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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DïCTJjpiNNAIRE 

H  I  s  T  6  i^/î  QUE. 


Ia.MBE  ,   £Ile  de  Pan  &  ap^rtïent  à  l'hilloire  des  tenu 

(TEchOi  fût  fervanre  de  Me-  £ib'uleux, 
nnire,  femme  de  Celetii,  roi        IBAS ,  £vËque  d'Edefle  dans 

d'EleuCioe. PerConoeneponvant  le  fe  fiecle,  lut  d'abord  Nef- 

coolbler  Cerèf.  affligée  de  la  torien,  &  enrutte  orthodoxe. 

pêne   de  fa  âlle  Proferpine ,  Il  écrivit  dans  le  tenu  qu'il 

elle  fut  b  faire  rire  par  fesbons  étoit  infêâé  par  l'erreur,  à  un 

non,  &  adoucir  fa  douleur  Peifan,    nommé  Mari*,   ust 

par  des  contes   plaifani  dont  Ltttrt  qui    fut    quelque    tems 

die  l'entreteooii.  On  lui  ai*  après  ude  fource  de  lUrpuiss. 

tribuel'inTentiondM  ^rr^  ïtfM-  Il   blâmoît  dans    cette   Liiirt 

iimiei.  Rabulas  fon  ptédfceflebr ,  d*»- 

lAPIX,  fils  de  Dédale,  con*  voir     condamné     injuftcment 

quii  une  partie  de  la  PoiûUe  Théodore  de  MopfueAe,  at»- 

ouApulie-,  ce  qui  &i  donner  quel  il  prodiguoit  les  louanges. 

leDomd7<i;>;|ie a  cette  contrée  Dans  le  fiecle  fuivani,  Théo- 

d'Jralie.  doreiévêquedeCéfaiéecnCap- 

lAStUS,  61s  de  Ceriie,  roi  padoce,  confeilla  Ji  Jultlnien  , 

de  Tofcane  ou  Etrutiei  dif>  pour  donner  la  piix  à  l'^lile, 

puta.api^lamortdefonpcre,  de  condamner   les   Ecrits   de 

avec  fon  (rere  Dardanus,  pour  Théodore   de'MoiJfueûe,  les 

la  fucceOirat  du  trânCi  8c  int  .^«miAôb»  que  Théodore  avoit  . 

la    viflime  de  cette    querelle  oppofés  aux  anathâmes  de  S. 

jaloufe.   Le  père  d'Aialanie ,  Cyrille  ,  &   la  Leure   d'Ibat. 

laquelle  fe  fignala  \  la  chalTe  C  eft  ce  qu'on  appella  Vaffaki 

du  fanglier  de  Calydon  t  s'ap-  dis  trois  ekap'itns.  Ce  prince 

nelloît  aulË  ïaRiu,  Tout  cgu  k*  fil  condamner  dmi  1«   s* 
Tomt  K,  A 


1  I  B  E  I  B  R 

condle  général ,  tenu  ï  CmT*  tnre  fingultere  attira  les  armea 

tantt06ple  Faa  f  tl  ;  «M  U  OttooNuief  fur  cette  iûi.  Six 

perfWœ  &  la  foi  «flbcs  a>  caleres  de  Malte  aVmpar^rent 

fureni  point  flétries.  La  cinh  ^'un  grantl  raiffeau  Tiiae ,  6c 

damnu^on'  de,  ç%^  ,Lettfe  vinrent jivec  if«irfriff,n)ouil- 

éprouva  même  des  difficuUsf  1er  dans  un  pett^  port  de  Tifle, 

parce  qu'on  prétendit  qu'elle  nomméeCalHmene.On  y  trouva 

avoit  été  approuvée  par  les  un  enfant 'qu'offi' crut  eue  un 


niere  dont  Ibas  s'exprimou-»:  npirs,  avec  plufieurs  officiers 
touchant  fon  atuchtoiem^àr.k/*dtt  fertail,  étoit  dans  le  na* 
fei  &  la  (bumiffion  aiurjdéç>*  vira  ;  &  que  cet  en&nt  étoit 
fions  de  l'Eglife;  &fii*av6ient  élevé  par  lui  avec  des  foins  & 
t>as  prétendu  aptvou^er  tous  des  refpeâs.  Cet  eunuque  ayant 
ka  détails  de  ciHAiMtre:  liai  été  tué  dans  le  combat,  lea 
JTéA  ri>(/bi!if ,  Ja^/auu  tum  efft  officiers  aflurerent  que  reniant 
crthoéi^iÈÊ^.  lut  pape  Vigile  appartenoit  à  Ibrahim ,  &  que 
s*et|>>iâidit  encore  plus  claire-  fa  mère  Tenvoyoit  en  E^pte. 
mbnt  /  en  difant  qu'Ibas  cor-  Il  (ut  lona-tems  traité  à  Malte 
rige  *à  la  fin  de  (i^  lettre  tout  comme  fils  du  fultan  ;  mak 
ee  qu*eUe  peut  avoir  de  défec-  avant  été  inftruit  dans  la  foi 
tueua  :  Si  mi  tnavit ,  U  fuk  chcéticnne  »  il  iè  fit  Dominicain 
jfnm  cvrigii.  Ceft  donc  Tor-  (s^^c  Osman).  On  Ta  connu 
thodoxk  ptrfonnelle  de  cet  loag^temsfonsienomduP.Or* 
•utear  »8CfoinlctUedafa£tttie  imim;  &  les  Frères- Préckeuia 
qui  avoit  été  reconnue  en  con*  fe  font  toinours  ilotifiés  d^avoir 
fila  de  Oialcédoiae»  Kayrt  Pi«  êb  U  fis  Jtun  flUtam  dans  U» 
U^CE  I«  Vioai*  endrc*  La  Porte  ne  pouvant  6 

IfiEHNON  »  (  Aedfé  )  ET*  venger  fur  Malte,  qn  de  fon  n>* 
pegnolf  '  relattena  de  S.  Fna*  cher  inacceffible  brave  lapmf* 
co&«deiaiiNMraiedaS.Pierfe  fanée  Turque,  fit  tomber  la  co* 
ii*Alcanteret  né  Fan  i<|4t  ^  lereïnrles  Vénitiens.  Elle  leur 
diilingua  fn  tk  chaïke  »  Cm  leprodimt  d'avoir  »  malgré  les 
ebnégatioA»  <t  toutes  lea  ver*  traités  de  paix ,  reçu  dans  leur 
tus  de  fon  étett  qui  le  firent  port  laprice  fiûte par lesgaleres 
béatifier  par  le  pape  Fia  VI»  de  Adalte.  La  flotte  Turque 
en  r9t«  aborda  en  Candie.  On  prit  la 

IBRAHIM  »  esnpereur  des  Cauée  en  ifia^ ,  &  peu  après 
Turcs t  fil t  tiré  de  piifon  eà  toute  Tifle.  Ibrahim,  livré  k 
tfi^Oi  pour  ître  mis  fin*  le  )a  noilefle  &  aux  iJaifirs  du 
Ifftneéprèslamortdafonfrem  feneil  »  n'eut  aucune  part  à 
Amurat  IV  »  dont  il  eut  tous  cette  conquête.  Les  JaniiTaires, 
les  yicest  «^^«^  plus  dé  foi-  ne  pouvant  plus  fouflrir  un 
plefla  6e  nul  courage  {vùyti  marne  fi  fiable,  le  dépoferent 
iIvsssin).  Ce  Ait  cependant  (8c  le  firent  mime  étrangler, 
tous  fon  renne  que  les  Turca  a  ce  que  difent  quelques  niflo* 
cenqulient  Candie.  Vue  nvaii*    tiens  Jf  en  1649. 
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iSh&té  par  des  voleuff ,  &  û'autroTaliiT *•  jfiinciVeà 

qa  en  mourant,  tlpm  a  t^moint  Athènes,  if.  ceiiii  d'ApoUoa  * 

UM  trouiw  de  «mes  «■  li  rit  Secourable  d«»  le  Vé^Z 

Tofcr.  OMclque  tetm  après ,  un  nefe.  Ce  dernier  édifice  ISok 

^rtrieonajraMYU  des  «rues,  «h,,  un  dct  pins  beauT d* 


dit  à  fes  coMMgnons  :  ^M/i  hutiqiiité ,  naù  U  but  faTot 

ks  timn^  de  Umon  d  Jbytus.  „,'««  Au  dt    temples,  le* 

Ces  paroles  «rant  iU  rappor-  païens  n'ont  jamais  rien  en  de 

rftt  au  «agiitrats ,  les  voleur,  bien  grand ,  ni  de  bien  nasr 

fiirentn^alanneftton. avoue-  Clique.  Foye^  h$  Temples  Z^ 

joitle  Eut,  &  fimni  pendus.  eUns  &  modams,  par  l'abbé 

G/w».  C«  poète  avoit  biffé  «./itt.  i s  juin  1780, p. aSa 

de»  ouvrages .  dont  il  ne  nom  IDACIUS,  évéqse  Efp«n«l 

Rfleqaedbsfi^meos.reraeiU  dans  k  f r  fieck,  Wflalw» 

b  avec  ceuKdAlcée  par  Uean  Cànmitme,  yù  comneoee  àia 

ICARE.  (/gMtf)  fils  de  dofe,&  ipii  finit  i  la  1  »  de 

Z^JL^J*  ^^r-"*"  ^  celui  de  Léon,  en  4fi7.  On  lut 

Ptte.  de  hfle  de  Crète,  où  attribue  encore  des/î^fe» û)a- 

MtMs  ks  perTécmoit.  On  pré-  /«Aiw.imprimésplufiBnes  (où. 

tend  «pie ,  pour  fe  ÉBJver  plus  Le  P.  Sirmond  a  publié  ces  deuK 

Pfomptement.  ils  mventerent  ouvratôiParis^niélQ.in-S». 

I«  voiles  de  vaifleau.  Ce  ^t  IDATHYUSk  ou    Ikoa- 

rtS*^  ^*nJV  ***^-  aÎ  "»»"«.  «»i  àt»  Scrthes  Eu. 

fondre  «lueDedakavoiiaïufié  ropéens  ,  faccéda  i  foa  pei« 

fif*  f'^uè.  ."'•  ' '""  '*"  SaiilU,  &  tefiila  fa  filk  en 

fib..Lcslii<iDnensueMtcnt  que  nutiage  i  Darius,  fils  d'Hyf- 

ce  lenne-homme  fit  naufrage.  «Ipes ,  roi  de  Perfe.  Ce  refus 

i^  poètes  ont  imMin«  que  Je  caufa  nne  guerre  très-vive  entra 

foW  avoK  fondu  fes  ailes,  &  ces  deux  princes.  Darias  mar- 

qo  il  étwt  tombée  dans  la  mer .  cha  contre  Idatby  rfe ,  avec  une 

qm  fat  depws  sommée  ^4#«r  «rmée  de  700.000  hommes  ; 

^Icere  ou  /Mr»«A(  .comme  nuis  fes  troapcs  avant  été  dé^ 

Ovide  k  dit  dans  fes  Trifles  :  faites ,  U  fut  oblieé  de  repaOèr 

Icarus  Icariat    ntmiite  fecit  dans   k  Perfe.  Idathjrrfe  cft 

aquns.  nommé  Jancin  par  Jumn  ,  1.  a  « 

Sïa?^;^'  '''  *^"  "^'^  JDE,  (Sainte)  comteffed» 

!,"'"*'*  •  Boulogne  en  Picardie ,  4ée  Yzn 

Ttntavît  vacuurn  Dedaius  aéra  1040  »  (le  Godefroi  le  Barbu  « 

Pennisnouhomini  dtuis,  duc  de  Lorrnne,  épotift  Eut- 

cof/tt/»  ipfum  pcttmui  ftuùij  ^^^^^  u^  ^^^^^  de  Boulogne. 

''^'  Elleen  eut  Euftacfae  III ,  comte 

\oyei  Dante  8t  OttviBR  os  *  ««te  ville  ;  le  célèbre  Go-i 

Malmx^buicy,  defroi  de  Bouillon ,  duc  de  Lor^ 

A  a 
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raine;  8t  Baudouin»  qui  fuc-  IDMON  ,  fameux  cl«v!ii 
céda  à  fen  frère  au  royaume  parmi  les  Argonautes ,  étoic  iii$ 
de  Jcrufalem  :  outre  plufieurs  d* Apollon  &  d'Afterte<  Il  moii- 
filles ,  dont  l'une  époufa  rem-  rut  dans  fon  yoyage ,  comme 
pereur  Henri  IV.  Elle  mourut  il  Tavoit- prédit, 
laintement  le  13-aVril  1113.  lDOMENÉ£,<roi  de  Crète» 
Foy^t^oi^^^oi  de 'Bouillon:    étoit  au  ûegt  de  Troie.  S*étant 

IDIAQUEZ-,  (François)  dé-  mis  en  mer  pour  s'en  retour* 
cédé  à  Bologne  le  i  Teptembre  nér  dans  fon  royaume ,  il  "fit 
179p.  «en  odeur  de  (aintèté  ;  vœu.,  pendant  «urte  tempête  » 
âgé  de  79  ans ,  étoit  le*fils^aîné  ie  {kcfiàér  la  première  choCe 
de  i'illttftre  inaifon  des  »ducs-de  qui>fe''pFéfefiteroit  à  Juî ,  s'il 
èrenadé  dlEga  ;  dont  "îl -àbaiï^  en  écliap(<iDit.'Ce  prince  le  re* 
donna,  de- bonne 'heure  t&:les  pemit  i)}éntèt  d'avoir  fait  un 
iiphpeurs  .&  les  rithelEes  •poilt.  '  tel  yâeu  •;  car  àl  rencontra  fon 
entrer* dans. la< fociété -des  Je-  fils  dèstnû^il  arriva  à  terre ~,  & 
fuites.  Il  fiit  rêâeiir  du  novi-  rîm'mbhi;Ce£rcflficé  futcaufe 
ciat ,  du  féminaire  âc  du  col*  d'une  peftefi' cruelle;  que  Tes 
lege  de  Villagarcie«enfuite  de  fujets  indignés  le.chafferent.  Il 
celui  de  Salamanque  >  puis  pro-  alla  fonder  un  nouvel  empire 
.vincial  de  la  province  de  Caf-  dans  la  Calabrè ,  y  bâtit  la 
:sille/,  Malgré-  les  inftançes  de  ville  de  Salente,  &  rendît  foA 
fa  fapinie ,  il  tie  voulut  iamaîs  peuple  heureUx/L'aventuré  d'I* 
a^iidonner  fes  fréter,  dont  il  domenée  a  fourni  le  fujet  d'une 
a  f ouiours  été  le.  vrai  peré  ,  &  tragédie  à  Çrébillon ,  &  d'un 
qu'il  a  (uivîs  par-tout  <fens  leur  bel  épifode  à  Fénélon  dans  fon 
difgrace  '  &  '  dans  leur  exil- «  Télématme. 
Vivant  dfns  un  parfait  :  mépris*  *  IDOTHÉE .  fille  de  Prothée» 
du  monde  6e  dans  l'ej^erciçe  de  ènfeigrîa  à  Menélas  le  moyen 
toutes  les  vertus;  On.efl  oc-  d'obli|er  Ton  p6re*'de*]ùi  dé-^ 
cupé  à  écrire  i'hiftoire  de  fa  couvrir  un  expédient  pour  fertîr 
vie  5  qui  contiendra  bien  des  de  Tiile  ,  oh  il  étoit  retenu  rrec 
cHofes  dignes  d'admtracion.         its  compagnons  «  i  fon  retour 

IDIOT  on  le  Savant  In lOT  •  de  Troie ,  6c  ce  oui  devoir  lut 
auteur  que  Ton  a  fouvent  cite  arriver.-^lDOTHEE  fut  aufîi  le 
ainfi ,  avant  que  le  P.  Théo«-  tiom  vi'une  des  mrmphes  qui 
phile  Raynaud  eût  découvert    prirent  foin  de  l'enrance  de  Ju* 

Siie^Laymond Jordan»  prévit  piter. 
^Uzèseni^i;  puis  abbé: de  IGNACE»  (S.)  difciple  de 
Celles' au  dipcefe 4e  Bbiirge»'f  S;  Pierre;.  6c  dé  S.  Jean,  fut 
eft  le  Véritaole  auteur  des  oxx'f  ordonné  évéoued'Antioche  l'an 
vrages  qui  fê  trouvent  4âns  la  6S;^iip>è^  S.'  Eirode ,  fucéefTeur 
Fibablheque  des  Pères  i  fous  le  immédiat  de.  Sv  Pierre  en  ce 
nom  d^Jdiot.  Raynaud  les  a  pu*  fiiege.  Il' gouverna,  fon'  églife 
bliés^'Pafis, l'an  16^4 ,  ïn:^\  avec  le  zelè^  qu'on  dévoit  at- 
Cette  cblleâion  contient  6.  liv.  tendre  d'un'  élevé  &  d'un  imi^ 
de  Médîtations\  Traité  de  la  tateur  deiTiApôtrës.  Rien  n'é- 
B.  V,  Marie  ifraUé  de  la  Fie  g^a  l'ardeur  V)e  fà  ^charité  ,  la 
religieufet  &  VÎSih  myflique,  ..    vivacité  4e ïa  foi/  fic  la  pro» 
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fondeur  de  fonhumilltt.  Toutes  Cetf,  isais  cette  démise  qu'il 
ces  vertus  parurent  avec  éclat  ^  exprime,  vivement  fon  defii:  du 

dans  la  3e  periiècution  qu'é»  mi^tyre  »  &  fa  crainte'  d  être 

prouva  le  Chnfiijinirnie  fous  le  épargné  .par.  les  lions,. com^ 

regoe  de  Trajan^  .Ignace  parut  ils  ont,  dic-il,^  re/pcSU  d'autre^ 

&  parla  devant  Xempereur  ,  ntartyrs.  Il  va  iu(qu'à  dire  qu'il 

ayec  toute  la  grandeup  4,'ame  iés  ptoyoqvietsL  :  Quod  Ji  venirc 

d'oii  héros  chrétien^  .&  iie^ut  noluerint:»  ego  vint  /aciam ,  ezo 

de  laboQchenême  deceprince,  urgehi  &  craignant  le  fcandak 

qu'on  ne  cefle  de  nous  donner  .de  cette  difpofition ,  il  raiTurt 

pour  un  modèle  de  juAice  fie  les  chrétiens  par  le  témoignage 

d'humanité ,  i'arrét  d'une  mort  de   fa  confcience  :  Ignofcitt  » 

cruelle    &   barbare.    Envoyé  flioli  ^  quid  mihi  profit  ^  tgo^fciom 

d*Antioche  à  Rome  pour  y  être  Ce  que  l'on jpeut  dire  ï  ce  fujét  p 

mangé  parlesbétes ,  il  vit  S.  Po-  c'eAquelesSaintsenyifageoîene 

lycarpe  à  Smyrne,  parcourut  leur  arrêt  de  mort  comme  fane- 

di/Féientes  églifes  ,  écrivit  à  tionné  de  Dieu  même;  6c  fans 

celles  qu'il  ne  ptu.vifiter,  en-  plus  raifonner  fur  ia  loi  de  la 

courageaiit  les  forts  fie  ferti-  confervation  perfonnelle  ,  ils 

£ant  les  fotbles.  Lorfqu'il  fut  ne  (bngeoient  qu'à  le  fubir  le 

arrivé  à  Rome ,  il s'oppofaaux  plut6t oc  le  plus  fûrementpoC- 

fidèles  qui  vouloient  l'arracher  ubie  ivoyti  Apolune).  C'eft 

à  la  mort.  Entendant  les  lions  dans  la  même  Epitre  qu'on  .lie 

qui ,  preiTés  de  la  faim,  rugif»  ces  belles  p«[foles  :  Nunc  imci- 

foienc  après  leur  proie  :  w  Je  pio  Chrifli  t^t  d\fcipulus  »  nihil 

»  fuis  t   dit-il ,  le  froment  de  dt  his  qtio-  vidtntur,  dtfidtrûtis  » 

»  lefus-Chrift ,  pour  être  moulu  ut  J<fum-Càriflum  inveniéun.  Ig" 

»  parles  dents  des  bêtes ,  fie  de-  nis ,  crux,  hefiici^  in  me  veaiant  : 

n  venir  un  pain  pur  ;  Fmmentum  .tantùm  ut  Chriffo/ruan  Les  meil- 

Ckrifilfttm;  dentiius  hefiiarum  leures  éditions  que  nous  ayons 

moUryUtpuoismundusinveniar.  de  ces  Epitres  ,  font  :  celle  de 

Eipofé  à  deux  lions  •  il  les  vit  CoteUer  dans  fes  Patres  ApQp- 

venir .  fans  trembler,  leur  fervit  tolUi ,  en  grec  On  en  latin  »  Amf- 

de  pâture  ,  fie  rendit  fon  ame  terdain.  1698  »  in-folio,  avec 

a  Dieu  l'an  .107  de  J.  C.  Les  les  di.flextations  d'UiTerius  fie 

fidèles  eurent  foin  ile  recueillir  de  Péarfon  ;  fie  celle  de  17149 

fes  oflemens  pour  les  porter  à  dpnn.ée  par  le  Clerc ,  ^  aug- 

Antiocho.  Nous  avons  .de  lui  .mentée  des  remarques  de  ce 

vit    £piire4  p   qu'on  regarde  favant»  Outre  ces  7  Epitres, 

comme  un  des  plus  précieux  i)  y  en  a  quelques  autres  fotis 

nonumens  de  la  foi  fie  de  la  .le  nom  de  5.  Ignace;  maisçlies 

difcipHne  de  la  primitive  EgUfe.  font  fuppofées. 

Elles- font  écrites  avec  beau-  IGNACE,  (S.)  fils  de  l'em* 

coup  de  chaleur f  de  force  fie  pereur Michel Curopalate^mpar 

d'élévation.  Elles  font  adreffées  ta  fur  la  chaire  patriarchale  de 

aux  Smyrnéens  ,  à  S.  Poly*-  Conftantinqple  en   846.  Il  y 

carpe, aux Ephéfiens, aux Mag-  brilla  par  les  lumières  fie  fes 

néiUns  ,  aux  Philadelphiens  ,  vertus.  Le  zèle  avec  lequel  il 

aux  TfalUent  Se  aux  Ronuûns.  repreaoit  les  défordres  de  Bar- 

Al 
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d» ,  t<NK-paî(Esuit  ï  la  cour  enfirite  à  Phodus.  Cehii-c!  y 

dFOrirat,  inha  telleoient  et  ajouta  ces  mots  :  m  lenace,  in- 

courtiran  ,  i|ii^il  fit  mettre  à  fa  to  digne  patriarche  de  Conf« 

fitace  piiotius,  ordonné  contre  n  taatinople,  îe  confe(fe  i|tie 

tostes  let  ioix  en  857*  Cet  in-  »  )e  fins  entré  irréguKéreoient 

«Ggne  fucceiieiir  du  famc  pa-  n  dan»  le  fiege  patriarchal.  Se 


marche ,  aflbakla  ivi  concile  k  m  que  j'ai  fooverné  tyranm)* 
ConAantinopk  en  86r  pour  le  »  oaeiAent  ».  L'empereur  le  fie 
condamner,  il  s'y  trouva  318  relâcher  lur  ce  prétendu  ayeu  » 
évecfue»  ,  parmî  lefquels  oa  &  lui  permit  de  k  retirer  au 
comptoir  deux  légats  du  pape ,  palais  de  foCt  «  que  Timpéro- 
gui  demandèrent  qu'on  fit  venir  trîce ,  fa  mère ,  avoir  bh  bâtir. 
Ignace.  L'empereur  Michel,  dk  L'ilhiftre  perfécuté  en  appelle 
Y  Ivrogne  %  \tNer9n  de  l'empire  au  pape  Nicolas  I,  qui,  in* 
d^Orîen«  ,   le   per fécuiear  de  dignié  de  la  conduite  de  fes  lé- 
YliomaM  apoftocique,âc]epro-  gats,  décUra  mille  iâ  dépofi* 
aeéleur  de  Teunuque  iiitmis««ne  tion  0c  l'ordination  de  fon  per- 
confentit  qu'Ignace  vint,  qu'à  ftcuteui.  Le  faint  évéque  ne 
condition  qu'irparoitroit  ^n  ha-  vécut  pas  moins  dans   Feiil. 
bit  de  moine,  il  eut  à  y  fouf-  Mais  lorfiiue  Bafile  le  Macé- 
Irir  les  infultes  &  les  outragfM  donicn  Ak  monté  fur  le  trAne 
les  plus  cruel)»,  tant  delà  part  impérial,  il  rappella  Iguace  de 
du  prince,  que  de  celle  des  lé»  relégua  Phosius  l'an  %7.  Le 
gats ,  qui  contre  les  ordres  eir-  M  concik  général  de  Êonf» 
pris  du  pape,  iê  rendirent  cou-  tuminople»  affemhlé  deux  ans 
p;»bles  de  la  prévarication  la  après  à  cette  occafion ,  ana» 
plus  odieniê ,  &  do  refle  de  thématifa  ceiui-ci,  &  aveo  lui 
laflemblée,  qui ,  n'ayant  pu  ob»  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
tenir  qu'il  donnât  fa  démiffion ,  abandonner  fa  caufe.  Ignace  ne 
le  dépouilla  de  fes  habits ,  &  furvécut  pas  lon£*tems  à  (on 
le  renvoya  couvert  de  haillons,  triomphe.  Cet  illuÂre   vieil- 
La  cruaufé  de  Michel  ne  (ut  Wd  mourut  en  877»  à  80  ans. 
pas  facisfiûte  de  cet  affront  pu^-  Trois  jours  après,  Photius,  qui 
blic.  Il  le  fit  enfermep  dans  te  avoir  fiatté  nfileparune  fiiuffe 
tombeau  de  Copronjnne ,  &  le  sénéalogie,  reprit  poflefion  de 
livra  à  trois  hommes  barbares  k  chaire  patriarchaie.C'eflfiMU 
pour  le  tourmenter.  Après  1'»-  le  patriarchat  d'^ace  oue  le 
voir  défiguré  k  force  de  coups ,  Chriftiantfnie  commenjça  a  s*é- 
ils  le  laiuerent  long-tems  cou-  taUk  en  Rofiie ,  mais  il  n'y 
ché    prefque  tout  n«   fur  k  fit  de  emnds  progrès  que  le 
marbre,  au  plus fi)rt de  rbiver.  fiecle  (uivant*   Voyii  Wlo* 
Pendant  les  1 1  jours  qu'il  y  fct ,  POMIR. 
dont  il  pafla  la  moitié  fims  oMn-  IGNACE  DX  Lotoca,  (S.) 
ger ,  ils  imaginèrent  mille  fup-  né  au  château  de  ce  nom  en 
plices  différent  pour  vaincre  (h  Bi&aye ,  Tan  t^çt ,  de  parena 
conftance.  N'ayant  pu  y  réu£-  nobles ,  fut  d'abord  page  do 
lif ,  l'un  d'eux  lui  prit  la  main  Ferdinand  Y.  11  porta  en/uiio 
de  force ,  &  lui  fie  Faire  une  les  armes  fous  le  duc  ik  N*- 
croix  fur  le  papier,  quil  porta  iara  contre  les^  François  »  qui 
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#wloieot  en  Tain  retirer  la  for  1er  règles  de  U  vie  cofl!» 

Naraire  des  nuniis  des  Elpaç-  wxaitiSanihnmdi&avelfaRa^ 

nok.  Le  fitge  ayant  été  mis  maMÙnè  in  ipfo  ftrvon  pctni" 


devant  Pampelime  en  xfai  «  le  u/uia  ,  ad  accurstam  normam 

chevalier  Btfcayen   fnt  blefle  exigends  non  fitnt.  Il  fit  enfuîte 

d'ufl  éclat  de  pierre  à  la  jasbe  fa  philofophie  au  collège  dd 

fiudie  &  d*on  boulet  de  canon  Ste  Barbe ,  &  fa  théologie  aiut 

b  droite.  Une  Fie  des  Saint»  Dominicains.  Ce  fiitàSte  Barbe 

qu'on  lui   donna  pendant   fa  ou'll  i^aflbda,  pour  Vétabltf-* 

convalefcencei  lui  it  naiire  le  femem  d'an  nouvel  ordre  de 

defliein  de  fe  confacrer  à  Dieu.  reV^ax  ,  François  Xavier  ^ 

La  galanterie  romanefifue  l'a-  Pierre  le  l^èrtt ,  Jacques  Lai-* 

voit  occupé   fufqu'alors.   Né  nez.  AlfisnfeSaimerort) Nicolas 

avec  une  ima^nation  vive  «  il  Alfonfe  Bobadilla ,  Simon  Ro* 

h  porta  dans  la  reKgioo.  Les  drtguea.  Les  premiers  membres 

noeors  de  fon  pays  Se  de  fen  de  la.ibciété  fe  lièrent  par  des 

tems  îeterent  fur  les  conunen-  vecua   en  1^34 ,  dans  Téglife 

cemens  de  (a  dévotion  une  ap-  de  Mont*  Martre ,  oii  Ton  voit 

parente  fiogularité.   Quand  il  un  monument  qui  nerpétue  la 

fiit  goérî,  ilfe  rendit  à  Notre-  mémoire  de  cet  événement.  Us 

Daine  de  Montferrat ,  fe  retira»  pafferent  eniirite  à  Rome ,  oh 

cnfiente  dans  une  grotte  près  de  Ignace  préiènta  an  pape  Paul  III 

Manreze ,  oii  il  s^abandonùa  à  un  pro|e«  de  ion  inAinit.  Le 

tontes  les  rigueurs  de  lapéni-  fondateur  en   efpéroit    de   fi 

tence  »  &  partit  pour  la  Terre"  grands  avantages  pour  rEglife, 

S^te,  oii  il  arriva  en  I{13«  qu'à  ne  voulut  jamais  entrer 

Le  pieux  pèlerin ,  de  retour  en  dans  l'ordre  des  Théatins ,  quel« 

Europe ,  étudia .  quoique  ï%(s  ques  inftances  que  lui  fit  le 

de  33  ans  «  dans  les  univerfités  cardinal  Csnetan.  Ignace  aîouta. 


d*£fpagne.  Son  zèle  &  fa  piété  aux  trois  veeuz  die  pauvreté  « 
qui  prenoienc  quelquefois  un  de  chafteté  &  d'obéinance ,  un 
air  extraordinaire ,  lui  fufcîte-  4$  voeu  d'obéiflance  au  pontife 
rem  des  tra varies.  U  pafla  à  Romain,relatîvement  àlâpré- 
Parben  x^28,&recomtn^ça  dicaiion   de    l'Evangile    dans 
fcs  humanités  au  collège  de  tontes  les  plages  de  la  rerre. 
Montaigu  ,  mendiant  fon  pain  Paul  III  coimrma  fon  indituc 
de  porte  en  porte  pour  fubfif-  en  1540 ,  fous  le  titré  de  Corn-- 
ter,  &  s*exerçant  dans  toutes  pagme  de  Jésus.  Ignace  avôît 
les  pratiques  de  l'humilité  &  donné  ce  nom  \  la  nouvelle 
de  la  nsortification  chrétienne»  nûUce,  pour  marquer  que  fon 
S'il  parut  quelquefois  donner  deflein  étmt  de  combattre  les 
dans  un  genre  d'excès»  c'eft«  infidèles,  les  hérétiques^,  tous 
dit  un  honmie  judicieux  ,  que  les  epnemis  de  l'EgUfe  Catbo« 
les  Saints  d^os  la  première  fer-  Kque,  feus  la  banniete  de  J.  C. 
veur  de  leur  converfion  &  de  Ses  enfans  prirent  enfiiite  le 
leur  pénitence,  font  eniportés  nom  de  Jéfuites^  du  nom  d^ 
ao-delà  des  loix  ordinaires  de  VEgUfe  de  Jssvs  qu'on  leur 
la  morale ,  6c  qu'il  eft  dérai-  donna  à  Rome.  Ignace,  élu  en 
feonable  de  îugpr  lents  aâions  1141  général  de  la  famille  t 
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dont  il  éeoît  le  père  »  eut  la  Cànflhùiinu  publiées  dans  tbiu* 

fati^iàâion  de  la  voir  fé  ré-  les  lieux  oii  fies    enfans  tra« 

panare  en  Italie ,  en  Efpagne  «  vailloîent.  Sa  compagnie  avoit 

en  Portugal  ,  en  Allemagne  ,  déjà  la;  provinces,  quiavoienc 

dans  les  Pays-Bas  »  dans  le  Ja-  au  moins  cent,  collèges  ,  fans  • 

pon,  dans  la  Chine,  en  Amé-  lesmai£msprofefles.Onconip<« 

rique.  François  Xavier  6c  quel*  toit ,,  vers .  le   tnilieu   du   lor 

ques  au  très  miflionnaires  ferniiés  fiede  »  environ  20,000  Jéfuites  ; 

dans  (a  foctété ,  portèrent  :fen  mais  leur  nombre  diminue  .touc 

nom  Yufqu'aux  extrémités  de  les  îours,  depuis  qu'ils  ont  été 

la  terre.  &   compagnie  «  qui  fupprimés  par  le  pape  Clément 

n'avoit  pas  encore  pu  pénétrer  XIV  (  vûyti  Ton  article).  Uhi(^ 

en  France  ,  y  eut  un  établiffe-  toire  -des  caufes  qui  opérèrent 

ment  en  l^^o*  Tannée  même  cette  deftruûion  n'ajppartienc. 

que  Jiiles  lll  donna  une  nou*  peut-ecjre  point  à  ce  iiecle  ;  la 

velle  bulU    de   confirmation,  ^poftérité .  les  appercevra  dans 

Elle  y  eiTuya  de  grandes  tra*  *un  jour  plus  diuinâ ,  quand  le 

verfes.  Le  parlement  ck  Paris ,  tems  les  aura  mi&s  k  la  dif-»^ 

la  Sorbonne.runiverfitéyalar-  tance  qui  fait  leur  vrai  poiat- 

m^s  de  fes  privilèges  &  de  fes  de  vue.  On  a  vu  ces  religiear 

confiitutions ,  s'élevèrent  con-  accueillis   dans  .  les  cours  de. 

tre  elle.  La  Sorbomie  donna  un  l'Europe ,  îouir  de  la  confiance 

décret  en  ISS4  «  P^  lequel  elle  des  rois  ,  fe  £iire  un  grand  aom' 

la   iugea  plutôt  née  pour  la  parleurs  études  &  par  l'édo* 

ruine  que  pour  Ytdification  des  cation  qu'ils  ont  donnée  à  is 

fidèles.  La  patience  &  les  fniits  îeuneiTe,  aller  réformer  les 

étonnans  que  produiloit  par*  iciences  à  la  Chine,  rendre  ponr 

tout  le  nouvel  inftitut ,  c&lt-  un  tems  le  J^pon  chrétien,  & 

Eereht  peu-à-peu  ce^  orages,  donner  des  loi x  admirables  aux 

>e>fjiin)L  fondateur  mouruLcon^  fauvages.  du  Pacagaai.  if  II  efl: 

tent  U  %t  juillet  IS56,  à>6f  »  glorieux  pour  k  fociété,dit^ 

ans.  Il  étoit ,  futvant  fes  hif-  1»  Montefquieti ,  d'avoir  été  la 

toriens,  d'une  taille  moyenne,  i>  première  aoi  ait  montré  dans 

plus  petite  que  graode.  il  avoit  n  les  contrées  de  l'Amérique 

la  tétc  chauve ,  les  yeux  pleins  n  l'idée  de  laAelig^on  jointe  à 

de  feu ,  le  front  laree  de  le  nez  t»  celle  de  rhomamté.  tJn  feu-, 

aquilin..  Iltétoit  refté  boiteux,  njtiment  exquis  pour  tout  ce 

de  la  bleiTure  qu'il  avoit  reçue  n  qu'elle  appelle  hcnnmr  ,  fie 

autrefois  au  fiege  de  Pampe-  1»  ion  zèle  pour,  la  Religion  bi 

lune  ;  &  quoiqu*il  fe  fut  bii  i>  ont  fait  entreprendre  de  grao* 

recaUer  la  jambe  pour  en  ca-  n  des  chofés ,  &  elle  y  a  réuffi* 

cher  la  difformité,  elle  demeura  »  Elle  a  tiré  des  bois  des  peu* 

plus  courte  que  l'autre.  Il  avoit  t>  pies  difperfés  ,  elle  leur  ai 

vu  l'accomplilTement  de  trois  i>  donné  une  fubfiftance  ado-' 

chofe^  qu'il  defiroitleplus  :1a  i»  rée  ,  elle  les  a  vêtus  ,  & 

compagnie' confirmée  par   les  it  quand  elle  n'auroit  fait  par^ là 

(bayerains  pontifes  ;  le  livre  n  qu'augmenter  l'induflrie  par^ 

des   Exercices  jpirituels  ,  ap«  »  mi  les  hoinmes,  elle  auroit 

prouvé  du  Saint-Siège ,  &  les  11  fait  beaucoup  n  — «  ».  Les 
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n  léfuiief  ^SrVMÂ  Raynar,  ^<vitbte.  On  peut  ycUtTes  Vies 

9  les  ploi  philofophêf  de  ceux  de  cet  llluAre-  fbndiMeur  par 

»  qui  ont  annoncé  la  foi  aux  MafFei  ëi  par  Bouhours,  detijc 

9  barbares^  font  toujours  prêts  de  (es  ennns  ;  elles  font  bien 

B  à fouffirir le  martyre  quand 41  écrites;  la  première  préfeme 

9  le  fwc  M.  Grotius ,  tour  pro-  tontes  les  grâces  &  la  pureté 

t^flant    qu'il   étoit ,  a   rendu  du  langage  de  Tancienne  Rome, 

hommage  à  leurs  taletu  8l  à  Ignace  laiiTa  à  fes  difciples  deuic 

kvnmaetiT^:  Mares  inculpatosf  livres  égateoiem  célèbres  :  L 

konds  artcs;  au  fujet  defaueit  Les    Exercices  fpirituels  ,  '  ail 

il  difoit  M  que  la  faintete  de  Louvre ,  1644',  in-foL  Us  ont 

9  kur  vie ,  âc  le  déftntérefle-  été  traduits  en  François  ,  8C 

9»  metit*  avec  kquel  ils  don-'  dans  prefque  toutes  les  langues 

I»  noient  une  excellente  édu«*  de  TEiirope.  Oh  a  prétendu 

»  cation  à  la  )eunefle  ,  leur  que  cet  ouvrage  exiftoit  150 

»  avoiem  concilié  les  refpeds  ahs  «avant  ^  lui  «  dans  la  biblio* 

9  du  public  n  :  Magna  in,  vuU  theque  du  Mont^'^Caffin,  où  le 

gumamortiasyproptervitafanc'^  faint  efpagnol  avoit  eu  occà» 

iïmoniam^  &  quia  non  jumptd  fion  de  Je  voir.  Maïs  comment 

mrcede  juventus  iitteris  ,  Jfa»  concilier  cette   affinrrioh  avec 

picntiaque   preueptU    m^uitun  le  filence  ab&lu -qu'on  a  gardé 

»  Cet  arbre  anuque  &  maief*  ûtr  la  prétendue  ancienneté  de 

»  tueux, ajoute  un  auteur  plus  cet  ouvrage ,  dans  le  tems  où 

9  récent,  frappé  de  la  foudre,  le  livre  des  exercices  fittfeit 

fi  a  été  delTécné  iufques  dans  tapt  de  bruit  ?   L'attribution 

9»  fes  racines ,  &  fes  derniers  qu'on  en  fait  h  Garcias  CifiMs- 

n  rameaux  font  épars  fin-  la  TOSjabbédeMontferrat.eftatn- 

»  terre.  La  îeunefle  nombreufe  plement  relatée  datis  le  JomTU 

9  qui    fe    rcpofoit   fous    ion  hiJI.  &  lin. ,  i  fuin  1783  ,  p* 

»  ombre,  a-f-elle  trouvé  ail-  183.  ^-^  i  janvier  I783 ,  p.  ii. 

it  leurs  un  auffi  fâr  abri? Que  H.  De*  Cohflkuthns ,  qui  (ai* 

V  deviem-elle ,  que  deviendra-  foient  dire  au  cardinal  de  Ri- 

i>  t*eUe ,  dans  un  fieck  comme  cheiieu ,  qu'avec  des  principes 

1»  k  nôtre  m  }.  On  a  remarqué  û  Hirs ,  des  vues  fi  bien  diri* 

que  rtxtinâion  de  cet  ordre  gées,  on  gouvernerort  un  em«- 

célèbre  avoit  précédé  Tépoque  pire  égal  au  monde.  Quelques 

des  révolutions  religieuies  &  -écrivains  ont  imaginé  de  ks  at« 

civiles ,  qui  font  l'étônnement  tribuer  k  Laine z ,  fécond  géné- 

de  l'Europe  ;  foit  que  le  phi-  rai  des  Jéfuites.  U  y  a,  Selon 

Jpfophiiime  ait  regardé  la  def-  eux ,  trop  de  pénétratioif ,  de 

iruiHon  de  cet  obftacle  comme  force  d'efprit ,  d^  profonde  po« 

JQdifpehfablèment  néceflaîre  à  Ihique  pour   qu'elles   puiiTent 

ks  fnccés  ;  foit  que  les  travacnc  être  d'Ignace ,  qm  n'étoit  point 

&  les   fervices  de   ce  grand  favant  de  ne  paiToit  pas  pour 

corps  tombant  avec  lui  ,  par  on  brillant  génk  :  comme  fi  h 

une  conféquence  naturelle,  k  piété  éclairée    par  l'efprît  de 

cours  «k  la  féduâion  devint  Dieu ,  &  la  vertu  conAamment 

plus  lîbre^  &  la  défenfe  des  pratiquée ,  ne  donnoient  point 

vtab  principes,  plus  rare  &  plus  a  noe  raifem  droite  &  faîneii 
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lIiofliflK  ibUde  &  mi ,  ^os 
de  lumière  &d*éaergte  que  tou* 
tes  les  fpéculatiofis  humâmes. 
Cette  attribution  ï  Lainez  eft 
d'ailleurs  réfutée  par  Iç  £ùt  & 
lapréeiifience  recomiue  de  ces 
cooftitutions»  pnifque  dès  1^40 
elles  aToîeut  été  falemiieue- 
aieiit  approuvées.  •  qu'elles  ont 
iérvi  de  règles  u  de  lois  à 
des  milliers  de  relii|ieuz,  iuC* 
^u'à  la  mo|t  du  £ûat  fonda- 
teur. Ces  Confiitutions  panfr- 
vent  pour  b  un  fois  en  5  par* 
ties,  à  |lome»en  i%%S  &  ii%9i 
in-8^'  La  dcmieie  édition  eft 

^/f*ff"  •  î^7<7  ,  »  Toh  pût 
an*toL  n  X  a  fur  le  même  onet  : 
RegfiU  SocUtatu  Jmsu  •  \\i%  » 
in-ix ;  6cle  Ratio  flmUontm  t 
1586 ,  in-8*  ,  rare.  Le  dernier  â 
été  imprimé  avec  des  chann e^ 

nédiain  Conllanan  Cafetan  ^ 
le  même  qim  avoit  revendiqué 
les  Exercices  fyiriiuels  p  comme 
sut  ouvrage  de  Garcias  Cifne* 
^os  fon  confrère  «  prétend  dans 
£on  y  index  Benediitmonm  »  que 
S.  Ignace  avoit  pris  fa  règle  fur 
celle  de  S.  Benoit ,  &  qu'eUe 
avoit  été  compofée  au  Mont* 
Cai&n  par  4  Béoédiâios,  Mais 
ce  conte  rimcule  fait  aflex  voir 
ce  qu'il  fiiut  penfer  de  l'autre. 

^oy.  LaIKBZ  &  StA  VOONCK. 

.  IGNACE  &c,  DE  Grav». 
SON  9  vtfycr  Gr  A  VESON. 

IGNACE-JOSEPH  DE 
Jésus  Maria  ,  viiye\  Saksow 
(Jacques). 

IGOLINO  DE  MONTECA^ 

Tivi.  né  vers  l'an  1348  «  pro^ 
lefla  la  médecine  dans  l'uoivev- 
fité  de  Pife ,  pendant  près  de 
»S  eM»  &  écrivit  le  prenùer 
iur  les  bains  de  Pife«  vers  Tan 
1410.  Cette  ville  paflee  fous  k 
domiâation  de  Jea»  GaleasMtf 


doc. de  Bfilan  ^nt  démit  do 

Èeniplob  &  ft  transféra  à 
cques  »  oii  il  fut  accueilli  par 
Paul  Gttinigiv  chef  de  cettn 
république,  uék ,  Igolino  pafln 
peu  de  teins  après  au  fcrvico 
de  Malatefta^  leiii^neur  de  Pe* 
iàro  9  nvec  une  pênfion  de  %^o 
flotios  d'or.  On  a  de  ce  fa vant, 
outre  un  Traité  fut  les  bains 
de  la  Tofcane  •  un  autre  ott«- 
vfuge  plus  étendu ,  fous  le  titra 
de  Babuonim  haiia  propritia^ 
iHiu  se  vinutiàus  ,  qui  fut 
ternis  en  un  latin  plus  pur  « 
&  adreffé  au  doc  de  Feirara 
Bofco  d'Efte  ;  00  le  trouve 
dans  la  coUeoion  des  autenrt 
De  SaliuiSf  imprimée  en  I511» 
à  Venife  »  par  les  Gtunti.  D'à* 
près  i'tnfcriprion  fépulcrale  qui 
étoit  à  Sta  Maria  Nâvella  àt 
Florence^  il  paroit  qu'Igolinn 
termina  (es  îonrs  en  I4a5. 

ILDEFONSE  on  Hildc- 
FHOHSE  ,  difciple  de  S.  Ifldoio 
de  SévUle«  d'abord  abbé  d'A* 
nali  f  enuittè  archevêuue  de 
Tolède  »  fut  l'ornement  de  cette 
ègHdt  pendant  9  en»  qu'il  In 

Souv^erne.  Il  monrut  en  667* 
Hflfent  plufieors  ouvrages ,  donc 
le  feul  qui  nous  refte  efl  un 
Traité  de  la  Virgimté  ptrpémelk 
de  Maria* 
ILIA,  voy«r  RHEA-STi-vrA.* 
ILLHARRARTde  la 
Chambre,  roye^  Chambrb 
(François  lllharrart  de  la ). 
ILLYRlCUS»(Flaccus)y0y. 

FgAKCOWtTS* 

ILUS  ,  4r  rot  des  Troiens  i 
fia  de  Tros  1  &  frère  de  Ga- 
nvmede  &  d'AlTaracus,  aieol 
d  Anchtfe*  reçut  ordre  de  Vor 
fade  de  bâtir  une  ville  nu  lieu 
oii  fè  coucheroit  lebotuf^  dont 
lui  avoit  &it  préfent  Byfis,  roi 
de  Pbrygie.  C'eft  h  ville  qni 
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ftt  tp{féUé€  Uium  de  Iba  nom.  »  Sktlcif  fi  aout  reniniiioiif 

Dos  cooiinua,  contre  Pelops,  »  que  daias  certaines  de   fes 

£k  de  Tantale ,  la  gaerre  one  »  Fables ,  le  naturel  n'eft  fm 

Tros  avoît  déclarée  a  Tantale.  «  toujoun  auffi  bien  faifi  qu'il 

&  le  chafla  de  iès  étMt.   Il  »  pourroicr£Ke;que  cequ'ott 

régna  Ka  ans.  w  appelle  les  maurs  dans  les 

IMBEJIT ,  (  Jean.)  né  à  h  p  anUieax  ».  n'eft  pas.  d'aocord 

Rochelle  ^  avocat,  puîe  Ken^  n  avec  ks  idées  que  nous  en 

tenant •cfiminel  à  rooteoay-  »  avons  ^  que  la  moealité  vîcnc 

le-Coiate ,  mourut  à  la  fii»  du  »  quelqwnote    tmp    bru/qu»» 

i&  fiecle,  avec  la  réputation  w  uMnt,  Si  »'eft  m  au  A  >ime» 

d*un  des  plus  habiles  pramkiis  n  ni  uuii  faiiktMe  que  le  réctc 

de  foo  ttua.  On  a  de  hiî  :  I.  »  le  proinettoct;  &  q«e  pami 

Eiuhiridifn  Juns  fcripû  Gii/-  »  fet  Hifi^ncUMs  ^  il  y  en  a 


h  titre  de  t^fiiiunones*  Fortm^  u  l'agréiBent  du  ftyle  ».  Une 

fis  9  in-8^,  1)41.  Guenoy»  9c  cenfure    plus   grave   &    phis 

Automne  ont  fais  des  remet-  méritée,  efl  celle  qui, regarde 

ques  fur  ces  livres ,  qui  ont  été  kr  licence  qiii  reftne  tant  dans 

bemucou^   coofiiltés   &  cités  ces  ConÊgs  ou  rtiflùr'utus  que 

autrefois»  dans  d'autres  poéfies  de  Tanteur. 

IMfiERT,  (  Barthellmi  >  né  II  a  rédiné ,  pendant  quelques 

^Nifinesen  1747,  annonça  de  années,  n  partie  littéraire  du 

bonne  heure  dh  briHastes  dif-  Mereurt  &   eelle   du  Journal 

portions  pour  la  poéfie ,  9L  Sncyciopddi^uê.  Sa  plume  s'eft 

débuta  par  le /iqrriRTiir  ris  Pirîr,  aumeaereév  fiir  des  matières 

oni  avoir  fait  concevoir  de  hii  de  gouvememem  ôt  de  poli* 

Je  flatseufes  efpérances;  mais  tique.  Il  eft  mort  é  Paris,  le 

elles  n*oot  pes  été  féaliiees  par  9^  aoftt  1709. 

ks  ouvrages  qu^il  a  donnéS'd^AS       IMfiVSË ,  (  Jlssn  d'  )  eft  ce» 

la  fuite.  Les  principaux   font  lebre  dans  l'hiftoire  de  la  con- 

un   recueil  de  fables  &  de  juration  des  Flamands  contra 

Ciwitfy,  deux  Comédies •&  une  rEfpagne.  C'étott  un  homme' 

Tragédie.  Le  défaut  de  l'auteur  fier,  avare,  ambitieux;  mais 

ettg  s'il  eft  permit  de  parler  comme  Garni  hti  devoir  fes 

de  la  forte ,  une  redondance  fortifications  &  phifteurs  éta- 

de  ÊKilité ,  dont  la  réflexion  blifTemens ,  il  s'étoit  attiré  l'k- 

&  l'étude  l'auroient  garanti,  mour  èc   Teflime   du  peuple 

en  lui  apprenant  à  être  févere  Gantois»  On  le  fit  confiiL  II 

à  lui-même  ;  mats  il  aimoic  la  profita  de  l'autorité   que   (a 

ibciété  &  les  plaififs ,  &  ces  charae  hii  donnoit,  pour  fitiro 

deux  écueils  dangereux  pour  révoirer  les  Gantois  contre  les 

tour  homme  de  kttses  ,   ne  Catholiques  ,  en   1579.   Non 

peuvent   «u'écotifer .  ks  plus  ctmtens  d'avoir  conmué  tous 

beitreuies  difpofiiioos,  »  Serons*  les  biens  du  ckrgé,  ils  les  firent 

»  nous  accinés  d'être  trop  fé-*  vendre  à  l'encan  ,  démolirent 

a  veres,  dit  Taiteur  des  Tms  ks  momdkses  &  ki  égbics 9 


•t  -, 


2*  3z; 


[aa-    î'* 

m 

* 

Tcr , 

«ft 

10 

•sr»  £ 

■M» 

^*  ■*   i—  *  •  -C     îî*    StîT 


.  ^i 

-^ 

-T  i      >-J2. 

M 

t 

■^   « 

- 

• 

.■sa-.a     T-.-s*', 

.  :ie     :* 

h» 

a 

•■:   ••.*« 

«  «>  %snss 

• 

-•a 

►  ->     JT. 

^^  3t  «s 

j*»« 

ft 

*•-  ■!•*>• 

Or-.C    MCT«. 

■ 

'«^••C, 

jft   — ^.  Û 

1      * 

•J^-^M 

.  •n*    ^,XX 

^ 

^ 

<•"«■ 

X  xrentnre 

J._*l 


^     -'^    «*.** 


I  N  A  INC  ïj 

IN  A,  roi  de  Weftfac  ai  W  Brre  in-&>L  fous  ce  titre  r 
Angleterre,  fe  rendit  célèbre  EpîfloUz  B.  Marije  Firginis^ 
par  fes  différentes  expéditions  adMtffnenfesvtritasvîndicaia^ 
contre  la  plupart  de  fes  voifrns    Cet  ouvn^e,  réimprimé  à  Vi* 

Îai  troubloient  fa  tranquillité,  terbe ,  ia-foU  1632 ,  &  dans  le- 
l  afièrmit  celle  de  fes  états  quel  il  croyoit  avoir  démontré 
par  des  loix  pleines  de  fagefle  qae  la  Ste  Vierge  avoit  écrit 
(puUiées  par  Spelman).  £11  aux  citoyens  deMefline,  lui 
726 9. après  un  rogne  glorieux  attira  des  tracafferies.  Obli^ 
de  37  ans,  il  alla  à  Rome  en  d'aller  à  Rome  pour  fe  iufiiner 
pèlerinage,  y  bâtit  un  c#Uege  des  accubtions  on'on  avoit  in* 
Anglois,  jB(  afligna  pour  fon  tentées  contre  lui,  il  en  fiit 
entretien  uii  fou  par  anitée  «  quitte  en  réformant  k  titre  de 
fur  chaque  maifon  de  fon  ion  livre,  ictny  faiiànt  quel- 
royaume.  Cette  taxe ,  appellée  ques  changemens.  Il  puila  pln« 
Romcfcot ,  fut  étendue  depuis ,  lieurs  années  à  Rome  ,  aimé 
par  OiSa ,  roi  de  Mercie ,  fur  Se  eftimé ,  &  mourut  à  Milatt 
toutes  les  m^ifons  de  la  Mercie  le  18  feptembre  16^.  On  a  de 
£^  de  rEftanglîe  ;  6c  comme  lui  diverfes  produâions  ;  en- 
Tardent  c[u'elle  produifoît,  fe  tt^zwttt^ih  Annaliwn EccUfiaf* 
délivroit  a  Rome  le  jour  même  timrum  rtgni  Htfngdri^  Tomus 
de  S.  Pierre ,  on  nomma  cette  primus ,  164^9  in*fol.  ouvrage 
l'axe  le  DMÎer  S.  Pierre.  Les  plein  de  recnerches  :  il  n*y  a 
papes  prérendirentdans  la  fuite,  que  ce  tome  ur.  IL  HifiorU 
que  cécoit  un  tribut  que  les  irium  Magor'um  $  1639 ,  iuM*'» 
Ânglois  dévoient  payer  ^à  S;  III.  Pluueurs  Ouvrages  fur 
Pierre  &  à  feS'fucce{reurs(v0y.  TAflronomie  &  la  Phyfique» 
Ethulphe).  Il  abdiqua  l|î^u-.  ^nt  on  voit  le  catalogue  dans 
renne  à  la  follicitatîoi|;||BiiL  le  Memoria  Hungarorum  d'A- 
reine,  qui  embrafTa  av^^nr  leicis  Horanyi.  Iv«  Dt  Jacrà 
h  vie  monafliqne  à  Roflie.  Latiniiate  ,  t6}8. ,  in-4^.  V. 
Henfchenîus  a  publié  la  Fie  On  lui  attiibue  l'ouvrage  tra<«^ 
d*Ina,  fous  le  6  février,  dans  duit  en  françois ,  6c  imprimé  à 
les  Afla  Sanfiorum.  Amftèrdam'  en  1722  ,  in- 12  i 

.INACHUS,  ur  roi  des  Ar-  fous  le  titre  de  Monarchie  des 
siens  dans  le  Péloponnefe  »  vers  SoUpfes  i  mais  d'autres  préten' 
fan  i8$8  avant  J.  C. ,  fin  père  dent  que.ce  Hvre  efl  de  Jules- 
de  Phoronée ,  qui  lui  fuccéda  ;  Clément  Scoiti  ,  ex-îéfuite* 
&  d'Io  ,  qui  fut  aimée  de  Ju-  Quoi  qu'il  en.foit ,  c'eft  un  ta-> 
piter.  bleau  de  la  politique  de  cette 

INCARNATION ,  (  Marie  fociété  ,  telle  qiie  l'auteur  la 
de  V)  voyex  Aurillot.  concevoir.  L'abbé  Bourgeois» 

INCHÔFER,  (Melbhior)  qui  étoit  à  Rome  lotfque  l'on- 
Jéfuire  ,.né  à  Guntz  dans  le  vrage  oarut  pour  la  ire  fois, 
comté  d'Eifenftadt  ,  dans  la  prétend  qulnchofer ,  avant  été 
bafle  Hongrie  y  en  1584 ,  pro-    condamné  à  mort  par  fe  géné- 

fefla  long-tems  à  Meifine  la  phi«  rai  &  les  aflâilans*  des  Jéuiites , 
lofophie  /les  mathématiques  &  fut  enlevé  la  nuit ,  &  conduit 
iâ  théolojgier  £n  1630  il  publia   ailea  loin  par  des  chevaux  tout 
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prê»  in-delà  du  Tibre  ;  mak  roi ,  tm  <*en  eipU<iuer ,  relé* 

S'ajÊÊH  été  ramené  par  otism  goa  la  reine  k  Etampes  ;  &  3 

pape  btnooent  X*oçi  levic  ans  après  ti  iê  remaria   avec 

le  lendeouîn  nutîn  au  collège  Agnès  de  Méranie.  Ingelburge  ' 

des  AUcmands.  On  peiK  con-  fe  plaignit  au  pape  ;  èc  après  % 

fnlctr  for  cette  anecooce ,  que  concties  »  r«n  tenu  à  Diion  en 

le  P.  Oodin  a  rtfotée  ,  &  qui  ii99«  l'autre ISoiffoiM en  itoi , 

n'avoit  pas  befoin  de  Titre ,  ie  le  roi  craignant  rexcommuni- 

tooie  Yi  en  Mdmo'utt  ie  J/i*  cation ,  fut  obligé  ëe  lecon- 

tirén  9  depuîf  Je  page  lai  juf-  noitre  fa  femme.  Il  ne  la  reprit 

qu'à  946..,  Indioter  eft  le  feul  pourtant  qu'au  bout  de  i&  ans  , 

léfttite  que  Taiatear  du  DUihn*  &  lui  laifla  10,000  livres  par 

noire  criiiqae  co  6   volumes  fen  teftament.  Cette  princefle 

(l'abbé  Barrai)  ait  touédebon  moârut  à  Corbeil  en  ii)6«  à 

cœur.  U  dit  avec  fa  douceur  or-  60  ans ,  avec  les  femimens  de 

dtnaire  :  Que  U  P.  Oudin  fe  piété  mii  i'avoient  animée  pen- 

dîkal  comme  un   énergimem  ,  dant  la  vie.  Elle  fut  eiKerrée 

pour  euUvtr  Vowruge  à  Incko^  dans  l'égUfe    d'un   monaftere 

fer  9  &  le  donner  à  Scotti^  un  qu'elle  avoit  fondé  près  de  cette 

autre  de feteoufreres.lAMq^im'  ville,  oii  Ton  voit  encore  fon 

porte ,  après  tout ,  que  cet  ou-  épitaphe  : 

Trage  foit  de  l'un  ou  de  l'autre  ?  Hic  Jacet  Isbergh ,  regum  go^ 

£ft-ce  bien  la  peine  de  dire  des  nerofa  prâpago , 

injures  à  un  homme  eftimable ,  Htgia ,  ^uèd  Reps  fuit  uxor , 

pour  ua  mauvais  livre  î  Au  ^                          Jîgnatimago^ 

refte  ,  l'original  de  ce  livre  fat  P^ore  mUeus  morum  ,  rixiepa- 

imprimé  à  Venife  en   16%%  ,  .  ^           '?'*»«  Danorum 

avec  le  ncnn  ^Inchofer.  JÊÊ^^  »   Fnuicorum  régis 

JgpAGINE  ,  voyet  Hk^  0khuiuserfju^^ 

INDATHYRSE^^eyetlDA-  Ùveaies   rarV^mlns  "^pl^^ 

THYRSE.  cafia  caro, 

^  INGALBERGE  ,  voyet  En-  A^nue  mîiUnus  ûderat  decief^ 

CSLBEROB.  ^      ,                   i^e  vicenus , 

INGELBURGE  ou  Isberob^  '•^^  ^^^  »  "'¥<'/  ''?«'*»  »  ^«« 

fille  de  Valdemar  I ,  roi  de  Da-  /«^«^  *'''»  ««*^<*^ 

nemarck  »  époufa  PhiUppe- Au*  INGENÙUS,  (Decimus  La- 

K Ile ,  roi  de  France  ^  en  1 195.  lius  )  gouverneur  de  la  Panno- 

prince  conçut  pour  elle ,  nie  «  dmingué  par  (es  talens  mî* 

dès  le  îour  même  de  fes  noces,  litaires ,  fe  fit  déclarer  augufte 

une averfion invincible ;& fous  parles  troupes  de  la  Mœheen 

prétexte  de  parenté ,  il  fit  dé-  260,  jLes  peuples  le  reconnu- 

clarer  nnl ,  dès  le  4e  mois  ,  fon  retit ,  dans  Vefpérance  que  fon 

mariage  »  dans  une  aflembiée  cour-tge  lés  garantiroit  des  in« 

d*évêaues  &  de  feieneurs ,  te-  curfions  des  S;irraates.  L'em- 

sme  ï  G>mpiegne.  Un  fi  prompt  pereur  Gaullien  ayant  appris  la 

changement  marcruoit  beaucoup  révolte   d'Ingenuus  ,    marcha 

de  légèreté,  dans  le  mari  .  ou  de  contre  lui ,  &  le  vainquit  près 

grands  déâuts  dans  Tépoufe»  Le  de  Murfe.  Le  vainqueur  fit  pa& 
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fer  aa  fil  de  Vipie  la  plus  grande  pmit  les  aKairet  de  fon  mona^ 
jNUtie  des  peuples  &  des  fol*  tare  t  il  s'acquit  reftime  dt 
datsdeUMoeiiei&îl  écrivit,  Clémeat  XII.  Ce  pontife  le 
i  cette  occafion  ,  à  un  de  Tes  Bomma  archevêque  de  Théo- 
officiers :  »  Tuez  ,  maflacrez ,  dofie  in  panihus ,  &  évéque  de 
»  pourvu  que  cela  ne  paroiiTe  Carpentras  «  le  4f  mat  i73). 
9  pas  trop  odieux  :  &  que  ma  Son  diicemenent  &  fes  lumie* 
»  colère  vous  enflamme  «..••  res  éclatèrent  dans  cette  phcc» 
On  ignore  quel  fut  le  fort  d*In*  autant  que  &  charité.  Il  vécut 
genutts  ;  les  uns  difent  qu'il  fut  en  fimple  religieux  ;  mais  les 
lué  par  fes  foldats  après  la  vio>  richeffes  qu'il'  épargna  ,  nn 
foire  de  Oallien  ;  d'autres  af*  forent  ni  pour  lai  ,  ni  pour 
furent  qu'il  fe  donna  lui-même  (as  parens.  Il  infiitua  les  pan* 
la  mort.  Il  n'avoit  porté  le  dan*  vres  fes  légataires  univerfels  ; 
gereux  titre  d'empereur  «fue  il  fit  bâtir  un  vafle  &  magni- 
pendant  quelques  mou.  fîque  hôpiul  ;  il  recueillit  nno 

lNGOULT,(Nicoh»-Louîs)  ttès- riche  btbUotheque  ,  &  la 

Jéfatte»  né  à  Cifors,  mort  en  rendit  publique.  Ce  généreux 

1753»  à  64ans,  cultiva  le  talent  bienfaiteur  des  lettres  &  de 

de  la  chaire.  Après  avoir  été  l'humanité  mourut  à  Gupentras 

applaudi  dans  la  capîale ,  il  en  17^7 ,  ties  fuites  d'une  atta* 

prêcha  le  carême  à  la  cour*,  en  que  d'apoj^exle ,  dans  la  75e 

2735  ,  &  ne  reçut  pas  moins  année  de  ion  âge.  Dès  fa  pluâ 

d'éloges  qu'i  Paris.  La  préd-  tendre  îeuneflfe ,  on  vit  en  lui 

£on  ,  la.  ittfteiTe  des  plans ,  la  les  prémices  d'une  piété  émi« 

connoiflànce  des  mœurs,  ca-  nente,  qui  ne  fe  démentit  point; 

raôérifoient  fes  Sermons  ;  mais  On  lui  reprocha  tmelqnes  bngu« 

IVm  trouvoit  un  peu  d'afleâa-  larités  ;  mais  elles  ne  firent 

tion  dans  fon  flyle  &  dans  fes  aucun  tort  à  fa  vertu ,  fi  elles 

geftes.  C'efl  lui  qui  a  publié  le  en  firent  à  fon  caraâere.  M.  Pi* 

lome  &  des  Nowveaux  Mi^  ganiol  de  la  Force  (dans  (n 

moires  des  Mijpons  dt  U  Com^  Defcription  de  la  France)  dit^ 

P4gnie  de  Jmszts  dans  U  Levant,  en    parlant    de    Carpentras    t 

1745  9  in-^ia.  Il  y  a  quelques*  1»  Qu'il  n'a  vu  de  remarmiable 

uns  de  fes  difcours  dans  le  Jout^  9  dans  cette  ville ,  que  1  £v/. 

Mal  Chrétien.  n  que  »  &  la  Sihlîotheque  que 

INGUIMBERTI ,  (Demi*  »  ce  prélat  y  a  fondée  «.  In* 

alqueJofeph- Marie  d')  né  k  guîmberti  eu  connu  dans  la  ré- 

Carpentras  le  16  aoftt  1683 ,  publique  des  lettres  par  divera 

entra  dans  l'ordre  de  S.  Domi*  ouvrages.  Les  principaux  font  / 

■iqne,  &  s'y  rendit  habile  dans  I.  Genuinus  charaHer  Rcverendi 

les  fciences  eccléfiadiques.  Le  admodùminCkr}floPatrisD.Ar* 

defir  d'une  pltu  grande  perfec-  mandi  Johannis  ButtUteriiRan» 

tioo ,  joint  à  quelques  mécon-  cài ,  in-4"  ,  Rome  »  1718.  IL 

tememens,  l'engagea  à  prendre  Une  TraduB'ion  en  italien  de  la 

l'habit  de  Citeaux  dans  la  mai-  Théûlogii  nligieufe  ,  ou  D^aiti 

Ton  de  Buon-Solazzo  «  oh  fon  fur  Us  devoirs  de  la  vie  monaf^ 

mérite  le  fit  parvenir  aux  pre*  tique  ,  Rome,  1731 ,  %  vol. 

mieres  charges.  Envoyé  à  Rome  in-fol.  IIL  Vne  mitre  Traduc'^ 
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Èkn  dans  h  m&ne  lattgiié  ;  ébà  Ckri/H  Inftcutor  fi^Ui: 

Trahi  du  P.  Petit-Didier  fw  -  Stu  turbo  nafcauts  rojssm 

l'infailUbilité  du  Pape  ,  Rome  9  i^^,  ^^^^  ri^ia:  -  'x*'-.- 

171» .  in-foL  IV.  Une  Edition  f^'L^'^^'^L^.È^f"^' 

des  Œuvras  de  BarthéJcmi  des  ^^^  '7TblTfiJnt'  \      ' 

in-fol.  V.  La  f^w/r/F^r^,  17*7.  ^''^'^  *^  '^'^''"  '''^''''• 
%  vol.  ia-4*,  &c  &C.  Voltaire  n'a  pas  fiût  difioilré 
INGULFË,  Anglois,  d*a-  d'affurer  qu'aucun  ancien  au« 
Jbord  moine  de  Tabbaye  de  S*  teur  n  a  parlé  du  maiTacre  des 
Vandrille  en  Normandie  «  &L  lonocens  :  cet  écrivain  fnper- 
«ifuite  abbé  de  Croiland  en  iiciel  &  téméraire  n*avoit  qu'à 
An^letetre  ,  mort  l'an  1 109  »  ouvrir  Macrobe ,  qui  en  parle 
avoit  été  fecrétaire  de  Guil-  de  la  manière  la  plus  précife  , 
laume  le  Conquérant.  Il  a  laiffé  Satum.  1.  a.  c.  4  ,  auteur  »  à  la 
une  Hifleirt  du  Monaflere  de  vérité,  du  4c  ou  %€  fiede ,  mais 
Croiland ,  depuis  616  iufqu'en  4ui  en  parle  d'après  les  païens 
1091.  Kous  l'avons  dans  le  re-  comme  fon  récit  le  témoigne, 
cueil  des  Hiftoriens  de  cette  11  fe  prévaut  du  filence  de  Flave 
sution  9  par  Savil ,  Londres  ,  Jofephe,  qui  cependant  n'a  rien 
1596  ,  infel.  L'édition  qu'en  d'étoimant ,  comme Lardner  âc 
donna  Thoms^s  Gale  en  1684»  ^iofimann  l'ont  démontré.  On 
eft  beaucoup  plus  ample  &  peut  confulter  aufll  la  Difler- 
pluscorreâe.  Ipgulfe  avott  en-  tation  de  M.  Wolbortli  :  Cur 
core  écrit  un  livre  De  la  Vit  Jofephus  codent  puerorurnSethU'^ 
&  des  Miracles  de  S*  Gutlac  ,  micorumjUeniio  preturierit  ^Gôt^ 
qui  n'eft  point  |>arvenu  iufqu'à  tingue  ,  1788*  L'auteur  ob-- 
*^"**  ^  ^  ferve;iVQu'on  ne  peut  exiger 
INNÛCENS.  On  appelle  de  d'aucun  écrivain ,  pas  même 
ce  nom  ,  dans  rEelife,  les  en*  d'un  annalifte  ,  qu'il  rapporte 
^ns  qu'Hérode  m  mourir  à  fans  réferve ,  tous  les  £ûts  qui 
Sethleem  fie  dans  les  environs^  font  arrivés  de  fon  tems.  a\ 
depuis  ràj^e  de  deux  ans  fie  au-  Les  auteurs  contemporains  ne 
deubus.  Ce  tyran  efpéroit  en-  rapportent  pas  toujours  les  me- 
yelopper  dans  ce  inaffacre  la  mes  mits  :  il  y  en  a  dans  Sué* 
nouveau  roi  des  Juifs ,  dont  il  tone  qui  ne  ^  font  pas  dans 
avoit  appris  la  naiffance  par  les  T^cîce  ;  fie  Oion-Cai&us  en  a 
Mages.  Le*  .culte  des  Innocens  qu'on  ne  trouve  ni  dans  l'un 
eft  très-ancien  dans  T'EgUfey  qui  i)i  dans  Tautre  ;  chacun  d'eux 
les  a  toujours  regardés  comme  pourtant  d .  croyable  dans  ce 
les  fleurs  des  Martyrs.  L'hynme  qu'il  dit.  3^.  Le  maiTacre  des 
qu'elle  leur  a  confacrée ,  tirée  Innocens  s'accorde  parfaite-< 
dePrudence»  eft  pleine  de  grâces  ment  avec  le  caraâere  que  Jo* 
aaïves  fie  touchantes,  fie  feroit  fephe  donne  à  Hérode.  L'an- 
honneur  aux  poètes  les  plus  ce-  teur  rapporte  à  ce  fujet  quan- 
lebres  dans  le  genre  naturel  fie  tité  de  meurtres  6c  autres  bar- 
tendre,  bariés  de  ce  roi  fanguinaire. 
Salvete  flores  martynm ,  4*.  11  y  a  de  rinjuftice  à  argu- 
Ouos  vita  ipfo  in  limine  menter  du  (Uence  d*un  auteur 
^  facré 
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facré }  far-tout  lorfque  celui-ci    éclaira  le  monde  chrétien  par 
a  pour  lui  des  moti&  de  crédi*    Tes  lumières  «  autant  qu'il  1  é«* 
biiité  plus  forts  de  plus  nom*    difia  par  fes  yertus.  Il  vit  Rome 
breuz.  5*^.  Il  eft  certain  qu'Hé-    en  proie  aux  barbares ,  &  le 
rode  ne  pou  voit  fouffrir  ceux    paganifme  rouvrir  ks  temples, 
à  qui  la  Providence  &  l'opi-    Ces  malheurs  hâtèrent  fa  mort, 
liion  publique  étoient  favora-*    arrivée  à  Ravenne  en  417.  Quei- 
blés  :  l'auteur  donne  des  preuves    oues  mois  auparavant ,  il  «voit 
convaincantes  de  cette  aflertton.    écrit  à  S.  Jérôme ,  pour  le  ton* 
6**.  Il  s'en  faut  infiniment  que    foler  des  horribles    violences 
lemaiTacre  des  Innocens  ait  été    exercées  par  les  Pélagiens  con- 
au/Ti  nombreux  que  le  prétend    tre  les  perfonnes  pieufes  ^  -dont 
le  chevalier  Marino  ;  &  il  eft    il  prenoit  foin.  Nous  avons  de 
impardonnable  pour  Voltaire    ce  faint  pontife  plufieurs  Lettres 
&  Carpxou  ,  d'avoir  pris  pour    dani  les  EpUrcs  des  Papes  de 
objet  de  leur  critique   la  Lé-    D.  Coudant ,  in- fol.  Elles  font 
gende  qui  porte  à  15  mille  le    écrites  à  différens  évêques  qui 
nombre  des  en&ns  nuiffacrés  -,    le^  confuhoient   fur    la  difci- 
vu  que  Bethléem  étoit  une  pe-    plIne  eccléfiaftioue ,  &  récla« 
rite  ville;  que  fes  environs  ne    rooient  fon  affiftance  dans  les 
doivent  pas  être  pris  dans  le    divers  befoins  de  leurs  églifes. 
fens  d'une  fort  grande  étendue  f    Rien  de  plus  remarquable  que 
&  qu'Hérode  en  vouloit  pré*    la  manière  dont  let  Pères  du 
cifément  aux  enfâns  nés  vers    concile  de  Mileve  lut  expo- 
l'époque  de  l'apparition  de  l'é-    fent ,  comme  au  père  commun 
toile    (Secundùm  tempus  quod    des    fidèles  fie  au   furveillant 
îxquîfieratàMagis^,Svonz\o\xxt    eénéral,  l'état  déplorable  dts 
à  tout  cela  que  Te  maflacre  s'eft    églifes  d'Afrique  6c  de  Palef- 
opéré  avec  tout  le  fecret  que    tine ,   ravagées  par  les  Péla- 
la  chofe  comportoit ,  comme    g}ens.  Quia,  te  Domintu  graùa 
tous  les  meurtres  ordonnés  par    fuct  prœcipuo  munere,  in  fede 
les  tyrans  ;  l'on  concevra  (ans    apoflolicd  collocavït ,  talemque 
peine  qu'un  écrivain  peut  avoir    no^ris  temporibus  prétfiitit ,  ui 
ignoré  cet  événement ,  ou  l'a-    notis  potiks  ad  culpam  négligent 
voir  envifagé  comme  un  objet    ti^t  valcat  ^fi  apud  luam  Vene» 
de  peu  d'importance»  en  com-    rationem  »  qua  pro  ecclefta  fu^' 
paraifon  des  aflailînats  dont  ce    gerenda  funt  ^  taciurimus ,  quàm 
monftre  s'eft  rendu  coupable:    tuea  poj/zs vel faflidiofi  velne^ 
mais  quelque  raifonnables  que    gUgenier  accipere  ;  magnis  pericB' 
ibtent  c es  obfe rvatîons ,  on  trou-    lis  infrmorum  membrorum  Chrifli 
vera  peut-être  dans  l'infidélité    pafloralem   diligentiam   qua/u* 
de  rhiftorien   Jofephe ,   &  fa    mus   ad  h  ibère  digneris.   Si  ces 
lâche  politique ,  d'alltres  raifons    recours  à  Innocent  prouvent 
de  A>n  filence.  ^     l'opinion  que  tous  les  évéques 

INNOCENT  I,  (S.)  natif  du  monde>voient  du  fiege  de 
d'Albane ,  élu  pape  d'un  con-  Rome ,  les  réponfes  que  leur 
fentement  unanime  en  402  ,  faifoit  le  pontife,  expriment  bien 
après  Anaftafe  I ,  condamna  les  l'idée  qu'il  en  avoit  lui-même. 
Noratiens    &  les  Pélagiens,    Diligenter  &  congrue  ^  dlt-ïl  aux 

Tu^.e  F.  B 
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VeTe$itMiUYe  i4!poJbticôCù/v  concile  it  Latran,  efl'iI39,' 

fuÙtis  honori ,  honori  inquam  compofé  d'environ  mille  évê- 

iîlhu^  cuem  »  prêter  illa  qua/uiu  ques  t  &  y  couronna  empereur 

txuïnjuhs  ,  foUlcitudo  mantt  le  roi  Lothaire.  Un  auteur  con« 

omniwneccUfianun^  inurrogan-  temporain  ,  rapportant  U  ha«- 

tes  fuper  anxiis  rtbus  quAfit  raneue  que  le  pape  prononça 

fequendafenuniîa  g  antique /ci'  à  I  ouverture  de  ce  concile, 

iicet  reguî A  formant  ftcutt ,  quam  lui  fait  dire  entr*autres  chofes  : 

totofemper  ab  orbemtcum  nof*  »  Vous  favez  que  Rome  eft 

tis  effe  fervatam.  On  fait  que  w  la  capitale  du  monde  ;  que 

c*eA  à  lui  que  S.  Jean-Chrjr-  n  Ton  reçoit  les  dignités  ec- 

foftome  interjeta  appel  de  la  »  cléfiaftiques  par  la  permif- 

fentence    du    conciliabule   du  u  (ion  du  pontife  Romain  «  & 

Chêne,  que  le  pontife  prit  fa  n  qu'on  ne  peut  les  pofléder 

défenfe ,  qu'il  caffa  l'inique  fen-  m  légitimement  fans  fa  permif- 

tence ,  &  que  Ton  iueement  fut  i»  fion  w.  Après  le  concile ,  le 

refpeâé  dans  toute  l'Ëglife.  On  pape  marcha  contre  Roger  «roi 

étoit  cependant  bien  loin  alors  de  Sicile ,  qui  venoit  de  fub- 

des  fâuffes  décrétales»  que  Tig-  iuguer  la  meilleur^  partie  de 


norance  des  feâaires  modernes  la  Touille.  Il  fut  fait  prifonnier 
nous  donne  comme  la  fource  par  ce  prince ,  &  ne  recouvra 
des    appels  à    Rome.    Voyei    !a  liberté  qu'en  donnant  à  fon 


siME  ^  Grégoire  ,  Léon  &c.  royaume.  Innocent  II  mourut 

INNOCENT  II,  appelle  au-  en  X144.  On  rapporte  un  fer- 

Îaravant  Grégoire  »  de  la  mai-  ment  qu'il  faifoit  prêter  aux 
bndesPapisouPaperefcis»cha-  avocats»  par  lequel  il  parole 
noine-régulier  de  Latran  ^cardi-  qu'il  y  avoir  alors  à  Rome  des 
nal-diacre  de  Saint-Ânee,  étoit  juges  &  des  avocats  gagés  par 
Romain.  Il  monta  fur  Ta  chaire  le  pape  pour  exercer  leurs  fonc- 
pontificale  l'an  1130.  après  Ho-  tions  gratuitement.  Voyei  fon 
norius  II.  H  ne  fut  élu  que  par  Hiftoire  par  D.  de  Lanhes  ,  Fa- 
une partie  des  cardinaux;  l'au-  ris ,  1741 ,  in-12. 
tre  partie  donna  la  tiare  au  pe-  INNOCENT  III»  (appelle 
tit*nls  d'un  Juif  nommé  PUrrt  auparavant  Loihaire  Cont/)  na- 
de  Léon  »  qui  fe  fit  appeller  tif  d'Anagnie .  de  la  maifon  des 
jinaeUt  IL  Celui-ci  fut  re*  comtes  cle  Sei^ni ,  étoit  connu 
connu  par  les  rois  d'Ecofle  Se  par  fon  favpir  qui  lui  avoic 
de  Sicile  ;  mais  Innocent  II  le  mérité  le  chapeau  de  cardinal, 
fut  par  le  refie  de  l'Europe.  Ce  11  fiit  élevé  fur  la  chaire  de 
pontifes  opprimé  &  Rome«  fe  S.  Pierre  en  1198,  après  Cé- 
ré&gia  en  France ,  l'afyle  des  lefiin  111.  Son  premier  foin  fut 
papes  perfécutés.  Il  v  tint  plu*  d'unir  les  princes  chrétiens  pour 
fieurs  conciles,  à  Clermont,!  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Ilheims ,  au  Puy  6tc.  De  re-  Sainte,  &  de  s'oppofer  aux  hc- 
tour  à  Rome,  après  la  mort  de  rétiques,  &  fur-tout  aux  Ai- 
l'antipape  Anacîet,  &  Tabdi-  bigeois  qui  défoloient  le  Laii- 
cation  de  (on  fuccetfcur  Vie-  *  guedoc  >  fous  la  conduite  de 
tor  IV  »  il  célébra  le  fécond  Raimond ,  comte  de  Touloufe« 
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il  marqua  autant  de  zèle  pour  -  S*il  ne  connut  pas  toujours  les 
les  mœurs  oue  pour  la  foi.  Plû<  limites  précifes  qui  féparoienc 
1  ippe- Augufte  ayant  fait  divorce  fa  puiflance  de  la  puiflaiice  tem^ 
avec  Ingelburge,  il  imten  in*  porelle,  c*étoit  TefFet  naturel 
terdit  le  royaume  de  France  ;  de  la  iurifprudence  générale- 
il  excommunia  Jean  Sans-Terre,  ment  reçue  de  fon  téms  Ci^oyét, 
ufurpateor  du  royaume  d'An-  Grégoire  VII).  Dès  la  jeu* 
gleterre ,  &  affalun  de  l*héri-  ncffe  ,  il  s'étoit  €stt  adtnxrer 
tier  lé^time  qui  exerçoit  une  par  fes  talens  ;  &  auifi^tôt  qu'il 
violente  perfécution  contre  les  fut  pape ,  il  les  employa  à  ré« 
eccléfiaftiques ,  &  l'empereur  tablir  le  bon  ordre  ,  &  à  faire 
Othon  qui   avott   enVahi  les  régner  la  îufHce.  Il  la  rendoh 
terres  de  TEglife.  La  fourerat-  toujours  par  lui-même  dans  les 
necé  temporelle  des  papes  «  re-  confifloires  publics  «  dont  il  re- 
çut fous  lui  des  accroiiTemens  tablit  Fufage ,  &  qui  attirèrent 
confidérables  :  h  Romagne  ,  à  Rome  bien  des  caufes  céle<« 
rOmbrie  ,   la  Marche  d'An-  bres.  D.  Baluze  a  publié  en 
cône  ,  Orbitello ,  Vitetbe ,  re-  1680  les  Lettres  de  ce  pape  « 
connurent  le  pape  pour  fou-  en  2  vol.  in-foi.  Elles  font  in« 
verain.  Son  autorité  devint  plus  téreiTantes  pour  la  tnorale  & 
àbiolue  dans  Rome ,  le  pouvoir  pour  la  difcipline.  On  a  encore 
du  fénat  fut  diminué  •  le  titre  de  lui  :  Trois  livres  remplis 
de    conful  fut  aboli.  Innocent  de  piété  &  d'onâion  :  De  con^ 
donna  au  préfet  de  Rome  l'ih-  temptu  mundi  »  five  De  mifttia 
veilfture  de  fa  charge,  au'ilne  humandi  cvnditionis  ,  dont  on 
recevoit  auparavant  que  oeTem-  a  pluûeurs  éditions ,  une  en*> 
pereur.  Innocent  III  fe  fignala  tr^autresde  Paris  »  164^,  îfi*' 
encore  par  la  convocation  du  18.  Ses  (Suvres  ont  été  impfi* 
4^  concile  général  de  Latran  en  mées  à  Cologne  »  ij^^  ^  in-fol.  ; 
lax^.Ceconcileedcomptépour  à  Venife,  iSiS*  C^eft  de  lui 
le  Tie  œcuménique.  Ses  décrets  qu*efl  la  profe  Venifanâe  Spi" 
(ont  fameux  chez  les  canoniftes ,  rittis ,  que  des  écrivains  ont  at< 
6t  ont  fervi  de  fondementà  la  tribuée  fans  fondement  à  Ro- 
dîfcipliue  obfer^'ée  depuis.  Le  bert  1 ,  roi  de  France.  Inno» 
5^  canon  défend  ^VM^/iri^nott-  cent  111  pafTe  aufli  pour  être 
veaux  ordres  religieux  «  fi  de  auteur  de  Y  Ave ,  mundi  fpes  , 
,y  peur  que  la  trop  grande  di-  Mariai  Sx.  Au  Stabat  Mater  do* 
verfité  d'habits  &  de  règles  lorofa^  que  d'autres  attribuent 
n'apportât  de   la  confuiion  à  Jacopone  da  Todi,  &  quel- 
„  dans  l'Eglife».  Ce  futcepen-  ques-utis  à  S.  Grégoire* 
danc  fous  le  pontificat  d'InnO-  INNOCENT  IV,(5MiW</* 
cent  m ,  que  l'Eçlife  vit  na!tr«  de  Fief  que)  Génois ,  fut  d'abord 
les  enfans  de  S.  Dominique  &  chancelier  de  t'EgUfe  Romaine. 
de  S.  François  ,  les  Trlmtaires  Grégoire  IX  l'honora  de   la 
&    quelques  autres.   Innocent  pourpre  en  ila7.  H  fut  pape 
mourut  en  1216,  avec  la  repu-  en  124; ,  après  la  mort  de  Cé« 
tafion  d'un  des  plus  pieux  &  leftin  iV.  il  obtint  le  pontificat 
de«  plus  grands  pontifes  qui  ait  dans  le  tcms  des  querelles  de 
c:é  affis  fur  le  ficge  dqr  Pierre.  Frédéric  II  avec  la  cour  de 
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Rome.  Cet  empereur  avolt  itt.  i!*une  armée  contre  Tempereur  ; 

fort  un}  avec  Inoocenc,  lorf-  fut  pris  &  pendu  par  ordre  de 

gu'il  n'écoic  que  cardinal;  ils  ce  prince.  La  mort  de  Frédéric, 

te  brouillèrent  dès  au'il    fut  arrivée  en  i^so,  termina  ce 

pape  ,   le  devoir    d'Innocent  différent.  Le  pape  quitta  Lyon 

remportant  fur  Faroicié ,  &  les  l'année  fuivante ,  après  y  avoir 

entreprifes  continuelles  de  Fré-  demeuré  6  ans  &  4  mois..  De 

deric  contre  le  fiege  de  Rome,  retour  en  Italie  »  il  fiit  appelle 

le  iaifant  regarder  comme  un  à  Naples  pour  recouvrer   ce 

ennemi  irréconciliable.  Inno-  royaume.  Ses  troupes  furent 

cent  IV,  reciré  en  France,  con-  battues  par  Mainfroi ,  &  cette 

voquaen  124^  le  concile  gêné-  défaite  hâta  fa  mort  ,^  arrivée 

rai  de  Lyon,  dans  lequelTré-  en  ixS4,  à  Naples  même.  Ce 

deric  fut  excommunié,  &  (félon  pape  étoit  profond  dans  la  )u- 

la  Êiufle  îurifprudence  du  tems)  rifprudence  ;  on  l'appelloit  le 


dépofition  de  ce  «prince.  Il  en-  prétend  que  c'eft  lui  qui  a 

treprit  de  le  réconcilier  avec  donné   le  Chapeau  roUg<  aux 

le  pape ,  &  l'on  croit  que  ce  cardinaux, 

fut  le  principal  fuiet  de  la  con-  .     INNOCENT  V,  (  Pierre  de 

férence  qu'il  eut  avec  lui  à  rar^/z/^j/îr) né  dans  cette  ville» 

Cluni ,  à  la  fin  de  l'année  ;  mais  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 

ce  fut^fans  fuccès.  Cependant  nicfue,  devint  archevêque  de 

Frédéric  menaçoit  de  venir  à  Lyon ,  cardinal ,  &  enfin  pape 

Lyon  à  la  tête  d'une  puiflante  le  21  février  1276,  &  mourut 

armée,  afin ,  difoit-îl,  de  pîai^  le  22  iuin  de  la  même  année ^ 

der  lui-même  fa  caufe  devant  le  laiflant  des  Notes  fur  les  Epures 

pape.  Ce  pontife  étoit  comme  de  5.  Paid^  fous  le  nom  de 

prifonnier  dans  cette  ville.  On  Nicolas  de  Goram ,  Cologne  » 

avoit  déjà  pris  plufieurs  parti-  14789  in-feL,  &  des  Comment- 

culiers,  qui  avoient  voulu  at-  taires  fur  le  Livre  des  Sentences, 

tenter  a  la  vie.  Son  palais  étoit  imprimés  àl buloufe,  en  1652. 

pour  lui  un* cachot;  il  s'y  faifoit  Ses  ennemis  lui  imputèrent  des 

garder  nuit  &jour.  Lacroifade  erreurs;  mais  S.  Thomas  d*A- 

?ue  ce  pontife  nt  prêcher  contre  quin»  ion  confrère,  le  iuf- 
réderic ,  nuifit  beaucoup  à  tifia. 
celle  de  la  Terre-Sainte;  parce  INNOCENT  VI ,  {Etienne 
«lue  le  pape  accordoit  la  même  £  Albert)  cardinal*évêcfue  d'Of- 
indulgence|  pour  y  exciter  da-  rie  ,  puis  grand -pénitencier  , 
vantage.  Cette  croifade  caufa  naquit  près  de  Pompadour,  dans 
de  grands  mouvemens  en  Al-  laparotiTedeBeiflaCtaudiocefe 
lemagne.  Dans  quelques  villes  de  Limoges.  Il  parvint  à  la  ua* 
on  le  fouleva  ouvertement  pauté  ea  13S2 ,  après  Clé- 
contre  les  exécuteurs  des  ordres  ment  VL  II  diminua  beaucoup 
du  pape.  Marcellin  ,  évêque  la  dépenfe  de  la  maifon  du 
d'Arezzo  ,  prélat  guerrier  ,  pape ,  renvoya  les  bénéficiera 
qu'Innocent  avoit  mis  à  la  tête  dans  leurs  bénéfices  ,  fit  une 
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«joiiflîtation  contre  let  com-  i484yparleAiccès  avec  lequel 
mendes,  protégea  les  gens  de  il  avoit  rempli  plufieurs  corn- 
lettres  j  fonda ,  4  ans  après  Ton  miilions  importantes.  II  parut 
exalutîon  »  la  Chartreufe  de  fort  zélé  nôur  la  réunion  det 
Villeneuve,  près  d'Avignon,  &  princes  chrétiens  contre  lea 
travailla  avec  ardeur  a  conci-  Turcs;  6c.  fe  fit  remettre  entre 
lier  les  rois  de  France  &  d*An-  les  mains  Zizim ,  frère  de  Ba* 

tleterre.  11  mourut  en  n62 ,  îazet  II  :  adion  qui    valut  à 

c  foc  enterré  dans  la  Char-  Pierre  d'Aubuflon  le  chapeau 

treufe   qu'il  avoit   fondée  &  de  cardinal.  Avant  que  d*étre 

qu'il  avoit  choifie  pour  le  lieu  dans  les  ordres ,  il  avoir  eu 

de  fa  fépulture.  On  a  quelques  deux  enfâns,  dont  il  ne  négli- 

Ltttrcs  de  lui  dans  le  Thefaurus  gea  point  la  fonune  durant  ion 

de  Martenne.  pontificat.  Une  attaque  d'apo- 

INNOCENT   VII .  (  Côme  plexie  le  ramena  à  lui-même ,  & 

de  Mtliorati }  né  à  Sulmone  ri  mourut  en  1491 ,  témoignant 

dans  l'Abruzze ,  évéque  de  Bo-  un  grand  mépris  pour  les  va^ 

loene  •  fot  élu  pape  en  1404 ,  nités  de  ce  monde. 

par  les  cardinaux   de    Tobé-  INNOCENT  IX.  (/rj«. 

dience  de  Bomface  IX ,   <]Ui  Antoine  Facchinctti  )  né  à  Bo- 

efpéroicnt  qu'il  n'auroit   rien  logne  en  tifiç»  monta  for  la 

tant  à  coeur  que  de  foire  ceiTer  clnire  de  S.  Pierre  le  29  oc- 

le  fcliirme;  mais  à  leur  grand  tobre  1591,  &  mourut  le  30 

regret ,  bien  loin  de  travailler  décembre   foivant.    Il    s*étoit 

à  une  fi  bonne  oeuvre»  il  fouf-  fignalé  au  concile  de  Trente» 

froit  avec  peine  qu'on  lui  en  &  avoit  été  fait  cardinal  par 

parlai.  On  choifit  12  notables  Grégoire  XIIL 

de  Rome ,  à  U  follicitation  du  INNOCENT  X, {Jcan-Bap^ 

rot  de  France,  qui  dévoient  t'tfle  PamphiU)  Romain»  foc- 

fupplier  le  pape  de  travailler  cefTeur  du  pape  Urbain  VIII , 

u  la  réunion  :  i^  s'acquittèrent  eii  1644  »  a  l'âge  de  72  ans  ^ 

avec  zèle  de  leur  commiifion ,  eut  de  grands  démêlés  avec  les 

inais   infruâueufement.  Louis  Barber ins ,  au'on  accufoit  d'à- 

Meliorato  »  neveu   du    pape  »  voir  abufé  de  leur  crédit  fous 

^:ut  l'audace  de  les  faire  arrc-  le  pontificat  précédent,  &  ie 

ter  »  &  d'en  maflacrer  plufieurs  rendit  célèbre  par  fa  Bulle  con- 

inhum^inement.  Cette  barbarie  tre    les   cino  propofitions  de 

caufa  une  émeute  dans  Rome.  Janfenius.  Elle  fot  publiée  le 

Innocent  fe  retira  à  Viterbe  »  31  mai  1653.  ^^*  propofitions 

d'oii  il  revint  enfuite ,  fe  ra-  y  font  qualifiées  chacune  en 

cosnmoda  avec  les  Romains,  particulier.  Les  3  premières  font 

6c  mourut  en   1406»,  regarde  déclarées  hérétiques;  la  4ffauflt 

comme    un    favant  iurilcon-  &  hérétique^  &  la  ^e  fur  la 

fuite,  mort  de  J.  C.»  faufle»  témé* 

INNOCENT  VIII,  (A^n-  raire&fcandaleufe. Innocent X 

jRapiifte  Ciho)  noble  Génois  .  mourût  le  6  janvier  16^^,  à 

Grec  d'extraaion.  fut  d'abord  81  ans.  Ce  pontife  avoit  beau* 

cardinal-évêque  de  Melfe.  U  coup  d'élévation  d'efprit,  de 

mcriu  &  obtint  la  tiare  en  feu  &  de  vivacité,  de  fogeffe 
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&  de  d'ircernement. Ferme  dans  donnoîent  lieu  à  toutes  fortcv 

les  rencontres  les  plus  épineu*  d'abus  Se  d'excès  ;  cous  les 

(t%,  il  étoît  inébranlable  dans  princes,  à  Texemple  de  l*ein- 

fes  réfolutions;  mais  il  ne  les  pereur,  en  approuvèrent  Tabo- 

prenoit  qu'après  y  avoir  bien  lition  :  Louis  XIV  feui ,  par 

penfé.  Il  étoit  fobre«  vivant  un  entêtement  peu  digne  d*un 

de  peu  »  haïiTant  le  luxe»  aui&  prince  fage ,  s'obilina  à  vouloir 

pricautionné  contre  les    dé«  les  maintenir  aux  dépens  de  U 

penfes  fuperflues  que  ma||ni<-  féçurité  publique  ;  àc  envoya 

iquo  dans   celles  qui  itoient  ^  Rome  Lavardin  de  Beauma- 

nécefTaires  ;  ce  omI  lui  donna  noir  ,  qui  avec  nne  troupe  de 

moyen  de  laifler  lept  cent  mille  8op  hommes  armés ,  s'y  cor- 

écus  qui  n'étoienc  pas  fpumis  duifit  en  brigand  plutôt  qu*en 

i  la  bulle  de  Sixte  :  épargne  ambafladeur.  Le  pape  de  Ton 

dont  il  y  a  très-peu  d'exemples,  c^té  recourut  trop  légèrement 

Il  aimoit  tendrement  Tes  fumets ,  aux   peines  fpirituclles  »  dans 

&  faifoit   rendre  une  ^  exaéle  une  affaire  purement  teinpo- 

}u(lice.  E;ifin  on  n*auroit  peut-  relie.  En  i68g ,  Innocent  s*unit 

ctre  point  de  défauts  à  lui  re-  avec   les  alliés  contre  Louis 

procher,  s*ilavoit  été  un  peu  XIV,  &  hâta  par-là,  fans  le 

plus  indifférent  fur  les  intérêtf  vouloir,  la  chute  de  Jacques  II» 

de  fa  famille,  que  la  France  protégeoit  contre 

INNOCENT  XI,  (Senoù  Guillaume,  prince  d'Orange. 

Odtfcalchï)  naquit  î  C6me,  Cependant  fur  ce  point  même  , 

dans  le  Milanea, en  1611.  Après  le  maréchal  de  Serwick  »  fils 

avoir  paflé  par  différentes  dig*  naturel  de  Jacques,  a  juflifié  le 

nités,  il  fut  élu  pape  en  1676.  pontife.   Innocent  XI ,  après 

Il  avoit  porté  les  armes  avant  avoir  condamné  les  erreurs  d  ? 

de  porter  la  tiare  ;  mais  fon  ca-  Molinos  Qc  des  Quiétifles ,  fie 

ramre  n'en  fut  ni  moins  doux ,  fourni  à  l'empereur  Léopold  de 

Sii  moins  agréable.  II  ne  lui  rciïa  grands  fecours  contre  les  Turcs , 

de  fon  ancien   métier  qu'une  mourut  en  1689,  avec  la  repu* 

certains  roideur ,  qui  ne  favolt  tation  d'un  homme  de  bien  , 

pas  s'accommoder  autems.  Il  qui  a  plus  d'elprit  que  de  fa» 

réfifta  à  Louis  XIV,  dans  les  voir,  plus  d'aâiirité  que  de  dif- 

difputes  de  la  régale  :il  foutint  cemement,  autant  d'inhabileté 

ibrtement  les  évéques  qui  dif-  ï  placer  fa  confiance ,  que  de 

putoient  ce  droit  a  ce  monar-  répugnance  àla  révoquer, avec 

que.  La  querelle  devint  fi  vive,  une  roideur  inflexible  dans  le 

Qu'il  refufa  des  bulles  ^  tous  les  caraâere ,  &  une  rigidité  de 

rrançois  nommés  aux  béné--  vertu  qui  lui  montre  la  gloire 

Hcf  I ,  après  les  «(Temblées  du  de  Dieu  ,  dans  l'exécution  de 

cierge  de  1681   &  1683  t  de  tout  ce  qu'il  a  une  fois  réfolu 

façon  qu'à  fa  mort  il  y^  avait  dans  des  intentions  pures.  »  S'il 

plus  de   )0  églifes  oui  man-  »  n'eil  point  de  pape,  dit  un 

quolent  de  paffeurs.  Il  ne  mon-  «  hiflorien ,  que  lesJapféniOcs 

irn  pas  moms  de  fermeté  dans  »  aient  tant  exalté,  ç'efl  qu'il 

te  dffppte  fur  les  franchiiés  du  9  eft  naturel  de  régler  fon  e(- 

qiiartier  dis  pmbafladeurs ,  qui  11  time  fur  fon  intérêt.  U  n'y  » 
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»  iK>lnt  demal  qu'ils  n'aient  dit  à  Alexandre  VIU.  Ce  qu'In- 
j»  d*Alexandre  VU,  irrépro-  nocent  XI  n'avoit  pu  faire  pour 
»  chable  dans  fes  mœurs ,  atnfi  raboliûon  du  népotifme  .  ce- 
n  que  des  autres  papes  qui  les  lui-  ci  Texécuta  en  x6qi.  Après 
s»  ont  condamnés  ;  &  point  de  avoir  pris  toutes  fes  mefures  « 
•»  louanges  qu'ils  n'aient  pro-  dont  la  plus  efficace  fut  l'attraic 
n  dignées  à  Innocent  XI  »  qui  de  fes  vertus  ,  il  fit  foufcrire 
s»  n'a  publié  aucune  bulle  contre  par  tout  le  facré  collège  une 
n  eux.  Ce  n'eft  pas  toutefois  bulle  folemnelie  ,  qui  ôtoit 
a»  qu'il  approuvât  leur  doc-  toute  diftinâion  extraordinaire 
»  trine  ;  la  cenfure  cju'il  a  faite  aux  neveux  des  papes  ,  avec 
n  de  leur  Nouveau-Teftament  obligation  aux  cardmaux  pré- 
m  de  Mons  «  &  de  plufieurs  au-  fens  &  futurs  de  la  confirmer 
n  très  produâions  de  même  par  ferment  à  chaque  conclave , 
»  efpece ,  en  eft  une  preuve  &  i  tout  nouveau  pape ,  d*en 
»  qui  nen  demande  point  d'au-  faire  de  même.  Fidèle  à  fes 
m  tre.  Mais  ils  avoient  enfin  principes  «  il  répandit  fur  les 
n  trouvé  le  fecret  d'échapper  pauvres  ,  qu'il  n'appelloit  pas 
n  h  fon  zèle ,  en  gagnant  quel-  en  vain  fis  neveux  ,  tous  les 
s»  eues  perfonnes  qui  avoient  biens  que  (es  prédéceueurs  n'a-* 
n  rarpris  fa  confiance  ^.  Le  voient  mie  trop  fouvent  prodi* 
peuple  Romain  lui  a  reproché  gués  à  leurs  proches.  Il  avoir 
d'avoir  refferré,  par  une  trop  toujours  foui  d'une  haute  ré- 
grande économie ,  la  circulation  putation  ,  &  fon  pontificat  ne 
de  l'argent  •  &  d'avoir  accu-  la  démentit  point.  Son  éleâion 
muté,  des  tréfors  ;  mais  il  doit  fut  une  fête  pour  les  Romains , 
loi  rendre  cette juftice  »  que  fes  &  fa  mort  un  deuil  public.  Son 
licheiTes  ne  paflerent  pas  dans  pontificat  fut  marqué  par  la 
les  mains  de  fa  famille  ;  qu'il  condamnation  du  livre  des 
pouvoit  le  difputer  à  Sixte  V  Maximes  des  Saints  ,  de  l'il- 
pour  la  fobriété  de  fa  table  &  Itiftre  Fénélon ,  mais  fur-tout 
la  modicité  de  fes  dépenfes  per-  par  l'heureufe  fin  du  différent 
formelles: il débarraua la Cham-  oui  fubfiftoit  entre  le  Saint- 
bre  d'une  foule  de  charges  oné-  Siège  &  la  France  depuis  1682 , 
xeufes  ;  il  rétablit  les  affaires  .  époque  des  quatre  articles  con- 
fie mit  en  bon  ordre  les  finances  damnés  en  1690  par  Alexan- 
de  l'Etat ,  fans  mettre  de  nou-  dre  VIIL  Innocent  accorda  les 
▼elles  impofitions  fur  la  tête  bulles  aux  nouveaux  cvêques. 


ce  n*eft  pas  une  raifon  pour  lui  paffé  ;  lettre  qui  fut  regardée  par 

contefier  ou  oublier  celui  qu'il  quelques  écrivains ,  coinme  une 

a  fait.  rétraâation  des  quatre  articles; 

INNOCENT  XII  ,  lj4n*  ce  que  d'autres  ont  fortement 

toine    Pignatelii)    Napolitain  nié ,  puifque  ce  ne  fut  pas  tout 

d'one  fiimille  difiioguée,  em-  le  clergé,  mais  feulement  les 

ployé  dans   plufieurs    affaires  nouveaux  évéques  qui    écri- 

imporcantei ,  fuccéda  en  1691  virent   aa    pape.    Cependant 


T./ 
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comme  U  lettre  fut  écrite  en«  Stuart  »  (ils  de  Jacques  III  » 
fuite  d'un  arrangement   préa*  d*une  penfioo  de  8oco  écus  ro- 
uble entre  Innocent  &  Louis  mains.  Comme  on  le  preiToit  k 
XIV  »    &   qu'elle  devint  pu-  Theure  de  la  mort  de  remplir 
pliaue  fans  aucune  réclamation  les  places  vacantes  dans  le  facré 
de  la  part  des  autres  évéciues«.  collt^e  ,  il  répondit  :  Je  ntfuis 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  l'ait  '  plus  de  ce  monde, 
regardée  comme   un  défaveu  fNO  «  fille  de  Gidinus  & 
général  ;  d'autant  plits  que  la  djHjrmjone  ,  fut  la  ^e  femme 
conduite  que  les  évêques  de  d*Athamas  »  qui  s'étanr  ima* 
France  ont  depuis  conftamment  filné  qu*elle  étoit  lionne  ,  tua 
tenue  à  Tégird  du  Saint-Siège ,  Léarque  &  Mélicerte  y  fes  deux 
particulh^rement  à  l'égard  des  enfans  ,  qu'elle  croyoit  être  des 
décifiohs  dotlrinalest  n'eft  pas  lionceaux.  Ino  fe  précipita  de 
du  tour  conforme  aux  quatre  défefpoir  dans  la  mer  »   mais 
articles  (v^yftSoA&Di).  Quoi  Neptime  la  métamorphofa  ea 
qu'il  en  foit»  il  eft  dit  dans  cette  nymphe.  On  croit,  que  Méli- 
lettre  lAdpedes  5.  F.provoluti  »  cette  en  échappa.  Le  romancier 
yrofitemur  &  declaramus  nos  v<-  tragique  la  Grange-Chancel  à 
hementer  quideh .  &  fupra  omne  puifé  dans  cette  fable  le  fujet 
tdqufid  dicipotefi^  ex  corde  do*  d'une  tragédie. 
Un  de  rebtts  geflis  in  comîtUs  INSTITOR,  (Henri)  Do- 
pfé^dKtîs  «  quA  S.  V*%^  ^juf'^  ininicain  Allemand  ,   nommé 
dem  pr^decefforihus  fummoperh  par  Innocent  Vlll ,  en  1484» 
difphcu^nint ;  ac  proindè  quid^  mquifiteurgénéraldeMayence, 
quid   in  iifdem    comhiis  circa  de  Cologne,  de  Trêves  &c, 
ecçUfiaJlkam  poteflatem ,  pontifi»  compofa ,  avec  Jacques  Spren^ 
c'iam  autorltatem ,  décret um  cen^  ger  ^  fdn  confrère  ,   le  traité 
feri  potuït ,  pro  non  décréta  ha*  connu    fous  le  titre   de  MaU 
bemu^ ,  &  habendum  elfe  declt"  Uns  maUficantm ,  Lyon  •  1484; 
r  imus.   Innocent    mourut    en  &  réimprhné  plufieurs  fois  de- 
1 7CX)  •  dans  fa  S6e  année ,  coin-  puis  ,  in-8^  &  in-4^  On  a  en- 
blé  de  bénédiéUons.  L'Etat  de  cote  de  lui  im  traité  De  Mo" 
t'Eyslife  lui  doit  la  fondation  de  narchia^  &  un  autre  Adverstu 
r  liifieurs  h&pitaux ,  &  Tagran-  errores  circa  Eucharifliam  »  Leip- 
f  idement  des  ports  d'An^io  &  fig  ,  1^9^  »  in-4'*.  Il  mourut 
|itf  Nettuno.  en  Italie  au  commencement  di| 

INNOCENT  Xm  ,  {Mî-  x6^  fiede. 
chel'Ànge  Coniî)  Rom^iin,  le  INTAPHERNES ,  fut  l'un 
oe  pape  de  fa  fbmîlle ,  fut  élu  en  des  fept  principaux  feigneurs  de 
1721 9  &  moi) rut  en  I7t4f  fans  Perfequiçonfpirerentenfemblef 
avoir  eu  le  tems  de  fignaler  fon  Tan  521  avant  J.  C.,  pour  dé- 
pomî6cat  par  des  aâions  écla-  trôner  le  faux  Smerdis  qui  avoit 
tantes.  Les  maladies  dont  il  fiit  ufurpé  la  couronne.  Ce  fei- 
afflieé  depuis  fon  exaltation ,  gneur  «  f^iché  de  n'avoir  pas 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  obtenu  le  fceptre  »  s'étant  fou- 
tout  ce  que  fon  xele  lui  înfpi-  levé ,  Darius  le  condamna  à  I4 
roit.  A  fon  avènement  au  trône  mort  avec  tous  h%  parens  , 
pontifical  liljit  préfent  au  prince  complices  de  ik  révolte*  Avaof 
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reiécatlon  «  la  femme  dlnta-    4e  Palerme,  l6<9,  i6so&  16^1  f 


e 


herne»  alloxt  tous  les  jours  à  en  3  vol.  în-iol.   en  italien, 
porte  du  palais  de  Darius ,  dont  le  3^  eft  rare  ;  &  VHifioria 
implorer  fa  roiféricorde.  Ce  roi ,  Parad'ifi  terrejtris ,  16$  1 ,  in-4\ 
touché  de  fes  larmes  »  lui  ac-  On  a  encore  de  cet  écrivain 
corda  la  liberté  de  celui  ^e  fes  THidoire  de  la  ville  de  Cacabe 
parens  qu'elle  aimeroit  le  micfux.  en  Sicile ,  aujourd'hui  Cacaïuo  « 
Cette    dame   infortunée  ,   ne  fous  le  titre  de  La  Carta^ne 
pouvant  obtenir  tout  ce  cpi'elle  Siciliana  &c ,  imprimé  i  Pa* 
fouhaîtoîty  demanda  la  vie  de  lerme  en  1661 ,  in-4''.  Il  dit 
ion  frère  :  Darius  étonné  vou-  dans  cet  ouvrage  n  que  les  ha- 
lut  favoir  laraifon  de  ce  choix;  n  bitans  de  Cacamo  &  ceux  de 
n  Je  puis  trouver  »  lui  dit-elle  »  u  Palerme  furent  ceux  qui  chan* 
1»  un  autre  mari  &  d'autres  en-  11  terent  le  premier  motet  des 
Il  fans  ;  mais  mon  père  &  ma  o  Vêpres  Siciliennes,  avec  l'ap- 
ai  mère  étant  morts ,  \t  ne  puis  »  plaudiiTement  général  de  tous 
ss  avoir  d'autres  frères  «.Le  v  les  hiftoriens  «.  Y  Cacamofi 
loi  «  admirant  cette  réponfe  «  coi  PanormUanî  ml  Vefpro  Si» 
pardonna  à  (on  61s  aîné  &  a  ciliano  cantarono  il  primo  moutto 
ion  frère ,  qu'il  fit  mettre  en  li-  çan  molto  applaufo  di  tutti  gli 
berté.  Intaphernes  &  les  antres  Scnttari,  Voyez  Philippe  Ili  p 
complices  périrent  par  le  der«-  roi  de  France, 
nier  fupplice.  lO  021  Isis ,  fille  d'Inachus  & 
INT£RIAN  on  Atala  9  d'ifmene.  Jupiter  la  métamor- 
(  Jean  )  religieux  de  la  Merci ,  phofa  en  vache ,  pour  la  fouf* 
&   doâeur  de  Tuniverfité  de  traire  à  la  vigilance  de  Junon  ; 
Salamanque ,  mort  à  Madrid  en  mais  cette  déette  la   lui  de- 
1730 ,  à  74  ans ,  eft  principa-  manda ,  &  la  donna  à  garder 
Icment  connu  par  un  Traité  fur  à  Argus.  Mercure  endormit  cet 
les  erreurs  où  tombent  la  plu-  .  Argus  au  fon  de  fa  fl^te  »  &  le 
part  des  peintres  lorfqn'ils  peig*  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junon 
rent  des  fujets  pieux.  Il  leur  envoya  un  taon  qui  piquoit  con- 
tienne des  avis  pour  les  éviter,  tinuellement  lo  >  &  la  fit  errer 
Son  ouvrage  eft  intitulé  :  Pic"  par- tout  :  d'oli  vient  qu'Horace 
tpr  Chriftianus  eruditus  ,  in-fol.  rappelle  Jo  v4ga.   Les  Égyp* 
Madrid,  1720.  Jean  Molanus  a  tiens  dreiGerent  des  auteu  à/ 
donné  IJijlorta  Imaginum  9  qui  cette  divinité  vagabonde  ,  fous 
(ert  au  même  bpt*  On  a  encore  le  nom  d^Ifis.-  Jupiter  lui  donna 
de  lui  des  Poéfies  &  d'autres  l'immortalité  »  &  lui  fit  époufer 
écrits.  Sa  verfification  eft  fa-  Ofiris.  On  repréfente  Ifis  por« 
cile^  naturelle  ,  mais  trop  pro-  tant  fur  fa  tête ,  ou  de  grands 
faïque^  feuillages   bizarrement  affem- 

iNVEGES,  (Auguftin)  né  blés,  ou  une  cruche,  ou  des   * 

à  Siacca  en  Sicile  ,/e  nt  Jéfuite ,  tours  1  ou  des  créneaux  de  mu*- 

cnfeisna  la  philofophic  &  la  railles ,  ou  un  globe  ,  ou  tin 

théologie  ,  quitta  enfuite  la  fo«  croiflant ,  ou  une  coeffure  très^ 

ciété  I  &  mourut  à  Palernie  en  baffe.  Aflez  fouventon  la  trouve 

i677[f  à  82  ans,  après  avoir  (Tnns    les   anciens    monumens 

publié  use  Bumrf  4^  la  vilk  avec  un  enfant  qu'elle  tient  fur 
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fes  genotti»  ou  à  qui  elle  pré-  lOLAS  ou  loLAîis,  fil» 

fente  la  mamelle.  Dans  d'autres  cTIphiclus  &  neveu  d'Hercule  ^ 

figures,  elle  eft  toute  couverte  Rit  le  compagnon  des  travaux 

de  mamelles,  &  on  l'appelle  Jfis  de  ce  héros.  On  dit  qu'il  brû- 

multimammuL  ,   &  fous  cette  lois  les  tètes  de  l'Hydre  à  me** 

forme  elle  paroit  être  la  même  fure  qu'Hercule  les  coupoît. 

que  Cybele ,  repréfentant  la  fé-  Hébé  «  pour  récompenfe  de  ce 

condité  &  les  richeffei  de  la  fervice,  le  rajeunit  à  la  prière 

nature.  d'Hercule ,  qu'elle  avoit  époufé 

1 0  D  A  M I E  y  prétreffe  de  dans  le  ciel. 

Minerve.  Et^t  entrée  pendant  lOLE,  fille  du  fécond  Ut 

la  nuit  ^ans  le  fanâualre  du  d'Euryte ,  roi  d'CEchalie  ,  fot 

temple ,  la  déefle  la  pétrifia  en  aimée  d'Hercule  «  qui  la  de<- 

lui  montrant  la  tête  de  Mé-  manda  en   mariage,   lole   lui 

dufe.  ayant  été  refufée,  il  l'arrachs 

lOLA.  ( François- Jofeph  )  i  fon  père,  qu'il  tua,  &  em* 

Jéfuite  Eipagnol ,  né  en  1703  a  mena  avec  lui  fa  conquête  , 

Villavidane  ,  dans  le  royau*  antès  avoir  précipité  du  haut 

me  de  Léon  ,  s'eft  fiiit  con-<  d  une  tour  fon  frère  Iphite.  Dé- 

noitre  par  un  traité  fur  Télo-  janire ,  femme  d'Hercule,  fut 

quence  chrétienne,  fous  ce  titre  :  fi  irritée  de  cette  paffion,qu'elle 

Vie  du  célèbre  Prédicateur 9  frère  envoya  à  (on  volage  époux  la 

Gerundio  de  Campa/tu ,  publié  chemife  empoifonnée  de  Nef- 

en  efpagnol  en  i7So.  C'eft  plu-  fus  ,  don  fatal  qui  fit  périr  le 

tdt  une  fatyre  contre  les  pré-  héros. 

dicateurs  ineptes ,  mais  qui  ren*  ION  ,  fils  de  Xuthus  &  de 
ferme  indireâement  de  bons  Créufe,  fille  d'£redhée,époura 
préceptes.  Comme  on  crue  que  Hélice  ,  dont  il  eut  pluiîeurs 
cet  ouvrage  pouvoit^  affoîbUr  enfans  ,  &  régna  dans  l'At- 
le  refpeâ  dû  au  miniftere  de  •  tique  ,  qui  fut  allez  long-temt 
la  chaire ,  l'auteur  reçut  dé-  appellée  lonie  de  fon  nom.  — 
fenfe  de  publier  la  fuite.  Ce-  On  cite  aufli  un  Ion  ,  poëce 
pendant  M.  Baretti,  connu  par  de  Chio  •  dom  les  Tragédies 
fon  Voyau  de  Rome  à  Gênes ,  fom  proues, 
apporta  à  Londres  le  manufcrit  lOXUS  ,  petit» fils  de  Thé* 
du  fécond  tome ,  &  traduifit  fée ,  fut  le  père  des  loxides  en 
en  anglois  l'ouvrage  entier.  Il  Carie ,  qui  obfervoient  des  pra- 
y  en  a  une  autre  traduôion  par  tiques  fingulieres  dans  leurs 
M.  Bertuçhf  qui  n'a  pas  man-  facrifices  :  entr'autres ,  de  n'ar- 
qué d'y  joindre  des  préjugés  racher  ni  de  brûler  jamais  des 
de  feâe,  &  de  prétendus  bons  afperges  &  des  rofeaux,  aux* 
mots  contre  les  catholiques,  quels  ils  rendoient  une  efpece 
lola  s'étoit  déguifé  fous  le  nom  de  culte, 
de  François  Lohon  de  Salaian  IPHICLUS ,  fils  de  Philacus 
Il  mourut  ii  Bologne  le  2  no-  &  de  Periclimene ,  &  oncle  de 
vembre^  1781  :  dans  fon  épi-  Jafon ,  fut  célèbre  par  fa  grande 
taphe ,  il  eil  appelle  in  oratorif  agilité.  Il  fut  un  des  Argo- 
Tullius  ,  in  kifforiâ  Livius ,  in  nautes ,  &  accompagna  fon  ne- 
lyricis  ûc  ludicris  Horaiius»  veu  à  la  conquêt^  de  la  toi* 
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fon  d'or.  -—  II  y  eut  ua  autre  Tc^orger  9  Diane  enleva  cette 
IpHiCLUS  9  fils  d*Am)>hifryon ,  prmcefle ,  &  fit  paroître  une 
&  fircre  utérin  d*Hercu1e.  11  biche  en  fa  place.  Iphiçénie  fut 
ixiounit  d'une  blefTure  qu'il  re-  transportée  dans  la  1  auride  , 
çut  en  combattant  avec  Her-  ob  1  hoas ,  roi  de  cette  con- 
cule  contre  les  Eléens.  —  Un  trée ,  la  fit  prétrefle  de  Diane  , 
fies  princes  Grecs  qui  allèrent  au  à  laquelle  ce  prince  cruel  fai- 
fiege  de  Troie,  a  voit  auffi  ce  foit  immoler  tous  les  étrangers 
nom  :  ce  dernier  fut  père  de  qui  abordoient  dans  (es  états. 
Protéfilas:  Orefte,  après  le  meurtre  de  fa 
IPHICRATE ,  général  des  mère ,  contraint  par  les  furies 
Athéniens ,  fils  d'un  cordon-  qui  l'agitoient  à  errer  de  pro« 
nier  ;  de  fimple  foldat ,  oarvint  vince  en  province  ,  fut  arrêté 
an  commandement  général  dQ%  dans  ce  pays  ,  &  condamné  à 
armées.  II  battit  les  Thraces ,  être  facrifié.  Mais  Iphfgénie  , 
rétablit  Seuthès»  allié  des  Athé*  fa  fœur  ,  le  reconnut  dans  Tinf- 
niens ,  &  remporta  des  avan-  tant  au'elle  alloit  Timmoler ,  & 
tages  fur  les  Sj^artiates  ,  Tan  le  délivra ,  auffi-bien  que  Py« 
390  avant  J.  C.  Il  fe  rendit  J^de ,  qui  vouloir  mourir  pour 
principalement  recommandable  Orene,  Ils  s'enfuirent  tous  trois  1 
par  fon  %e\e  pour  la  difcîplîne  tuèrent  Thoas  ,  &  emporte- 
militaire.  Il  changea  l'armure  rent  la  ilatue  de  Diane.  Qucl- 
des  foldats  .  rendit  les  bou-  cmes  favans  penfent  que  laTable 


de  lin ,  préparé  de  façon  qu'il  IPHYTUS ,  fils  de  Praxo- 

fe  durcilioit ,  &  devenoît ,  dit*  ntdes ,  êc  roi  d'EIyde  dans  le 

on  «  auâi  difficile  ^  pénétrer  Péloponnefe ,  étoit  contenipo- 

que  le  fer.  La  paix  étoit  pour  rain  du  fameux  légifiateur  Ly- 

lui  l'école  de  la  guerre  ;  c'é-  curgue.  Il  rétablit  les  Jeux- 

toient  tous  les  jours  de  nou-  Olympiques  442  ans  après  leur 

velles  évolutions.  Ses  foldats ,  infiitution  par  Hercuie  »  vers 

tenus  en  haleine  par  de  fré-  Tan    884  avant  J.  C.   Voyei 

qnens  exercices ,  étoient  tôu-  Iole. 

jours  prêts  i  combattre.  Ce  gé«  IRAIL ,  (Augu Ain-Simon  ) 

néral  époufa  la  fille  de  G>tYs ,  prieur  de  Saint -Vincent-les- 

roi  de  Thrace ,  $L  mourut  Tan  Moiflàc  ,  né  au  Puy-en-Velay 

380  avant  J.  C.  en^iç,  eft  connu  par  un  ou- 

IPUIGÉNIE  ,  fille  d'Aga-  vrage   qui  a  excité  de  jufles 

memnon  &  de  Chrtemneflre  ,  inurmures  ,  intitulé  :  Qtiertlles 

fat  nommée  par  Calchas  pour  Ihtérairts,  On  y  trouve  l'hif- 

étre  la  viétime  qu'il  falloir  fa-  toire  des  démêlés  des  écrivains 

crifier  en  Aulide  ,  afin  d'ob-  les  plus  célèbres  ,  anciens  & 

tenir  le  vent  favorable  que  les  modernes  ;  il'  eft  aflez   bien 

Grecs  attendoient  pour  aller  écrit ,  &   contient  un  grand 

au  fiege  de  Troie.  Agamemnon  nombre  d'anecdotes  fingulieres, 

la  livra  au  grand- prêtre  ,  &  propres  à  le  rendre  amufant  ; 

dans  le  moment  qu'on  alloit  mais  la  vérité,  la  juftice  &  k 
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bon  goût  y  font  prefque  tou-  rient  ;  Ireoe  i'amufa  par  des 

jours  (acrinés  à  Voltaire,  dont  promefTes  ,  &  voulut  enfuîte 

l'abbé  Irail  a  élevé  un  des  pe-  s*oppofcr  à  fes  prop^rès  par  les 

tits  neveux.  Le  leâeur  même  armes  ;  mais  fes  troupes  furent 

un  peu  éclairé  n'y  peut  mé-  battues  dans  la  Calabre  enySB, 

connoître  ,  en   pluneurs  en*  L'année  d'auparavant  elle  avoît 

droits»  la  touche  &  les  idées  fait  convoquer  le  ae  concile  de 

de  rhiflorien  du  Sicde  de  Louis  Nicée.  qui  imprima  la  dernière 

XIF' :  ce  qui  a  fait  croire  à  flétriilure  aux Iconoclaftes ,  d^ 

quelques  perfonnes ,  qu'il  avoir  puis  fi  long-tems  en  faveur . 

eu  grande  part  à  cet  ouvrage,  &  fi  enorgueillis  de  leur  pui(* 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  ftyle  fance.  Prefoue  tous  ces  héré- 

nen  eit  pas  toujours  foutenu;  tiques  fe   retracèrent ,  &  le 

tous   tes   faits    n'en  font  pas  reî'pecl  dû  aux  imaj^es  fut  ré« 

exaâs  y  nt  les  jugemens  équi-  tabli.  Cependant  G>nftantin  » 

tables.  On  diroit  que  le  but  de  fon  fils  ,  grandilToît  ;  âché  de 

i*auteur  eft   de  juftifier  Vol*  n'avoir  que  le  nom  d'empe- 

taire  de  tous  les  torts  qu'on  reur  »  il  ôta  le  gouvernement 

lui  reproche  à  l'égard  des  gens-  à  fa  mère  »  qui  k  reprit  bien- 

de-lettres ,  ou'il  a  fi  cruelle-  tôt  après ,  &  qui ,  pour  régner 

ment  outragés  «  &  de  le  placer  p1u$  furement ,  le  fit  mourir* 

au-defitis  de  tous  les  écrivains  Cette  atrocité  ne  demeura  pas 

fes  prédécefleurs ,  dans  les  dtf-  impunie  :  Nicéphore  s'étant  fait 

férens  genres  de  littérature  oui  déclarer    empereur  •   relégwi 

ont  exercé  fa  plume.  On  lui  cette  barbare  dans  Tifle  de  Les* 

attribue    encore   VHifioirt  de  bos ,  oii  elle  mourut  en  8o^. 

Miff  Honora ,  ou  U  vice  dupe  Le  caraâere  de  cette  princeilîa 

de  lui-même  «  roman  imité  de  e(l  afiez  difficile  à  développer  ; 

l'anglois,  1766,  4  vol.  in- 12,  chez  elle  la  vertu  &  le  vice-fe 

Nous  ignorons  Tannée  de  fa  fuccédoient  :  mais  le  vice  do- 

mort.  minoit,  &  iur-tout  l'ambition. 

IRENE  i  impératrice    de  Voyei  fon  Nijloire  écrite  par 

Confiantinople*  célèbre  par  fon  M.  Tabbé  Mignot  «  1762 ,  in^i  a  ; 

efprit ,  fa  beauté  &  fes  forfaits,  &  Hifioire  du  Bas  -  Empire  , 

naquit  à  Athènes  ,  &  époufa  tom.  14  »  liv.  66,  Elle  a  fourni 

lempereur  Léon  IV  en  769.  le  fuiet  de  la  dernière  tragédie 

Apres  la  mort  de  fon  époux  ,  de  Voltaire  ,  pièce  foibte  & 

Irène    gagna    la    faveur    des  froide ,  marquée  par  l'âge  des 

grands,  &  fe  fit  proclamer  Au-  glaces,  &  qui  eil  entrée  au 

gude  avec  fon  fils  ConftantinV  tombeau  avec  lui. 
Forphyrogenete ,  âgé  de  9  ans        IRENÉE,  (S.)  difciple  de 

&  quelques  mois.  Elle  établit  S.  Polycarpe  &  de  Papias  ,  ^ui 

fa  puifiance  par  des  meurtres.  eux*mêmes  avoient   été  dif- 

Les  deux  frères  de  fon  mari  '  ciples  de  S.  Jean  l'Evangélifie  » 

ayant  formé  des  conjurations  naquit  dans  la  Grèce  vers  la 

))our  lui ôter  le  gouvernement»  fin  du  premier  ou  a  commen- 

clle  les  fit  mourir  l'un  &  l'au*  cernent  du  fécond  fiecle ,  &  fut 

litf.  L'empereur  Charlemagne  envoyé  dans  les  Gaules  l'aa 

menaçoit  alors  l'empire  d'O-  x^7«  Il  fut  d'abord  prêtre  dans 
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l'islife  de  Lyon ,  &  fuccéda    it%  antres»  brique  h  %e  ptr^  , 
eniuîte   à  Pothin  ,  martyrifé    fécution  s*éleva«  Un  très*grand 
(bus  l'empire  de  Marc-Aurele    nombre  de  Chrétiens  •  à  la  tête 
l'an  177.  Devenu  le  chef  dt%    defquels  fut  Irenée  »  fouffirirent 
évéques  des  Gaules,  il  en  fut    le  martyre.  Le  faînt  prélat  fcella 
la  lumière  &  le  modèle.  La    de  fon  fang  la  foi  de  7.  C.  Tan 
querelle  qui  s*éleya  entre  les    201;  Il  nous  refte  de  cet  il- 
évêques  Afiatiques  &  le  pape    luftre   martyr    quelques    ou- 
Vîâtor  I  •  donna  ôccafion  à    yrages ,  d'un  plus  ^rand  nom* 
Irenée  de  aire  briller  fos  talens    bre,  qu'il  avoit  écnts  en  grec» 
&  fon  amour  pour  la  paix  ;  il    &  dont  nous  avons  une  ver- 
n'oublia  rien  pour  la  rétablir,    (ion  latine  qui   eft  tris^efti- 
Le  fu]et  de  la  difpute  rouloit    mable  ,   quoique   le  ftyle  en 
îur  la  célébration  de  la  pâque.    foit  embarraifé  &  peu  poli.  Il 
Les   évéques^  d'Afie    préten-    paroit  qu'elle  fut  faite  du  vi- 
doient  qu  on  devoit  toujours  la    vant  de  S.  Irenée.  Son  ftyls, 
célébrer  le  14e  iour  de  la  lune    autant  qu'on  en  peut  juger  , 
de  mars  ;  ViClor  1  &  les  évoques    eft  ferré  »  net,  plein  de  force  , 
d*Occident    foutenoîent  ,.  au    snnis  fans  élévation.  Il  dit  lui- 
contraire  ,  qu'elle  ne    devort    même ,  qu'on  ne  doit    poînt 
erre  célébrée  que  le  dimanche    rechercher  dans  Tes  ouvrages 
Aiivant.    Les   évéques   d*Afiâ    la  poIitelTe  du 'difcours  ,  psrce 
tinrent   ploileurs  conciles  fur    que,  demeurant  parmi  les  Ce  l' 
ce  fujet,  6c  perfifterent  à  vou«    tes  ,  il  eft  impoiTible  qu'il  ne 
loir  retenir  leur  ancien  ufa^e.    lui  échappe  plufieurs  mots  bar^ 
Le  pape  condamna  leur  réftf-    bares.  Son  érudition  étoit  pro« 
tance  ;  il  forma  même  le  def*    fonde.  Il  poffédoit  les  poètes 
fein  de  les  excommunier  ;  mais    &  les  phitofophes,  &  étoic  fur- 
«lans  la  crainte  d'irriter  le  mal ,    tou  wverfé  dans  l'hîftoire  6c 
il  propoû  fon  deflein  aux  évé-    dans  fa  difcipline  deTEglife.  Il 
ques.  S.  Irenée ,  au  nom  des    avoit    retenu  une  infinité  de 
évéques  des  Gaules ,  Texhoru    chofes  que  les  Apôtres  avoienc 
3l  uler  de  fon  autorité  avec    enfeignées  de  vive  voix ,  éc 
modération.  Les  Proteftans ,  &    que  les  Ëvaneélifles  ont  omifes. 
en  particulier  le  minifbe  Ju-    Difciple  dé  Papias ,  11  étoit  mïU 
rieu,  difent  que  le  pape  Viâor    lenaire  comme  lui.  Il  croyoic 
excommunia  les  évêques  d'A-    qu'avant  le  jugement  dernier  • 
fie  ;  mais  toute   leur  preuve    T.  C.  régneroit  naille  ans  fur  la 
conJifte  dans  le  titre  du  24e    terre  avec  fes  élus,  dans  la 
chapitre  du  Se  livre  de  l'Hif-    jouifFance  des  plaifirs  ipiriruels  : 
toire  Eccléfiafiique  d'Eufebë ,    mais  il  étoit  bien  éloigné  du 
titre  qui  ne  fe  trouve  pas  dass    fentiment  de  Cérinthe  &  des 
l'original  grec,  &  qui  d'ailleurs' autres  hérétiques  qui  çrétcn- 
n'eft  nullement  conforme  à  ce    doient  que  ces  plaifirs  feroient 
qui  eft  contenu  dans  le  chapitre,    charnels.  On  croit  qu'il  donna 
La  ville  de  Lyon  devint  par    dans  cette  opinion ,  en  corn- 
les  foins  d^Irenee .  une  de  celles    battant  les  explications  allégo^ 
oti  le  Chriftianifme  florifToit  le    riques  fur  lefquelles  les  héré- 
^luf  ;  au(&  fut-elle  diftinguée    tiques  s'appuyoient  :  il  tomba 
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dans  fexcès  contraire ,  &  prît  .  »  blîê  ;  tradition  qui  eft  Tenue 

trop  h  la  lettre  quelques  paf-  »  îufqu'à  nous  par  la  fuccef- 

fages  de  TEcriture  qui  décri-  »  lion  des  évêques  :  nous  con- 

Vent  »  fous  diverfes  ngures ,  la  i>  fondons  ainu  ceux  qui  par 

gloire  de  TEglife  &  la  félicité  »  goût  »  par  vaine  gloire ,  par 

^te^nelle  (voyei  Papias).  Son  n  aveuglement  ou  par  malice , 

principal  ouvrage  eft  Ton  Traite  m  forment  des  aiTemblées  illé- 

contre   Us    Hérétiques,   en   S  »  gitimes.  Car  il  faut  qu*à  cette 

livreis.  Ceil  en  même  tems  uoe  n  Eglife  »  à  caufe  de  fon  émi* 

hiiloire  &  une  réfutation  des  n  nente  fupériorité  ,  fe  con- 

différentes  erreurs ,  depuis  Si-  »  forme^  toute   autre  églife  • 

mon  le  magicien  jufqu'àTatien.  »  c'eft-à-dire  les   fidèles    qui 

11  établit  contre  eux  le  grand  »  font  de  toutes  parts  ;  parce 

principe  qui  fera  à  jamais  la  m  que  la  tradition  des  Ap6tres 

terreur  de  Théréfie  :  i»  C*eA  que  »  y  a  toujours  été  oblervée 

»  toute    manière    d'expliquer  »  par  ceux  qui  y  viennent  de 

»  rEcritUre-Saintevquines'ac-  n  tous  câtés   ».  L'édition  la 

»  corde  point  avec  la  doôrine  plus  recherchée  des  ouvrages 

n  confiante  de  la  tradition,  doit  de  S.  Irenée,  eft  celle  du  P. 

»  être  rejetée  ».  *—  »  Quoique  Maftuet,Bénédiâin  de  S.Maur, 

»  l'Ecriture,  dit  ce  faint  doc-  en  1710 ,  in* fol.  aVec  lesfrag- 

»  teur  ,  foit  la  resie  itnmUable  mens  de  S.  Irenée  »  cités  dans 

»  de  notre  foi ,  néanmoins  elle  tous  les  auteurs  anciens  ;  de 

»  ne  renferme  pas  tout.Comme  favantes  diflenations  ,  Cc  des 

I»  elle  eft  obfcure  en  plufieurs  notes   pour  édaircir  les    en** 
»  endroits,  il  eft  néceflaire  de'  droits difficiles.CellequeGrabe9 

»  recourir  ^  la  tradition ,  c'eft-  habile  proteftam,  publia  à  Ox- 

»  à-dire  à  la  doârine  que  J.  C.  ford  en  I702  ,  ne  mérite  pas 

»  &  fes   Apôtres   nous    ont  Teflime  des  favans  catholiques. 

»  trufmife  de  vive  voix  ,  &  Il  a  fouvent  altéré  le  texte  de 

SI  qui  fe  confçrve  &  s^enfeigns  foh  auteur  ;  il  y  a  joint  auffi 

»  dans  les  églifes  ».  Un  endroit  des  notes  qui  le  défigurent  par 

des  ouvrages  de  S.  Irenée,  qui  leur  hétérodoxie.  Depub  cette 

a  donné  oeaucoup   d*humeur  édition ,  Pfaffer  ,  luthérien ,  a 

aux  Proteftans  ,  eft  celui  où  donné ,  in-8^ ,  à  La  tiaye ,  en 

après  avoir  cité  contre  les  hé-  171 J  9  ir  Fragmens  en  grec  & 

rétiques  la  tradition  des  Apô*  en  latin ,  qui  portent  le  nom 

très ,  conferVée  par  leurs  lac-  de  S.  Irenée ,  diaprés  on  ma* 

celTeurs  ^  dans    les    différentes  nufcrit  de  la  bibliothèque  de 

églifes  ,  il  établit  la  fupériorité  Turin.  On  peut,  confuher  fur 

de  TEglife  Romaine  fur  toutes  ce  Père  de  I  Eglife ,  le  tome  1 

les  autres.  »  Nous  nous  borne-  de  VHiJIoire  dts  Auteurs  Eccîé^ 

»  roRS,  dit- il,  \  citer  la  tradi-  f piques  de  Dom  Ceillier;  & 

Il  non  6c  la  foi  prëchée  à  tous  fa  Vie  par  D.  Gerraîfe ,  a  vol. 

»  dans  TEglife  Romaine,  cette  in- 12: 

i>  Eglife  fi  grande,  fi  ancienne,  IRENÉE:  c*eft  le  nom  de 

i>  fi  connue  de  tous  ;  que  les  deux  faints  martyrs  ,  différent 

)i  dorieuxApotres  S.  Pierre  &  du  précédent.  Le  \er  ,  diacre 

y  S»  Paul  ont  fondée  &  éta-  de  Tofcane  »  confefla  au  prix 
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ie  fon  (ang  h  fbî  de  J.  G.  l'an  déefle  lamétamorphodi  en  arc , 

X7^  ,  fous  Tempire  d'Aurelien.  iàc  la  plaça  au  ciel  en  récom- 

L*autre,  évêque  de  Sirmich,  penfe  de  les  fer  vices.  C'eft  cq 

fut   une  des    vidlimes    de  la  qu*on  appelle  VArc^en-'CitL 

cruelle  perfécutlon  de  Dioclé-  Virg'ûc  la  peint  ainiî  : 

tien  &  de  Maximien  :  il  fouf-  ,  . 

frit  la  mort  en  304.  -^"^  '"^"'//S''  ^'^^"'^ 

IRETON.  gendre  de  Crom.  ^,,,,  ,,^,,,  Z^r^fl^Vr/o 

wcl.  11  commandoit  laue  gau-  >^/^  coloris. 
che  de  la  cavalerie  dans  la  ba- 

taUje  de  Nazeby  ,  donnée  le  IRMINE,  (Sainte)  fille  d« 

14  juin  164$.  Le  prince  Robert,  Dagobert ,  a  donné  u>n  nom  à 

qui  lui  étott  oppofé  ,  le  battit,  un  célèbre  monaftere  «  que  (on 

Ireton  fut  bielle  &  tait  prifon-  père  fonda  à  Trêves  «  fie  donc 

nier  :  mais  le  roi  ayant  perdu  é}\^  fut  la  première  abbefle.  ' 

cette  bataille  ,  &  ayant  été  IRNERIUS  ,   W^rmerus 

obligé  de  fuir  6c  d'abandonner  ou  Guarnerus,  célèbre  îu- 

îts  prifonniers,  Ireton  recou-  rifconfulte  (Allemand  fuivant 

*  vra  la  liberté.  Lorfque  le  par-  les  uns ,  &  fuivant  d^autres , 

leinent   d'Angleterre    rappella  Milanois),  après  avoir  étudié 

Cromwel  dlrlande  en  io$0  »  à  Conftantinople ,  Peigna  à 

celui-ci  laifla  fon  gendre  dans  Ra venue ,  enfuite  à  Bologne  » 

ce  pays'là,  avec  la  qualité  de  l'an  11 28.  Il  eut  beaucoup  de 

fon  lieutenant  &  de  lord  dé-  diiciples  «  devint  le  père  des 

puté.  Ireton  prît  /après  le  dé-  Glojjateurs^  &  fut  appelle  Lu* 

part  de  CromTtrel  1  les  villes  de  ctma  jurîs,  quoique  les  Glof- 

Waterfbrd  &  de  Limmerich.  fateurs  aient  répandu  plus  de 

La   prife    de   la  dernière  lui  ténèbres  que  de  lumières  fur 

coûta  la  vie.  Il  y  gagna  une  le  droit.  On  le  regarde  comme 

maladie  peftilentielle ,  dont  il  ^e  reftaurateur  du  droit  Ro* 

mourut  en  x6çi.  Son  corps  fut  main.  II  eut  beaucoup  de  crédit 

tranfporté  en  Angleterre  «  &  en  Italie ,  auprès  de  la  princefTe 

inhumé  dans    un    magnifique  Mathilde.  Il  engagea  Tempereur 

maufolée ,  à  Weflminder ,  par-  Lothaire ,  dont  il  étoit  chance» 

roi  les  totnbeaux  des  rois.  En  lier,  à  ordonner  gue  le  droit 

\6Co  les  cadavres    d'Olivier  de  Juflinien  reprit  (on  ancieime 

Cromwel ,  d'Ireton  •  de  Brad-  autorité  dans  le  barreau ,  & 

shaw  &c  t  furent  tirés  de  leurs  eue  le  Code  &  le  Digeftt  fiif* 

tombeaux  »  &  traînés  fur  une  lent  lus  dans  les  écoles*  Irne* 

claie  au  gibet  de  Tiburne ,  oh  rius  fut  le  premier  qui  exerça 

ils  furent  pendus  depuis  dix  en  Italie  cette  proteffion.    || 

heures  du  matin  iufqu  au  foleil  mourut  avant  lan    1x50'    à 

couchant  »  &  enfuite  enterrés  Bologne.  Ce  jurifconfulte  m« 

fous  le  gibet.  troduifit  dans   les  écoles   d« 

IRICI,  (Jean- André)  voyti  droit^la  cérémbnie  du  doâo* 

EusHBE  de  Verceil.  rat.  Cet  ufage  paiTa  dans  It 

IRIS»  fille  de  Thaufflas  &  refte  de  l'Europe.  Les  écoin 

d'Eleàlre,  &  fœur  des  Hafpies,  de^  théologie  l'adoptèrent.  Qq 

fui  m:frag:re  de  Junon  :  cette  prétend  que  riiniverfité  de  Paris 
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t'en  fervit  la  ire  fois  à  l'égard  grandes  leçons  que  la  DiviottI 

de    Pierre  Lombard  »  qu'elle  puifle  foire  aux  hommes  «  & 

créa  doâeur  en  théologie.  exprime  la  néce/Eté  de  facrifier 

IRUROSQUE  ,    (Pierre )  à  Dieu  ce  que  nous  avons  de 

Dominicain  du   royaume,  de  plus  cher,  pour  être  digne  de 

Navarre ,  doâeur  de  Sorbonne  Imi  ,  &  fixer  fur  nous  le  cours 

en  1297,  s'appliqua  tellement  de    (es    bénédiâions.  Quand 

àrétu(le,qu*ilenperditlavue.  Ifaac  eut  atteint  l'âge  de  40 

Son  principal  ouvrage  eft  une  ans ,  Abraham  fongea  à  le  ma- 

Harmonie  Evangélique  9  im-  rier.  Eliezer  Ton  intendant,  en-^ 

primée  en  15^7,  in-fel.»  fous  voyé  dans  la  Méfopotamie  , 

ce  titre  :  Stries  EvangeiiL  pour  y  chercher  une  femm^ 

IRUS.  gueux  du  pays  dl-  de  la  famille  de  Laban  fon 
thaqoe,  foifoit  les  mefTagcs  des  beau-frere,  ainena  de  ce  pays 
amans  de  Pénélope.  Ayant  in-^  Rebecca  ,  qu'Ifaac  époufa  Tan 
fuite  UlyfTe,  qui  s'étoit  pré-  1856  avant  J.  C.  Il  en  eut  deux 
fente  à  la  porte  du  palais  fous  îumeaux,  Efaiidc  Jacob.  Quel- 
la  figure  d'un  mendiant ,  ce  uues  années  après ,  il  furvint 
h^ros  indigné  lui  porta  un  fi  dans  le  pays  une  erande  £1* 
grand  coup  de  poing ,  qu'il  lui  mine ,  qui  obligea  ifaac  de  fe 
Erifa  la  mâchoire  &  les  dents,  retirer  a  Gérare,  où  régnoic 
dont  il  mourut.  Son  nom  fert  Abimelech.  lÀ .  Dieu  le  bénit , 

auelquefeis  d'antonomafe  pour  &  multiplia  tellement  fes  trou- 
ire  un  gueux,  un  miférable,  peaux,  que  les  habitans  &  le 
comme  dans  ce  vers  :  roi  lui  -  même ,  jaloux  de  fes 

f      r^  ar  /.-..A      •  ^^jx  r  ^  richeffes ,  le  prièrent  de  fe  re- 

lrus^tfitubità,<juimod6Cr^^^  ^^^^^  ^^^^  ^/^^^^  ^  Berfabée 

'           '  oii  il  fixa  fa.  demeure.  .Ceft*là 

IS AAC ,  flts  d* Abraham  &  que  le  Seieneur  lui  renouvella 

de  Sara,  naquît  l'an  i8g6  avant  les  promefles  qu'il  avoit  faites 

J.'C. ,  fa  mère  étant  âgée  de  à  Abraham.  Comme  il  fe  vit 

90  ans ,  &  fon  père  de  100.  Il  fert  vieux ,  il  voulut  bénir  foa 

lut  appelle  ifaac ,  parce  que  fils  Elaii  :  mais  Jacob  •  par  tes 

Sara  avoit  ri  lorfqu*un  ange  lut  confeils  de  Rebecca,  lurprit  la 

annonça  qu'elle  auroit  un  fils,  bénédidion  d'Ifaac  ,  qui  étott 

Ifaac  étoit  tendrement  aimé  de  aveugle  ,  &   qui  la  confirma 

fon  père  &  de  fa  mère  ;  il  étoit  lorfqu'il  en  fut  inftruxt.  Ce  faine 

fils  unique,  &  Dieu  le  leur  patriarche,  craignant  que  Jacob 

«voit  donné  dans  leur  vieillefle.  ne  s'alliât ,  à  l'exemple  de  fon 

Le  Seigneur  voulut  éprouver  frère ,  avec  une  Chananéenne  » 

la  foi  d  Abraham ,  &  lui  com-  l'envoya  en  Méfopotamie  pour 
manda  de  l'immoU 


avant 
nTiéfita 

Dien  touché  de  la  foi  du  père  ans.  Vi>yt\  Abraham. 

&  de  la  foumiOton  du  fils,  ISAAC,   (S.)  folitaire  de 

arrêta ,  par  an  ange ,  la  main  Conftantinople  au  4e  fiecle , 

d'Abraham  :  événement   mé-  avoit  fa  cellule  auprès  de  cette 

morable  qui  préfcnte  une  des  ville,  qu'il  édifioit  par  i^%  ver- 
tus 
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tus  8c  qu*il  étonnoit  par  fei  dmûcCMnneneeniiSc,  après 

prophéties.  Il  prédît  à  1  empe»  avoir  Êiit  fnourir  cnieilem^nc 

reur  Valens,  prêt  à  porter  tes  fon    prédécefleur*    Il    fembla 

armes  contre  les  Goths  »  qu*il  vouloir  réparer  les  maux  qu'il 

périroit  dans  cette  guerre.  Ce  avoit  faits  ;  il  rappella  les  ext- 

prince  fe  veneea  de  la  prédîc-  lés,  les  rétablit  dans  leurs  biens, 

tion.  en'fiûlant  enfermer  le  Mais  cette  lueur  fe  diffipa  bien- 

prophete  pour  le  faire  mourir  tôt  :  il  déshonora  le  trône ,  &L 

à  Ton  retour  ;  mais  il  fut  tué  tout  le  monde  confpira  contre 

dans  une  bataille  en  178.  Ifaac  lui.  Alexis ,  (on  frère  ^  gagna 

rortitddpriron,&  rentra  dans  refprit  des  officiers,  ôc  fe  fit 

fa  cellule;  il  ne  la  quitta  que  proclamer  empereur.  Ifaac,  i 

pour  fe  trouver  au  concile  de  cette  nouvelle ,  fe  fauva  :  mais 

Conftantinople  en  ^81.  L'em-  on  Tarrcta',  &  on  lui  creva  les 

pereur  Théodofe  lui  donna  de  yeux  l'an  1195,  Après  la  mort 

erandes  marques  d*eftime.  Le  d'Alexis,   U  ibrtit  de   prifon 

taint  folitaire  raiTembla  tous  fes  pour  remonter  fur  le  trône;  il 

difciples  dans  un  monaftere  au  mourut  peu  de  tenu  après,  en 

bord  de  la  mer,  oii  il  eut  le  1204.  C'étoir  un  prince  volup* 

bonheur  &  la  gloire  de  guider  tueux,  mou  &  indolent,  pu* 

leurs  vertus.  Il  rendit  fon  ame  filianime  à  la  tête  des  armées, 

i  Dieu  fur  la  fin  du  4e  fiecie.  enfant  dans  le  confeil. 

ISAAC  CoMKENE,  empe-  ISAAC  Lévite,  (Jean) 
leur  Grec ,  fut  proclamé  en  favant  Juif  du  i6e  fiecie ,  (e 
1057  par  les  officierS'généraux  fit  chrétien  ôc  enfeuna  la  lan- 
de Michel  Stratiotique ,  qu'ils  gue  hébraïque  à  Cologne.  Il 
chaÎTerent  du  trône.  Simple  défendit  l'intéjirité  Mâu  texte 
particulier,  il  s'étoit  fignalé  par  hébreu ,  &  écriv^onire Ouil- 
plufieurs  exploits  guerriers  ;  laume  Lindanus ,  pour  prouver 
monarque ,  il  veilla  lur  fes  mi*  que  les  Juifs  ne  l'ont  point  altéré. 
aiibes,  réforma  une  partie  des  ISABEAU,  voyei  Isabelle 
financiers  ;  mais  s'étant  attribué  de  Bavière. 
les  biens  de  l'Egllfe ,  cette  ac-  ISABELLE ,  fille  de  Philippe 
ttonirriule  clergé  &  le  peuple  le  Bel ,  roi  de  France,  naquit 
contre  lui;  &  le  mécontente-»  Tan  1192.  Elle  fîit  mariée  en 
ment  fut  encore  plus  grand,  1308  à  Edouard,  prince  dé 
lorfqu'il  eut  envoyé  en  exil  le  Galles,  depuis  roi  d'Angleterre. 
>atriarche  Michel  Cerularius,  Cétoit  une  femme  voli>ptueufe 
qui  cependant  l'avoit  mérité  a  oui ,  après  diverfes  aventures 
pins  d  un  égard.  Frappé  d*un  fut  enfermée  par  ordre  de  fon 
éclair  qui  Te  fit  tomber  de  fils  Edouard  lll ,  dans  le  châ« 
cheval  a  la  chafTe ,  il  fe  retira  teau  de  Rifing ,  oii  elle  mourut 
Tan  1059  tians  le  monaflere  de  au  bout  de  2V  ans  de  prifon. 
Scode ,  après  avoir  cédé  l'env*  ISABELLE  ou  Isabeau  de 
pire  k  Conftantin  Ducas ,  qu'il  Bavière  ,  femme  de  Charles 
croyoîtleplusdianedegouver^  VI,  roi  de  France,  étoit  fille 
■er.  Il  mourut  deux  ans  après.  d'Etienne ,  dit  le  Jeune ,  duc 

ISAAC  l'Ange,  empereur  de  Bavière,  &  fut  mariée  à 

Grec  «.  fut  mis  à  la  place  d'An*  Amies»  le  x?  juillet  138^.  Les 

Tvm€  f%  C 
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hiftoriens  François  la  pdgnent 
comnie  une  nurâcre ,  qui  avoit 
éconfFé  tous  lesfencimens  qu'elle 
de  voit  à  Tes  enfans»  &  comme 
un  flambeau  &cal«  qui  alluma 
la  guerre  dans  le  royaume. 
Etroitement  unie  avec  le  duc 
d'Orléans ,  qui  tiroit  à  lui  toutes 
les  finances  du  royaume,  elle 
fut  accufée  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne .  &  d'em- 
ployer l'autre  à  fatisfaire  Ton 
lujie  âc  Tes  plaifirs;  tandis  que 
le  roi ,  les  princes  &  les  prin- 
cefles  Tes  enfans  manquoient 
de  tout.  Le  connétable  d'Ar- 
magnac s'étant  rendu  maître 
du  coeur  du  roi ,  infpira  à  ce 
prince  de  la  jaloufie  contre  la 
reine,  qui  fut  envoyée  prifon- 
niere  à  Tours.  Le  dauphin  » 
(on  fils ,  donna  les  mains  à  cet 
exil.  Cette  princefle  violente 
fe  vengea  bientôt  après  du  con- 
nétable. Ayant  brifé  Tes  fers, 
elle  s'unit  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne ;  ftiris  fut  pris ,  &  les 
Armagnacs  firent,  avec  tous 
leurs  partifam,  ezpofés  aux  fu- 
leurs  d'une  milice  fanguinaire 
de  la  lie  du  peuple,  que  la 
reine  autorifoit.  Le  connétable 
fut  maffacré  le  X2  juin  1418, 
&  Ifabelle  en  témoigna  une 
joie  infolsnte.  Après  Ta  mort 
du  roi,  arrivée  le  ai  oâobre 
1422 ,  elle  vécut  dans  une  ef- 
pece  d'obfcurité .  ôi  mourut  à 
Paris  dans  l'hôtel  de  St-Paul, 
en  143^ ,  âgée  de  64  ans.  Voyei 
HcNRi  V  ,  roi  d'Aneleterre. 
Elle  a  été  enterrée  à  S.  Uenys, 
oii  elle  a  un  tombeau  près  de 
celui  de  Ton  époux  Charles  VI , 
&  une  ftatue  de  marbre,  n  On 
»  prétend,  dit  le  P.  Daniel, 
»  que  dans  ce  monument  d'hon* 
n  neur ,  la  figure  de  louve  qu'on 
9  a  mife  à  Tes  piçds ,  n'y  eft 
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»  que  comme  un  fymbole  dé 
»  (on  méchant  cœur,  6c  pour 
w  faire  fou  venir  les  fiecles  fu- 
it tursdefa  dureté ,  ou  plutôt  de 
»  fa  cruauté  &  des  maux  qu'elle 
M  caufa  à  tout  le  royaume  w. 
ISABELLE  DE  Castille, 
reine  d'Efpagne ,  fille  de  Jean  II, 
naquit  en  14^1.  Elle  époufa  en 
1469  Ferdinand  V,  roi  d'Ar- 
ragon,  &  hérita  des  états  de 
Cadille  en  147^  (voy^^  Henri 
IV  rimpuifTant).  On  lui  oppofa 
fa  nièce  Jeanne ,  qui  avoit  des 
prétentions  fur  ce  royaume; 
mais  le  courage  d'Ifabelle  6c 
les  armes  de  Ton  mari  la  main* 
tinrent  fur  le  trône,  fur-tout 
après  la  bataille  de  Toro  en 
1476.  Les  états  de  CaiHile  & 
d'Arragon  étant  unis,  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  prirent  enfem- 
ble  le  titre  de  roi  d'Efpagne 
ivoyex  Ferdinand  V  ).  n  Aux 
n  grâces  &  aux  agrémens  de 
n  Ion  fexe  •  dit  M.  Défor- 
19  maux  ,  Ifabelle  joignoit  la 
n  grandeur  d'ame  d'un  héros ,  la 
1»  politique  profonde  &  acboite 
»  d'unminiftre,  les  vues  d'un 
n  légiflateur ,  les  qualités  bril- 
II  lantes  d'un  conquérant,  la 
n  probité  d'un  bon  citoyen, 
n  l'exaâitude  du  plus  intègre  i 
»  magiftrat  n.  Elle  (ê  trou- 
voit  toujours  au  confeil.  Son  ' 
époux  ne  régnoit  point  à  fa 
place;  elle  regnoit  avec  fon 
époux.  Ifabelle  voulut  toujours 
être  nommée  dans  tous  les  aâes 
publics.  La  conquête  du  royau* 
me  de  Grenade  fur  les  Maures ,  ' 
&  la  découverte  de  l'Amérique ,  ' 
furent  dues  i  fes  encourage-  : 
mens.  On  lui  a  reproché  d'avoir  ^ 
été  dure,  fiere  &  jaloufe  de 
fon  autorité  ;  mais  ces  oualttés  i| 
réfléchies  n'étoient  pas  des  dé* 
fauts  dam  lei  cirçonftaaces  Se 


une  telle  prtnceife  pour  humi-  de  Vayrac  :  perfonne  n*en  a 

lier  les  graads ,  fans  les  révol-  parlé  avec  plus  d'équité  &  de 

ter;  pour  conquérir  Grenade,  vérité.  Nous  dirons  feulemenc 

fans  attirer  toute  rAfrique  en  que  ni  en  Èrpagne,  ni  en  aucun 

Ëfpagne;  pour  détruire  les  vices  pays   catholique,   Tinquilitioa 

&  les  fcélérats  de  fon  royautne,  contre  les  hérétiques  quelcon- 

(ans  expoTer  la  vie  &  la  fortune  ques  n*a  iamais  été  comparable 

des  cens  de  bien.  L'Efpagne  la  en  rigueurs  6c  en  illégalités  à 

perdit  en  1^04.  £Ue  mourut  celle  que  les  Ang]ois&  d'autres 

d^hydropifte  à  Tâge  de  ^4  ans,  nations  ont  exercée  contre  les 

ne  laifTant  qu'une  fille  nommée  Teâateurs  de  la  vraie  foi»  de 

Jeanne  .  qu'elle  avoit  mariée  la  religion  de  leurs  pères  •  au- 

avec  Pnilippe,  archiduc  d*Au-  torifée  dans  leur  pays  depuis 

triche ,  père  de  Charles- Quint,  un  grand  nombre  de  liecles  par 

Uabelle  étoit  prefque  tou|ours  toutes  les  loix  divines  &  humai- 

à  cheval ,  &  cet  exercice  lui  nés.  FaveTLiMBORça  ^  Lu- 

fiit  fîinefte.  Avant  que  de  mou-  cius  III,  Torquemaoa  &c. 
rir,  elle  fit  îurer  à  Ferdinand,       ISABELLE- CLAIRE- EU- 

dont  elle  avoit  toujours  été  GÉNIE  d'Autriche .  fille   de 

extréoiement  jaloufe,  au*il  ne  Philippe  II,  roi  d'Ëipagne^  6c 

palTeroit  pas  i  de  fécondes  no-  d'Ëlizabeth  de  France  •  époufa 

ces.  Le  pape  Alexandre  VI  con-  en  1^98  Albert,  fils  de  Tem* 

ûm^  aux  deux  époux  en  1492,  pereur  Maximilien  II ,  &  vint 

pour  eux  &  pour  leurs  fuccef*  aux  Pays-Bas  ,  dont  Philippe 

feurs,  le  titre  de  Rots  Catho*'  leur  avoit  abandonné  la  fouve- 

tiques  qu'Iimocent  Vill   leur  raineté,  avec  le  confentcment 

avoit  donné.  Ils  méritoient  ce  des  Etats.  Dans  cette  Cefiioo , 

titre  par  leur  zèle  pour  la  Re-  Philippe  dit  que  n  c'eft  pour 

ligîon  Catholique ,  qui  leur  fit  »  le  bien  &  repos  defdju  pays  « 

établir  en  Efpagne ,  Tan  1480  »  »  &  que  c'étoit  le  vrai  chemin 

l'iaquifition*  Ce  tribuiial  pré-  n  pour  parvenir  à  une  bonne 

fer  va  TÈfpagne  des  nouvelles  i>  &  folide  paix  ,&  fe  délivrer 

héréfies,  &  des  guerres  civiles  n  d'une  fi  ennuyeufe  guerre  , 

qu'elles  enfantèrent  dans  toute  »  de  laquelle  ils  ont  été  tra- 

TEurope.   Il  n'a  jamais  con-  n  vailles  par  un  fi  long  efpace 

damné  à  mort,  mais  prononcé  i»  d'années ,  &  confidérant ,  ce 

iêtilement  fur  l'héréfie  bu  l'or-  »  qu'à  tous  efl  notoire ,  que  le 

thodoxie  des  perfonnes  accu-  »  plus  grand  bonheur  qui  peut 

fées.  L'autorité  civile  a  agi  quel-  n  advenir  à  un  pays»  e(l  de 

quefois  en  conféquence  avec  n  fe  trouver  régi  &  gouverné 

trop  de  rigueur  :  mais  Char-  w  à  la  préfence  de  fon  prince 

les  III  a  remédié  à  ces   ex-  11  &   feigneur  naturel  j    Dieu 

ces  de  févérité;  &  les  inqut-  »  efi  témoin  des  peines  &  foins 

fiteurs ,  plus  fages  &  plus  mo-  »  qu'avons^  eu  iouvent.de  ne 

dérés  qu'on  ne  les  peint  ordi--  »  1  avoir  ainfi  pu  faire  perfon^ 

naiieni.nt, ont  fécondé  f^s  vues,  a»  nellemem   »   {voyei   Ai.- 

C  a 
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bekt).  Après  ta  mort  de  foii 
époux ,  arrivée  en  i6it  t  Ifa- 
lÂlIe  eouverna  feule  pendant  12 
ans  ,  8l  mourut  en  1633  ,  ^È^ 
de  67  ans.  Sa  douceur  ,  (a  pru* 
dence  ,  fa  iuftîce  l'ont  rendu 
chère  au  peuple ,  &  fon  nom  eft 
encore  en  vénération  dans  ces 
provinces.  Sa  piété  étoit  fi  folide 
fie  ft  foutenue  ,  que  fon  palais 
reflendbloit  plus  à  un  monaftere 
<pi*à  une  cour.  M.  Schav ,  An- 
glois  ,  dans  fon  EJJai  fur  its 
Payj^Bai  Autrichiens ,  ne  cefle 
de  parler  du  bonheur  des  Belges 
fous  le  gouvernement  d'Albert 
fit  d^lfabelle  ;  il  admire  fur-tout 
le  couraee  &  la  fermeté ,  la  fa- 
gefle  âc  Ta  modération  de  cette 
princefle  ;  mais  comme  pro- 
teftant ,  il  n'a  pu  s'empécker  de 
Paccufer  d'avoir  été  fuperfti- 
tteufe  (c'eil*  à-dire ,  chrétienne 
fie  pieufe  }.  Si  cela  étoit ,  on  ne 
pourroit  que  bénir  la  Juperfli» 
tton  qui  rend  les  peuples  heu- 
reux ,  qui  fiùt  chérir  &  bénir 
I?s  princes  ;  tandis  que  la  phi- 
lofophie  ne  produit  rien  de  tout 
cela  9  & ,  comme  Schaw  le  re- 
fnaroue  hii-même  ,  ne  £iit 
qu'etirayer  ,  ronger  ,  détruire 
&  boulcverfer.  »  Albert  fie  Ifa^ 
19  belle ,  dit  cet  auteur ,  conti- 
w  nuerent  à  régner  fur  cette 
fl>  partie  des  Pays-Bas  >  qui  re- 
91  connoiflbit  leur  autorité,  la* 
Y»  voir  les  Pays-Bas  Autrichiens 
If  &  François  d'aujourd'hui.Ces 
»  provinces,  profpérerent  fous 
9>  leur  gouvernement ,  oui  fut 
•I  heureux.  L'archiduc  pouédoit 
ti  à  un  dej^ré  éminent  les  ver- 
f>  tus  pacifiques  qui  contri- 
»  buent  tant  au  bonheur  du 
t»  genre-humain  :  il  employa 
f>  avec  fuccès  le  tems  du  repos 
n  qui  fuivit  la  trêve  avec  la 
I»  Hollande  1  à  rétablir  ces  proi 
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»  vinces  qui  avoient  été  agi* 
n  fées  fie  (Ufolées  par  une  guerr« 
»  de  40  ans.  Les  bonnes  lois 
n  des  anciens  princes  fiirent 
n  rétablies  ;  on  en  fit  de  nou- 
w  velles  qui  fiirent  ayante- 
»  geufes  au  pays.  VEdit  per^ 
n  pétuelf  loi  fort  refpeâée  dans 
M  les  Pays-Bas  Autrichiens  , 
»  fut  l'ouvrage  de  ce  règne» 
i>  fous  leauel  la  iurifprudence 
»  fiit  réglée  &  la  tranquillité 
il  des  citoyens  aflurée.  La  pu* 
n  reté  des  mœurs  ,  l'ordre 
Il  régnèrent  à  la  cour  d'ifa* 
9  beUe  fie  d'Albert ,  fie  la  fa- 
n  tisfaâion  que  reflentoit  le 
Il  peuple  en  voyant  fes  foinre» 
n  rains  dans  le  pays  ,  étoit 
9  augmemée  par  les  vertus  dç 
n  ces  princes ,  fie  par  la  do«* 
»  ceur  &,  l'équité  âe  leur  admi* 
»  niftration.  Les  fciences  fie 
Il  belles- lettres  fleurirent  fout 
Il  ce  règne.  On  compta  alors 
M  dans  la  Belgique  plufieun 
»  hommes  famevx  par  leur  ém* 
»  dit  ion ,  fie  les  archiducs  m 
Il  négligèrent  rien  pour  l'avan* 
»  cernent  fit  l'encouragement 
Il  des  lettres  fie  des  arts  «• 
ISABELLE»  v0y«t  EuTA^, 

BCTH. 

ISABELLE  DE  HoNGJKiE* 
voye^  Gara. 

ISAIE  ou  IsAïAs ,  le  premier 
des  IV  Grands  Prophètes,  étoit 
fils  d'Aroos ,  de  ta  famille  royale 
dé  David.  Il  prophétifa  fous  les 
rois  Ofias  «  Joatham ,  Achaf 
&  Ezéchias,  depuis  Tan  73^ 
jurqu'à  681  avant  J.  C.  Le 
Seigneur  le  choifit  é^i  fon  en- 
fance pour  être  la  lumière 
d'Ifraël.  Un  Séraphin  prit  fur 
l*autel  un  charbon  ardent,  fie 
en  toucha  fes  lèvres  pour  les 
parifier.  Ezéchias  étant  dange- 
reufement  maladci  Ifaïe  alla  de 
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la  fnit  de  Dieu  Im  annoncer 
qu'il  n*en  releverott  pas.  Dieu  « 
touché  par  les  prières  &  les 
Ivroet  de  ce  prince ,  lui  reo- 
Toya  le  même  prophète,  qui 
fit  en  fa  préfénce  rétrograder 
de  dix  degrés  TomEre  du  foleil 
fur'  le  cadran  d'Achaz ,  pour 
eage  de  fa  guérifon  mîracu- 
leufe..  Le  roi  Manafsès,  fuc- 
cefTeur  d'Ezéchias ,  eue  moins 
de  vénération  pour  Ifaïe.  Cho- 
iiné  des  reproches  que  le  faint 
propiiete  lui  faifoit  de  Tes  im- 
piétés ,  il  le  fit  fendre  par  le 
nûlien  du  corps  avec  une  fcie 
de  bois ,  l'an  68i  avant  J.  C. 
Il  avoir  pour  lors  environ  130 
ans.  l(aîe  parle  ii  clairement  de 
h  C.  &  de  l'EgUfe  ,.  que  fui- 
vant  TexpreiTion  de  S.  Jérôme , 
on  croit  lire  rEvangiU  plutêt 
^uttnt  prophétie.  Les  cnofes  plus 
reprochées  de  fon  tems  «  fur 
lelquelles  il  parle  en  homme 
înfpiré  »  font  particulièrement 
trois  grands  événemens.  Le  i^ 
eft  le  projet  que  Phacée ,  roi 
d'Uraël ,  &  Razin  .  roi  de  Sy- 
rie, formèrent,  fous  le  règne 
d^Acbaz ,  de  détrôner  la  maiioo 
de  David.  Le  2e  eft  la  guerre 
cpie  Sennacherib  «roid'Allyrie , 
porta  dans  la  Judée  au  tems  d'& 
zéchias,  &  la  défaite  miracu- 
lenfe  de  fon  armée.  Le  ^t  eft 
h  captivité  de  Babylone,  6c 
k  retour  des  Juifs  dans  leur 
pays.  Ifale  pafle  pour  le  plus 
éloquent  des  prophètes.  Son 
ftyle  eft  grand  ât  magnifique  , 
fes  expreuîons  fortes  Ôc  tou- 
tonrs  aflbrties  à  la  chofe*  ».  On 
,9  chercheroit  en  vain,  dit  l'abbé 
,^  Joubert,  qui  â  fi  bien  écrit 
«,  fur  l'éloquence  àes  Livres- 
„  Saints,  dans  les  auteurs.  Toit 
„  facrés,  foit  profiines.  une 
o  élévation  de  ftyle ,  telle  que 
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;;  celle  qui  fe  montre  dans  les 
„  écrits  d'ifaîe.  Tout  y  eft 
„  noble  ,  grand  ,  aifé  &  cou«- 
„  lant.  Tout  y  eft  expofé  âc 
„  varié  fuivant  les  fujets.  Ifa'ie 
,,  a-t-îl  à  toucher  l'aimable  ou 
„  le  temlre  i  on  diroit  que  foo 
>,  pinceau  nés'eft  jamais  exercé 
„  que  dans  le  gracieux.  Traite- 
,«  t-U  le  grand  ou  le  terrible  i 
„  le  ciel  &  la  terre  patoiffenc 
„  avec  leur  plus  riche  parure  1^ 
9,  pour  rendre  hommage  à  leur 
„  Créateur,&s'ébranlent,pôur 
„  ainfi  dire ,  fous  fa  main ,  pour 
„  feryir  fa  colère.  On  croît 
,,  voirie  Dîeu  des  armées  ran- 
„  ger  &  conduire  hii-méme  les 
„  guerrier^  qu'il  a  formé»,  pour. 
9»  venger  Ja  gloire  de  fon  nom. 
„  On  croit  entendre  le  fracas 
„  des  villes,  des  empires,  des 
„  nations  entières  ,  qu'ébranle 
,«  &  que  foudroie  fon  bras  tottt- 
„  puiOant.  Qu'lfaie  s'élève  « 
„  pu  qu'il  s'abaifle ,  c'éft  tou* 
„  jours  avec  dignité  :  s'il  étend 
„  fes  defcriptions ,  fes  images 
„  font  toujours  animées  du 
„  mcme  feu  1  s'il  les  refferre  « 
„  des  traits  fortement  pronon- 
„  ces  font  entendre  tout  ce 
,»  qu'auroit  dit  un  plus  long 
„  détail;  s*il  confole,  c'eft  la 
„  connpafiion  mtme  &  la  ten- 
„  dreile  la  plus  ingénieufe  qui 
„  parlent.  Rien  de  plus  pref-p 
„  fant  que  fes  raifonncmens  & 
„  fes  exhortations  :  la  lumière 
„  &  la  prudence  diâent  fes 
„  avis  ;  la  terreur  accompagne 
„  fes  menaces  t».  S.  Jérôme  dit 
que  fes  écriu  font  comme  l'a- 
brégé des  Saintes-Ecritures  , 
6c  un  précis  des  plus  rares  con- 
noiftances;  qu'on  y  trouve  la 
philofophie  naturelle,  la  morale 
&|a  théologie.  ParmilesCom* 
mentaires  de  ce  prophète  f  on 
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diftingae  celui  de  GafparSanc^  &  fur*cout  la  note  19  3i  la  fbi 
rius   6c  celui  de  D.  Calmée,  du  même  vol.  pag.  56^.  On- 
Ceux  de  Campège  &  deVttringa  peut  aufli  confuhcr  les  AanaUs 
font  recherchés  parmi  les  pro-  de  Touloufe ,  par  la  Faille ,  & 
teftans.  On  a  publié  en  1789 ,  le  Mémoire  imprimé  en  1776  au 
If  aïe ,  traduit  en  français  avec  nom  de  cette  fociété  littéraire  » 
des  notes  &  des  réflexions  mom  Dans  le  t^ms  d'Ifaure ,  la  fonda* 
raies  &  dogmatiques ,  Paris  ,  \  tîon  d'une  académie  &  d'un  prix 
vol.  in-12;  ouvrage  pofthume  académique  étoient  une  chofe 
du  P.  Berthier ,  que  les  hom-  louable ,  un  moyen  précieux 
mes  favans  &  pieux  ont  ac-  de  diflUper  l'ignorance   &   la 
cueilli  avec  un  empreiTement  barbarie.  Dans  ce  fiecle,  ce  n*eft 
bien  mérité.  Onre))roché  néan*  qu'une  fource  de  pédanterie  de 
moins  à  l'auteur  d'avoir  eu  trop  plus  ,  un  renforcement  de  fri- 
de  confiance  dans  quelques  nou-  volité  ,  de  vaines  prétentions, 
veaux  hébraifans.  &  fouvent  d'une  fàule  fubver- 
ISAM  ,  voyex  Hischam.  fion  en  matière  de  croyance  « 
ISAMBERT ,  (Nicolas)  cé«  de  mœurs  &  de  fcience.  On 
lebre  doreur  &  profefleur  de  a  vu  des  écrivains  fort  au-de£> 
Sorbonne,  natif  d'Orléans,  en-  fous  du  médiocre,  être  de  23 
feigna  long^tems  la  théologie  académies,  &  étaler  cette  ri- 
dans  les  écoles  de  Sorbonne ,  &  dicule  énumération  à  la  tête  de 
mourut  en  1641 ,  à  77  ans.  On  leurs  inepties.  Voyei  Piron.  • 
a  de  lui  des  Traités  de  Théologie  ISBOSETH ,  tils  de  Saiîl , 
&L  un  Commentaire  fur  la  Somme  régna  pendant  2  ans  aflez  paifi- 
de  S.  Thomas  en  &i  vol.  in*fol.  blement  fur  les  dix  tribus  d'If- 
qui  prouvent  autant  de'  favoir  raël ,  lorfque  David  régnoit  à 
^ue  de  zele  pour  l'orthodoxie.  Hébron  fur  celle  de  Juoa.  Ab* 
ISAURË ,  (Clémence)  fille  ner ,  général  defon  armée,  au- 
auili  fpirituelle  qu'ingénieufe ,  quel  iiétoit  redevable  de  la  cou- 
înflitua  dans  le  145  fiede  les  ronne ,  fouffrant  impatiemment 
JeuX'Floraux  à  Touloufe    fa  une  juAe  réprimande  qu'il  lut 
l>atrie.  On  les  célèbre  tous  les  fit ,  paflfa  au  fervice  de  David  , 
ans  au  mois  de  mai.  On  pro-  &  le  fit  reconnoltre  pour  roi 
nonce  fon  éloge,  &  on  cou-  par  les  dix  tribus  ,  l'an  1048 
ronne  de  fieurs  fa   Aatue  de  avant J.C. Quelque tems après, 
marbre  qui  efl  k   l'hôtel- de-  deux   Benjamites  aflaffinerent 
ville.  Cette  fille  ilIuAre  laiflia  IsboCeth  dans  fon  lit ,  &  por-> 
un  prix  pour  ceux  qui  auroient  terent  fa  tête  à  David.  Cesmifé- 
]e   mieux  réufli  dans  chaque  raLles  croyoient  faire  leur  forr 
genre  de  poéfie  :  ces  prix  font  tune  par   ce  préfent  ;   mau  le 
vnevioUtte  d'oT  9  une  aiglantine  eénéreux   monarque   fit    tuer 
d'argent ,  &  un  fouci  de  même  Tes  deux  meurtriers  »  &  fit  fiiire 
métal.  Catel   a  prétendu  que  de  magnifiques  funérailles  à  If- 
Clémence  étoit  un  perfonnage  bofcth.  Le  règne  de  ce  prince 
imaginaire  ;  mais  il  a  été  ré-  fut  en  tout  de  7  ans  &  demi, 
fiité  par  Dom  Vaiflette.  Foyei  ISDEGERDÉ   1  ,  roi    de 
YHifloire  du  Languedoc  de  ce  Perfe»  fuccéda  à  Sapor  fon  aïeul , 
Bénédiâin  ,  tom.  4 ,  psg.  x^gS  ;  dont  il  n'imita  pas  les  vertus. 
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nbtdlébauché,  avare  &  cruel.  ^  ISÉE,  autre  orateur  Grec, 
Il  fit  la  guerre  aux  empereurs  vint  à  Rome  à  l'âge  de  60  ans , 
d'Orient,  qui  refufoient  de  lui  vers  Tan  97  de  JV  C.  Pline  le 
payer  le  tribut  que  fes  ancêtres  Jeune  dit  dans  fes  Ltttrts  qu'fl 
eiigeoient  d'eux.  Théodofe  le  ne  fe  préparoit  iamais ,  &  qu'il 
Jeune  traita  de  la  paix  avec  ce  parloit  toujours  en  homme  pré- 
prince.  La  Religion  Chrétienne  paré.  Ses  ouvrages  font  perdus, 
m  de  grands  progrès  en  Perfe  ISELIN ,  (Jacques-Chrifto- 
fous  (on  règne;   mais  le  zèle  phe) //r/ij<j,néàBâleeni68i , 
indifcret  d'un  évéque  nommé  obtint  la  chaire   d'hiftoîre  & 
Abdas  9  excita  une  perfécution ,  d'antiquités  de  cette  ville  ,  en- 
(jui  commença  en  414  &  qui  fuite  celle  de  théologie  &  la 
dura  près  de  30  années.  Cet  place  de  bibliothécaire,  &  mou- 
évêgue  avoit  renverfé  le  temple  rut  en  1737 ,  à  56  ans.  On  a  de 
coniacré  au  feu.  Ifdegerde  lui  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ordonna  de  le  rebâtir,  mats  il  ges.dont  les  principaux  font:  I. 
le  refufa,  comme  il  le  devoit  De  GalUs,Rhenum  tranftuntihus 
Ivoy et  Abdas).  La  mort  d'If-  Carmen  heroïcum^  i6g6,  in- 4^. 
degerde  arriva  vers  Tan  410.  W.  De  Hifloricis  Lattnis  melioris 
Il  éprouva  ,  fuivant  les  hido-  oviDiffertatiOfiéçô/m'^^All, 
riens  Perlàns ,  les  effets  de  la  Un  grand  nombre  de  Dfjferta* 
vengeance  divine.  11  fut  tué ,  lions  &  de  Harangues  fur  dif- 
difent-ils ,  par  un  coup  de  pied  iérens  fujets.  IV.  Plufleurs  Ou- 
d'un  beau  cheval ,  trouvé  par  vrages  de  controverfe ,  plein» 
hazard  à  ia  porte  de  fon  palais .  des  préjugés  de  fa  feéie. 
&  qui  difparut  dès  qu'il  eut  rué  ISIDORE  de  Char  ax  ,  au- 
contre  le  prince.  teur  Grec'dn  têms  de  Ptolomée 
ISÉE  ,  orateur  célèbre ,  né  Lagus  ,  vers    l'an  300  avant 
à  Chalcis  dans  l'ifle  d'Eubée ,  J.  C. ,  a  compofé  divers  Traités 
pafla  à  Athènes  yen  l'an  344  ktjhrîûues ,  &  une  Defcnptioa 
avant  J.  C. ,  &  y  fut  dtfciple  delaParthie^  que  David  Haef- 
de  Lyfias  &  maître  de  Démof-  chelius  a  publiée.  Elle  peut  être 
rhenes.  Ce  prince  de  l'éloquence  utile.  On  la  trouve  auili  dans 
grecque  s'attacha  à  lui  plutôt  \e%  Petits  Géographes i^OxioiA^ 
qa*à  Ifocrate ,  parce  qu'il  met*  1703  ,  4  vol.  in-8^. 
toit  dans  it%  difcours  plus  de  ISIDORE  d'Alfxandrie, 
force  6c  de  véhémence,  tan-  (S.)  né  en  Egypte  vers  l'an 
disque   l'autre  prodiguoit  les  31 8,  pafTaplufieurs  années  dans 
tleurs  :   mais  d'un  autre  coté  la  folîtude  de  la  Thébnîde  & 
il  fe  livroit  à  des  difcuflibns ,  du  défert  de  Nitrie.  S.  Athanafe 
arides  &  ingrates ,  qui  ont  fût  l'ordonna  prêtre ,  &  le  chargea 
dire  à  un  critiqiie ,  qu'Jfée  efl  de  recevoir  les  pauvres  &  les 
un  de  ces  écrivains  qu'on  loue  étrangers.  Cette  fonâion  lui  a 
volontiers  pour  être  difpenfé  de  fait   doimer  le   nom  à*Ifidore 
U  lire.  Nous  avons   aix  Ha»  V Hofpitalier,  Il  joignit  à  une 
ranpies  de  lui  dans  les  anciens  vie  auftere  •  un  travail  conti- 
Orateurs  Grecs  d'Etienne,  en  nuel.  11  détendit  avec  zèle  la 
X575  9  in»foL  Foyei  Akdo-  mémoire  &  les   écrits  de  S. 
CiDiSé  Athanafe  contre  les  Ariens.  lft« 
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dore  fe  broailla  dans  la  faite  que  y  font  éclaircîs ,  ainfi  qna 

avec  Théophile  d'Alexandrie  ,  plufieurs  paflages  de  rEcriture. 

pour  n'avoir  pas  voulu  fe  prêter  On  y  trouve  beaucoup  de  fo* 

a  Tes  vues  »  contre  Pierre ,  ar-  lidite  &  de  précifion.  Ce  Saint. 

chiprécre  d'Alexandrie  »  &  ce  eft  connu  auflî  fous  le  nom 

patriarche  le  chafla  du  défert  à'ifidorc  de  Damictte^  les  au» 

ds  Nitrie  &  de  la  Paleftine ,  teurs   confondant   quelauefois 

avec  30  autres  folitaires.  U  fe  cette  ville  avec  Pelufe  (voye^ 

réfugia  ^  Conftantinople  l'an  le  Did,  Géog.  ). 
400  n  oii  il  fut  très-bien  reçu  de       lSliX)RC  de  SiviLLE  »  (S.) 

S.  Chryfoilome.  La  proteâion  fils  d'un  gouverneur  de  Car- 

ouverte  que  celui-ci  accorda  à  thagene  en  Efpagne  ,  iiit  élevé 

Ifidore,  le  juilifie  pleinement  par  fon  frère  Léandre,  évêque 

de  l'accufation    d'Orig^fme.  de  Séville.  Après  la  mort  de 

Théophile  fe  réconcilia  dans  la  ce   faim  prélat ,  il  fut  choifi 

fuite  avec  If&dore  qui  mourut  pourfonfuccefleuren  6oi.Pen- 

en  403,  à  8s  ans.  dant  près  de  40  ans  ou'il  tint  te 

iSiDORE  DE  CoRDOUE  ,  bâton  épifcopal ,  il  fut  le  père 
évêque  de  cette  ville  fous  Tem*  des  pauvres ,  la  lumière  iti  fa- 
pire  d'Honorius  &  de  Théo-  vans ,  le  confolateur  des  maV-. 
dofe  le  Jeune ,  compofa  des  heureux  &  l'oracle  de  FEf- 
Commentaires  fur  Us  Livres  des  pagne.  Il  mourut  en  faint  , 
Rois.  Il  dédia  cet  ouvrage  vers  comme  il  avoit  vécu  ,  l'an 
412  à  Paul  Orofe  »  difciple  de  636.  Le  concile  de  Tolede^tenu 
S.  Auguftin.On  le  nomme  auffi  en  6S3  »  l'appelle  le  Do&eurde 
Ifidore  l'Ancien  ,  pour  Je  dif-  fonfiecleôiXe  nouvel  ornement  de 
tinguer  à* Ifidore  U  Jeune  ,  plus  l'Eglife.  Ifidore  avoit  préiîdé  à 
connu  fous  le  nom  à* Ifidore  de  un  grand  nombre  de  xonciles 
Séville,  aiTemblés  de  fon  tems ,  &  ea 

ISIDORE  DE  Pelusc,  (S.)  avoit  fait  faire  les  réglemens  les 

AÎnfi  nommé  «  parce  qu'il  s'en*  plus  utiles.  On  a  de  lui  plufieurs 

ferma  dans  une  folitude  auprès  ouvrages  ,  qui  décèlent  beau- 

de  cette  ville  »  Aoriiïoit  du  tems  coup'  de  favoir  ,  mais  qui  man- 

du  concile  général  d'Ephefe ,  quent  quelquefois  de  goût.  Les 

tenu  en  431  ;  &  mourut  en  440,  principaux  font  :  1.  xx  Livres 

Avec  une  grande  réputation  de  des  Origines  ou  Etymologies.  S. 

Ici6nce&  devenu. S.  Chryfof-  lildore  n'avoir  pas  mis  la  der- 

tome  avoit  été  fon  maître ,  &  niere  main   à  cet   ouvrage  ; 

x!  fut  un  de  fes  plusilluftres  dif-  Braulion  ,   évêque  de  Sarra- 

ciples.  Nous  avons  de  lui  r  gpiTe ,  le  retoucha  ,&  lui  donns 

Livres  de  Lettres  en  grec  »  &  fa  forme  dans  laquelle  il  eft  au<« 

quelques  autres  ouvrages  ,^ont  iourd'hui.  Cet  ouvrajge  traite  de 

la  meilleure  édition  eft  celle  de  prefque  toutes  les  faences  di- 

Paris ,  donnée  par  André  Schot  vines  &  humaines.  IL  Des  ^041- 

en  1638 ,  in-fol.  en  grec  &  en  mentaires  fur  les  livres  hifto* 

latin.  Le  ftyle  en;  eft  précis,  riques  de l'Ancien-Teflament  ; 

élégant  &  aiTez  pur.  Plufieurs  ils  ne  font  pas  affez  liuéraux. 

points  de  morale  ,  de  théolo-  Nous  n*avons  qu'une  partie  de 

gie  &  de  difcipline  eccléfiafti*  ces   Commentaires,    lll.    Un 
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Traité  aflïez  tuneun  des  EerU  iBence  par  ces  ohms  :  dmmâ 

vains  Eccléfiâfiiqmai,  IV.  U«  fâ»6H  &  msfSni  &€  «  &  €Ofn*« 

Traité  des  O^es  Eccléfiaftiques ,  prend  les  concUei  Grecs.  Celw 

intéreflant  pour  les  amateurs  de  de  Ntcée  eft  à  la  tête.  Les  ca«* 

]*anttquké  6t  de  rancienne  dif-  aoiw  c|u'oa  noiaine  ûpoRoiiques  ^ 

cipfine.  Ifidore  y  marque  f^/r  ne  %*y  trouvent  m».  Viennent 

Prières  du  Sacrifice  ^qy»  fe  trou-  enfaite  &es  conciles  d'Afrique  1 

rent  encore  avecle  même  ordre  puis  ceux  de  France  il  d*£f** 

dans  la  Ate/fe  Moiarabique ,  qui  pagne  qui  terminant  b  pretniert 

eft  l'ancienne  Liturf;ie   d'Ef-  partie.  La  féconde  contient  les 

pagne ,  dont  ce  Saint  tft  re«  Décrctales  des  papes  «  &  cocn* 

connu  pour  le  printipal  auteur.  Rience  p»r  deux  Lettres  de  S. 

L'édition    du  Miffel  \  Moo  ,  Damafe  à  Paulin  d' 


in-fbl.  &  celle  du  Bréviaire  ^  celles  de  S.  Clément  ,  Lin  ^ 

1502  ,    in-fol.  imprimés    par  Clet ,  Lucius,  MekhiadesÔcc 

ordre  do   cardinal  Xiinenés  ,  n'y  (ont  pas.  Aprèi  les  Lettres 

font  fort  rares  (voyrrORTiz  )•  de  Damafe   foivent  celles  de 

On  a  fait  paroitre  à  Home  ,  en  Sirice   (par  lefqoelles   Dents 

i7i|0^,  tn-tolio  «  un  Traité  fur  le  petit  a  commencé  fa  Collée- 

cette  Liturgie.  V.  Une  Règle ,  tion  )  &  celles  des  antres  iu& 

ou'il  donna  au  monafiere  dno-  qu'à    S.  Grégoire- le' Grand   « 

rori  ,  ob  il  recommande  le  contemporain    de    S.    Ifidore 

travail  des  mains,  difant  n  que  (v0y<^  l'anide  fuivant).  Nous 

„  ceux  qui  veulent  lire  (ans  avons  une   Vie  de  ce   Saint 

„  travailler,  profitent  mal  de  par  Lucas  ,  évéque  de  Tuy  en 

»,  la  leâure  qui  leur  ordonne  le  Galice. 

„  travail  «.  Ce  qu'il  ne  faut  ce-  ISIDORE  McRCATOR  ou 

pendant  pas  prendre  avec  trop  Peccator  »  eft  9  félon  toute 

dâ  généralité  &  de  nctieur  ,  apparence  ,  le  même   cpie   le 

comme  Ta  prouvé  le  P.  Houfta  précédent  qui,  par  humilité  , 

dans  fes  retnarques  fur  VHiftoire  prenoit  le  nom  de  Peccator , 

Eccléfaflique  de   Fleury.  VI.  dont  par  erreur    les    copides 

Une   Chronique  depuis    Adam  auront  fait  J^^rc^ror:  car  iamsts 

jnfquen  6%6,  VIL  Une  Hijfotre  on  n'a  pu  avoir  aucune  notice 

ifes  Rois  Goths ,  des  Vandales  fur  ce  prétendu  Ifidorus  Pecca^ 

&  des  Sueves ,  dont  on  n'avoit  tor.  On  ne  fait  ni  fa  patrie ,  ni 

qu'une  partie  dans  les  éditions  fa  qualité ,  ni  fa  naidfance ,  ni 

de  fes  CEuvres.  Le  P.  Florès  l'a  fa  mort,  ni  aucune  de  k%  ac- 

pubKée  toute  entière   dans  fa  tions.  On  ne  connoit  que  H 

Spana  Sagrada  ,  tom.  6.   La  ColkÔion  des  Décrétales  ;  & 

meilleure  édition  de  ces  diffé-  comme  cette  Colieétion  eil  ori* 

rcns  ouvrages  eft  celle  de  Dom  ginairement  &  fondamentale- 

du  Breuil ,  Bénédidin ,  Paris  ,  ment  celle  de  S.  Ifidore   de 

1601  y  in-fol.  ,  &  Cologne  »  Se  ville ,  il  n'efl  pas  raifonnable 

1618.  VIII.  Une  précieufe  Col^  de  fuppofer  un  Ifidore  différeni 

Ufiion   de  Décrétales  ,  encore  de  ce  faint  &C  favant  évéque. 

en  manufcrit ,  examinée  &  vé-  Cette  Coile^iion,  telle  que  nous 

nfiée  par  le  favant  P.  Burriel  Tavons  fait  connoître  dans  l'ar* 

{voyei   ce  moc)«  Elle  com«  tide  précédent,  a  été,  à  la 
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éf  pMfietin  conciles^  dé- 
OMIS  elle  eft  toujours 
Il  t^ikl^f •«•  d*iRdort  de  SévilU , 
celle  de  Denis  it  petU 
Lttde  Ms,  quoique  beaucoup 
tie,d*«rfeceUedeDe- 
U  ftitt.  m  Ces  additions  ; 
m  dît  le  P.  Burhel ,  ne  dioii* 
9  mieni  en  rien  Tautorité  & 
9  Tauthenàcité  de  cette  Q»!*^ 
m  ltâioQ«  parce  qu'elles  font 
9  toutes  authentiques  9  &  on 
»  ne  peut  pas  dire  pour  cela 
»  que  S.  Ifido«e  n  en  foit  Tau* 
»  tt«r,  putfque  ces  additions 
»  le   tutoient  fttcceffivemem 
»  ^  la  Coue^too,  fermée  de 
»  la  inémenuniere  qu'on  afoute 
li  aut«Hrivd'htti  an  Br^riaire  les 
9  Saints  noMYteaui.  Ceci  ne  le 
1»  toî^Oit  pas  f&ns  autorité  ié* 
»  ^i  ù  «ut  »  le  lefpeâ  qu  m  aToii 
ti  alors  pour  ces  Canons   & 
»  cette  CoUeâion  «  étant   fi 
«  erande  comme  tout  le  monde 
I»  uit  »  &  <j|u*on  peut  prouver 
w  »ar  pluitcurs   témoi^iMfes. 
9  VyA  ai» fi  que  S.  Julien  de 
I»  IWde»  ùs  evèques  provin* 
M  cuu«%  À  tes  prxKureufs  \k% 
»  autrv^i  tiWtro^>oUtAius  d^td^^ 
9  p4v:ae  «  n'ont  |H>înt  trouvt  de 
I»  mAtviu<  ii^los  tublîme  dV^n« 
9  nciu   i  uire  4Uy  4CUs   du 
u  fi  \ »,  HK*  (y  i\0\'  ^ènorul  »  jH>ur 
w  Jc\  ù\tt  puhlior  (fe  recevoir 
9  %\>i\\k\\^  c\>4\AiuitiiU)  ilogma*» 
9  i(  i^tt^  \\^  toute  rKj^Ulc»  que 
u  \\\*\  vtvMu\cr  Ak  les  puicr  dans 
If  i/^«  ^  C4t^•^^m  \  la  luiie 
du  ioiuii^  vU  1  (vilcédoine. 
voiuiuv*  fi>  rtK't  il  tut  ordonné 

^\MUM  Mf me  conçut  dtTo« 
HsW  Vm  U  m^me  autorité 
9  \%k\  A\K^\i\s>kX  U%  conciles  par* 
M  \u\«S.^it  ^  (omme  on  le  voit 
^  \U\\i  iv  Tivio^u^^  du  ut uvii^int 
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N  concilt  de  Tolède.:;.  De  ft 
9  néme  manière  que  Denis 
«  U  petit  eft    reconnu    pour 
»  auteur  de  la  CoUeétton  par 
M  lut  faite,  quoique  Adrien  I 
«  l'augmenta  de  plufieurs  ad« 
n  dirions ,  &  que  la  CoUec* 
»  tion  ainfi  ajoutée  par  Adrien, 
n  eft  attribuée  malgré  cela  à 
»  Denis  U  petit  ,  parce    que 
»  les  additions  n'ont  point  al- 
»  téré  le  fond ,  l'ordre  6l  U 
9  fymmétrie  de  Touvrage  Dio« 
»  nyfien  ;  de  même  quoi  qu'a- 
I»  près  la  mort  de  $.  Ifidore 
9  on  ait  ajouté  à  la  Colleâion 
»  quelques  conciles  poftérieurs 
9  au  Saint ,  on   ne  doit  pas 
9  pour  cela  lui  6 ter  la  gloire 
9  d'auteur  de  la  Collection  ; 
»  &  on  ne  doit  pas  non  plus  laii- 
»  fer  d'appeller,  &  nommer  ce 
9  Code  ,  CoUeàion  d^ Ifidore  , 
■  parce  qu'on  y    trouve  des 
»  additions   poftérieures  à  £i 
9  mort,  quand  celles-ci  n'ont 
»  point  altéré  la  fubftance  ,  la 
9  diftribution  &  l'arrangement 
9  de  fon  ouvrage  ».  Interpolée 
enfuitc  par  un  inconnu  ,  elle 
eft  encore  la   ColUHion.  d'lfi« 
dore  de  Séville  »  puifque    le 
fond  ,  le    plan  &   la  difpo* 
fition  en    iubfiftent»   &  que 
c'eft  évidemment  cette  Collec- 
tion oui»  mal-adroitement  re* 
touchée  &  amplifiée  ,   a  été 
répandue  en  Allem^ne  durant 
le  8r  &  g<  fiedes.  C'cft  à  tort 
que  quelques    écrivains  »    & 
particulièrement  le  compilât -ur 
Febronius,  ont  prétendu  que 
cette  Colleâion  avoit  produit 
des  changemens  dans  la  hié- 
rarchie &  la^  difcipline  ,    & 
agrandi  l'autorité  du  pape.  Car 
1.  on  s'accorde  à  croire  que 
cet  éditeur  ou  intèrpolateur  a 
vécu  dans,  le  ic  fiede;  Ton 
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iHivra^e  ne  fbt  connu  que  vers  papes  refufent  de  les  confirmer , 
790  {a),  II  eu  reconnu  que  les  lorfqu*tU  jugent  les  élections  ir- 
papes  Innocent  1  »  Grégoire  le  régulières  ou  les  profeflions  de 
Grind  9  Léon    le   Grand  ont  foi  infuffirantes.  S.  Athanafey 
exercé  dans  toute  r£gli(e  une  Paul  de  Conftaniinople ,  Mar- 
autoriré  plus  vafte  i  plus  ferme,  cel  d'Ancyre ,  Afdepas  de  Gaze 
plus  éclatante  que  la  plupart  en  appellent  à  Rome  des  fen- 
de leurs  fuccefTeurs.  Les  hé»  lences  portées  contre  eux  par 
rétiques  .  même    en    convien-  des  conciles  ;  Jules  I  calTe  les 
sienr.  Cafaubon  admire  en  par-  fentences ,  &  refiitue  les  évé- 
ticuher  l'énergie  du  pontificat  ques  à  leurs  fieges.  Innocent  I 
de  Léon  (Exercit.  xv  ad  Anr  rétablit  S.   Jean>Chryfoftome 
nal.  Baron),  Avant  eux  &  dès  fur  le  fiege  de  Conilantinople t 
•les  premiers  fiecles.  Je  pape  S.  &  annulle  le  décret  du  concile 
Clément ,  difciple  de  S.  Pierre  «  du  Chêne  qui  Ta  dépofé  &c.  &c. 
adreffe  des   lettres  pleines  de  Alors  Ifidore  n'étoit  pas  encore 
force  aux  Corinthiens  (  fans  que  au  monde  ;  il  de  voit  s'écouler 
leur  évêque   s'en  forma1ife)«  quelques  iiecles  avant  qu'il  y 
pour  les  reprendre  des  diiïen-  vînt.  a**.  Si  on  en  croit  le  fa- 
nons qui  les  divifent.  S.  Irénée  meux  abbé  Schmidt  dans  fon 
enfeigne  que  c'eft  au  Aege  de  Hifloirt  dts  Allemands ,  regar- 
Rome  <]u'il  &ut  recourir  pour  dée  par  les  partifans  des  nou- 
s'inftruire  de  la  tradition  apof*  veaux  fyflêmes  ,  comme   un 
tolique  ;  &  de  toutes  les  parties  livre  national  &  claiTique  «  ce 
du  monde  chrétien ,  on  porte  n'efi  pas  du  tout  pour  élever 
à  Rome  les  çaufes  les  plus  im-  le  pape  ,  mais  pour  fouftraire 
portantes.  Si  les  évéques  prof-  les  évêques  à  l'empire  des  mé« 
crivent  les  erreurs  dans  les  con-  tropolitains  ,  qu'Ifidore  a  com- 
ciles  ,  c'eflr  toujours  à  Rome  pilé  ou  fabriqué  fes  Décrétales. 
qu'ils  demandent  la  confirma*  ,,  IjQdore ,  dit-il ,  ofa  attaquer 
tîon  de  leurs  décrets*  Si  les  ,»  les  juges  mêmes  des  évéques, 
évêques  d'Orient  demandent  la  „  c'eft- à-dire  ,  les  métropoU- 
confirmation  de  leurs  éledlions  „  tains  ;  &  tâcha  d'anéantir 
\  leurs  patriarches  ,  les  élec-  ,9  leur  pouvoir  ,  afin  que  les 
tions  des  patriarches  demeurent  ,,  évêques  fufifent  libres  &  en 
auin  toujours  foumifes  au  fiege  ,,.  fureté  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  * 
de  Rome ,  auquel  ils  envoient  „  inviolables.  On  fe  trompe 
leurs  profeiTions  de  foi  ;  &  les  ,,  beaucoup ,  fi  l'on  croit  que 


{à)  Riculphc  ,  archevêque  de  Mayence  ,  en  fit  diverfes  copies 
qu'il  répandit  en  Alleiuagne  &  en  France.  Quelques  critiques  font  Ricul* 
plie  auteur  de^  cette  Colleâioo  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  a 
d'abord  paru  à  Mayence  9  comme  l'a  prouvé  le  P.  Zaccaria ,  &  non  en 
Efpagne  ,  comme  l'ont  avancé  des  écrivains  peu  infttuits  (  à  moins  qu'on 
ne  l'entende  du  fond  même  de  la  CoUeâion).  Car  puifque  dans  toute 
l*Efpagne  on  ne  trouve  &  qu'on  n'a  jamais  trouvé  un  feul  exemplaire 
manufcrit  de  la  CoUeâion  interpolée ,  imifqn'on  ne  l'y  connoifibit  pas 
avant  l'invention  de  rimprimerie  \  il  eft  tont*i*fait  déraifo&oable  d'at* 
tribocr  cette  altération  i  un  écrivain  FXpsgnol. 
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„  fon  deflein  étoic  (!*é!ever 
,,  raatortté  du  pape.  Il  ne  !ei 
,»  faifoit  plus  grands,  qu*afin 
»9  de  rendre  les  métropolitains 
^  plus  petits  19.  Avant  M. 
Schmidt ,  Charles  Blafco ,  dans 
un  ùkynmCommc/uairefiû'ies  Ca- 
nons (flfidore  »  avoit  établi  la 
même  opinion ,  à  cela  près  qu'il 
croyoit ,  &  avec  raifon*  1  au- 
torité du  pape  également  pro* 
pre  à  confolider  celle  des  mé» 
tropolitains  ,  en  même  tems 
cpi'elle  les  empêchoit  d'en  abu- 
ler.  Selon  Blafco»  le  but  du 
colieéleur  des  Décrétâtes  étoit 
d'établir  un  métrepolitain  à 
Mayence  avec  les  prérogatives 
de  patriarche  ;  le  tout  par  l'au- 
torité papale  ,  deflinée  par 
JefusChrift  à  donner  la  fane- 
tion  à  toute  autorité  fubalterne 
dans  le  gouvernement  de  TE- 
glife  ;  &  pour  raflurer  les  é vê- 
ques  contre  la  puiflance  des 
métropolitains»  il  leurmontroit 
dans  le  pape  un  moyen  fur  de 
la  contenir.  3^.  Le  compilateur 
ou  interpolateur  ,  quel  qu'il 
foît  ,  a-t-il  vraiment  pouiïé 
nmpodure  fie  le  trille  talent 
de  la  fiilfificatîon  aufli  loin  qu'ils 
le  difent  ?  Gardons-nous  bien  de 
le  croire  ;  nous  adopterions  la 
plus  étrange  abfurdité.  Quoique 
plufieurs  de  ces  Lettres  foient 
fufpedèes  à  caufe  de  la  faulTeté 
àes  dates  ,  à  caufe  des  noms 
des  papes  à  qui  on  les  attri- 
bue ,  ou  à  caule  des  titres  d'ar- 
chevêques ,  qui  n'étoient  pas 
enoore  en  ufage  dans  les  tems 
oîi  l'on  fuppofe  qu'elles  ont 
été  écrites  ;  on  ne  peut  pas 
conclure  delà ,  qu'elles  font 
indiftindement  &  générale- 
ment (auflies  miant  au  fond; 
car  eft-il  bien  lurprenant  qu'un 
compilateur  peu  éclairé  dans 
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la  critique ,  ait  adopté  é^i  écrits 
infidèles  pour  les  dates  ou  pour 
les  noms  des  papes  ?  Eft-il  fufw 
prenant  qu'il  ait  fubftitué  mal* 
a-propos  le  titre  d'archevêque 
à  celui  d'évéque ,  pour  les  fteêes 
qui  avoient  le  titre  d'arcne* 
vêché  dans  le  tems  où  il  écri* 
▼oit  ?  1»  Faut-il  s'étonner ,  dit- 
tf  un  critique  auffi  favanc  que 
;,  raifonnable  »  fi  dans  le  tems 
,,  oii  l'imprimerte  n'éxiftoit  pas, 
»,  oii  les  exemplaires  manuf- 
y,  crits  étoient  rares  »  &  plus  ra- 
»»  rement  collàtionnés  avec  les 
,»  originaux  ;  oii  les  docomens 
,,  éparsmanqnoientd'enfemble 
„  fie  de  fuite,  fansnom  d'auteur, 
»»  fie  mêlés  confufémentavec  les 
»»  ouvrages  des  autres  ;  où  les 
„  copiftess'occupoient  à  réunir 
,»  tout  ce  qui  avoit  quelque 
,»  rapport  :  où  les  favans  ajou* 
„  toient  des  notes  &.  des  ré* 
,y  flexions  »  qui  enfuite  ont 
,»  paiTé  dans  le  texte»  ^  fub^ 
y,  tituoient  aux  anciens  mots  , 
„  des  mots  phis  connus  fie  plus 
„  aflbrtis  à  Tétat  des  chofes  fiec; 
„  faut-il  s'étonner ,  fi  dans  un 
„  tel  tems  il  s'eft  fermé  des 
yy  colleâions  où  nous  trou- 
,,  vons  de  grands  défiiuts  fie 
y,  des  fauflietés  y  fans  que  Tel* 
»»  prit  d'erreur  ou  l'envie  de 
yy  troinper  y  ait  eu  la  moindre 
»»  part  n  ?  Enfin  eft-tl  croyable 

au  un  impofteur  ayant  d^ffetn 
e  furprendre  la  bonne  foi  ds% 
églifes  y  fie  de  leur  faire  adop- 
ter des  lettres  fuppofées ,  n'eût 
pas  obfervé  au  moins  la  vrai-  ' 
fembldiice  fur  la  difcipline  qui 
s'étoit  obfervée  juCqà'alors  i 
Efl-il  ctôyable  que  ce  rédae* 
teur  eût  pu  »  au  moyen  d'une 
fuite  de  Décrétales,  Jufqu'a* 
lors  ignorées ,  perfuader  &  toute 
l'Eglife  Occidefttale  ,  qu'elle 
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avoit  fsivS  fttfqu'à  ce  teat  un  pathétique  :  InfoUmîJlimû  iptur 
orage  contraire  à  ceint  qu'elle  efi  infania ,  non  modb  dïfputan 
avoic  tooiours  pratiqué  efieât-  contra  id  Wd  videmus  univer'^ 
▼eroenc  ,  &  cela  uir  un  £aic  fam  EccliMm  crcderi  .ftâ  etiam 
aofll  important  ;  auffi  public  contra  id  quod  videmus  eam 
que  celui  du  gourememeiit  gé-  factn.  Fides  cnim  EccUfia  non 
aérai  de  TEgUie  »  &  dont  il  modh  régula  €0fideinoftra  ^fcd 
deToit  refter  encore  beaucoup  ttiam  aBionts  ipfius  aflionum 
de  laonumeas  aalhentîques  i  nofirarum ;  confuetudo  ipfius  con» 
On  peut  dire  que  cette  der-  fuiUidinis  quam  obfervare  de» 
niere  réflexion  fur -tout  eft  btmus.  Pr«£  Comment,  hift. 
péretnptotre.  Pour  la  combat-  de  admin.  Sacram.  Pœnit.  -^- 
tre  y  il  faudroit  iupporer  qu'un  Enfin ,  quand  il  feroit  vrai  que 
avetHUement  général  &  fubit  les  Décrétâtes  d'Ifidore  au- 
eût  frappé  tous  les  erprits  ;  que  roient  apporté  quelque  chan* 
les  éveques»  les  princes  &  les    gement  dans  la  difcipline»  il 

rnplesyont  paflè  tout-S'coup  en  faudrott  conclure  précifé- 
un  oubli  des  chofes  paiTées ,  ment  qu'elles  ont  été  l'occafion 
plus  par£iit  que  celui  que  pro-  (  nullement  le  fondement ,  le 
dnifoit  l'eau  du  Léthé.  Mais  titre  &  la  fanâion  )  d'une  ré* 
outré  Teatravagance  d'une  pa*  forme avantageufe;  que  rÊglife 
reiile  fuppofitton ,  il  y  a  de  a  cru  s'en  bien  trouver ,  &  que 
plus  ici  une  erreur  contre  la  cette  révolution  dans  la  dilci*. 
ibi.  Quelque  iilufion  que  puiffe  pline  rentre  dans  la  confidéra- 
produire  un  recueil  de  faufles  tion  générale  des  viciflltudas 
Décrétales,  il  eft  irapoâlble,  qu'elle  a  efluyées,  &  qui  toutes 
il  eft  contre  la  divine  parole,  tiennent  à  un  gouvernement , 
contre  l'ailiftance  promife  du  dont  l'Efprit- Saint  dirige  les 
Saint-Efprit»  que  l'Eglife  en  moyens  &  afltire  la  conferva- 
hSk  depuis  dix  fiecles  la  bafe  tion.  C'efi  la  conclufion  du 
&  la  règle  de  fes  opérations,  farantThomaf&n»  qui  d'ailleurs 
des  décrets  de  fes  conciles ,  de  a  peut-être  attribué  trop  d'in- 
Pétat  général  de  fa  difcipline  fluence  aux  fauflêspécrétales: 
&  de  fa  hiérarchie.  Le  pré-  Jn  ujfu  &  txercitio  variatum  efi^ 
tendre  avec  Febronius  &  les  non  in  poteflate ,  quA  &  in  Con-- 
doâears  ,d'Ems  ,  c'eft  livrer  cili'u  Provinciaiihus  fuo  modo 
Pépottiê  de  Jefus-Chrift  à  \tU  &  in  Romanis  Pomifcibus  pro 
prit  de  fubverfion  &  de  dé-  torum  fummo  principatu  tadcm 
fordre ,  c'eft  tomber  dans  la  fsmper  iruaRa  aiqut  illiùata  vi- 
dangereufe  &  criminelle  folie  get  :  erumpit  autcm  &  exercetur 
dont  parte  S.  Auguflia  :  Si  quid  non  eodem  femper  modo  ;  seo 
per  totum  orhem  fréquentât.  Ec-  PRO  LOCORUM  TEMPORUM- 
clefid»  qu'in  fit  faciendum  f  dif"    QUE  et  rerum  opportuni- 

C\ar€  apsrtijfma  infaniaifi,'^  TATE«  PRO  Ecclesia' siVE 
célèbre  Morin ,  homme  pro-  UTiLitATE ,  si ve  necessita- 
fendément  inftruit  dans  les  af-  te  :  HiEC  certissima  norma 
iâlres  de  difcipline  6c  d'hiérar-  est  coNCiLiANOiC  antiques 
chie,  établit  la  anéme  règle  sec  le  si  arum  oisciPUNie 
d*ttiie   manière  luoneufe   &    cvm  nova. 
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ISIDORE  DE  St- Joseph  ;  Abriham  de  le  chaflEer  avec  fa 

félon  les  uns  de  Uouay  ,  fe-  mère  Agar  ,  &  fes   inftances 

Ion   dVuires   de  Dunkerque  ,  furent  appuyées  d'un  ordre  du 

embrafla  Tordre  des  Carmes  à  Seigneur.  Ces  deux  infortuné» 

Douay  Tan   1622.  Il  enfeigna  fe  retirèrent  dans  un  défert,  où 

avec  réputation  la  philorophie  Ifmaël  étoit  prêt  à  mourir  de 

&  la  théologie  aux  Pays-Bas ,  foif ,  lorfqu'un  ange  du  Seigneur 

6l  la  controvcrfe  à  Rome;  fut  apparut  à  Agar.  Il  lui  ràomra 

fait  confulteur  du  Saini-Office  ,  un  puits  plein  d'eau ,  dont  il 

procureur-général  de  la  con-  but.  Ils  continuèrent  leur  che- 

igrégation  d'Italie  de  fon  ordre  min ,  &  s'arrêtèrent  au  défert 

en  i6<o,  &  définitcur-général  de  Pharan.  Ifmaël  époufa  une 

en  16^6.  Il  étoit  verfé  dans  les  E^ptienne  ,  dont  il  eut  12  fils  , 

langues  &  dans  l'hiftoire  de^on  delqiiels  foriircnt  les  la  Tribus 

ordre  II  mourut  à  Rome  l'an  des  Arabes ,  qui  fubfiftent  en- 

i666  0nzàe\mil.Vita&Epir'  core  aujourd'hui.  Ses  defceo- 

tola  fpirituaUs  Joannis  a  Jtfu  dans  habitèrent  le  pays  qui  eft 

Maria  Carmelita ,  Rome ,  1649 ,  depuis  Hevilla  jufqu'à  Sur.  If- 

in-14  II.  S.  Gregoni  decapolttiZ  maèl  le  trouva  a.  la  mort  d  A« 

fermonunc  primùm  éditas ,  grec  braham ,  &  le  porta  avec  lûac 

&  latin ,  avec  des  notes ,  Rome ,  dans  la  caverne  du  champ  d  E- 

idia  m.  Une  Hi/hire  des  Car-  phron.  Ifmaël  mourut  en  pré- 

mes  de  la  Congrégation  d* Italie ,  fence  de  tous  fes  frères.  Tan 

publiée  en  1671  •  «»  a  vol.  m-  i77Y  avant  J.  Ç.  Çcft  de  lui 

fol.  par  le  P.  Pi«rrc  de  Saint-  que  font  defcendusles  Arabes, 

^P  jf ^^  les  Agareoiens  »  les  Ifmaélites  » 

ISIDORE   DE  IsOLANis,  le$Sarrafins,&  quelques  autres 

Dominicain  Milanois ,  dans  le  peuples.   Mahomet ,  dans  foa 

i6f  fiecle ,  s'eft  rendu  célèbre  Alcoran ,  fe  fait  gloire  d  être 

par  fes  opinions  fingulieres  &  foni  de  la  famille  d'Ifmaël.  »  Il 

hardies ,  qu'il  a  répandues  dans  »  feroble ,  dit  un  auteur  mo^ 

fes  ouvrages.  Les   principaux  »  deme ,  que  le  peuple  de  Dieu 

font  :  I.  De  imperio  mlitantis  »  doit  toufours  avoir  les  encans 

EccMct ,  ouvrage  rare  &  eu-  »  d'Ifmaël  pour  ennemis ,  que 

f  ieux.  11.  DifputationuM  Catho-  »  cette  race  eft  deftinée  à  corn- 

Ucarum  Ubri  K.  Il  y  traite  de  »  battre  les  Chrétiens  comme 

l'Enfer ,  du  Purgatoire  &  des  n  les  Jui£i ,  &  oue  le  Seigneur 

Indulgences.  Ce  livre  eft  plus  »  a  réfolu  de  s  en  fervir  pour 

recherché  que  le  précédent.  III.  »  châtier  les  uns  &  les  autres» 

De  Principis  inilitutione.   Ces  »  conformément  à  ce  paftage 

trois  ouvrages  furent  imprimés  »  de  S.  Paul  :  Quomodd  tune 

à  Milan  en  i^i?.  in-fol-  »  '"  ^^f^cundùm  eamem  natus 

ISIS ,  voyei  10.  »  ff^rat ,  perfequtbatur  eum  qui 

ISLE- ADAM  ,  voyti  Vit-  »  fecundùmfpiritumzità&nunc, 

LtERS.  *  Galai.  4  n.  D'autres  ont  ob- 

ISMAEL,  fils  d'Abraham  &  fervé  que  les  Arabes  toujours 

d'Agar«  naquit  Pan  1910  avant  indépendans,  iamais  affervis  • 

J   C  Ayant  un  îpur  maltraité  redoutables  par  tme  vie  errante 

fôn  frère  lfaac,Sara  follicita  &  militaire»  dépoutUani  ou  nm* 
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fonnant  tout  ce  qui  les  sppro*  après  un   règne    de  %   ans  » 

che  &  tout  ce  qu'ils  peuvent  il  fut  empoironné  par  une  dm 

atteindre ,  pkis  invincibles  dans  fes  fœurs,  parce  qu  il  paroiflbit 

leurs  tentes  &  leurs  camps  vo«  avoir  trop  d'inclination  pour  la 

lans  que  les  autres  peuoles  dans  religion  des  Turcs  ,  que   les 

leurs  forterefles  ;  femUent  réa^  PerTans  regardent  comme  des 

lifer  encore  aujourd'hui  le  ca-  hérétiques.  Il  avoit  plus  de  fo 

radere  de  la  deftipée  d'Ifmaël  ans. 

&  de  fa  poftérité.  Hic  trit  /*«-       ISMENI AS ,  excellent  mufi«> 

mt  komo  i  manus  ejus  contra  cîen  de  Thebes.  On  dit  qu'ayant 

Mines  ^  6*  manus  omnium  contra  été  fait  prifonnier  par  Atheas  « 

eum  ;  &  è  regiQnc  •  univcrforum  roi  des  Scythes ,  il  joua  de  la 

fratrumfuorumfigettabernacula,  flûte  devant  ce  prince,  qui  fe 

Gen.  x6. ..  moquant  de  ladmiration  de  fet 

ISMAÈL  I ,  fut  le  premier  courtifans ,  dit  tout  haut  qu'/Y 

fophi  de  Perfe.  Il  étoit  petit*  préféroit  Us   htnniffemens  d*un 

fils  d'Ufum-Caflan.  Il  rétablit  cheval ,  auxfons  dt  laMtt  d'If* 

l'empire  Perfan ,  en  fe  difant  mcnias.  Voyez  AthIas. 
defcendu  d'Ali , gendre  du  faux-       ISOCRATE»  né  à  Athènes 

prophète  Mahomet  ,&  en  don-  l'an  436  avant  J.  C. ,  fils  d'un 

aant  uAe  nouvelle  explication  artifte  de  cette  ville  ,  qui  fai- 

à  TAlcoran.  C'eft  ce    q|uî  a  fi>i^  des  inftrumens  de  muCque  » 

formé    deux  feâes  parmi  les  devint  »  dans  l'école  de  Gor- 

Mahométans,  qui  fe  regardent  gias  &  de  Prodicus  ,  un  des 

mutaellement  comme  héréti-  plus    grands    maîtres    d'élo- 

ques.   Ifmaël  commença    fon  quence  ;  mais  il  ne  put  jamai» 

règne  "       ^'^    *  ^"  '  ti.-j_ 

rut  et 

porté  ,^.^  .^„ 

ennemis.  Pour  établir  plus  fo-  empêchèrent.  Ne  pouvant  le 

Hdement  fon  trône,  il  follicita  faire  lui^mcme,  il  l'apprit  aux 

les  princes  chrétiens  de  joindre  autres.  Il  ouvrit  à  Athènes  une 

leurs  armes  aux  fienncs  contre  école  d'éloquence  ,  qui  fut  une 

les  Ottomans;  mais  le  tems  des  pépinière  d'orateurs  pour  toutes 

croîfades  étoit  paiTé.  Ses  fuc-  les  parties  de  la  Grèce.  Si  fes 

ceiïeurs  prirent,  à  fon  exemple,  leçons  furent  utiles  aux  difci** 

le  titre  de  Scphi ,  non  parce  pies ,  elles  ne  furent  pas  moins 

qu'il  fjgnifieS^iir^ eh  grec,  mais  lucratives  pour  le  maître.  Ifo- 

parce  que  ce  mot  en  langue  crateamafla  plus  d'argent  qu'au- 

perfxenne  veut  dire  Laine.  C'eft  cun  fophifte  de  fon  fiecle ,  quoi* 

de  cette  matière  que  les  princes  cu'il  n'exigeât  rien  des  citoyens 

Pertans  faifoient  leur  turban.  d'Athènes.  Le  fils  d'un  roi  lui 

ISMAÉL  II  ou  ScHAH  Is-  ^onna  60,000   écus   pour  un 

MAEL  ,  fophi  de  Perfe ,  fuc-  Difcours ,  où  il  prouvoit  très- 

céda  h  Thamas  en  1^75.  On  bien  qu'il  faut  obéir  au  Prince. 

le  tira  de  fa  prifon  pour  le  ^^^is  bientôt  après  il  en  corn* 

mettre  fur  le  trône.  Il  ry  afFer-  pofa  un  autre ,  oh  il  prouvoit 

mit  par  la  mort  de  8  de  fes  au  Prince  qu'i/  doit  faire  le  hon» 

fireres  qu'il  fit  égorger  ',  mais  Aeur  dis  fujtu.  On  venoit  à  Ipi 
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de  toutes  parts.  Egalement  doué    d'Ariftide.  On  eftime  auffi  Té- 
do  talent  de  bien  écrire  &  de    dicion  des  Aides,  1513  &  1J14» 
celui  de  bien  enfeigner»  il  don-    in-folio^  âç  celle  de  Looarest 
nolt  à  h  fois  le  précepte  &    1748  ,  u-8\  On  a   donné   k 
l'exemple*  Il  parlott  très-peu    Cambridge ,  pour  l'ufage  des 
devant  le»  gens  frivoles  âc  dif-*    clafles  de  Tuniverfité ,  une  ex* 
fipés)  fe  trotttrant  à  la  table    cellente  édition  de  14  Haraqgues 
du  roi  de  Salamine,  &  les  con-    choifies  dlfocrate ,  in-S",  Les 
vives  le  preiEinc  de  fournir  à    littérateurs  pourront  confulter 
la  converfation,  il  s'en  excufa    hs  Recherches  de  rabbéVatry 
en  ces  termes  :  Ce  que  je  fais    Tur  les  autres  écrits  qu'Ifocrate 
nefl  pas  ici  de  faifon ,  &  ce  qui    avoit  compofés.  On  les  trouve 
</?  ici  de  faifon  t  je  ne  le  fais    dans  le  tom.  i%e  des  Mémoires 
pas.  Dans  ce  qui  nous  refte  de    de  l'Académie  des  B^les-Let"» 
lui  9  on  voit   un  ftyle  «kwx ,    très.  L'abbé  Auger  a  donné  une 
coulant ,  agréable  »  plein  de  gra-    traduâion  en  irançois  éts  (fu* 
ces.  Ses  penfées  font  nobles ,    vres  d'Ifocrate  ,  Paris ,  1781 ,  3 
mais  trop  délavées.  Un    cri-    vol.  in-8^ 
tique  iadicieuxTa  appelle  Sa»        lSRAËL,(SOfot  prévôt  de 
pftifie  enchanteur  f  écrivain  aca-    la  collégiale  de  St-Junien  ea 
dèmique  trh»fiemi ,  très'harmo»    Limoufin  ,  puis  grand-chantre 
mieux  t  mais  froid»  languijjant,    de  Dorât  dans  la  mime  pro* 
amoureux  de  paroles,&  qui  énerve    vince  ,  où  il  avoit  embraiTé 
fes  penfêes  en  voulant  Us  <m-    rinftitut  des  clianoines*récu« 
helUr.  Il  eft  le  premier ,  fuivant    liers.  Il  mourut  le  21  déceo&e 
Cicéron,  qui  ait  introduit  dans    1014,  Son  corps  fut  levé  de 
k  langue  grecque  ce  nombre  ,    terre  en  1659.  Nous  avons  de 
cette  cadence ,  cette  harmonie ,    lui  :  I.  Une  Hijhire  de  Jefus^ 
qui  en  fait  la  première  des  lan-    Ckri^  en  vers  &  en  langue  val* 

Sues.  La  nouvelle  de  la  défaite  gaire ,  que  l'on  a  âulTement  ar- 
es Athéniens  par  Philippe ,  à  tribuée  à  un  Ifaac,  abbé  d'Ef- 
la  bataille  de  Chéronée,  le  pé-  terp,  dans  le  nouveau  Gloffaire 
nétra  d'une  douleur  fi  vive ,  de  du  Cange.  Cet  ouvrage 
qu'il  ne  voulut  pas  furvivre  au  prouve  que  la  langue  ronun* 
malheur  de  fa  patrie.  Il  mou-  ciere  étoit  en  ufage  avant  le 
rat  de  douleur  l'an  338  avant  \%e  fiecle.  Le  P.  Labbe  a  publié 
J.  C.  t  à  98  ans ,  après  avoir  daiis  BïhL  nov.  Mss.  tome  2  » 
paiTé  quatre  jours  fans  man-  la  Fi>  du  B.  Ifraël  ,  qui  Ait 
ger.  Nous  avons  de  lui  p  écrite  quelques  années  après  fa 
Harangues,  traduites  de  grec    mort. 

en  latin  par  Jerdme  Wolfius.  ISSACHAR ,  ^e  fils  de  Lia» 
Toutes  les  (Euvres  d'Ifocrate  &  le  çr  des  enfiins  de  Jacob, 
furent  imprimées  par  Henri  Ses  defcendans  fortirent  d'E* 
Etienne»in-fel.  1593.  Elles con-  gypte  au  nombre  de  54,40a 
tiennent  fes  Harangues  &  fes  corobattans.  Sa  tribu  s'adonm^ 
Lettres.  L'imprimeur  y  foignit  à  l'agriculture.  Ce  patriarche 
la  traduftion  de  Wotfios,  fes  étoit  né  Tan  17419  avant  J.  C; 
remarques  propres ,  &  qnel-  on  ne  fiût  pas  la  date  de  fa 
ques  fragmens  de  Gorgias  &    mort* 

ISTHUANt 
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't^tUUAVnfl^  (ificbtâf)  tfi*4^:  eue  eft  très-eiboiéé» 

yifie-paiatîn  de  Hongrie  •  né  III.  Une  Hifloin  dis  SynodiM 

riant  un  château ,  piès  de  Cinq-  nmtionûux  tenus  m  Frsnei  péti 

felifei  ,  Tan  1538 ,  &  oiort  en  ks  Pritendus-RéfomUs  ^  I70{  4 

I6if  ;  a  laiffé  VH'^ire  de  ce  înV-  IV.  Une  Hifloin  EccU^ 

foyaumc ,  depuU  1490  îufqu'en  faftiqm  des  deux  premiers  fieciet 

1608.  £Ue  vit  k  ]our  à  Co-  de  l'£glife  ,  1^09  &  i%it .  t 

lopne ,  in-fi>lîo ,  en  1611.  Cette  vol.  in-4^  V.  Des  itupres 

iufloire  eft  d'autant  plus  ef-  Théologiaues. ,  Tous    ces  ott«> 

timable ,  qu'Ifthnanfi  aroit  été  Vrages  (ont  en  latin.  On  lea 

enpbjré  par  Maaîmilten  II  &  connoit  peii  en  France.  La  pki« 

Rodolphe  II  dans  les  affidres  part  font  remplis  de  préiugét 

les  plus  importantes.  Die  eft  pui  fés  datas  la  feâe  que  Taa^ 

très-liien  écnte»  eaaâe  &  pleine  teurprofeflbic. 

dlntérét  •  d'une  latinité  pore  ITYS  ou   iTfLt  %  (ils  dé 

k  tr^-élégante.  L'auteur  étoit  Térée ,  roi  de  Thrace  ,  &  de 

un  homme  de  bien  ,  auffi  dtf-  Progné  ,  fille  de  Pandion  »  roi 

tingué  par  fes  vertus  que  par  d'Athènes ,  fut  maflacré  par  fa 

fes  coniioiflances.  La  continua-  propre  mère  9  qui  le  fit  manger 

bon  jufou'à  Vsa^  1718  ,  par  a  fon  mari»  pour  fe  venger  de 

lacquea  Kettekr  »  qu'on  voit  ce  qu'il  aroit  enlevé  fa  fisuf: 

dans  l'édition  de  Cologne»i7a4»  Philomele» 

eft  fort  inférieure  à  tous  égards  IVAN  9  voyex  I\r aK. 

I  l'ouvrage  de  l'hiftorien  Hon»  I VELLUS  ,  voyei  Jct'tt; 

grois.  IVES  ou  Yv£S,  (S.)  Ivo  ^ 

ITHACE  ,  évéque  d'Oflb-  né  dans  le  territoire  de  Beau* 

bona  en  ËTpagne»  montra  beau-  vais  »  d'ihie  famille  noble ,  Ait 

coup  de  zèle  contre  les  Prif*  difciple  de  Lanfranc ,  prieur  de 

cillianiftes  ;  mais  ayant  abufé  l'abbaye  du  Bec  »  &  îe  dtftin- 

de  fon  crédit  près  de  Tempe-  goa  tellement  par  fa  piété  6c 

Rur  Maxime  ,  pour  les  faire  par  fa  fcience  ,  qu'il  devSnIf 

condamnera  mort , il  encourut  abbé ,  puis  évéque  de  Chartrea 

rindignadoD  publiaue ,  &  plu»  en  1092.  Il  s'éleva  avec  ule 

fiears  évéques  fe  ftparerent  dé  contre  le  roi  Philippe  I  »  qui 

6  communion.   Voyei  Pris-  avoir  pris  Bertrade  de  Mont- 

cau£N  &  S.  Martin.  fort ,  femme  de  roulques  lé 

ITTIGIUS ,  (Thomas)  fa*  Rechîn ,  comte  d'Anjou,  après 

^aat  profefleur  de  théologie  1  avoir  ouitlé  la  fiepne ,  oerthe 

Leipfag  »  travûlla  aux  Jpur*  de  Houande.  Il  gouverna' fon 

Baux  de  cette  ville  avec  fiic*  diocefe  avec  fagefle ,  y  fit  fieu* 

ces ,  8c  rnoomt  en  1710,  à  phis  rir  ki  difcipUné  eccléfiaftique  ^ 

de  66  ans.  Il  avoît  du  favoir  &  mobrutleai  décembre  11 15» 

&  des  vertos  ,  &  il  eut  de  la  à  80  ans.  On  a  de  lui  i  I.  Uq 

réputation  dans  (on  pays.  On  Recueil  de  Décreu  EceUfiaflî* 

a  de  lid  :  L  Un  traité  fur  les  ùuis.  Les  .fauffes  Décrétâtes  ▼ 

incendies  des  Montagnes,  Leip*  font  mêlées  avec  les  vraies.  Il 

Cg>  1671 ,  tn»8^.  IL  Une  Dif»  tranfcrit  ordinaûrcment  le  Re«- 

fîrtûiion  fur  les  aéripurques  cueil  de  Borchard  de  Worms  , 

dfi  tems  ^pcfioliques  t  1701  t  cofflOie  çeUtt-ci  avoit  tranfcrit 

Tome  r,  D 
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celui  de  Reginon.  II.  Un  grand  des  ér^es  de  Meaux.  On  a 

nombre  A^EpUns  ,  &  d*autre$  de  lui  :  I.  Infiiuaion  d'unPrbict^ 

ouvrages  fort  utiles  pour  con»  en  vers  ;  ouvrage  écrit  avec 

noitre  la  difcipline  de  fon  tenu,  fugement  &  avec  énergie ,  fie 

Toutes  Tes  Œuvrts  ont  été  îm-  plein  des  plus  belles  leçons  de 

primées  à  Paris  en  1647 ,  in«  la  morale,   IL  Des  Stances  « 

folio ,  accompagnées  de  remar«  des  Sonneu  ik  d'autres  poéfîes 

questavantes&  utiles,  &  d'une  dans  les  Délices  de  U  Poéfie 

V'h  de  ce  Saint ,  tirée  de  Tes  Françoife  ,  1620  ,  in-8^  »  qui  ne 

écrits ,  &  de  divers  monumens  font  pas  celles  des  gens  de'goûc. 

du  teins,  par  Jean  Fronteau.  I W  AN  V  011  Jean  Alexio- 

Cette  Vie  eft  inférée  dans  les  vrm ,  czar  de  Ruffie ,  fécond 

AHa  Sanâomm ,  avec  des  re-  fils  de  Michiëlowitz  ,  né  en 

marques   du    P.  Henfchenius.  165 1  ,  fut  difgracié  de  la  na- 

Outre  le  Recueil  des  Décrets  ture.  Il  étoit  prefque  privé  de 

Eccléfiadiques  &  les  Epitres,  la  vue  &  de  la  parole  ,  & 

cette  coileètion  renferme  Mi^  fujet  à  des  convuluons.  Il  de» 

crologui   de    eccUfiaflicis   offl^  voit  fuccéder  à  la   couronne 

eiis  «  des    Sermons  ,  &  une  après  la  mort  de  fon  frère  Fœ* 

courte  Chronique  des  rob  de  dor  Aleiiowitz  ,   arrivée  en 

France.  1682  ;  mais  on  réfolut  de  l'eii^ 

IVES  fvoyer  Yves.  fermer  dans  un  monaftere  »  & 

IVETÈAUX,  (Nicolas Van-  de  donner  le  fceptre  à  Pierre 

faelin  ,   feigneur  des  )  poète  fon  frère ,  né  d'un  fécond  ma- 

rançois  »  né  à  la  Frèfnaye  ,  riage.  La  princeflfe  Sophie ,  leur 

château  près  de  Falaife  •  dV  fœur,  efpérant  de  régner  fous 

bordiieutenantfénéraldeCaen,  le  nom  à'Iwatif  excita  une  fé- 

charge  dans  laquelle  il  avoit  dition  pour  lui  conferver   le 

fuccedé  à  fon    père  (  voyei  trône.  Après  bien  du  iâng  ré- 

Fresnaye  ) ,  fut  nommé  pré«  pandu ,  on  finit  par  proclamer 

cepteur  du  duc  de  Vendôme ,  îbuverains   les    deux    princes 

fils  de  Gabrielle  d'Eftrées ,  fie  Ivan  6c  Pierre  »  en  leur  aflb- 

enfuite  de  Louis  XIIl ,  encore  cianc  Sophie  en  qualité  de  co« 

dauphin.  Sa  vie  licentieufe  le  régente.  Ce  gouvernement  par* 

fit  renvoy^er  de  la  cour  avec  tagé  ne  dura  que  6  ans.  Sophie 

des  bénéfices,  dont  il  fe  défit»  ayant,  dit -on  ,  projette  en 

fur  les  reproches  que  le  cardi-  1689  de  facrifier  le  czar  Pierre 

nal  de  Richelieu  lui  fit  de  la  à  la  fotf  de  ré^er  feule  »  la 

corruption  de  fs9  mœurs.  Sou*  confpiration  fbt   découverte  » 

lagé  du  poids  d'un  état  dont  il  fie  la  princefle  enfermée  dans 

n'avoit  ni  le  goût ,  ni  les  ver*  un  couvent.  Dès  ce  moment 

tus ,  il  vécut  en  épicurien  ,  fie  Pierre  régna  en  maître.  Iwan 

mourut ,  dit*on  ,  de  même  :  n'eut  d^autre  part  au  gouver^ 

mais  d'autres  aflfurent,  d'après  nement,  que  celle  de  voir  fon 

M.  Huet  ,  qu'il  mourut  dans  nom  dans  les  aâes  publics.  Il 

des  fentitnens  de  repentir.  Ce  mena  une  vie  privée  fie  traiv» 

fîit  en  1649,  à  l'âge  de  90  ans ,  quille ,  fie  mourut  en  1696.  Ce 

dans  une  maifon  de  campagne ,  prince  laifla  5  filles ,  dont  la  4e  , 

près  de  Oennigny  »  ch&iean  Annf ,  mariée  en  1710  au  duc 
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de  Courlande  ,  monta  depuis  èe  ces  événemens  dont  le  irrai 

fsr  le  tr5ne  de  Ruffie.  pdnt  de  vue  eft  réfcrvé  h  là 

IWAN  VI  de  BrunCvick*  poAéricé. 

Bévern  ,  fut  déclaré  cwr  après  IWANOVA,  vûyet  AnHX. 

la  more  de  fa  grande-tante  Anne  IXION  ,  roi  des  Laptthes« 

Ivanova ,  le  29  oâobre  1740.  refufa  à  Déionée  les  préfens 

Udefcendîoîtde  lafœurdececce  qu'il  lui  «voit  promis  ,  pout 

^rincefTe,  fille  comnle  elle  dil  époufer  fx  fille  Oia  :  ce   qu! 

czar  Jeaii  V  ,  frère  aîné    de  obligea  ce  defnier  à  lui  enle* 

Fierre  le  Grand.  Ernefl,  duc  ver  les  chevaux.  Ixion  diflî<«> 

de  Btren ,  favori  d*Anne ,  de-  mulant  fon  refTentiment,  attira 

voit  avoir  la  régence  fous  la  chez  lui  Déionée ,  &^  le    fit 

minorité  de^  ce  jeune  grince ,  tomber  par;une  trape  dans  un 

tjui  n'avoit  que  3  mois.  Mais  fourneau  ^relent.  11  eut  de   fi 

quelques  femaines  après,  le  duc  grands  r^cAords  de  cette  trahi<^ 

de  Biren  fiit  deftitué  «   6c  la  fon ,  mie  Jupiter  le  fie  mettrd 

tégence  fut    déférée   à   Anne  à  fa  table  pour  le  confoler.  Set 

de^Meklenhourg  ,  duchelTe  de  premières  fiiutes  ne  le  corrige* 

Brunfwick-Bévem  ,  mère  du  rent  pas.  li  ofa  aimer  Junon  | 

ieune  empereur.  Le  6  décembre  &  tâcha  de  la  cofi-ompre  :  mait 

k74t   Ivan    fut  détrône  ,  &  cette  déeffeenavertit (on époux^ 

enfermé  dans  la  fonereffe  de  qui,  pour  éprouver  Ixion,  for* 

Schluflelbourg.    La    princefTe  ma  une  nue  bien  refTemblant^ 

'Elisabeth  Petrovna  ,  fille  de  à  Junon,  6t  la  fit  paroître  dant 

Fierre  le  Grand,  qui  fat  déclarée  un  lieu  fecret  oh  Ixion  la  trOu vtf«: 

impératrice  ,  étant  morte   en  11  ne  mamiua  pas  alors  de  fuivre 

1701,  &  fon  neveu  Pierre  III  les  mouvemens  de  fa  pallioil. 

ayant  été  dépofé  6mois  après,  la  Delà  le  proverbe  t  C'eJ!  là  nuéi 

princefTe  Catherine  d'Anhalt-  {F Ixion ,  pour  dire  une  illdfion  » 

Zerbfl ,  fon  époufe ,  monta  fur  une  vaine  îouifTance.  Alors  Ju* 

le  trftne.  C'eft  fous  le  règne  piter ,  trop  convaincu  de  fo4 

de  cette  princefTe  que  le  mal-  defTein,  foudroya  ce  téméraire  « 

heureux  Ivan  fîit  affaffiné  par  &  le  précipita  dans  les  enfers , 

fon  gardien  le  16  iuillet  1764.  oh  les  Euménides  rattachèrent 

Cette  affaire  délicate  n*a  pu  être  avec  à^%  ferpens  &  une  tO\\% 

encore  bien  édaircie.  C'eft  un  qui  tournoit  fans  tefte. 
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AAPHAR  Sttf  tp^AAiL,  a  ée  fépie.  tjn  de  resdefcâi' 

^tf  ;7Z»ro<  JOAPHAR  9  voyc{  ce  d«ns ,  nommé  Jabih  commcf 

mot.  lui  y  entreprit  de  le  venger  Mtf 

JABEL,  fils  drLasiech  &  ans  après.  Tan  iz8f  avant  J.C« 

d'Ada,  de  la  famrlle  de  Caîn,  Il  s'afTuîettit  d'abord  les  Ifraé-* 

fîit  le  père  de5  pafteus  qui  ha*  lîtes;  niais  Dieu  rMfi:ita  Barac 

}>itoiem  b  campagne  fous  des  &  Débora  pour  délivrer  (om 

tentes;  c'eft-a-dire  •  Qu'il  in-  peuple  de  la  fervitude.  Sifara, 

t'enta  fa  manière  défaire  pattre  lieutenant  de  labin«  perdit  I4 

les  troupeaux  »  en  les  condui-  bataille  &  la  vie.  Jabîn ,  votfc* 

lant  de  contrée  en  contrée ,  tant  venger  la  mort  de  Ton  gé« 

fans    det^eure    fixe,   &   fans  néral,  funit  le  mime  fort.  St 

«ntre  habitation  que  des  tentes,  ville  capiule  fiit ,  pour  laie 

comme  depuis  ont  fait  les  Scy-  fois,  détruite  &  rafée  entier 

thés  ,  les  Nomades  &  les  Ara^  fcment. 

èes  Sénttes.  Le  nom  de  Père  JABLONOVSKI,(Aieji;aii- 

£e  prend  fouvent  pour  maUre ,  dre4ofeph  PruiTe  de)  palatin 

chef,  inflituteur.                 '  de   Novogorod  ,   fe   retira  ^ 

JAflELLY  ,  (  Barthélemi  )  Letpfi^,  durant  les  troubles  1)0 
originaire  de  la  Marche ,  avo*  fa  oatrie  t  &  mourut  dans  ceise 
cat  au  parlement  de  Paris  dans  ville  le  i  mars  1777.  Il  unif- 
ie 17c  fiecle  •  y  fiiivit  le  bar-  foit  de  vafles  connoiflaoces  k 
reau  avec  fucoès.  On  a  de  une  naiilance  très-diftinguée , 
lui  les  Cofftu/ttis  de  la  Marche  &  s'eft  rendu  célèbre  par  Té- 
éxpliquies  &c.  Cet  ouvrage  ef-  tabliflefnent  Ac  là  fondation 
timé  a  été  réimprimé  à  Paris  d'une  fociété  qui  porte  fpn  nom 
•n  <744f  io"i2*  i  Leipfijf  9  &  qu'il  a  coa;iDléc 

JAblN ,  roi  d'Afor ,  fit ,  avec  de  fes  bienfaits.  Fayei  Is auk£. 
j  rois  Tes  voifins ,  une  ligue  JABLON^I  «  (  I>aniel*Er- 
contre  Jofué.  Ce  général»  comp-  neft)  théologien  proteAant ,  né 
tant  fur^la  protedion  du  Set-  k  Dantzig  en  joiSo  ^exerça  le 
gneur ,  alla  an-devant  de  l'ar-  miniftere  dans  diverfes  ville» 
née  ennemie,  ta  tailla  en  pie-  d'Allemagne.  11  devint  enfîiite 
ces ,  fit  couper  les  jarre»  aux  confeiller  ecdéfiaftique  de  fier- 
chevaux,  &  brûler  les  chariots  lin,  &  préfident  de  la  fociété 
de  guerre.  Jofué  alla  enfuite  des  fciences  de  cette  ville.  11 
afii^er  Sàbïn  dans  fa  capitale,  mourut  en  174^ ,  après  avoir 
Elle  fut  prife ,  détruite ,  &  lé  fiiic  paroitre  beaucoup  de  tele 
toi  &  tout  fon  peuple  ,  dont  contre  lesAthées&  les  Déiftet, 
ks  moeurs  &  tes  abominations  &  après  avoir  travaillé  long-* 
en  tout  genre  avoient  fixé  la  tems ,  &  avec  le  fuccès  qu'il 
tlialédiâion  dn  ciel»  paifés  au  deymt  prévoir,  à  la  féunion 
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iti  Calviniftef  St  des  Lutbè-^  (h  oavr»«»  en  169^  t  en  f 

liens  (vay^t  MoMi).  On  a  dt  vol.  in-feC  On  y  trouve  une 

ipt  des  Homélies  ,  des  Traitiâ  Estplication  dw  Symbole  ^  eftt* 

Tki9loi^ques  ^  l'édition   d'une  mée  des  Anglicans. 

BikU ,  des  Rifitxïwts  fur  /'£-  JACOB  «célelbre  patriarche  , 

cntare^Saime ,  &  des  Viffioni  tt&  d'Ilàac  &  de  Rebecca  ,  na» 

latines,  d'autecfts  ^glois  &c.  oaic  vers  l'an  1836  avant  J.  C. 

lABLONSKl  r(Paat  Emef»  Sa  mère  avoir  plus  d*inclinatioil 

ptofeiTeèr  en  théologie  &  pa^  ponr  hi  que  pour  Efail  (on 

Kur  de  Franlcforr-fw-rOder  4  mre,  à  caofe  de  la  doljceut 
mofc  en  1757  f  à  64  ans^  e^^e  ftin  caraâere  &  de  (un  at- 

édairci    (fivtfrsr  articles  de  là  techement  anx  afiaires  domef-* 

kngite  &  des*  aotiqttitér  égyp-  tiques.  Eku  lui  vemfit  feu  droit 

tiennes.   Son  ouvraeé  2e  pinS  d'aînefie  ponr  un  plat  de  len* 

connu  en  ce  ^enreeft  inttolés  titks.  &  Jaeob  lut  enleva  en»* 

Panthéon   ^gyptiacum,   C'eft  fiiitelabétiédtâioAqAelbnpere 

in  rraieé  for  »  religion  des  vooloît  lui  donner  {voyerRjL^ 

Egyptiens ,  publié  en  1750  9  9  bbcca).  OMjgé  dé  Mr  ta  co^ 

ro\.  in-8^9  à  Francfiort-fuv^  1ère  de  fen^irere,  il  paffa  en 

KOdar.  On  a'  eivcore  du  inêttie  Méfopotaymie  ^auprièsde  Labaii 

aoteilé  i  h  De  Memnone  Gnt^  fen  oncle.  Dans  la  routé,-  s'é«. 

Mrimk ,  Francfort ,   175) ,  in^  tant  arrêté  en  un  lien  fovorabte 

4^y9vet  figures.  II.  hfthut'wnei  pour  fe  repofer ,  il  vit  en  (bngs 

Hiflanei  EceéeJSajgieét  ,  2  voL  ime  échelle  tnyftérieure ,  donc 

in-S"*  &c.  le  pied  touchoit  à  la  terre  & 

} ACCETIUS  00  Df ACf-  le  naut  au  ciel.  Les  anges  mon* 

nus  •  (François  Catanée)  ha*  toient,  defcendoiem ,  &  Dieu 

bHe  pfctlofaphe  platonicien  &  jiaroiiloitaQ  haut.  Le  patriarche 

orateur ,  né  à  Florence  en  1466 ,  étant  arriva  chez  Laban ,  s'en- 

fitt  diiiciple  de  MarfiHe  Ficin.  gagea  à  fervir  fept  années  pour 

11  lui  fticcéda  danë  h  chaire  de  avoir  Rachel ,  la  fitte,  en  m»» 

philofepbie,  &  mourut  à  Flo-  riage.  Il  la  lui  promit,  mais  il 

rence  en  15^2.  On  a  de  lui  un  hn  donna  Lia  à  fa  place  ;  c'é-^ 

Traite  dm  Beau  ;  un  antre  de  toit  l'ânée  de  fes  fflk's.  Et  pour 

r Amour;  des  Epitrts  ^  &  plu*  ev'oir  b  cadette  »  Jacob  s'o- 

fieurs  antres  ourragesiniprimés  bKgea  de  fervir  encore  fept 

iBile  en  1^63  ,  in- fol.  Il  laHTa  amre»  années.  LeSeignetrrcon* 

19  fils.  L'un  d'eujc  fe  mêla  de  fofai  Lia  de  l'in^^fEérence  que 

poéfie ,  &  s'avifa  d'entrer  dans  fon  époux  avoir  ponr  elle ,  en 

une  confpiration  contre  le  car-  ia  rendant  féconde  :  elle  eut 

dinat  Julien  dé  Mé^cis»  qni  mûtre  eilfuis^favolf  ,Ruben  ; 

-lui  fit  trancher  la  tété.  Siméon»  Lévi  Se  Juda.  Rachel 

JACXSON, (Thomas) théo'  étant  iufques-là  fiértle,  &  Ua 

logien  Anelois ,  préfident  du  ayant  ceifé  d'avoir  des  en&ns  » 

collège  de  Chrift  à  Oiford ,  en-  elles  donnèrent  leurs  fer  vantes 

fidte  doyen  de  Pétersborough,  à  Jacob  »  qui  les  prit  comme 

naquit  à  Winon ,  dans  la  pro-  des  époufes  du  fécond  ordre , 

vtncedeDurham,  eni579/âc  fli  eut  des  enftns  de  chacune 

monrat  en  1640.  On  a  recuetlfi  d'elfes  ;  favoir  t  de  Balav  fer«: 
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vante  de  Rachel ,  deux  fib  t  marchands  Madianites.  Ayant 

l'un  appelle  Dan  9  &   l'autre  appris  enfuhe   que   ce  fils   fi 

Kephthali;  &  de  Zelpka,  fe^  pleuré  écoîc  premier   miniAre 

vante  de  Lia ,  deux  autres  fils ,  en  Ej^rpte  »  il  l'y  vint  trouver 

Gad  &  Afer.  Lia  donna  encore  Tan  1706  avant  J.  C.  Il  y  vé* 

à  Jacpb  deux  fils ,  iflachar  &  eut  17  ans  ;  &  fentant  appro- 

Zabalon»  &  une  fille  nommée  cher  la  fin  de  fcs  fours,  il  fit 

jDina.  Jacob  fervoit  depub  près  promettre  à  Joreph  qu'il  por- 

de  20  ans  Laban  Ton  beau-pere.  teroit  Ton  corps  dans  le  fépuU 

Cet  homme  iniufte ,  après  lui  cre  de  Tes  pères.  Il  adopta  Ma- 

avoir  promis  des  récompenfes  y  naflès  &  Ephraim  «  fils  du  métne 

voulut  lui  enlever  le  bien  ac-  Jofeph.  Il  donna  auffi  à  fes  en- 

quis  à  la  fueur  de  fon  front,  fans  une  bénédiâiôn  partico- 

Le  faint  homme  fiit  obligé  de  liere  ;  ôc»  perçant  dans  l'obr» 

ibrtirpromptementdechealui,  curiii  des  fiecles   futurs  ,   il 

courant  rifque  d'éprouver  toute  prédit  à  fes  fils  ce  qui  devoit 

fa  colère;  nuis  le  aeigneurchan-  leur  arriver.  Le  faint  vieillard 

gea  bîent6t  le  coeur  de  fon  oiounit  de  la  mort  des  juftes» 

eau* père  ,  &  ils   firent  al-  Tan  1689  avant  J.  C,  âgé  de 

liance  enfemble.  Le  faint  pa-  147  ans.  Jofeph  fit  embaumer 

xriarçhe  lutta  enfuite  contre  un  le  corps  de  ion  père  »  &  ofar 

lin$^  •  qui  changea  fon  nom  de  tint  du  roi  la  permiflion  de  le 

Jacob  en  celui  d'IfracU  nom  porter  dans  la  terre  de  Cha« 

qui  fignifie  fort  contrt  D'uu  &  naan  »  pour  Temerrer  dans  le 

qui  eft  refté  aui  Hébreux  ;  com-  tombeau  de  fes  pères.  On  au«« 

bat  myftérieux  qui  figuroit  i'ef«  rott  tort  de  reprocher  à  Jacob 

pece  de  violence  que  feroient  &  aux  autres  patriarches»  Un* 

è  la  îuftice  de  Dieu  ,  fouvent  continence,  parce  Qu'ils  eurent 

irrité,  les  intérêts  du  peuple  pluûeurs  femmes;!  ancienne  loi 

d'ifraël  •  la  prière  de  fes  chefs  ne  la  leur  défendoirpas ,  &  la 

âc  de  fes  prêtres  ;  &  la  conf-  fainteté  de  l'Evangile  n'avoit 

tance  avec  laquelle  fa  provi«  pas  encore  réduit  le  mariage  à 

dence  en  dîrigeroît  la  deftinée  des  règles  plus  féveres  &  plus 

malgré  les  obuacles  que  ce  peu-  aflbrties  à  l'état  naturel  &  pri* 

Ît.le  y  mettrait  lui-même  :  ét^  mitif  des  choies.    M.  Uaer  « 

à  Jacob»  devenu  en  quelque  dans  une  fa  vante  diflertation/îe/ 

forte  viâorieuxtdemandapour  les  JthUntiques ^  Francfort  & 

prix  la  bénédidion  de  l'ange  :  Leipfig,  I777«  a  tâché  de  proo- 

^on  dimntamte  dontchfnedixt'  ver  que  Jacob  cA  le  chef  des 

fis  miài  Ce  patriarche  retiré  à  Athlanttnues  ,  &  que  TAthlan* 

Bétbel*  perdit  Rachel  t  qui  l'a-  tide  n'eu  autre  chofe  que  la 

voit  {ait  père  de  Jofeph,  &  Judée. Quelque  paradoxale qu«« 

oui  mourut  en  accouchant  de  paroilTe  cette  opinion  du  pre- 

Benîamin.  Il  en  reiTentit  une  nûer  abord  9  elle  devient  îm<<- 

douleur  extrême  »  &  cette  dou*  pofante  par  le  développement 

leur  fiit  augmentée  par  la  perte  que  l'auteur  lui  donne.  Foyti^ 

de  Jofeph  (le  plus  chéri  de  fes  SisosTRis« 
enfans)  qu'il  crut  mort ,  &que       JACOB  ,  £inatique  Honr 

U%  frerea  avolent  vendu  à  des  gtoia ,  apofiat  d^  l'ordre  <ii 
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Qieaiix  9  excka  en  isii ,  (îir  Tenolent  d  être  excommuniés , 

une  prétendue  vifion ,  une  mul-  un  boucher  tua  i^un  coup  de 

titttde  d'enfans  en  Allemagne  coî^ée  Jacob ,  chef  de  cette 

&  en  France  i  à  fe  croifer  pour  multitude ,  comme  il  préchoit 

la  Terre-Sainte.    Ils  partirent  un  îour  ayec  Ton  imprudence 

tous  avec  Tempreflement  de  ordinaire.  A  fon  exemple  on 

leur  âge  ;  mais  ils  n'allèrent  pas  les  pourfuivit  par-tout ,  &  on 

loin.  La  plupart  s'égarèrent  dans  les  aflbmma  comme  des  bétes 

les  forêts  6l  dans  les  déferts  ,  féroces, 

oti  ils  périrent  de  chaud ,  de  JACOB  Bxn-Ncphthali  , 

£ûm&  de  foîf.  Jacob ,  la trom-  rabbin  du  ^e  iiecle»  inventa, 

pette  de  cette  émigration,  étoit  dit-on  ,  avec  Ben-Afer  «  let^ 

alors  fort  jeune.  Devenu  vieux»  points  hébreux  vers  l'an  476. 

il  ne  fut  pas  plus  fage.  S. Louis  lis  étoient  l'un  &  i'auire  lor-» 

ayant  été  pris  en  la^o  par  les  nement  de  l'école  de  Tibé* 

Sarrafins ,  Jacob  fe  mit  de  nou-  riade. 

veau  à  faire  le  prophète.   U  JACOB  Al-Bardai  ou 

cria  dans  tous  les  carrefours  de  Zanzalc  ,  difciple  de  Sévère 

Paris ,  que  »  k  Ste  Vierge  lui  patriarche  d'Antioche ,  fut  fur^* 

9  avoit  conimandé  de  prêcher  nommé  Bardai  »   de  la  ville 

9  la  croifade  aux  bergers  oc  Bardea  dans  l'Arménie,  dont  il 

»  aux  payfans  ,  &  qu  elle  lui  étoit  natif,  &  fut  un  des  prin*. 

»  avoit  révélé  que  c'étoit  eux  cipaux  apôtres  de  l'Eutychia- 

V  qui  dévoient  délivrer  le  roi»,  nifme  dans  la  Méfopotatnie  & 

Des  pâtres  &  des  laboureurs  dans  l'Arménie.  C'eft  de  lui» 

connmencerent  à  le  fuivre  à  à  ce  qu'on  prétend  »  que  les 

grandes  troupes.  Il  les  croîfa ,  Eutychéens  prirent  le  nom  de 

ëc  leur  donna  le  nom  de  Paf"  Jacob'ues ,  quoique  quelques  fa- 

tùurtaux,  A  ces  premiers  croi-  vans  croient  que  ce  nom  leur  a 

fés  qui  s'enrôlèrent   avec  lui  été  donné  d'un  autre  Jacob  » 

par  (implicite ,  fe  joignirent  des  également  difciple  de  Diofcore 

vagabonds  ,  des  voleurs  ,  des  &  d'Eutychès. 

bannis,  des  excommuniés,  &  JACOB  Bek-Haiim  ,  rab- 

tous  ceux  qu'on  appelloit  alors  bin   du   i6«  fiecle  ,  publia  la 

Ribaux.    La  reine   Blanche  »  Maffon  dans  toute  fa  pureté* 

chargée  de  la  régence  en  l'ab-  à  Venife,  en  1525  ,  4  vol.  in* 

fence  de  fon  fils  ,  les  toléra  fol.  Il  l'accompagna  du  texte 

pendant  quelque  tems  ,   dans  de  la  BibU ,  des  Paraphrafes 

l'efpérance  qu'ils  pourroient  dé-  Chaldaïques  ^  &  àt%  Commen'^ 

livrer  le  roi.  Mais  lorsqu'elle  taires  de  quelques  rabbins  fur 

apprit  qu'ils  piéchoient  contre  l'Ecriture. 

le  pape ,  contre  le  clergé ,  &  JACOB ,  (Louis)  né  à  Châ- 

même  contre  la  foi ,  &  qu'ils  Ions- fur-Saône  en  1608  ,  entra 

commettoient  des  meurtres  ôc  dans  l'ordre  des  Carmes  »  fut 

des  pillages  ,  elle  prit  la  réfo-  bibliothécaire  du  cardinal  de. 

lotion  de  les  diffiper.  Elle  y  Retz,  enfuire  d'Achille  de  Har< 

réuflit  plutôt  qu'elle  n'auroit  lay ,  alors  procureur* général  «- 

ofé  efperer.  Le  bruit  s'ctant  &  depuis  .premier  pré/idenc  » 

lépendu  que  les  Pafloureaux  &  ait  honoré  du  titre  de  con*. 

D  4 
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ieiller  &  aam&mer  d«  roh  II  loguet  fomi  moiot  taenftt  ^q^ 

noarat  chey  ce  nugiftrat  en  les  autres  ouvrages  du  P.  Jacdb^ 

1670»  après  avoir  publié  plu*  On  prétend  oii'ils  ont  ckMué 

fieurs  ouvrâtes,  dans  lefquels  la  première  idée  des  Journaux* 

00  trouve  puis  d'érudition  que  Vil.  Il  a  encore  publié  plu* 

de  critique.  G>nnme  il  étoit  na-  fieurt  ouvrages  qui  regardent 

turellemem  bqn  &  crédule ,  il  fon  ordre  ^  &  on  en  coaferv0 

te  repofeit  avec  trop  d'aCTu-  un  grand  nombre  de  manut: 

rance  fur  la  bonne  foi  d'autrui.  crits. 

Ceft  ce  qui  lut  a  faic/ouvent  |ACOB- JEAN,  Arménien  « 

citer,  con^ne  de  belles  biblio-  natif  de  Zulpha,  étoit  en  164^ 

theques ,  des  cabinets  très-mé*  chef  des  menuifiers  du  m  de 

dtocres.  Ses  principaux  écrits  Perfe.  11  eft  aMteur  de  plulienra 

font  :  l.  BMiothtca  Pontificia ,  inventions  de  oiéchanique  ;  & 

Ijyon ,  1641 ,  iti-4^  «  réimprimée  dans  un  voyage  qu*il  fit  en  Ëu- 

en  1647  :  comoilation  mal  dî-  rope»  il  conçut  u  bien  tout  ce 

Séréeèç  inexaae,  fur  les  papes  qui   regarde   l'art  de  Timpri* 

l  les  antipapes  iu(qu'à  Ur-  merie  •  qu'il  en  drefla  une  à 

|nin  V^I ,  avec  un  Catalogue  Ifpahan ,  ôc  qu'il  fit  lui-même 

dei    écrits   publiés    pour    ou  les  matrices  des  caraé^cres  dont 

contre  eux.  ve  P-  Cofme  de  Vîl«  il  s'eft  fervi.  On  y  imprima  en 

jieifS,  dans  la  Bibliothèque  dc^  arménien  les  EpiinsJeS.  Paul^ 

Çdrmii  V  dit  que  cet  ouvrage  a  les  SeptPfeaumes  PémtfnciMUXi 

donné  de  îuftes  fujets  à  la  cri-  &  6n  avoit  deffein  d'imprimer 

tique  des  fayans  ;  puifqu'il  e(i  toute  la  Bible  ;  mais  on  ne  pnt 

défiguré  par  un  grand  nombre  trouver  le  moyen  de  bien  com<t 

de  faQtes  .  touchant  les  ou-  pofer  l'encre.  D'ailleuri  cette 

vrages  &  les  auteurs  dont  il  y  imprimerie  dtoit  le  pain  à  beau* 

«ft  fait  mention  ;  des  Cath6«  coup  d'écrivains ,  qui  faifoient 

liques  y*  font  mis  au  nombre  des  plaintes  continuelles  pour 

des  hérétiques ,  &  des  héré*  empêcher  l'érablifferoent  de  ce 

tiques  au  nçmbre  des  Catho-  nouvel  art  oui  détr^ifoit  leuf 

liques.  II.  Traité  des  plus  belles  métier.  La  cnarge  de  Càrf  des 

fibUotheques  ,  Paris  ,  1644  «  Meaiûfiers  ne  peut  être  exercée 

in*8^:  auffi  favant,  mais  auffi  que  par  un  Mahpmétan,  &  ce 

inexaa  que  le  recueil  préce-  nit  par  un  privilège  particulier 

dent.  l\LBihliotheca  Parifina  ,  que  Jacob- Jean  fut  maintenu 

în*4^  ,  \myxT  les  années  1643  ,  dans  cet  office ,  à  caufe  de  l'ex* 

Inclui  |o<fO  ;  ce  font  des  cata?  cellence  de  fon  génie.  Le  rot  le 

ogues  éts  livres  imprimés  à  foUicita  ibuvent  d'embraflfer  lj| 

paris.  IV.  De  claris  Scriptçribm  religion  de  Mahomet  :  mais  cet 

C^billçMânfibus  ,  165).  V.  G^'*  habile  homme  ne  voulut  jamais 

fmilis  Naude^i  Tumulus ,  Paris,  renoncer  au  Chriilianifme,  quel- 

16^9.,  in-4^.  C'èft  un  recueil  eues  promefiès  qu'oft  lui  pût 

de^  élofles  aue  les  favans  ont  fiiire. 

fait  de  IVaudé,  &  le  catalogue  JACOB  oc  Montfi.evrt, 

Cfi  fes  ouvrages. VI.  Bibliotheca  voye^  Montfleurt. 

ÔaUiot  univerfalu  ,  pour  les  JACOB^US  OuGsn ,  né 

ffmiée$  1643  a  'i6ff.  Cet  catii-  ^  ^hva  ^  dani  le  prefqu'ifledu 
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Jtiûmài  9  6irf 6f o«  Vdjftfgn  dM*  MimiçmtiéeeilUre  «hfls  là  téw 

Me  fiak^ne  de  VEftt^  i  fat  imMîon. 

iiûmmé  prdfeffeor  dé  lAédeèiM  JACOBUS ,  (  MigdkiKiif  } 

kde  Bhf lofophîe  àCo^enh^gtie  HoiBiné   Jàibhui   ÙoUdànUM  i 

^r  le  rot  dé  Danemarck ,  fit  parce  gp'U  éldic  de  Qottié  ej 

Mfiiiie  cOdfcifHer  de  }itftice.  It  Hdlaade  ^  fe  fit  Dofnifticiiif  | 

auNirat  en  1701 ,  è  f  i  afts  ,  re^  s'appliqua  à  Tétude  àtiXtàgtiH 

gardé  cofonre  bèo  inari  ,  bon  CiVantes ,  61  ibobrot  ters  ï^  lo* 

onitre»  b«n  ami ,  mai^  d'un*  Ses  princfpadi  «uVraees  foht  ( 

lumieor  mélancolique:  On  a  de  ).  JEfërium  p^Hietm  1  Cologne  i 

W dtr^rs onyrages de  tfhy fiqne^  f  jo6 »  in-4^<  II.  Cùrriàorium  B'^ 

de  médecine  &  de  0défie.Ceui(  >/fiS ,  cu/a  difflciliàm  diBionuêk 

da  premier  genre  font  2 1.  Com^  iHutpretàtiànè    i^   eempéndiÉ^ 

ptàdium  infiitutionum  ffudica^'  jffiM'it,  ColégAe,  ttoD«  în-4^i 

HMi  ,1684  ^itH4''.  11. /^rAtfoii^  UL  /'/tfvii  /a/^pAi  //^erir  im^ 

LactrtisDiffenano  9  ifSô^in'^*  pèrairici  Ratione  t  è  gréuo  taJ^ 

llhMËtTmumRtgiumtpViCata'  iM  vtrfus  ^  Coidgne  ,  lit?  é 

lôgtu  nrum  t^m  naturalium  quâm  hh^^.  La  traduttioA  du  P.  F raiîN 

^rtifieuUium  ,  qua  in  Bafillca  çots  Combefis  e^  préf^#éé  I 

Biblicîluctt     Chrïfllani    Quinti  ^IJe-ci. 

Hdfnut  4iiï€rvamur;  G>ppen*  /ACOPONE   0A   TODl  ^ 

hague  ,  1696,  in-folio  :  livre  ancien  poéfe  Italien  ,  ami  & 

curieux.  11  avoir  époiffé   une  contemporain  du  Dâifte ,  na^ 

fille  du  célèbre  Tlipmas  Bar«  quit  àTodi  d'une  &mille  noble: 

tboliif.  ion  vrai  nom  étoit  Jaçopo 

JACOBATIUS  «  (  Domî^  dt'Bentdtui.  Après  avoir  vécu 
nique  }  évéque  de  Locera  ,  fut  long-tems  dins  le  monde ,  de- 
employé  en  dit^rfes  affaires  venu  veuf,  il  diltribua  fe$  biens! 
importantes  par  Siate  IV  ^  &  aux  pauvres  ,  &  entra  dans 
par  les  papes  fuivans.  Léon  X  Tordre  des  Frères-Mineurs ,  oii 
le  fit  cardinal  en  i$i7.  Il  mou«  fuir  humilité  H  toubt  toutouri 
mt  en  1507,  à  84  ans.  On  a  refter  frère  convers.  11  a  corn- 
de  lui  im  Trahè  des  CënciUs  en  pofé  des  Cantiques  façrés^  pleinà 
latin,  fort  cher,  mais  inexàâ»  de  feù  &  d'onâion»  qui  font 
^  oui  n*eft  reclierché  que  par  encore  admirés  aujourd'hui  en 
les  bibliomanes.  C'eft  le  der-  Italie  «  «wlgré  kt  bigarrure  de 
nier  volume  de  la  colleâion  fén  ftylè  chargé  dé  mots  cala- 
des  conciles  du  P.  Labbe.  h^  brois  «  fidliens  &  napolitains, 
première  édition  eft  de  Rome ,  Oh  a  de  lui  quelques  autreé 
1538 ,  in-foliô  ;  mais  on  n'ef-  Poéfifes  dn  même  genre  en  U<^ 
lime  que  Péditiofi  de  Paris  ^  tin ,  &  on  le  tiwt  acteur  de 
feitepour  lerfcueil^'onvienr  te  profe  Stàhàt  M4ter  ,  aoc 
de  citen  d'autres  attribuent  au  pape  in« 

MCQBEL  ,  hérétique   d<i  nocetitlll^  &  d'urte  Profë  ri* 

15«  fiecle  ,  natif  de  Mife  en  tnéé  fur  là  vanité  des  thofes 

Bohême ,  curé  de  la  paroiiTe  de  humaines  ^  Cur  mundus  militai 

S.  Mkhel  à  Prague,  &  dif-  &t.Cepoëtem6UrutforttleUJ( 

Cfple  de  lean  Hus  ,  prétendit  eh  i^oo  ,  &  la  réputation  dt; 

^  l'aGipe  du  calice  étoit  ftbr  ieinteté  qu*il  ^'étoit  aequife  p^n* 
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dant  fa  vie  «  lui  mérita  aprèt  4m  Li¥ns  facris^  171^,111-8*^ 

la  mort  le  fumom  de  Bunkeu^  es  2  parties  ;  la  ure  eft  pleine 

nuXi  oue  les  Italiens  lui  don-  de  force.  V.  j4vis  fur  le  Ta^^ 

nent.  L  édition  la  plus  ample  de  ileau  du  Socuùanifme  :  ouvrage 

îti  Cantiques  Jomtucls^t6.ct\\t  de  Jurieu  ,  lequel  fufcita  une 

de  Venile,  1017 ,  in*4*  ,  avec  violente  perfécution  contre  foa 

des  notes.                               .  cenfeur.   YL   Des    Strmom  » 

JACQUELOT ,  (Ifaac)  fils  %  vol.  in- ta.  On  y  remarque  » 

d^un  miniftre  de  Vafly ,  naquit  compne  dans  fes   autres    ou* 

en  1647.  Il  fut  donné  pour  coU  vrages ,  de  refprit ,  de  la  pé* 

lègue  à  fon  père  dès  Tâge  de  nétration ,  du  favoir  ;  mais  foa 

ai  ans.  Après  la  révocatîgn  de  extrême  vivacité  Tempeclioic 

Tédic  de  Nantes ,  il  paiTa  à  Hei-  d  y  mettre  toute  la  méthode  né* 

delberg ,  delà  à  La  Hâve.  Le  ceflaire.  VU.  Des  Littrts  aux 

roi  de  Prufle  s'étant  rendu  dans  Evéques  de  France  ,  pour  les 

cette  ville ,  &  l'ayant  entendu  porter  à  ufer  de  douceur  en* 

prêcher ,  l'appella  a  Berlin  pour  vers  les  Réformés  9  demande 

être  Ton  miniftre.  11  accom-r  que   la   conduite  ^  des  prélatt 

pagna  ce  titre  d'une  forte  pen-  lembloit  avoir  prévenue, 

uon ,  dont  Jacquelot  jouit  iuf-  JACQUES ,  (S.)  le  Majeur^ 

cfu'à  fa  mort,  arrivée  en  1708,  fiU  de  Zéhédée  Ik  de  Salomé« 

à  61  ans.  On  doit  a  ce  miniftre  fut  appelle  à  l'apofiolat  avec 

plufieurs  ouvrages  bien  r^ifon-  fon  frère  Jean  l'Evangélifte  t 

nés .  mais  qui  manquent  de  mé-  par  J.  C. ,  tandis  Qu'ils  raccom- 

thode  &  de  précifion.  I.  Des  modoient  leurs  filets  à  Beth^ 

Dijfertaùons  Jur  Cexiflence  de.  faïde  leur  patrie.  Ils  furent  té- 

Z^i^tf, Amfterdam 9 1697, in*4^  moins,  avec  S.  Pierre,  de  la 

L'auteur  démontre  cette  vérité  transfiguration  du  Sauveur  fur 

par  l'hiftoire   univerfelle  »  &  le  mont  Thabor.  Après  la  ré* 

par  la  réfutation  d'Epicure  &  furreâion  de  Jefus^Chrift ,  les 

de  Spinofa.  Il  y  a  beaucoupde  deux   frères  fe   retirèrent  en 

raifon  &  de  littérature  dans  Galilée ,  &  revinrent  à  Jeni* 

cette  produâion,  mais  peu  d'or-  falem  avant  la  Pentecôte  ,  oit 

dre.  II.  Trois  ouvrages  contre  ils  reçurent  le  Saint-Efprit  arec 

le  Diâionnaire  de  Bayle ,  avec  les  Apfttres.  On  croit  que  S. 

lequel  il  eut  des  démélés-fort  Jacques  fortit  de  la  Judée  avant 

vib ,  terminés  par  la  mort  du  les  autres  Apôtres»  pour  por* 

lexicographe  ;  le   \er  a  pour  ter  l'Evangile  aux  Juift  dimer» 

litre  :  Lonformité  ir  la  Foi  avec  fés  ôc  aux  nations.  Les  Eipag* 

la  ra'ifon^ïn-S^'^ltietExamièn  nols  prétendent    qu'il  précb 

de  la  Théologie  de  M.  Bayle  y  dans  leur  pays.  11  revint  en  Jti* 

in- 1 2 ;  &  le  3< ,  Reponfe  aux  En^  dée ,  &  y  fignala  fon  zèle  avec 

tretiens  compofés  par  M.  Bayle  9  tant  d'ardeur,   que   les  Juifs 

inriiAil.utsDiJfenationsfur  l'ayant   dénoncé    à    Hérode- 

le  Mejjte ,  1699  ,  in-8**.  On  y  Agrippa,  ce  prince  le  fit  mou« 

trouve  de  bonnes  remarques  ;  rir  par  le  glaive  Tan  44  de  J.C. 

mais  les  citations  y  font  trop  S.JacquesfutlepreniierApotre 

confufes  &   trop    multipliées,  qui  reçut  la  couronne  du  mar- 

ly.  Un  TraiU  de  rir^pïration  lyre*  On  voit  à  Jenifidem  une 
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iglife  bârie  fous  /on  invocation,    &  d'Alexandre ,  &  dont  le  cou« 
a  300  pas  de  ia  porte  de  Sion.    rage  6l  les  lumières  ont  pro- 
Ceft  une  des  plus  belles  &  des    duic  une  révolution  générale  9 
plus  grandes  de  la  ville.  A  main    fubfiftante  depuis  18  iiecles  ',  & 
gauche  ,  en  entrant  dans  la  nef,    qui  fubfifiera  ^ufqu'à  la  fin  du 
îi  y  a  une  petite  chapelle ,  qui    monde ,  ne  foient  connus  (  fi  on 
cft  le  lieu  où  l'on  cr<Mt  que  ce    excepte  ce  qui  en  eft  dit  dans 
S.  Apôtre  eut  la  tête  tranchée,    l'Ecriture  &  dans  quelques  an- 
parce  qu*il  faifoit  autrefois  par*    ciens  Peret  )  que  par  des  an* 
tie  de  la  place  du  marché  pu-    nales  obfcures  &  des  aétes  apo* 
blic.  Cette  églife  appartient  aux    cryphes.  On  diroit  que  la  Pro- 
Arméniens  fchifmatiques ,  qui    vtdence  a  voulu  renforcer  en 
y  ont  un  monaftere  bien  bâti,    ouelqne  forte  la  fçlendeur  de 
où  il  y  a  toujours  un  évêque    1  Evangile  en  lui-même ,  en  jet- 
ÔL  11  ou  15  religieux,  qui  y    tant  un  voile  fur  la  vie  des 
font  le   fervice  ordinaire.  On    grands  hommes  qui  l'ont  établi 
dit  que  1  eglife  &  les  logeroens    dans  le  monde  ,  pour  ne  laiffer 
ont  été  bâtis  par  les  rois  d'£C-    fubfifter   que   la  certitude  & 
Dagne  uour  y  recevoir  les  pé-    Tauthenticité  des  Livres^Saints, 
lerins  de  leur  nation.  Le  corps    &  fixer  toute  l'attention  des 
de  S.  Jacques  fut  enterré  à  Je-    Chrétiens  fur  le  grand  événe* 
rufalecn  ;  niais  on  prétend  que    ment  de  leur  rédemption  & 
peu  de  tems après,  fesdifciples    l'adorable    Confommateur  de 
le  portèrent  en  E^agne,  &  le    cet  ouvrage  divin.  »  Si^  nont 
dépofèrent  i  Iria  Fiavia ,  au»    »  ignorons ,  dit  un  îudicieux 
Ipurd'hui  £l-Padron  ,  furjes    i>  écrivain ,  le  détail  des  aâiont 
frontières  de  Galice.  On  Éi**    *»  de  ces  conquérons  de  J.  C.« 
couvrit  ces  reliaues  fous  le  règne    »  nous  n'ignorons  pas  leurs  con- 
d'Alfonfe   le  Chafte  ;  on  les    n  quêtes ,  quand  nous  voyons 
tranfporta  dans  ime  ville  voi-    t>  en  fi  peu  de  tems  des  églifei 
fine  ,  qu'on  nomma  Giacomo    st  établies  par-tout  ». 
Pofioh ,  qu'on  a  abrégé  en  Co-       JACQUES  ,  (S.  )  le  Mi- 
mopoSolo.  Le  P.  Cuper  a  raf-    neur^  frère  de  S.  Jude  ,  fils  de 
femblé  (  ÀHa  SanÛontm ,  r.  (^ ,    Cléophas  &  .de  Marie  ,  fœur 
julu  )  un  grand  nombre  de  té-    de  la  fainte  Vierge ,  fut  fur- 
roosgnages  pour  prouver  la  tra-    nommé  U  Jufie  à  caufe  de  fes 
dition  de   l'Eglife  d'Efpagne.    vertus.  Jisus-Christ  refliif- 
Il  la  fiûc  remonter  fort  haut ,    cité  lui  apparut  en  particulier. 
&  h  confirme  par  le  témoi-    Quelques  jours  après  l'Afcen- 

Îinage  de  S.  Jer6me  ,  de  S.  fiôn ,  il  fut  choifi  pour  gouver« 
fidore  »  par  d'anciennes  Li-  ner  l'égUfe  de  Jerufalem.  Il 
turgies ,  &  par  les'iivres  arabes  parla  Je  premier  après  S.  Pierre, 
d'Anaftafe  ,  patriarche  d'An-  dans  le  concile  tenu  en  cette 
tioche.  Il  eft  remarquable  que  ville  l'an  40  ou  50  ;&  s'en  rap- 
l'hiftoire  des  Apôtres  en  gé-  portant  au  fentiment  du  prince 
néral  foit  fi  peu  connue*',  que  des  Apôtres,  il  le  confirma 
les  difciples  de  J.  C.  illuArés  par  des  raifons  pleines  de  fa* 
par  des  exploits  tout  autrement  gefie  &  de  force.  S.  Paul  l'ap* 
admirables  que  ceux  de  Célar    pelle  une  des  colonnes  de  TE* 
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|life.  Anatm  II  «  grnil-facrf*  JM.  c.  8).  Il  tiùoi  téûé  de  et 

hcatettr  des  luiâ  »  le  fit  con*  S.  Apôtre  une  Epitrt  »  qoi  eft 

4eimier  &  le  Hm  t»  peu*  b  première  entre  les  Cuionî^ 

plè.  Eiifèbe ,  après  Hégéfippe ,  ques.  Elle  eft  adrefltée  aux  triu 

die  me  les  Jm£i  Parant  prefié  bas  d'Ifraëi  difperfées  ;  c'eft-ih 

de  iSéikvouer  jpubHMeaiQnc  la  dire  aux  fideks  d'entre  lés  Jinfr  p 

doârîàedeJ.C.  ,-UFavoiflbii»  cpii  Soient  répandin  en   S^ 

tenue  avec  oné  flAerTetHeàfe  verfes   provintes.   Il   oombart 

cottfinAce  ;  &  ^e  cette  cmf  principaieaient  l'abus  cpe  phi^ 

feffion  finte  fur  les  degrés  d«  fieurs  perfonnes  Mfment  da 

temple  »  nehant  en  fureur  les  ptrincine  de  S.  Paul ,  qui  dît  qu^ 

Pkartfiens  Tes  principaux  enn«-  „  c'eft  la  foi ,  &  non  les  àbvH 

mis  fJls  le  précipitèrent  en  bas.  ,«  vres  de  la  loi  «qui  nou^  rend 

Un  toulon  acheva  dé  le  tuer  u  jfuftes  devant  Dieu  ».  S.  Jac* 


d*un  coup  de  levier ,  l'an  6%  ques  y  établit  fortement  la  né« 

de  J.  G.'  Fkve-Mepln  dît  ceifité  des  bonnes  œuvres.  On 

qu'Ananut  k  livra  au  peuple  kriKttribiie  encore  une  Zintr^îe, 

pbur  être  hpîdé  ;  mais  cette  ^nt  parle  S.  Procle  •  patfiat- 

circortftafice  fe  condflie  aifé-  che  de  Coe^lantinople  •  ainfi 

ment  avec  le  récit  de  la  mort  que  le  concile  in  Trmllo,  Maïs  il 

tel  que  nous  le  rapportons  ^foit  n'eft  pas  vraifemblable  qu'elle 

que  le  peuple  lui  ait  effeaiv»*  feîc de  lui, quoiqu'elle foît d'une 

ment  jeté  des  pierres*  foit  que  très-haute  antiquité.  Elle  fut 

dans  (a  foreur  il  ait  prévenu  le  traduite  en  latin  par  LéonTuf- 

Aippfice  décerné.  Le  même  hifr  chus  •  qui  y  ioiknit  celles  d& 

torièn  inif  ajoute  que  tous  les  S.  Baula  &  de  S.  Jean-Chryfo^ 

Sens  de  bien  forent  inditoés  î#ie.  Claude  de  Sainâes   y 

e  cette  cruauté.  Ce  paftige  aîoma  des  diflertatioAs  &  des 

eft  for-tout  remarquable  par  les  notes  favantes.  Ce  recueil ,  rare 

rapports  qu'il  a  avec  celui  qui  &  curieux ,  fot  impriftaé  i  An* 

regarde  J.  C. ,  8c  for  lequel  on  vers  en  i  S|6o ,  in-8*.  Ort  trouve 

a  fant  dtfputé  ,  fans  contefter  auffi  la  Liturgie  de  S.  lacmseï 

celui-d ,  qui  forme  un  très^fert  ^ans  les  Apocryphes  de  Fal>ri* 

frréiugé  en  faveur  de  Tauthen*  cius.  ----  Quelques  auteurs  at* 

ticité  de  l'autre*  CAfar  de  Ftfii  tribuent  VEpître  Canohique  k 

morte  Mccepto  nuntio ,  Alhimum  S.  Jacques  le  Mafeur  *  mais  ce 

injudaam  mifit  prmfidtm.  Junior  fentiment  eft  peu  fondé  &  peu 

jinaaus  ,  audax  &  ferox  ing^»  fuivi.  —  Cajetan ,  Grotius* , 

nio,  Umpus  ppportunum  fe  nas^  Hanimond ,  &  les  Bollandîftes  , 

Uunratus^moriuoFijfo,  jiliino  en   diftineuant   Jacques  ,   fils 

mdhue  »  agtnu  in  itinert ,  çonâ'  d'Alphée  (  Matth.  x.  ^.  Luc  VI. 

limn  judicam  avocat  ,  ftaUf^  i%) ^  d'avec  Jacques  ,  fils  de 

$mnqtte  çoram  <o  fratrem  Jefu  Cléophas ,  reconnoiflent  trots 

Chrifii ,  Jacohwn  nomine  »  &  uni  Saints  JacqueS ,  dont  le  ^r  eft 

^fÊOjdam  alias ^  nos  impie$atis  ce  dernier,  frère  (c'eft-a-dire 

ptraBos  ,  lapidanjos  tradidià  ;  çeuûn  )  du  Sauveur .  évéque 

(luod  fd&mn  omnibus  in  ta  ctpir  de  Jerufalem  ,  qui ,  félon  eux  , 

tau  bonis  &  iegum  fiudioJU  ve-  n'a  pas  été  du  nombre  des  douze 

ir/9rf/}/rr^i^/fMrir(Jofepb«Lap»  Apètree^  quoique  S.  Paul  lui 
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éùoae  ee  nom  Ja«s  l%pU.re      f  ACQU£$  ,  (S.)  hermic* 
àux'Galatet  (chap.  |  ,  i9)t    ^  Sancerje»  ninfi  appelle  par 
parce  qu'il  en  avcnt  le  zeie  ;    les  étrangers  ,  q\iQiqMe  h  foli* 
^ù*îi  en  rempliffoit  les  fooc*    tude  fut  a  Saxiacum  »  fort  é\cir 
tiens  ,  &  ipuiffoit  de  la  p1u#    gnée  de  Sancerré ,  étcrit  grec 
grande  côn&dératkm  datif  TE-»    de    aaiffance.     Après    divers 
glife.  Ce  qui  forine  un  grand    voyages ,  il  vint  en  France  Vam 
préjugé  pour  Topinion  cooi*    &59  t  &  moumt  dans  la  ibH«  ^ 
tnune  >  c*eft  que  aaas  le  Ganon    tude  de  Sa^mum  »  rets  86^* 
de  la  Meffie,  fûece  de  l'anti-       JACQUES  ,  premier.  pa« 
guité  la  plus  refpettable,  oïl    triarcEe  des  Arméniens,  seft 
ne  fais  memion  que  de  deux    £sit  un  nom  priocipatemem  par 
lacques ,  &  que  certainement  le    iine  Ferfon  en  arménien  di  If 
troiiieme ,  quand  même  il  n'au*    BibU.  Elle  fitt   imprimée  en 
roit  point  été  des  i%  Af>otresj    Hollande  ,tn-4^,  l'an  i£66. 
y  eut  été  placé  avec  S.  Lin  »  S.       )  ACQu ES  i  •  roi  d*Arragon  « 
Clément  &c.  On  ne  trouve  auffi    fumommé  le  Guerrier  ^  monta 
iiutle  part  la  fête  d'un  S.  Jacques    fur  le  trône  en  1213 ,  après  la 
dlifttngné  des  deux  Apôtres.       mort  de  Ton  père  Piehie  Je  Ca-? 
*  JACQUES ,  (S.  )  évêque  de    tholique.  Plufieurs  grands  61^ 
Kifibe,  fa  patrie ,  &  doâeur    gneurs  avoienc  profité  de  A 
de  l'Eglîfe  Syrienne  •  fe  lit  un    minorité  pour  fe  fiouAratre  k 
nom  immortel  par  la  charité    l'autorité  royale  ;  il  les  défit* 
héroïque  &  le  xele  éclairé  qu'il    II  conquît  enfuite  les  royaumes 
fit  éclater  »  lorfque  les  Perfes    de  MaïQrque  &  Minortpie,  de 
aflîégerent  cette  ville  en  338    Valence  ,  &  plufieurs  autres 
&  350.  Ce  Taint  prélat  mou*    terres  fur  les  Maures  ^ui  ks 
rut  neu  de  tems  apribs.  U  ^voic    avoient  ufurpées.  Peu  de  règnes 
afllfté  au  concile  de  Nicée.  H    ont  été  auw  glorieux  &  auA 
xefte  de  lut  xriu  Dïfcowrs ,    agités  que  le  lien.  Il  voulut  fit 
où  plufieurs  points  de  nx>rale ,    faire  couronner  au  concile  de 
de  théologie  &  de  difcipline    Lyon  par  Grégoire  X,  mais 
ccdéfiaftique   font  éclaircis  }    ce  pape  ayant  exigé  qu'il  ren- 
Home,  17^6,  in-fol.  en  ar-    dit  hommage  au  Sàint*Siege  de 
ménieo  &  en  latin  par  Kîcolas    la  couronne  d'Arragon  comme 
Antooelli  »  chanoine  de  TE-    avoient  fiiit  plufieurs  de  (es  pré* 
glife  de  Latran,  avec  des  notes    décefleurs ,  il^  renonça  è  l'hon^ 
oc  une  dîflenatîon  Dt  A f cuis  «    neur  du  cooronnemem  r  pour 
longue  &  favante.  S.  Athanafe    conferyer  l'indépendance  de  fa 
les  appelle  des  monumens  de  la    couronne }  cependant  il  uaîta 
fimplicité  &  de  la  candeur  d'une    cette  affaire  fi  délicatement,  quo 
ame   apoflolîque.   S.   Jacques    le  pape  n'en  fut  point  o^nfé« 
avott  confeflfé  la  foi  durant  la    II  mourut  àYalence  en  1276  « 
perfécutton  de  Maxiinin  B  ;    après  63  ans  de  règne.  Avant 
c'eft  un  îiluftre  téinoin  de  la    d'eapirer,  il  céda  ta  couronna 
tradition  dii  4r  fiecle*  Jofeph    9  fon  fuccefifeur,  &  fe  revêtit 
Aflemani  a  dcmné  daps  fa  Bi^  de  l'habit  de  Tordre  de  Citea'uXf 
Uioekeque    OmntAU   quelques    faifant  voeu  de  mourir  dans  \û 
LetU94  .4p  o^i^^  Siint  doitte  •  fi  ià  lamé  fe  rétablif-^ 


6t          J  A  C  J  A  C 

(bit.   Son    ezceifive  feiblefle  /ACQUES  II^roicTEcdiTe; 

pour  le  fexe  lui  caufade  vio-  fiiccéda  a  Jacques  I.  fonpere^ 

lens  chagrins  »  de  la  honte  8l  à  Tâge  de  7  ans.  Il  donna  du 

des  remords.  fccours  au  roi  Charles  Vil  cott^* 

JACQUES  II  «  roi  d'Arra-»  tre  les Anglois, punie  rigoureu-* 

Son,  fils  de  Pierre  III «&  petit-  fement  les  feigneurs  qui  s'é-« 

Js  du  précédent,  fuccéda  à  Ton  toie  ne  révoltés  contre  lui,  6c 

iirere  Alfonfe  III  en  1291.  Il  fiit  tué  au  fiege  de  Roxburg 

fournit  la  Sicile ,  fur  laquelle  il  d'un  écht  de  canon,  en  1460^ 

avoit  des  prétentions  par   fa  k  29  ans ,  &  le  22^  de  fon  règne, 

mère  Conftance  de  Sicile.  Il  fut  A%rie  de  Gueldre  »  femme  coa« 

moins  heureux  dans  une  guerre  rageufe ,  époufe  de  ce  rot ,  vint 

2ù*il  entreprit  contre  les  Maures  au  fiege  &  fit  emporter  la  place, 

c  contre  les  Navarrois.  A  une  Jacques  étoit  un  prince  adif 

aflemblée  des  états  du  royaume,  &  courageux,  ennemi  impla-« 

il  fit  ordonner  que  TArragon  «  cable  des  Anglois ,  contre  lef- 

Valence  &  la  Catalogne  fe-  quels  il  ne  ceffa  de  faire  des 

roient  irrévocablement  unis  à  tentatives. 

la  couronne.  Il  mourut  à  Bar*  JACQU£Sin,roid'Ecoflre« 

celone  en  1)27,  après  36  ans  monta  (ur  le  trône  après  Jac* 

de  règne.  Ce  prince  vivra  dans  ques  H,  fon  père.  Séduit  par 

la  mémoire  des  hommes ,  par  quelques  aflrologues ,  il  fit  ar- 

fon  courage,  fa  grandeur  d*ame,  rêter  Tes  deux  frères  Jean  Sc 

fon  équité   &  fa  modération.  Alexandre.  Le  premier  fut  maf- 

Dans  une  fucceffion  qui  lui  étoit  facré;  &  le  fécond  s'érant  en*- 

échue  &  qu'on  lui  contefloit ,  fui ,  arma  contre  lui ,  le  prie 

ao-Iieu  d'employer  Tautorité  ,  prifonnier,  &  le  délivra  en- 

il  eut  recours ,  comme  un  fim-  fuite.  Mais  fes  cruautés  ayant 

pie  citoyen ,  au  grand-fufticier  irrité  fes  fujets  ,  ils  fe  révol- 

du  rojraume.  terent  contre  lui.  Il  fut  tué  dans 

JACQUES  I,  roi  d'Ecoiïe»  une  bataille  qu'ils  lui  livrèrent 

fib  de  Robert  III,  fiit  pris,  en  1488,  à  3^  ans. 

en  paiïant  en  France,  par  les  JACQUES  IV,  roi  d'E- 

Anglois,  qui  le  tinrent  18  ans  cofle,  prince  pieux  &  amateur 

en  prifon ,  &  ne  le  mirent  en  de  la  ]uftiee ,  fuccéda  à  Jac-* 

liberté  qu'en  1424,  à  condition  ques  lU  ,  fon  père ,  à  l'âge  de 

qu'il  épouferoit  Jeanne ,  fille  16  ans ,   défit   les  grands  du 

du  comte  de  Sommerfet.  Il  fit  royaume  qui  s'étoient  révoltés 

punir  quelques-uns  de  ceux  qui  contre   lui ,   prit   le  parti   de 

•voient  gouverné  le  royaume  Louis   XII ,  roi  de  France  « 

durant  fa  prifon;  &  fut  aflaf-  contre  les  Anglois,  &  fiit  rué 

fine  dans  ion  lit»  en  14I7»  par  à  la  bataille  de  Floddenfield 

les  parens  de  ceux  qu^il  avoit  en  i^t).  On  dit  que  fa  dévo* 

£iit  punir  :  il  fiit  percé  de  26  tion  l'avoit  porté  à  s'entourer 

coups  d'épée.  On  aflfure  qiie  ce  d'une  chaîne ,  à  laquelle  il  afou-* 

prince  fe  déguifoit  quelquefois  toit  une  boude  toutes  les  an- 

cn  habit  de  marchand» pour  ap*  nées.  C'efl  un  des  plus  grands 

prendre  par  lui-même  comment  rois  qu'ait  eu  rEcoile. 

H  gouvernoiest  (u  officiers.  JACQUES  Y,  roi  d'Ecofle  « 
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n^aroit  qu'on  an  &  demi  lorf-  aatrei  >  contre  les  phyficiens 

^e  Jacques   IV ,   fon  père  ,  qui  nient  l'influence  de  Ttina* 

mourut.  Sa  mère ,  Marguerite  êination  des  mères  fur  les  «a* 

d'Angleterre ,  eut  part  au  gou-  fans  qu'elles   portent  ).  Aprèv 

Tem«raent   pendant  ia  mino-  la  mort  d'Elisabeth  qui  l'avoic 

fité  :  ce  qui  caufa  des  troubles ,  nommé  fon  fucceffenr ,  il  monta 

qui  ne  turent   appaifés  «  que  fur  le  trône  en  1603  »  &  régna 

quand  le  roi  voulut  géUTerner  fur  l'Ecoffe  ,  l'Angleterre  & 

par  lui-même  à  l'âge  de  17  l'Irlande.  Ce  prince  y  fils  d'une 

ans.  Jacques  V  ayant  amené  mère  fi  catholiqne ,  fignala  foi» 

16000  hommes  au  fecours  de  avènement  à  la  couronne  par 

François  I ,  contre    Charles*  un  édit  qui  ordonnoit  à  tout 

Quint ,  François  lui  donna  par  les  prêtres  catholinues  ,   fout 

reconnoiflance  Magdelene»  fa  peine  de  mort,  de  iortird'An* 

fille  aînée,    en  mariage,    en  gleterre.Ceusqutlesreceloienc 

1535.    Cette    princeffe    étant  etoient  également  mis  à  mort 

morte  i  ans  après ,  Jacques  V  comme  criminels  de  leze-ma<' 

époufa  en  fécondes  noces  Marie  îefté.  On  n'emendoit  parler  qu^ 

de  Lorraine  ,  fille  de  Claude  v  d'exécutions  ,  &  le  fang  des 

duc  de  Guife ,  veuve  de  Louis  feigheurs  catholiques    couloir 

d'Orléans,   duc  de  Longue-  tous  les  jours  fur  les   écha- 

ville.  Il  mourut  le  13  décembre  fiiuds  ,    dans    prefque  toute» 

1^41  9    lalffant  Marie   Stuart  les  villes  des  trois  royaumes, 

pour  héritière ,  dont  la  reine  Quelques  furieux  réfolurent  ea 

étoit   accouchée  feulement  S  1605  de  finir  ce  carnage ,  en 

îours  auparavant.  Ce  prince  ,  exterminant  d'an  feul  coup  le 

ami  de  la  îuftice,  de  la  paix  roi,  la&mille  royale, &  tous 

&  de  la  religion,  défendit  les  les  pairs  du  royaume.  Ils  ré« 

autels  contre  les  réformateurs  folurent  de  mettre  36  tonneaux 

qui  vouloient  les  renverfer.  de  poudre  fous  la  chambre  oii 

JACQUES  VI ,   roi  d'E-  le  roi  devoit  haranguer  le  par^ 

cofle,  dit  Irr  depuis  au 'il  fut  lement.  Tout  étoit  prêt;  on 

roi  d'Angleterre  &  d'Irlande,  n'attendoit  que  le  jour  de  l'af- 

étoit  fils  de  Henri  Stuart ,  &  feniblée  pour  exécuter  ce  for^ 

de  l'infortunée  Marie  Stuart.  fait.  Une  lettre  anonyme  qu'ua 

Cette  reine  étoit  enceinte  de  des  conjurés  écrivit  a  un  de  fes 

Lmois,  lorfque  fon  confeiller  amis  pour  k  détourner  de  l'af- 

ztio  fiit  poignardé  à  fes  yeux,  femblée  ,fit  foupçonner  la  conf* 

La  vue  des  épées  nues  &  fan*  piration.  Onvifitatous  les  fou* 

glantes  fit  fur  elle  une  impref-  terains ,  &  l'on  trouva  à  l'en* 

uoa,  qui  pafla  îufqu'au  fruit  trée  de  la  cave,  qui  étoit  au- 

qu'elle  portoit.  Jacques  1 ,  qui  deflbus  de    la  chambre  ,    un 

naquit  4  mou  apris  cette  ni-  artificier  habile ,  qui  peu  d'heu* 

nelU aventure,  en  1^66,  trem-  rcs  après  devoit  faire  îouer  la 

bla  toute  fa  vie  à  la  vue  d'une  mine  &  anéantir  le  parlement. 

épée  nue  •  quelque  eifort  que  La  crainte  arracha  tout  le  fecret 
fit  fon  efprit  pour  furmonter  de  la  confpiration  ices  mal- 
cette difpofition  de  fes  organes  heureux.  Quelques-uns  dés  con* 
(preuve  de  Sût ,  entra  mille    jurés  furent  tués  ea  fe  dé&n- 


i  i  AC         ^ 

t^rm^  ;  JihU  tocmt  pris  & 

«l^uUlsAyoyfjfjM  a»rticle»  M 

«f  Qx^^Um^     écrivains  ,    dit 

•«  yrwj^  t  ,V»  ViîMl*  les  Je- 
t,  luttf  s  4  afiQir  eq  p^urt  ^  cettf 

4,  tpi»e  Ir  F^v^  d^  U  Boderiei 
9,  (Ufu  <;«  fisi9s*là  ^mbauaaeitr 
„  âf  Fr^uiM  f^W  AogUtcrre  - 
^  0c  qtpuis  b^ap-pere  de  M* 
^  Ani4li«  d'AndîUr ,  les.  iuf- 
^,  tifie  pletnemenl  de  cette  ac* 
4,  cuiatiôp  dfuis  fes  Jfégocid'* 
A,  lions  Oniprtiné^s  ep  1749)  »« 
rlufieuts  auteurs  ont  écrie  que 
ceite  <;Qnfptr#tîon  avoit  été 
imfigyiée  par  le  miuiftre  Cécil» 
Hl  nu'ii  en  fit  lui-méine  pro- 
poffir  artificieuTeoient  le  plfui 
p^  4a$  perC^nnes  de  confiance 

i4MCachpli()pe9t  ^u'^i  favoit 

être  au  déleCpoir  des  cruautés 
î 1. ^^  ^^ 


4e  J-a  «W*  17^ f  p.  9,%!) 
^p  parl^  da^  ces  ternies  : 
it  Quelques-uns  affurent  que 
„  ce  complot  fiit  fpnné  k  coups 
d^  marteau  .dani  les  forges 
de  Cécil ,  qui  1* 9Voit  d'abprd 
prépari  pour  le  règne  d'ËU-* 
zabeth;  ni^s  qui  prévenu 
par  la  mort  de  cette  prin- 
cefle ,  réfolut  de  le  mettre 
en  oeuvre  (bus  le  règne  de 
Jacques  I,  dani  le  deflein 
4e  touleyer  à  i|p  t^l  point 
la  nation  contre  les  Catho- 
liques i  qu  elle  les  chaiQtt 
tous»  &  qu'il  pût  enfuite 
s'emparer  de  leurs   biens  i 

Î|ue  pour  V  réuilîr»  il  fe 
ervit.d^  4es  émiflaires.fe- 
„  crets,  qui  engagèrent  quel- 
u  qu/ei  tl^es  chîMidei  ^  entre-. 
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M  i^fcndre  viveipenc  cette  âf^ 
9,  taire ,  fans  qu'ils.  fuffeAt  qiif 
»,  le  plan  dq  coj^plpt  vepoit 
»«  de  lui  en  droiture.  Mais  ît 
„  veux  bîen  que  cela  ne  foît 
„  pas  certain  :  toujours  eft-îL 
4,  indubitable  qu^  le  cour  dff 
99  Londres  fiit  informée  de 
,9  cette  trahifon  par  U  vqî^ 
if  de  France  6c.d*Ual&e,  long- 
if  tems  ayant  la  pritendqe 
u  découverte  4  &  que  Céçil 
u  qui  favoit  toUte  raflaite.fuc 
it  celui  qui  £ibriqua  cette  lettre 
it  à  milord  JMlontaiale  ,  pour. 
9t  ùàre  pardtre  quelque  cl^fe 
if  de  merveilleux  dans  ceti» 
19  découverte ,  &  donner  lieu 
M  eu  roi  d'adqsirer  fes  talens». 
lyL  Challon^r,  évoque  de  Di* 
bra,  vicaire  apoftoliquë  k  Lon- 
dres, duns  deâ  ^cewir/z-im* 
Primés  à  Londres  en  1^41  ^  & 
auteur  de  la  Grammftrt  poli» 
tique  ,  parlent  de  la  même 
manière  de  cette  conjuratloo^ 
La  terreur  tfue  Jacques  répendit 
parmi  les  Catholiques ,  ne  te 
m  pas  rçfpeâer  des  Pref* 
bytériens  1  ni  des  Anglicans  ^ 
moins  encore  des  nattons  étcan« 
gères.  Son  règne  fut  mé^ 
prifé  au*dehors  oc  ao-dedans* 
Etapt  à  la  téce  du  parti  protef*? 
tant  en  Europe ,  il  ne  le  loutint 

1>as  contre  les  Catholiques ,  dana 
a  grande  crife  de  la  kuene  de 
Bohême.  Jjicques  eSandomui 
ion  gendre  l'élcâet^  i^latin  ; 
négociant  quand  il  iallpit  corn* 
battre:  trompé  à  la  fois  par  la 
cour  de  Vienne  fie  par  celle 
de  Madrid^  envoya»  toujours 
de  célèbres  ambai&des  ,  & 
n  ayant  jamais  aajliés.  Son  peu 
de  crédit  ches  les  nation»  étran? 
gères  contribue  beaucoup  à  lo 
priver  de  celui  qu'il  devoit  avoir 
chcs  luit  Spn  autorité  ^n  An-» 

gleterre 
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ftleterre  épipuya  iin  gfand  dé- 
chet ,  par  Te  creufet  oii  îl  la 
wk  lui-même»  en  voulant  Kii 
donner  crop  de  poids  6l  trop 
d'édat.  U  ne  cedoit.  de  dire  à 
fon^  parlement ,  cpie  •>  Dieu 
,»  Favoit  fait  maître  abfolu  ; 
„  que  tous  leurs  privilèges 
9i  n*étoient  que  des  concefllons 
t,  de  U  bonté  des  rois  ».  Par- 
la îl  excitoit  les  parlemens  à 
examiner  les  bornes  de  l'auto- 
fité  royale  &  l'étendue  des 
droits  de  la  nation.  Ce  Ait  dans 
celui  de  162 1  que  fe  formèrent 
les  deux  partis «Yi  connus ,  l'un 
fous  le  nom  de  Torys  pour  le 
roi ,  l'autre  fous  le  noiti  de 
fflghs  pour  le  peuple.  L'élo- 
quence pédante(t|ue  du  roi  ne^ 
fervtt  qu'à  lui  attirer  des  cri- 
ticfues  féveres.  On  ne  rendit 
pas   à  fon  érudition  toute  la 

Sftice  qu'il  croyoit  mériter. 
enri  I V  ne  l'appelloit  jamais 
que  Maître  Jacques  ,  &  fes 
fuiets  ne  lui  donnoient  pas  des 
titres  plus  flatteurs.  Ce  qi|î 
aliéna  fur -tout  le  coeur  de  les 
fujets»  ce  fut 'fon  abandonne- 
ment  ï  fes  6ivorts.  Un  Ecoflbis 
sommé  Xarr  le  gouverna  ab- 
foluniem»  &  depuis  il  quitta 
ce  favori  pour  George  de  Vil- 
liers^  connu  fous  le  nom  de 
Duc  de  Buckingham ,  comme 
une  femme  abandonne  un  amant 
pour  un  autre.  Il  mourut  en 
162^  ,  à  S9  ans ,  après  t%  ans 
de  règne,  avec  la  réputation 
d'un  prince  plus  indolent  que 
pacifique ,  d'un  roi  pédant  & 
d'un  politique  malhabile*  On 
auroic  dit  qu'il  n'étoit  que 
paflfager  du  vaiflTeau  dont  il 
étoit  ,  ou  devoit  être  le  pi* 
lote.  I»  Jacques  I,  dit  un  hi(to- 
»  rien  9  prince  à  petites  idées  p 
n  &  qui  croyoit  s'agrandir  en 
Tome  r. 
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n  fortant  de  fa  f|)here,  ren^ 
p  dit  une  ordonnance ,  pour 
w  autorifer  les  danfes  &  \t% 
n  îeux ,  qui  fervoient  de  dé'^ 
w  laflement  au  peuple  les  jours 
»  de  féteS;  Il  nit  rigpureufe^ 
Il  ment  enjoint  aux  évéques  & 
»  aux  maeiftrats  de  tenir  la 
»  main  k  "exécution ,  comme 
»  à  une  chofe  de  première 
m  importance.  Auffi  le  roi  al" 
n  léguoit  H  deux  raifons  de  pre^ 
n  mier  ordre,  favoîr,  la  crainte 
n  de  rendre  les  proteftans  ftu^ 
0  pides ,  6st  l'efpérance  d'attirer 
n  a  eux  les  papiftes.  Vues  mer* 
w  veilleufes  pour  les  progrès 
»  du  pur  Evangile  l  Quoi  de 
»  plus  beau  que  d'y  attirer  les 
I»  nommes ,  en  les  fâifant  dan* 
»  fer  fous  l'abri  des  ioix  &  fous 
n  l'attache  de  la  Religion  «4 
On  reconnoit  dans  cette  con* 
duite  de  Jacques  celle  de  tous 
les  opprefieurs  de  la  Religion  * 
de  la  liberté  &  des  Ioix ,  celle 
des  tyrans  de  Rome  &  de  la 
Grèce  :  les  fêtes  &  les  jeux 
étoient  toujours  appelles  au  fe- 
cours  de  la  violence ,  pour  dif* 
traire  &  étourdir  la  multitude  « 
pour  l'aveugler  fur  l^s  maux 
publics.  Jacques  eft  le  premier 

2ui  a  pris  le  titre  de  roi  de  la 
rrande-Bretagne.  On  ne  peut 
lire  fans  indignation  la  patience 
avec  laquelle  il  foufiirit  l'info- 
lence  de  Btfchanan*,  qui  ofa  lui 
dédier  un  livre  où  cet  auteur 
foumet  les  rois  au  jugement  de 
leurs  fujets ,  &  à  <ks  peines 
dont  la  plus  féveren'eft  pas  la 
dépofition.  Ce  que  tet  nifto* 
rien  mercenaire  écrit  faufle»* 
ment  touchant  Marie^'Stuart , 
devoit  trouver  dans  le  coeur 
d'un  fils  un  peu  plus  de  vWsl* 
cité  contre  le  calomniateur 
d*ttne  nere.  On  a  de^tui  :  L 

E 
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Quel^pKs  ouvraees  de  contra*  de  France  5c  d'Angleterre  et 

yerfe  ,  intitulés  biEarremcnt  &  1672  >  il  fut  vaincu  par  l'amiral 

ecriu  de  même  :  £<  triple  coin  Ruyter  ;  mai»  il  montra  beau- 

pour  le  triple  naud  ;  Tortura  coup  de  cbu rage  dans  fa  débite. 

torti  :  celui-ci  eft  contre  Bellar-  Jacques  II ,  diene  du  tr6ne  par 

min»  qui  dans  un  de  Tes  ou-  fon  courage  oc  Tes  vertus*  y 

vrages  avoit  pris  le  titre  de  monta  après  la  mort  de  fou 

Matthaus  tonus.  IL  La  vrak  frère  en  1685.  Attaché  à  la  Re- 

Loi  des  Monarchies  libres.  III.  ïigton  Catholique  depuis  fa  jeu- 

Des  Dif cours  au  Parlement.  Ses  nèfle ,  il  réfolut  de  la  rétablir  & 

ouvrages  prouvent  que  fon  gé-»  réparer  toutes  les  injuftices  aue 

nie  étoît  un  peu  au-defliis  du  les  feâaires   lui  avotent  nît 

médiocre  :  fans  être  un  auteur  eiïuyer.  11  révoqua  le  ferment 

méprifable ,  ce  n'étoît  point  un  du  Tefl ,  par  lequel  on  abjuroit 

homme  fublime.  Il  commenta  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 

«ufli  VApocalypfe  ,  &  voulu^t  TEuchariftie.  Cette  loi  inique  , 

prouver  que  le  Pape  efi  Vjinte^  impie  &  abfurde ,  qui  excluoit 

chrifi.  Ses  ennuyeufes  produc**  des  charges  &  du   parlement 

tions  furent  recueiihes  à  Lon*  tous  ceux  qui  reiafoient  de  %*y 

dres  en  1619 ,  in-fol.  foumettre  ,  avoit   été  portée 

JACQUES  II I  roi  d* Angle-  contre  les  Catholiques  fous  io 

terre ,  d'Ecofle  &  d'Irlande  •  règne  de  Charles  il.  Jacques 

né  à  Londres  en  16)3  >  de  Tin*  accorda  enfuite  la  liberté  de 

fortuné  Charles  1  &  de  Hen-  confcience  à  tous  fes  fumets  , 

riette  de  France,  fut  proclamé  afin  que  les  Catholiques  puflent 

duc  dTorck  dès  le  moment  de  en  jouir  fans  ialoufie.  Le  Je* 

fa  naiflance  ;  mais  les  cérémo-  fuite  Peters ,  fon  confefleur  , 

nies  de  la  proclamation  furent  ftit  acctifé  de  n'avoir  pas  affex 

différées  fufqu'en    1643.    Les  modéré  le  zèle  du  monarque  , 

horreurs   des    guerres   civiles  &  de  l'avoir  pouiïé  dans  le  pré« 

J'obligerent  de   fe  fanver  en  cipice  :  plufieurs  écrii'ains  l'ont 

1648,  déguifé  en  fille.  Il  paifa  foftifié  de  ce  reproche  ;  &  la 

en  Hollande  •  delà  en  France ,  chofe  n'éroit  certainement  pas 

où  il  fe  fignala  fous  le  vicomte  difficile.  Jacques  a-t-il  fait  cou- 

deTurenne;&enfuîteenFlan*  1er  des  ruifleaux  de  fang  t>^ur 

dre  9  où  ia  valeur  n'éclata  pas  foutenir  la  vraie    Religion  . 

moins  fous  don  Juan  d'Autriche  comme  Élifabeth  ,  Jacques  I  & 

&  le  prince  de  Condé.  Char*  Henri  VIII  en  firent   couler 

les  II ,  fon  frère  aîné  «  ayant  été  pour  établir  le  proteftantifme  i 

rétabli  fur  le  trône  de  fes  pères.  Il  fe  borna  à  demander  pour 

Jacques  le  fuivit  en  Angkterre,  ceux  de  fa  communion,  cette 

Ce  fut   fiût   grand- amiral  du  tolérance  tant  préchée  par  nos 

royaume.  11  remporta  en  té63  philofophes  ,  mais  qu'ils  tranf* 

une  vittoire  fignalée ,  après  un  forment  en  fanatifme  ,  en  /ji- 

combat  très-opiniâtre  fur  Op-  perfiiiion,  dès  qu'on  la  réclame 

dam ,  amiral  de  Hollande ,  qui  pour  le  vrai  culte  (  voyei  Fer* 
périt  dans  cette  journée  avec  .  dinand  II  ,  Philippe  II  )« 

15  ou  16  vaifTeaux.  Généralif-  Les  hérétiques  »  déjà  alarmés  » 

iîme  des  deux  armées  navales  achevèrent  de  s'aigrir  par  le 
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IpeStaclt  d*iin  nonce  ouï  fit  fou 
entrée  publique  à  Lonores.  Guil* 
hume  de  Nailan  ,  prince  d'O- 
range ,  ftachouder  de  Hollande , 
Cl  gendre  de  Jacques  il ,  ap«> 
^Ife  par  les  mécontens  pour 
régner  à  fa  place  «  vint  détrôner 
fen  beau-oerc  en  1688.  Dans 
ces  circonftancesj  Jacques  garcU 
k  OMKlération  la  plus  grande. 
Après  avoir  renouvelle  auK  tné« 
contens  la  protneffe  d'affembler 
un  parlement  libre,  il  leur  dît  2 
n  fi  on  a  quelque  chofe  de  plus 
M  à  demander ,  je  fuis  prêt  à 
„  raccorder.  Et  fi  après  cela 
99  quelqu'un  de  vous  n'eft  pas 
9,  latisiatt ,  il  n'a  qu*à  fe  décla- 
,»  rer.   Je  veux  bien  accorder 
,9  des  pafle-pons  \  ceux  qui 
„  voudront   aller   trouver   Je 
„  prince  d'Orange ,  afin  de  leur 
I,  épargner  la  honte  d'une  tra- 
r,  hifionif.C'efiRapin-TIloyras 
loi-méme,  qui  rapporte  ce  dif- 
cours ,  qui  ne  prpduifit  aucun 
effet  fur  un  peuple  égaré.  Le 
monarque    détrôné   alla  cher- 
cher un  afyle  en  France ,  après 
s'être  vu  chaffé  de  fa  maiion  , 
arrêté  prifonnier  à  Rochefter , 
infulté  par   la   populace  ,  & 
après  avoir  reçu  les  ordres  du 
prince  d'Orange  dans  fon  pro- 
pre palais.  Jaçaues  II  alla  def- 
cendre  à  Paris  chez  les  Jéfuites  : 
il  étoit ,  dit-on  ,  Jéfuite  lui-- 
même   ;    étant    encore    duc 
dTorck ,  il  s'étoit  £iit  aflbcier 
à  cet  ordre  par  quatre  Jéfuites 
Anglois  ;  m»s  c'eft  un  conte 
fondé  for  ce  faux  préjugé ,  que 
tout  ce  qui  eft  zélé  catholique 
eftîéfuite,  ou  tient  en  quelque 
chofe  au  îéfuitifme.  Louis  XI  V 
loi  donna  en  1689  une  flotte 
&  une  armée  pour  aller  con- 
(piérir  fon  royaume.  Il  paifa  en 
Irlande  «  oii  mîlord  Tytrconell 
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naoïtenoit    encore    faotortté 
royale  ;  mais  Quillaume  l'en 
chaila  bientôt.  Jacques  IC  foc 
battu  à  la  bataille  de  la  Boy  ne  «n 
1690  ,  &  fa  défaite  «fiuni  la 
couronne  k  l'ufurpareur.  Le  mo> 
narquc  détrôné ,  défefpérant  de 
recouvrer  fon  royaume ,  paifa 
le  reftc  de  fes  Jours  a  Saint- 
Irermam ,  fe  confohnt  de  iet 
revers  par  les  principes  de  4a 
religion  &  de  la  bonne  phîlofo- 
phie.  Ily  vécut  des  bienfaits  de 
Louu  XIV ,  &  d'une  penfiofi 
de  70  mille  francs ,  que  lui  fiii- 
foit  fa  fille  Marie  ,  reine  d'An- 
gleterre ,  après  lui  avoir  en- 
levé fa*  couronne.  Il  mourtit  k 
16  feptembre  1701 ,  à  68  ans  , 
détrempé  de  toutes  les  gran- 
deurs humaines.  Il  dit  à  fon  fiis  , 
quelques  heures  avant  de  mou- 
rir :  »  Si  iamais  vous  remontcsi 
„  fur  le  trône^  de  vos  ancêtres  , 
,9  pardonnez  à  tous  mes  enne- 
J»-  m»  ,  aimez  votre  peuple  , 
,,  confervez  la  Relifiion  Ca- 
„  tholique  ,  &  préférez  tou- 
91  jour»  l'efpérance  d'un  bon- 
9»  heur  étemel  è  un  royaume 
99  périffable  n.  Il  fit  enfuite  ap» 
procher  les  feigneurs  proteflan* 
&  fes  domefliques  de  la  même 
religion ,  qui  fe  trouvèrent  dans 
la  chambre,  n  II  les  exhorta , 
»)  dit  l'auteur  de  fa  Vie ,  chacun 
99  en  particulier,  à  en^rafFer 
99  la  Religion  Catholique  «  les 
9»  aflurant  que  s'ils  fuivoienc 
99  l'ayis  qu'il  leur  donnoit9  ils 
99  reiTentiroient  la  même  con* 
99  folation  que  lui  dans  l'état 
9*  oh  ils  le  voyoient.  Sur- tout 
99  il  leur  fit  remarquer  que  le 
99  témoignage  qu'il  rendoît  en 
99  ce  moment  à  TEglife ,  étoit 
99  le  témoignage   d'un  mou- 
«f  rnnt  ».  Jacques  il  a  voit  peu 
de  génie  pour  les  affaires ,  mais 

£  2 
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beaucoup  de  1>onne  Tolonté  & 
de  zèle  pour  le  bien.  On  dlfoii 
de  lui  «  en  le  comparant  à  fou 
frère  :  m  Charles  pourroic  tout 
j^  voir  s'il  le  vouloit ,  &  Jac« 
„  ques  voudroit  tout  voir  s'il 
9,  le  pou  voit  <(.  Son  attache- 
ment à  la  France  contribua 
beaucoup  à  fa  chute  ;  parce  qu'il 
fouleva  contre  lut  1  fifpagne  , 
rEmpire  ,  la  Hollande ,  6l  les 
Anglols  mime  •  oue  I  numeur 
trop  guerrière  &  les  fuccès  de 
Louis  irritoient  ou  inquiétoient. 
y.  Jamais  «  dit  le  maréchal  de 
^  Berwick  (  fils  naturel  de  Jac* 
„  ques)  ,  l'intention  du  pape 
^,  Innocent  XI  »  de  l'empereur 
,,  &  du  roi  d'Ëfpagne ,  fut  de 
g,  détrôner  le  roi  d'Angleterre; 
y,  &  pour  preuve ,  Dom  Pedro 
9,  Ronquillotambafladeur  d'Ef- 
M  pagne  à  'Londres  «dans  une 
,,  audietice  v^rticultere  qu'il 
,,  denunda  exprès ,  fit  entre- 
„  voir  clairement  au  roi  que 
,,  l'orage  le  menaçoit  ;  mais 
9,  en  même  tems  il  l'aflura,  au 
„  nom  de  la  maifon  d'Autri- 
9,  che  »  que  s*il  vouloit  entrer 
^,  dans  la  li^ue,  il  n'y  auroit 
9,  rien  à  craindre»  &  que  tout 
,,  l'effort  fe  toumeroit  contre 
M  la  France  ».  Sa  vie  privée 
tut  un  fueâacle  des  principales 
vertus  de  l'homme  &  du  chré- 
tien. Dépourvu  d'argent,  (e 
contentant  d'une  nournture  fru- 

ele  «  fort  ingénu  «  franc»  droit 
fincere  »  ifeut  des  amis  d'au* 
tant  plus  vrais  qu'ils  étoient 
fans  «(pérance  &  fans  préten- 
tion. On  a  publié  fa  Fie  , 
Bruxelles»  i740»  inii»  fage^ 
snent  écrite.  On  trouve  à  la 
£n  quelaues-unes  de  (espinfiis^ 
dont  cellexi  qui  eft  en  ferme 
de  prière  »  nous  a  paru  la  plus 
itnwquable.  m  Je  voui  rends  j 
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M  6  mon  Dieu  I  de  trèft-hu«^ 
„  bles  aâions  de  grâces  de 
Il  m'avoiroté  mes  trois  royale 
,»  \nti.  Vous  m'avez  réveillé 
»»  par- là  de  la  léthargie  du 
»»  péché.  Si  vous  ne  m'aviez 
,»  retiré  de  ce  malheureux  état  • 
»»  i'étois  perdu  pour  famais.  Je 
»»  vous  remercie  encore ,  snoa 
,»  Dieu  »  de  ce  qu'il  vont  « 
»t  plu  me  bannir  dans  un  pays 
»»  étranj^er  »  oh  )'ai  appris  ies 
devoirs  du  Chriftianiime  »  8c 
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»»  où  |e  me  fuis  efforcé  de  le» 
».  remplir  «.  Ce  monarque  laiiTa 
un  fils  »  Jacques  III ,  mort  à 
Home  le  lianvter  1766 :  prince 
c|^r  à  la  Religion  &  à  l'huma- 
nné»  oar  fes  vertus  &  fa  piété 
éclairée.  Le  prince  Charles- 
Edouard  f  mort  à  Rome  en 
1788  (  vayex  Edouard  Char- 
les ),  &  Henri-Benoit  »  cardi- 
nal dTorck  »  font  les  derniers 
rejetons  de  cette  famille  illuftre 
&  infortunée  ;  vidime,  comme 
tant  d'autres  »  des  nouvelles 
feâes  <|ue  l'imprudence  des 
fouverains  laiffent  germer  dans 
l'état  »  &  qui  préparent  k  leurs 
fucceUeurs  les  cataftrophes  les 
plus  fiineftes. 

JACQUES  DC  VORAGINB 

ou  Jacques  de  Varazc»  né 
dans  l'état  de  Gènes  »  vit  le 
\ouT  vers  1230.  Il  fe  fit  Domi- 
nicain »  fut  provincial  &  défi- 
niteur  de  fon  ordre ,  &  enfuite 
archevêque  de  Gènes  en  1292, 
Il  édifia  cette  églife  par  &s  ver* 
tus  »  &  tâcha  oe  l'inflruire  par 
fes  ouvrages.  Le  plus  connu  eft 
intitulé  :  Légende  dorée.  Ce  pré- 
lat plus  pieux  qu'éclairé ,  mou- 
rut en  1208.  La  ire  édition  en 
latin  de  (a  Légende  ei\  de  Co- 
logne 1470  ;  la  traduétion  ita- 
lienne de  Venife  eft  de  1476  ; 
b  ire  édition  de  la  traduaion 
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(irançoife  ,  par  Jean  BatalKer  ;  le  chapeau  de  cardinal  &  révt* 

ttt  de  Lyon  ,  1476.  Ces  trois  ché  de  Frafcari.  Employé  en 

éditions  lontin-fol.  &  fort  rares,  dîverfes  légations  ,  il  y  montra 

Les  Prot€(lans  ont  fait  de  cette  beaucoup  de  talent  &  de  zèle. 

Légende  une  efj^ce  de  triom*  It  mourut  à  Rome  en  1144  « 

phe  contre  les  Catholiques  «  en  &  ordonna  que  fon  corps  feroic 

décriant  cet  ouvrage,  comme  tranfporté  à  Oignies  ,  fur  la 

fi  cettx*ci  étoient  tntéreffés  a  le  Sambre  »  monaftere  où  il  avoit 

défendre.  Ce  n  eft  pas  atia  Pro-  embra(R  la  vie  religieufe ,  (Sc 

teftans  qu'on  en  doit  la  pre-  où  l'on  voit  fon  tombeau  en 

miere  critique  :  Claude  d'Ef-  pierre  de  touche.  On  a  de  lui  : 

pences,  doâeur de  Parb. Met*  I.   Trois  livres   de   VHifloîrt 

chiorCanos,  Jean- Louis  Vives  Orientait  &  Occidentalt  »  en 

fappellerent  une  Légende  de  fer  latin.    Les  a  premiers  furent 

ht  t  dès  te  16/ fiecle.   Elle  a  publiés  dans  Gf/74/)eip«r />tf/i« 

kxk  défapprouvée  par  le  P.  Bé-*  C9s ,  &  dans  le  Kecueil  de  Ca> 

renger  de  Landore  »  général  des  nifius  ;  le  troifieme  dans  le  traité 

Domimcaibs  ,  mort  en*  1^0,  De  Cruce  du  P.  Greizer.  Jac« 

qui  chargea  le  P.  Bernard  Gui-  ques  Bongarfius  les  a  publiés  à 

«onis  d*en  publier  une  autre  ,  Hanovre  i6f|,dansJe  premier 

fondée  fur  de  meilleurs  aâes.  tome   de  J'HiUoire  Orientale* 

1 1  y  a  cependant  quelques  fa  vans  Dom  Martenne  a  fai  t  imprimer 

qoi  ne  la  trouvent  pas  auffi  mé-  un  troifieme  livre  de  VHifioire 

prifable  que  les  Proteftans  nous  Orientale  dans  le  je  vol.  des 

la  repréfentent  (voyex  Bollan'*  Anecdotes ,  cjiftérent  de  celui 

doi  ,  Proiogiu  ad  Afta  Sanc  publié  par  Gretaer ,  &  y  a  joint 


toTum^  p.  iQ  9  9.  4  ;  oc  le  r.  quatre /.^//rfj  du  même  prélat» 

Touron  »  Hiftotre  de  Ion  ordre  «  qui  n'avoient  pas  vu  le  jour. 

pag.  ^94  &  503  ).  (  Voye\  Qk'  II.  Vieàe  lapieufe  Mafie  dOig* 

THERiKEy  Roch).  On  a  en-  mes  ,  inférée  dans  la  Fie  des 

core  de  cet  écrivain  une  ChrO'  Saints  de  Surius ,  &  dans  les 

nique  de  Gènes  ^  publiée  dans  le  j4éla  SanBorum,  On  conferve 

toin.z6du  recueil  des  £crtvif/n/  le  manufcrit  dans  le  monaftere 

à* Italie  J  par  Muratori  ;  &  un  d*Oignies.  IIL  ï^es Sermons  fur 

grand  nombre  de  Sermon/»  1 5891  Us  Evangiles  &  les  £  pitres  ^ 

i6oi,  a  vol.  in-8*.  Anvers ,  i<75. 

JACQUF^  DE  ViTRi  »  na-  JACQUES  de  Tsramo  « 

quit  dans  un  petit  bour^'^de  ce  voyex  Haljladino. 

Bom,  près  de  Paris.  Il  tut  curé  JACQUES  Valence,  v^. 

d'Argemeuil.  Frappé  de  la  ré-  Par^s. 

putaiion  de  piété  que  s'étoit  JACQUES  de  Clusa  »  voy«- 

Kquîfe  Marie  d'Ûignies ,  il  fe  Clusa. 

retira  aux  Pays-Bas,  dans  le  JACQUES,  (Frère)  V03^| 

nonaftere  de  ce  nom  ,  &  s'y  Baulot  (  Jacques  ). 

fit  chanoîne-régulier.  11  fui  vit  JACQUET,  (  Pierre  )âvo* 

tnfutte  les  Croiîés  dans  la  Terre-  cat  au  pairlement  de  Paris  ,  mort 

Sainte,  fut  Ait  évéoue  d'Acre  ,  à  Grenoble  fa  patrie,  au  mois 

«wrrnnit  Ptolémaîde  »  pub  pa*  d'avril  1766  ,  le  6t  ordonner 

uiarche  de  Jerufalem  ,  obtint  prêtre  2k  Tâge  de  plus  de  60 

E  3 


jo         J  A  D  J  M  G 

ans.  H  donna  des  preuves  de  faïf  &  revêtu  des  mêmes  kabiu  ; 

favoir  dansdifférens  ouvrages,  lui  avoit  apparu  en  fonse  •  & 

dk>nt    quelques  -  uns    n'eurent  l'avoît  exhorté  à  paffer  l'HeU 

qu'un  iuccès  médiocre.  Nous  lefpont ,  l'afluranc  qu^  fon  Dieu 

avons  de  lui  :  1.  Un  Comment  lui   feroit  vaincre  les  Perfes. 

taire  fur  la  Coutume  de  Tou*  Enfuite   ce    conouérant   étant 

raine  •  1761  «  2  vol.  in-4*  «  entré  dans  la  ville ,  Jaddus  lut 

auquel  il  fubftitua  le  titre  de  niontra  les  prophéties  de  Da«- 

Commentaire  fur  toutes  les  Comr  niel ,  qti  predi  (oient  la  deftmc* 

Èumes ,  1764  9  1  vol.  inV-  H.  tion  de  Kenipire  des  Perfes  par 

Traite  des  fiefs  ^  1761 ,  in-ii.  un  roi  de  Grèce.  Alexandre  par- 

III.  Traité  des  juflices  de  Sei*  tit  de  Jerufalem ,  après  ▼  avoir 

gfuur  &  des  Droits  en  dij^en*  facriâé  1  &  avoir  comblé  les 

dans  ,   1764  ,  in^4^  IV.  La  Juifs  de  fes  bienOùts.  Jaddus 

Clef  du  Paradis  y  ou  Prières  Chré-  tenoit  le  pontificat  versl'an  33) 

tiennes  ,  1765  «  in-ia&  in-i8.  avant  J.  C. 

JADDUS  ou  Jaddoa  ,  fou-  JiEGER ,  (Jean- WolQsasg) 
▼erain  pontife  des  Juifis  «  dont  théologien  Luthérien ,  né  a 
le  pontificat  eft  célèbre  par  un  Stutgard  en  1647  «  d'un  con* 
événement  fingulier ,  rapporté  feiller  du  duc  de  Wirtemberg, 
par  rhiilorien  Jofephe  ,  mais  eut  la  charge  de  fon  père ,  <iL 
dont  on  ne  trouve  aucune  trace  paiTa  par  divers  emplois  |uf* 
dans  la  Bible ,  parce  qu|aucun  qu'en  1702 ,  qiTil  fut  nommé 
bvre  faint  ne  correfpond  à  cette  profeifeur  en  théologie  «  chan- 
époque.  Alexandre-le*Grand  ,  celier  de  Tuniverfité ,  oc  pré* 
irrité  contre  les  Juifs  qui  n'a-  vôt  de  l'églife  de  Tubinge.  Ce 
voient  pas  voulu  fournir  des  favant  mourut  en  1710 ,  après 
▼ivres  à  Ton  armée  pendant  le  avoir  donné  plufieyrs  ouvrages 
iiege  de  Tyr,  vint  à  Jerufa*  au  public.  Les  plus  connus  font: 
km  dans  le  deifein  de  fe  ven-  I.  Une  Hifioire  EccUfiaftiqtu  , 
ger  de  leur  refus.  Jaddus  eut  comparée  avec  l'Hifioire  PrO'- 
recours  à  Dieu ,  qui  lui  ordonna  fam ,  Hambourg  ,  1709 , 1  voU 
d'aller  au-devant  d'Alexandre,  in*fol.  II.  Vn  Syfiéme  &  un 
revêtu  de  fes  habits  pontifi-  jitrégé  de  Théologie.  III.  Plu- 
eaux  «  lui  promettant  d'adoucir  fieurs  Traités  de  Théoloàe  wyf- 
le  cœur  du  roi.  En  effet,  Jaddus  tique  y  oii  il  attaque  Poire t  , 
étant  forti  à  la  tête  de  fes  Fénéion  &c,2  vol.  in-8MV. 
prêtres  &  de  fon  peuple  «  Des  Ohfervations  fur  Pujfen^ 
Alexandre  fe  jeta  aux  pieds  du  dorf^  &  fur  le  traité  du  Droit 

5  rand- prêtre  ,  &  adora  le  nom  de  la  Guerre  &  delà  Paix  de 

e  Dieu  écrit  fur  la  lame  d'or  Grotius.   V.    Un    Traité   des 

qu'il  portoit  au  front.  Parme-  X0/x,in-8^  VI.  Exameu  delà 

nion  lui  demanda  la  raifon  d'une  Vie  &  de  la  DoRrine  de  Spi" 

telle  conduite.  Ce   prince  lui  nofa,  VII.  Une  Théologie  tno'^ 

avoua  que ,  larfqu'il  étoit  en-  raie»   Tous  ces  ouvrages  font 

core  en  Macédoine  ,  plein  du  en  latin. 

Îroiet  de  la  guerre  contre  les       JAFER  cl  Scadeck  ,  étoie 

^erfes  »  ce  même  homme  de-  le  6e  des  Imans ,  ou  defcen* 

vant  lequel  il  s'étoit  profterné,  dans  d'Ali»  à  qui  les  Perfans 
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préttndenc  que  le  califtt  ap«  lAILLE  »  vayci  CousTU-- 

Î^artenoit  légitimeinent.  Ce  tut  reau. 
ui  qui  ordonna  aue  le  Chré-  JAILLOT,  (Alexis-Hubert) 
tien,  le  Juif  ou  1  Idolâtre  qui  géographe  ordinaire  du  roi  de 
feferoit  Mahométan,  jot^roit.,  France,  s'adonna  d'abord  à  la 
comme  héritier  univerfel,  d«  fculpture;  mais  ayant  époufé 
tout  le  bien  de  fa  famille,  à  la  fille  d'un  enlumineur  de  car* 
l'exclufion  de  fes  frères  &  de  tes,  il  prit  du  goût  pour  la 
fes  feeurs  ;  &  même  au* il  lui  géographie.  Les  danfons  lui  ce- 
feroit  permis  de  faire  telle  part  derent  laplus grande  partie  d« 
^'il  lui  plairoit ,  à  Ton  père  &  leurs  deilins ,  qu'il  fit  graver 
à  fa  roere  encore  vivans.  Cette  avec  autant  de  netteté  que 
loi,  qui  fubflfte encore aujour*  d'exaâiiude.  Il  ne  cefla  d'aug- 
d'hui,  eft  un  monument  de  l'in-  menter  Ton  recueil  jufqu'à  u 
tolérance  la  plus  barbare,  &  mort,arrivéeeni7i2.LesCar/rj 
en  même  tems  le  moyenle  plus  qui  conternent  la  France  «  en- 
odieux  de  faire  des  profélites*  trent  dans  un  grand  détail ,  & 
Quelle  religion  que  celle  qui  font  la  plupart  exaâes.  Celle 
attache  fapropagation  à  de  telles  de  la  Lorraine  eft  la  meilleure 
atrocités  !  qui  ait  été  faite  iufqu'ici  Air  ce 
JAGELLON ,  roi  de  Po-  pays.  Ses  defcendans  ont  raar- 
loçie.  vgyrî  Lai^islas  V.  ché  fur  ks  traces.  —  Jean- 
J  A  HEL  ,  héroïne  Juive  ,  Baptifte  Renou  de  Chauvigné, 
époufe  d  Haber  le  Cmeen.  Si-  de  Paris,  époufa  une  des  petites- 
fara  ,  général  de  l'armée  des  filles  de  Jaillot,  &  prit  ce  nom; 
Chananéens,  ayant  été  défait  il  devint  géographe  ordinaire 
par  Barac  ,  fe  cacha  chez  cette  du  roi  de  France ,  &  mourût 
femme,  qui  le  tua  en  lui  en-  le  \  avril  1780  ,  aptis  avoir 
fonçant  un  clou  dans  la  tête,  publié  :  Recherches  critiques^ 
lan  128s  avant  J.  C.  :  adion  hifioriques  &  topographiques  fur 
qu'on  ne  fauroitiuftifier  «  fi  l'on  la  ville  de  Paris  ^  avec  U  plan 
ne  favoit  à  quel  point  les  abo-  de  chaque  quartier  ;  \r7% ,  $  voU 
minations  &  les  cruautés  des  in-S""  avec  des  plans  :  ouvrage 
Chananéens  avoient  allumé  la  favant ,  plein  de  recherches , 
colère  du  ciel,  &  quelle  fut  la  &  par-là  peu  agréable  à  des 

:iels. 

desHébreuxTan 

_-,^    „_  _.  laog  avant  J.  C,  Sous  lui  ce 

rent  \t%  exécuteurs  ivoycOo-  peuple  fut  réduit  en  fervitude 

SUÉ.  David  ,  Agao  &c).  Il  p^^  ig,  Philiftins  &  les  Ammo- 

wroit  du  refle  qu  en  recevant  niies,  en  punition  de  fon  ido- 

Sifara  chez  elle,  Jahel  navoit  \^xne,  Jaïr  jugea  les  Juifs  pen- 

r  envie  de  le  tuer,  8t  que  dant  aa  années,  en  compre- 

1    P^'î^î.*  ?®  l***  *",  ^*".*  ^"J?  nant  celles  de  leur  cfclavaee , 

krfqu  elle  k  vit  endormi ,  ef-  qui  dura  i8  ans. 

perant  finir  uneeuerre  cruelle  JAMBELLI,  (Frédéric) 

êc  délivrer  les  Uraéhtes  d  un  Mantouan ,  un  des  plus  habiles 

ennemi  implacable.  ingénieurs  &  un  des  (^us  fa- 

JAl,  vûyci  Jay.  ygiij  deAruâeurs  des  hommes  « 
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que  Ton  fiecle  ait  prodotts ,  fof  arec  d'autres  Trahis  philofihi 

envoyé  au    fecours  d'Anvers  /;Ai^tf«i ,  Venife,  i497«in'fbU 

par  la  reine  EUzabeth  ,  lorfque  Cet  ouvrage  eft  un  traité  de 

le  prince  de  Parme  mit  le  fieee  théologie ,  dans  lequel  le  Pla<» 

devant  cette  ville  en  158^.  Il  tonifme  eft  s{u(lé  fur  le  Chrif- 

inventa  plufieurs  machines  pour  tfanifme ,  la  phiiofophie  ayant 

détruire  les  travaux  des  aflié-  cherché  dans  tous  les  tems  à 

geans  ;  mais  la  perfévérance  des  fe  parer  des  lumières  de  la  Re« 

Efpagnols  &  les  ezpédiens  par  ligion.  Les  Remarques  fur  VA» 

lefquels  ils  prévenoient  ou  ré-  rUkmévcut  &  le  Traaé  du  Dtf* 

paroient  les  dégâts  de  (es  ma-  tin  de  Nicomaque ,  publiées  en 

chines  ,  les  rendit  inutiles  aux  latin  à  Arnh^tm ,  1668 ,  in-8^  , 

affiégés  qui  furent  obngés  de  paflent  pour  être  du  Chalcidier, 

fe  rendf«.  JAMBRI,  dont  la   £imille 

JAMBLIQU£,nomdedeux  faifoit  fa  demeure  à  Medaba, 

philofophes  platoniciens.  Le  ur  aflaf&na  Jean  ,  frère  de  Judas 

difciple  d'Anatolius  &  de  For*  Machabée  &  de  Jonathas.  Mais 

phyre  ,  étoit  de  Chalcide ,  le  Jonathas  en  tira  vengeance  fur 

%€  d'Apamée  en  Syrie.  Julien  fes  enfàns  dans  le  tems  qu'ils 

TApoftat  écrivit  à  celui-ci  plu-  menoient  en  grande  pompe  la 

fieurs  lettres.  Ce  prii^ce  étoit  fille  dyn  des  plus  qualifiés de$ 

admirateur  de  l'un  &  de  l'autre  ;  Arabes  »  qui  de  voit  époufer  l'un 

mais  il  poufla  cette  admiration  d'eux.   Il  fe   cacha  avec  une 

trop  loin ,  car  il  égale  le  pre-  troupe  de  foldats,  &  extermina 

inier  i  Platon  »  le  philofophe  cette  race  d'aflafltns. 

le  plus  éloquent  de  l'antiquité.  'JAMES ,  (Thomas)  /tfine* 

Il  eft  afles  étrange  que  ceux  fins  ,  doâeur  d'Oxford  fit  pre- 

qui  ont  travaillé  fur  Jambliaue  ^  mier  bibliothécaire  de  la  biblio- 

confondent  enfemble  ces  deux  theque  Bodleiçnne ,  né  à  New* 

philofophes.    Quoiqu'ils    aient  port  en  1^71 ,  mort  en  1629 , 

porté  le  même  nom,  qu'ils  aient  avec  une  grande  réputation  de 

vécu  à-peu-près  dans  le  même  favoir  ;  étoit  un  homme  atra* 

pays,  &  qu'ils  aient  eu  tous  bilaire  &L  mélancolique.  Il  eft 

deux  un  Sopatre  pour  difciple  principalement  connu   par   le 

^n  pour  ami ,  il  étoit  néan*  Catalogue  des  Manufcrïts  de  la 

moins  aifé  de  les  diftinguer  par  Bibliothèque  d^Oxford ,  fie  par 

le  tems  :  Tun  étoit  mort  fous  un   Traité  de  POffice  de  Jup 

Conftantin  »  fie  l'autre  fous  Va-  chex   les  Hébreux   &  chei  tes 

lens.  Nous  avons  une  Hifhire  aytres  peuples^  *"*4!**  ^^  a  écrie 

de  la   Vie  &  de  la  SeBe  de  auffi  contre  TEçliie  Roinaine 

Pythagore  I  fous   le  npm   de  fie  contre  les  Jéfuiies.  Il  a  voulu 

Jamblique  »  Amfterdam  «  1707  .  prouver  dans  un  écrit  parti- 

in-4''  ;  mais  on  ne  fait  lequel  culier  «   1626  «  in -4^  9  qu'il  y 

des  deux  en  eft  l'auteur.  On  avoir  beaucoup  de  tàliificatîon 

eft  dans  le  même  embarras  par  dans  le  texte  des  faints  Pères  ; 

rapport  à  l'écrit  contre  la  Lettre  mais  ces^preuves  ont  fait  peu 

de   Porphyre ,  fur  les  Myfieres  d'impreffion  fur  les  gens  fenfés. 

des  Egyptiens ,  Oxford ,  1678  «  C'eft  dans  les  mêAes  vues  qu*il 

in*fol.  Il  avoi(  déjà  été  publié  çompofa  en  1600,  in- 4^,  I9 
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S^llumPapaUt  mm  zveezaA  diâin  de  la  congrégation  & 
peu  de  fuccèSf  Cette  efpece  $.  Maur  ,  natif  die  Dinan  ea 
de  fatyre  qui  ^t  iroprimée  à  Bretagne  9  paiTa  une  pattîe  de 
Londres ,  fut  faite  pour  relever  fa  vie  à  Paris ,  fut  fait  prieur 
les  différences  qu'il  y  a  entre  de  S.  Germain-des-Pxés ,  âc 
l'édition  de  la  Vulgate  donnée  mourut  le  q  février  1782.  Ceux 
par  Sixte  V.  &  celle  donnée  qui  font  attachés  à  la  Religion  » 
par  Clément  VIII  (viiyr^BiAN-  lui  favent  gré  de  fes  produc* 
CHiNifBuKEKTOP,  Amama«  tions  9  qui  font  :  I.  Penfées 
Castro^  Léon  de).  H  s*étoit  thiologi^uts  ^  relanvcs  aux  if 
mis  en  tête  que  les  Catholiques  reurs  du  ums ,  1768.  in- 11.  Le 
avcHent  corrompu  TEcriture  ,  choix  des  matières  «  la  précifion 
les  Conciles  &  les  Pères  pour  ^  Tejcaâitude  avec  bquelle 
les  ajufler  à  leurs  fentimens  ;  elles  font  traitées ,  rendent  cet 
il  écrivit  prefque  toute  fa  vie  ouvrage  intéreflant.  L'auteur  ]r 
pour  montrer  ces  prétendues  ayant  établi  des  maximes  oui 
corruptions  »  voulut  même  en*  confondaient  la  petite  égli/e ,  les 
gager  le  parlement  d'Angle*  partifans  de  cette  feâe ,  qui  ne 
terre  à  le  féconder  dans  fon  font  pas  rares  dans  la  congréga- 
entreprife ,  &  ne  fît  que  prou-  tion  dont  il  étoit  membre*  eu- 
ver  au  public  fon  étrange  pré-  rent  le  crédir  de  faire  fupprimer 
vention  fur  cet  objet ,  &  'en  l'ouvrage  •  par  arrêt  du  confeil , 
même  teros  la  conformité  de  la  en  1769.  11.  Le  fruit  de  mes  lec^ 
croyance  catholique  avec  tous  tures:  c'eA  un  recueil  de  beaux 
les  livres  &  momimens  de  Tan-  paiTagcs  de  différens  auteurs, 
tiquité  facrée  :  car  cette  con-  lll.  Placide  à  Scholaftiqut  ffiir 
formité  devoit  lui  paroître  bien  la  manière  de  fe  conduire  d4ns 
évidente  &  bien  inconteflable ,  le  monde  ^  177S  $  in- 19.  IV. 
pour  l'engager  dans  l'abfurde  Traité  de  la  leSure  chrétienne^ 
fyAéme  aune  falfîfication  gé<-  17749  in-i».  V.  Placide  à  Ma- 
nérale.  On  croit  que  James  efi  clovie  y  ou  Traité  des  fcrupules. 
auteur  d'une  autre  critique  in-  Vo^ez  le  Joutn.  hift.  &  Itttér» 
litulée  :  Fifcus  Papalis ,  feu  15  ]uillet  1774  »  P*  70. 
Catalogus  lndul%entiarum  &  Re^  JAMYN  ,  (  Amadis  }  poète 
liquiarum  urbis  Roma  »  Lon-  François ,  contemporain  &  ami 
dres ,  1617 ,  in-^^  ;  plufieurs  l'at*  du  poëte  Ronfard ,  né  dans  le 
tribuent  à  Guillaume  de  Cam*  i6e  fiede  à  Chaource  en  Cham* 
bridge.  pagne  »  mort  v^ts  Tan  158^  , 
JAMES,  (Robert)  médecin  fiit  fecrétaire  &  ledeur  ordi- 
Anglois ,  né  à  Kinverfton  en  naire  du  roi  Charles  IX.  On 
1703 ,  s'eft  fait  autant  connoitre  trouve  dans  les  ouvrages  de  ce 
par  fa  poudre  fébrifuge  que  par  poëte  »  de  la  facilité  Si  du  na- 
(fs  ouvrai^es ,  dont  le  principal  turel.  On  le  préfère  même  à 
t^utïDiflionnaire  de  Médecine  ^  Ronfard,  quoiaue  celui-ci  ait 
1743  9  3  vol.  in-  fol. ,  traduit  en  une  réputation  bien  plus  iten- 
francois ,  &  imprimé  à  Paris  due.  Ses  (ouvres  Poétiques ,  im« 
en  6  vol.  in/oL  II  mourut  le  primées  en  i  ^77  &  1^849  a  vol. 
>3  tnars  1776.  in* ta, confident  en  pièces  mo* 

JAM}N,  (Nicolas)  Béaér  raies.  On  a  encore  de  lui  une 
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TradMon  4et  13  derniers  li« 
Très  de  Ylliade  d'Homère  ; 
celle  des  11  premiers  eft  de 
Hugaes  de  Salel.  1580*  in-8°. 
J«niyn  aToit  beaucoup  Yoyagé 
dans  fa  ieuneUe,  &  avoir  par^ 
couru  la  Grèce,  les  îfles  de 
TArchipel .  l'Afie  mineure  &c. 
J  ANC  IRE.  voyti  Ida- 

THYRSE» 

JANET,  (François  Clo  vrr, 
dit  )  peintre  François ,  floriflbit 
fous  ea  règnes  de  François  II , 
Charles  IX  &  Henri  III.  Son 
talent  étoit  la  miniature.  Il  ex- 
celloit  auffi  à  peindre  le  nor- 
tratt.  Ronfard  en  a  fait  Téloge 
dans  fes  Poéfies. 

JANIÇON .  (  François-Mî. 
chel  )  né  à  Paris  en  1674,  d'un 
avocat  au  confeil  «  paiTa  en  Hol- 
lande «  s'y  Aaria ,  &  travailla 
long-tems  aux  gaiettes  d'Am- 
fterdam ,  de  Roterdam  &  d'U- 
trecht.  Mais  fon  imprimerie 
ayant  été  fupprimée  à  caufe 
d'un  écrit  imprimé  chez  lui ,  il 
fe  retira  à  La  Haye,  oîi  il  eut 
le  titre  d'agent  du  landgrave 
de  Hefle.  Il  y  mourut  en  1730 , 
à  56  ans ,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. On  a  de  lui,  outre  un 
tas  de  gazettes  :  I.  La  Bïblio^ 
theque  des  Dames  ,  traduite  de 
l'anglois,  de  Richard  Stéele, 
un  des  auteurs  du  SptHattur  ^ 
en  1  vol.  in-ia ,  1717  &  I7i9« 
III.  La  Traduction  d'une  mau- 
vaife  Satyre  contre  les  moines 
&  les  prêtres  »  publiée  fous  le 
titre  burlefque  de  Pàfft'Par^ 
tout  de  PE%lîfe  Romaine  »  ou 
Hifloire  des  tromperies  des  Prê' 
très  &  des  Moines  en  Efpagne , 
Londres,  1724,  4  vol.  in-ii. 
L'ouvrage  original  eft  écrit  en 
anglois  par  An  t.  Gavin ,  prêtre 
Eipagnol  qui  s'étoit  fait  minif« 
tre  anglican.  IV.  Etat  prifem 
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de  U  Réptihlique  des  Provincesi 
Unies  &  des  Pays-Bas  qui  en 

dépendent  &c ,  17»9  &  '73,03 
a  vol.  iri-ia.  Ouvrage  qui  n'eft 
pas  exempt  de  défauts. 

JANSENIUS,  (Corneille) 
né  à  Hulft  en  Flandre  ,  Tan 
1510, mourut  évéque  de Gand 
en  1576,  à  66  ans.  H  ent  cet 
évéché  en  1^68 ,  à  fon  retour 
du  concile  de  Trente  ,  où  11 
avoit  fait  éclater  fon  favoir  & 
fa  modeilie.  Il  avoit  été  aupa- 
ravant curé  de  S.  Martin  de 
Courtray,  &  enfuitc  profeffeur 
de  théoloi^ie  à  Louvain.^« 
doyen  de  S.  Jacques  de  la  même 
ville.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Unf 
excellente  Concorde  des  Evan^f 
liftes ,  in-fol.  IL  Des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes  ,  ut 
Proverbes ,  le  Livre  de  laSafe]Je, 
l*EccUfiaflique ,  ^fur  Us  Evan- 
giles. Tous  ces  ouvrages  font 
écrits  en  latin  avec  beaucoup , 
de  folidité  &  d*énidinon.& 
font  généralement  très-citimés. 
Le  nom  des  deux  Janjfntus 
étoit  Janfen  ,  dont  ils  nreni 
Janfenius  en  le  latinifa^t  fm- 
vant  la  coutume  de  leur  lieçle. 

JANSENIUS.  (Corneille) 
né  en  M85  dans  le  village  riAc- 
coy ,  près  de  Lécrdam  en  Hol- 
lande ,  de  parens  cathohqnes  » 
fe  rendit  à  Paris  en  i6o4,aP'^J 
avoir  étudié    à  Utrecht  &  à 
Louvain.  L'abbé  de  Saint-Cy- 
ran  le  plaça  chez  un  con^eIllc^ 
pour  être  précepteur  de  les  en* 
fiins.  La  même  façon  de  penser 
fur  certwnes  matières  théolo- 
giques ,  unirent  étroitement  ces 
deux  hommes.  Saint-Cyran  ap- 
pella  Janfenius  quelque  tem$ 
après  à  Bayonnc ,  où  iw  étu- 
dièrent enfemblc  pendant  plii- 
fieurs  années,  cherchant  dans 
S.  Auguftin ,  ce  qot  n'y  étoit 
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màat ,  mais  croyant  on  you- 
tant  l'y  trouver  (  voyex  Ver- 
ger DEHAURANE).Le  jâune 
théologien ,  revenu  à  Louvain 
tn  1617,  orit  le  bonnet  de  doc- 
teur en  loiQ ,  obtint  la  direc- 
tion du  collège  de  Sainte  Pul* 
chérie  »  &  enhn  une  chaire  d'E- 
criture-Sainte  en  1630.  Ceft 
dans  ce  tems  qu'il  le  fignala 
contre  Gisbert  Voet  (  voy€{  ce 
mot  ).  L'univerfité  de  Louvain 
le  députa  deux  fois  auprès  du 
roi  d*£fpagne  pour  faire  révo- 
quer la  perratilion  accordée  aux 
Jéfuites  de  profefTer  les  huma- 
nités &  la  philofophie  dans 
cette  ville  ;  on  le  lui  accorda. 
Pour  tnéricer  les  grâces  de  Ton 
(buverain  ,  il  publia  pn  livre 
contre  la  France  ,  intitulé  : 
AUrs  Galiicus^  1633  ,  in-ia  ; 
traduit  en  françois  par  Ch. 
Herfant .  1638 ,  in-8^  Cet  ou- 
vrage ,  écrit  avec  chaleur ,  fut 
cocnpofé  à  l'occafton  de  l'al- 
liance que  les  François  avoient 
£ûte  avec  les  puiffances  prote(^ 
tantes.  L'auteur  y  fait  un  por- 
uait  peu  avantageux  de  la 
France ,  defes  alliances  *  de  fes 
traités  »  &  des  moti&  de  Tes 
iperres.  Peu  après  la  publica- 
tion de  ce  livre .  il  fut  nommé 
à  révéché  d'Ypres  par  Phi- 
lippe IV  ;  il  fut  facré  en  1636  « 
&  il  gouverna  cette  églife  îuf* 
qu'en  1638,  qu'il  mourut  frappé 
de  la  peite.  Ce  prélat  laifla  des 
Commintairts  fur  Us  Evangiles^ 
in-4*  ;  fur  le  Pentateuqui  ^'1x1-4^ i 
fur  Us  Proverbes ,  tEccUfiafle  , 
Louvain,  1644 ,  in-fol.^>leins 
d'érudition,  oc  écrits  avec  net* 
uté.  IL  Lettres  à  l'abbé  de 
Satnc-Cyran,  trouvées  parmi  les 
papiers  de  cet  abbé  «  &  publiées 
ibos  ce  titre  :  NaiJJance  du  Janfé* 
^fm€  découverte  ,  ou  LcUres  de 
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Janfenius  à  l'alhé  de  Si-Cyran^ 
depuis  l'an  1617  jufqutn  16^ f  i 
Louvain ,  i6f  4»in-o^  III.  L'ou- 
vrage fi  célèbre ,  &  trop  ce» 
lebre  «  qui  porte  pour  titre  : 
Cornelii  Jan/enii  Epifeopif  Au^ 
guflinus  ,  in  quo  heurefes  Ptla^ 
gii  contra  natura  humanétjfani^ 
tatem  ,  agritudinem  ^  medicinamp 
recenfentur  ;  Louvain ,  1 640 ,  fic 
Rouen ,  16^2  ,  in-fol.  Cette 
dernière  édition  eft  augmentée 
d'un  Ecrit  f  où  Janfenius  fait 
le  parallèle  des  fentimens  & 
des  maximes  de  quelques  théo^ 
logiens,  Jéfuites,  '&  des  prin-» 
cipes  des  Seini  -  Pélagiens  de 
Marfeille ,  fans  aflez  difiinguer 
ce  qu'il  y  a  dans  les  écrits  de 
ces  Marfeillois  »  d'oppofé  à  la 
faine  doctrine  d'avec  ce  qui 
peut  fe  concilier  avec  elle.  Il 
doit  y  avoir  à  la  fin  le  traité 
De  ftatu  Parvulorum  fine  bap" 
tifmo  decedentium.  L'auteur  Jit 
avoir  travaillé  aoans  à  ce  livre , 
&  avoir  lu ,  pour  le  compofer  , 
dix  fois  tout  S.  AuguAin,  & 
30  fois  fes  traités  contre  les  Pé« 
lagiens.  Mais  bien  des  écrivains 
prétendent  aue  cet  étalage  de 
travail  &  de  leâuren'eft  qu'une 
petite  induftrie,  pour  détour- 
ner l'attention  des  jplagiats  faits 
à  Calvin.  »  Car  c  eft  dans  cet 
n  héréfiarque»  difcnt-ils*  que 
n  Janfenius  a  pris  fes  opinions  : 
n  mais  comme  d'un  coté  il  ne 
n  vouloit  pas  avouer  une  telle 
i>  fource  ,  &  que  de  l'autre 
If  Calvin  prétendoit  avoir  pris 
i>  toutes  les  idées  fur  la  eraçe 
»  dans  S.  Auguftin  ;  Janienins 
Il  a  cru  qu'il  étoit  tout  fimple 
n  de  faire  à  ce  faint  doâeur 
w  honneur  de  fon  fyÇéine.  Il 
n  eft  certain  que  la  fameufe 
If  diftinâion  de  Vadjutorium  quo 
n  &  de  Vadjutorium  fine  quù 
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9  ttotif  répétée  70  fois  par  Jaii' 
w  fentas  6c  dont  il  fait  la  bafe 
»  de  fet  preuves,  fe  trouve 
m  tout  du  long  &  avec  la  même 
w  emphafe  dans  Calvin ,  ainfi 
I»  qu'une  multitude  de  chofes 
m  que  Janfenîus  nous  donne 
n  comme  originales  &  décou- 
»  vertes  par  lui  dans  S.  Au- 
9  guftin  w.  Ce  prélat,  foiiqull 
efpérât  ^u'un  examen  folemnel 
donneroit  une  nouvelle  confi- 
dération  à  fon  livre ,  Toit  que 
par  fa  foumiflion  au  S.  Siège , 
il  voulût  réparer  ce  que  la  con* 
fcience  lui  reprochoit  à  cet 
égard  ;  écrivit  peu  de  jours  avant 
fa  mort  au  pape  Urbain  VIII  » 

?[u*il  foumettoit  fincérement  à 
a  décifion  &  à  fon  autorité 
YAuguflinus^  qu'il  venott  d'a- 
chever; &  que  fi  le  faint  Père' 
jugeoit  qu'il  fallftt  y  Ëiire  quel* 
ques  changemens ,  il  y  acquief- 

Îiott  avec  une  par&ite  obéif- 
ance.  Cette  Lettre  fut  fuppri- 
mée  par  fes  exécuteurs  tefta* 
mentaires ,  Calenus  &  Fromond 
\voyei  ces  mots).  Selon  toute» 
les  ^pparenêes ,  on  n'en  auroit 
îaroais  eu  aucune  connoiflfance , 
fi  après  la  réduction  d'Ypres , 
elle  n'étoit  tombée  entre  les 
mains  du  grand  Condé ,  qui  la 
rendit  publique.  Janfenîus ,  quel- 
ques heures  avant  de  mourir  » 
éc  dans  fon  dernier  teftament  » 
foumit  encore  &  fa  perfonne 
&  fon  livre  au  iu^ement  & 
aux  décifions  de  V Eglife  Ro- 
maine. Voici  les  propres  termes 
qu'il  diâaune  demi-heure  avant 
d'expirer  :  Sentio  aliquid  difit' 
culter  mutari  poffe  ;  fi  tamen 
Romana  Sedes  aliquid  mutari 
^elit  t  fwn  obediens  filïus  «  6*  i/- 
lius  Ecclejia  in  quafempervipei , 
ufqme  ad  hune  ledum  monts , 
obediens  fum^  Ità  poftrema  mea 
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vohmUf  efi,  ASum  fextâ  màu 
tôjB.  On  voit  clairement  paf 
ces  paroles  que  Janfenîus  ne 
conteftoit  pas ,  comme  fes  difci* 
pies ,  l'infaillibilité  dans  les  faits  ' 
dogmatiaues  »  ni  même  l'infailli- 
bilité  du  ibuverain  Pontife.  Ainfi 
cet  évéque  devînt  chef  de  parti 
fans  le  vouloir ,  au  moins  dans 
fes  derniers  momens.  Si  fes  liai* 
fons  avec  St-Cyran  &  quelques 
autres  anecdotes  ont  £ût  croire 
le  contraire  ,  fes  dernières  pa- 
roles doivent  être    regardées 
comme  une  rétraéèation  de  ce 
qui  avoit  précédé  ,  &  fes  dîf- 
ciples  prouvent  bien  par  leur 
conduite  au'ils  ne  font  pas  en 
tout  de  l  avb  de  leur  maître. 
Tout  fon  fyftéme  fe  réduit  « 
fuivant  un  auteur  Jéfuite ,  ik  ce 
point  capital  :  w  Que  depuis 
»  la  chute  d'Adam,  le  plaifir 
»  eft  Punique  reflbn  qui  remue 
9  le  cœur  de  l'homme  ;  que  ce 
»  plaifir  eft  inévitable  quand  il 
9  vient ,  &  invincible  quand  il 
9  eft  venu.  Si  ce  plaifir  eft  ce» 
»  lefte  •  il  porte  \  la  vertu  : 
»  s'il  eu  terreftre  »  il  détermine 
•  9  au   vice:  &  la  volonté  fe 
1»  trouve  néceiTairemententrai- 
«  née  par  celui  des  deux  qui 
»  eft  aôuellement  le  plus  fbrr. 
»  Ces  deux  déleâations ,  die 
9  l'auteur ,  font  comme  les  deux 
9  baflins  d'une  balance;  Ton 
»  ne  peut  monter  fans  que  l'aii.- 
9  tre  ne  defcende.  Ainii  lliom* 
9  me  fait  invinciblement  »  ouoi- 
9  que  volontairement ,  le  bien 
9  ou  le  mal ,  félon  quli  eft 
9  doinné  par  la  grâce' ou  la 
9  cupidité.  Delà  u  s'enfuit  » 
9  qu*il  y  a  certains  commande  * 
9  mens  impojjtbles^  non-feult'* 
9  ment  aux  infidèles ,  aux  aveu* 
9  gles  9  aux  endurcis  ;  mais  aux 
w  fidèles  &  aux  juficê ,  malgré 
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•  /*&«  /«  /<»««  qu'iU  ont ,  6-  „  de  l'Orient  par  les  croiSS 

•  «««  ^  r««.  «w  ptut  rtndre  „  avecU  peûe  &  la  lto«TS 

•  ces  commandtmçns  paffibUs .  „  moiiu  on  trouve  les^'n^l 

»Uur  manqut  ..Cette  analyfe  „  du  janfénifine dan. dS^to^ 

«a  pas  paru  exaâe  ^  que  quet  „  logien»MahoiSidri.^ 

gu^fan.  de  lanfenius: L'aUé  «  C^z^n.U^^lt&^ 

Racme  en  a  donn^  une  autre  „  ne  fukfiAent  Sus  chei  mSÎ^ 

dan»  fon  H.ftoire  Eccléfiafti-  „  mais  le  janféSifroe  d^S^ 

sue;  nuus  let  hommes  les  plus  „  corp,  &  fiu,  même   a!^ 

fameux  de  ce  parti  ont  reconnu  „  des  progrfe  fn  Êfô^*7"* 

que  la  doarine  des  deux  dé-  Dès  que  le  livre  de  jlffi!»:* 

leaauons    ëtoit    évidemment  rut  Ja  guerre  Knnfiï  if *! 

celle  de  l'évéque  d'Ypres.  M.  l'unlve^é  le  L?u"5Î   & 

Arnadjd  n'avo.t  aucun  doute  vituaroîtredcpelhesb^i;^ 

la-deflus.  quoique  par  une  ré-  &  Je  gros  livre,  poS&^i^ 

fift^ce  OUI  peut  étonner  dans  Urbain  VUlctuimettrel^J 

un  difciple ,  il  reietât  cettebafe  en  défendant.  Vmx&L?^ 

de  la  nouvelle  doarine.  Après  vrage  ,  com,^  r^^l^T, 

avoir  diflerté  fur  cette  matière  propofitionscondamnl!. -,  r 

d'après  les  principes  de  S.  Au-  U^J^n{^^^\^\t 

guftin,  tels  qu'il  les  concevoit,  mais  la   guerre   t«nSni-I.' 

„  on  ne  voit  pomt  dans  tout  du   inoins^dronp ^ m  Fl»^ 

„  cela ,  ajoute,  t-il ,  de  qualitas  dre ,  paffa  en  Fri!!-  \  ^" 

„  ftuens.  ni  à'aOus  indclib^ra.  beaucoup  pksvh?*£  î^* 

«  tU4.  dans  lequel  M. d'Ypres  bonne  cenïurâ  V  PmdS/;^ 

M  a  feit  çonfifter  fa  dékaation  extraites  de  f^wlS^TT" 

„  vkioneufe.  En  quoi  certai-  nocent  X  k«  l^fcl*  ÎL* 

.,  neinent  il  s'eft  trompé  :  mais  après  en  ificV.  Î2  wL8*" 

..  Il  eft  de  la  prudence  de  ne  crarent  é uder  laBulfe  f ""fe 

..  le  point  mettre  en  eu,  &  tinwant  entre  le  fM,Wré^iJ£ 

M  de  ne  fe  point  £iire  un  mé-  &  Te  fens  orthodoxe   lU  ^5* 

..  me  de  ce  qu'on  l'abandonne  tendirent  Je  ceî  t'  pLt^ 

a.  cru  que.  lefyflême  de  Janfe-  ces  diftinS  par  u^^Ti 

nius  n'étoit  qu'un  pheiat  fait  au  du  i6  oaobrVi(^  Il  v!li  i 

prideftinatian  fme  des  Turcs,  «me  Zrx  rP^Lr.*     V  "**='»'• 

..Uferoitpoffible  de  prouver  SfiJ/r^^fe'^î^*' 

W   (  M.    Bernardin  de  S.  de  cet  auteur  cl^    ■^a'^ 

PKtre) ,.  que  la  plupart  des  opi-  de  concm  avec  if  5^.  f'^'^'i 

.,  nions  qui  en  différens  tems  nombre  des  évL«?u  V*'*"*' 

..  o'ntbouleverférEurope.fortt  LesJanféiSlesSwfl'"^ 

.,  venue,  des  pays   lointains,  de  l'autorisé  p^Sufifef'i» 

..LeJaa«mfme,parexemple.  corps  épifc^a'?,  «S  S?^ 


-•      i  -     ••! 


....■ 


...  »o:itt 


•* 


^  ngoenr ,  que  dii^mé»* 
qne  ck  renocoegaeBt  ^  «a 
gaêrae  tcms  ^* 


.  entons ,  aa»  îi«wggp<°^ 

Z  mie  Upîuic  "irf  3«npp«a 
à  la  tw  re  ;  •»  «  »«* 


»• 


^   ..   ,    „  ti«ckmcé>v«^»f^* 


Z  Dieu,  au  K<|TrtîWS  •«■  •?* 

'  tie  dur  &  wfcneŒ .  «iii 
vent  iooHBbwïct»  cb  H  a^ 

^  OB  icnrf,  ^l««.  1*^ 
^on  n'a  P«  »*?«  «JJ^^ 

DCT.ce  qu'il»  rctu<e,  « 


.«>« 


TOBT  e*  d'aiiner  celui,  fur 
-  Vcccr  daqoel  oo  ncpcai 

•  cccrr=r;o«^«rtqiienioiii. 

•  -e   e  îTEBcodhe  arec  amer- 

•  **  -     àM«c  cDcae  qu  on 


J  A  N 

^  la  rertu  n'eft  pas  plus  en 
9,  foa  pouvoir ,  que  la  beauté 
M  &  la  laideur  de  fon  vifage  . 
M  que  la  grandeur  ou  la  petî- 
»,  tefle  de  fa  taille;  en  un  mot  » 
«9  on  veut  qu*il  fe  croie  cou* 
t,  pable ,  parce  que  Dieu  ne 
•»  ra  pas  tiré  de  la  maiDs  de 
9»  perdition ,  où  on  prétend  que 
99  tout  le  genre-humain  a  été 
9,  enveloppé  par  la  faute  de 
99  celui  dont  il  tire  fonorigine.,* 
99  II  eft  vifible  que  ces  opinions 
99  n*ont  rien  par  elles-mêmes 
99  qui    flatte   &   qui   attire    : 
H  pourquoi  donc  les  fuit-on? 
99  pourquoi   tant    d'oppofition 
9»  contre  l'autorité  qui  Us  con- 
99  damne  &  les  profcrit  }  pour- 
99  quoi  cette  prédileâion  pour 
9»  ceux  qui  s'y  attachent  ?... 
99  £ft-il  poifible  que  des  corps 
99  éclairés  n'aient  pas  fiût  les 
99  réflexions  que  je  viens   de 
9»  propofer  «  qu'ils  ie  foient  laifle 
99  féduire  comme  des  femmes  i 
99  qu'ils    aient    véritablement 
99  adopté  ces  fentimei^s  i  Quel 
91  eft  donc  leurdeflein?  je  crois 
91  l'entrevoir  :  mais  je  me  don- 
99  nerai  bien  de  garde  de  m'ex- 
j»  plicfuer  à  cet  égard ,  c'eft  aux 
9»  Puiilances^qui  y  font  particu- 
99  liérenent  mtérefTées  a  le  pré- 
91  voir  6c  à  l'empêcher .  fi  elles 
n  peuvent  ».  Fie  du  Duc  d'Or^ 
Uans  9  par  Mr.  L.  M.  D.  M. , 
t.  I9  p.  131.  0  Ceft,  dit  le 
Dauphin,  duc  de  Bourgogne  9 
dans  un  Mémoire  écrit  de  Qk 
nain»  &  publié  par  ordre  de 
Louis  XIV  9  »  c'eft  une  ca- 
99  baie  très-unie  &  des  plus 
19  dangereufes  qu'il  y  ait  ja- 
99  mais  eu  •».  Vie  du  DaupÂin^ 
t  2,  p.  2a8.  Le  célèbre  Talon9 
cet  avocat  général  qu'on  peut 
confidérer  comme  le  philofo- 
phe  du  barreau  9  dans  un  £>if* 
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conrs   adrefTé    aux  chambres 
affemblées,  le  23  janvier  1687, 
difoit  que  le  Janfénifme  étoic 
une  fa&ion  dan%ereuft  qui  ii*4« 
voit  rien  oublié  pendara  trente 
ans  ,  pour  diminuer  l'autorité 
de  toutes  les  puijfances  euU^ 
fiafiiques   (^  fécuUeres ,  qui  m 
luiétoient  pas  favorables.  Nous 
nntrons  cet  article  par  U  ré- 
flexion d'un   auteur  moderne 
(l'abbé  Berault-Bercaftel ,  Hifi. 
de  TEil ,  tom.  20)  aufli  judi- 
cieufement  préfentée  que  pleine 
de  venté.  »  Le  jour  marqué 
,9  pour  la  pleine  eiïufion  des 
99  miféricordes  du  Seigneur  fur 
99  fon  Etlife  9  n'étolt  pas  ar- 
99  rivé.  La  foi  du  vrai  fldelo 
•9  devoir  même  être  mife  à 
„  des  épreuves   toutes   nou* 
9»  vellcs.  Le  huguenotifme  n'é- 
99  toit  pas  abattu  9  que  àe  fa 
,9  louche  fi  naalheureufement 
99  teconde,  il  fortit  un  reietoa 
,9  nouveau  9  foible  &  rampant 
99  a  abord  dans  la  pou/Bere  des 
99  écoles  &  des  cloîtres ,  évi- 
,9  tant  le  grand  }our ,  &  rou- 
9j  giflant   lui-même   de   fon 
99  Ç^igme.  Mais  en  vain  s'ef^ 
99  torça-t.il  d'étendre  les  om. 
99  bres  du  rayftere  iufques  Tua 
•9  Ton  nom  :  au  premier  trait 
•9  de  fon  tableau  9  il  n'eft  per- 
•9  fonne  qui  ne^le  reconnoiffe, 
,9  Rejeton  du  Cal vinifme,Cat 
99  vinifme  mitké ,  ou  plutôs 
99  inuulé  9  ou  fimpJemeni  dé- 
>»  gagé  de  1  impiété  facramen- 
99  taire  ;  du  refte  il  eft  à  peine 
99  un  pomt  de  doarine9   en 
„  QUOI  fon  patriarche  diffère 
99  de  celui  des  Calvinîftes,  fi 
,9  ce  n  eft  que  l'oracle  de  Ge- 

99  neveote  au  concile  même, 
,9  ^awonté  que  la  nouvelle 
,9  branche  de  la  réforme  TeM% 
aux  pafteurs  qui  le  compo- 


«j 


/ 
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,,  fent.  Chacun  peat  nommer 
,,  à  préfent  la  feâe»  qui  fe 
,1  donnant  pour  un  fantôme , 
,»  prend  (on  nom  pour  une 
,,  injure  »>.  Fc^ye^  ÀLEltAN* 
DRE  VII»  Clémekt  X[  ,  FïL- 

LEAU,  MONTGERON  ,  PaRIS, 

Maranoé,  RiCHERy  Ver- 
ger. 

JANSON  ou  Jaksonius, 
(Jacques)  né  à  Amfterdam  en 
If 47  *  doâeur  de  Louvain  « 
profèfleur  en  théologie  ,  & 
doyen  de  Téglife  collégiafe  de 
S.  Pierre,  mourut  le  lo  juillet 
1625.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Commentaires  fur  les  Pftaumes , 
in'4^;  fur  le  Cantiauedts  Can^ 
tiques  «  in- 8"  ;  fur  Job ,  in- fol.  ; 
fur  V Évangile  de  5.  Jean^  in- 
8"*,  Ôc  fur  le  Canon  de  la  Meffe. 
II.  Inffitutio  Cattalicl  Eccle- 
fijtfet.  III.  Enarratio  PaJJionis, 
IV.  Quelques  Oraifons  funè- 
bres. On  y  chercheroit  en  vain 
la  vraie  éloquence.  Les  Com- 
mentaires fur  TEcriture  fie  ce 
qu'il  a  donné  fur  la  Litureie , 
prouvent  qu'il  étoit  bien  loin 
d'avoir  les  connoiffances  né- 
ceflaires  pour  réuflir  dans  ces 

fenres  ne  travail.  Plufieurs 
cri  vains,  entr'autres  M.  Da- 
li^ y  difent  qu'il  avoit  époufé 
le  fentiment  de  Battis.  Si  Janfon 
fui  vit  quelque  tems  crfyftéme, 
il  le  combattis  enfuite  par  di- 
Yerfes  thefes  qu*il  a  foutenuet 
publiquement. 

JANSON,  voyex  Forbin 
tf*  Jemson 

JANSSENS,  (Herman)  Ré- 
collet ,  né  à  Anvers  l'an  i68c , 

Îiaila  par  toutes  les  charges  ae 
on  ordre ,  &  mourut  pieufe* 
ment  à  Anvers  le  \  avril  176a. 
On  hii  doit:  I.  Prodromus  facer^ 
Anvers  17^1 ,  in-4".  Il  y  donne 
des  règles  pour  traduire  TEr 
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criture* Sainte,  &  montre  le» 
défiiuts  des  traduâîons  fla<« 
mandes.  II.  Explatuuïo  rubri^ 
earum  "Mljfalis  Romani  6cc, 
Anvers  ,  i7S7»  *  vol.  in-8^. 
Cet  ouvrage  eft  plus  eftimé  que 
le  précédent. 

JANSSON,  voyet  Blabu 
&  Almeloveen. 

JANUA  ou  Janueksis  , 
GJean  de)  ainfi  nommé  de 
Gènes  fa  patrie  :  voyez  Balbi. 

JANVIER,  (  S. jévéque  de 
Bénévent ,  écoit ,  félon  la  plus 
Commune  opinion,  de  Naples^ 
Il  louffrit  le  martyr;,  &  eut 
la  tête  tranchée  vers  Tan  305  • 
à  un  mille  de  Pouzsoles,  do- 
rant la  perfécution  de  Dioclé* 
tien.  La  tranflation  de  fes  re* 
liques  fe  fit  à  Naples  vers  l'an 
400;  elles  furent  transtlèrée» 
enfuite  à  Bénévent  vers  l'an 
825 ,  &  enfin  dépofées  dans  la 
cathédrale  de  Naples  le  i) 
janvier  1497.  Il  y  à  une  cha* 
pelle  dite  le  Tréjorg  dans  la* 

Quelle  on  garde  le  chef  de  ce 
aînt ,  avec  fon  fang  renfermé 
dans  deua  phioles  de  verre  fort 
anciennes.  Le  (ang  eft  congelé 
&  de  couleur  noirâtre.  Lorf- 

3u'on  approche  les  phioles  près 
e  la  té  ce  ,  le  fang  fe  liquéfie  , 
&  cette  liquéfaâton  eft  fuivie 
d'une  ébullition.  Quand  on  a 
retiré  le  fiing  âc  qu^l  n'eft  plus 
en  préfènce  du  chef,  il  rede- 
vient folide.  On  (ait  cette  cé- 
rémonie avec  beaucoup  de 
pompe  le  jour  de  la  fête  de  S. 
Janvier  I  le  19  de  feptembre* 
&  le  premier  dimanche  de  mai, 
jour  où  l'on  célèbre  la  tranf- 
lation de  ce  Saint  de  Pouuoles 
à  Naples.  Le  pape  Paid  II 
parle  de  la  liquéfadion  Orde 
ribullition  du  fang  de  S.  Jan- 
vier, fous  le  règne  d'Alfonfe  I 

d'Arr». 
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£Am|on ,  en  141a  Ange  Cà-  ttêOftÊ.  I«u  le  conaetife.  I*. 

ton  ,0.  flonflon  en  1474.  &  «u  yini  avec  mTSibÎÎ 

d  autres  au.eur.  de  ce  fieck,  flotte  aborder   en  iffi  5 

en  font  mention.  Lel  Ptotef-  poliça  les  penpiet.  leur  aonril 

uns  n'ont  «mais  nié  ce  pW-  UrSigion?  &  bit/,  fu  r'^ÏÏ 

•«neoei  plufieurs  Toyagenn  nmitagne  une  TÏlie  «l'il  «d* 

de  Uur  communioil  'atteftent  pella«fcfonnpni/«,«:2/.  d1S2 

e^mc témomsocjilaifeijleure  ttems iiu*il  Wtoh  C  r«S 

«ftari»  pour  l'eapliquer  natn-  pamti  de»  peuple.  b«W? 

jellement  ont  été  iufqu-ici  p.,-  5a.u»neTcEflne  rîKadî* 

feuenient  vains;  csKTinje  on  le  par  Jupiter,  aborda  danT?!! 

pouve  dans  «ne  Diflertation  éuts,  ^y'fat  recn  m  -«S! 

jmérée  dan.  le  Journal  àifia-  J^J.^ÂsùtJ^^'^^X'i 

"1^^J'f"-'t^i.  ]%  noyembre  cooime  une  diriniié,  &  cVfl 

I77i^  f^ay*tauf£  kjoumat  étt  h  preminc  de  celle^  que  ce" 

lî  jujJUt  1788,  p.  4»i  _  If  peujfles  invoquoient.  RUnutoi 

"»f«  «789 ,  p.  97.  On  pent  «m-  \m6t  b&tir  ^s  Rome  oTwm! 

Iblter encore Baronins,  .<„«-/.  pie.  dom  les  portes  éw^^ 

Man.jof.SiÂMet.mdMar'  wtvcna  en  tenu  de  niene .  & 

rvi?*"*.*^  '9  f^'  P«e  *  fermées  en  tenu  de  paiatdett 

Mirandok,  /i*.  de  nd,  g  eesbeaœtrendeVifSte.lu 

**%**.  ?•'^^'^  ^*^^-  **•    "<»«'»  àt  la  gueri^ÏÏclSié 
4;  Melchior  Comeus ,  /></r;^    «Il  fi  bien  dépdnt"  ""'"'^ 

b  ^^  5MAi/wn  ,  um.  r,  D'r<eferro  &■  co^pénUa/ 

j       .     w*,"*  *  Ste-SnC«ne,  Aeyafidtutfiiper  arma,  &  cer!L 

uns  le  Maine  4  en  1614,  fe  _    .             'um  ri*aus  é/ieni, 

iMdit  habile  dans   la  bniuc  ^<^^rgum.RodiSyfreméthor. 

wbralque.   Après  avoir  pro»  ridiu  ort  crueatot 

SS  Sï'^rtsr r'sS  ^d^^nîiJïï!:  îî  STd: 

Onadel«i:I.U«;£^»«    W^^b^ST^à^ 

d^Ç^^wl^  «Vf  i1"^**  communément  arec  <fcu«  vi- 

«-?•  MaWlo^  IL  Une  Tr^-  f,g«,  tenant  m  bâton  de  » 

wOm  i«iia£  dm  Ummimain  main  droite.  &  un*  cM^  . 

WWen  de  David  KimcU  /«r  «auchT^  »  «  <»«  clef  de  ta 

JANUS,  I«r  roi  d'Italie,  Mvn  Pammoitivs. 
**»«««?■  d'y  régner  avasit       MPHET,  fiUaînédeMnrf 

5u'Etti«vints.'yéuKir.llétoit  né  l'an  0448.  «t? fil?  G^* 

^  d'Apollon  &  de  Grénfe  ,  mer,  NW ,  Maâai    i-Sn" 

^•Ereahée,  roi  de.  AA*:  T«b;i  Af^oib&Tr'J7o„î 

■e«^ph«..iM«d.Cré«6,  k  poftérM  peupla,  fùivinj 
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qttelquei  farans ,  une  panie'  de  d'Avignon ,  en  167^ ,  tnêtt  en 
TAfie  &  toute  l'Europe.  Ceft  I7^«  a  donné  :  La  Religion 
de  ce  fils  de  Noé ,  que  les  Chrétienne  méditée  dans  U  vr- 
poëtes  ont  fait  leur  Japet,  fils  rkabU  efprit  de  fes  maximes^ 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  roi  des  6  vol.  in- 1 1  »  qui  a  eu  du  fuc- 
Theflaliens,  qui  de  la  nyniphe  ces.  Ses  Sermons^  publiés  en 
Afie  eut  Heiper ,  Atlas,  Epi-  1768^  S  vol.  in-ii,  ont  moins 
méthée  &  Prométhée.  Ceft  du  réuili  «  parce  que  le  fty  le  en 
moins  le  femiment  de  plufieurs  eft  froid ,  &  que  le  fonds  n*a 
tnychologiftes,  qui  n'a  rien  d'é-  rien  de  neuf, 
tonnant  pour  ceux  qui  favent  JARDIN»  (Carie du)  voy^ 
que  TEcricure  -  Sainte  &  les  Dujardik  &  Horta. 
Traditions  primitives  font  des  JARDINS,  ( Marie-Cathe* 
fources  où  les  Païens  ont  rine  des  )  naquit  à  Alençon  * 
continuellement  puifé.  Veyei  vers  Tan  1640.  Après  avoir  été 
OphioK£E.  trois  fois  mariée ,  elle  fe  dé- 

JARCHAS,  le  plus  favant  voua  à  la  galanterie,  &  elle 
des  plûlofophes  Indiens ,  ap-  vécut  dans  cet  état  îufqu'à  fa 
pelles  Brachmanes^  &  grand  mort,  arrivée  en  1683.  Ses 
adronome ,  félon  S.  Jérôme ,  Œuvres  en  vers  &  en  profe  » 
fut  trouvé  enfeignant  dans  une  ont  été  recueillies  ,  170%  à 
chiaire  d'or,  par  Apollonius  de  i72t ,  en  11  vol.  in*i2.  On  y 
Tyane  ,  lorfque  celui  *  ci  alla  trouve  plufieurs  romans  :  Les 
aux  Indes.  défordres  de  t Amour;  le  Por^ 

JARCHI,  (Salomon)  ce-    trait  des  foibleffes  humaines; 
lebre  Rabbin,  connu  aufli  fous    Cléonice;  Carmtnte;  les  Gaian^ 
les  noms  de  Rafchi,  de  Jarki^    teries  Grenadines;  les  Amours 
à'Jfaaki^  vit  le  jour  à  Troyes    des  Grands»Hommes  ;  Lyfan^ 
en  Champagne,  Tan  X104.  Il    dre;  les  Mémoires  du  Serrail ; 
voyagea  en  Europe,  en  Afie,    les  Nouvelles  Africaines  ;  les 
en  Afrique ,  &  devint  très-    Exilés  de  la  Cour  d'Aufufte  ; 
habile  dans  la  médecine  &  dans    U%  Annales  galantes  :  baga- 
l'aibonomie,  dans  la  Mifchne    telles  '  écrites  avec  vivacité  » 
&  dans  la  Gemare.  U  mourut  à    mais  la    plupart   d'une    ma- 
Troyes  en  1180 ,  à  7^  ans.  On    niere  trop  libre  &  nar&ite- 
a  de  lui  des  Commentaires  fur    ment  romanefque.  Elles    ont 
la  Bihlt;  furia  Mifchne;  fur    fait  perdre  le  goût  des  longs 
\k  Gemare  ;{^i\^Pirke»Avothi    romans:  mais  elles  n'ont  pas 
qui  fe  trouvent  dans  la  Bihle    donné  le  goût  des  bons   ou* 
Hébraïque  S kaSietiMCL^x(i6ot    vrages  de  ce  genre.  Ses  ou* 
en  4  vol.  in-ii.  Sa  nation  les    vrages  poétiques  font  encore 
reçut  avec  applaudiflement,  &    inférieurs  à  fa  profe.  Sa  ver- 
les  eftime  encore  beaucoup  ;    fification  eft  foible  &  languÎT- 
mais  l'on  fent  afiez  que  cet    faute.  Elle  eft  appellée  quel- 
eftiine   prouve   très  -  peu    de    ouefbis  madame  de  Villedieu  ^ 
choie.  Voyei  Juoa»Kakka-    du  nom  de  fon  premier  mari. 
DOSCM.  JARED ,  fils  de  Malaléel  i 

JA.RD,  (Frajnçois)  prêtre    &  père  d'Henoch ,  qu'il  en- 
)loÛrinaii:e«néàBoulene«près    gendra  dans  fa  i6ar  année.  H 
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mounit  â^é  de  962  ans  t  2^81  il  oitrStoit  le  dernier  fupplîce , 

avant  J.  C.  que  la  corde  lui  Âgnifioit.  Ce 

JARNAC  «  (Guy  Chabot  Palatin,  au  défefpoir  de  ces 

de  )  efl  célèbre  par  l'avantage  reproches ,  fe  pendit  dans  une 

S'il  remporta  en  i<47  fur  la  églife  aux  cordes  des  cloches  : 
iteigneraye ,  &  qui  a  donné  &  depuis  ce  tems-là,  le  Châ- 
lieu  à  ce  proverbe  :  Cefi  un  telain  de  Cracovie  a  toujours 
coup  de  Jarnac ,  pour  fignifier  précédé  le  Palatin ,  foit  pour 
un  coup  imprévu  &  que  Ton  la  dignité  ,  foit  pour  Tautorité. 
ne  fongeoit  pas  à  parer.  On       lARRIGE,  (Pierre)  Jéfuite 
trouve  le  Cartel  de  ces  deux  de  Tulles  en  Limoufin,  aflez 
combattans  dans  les  EJSfais  fur  bon  prédicateur  pour  Ton  tems, 
Paris  g  tom.  i.   Le  détail  du  Quitta  Ton  ordre  en  1647,  Se 
combat  efl  rapporté  à  l'article  le  fauva  en  Hollande.  Les  états- 
Chateigkeraye  (la)  :  voyei  généraux  lui  firent   une  pen- 
ce mot.  Mais  un  trait  hono*-  lion.  Cet  apoftat  publia  peu 
rable  à  Jarnac  ,  qui   n'y   eil  de  tçms  après  un  livre  exécra* 
pas ,  c'euque  le  roi  Henri  II ,  ble  ,  intitulé  :  Le  Jéfuitt  fur 
vaincu  par  la  modeftie  dt  ce  l'écha/auJ^ïn"  17,.  C'efl  un  des 
fetgneur  ,  lui  dit  en  Tembraf-  plus  fanglans   libelles   que   la 
Tant  :  Fous  avei  combattu  en  'vengeance  ait  «nfantés.  Le  P. 
Céfar ,  6*  parlé  en  Arlfiote,  Ponthelier ,  confrère  de  ce  mi* 
JAROPOL  y  duc  de  Kiovie,  férable ,  étoit  alors  à  La  Haye 
ville  de  TUkraine ,  porta ,  par  auprès  d*un  ambafladeur.  Il  fe 
fes  mauvais  cocfeils  ,  tous  les  conduifit  avec  tant  d'adrefTe  Se 
feigneurs  de  Ruffie  à  confpirer  de  prudence ,  qu*il  engagea  Jar- 
contre  Boleflas  111 ,  roi  de  Po-  rige  à  rentrer  dans  le  fein  de 
logne  9  vers  Tan  1126.  Ceux-ci ,  l'ËgUre  Catholique.  Retiré  chez 
ious  prétexte   d'amitié  »  en-  les  Jéfuites  d'Anvers  en  16^0 , 
voyerent  une  ambaflade  à  ce  il  compofa  une  ample  rétrada*- 
roi,  qui  fe  trouva  tout-à-coUp  tion   ae  tout    ce  qu'il    avoir 
iovefli  de  fes  ennemis.  Le  Pa-  avancé  dans  Ton /r/ui/^/ur/ V- 
latin  de  Cracovie  ,  qui  com-  chafaud,  11  le  traita  ^avrton^ 
nandolt  la  plus  grande  partie  ^ue  fa  mauvaife  confcience avoit 
àt  la  cavalerie  de  Pologne  ,  conçu ,  que  la  mélancolie  avoit 
s'éiant  retiré  au  premier -bruit  formé  ^  &  que  la  vengeance  avoit 
de  cette  furprlfe  ;  le  roi  Bo-  produit.  Cette  rétraétation  fut 
leflas ,  non  moins  indigné  de  imprimée  à  Anvers ,  en  1650, 
cette  lâcheté  que  de  la  perfidie  ip- 12  ;  on  y  fit  deux  réponles 
de  ces  traîtres ,  lui  envoya  une  pleines  d'aigreur  &  de  mau- 
ftau  de  lièvre ,  une  quenouille  yaifes  raifons.  Jarrige ,  de  re- 
avec  du  Un  »  &  une  corde,  C'é-  tour  en  France ,  eut  le  choix  de 
toit  pour  lui  faire  connoltre  rentrer  dans  la  Compagnie,  ou 
par  ces  fymboles ,  qu'il  s'étoit  de  vivre  en  prêtre  féculier.  Il 
rendu  femblable  à  un  lièvre  par  choifit  ce  dernier  parti .  &  fe 
la  fuite  ;  qu'il  devoit  plutôt  ma-  retira  t  TuUps ,  où  il  refta  juf- 
nier  les  armes  des  femmes ,  que  '  qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1670. 
celles  des  hommes  :  &  ciu'enfin ,       JARRY  ,  (  Laurent  Juilliard 
f^ur  récQinpenfe  oe  fa  lâcheté ,  du  )  né  vers  16^8  à  Jarry  »  vil- 
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hgé  pr^  dé  X^inteit  «tadoniia  £vaniélîque .  ou  Rtfiixions  fur 
de  bonne  heure  à  la  chaire  &  à  ^éloquence  de  la  chaire  ,  in*i2  » 
la  poéfie.  Il  prêcha  avec  ap-  Paris ,  1726  ;^leine$  de  bonnes 
plaudiflement  a  Paris  &  en  pro-  pbrervations.  II  mourut'  en 
Tinte  ;  &  quoique  pôëte  mé-  1730  ,  dans  Ton*  prieuié  de 
Âocre  ,  il  travailla  alTez  bien  N.  D.  du  Jarfy  »  au  diocete  dfs 
dani  ce  genre  ,  pour  mériter  Xaintes. 
deux  couronnes  de  T^cadémie  MRS,  (Gabriel) né  à  Lyon 
françoife  »  en  1679  ^  ^n  ^7^4.  tn  17)1 ,  d'un  père  intéreflé 
L'auteur  de  la  Henrlàde ,  alors  d^s  lés  milles  du  Lyonnois  , 
fbi't  jeune  ,  coiripora' cette  4;er-  montra  beaucoup  de  eoût  pour 
niere' année  pjtur  le  prix^'âc  la  métallurgie.  M.  Trudaine  , 
fut  vaincu  par  l'abbé  du  Jarry.  oui  eh  fut  informé,  le  fit  entrer 
Le  poëme  couronné  »  aflez  me-  dan^  les  ponts  &  chaufTées.  Il  y 
diocre  du  côté  de  la  poéfie. ,  prit  les  connolffances  propres 
étoii  encore  défiguré  par  une  a  l'emploi  auquel  on  le  defti- 
méprife  aÎTeî  finguliere  en  ini-  noit  ;  c'étoit  de  perfeéiionner 
tiere  de  phyfique,  &  mêmede  Texploitatibn'  des  mines  de 
fimple  géographie.  Un  de  Tes  France  ,  par  Tinfpeâion  de 
rers  commençoit  par  Pôles  celles  de  l'étranger  ,&  les  dif- 
glaces  ,  hfûlans  &ç.  Le  vain-  férentes  manierez  de  les  exploî- 
4ueur  &  même  les  juges  furent  ter.  En  17^7  il  vifita  les  mines 
très-plaifantés  dans  le  tems  ,  d'Allemagne  avec  M.  Duha* 
fur-tout  par  le  vaincu  «  qui  n'a  mel ,  &  en  1760  ,  celles  du 
jamais  pardonné  à  ceux  qui  lui  nord.  Il  fiit  reçu  de  Tacadémie 
ont  été  préférés ,  ou  à  ceux  qui  des  fciences  en  1768  »  &  mourut 
fe  font  décidés  pour  cette  préfé*  en  1769.  Son  frère  a  publié 
rence.  L'abbé  du  Jârry  avoit  fes  obfervations ,  fous  le  titre 
ctncore  remporté  le  prix  de  l'a-  de  Voyages  Métallurgiques  , 
cadémieen  1683,  ou  du  moins  Lyon,  17749  in-4^»  ouvrage 
il  le  partagea  avec  la  Monnoy^.  éAimé. 
Les  deux  pièces  ayant  eb  un  JASON.  fils  d*£foii& d'Aï- 
égal  nombre  de  fuffrages  «  l'a-  çimede,  Eion  en  mourant  le 
cadémie  fit  frapper  deuj^  ipié-  laifla  fous  la  tutelle  de  PéGas 
dsûlles  9  chacune  Valant  là  moi-  fon  frère  \  qui  le  donna  à  éle- 
fié  du  prix  «  &  elles  furent  don-  ver  au  centaure  Chiron.  Ce 
nées  aux  deux  auteurs.  On  a  prince  étant  devenu  |rand  « 
de  du  Jairry  :  L  Des  Sermons ,  gagna  tellement  TafFeâion  des 
des  Panégyriques ,  oc  des  Orai^'  peuples  ,  que  Pélias  chercha 
fons  funèbres  »  en  4  vol.  in-ii ,  tous  les  moy;cns  de  le  perdre , 
qyàt  fans  être  du  premier  mé-  pour  s'afTurer  dii,  trône.  Il  per* 
nte ,  oAt  des  beautés  ;  entr'au-  luada  à  Jafon  qu'il  falloit  en- 
tres ,  VÔraîTon  funèbre  de  Fié'  treprendre  la  conquête  de  la 
ckler.  II.  Un  Recueil  de  divers  Toifon-d'or.efpérant  qu'il  n'en 
Ouvragés  de  piéUj,  Paris  ,  1688,  r^viendroitpas.  Le  bruit  de  cette 
in- 11. lu.  Des  Poéjies  chrétien"  expédition  s'étant  répandu  par- 
nes ,  héroïques  &  morales^  Paris ,  tout ,  les  princes  Grecs  voulu- 
171  {  9  in- 12  :  la  verlîficatîon  rent  y  avoir  part.  Us  partirent 
en  eft  foible.  IV.  Le  Mïnifiere  fous  \t%  drapeaux  pour  la  Col* 
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chide,  oti  cette  Toîfon  ttoit  &  des  perfonnages  déguirés  , 

pendue  à  un  arbre ,  &  défen-  &  en  ont  donné  diverfes  expli- 

due  par  un  dragon  monftrueux.  cations  ,  mais  en  général  peu 

On  les  SLDpe\h  ^rfonautis ,  du  fatisfaifantes. 

nom  de  leur  v'aifleau  ,  nommé  JASON  le  CrkiNiEN ,  écri- 

Ai^o,  Auilî-tôt  que  Jafon  fut  vit  VHifloirt  des  Machabéts  ^ 

arrivé  en  Colchide ,  il  s'attacha  en  5  liv. .  Voyei  le  liyre  II  d^s 

à  Médée  «  magicienne,  qui  lui  Machahées  ,  1 ,  24. 

donna  une  herbe  pour  endor-  JASON  ,  fîrere  d'Onias  , 

mir  le  drilgon.  Il  tua  ce  monf-  grand-prêtre  des  Juifs  ,  acheta 

ire,  emporta  la  Toîfon,  &  re-  a  AntiochusEpiphaneslagrapde 

vint  la  préfenter  à  Ton  oncle  facrificature ,  &  en  dépouilla 

Pêlias.  Il  avoir  enlevé,  avec  Ton  frère  Tan  175  avant  J.  C. 

fa  conquête  ,  Médée ,  à  laquelle  Dès  au*i]  enfiit  revêtu ,  il  tâcha 

i)  la  de  voit  ;  mais  Ion  amour  d*aboiir  te  culte  du  Seigneur 

&  Ton  apparente  reconnoiilance  dans  Jerufalem  ;  mais  à  peine 

eut-Il  exercé  a*»ns  le  fouve- 


ne  furvécut  guère  au  fuccès  (|ui 
en  étoit  Tobiet.  S'étant  retiré 


rain  pontificat ,  que  Menelaiis  , 

chez  Créon  /  roi  de  Corinthe ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,   le 

ilabandonna  fa  bienfaitrice  pour  fupplanta  à  fon  tour,  en  ea- 

époufer  M  fille  de  ce  roi  {voyei  gnant  Antiochus  par  une  plus 

CrIuse).  Médée  irritée  (après  grande  fomme.  Jafon,  forcé  de 

aroir   confeillé  aux  filles   de  céder,  fe  retira  chez  les  Am-' 

Péfias  de  tuer  leur  pe^e ,  &  de  monites.  Il  s'y  tint  caché  ,  îuf- 

le  faire  bouillir  dans  une  cuve  qu'à  ce  que  le  bruit  de  la  mort 

d'airain  ,    leur  faifant   efpérer  d'Epiphanes  s*étant  répandii  , 

qu'elles  le  rajeuniroient)  ,  maf-  il  fortit  de  fa  retraite  ,  entra  à 

Ucra  elle-même  enfuite  les  en-  main  armée  dans  Jerufalem» 

fans  qu'elle  avoit  eus  de  Jafon ,  d  où  il  chaffa  Menelaiis  ,  & 

&  les  lui  fervit  par  morceaut  eierça  toutes  fortes  d'hofiilités 

(ians  un  feflin.  Ayant  de  plus  contre   fes  tttoyens.  Le  bruit 

empoifonné    toute    la    famille  de  la  prétendue  mort  du  roi  s*é- 

royale  de  Créon ,  excepté  Ja-  tant  diffipé  ,  il  fut  contraint  de 

fon  qu'elle  laiffoit  vivre  pour  fortir  de  la  ville,  &  erra  quel- 

lui  fufciter  continuellerhent  de  que  tems  chez  les  Arabes,  aoii 

nouvelles    traverfes  ,  elle    fe  il  paffa  en   Egypte.   Ne    s'y 

i^uva^  dans  les  airs  fur  un  char  croyarft  bqint  en  fureté ,  il  /e 

iriîné  par  des   dragons  ailés,  retira  à  Lacédémone ,  comme 

Cependant  Jafon  s^mpara  de  dans  une  ville  alliée;  mais  il 

Colchos,  oîi  il  régqa  tranquîl-  y  mourut  miférablemem  ,  6c 

lement  le   refte  de  fes  îours,  dans  un  tel  abandon,  que  par- 

Comme  toute  cette  prétendue  fonne  ne  voulut  prendre  foia 

biftoire  eflt  de  69  ans  antérieure  dé  fa .  fépulture. 

2a  fiege  de  Troie  (dont  la  réalité  JASON    de  Thefaioniatu  , 

(ft  encore  un  problême  }  t  on  '  logea  chez  lui  I* Apôtre  S.  PauL 

comprend   combien  peu  elle  Les  Juifs  de  la  ville  fouleverent 

JP^/ite  l'attention  des  leâeurs  le  peuple ,  &  vinrent  fondre  fur 

■olides.     Plufieurs     mytholo-  la  maifon  de  Jafon ,  dans  le  d^ 

l^^ti  ont  cru  y  voir  des  faits  fein  d'enkver  Paul  &  Silas.  N9 

Fi 
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les  ayant  pas  trouvés  «  ils  fai«  n  bien  promis  d'afTurer  fon  re- 
firent Jafon,  &  le  menèrent  »  pos  par  robfcurité  de  fa  vie 
aux  magîftrars  ,  qui  le  ren-  n  ftudieufe  i».  C'eft  ainfl  que 
voyerent  après  en  avoir  reçu  Jaucourt  Te  peint  lui-même  : 
des  affurances  fatisfaifantes.  Il  fa  vie  a  montré  que  le  portrait 
paroit,  par  TEpître  aux  Ro-  eftade^reiTemblant.  Ses  études 
mains ,  que  Jafon  étoit  parent  ne  fe  bornèrent  pas  à  la  mé* 
de  S.  Paul.  Les  Grecs  le  font  decine  ;  les  antiquités  -,  le^ 
évêque  de  Tharfe  en  Cilicie  ,  mœurs  des  peuples ,  la  morale  , 
&  honorent  fa  mémoire  le  28  h  littérature  furent  auffi  les 
avril.  objets  de  fon  application.  On 

JATRE  ,(  Matthieu  )  reli-  a  de   lui  :  I.  Recherches  fur 

gieux  Grec  du  i%e  fiecle ,  dont  rorigine  des  Fontaines ,  en  la- 

on  a  deux  ouvrages  confidé-  t\n, iri' 4^.  II.  DiJTertation ana^ 

râbles  en  vers  grecs ,  d'une  me-  tomique  fur   VAllantoîde^  hu-^ 

fure  qui  eft  plus  propre  pour  maine^  en  latin ,  in-4"  6cin-8\ 

la  poéfie  que  pour  la  mufique.  III.  Traduction  en  latin  de  TOr- 

L*un  roule  fur  les  Offices  de  ganede  l'Ouie  ^par  dvkytTney^ 

PEglife  de  Conflantinople ,    &  in-4*.  IV.  P"u  de  Leîbniii  à  la 

l'autre  fur  les  Officiers  du  Pa-  tdte  des  EJTais  de  Thèodicée.  Il 

lais  de  la  même  ville.  Le  P.  travailla  à  la  publication    du 

Goar  les  fit  imprimer  en  1648  »  Mufeutm  Sebctanum ,  avec  Tau» 

in-fol.  en  grec  8t  en  latin ,  avec  teur  de  cet  ouvrage  (voy.  Seb a 

des  notes.  Albert),  &  fut  afTocié  aux 

JAVAN,  4<  fils  de  Japhet,  auteurs  de  la  Bibliothèque  rai^ 

fut  père  des  Ioniens  ,  ou  des  fonnée ,  deptiis  le  commence- 

Orecs  qui  habitoient  l'Afte  ml-  ment  de  ce   journal  jufqu'en 

neure.  Il  eut  pour  fils  Elifa,  1740;  mais  ce  qui  lui  a  acquis 

Tharfis,  Cethim   &  Dodanin  le  plus  de  célébrité,  c'eft  le 

ou  Rhodanim ,  qui  peuplèrent  fervice  qu'il  a  rendu  aux  en«- 

l'Elide,  la  Cilicie «^^  la  Macé-  trepreneurs  de  V Encyclopédie, 

doinc,  &  le  pays  de  Dodone  II  a  fourni  luifeulles  deux  tiers 

ou  de  Rhodes.  de  cette  immenfe  compilation  : 

JAUCOURT ,  (Le  cheva-  fes  articles  font  caradérifés  par 

lier  Louis  de)  étudia  la  méde-  la  netteté,  la  méthode ,  le  ftyle 

cine  fous  Boerhave ,  &  prit  à  âcile  &  agréable.  Son  zèle  pour 

Leyde  le   degré  de  doéteur  ,  ce  prétendu  dépôt  des  connoif- 

quoique  réfolu ,  dit- il  ,  de  ne  fances  humaines  ,  ne  l'a  point 

tirer  de  cette  démarche  d'autre  entraîné  dans  le  langage  amphi- 

avantage,que  celui  de  pouvoir  gouriaue  &  fouvent  antîchré- 

recourir  de  pauvres  malheureux,  tien  de  la  plupart  des   ency- 

Le  Stathouder  voulut  le  fixer  clopédiftes  ;  on  dit  qu'il  eut  à 

à  La  Haye ,  en  qualité  de  een-  fe  plaindre  de  leur  ingratitude  : 

tilhomme  &  de  médecin  de  fa  auoi  qu'il  en  foit ,  le  chevalier 

cour;  mais  les  promefles  de  ae  Jaucourt  eût    ajouté  à  fa 

cour  ne  pouvoient  guère  tou-  gloire  s'il  s'étoit  rendu  plus  fé- 

cher  un  homme  u  fans  befoin ,  vere  dans  le  choix  des  maté- 

M  fans  defirs  ,  fans  ambition  ,  riaux ,  &  s'il  avoir  indiqué  les 

9  fans  intrigue ,  &  nui  s'étoit  fourccs  oh  il  les  puifoit  ;  ou 
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^mAtilAurokga(^édaiisrer«  du  même,   1751,  in-fi.  III. 

tiuie  des  gens  de  bien ,  s*il  avoit  Hifloire  dts  Sarrafins ,  d'Ock* 

ifolé  fes  connoiflances  t  &s'il  ley,  1748,  1  vol.  in-12.  IV, 

nes'étoicpuaflbciéàdeshom-  Le  Traité  dts  Maladies  Véné'^ 

mes  qui  ,  félon  le  chef  même  ritnncs .  d'Aftruc,  1740, 4  vol. 

de  cette  entreprife  broyante  «  in-12.  V.  Le  Traité  dts  Ma'- 

ûtU  entajje  pêle-mêle  les  chofes  ladies  vcnteufes  •  de  Combalu- 

hptmes  &  mauvaifes ,  excellentes  fier,  17^4 ,  2  voL  in-12.  VI.  Le 

&  déteSahiisAl  avoit  compofé  Traité  de  Cj4flhme,  de  Ployer, 

un Lexicon mèdicum  univcrjale ;  1761 9  in- 12.  Vil.  lî  g  travaille 

pais  ce  .manufcrit ,  prêt  i  être  à  la  nouvelle  édition  du  Die-* 

imprimé  en  6  vol.  in*  fol.  à  Am-  tionnaire  Etymologique  de  Mé- 

fierdam,  périt  avec  le  vaifleaa  nage.  Ce  favant  avoit  de^  con- 

qui   le   portoit  en   Hollande,  noiflànces  très» variées,  &  fei 

U  mourut  à  Compiegne ,  en  traduâions    font    en    général 

1780.  exactes.  Il  mourut  en  1757 fà< 

JAVELLO ,  (Chryfoftome)  so  ans. 
favant  Dominicain  Italien  ,  en-  JAUSSIN  •  (Louîs-Amand) 
feigna  la  phiiofophie  &  la  théo-  apothicaire  à  la  fuite  de  l'armée 
logie  à  Bologne  avec  beaucoup  de  Corfe ,  fe  fit  connoître  du 
defuccès»&  mourut  vers  1540.  public  par  des  Mémoires  hiflo* 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Philofo'  riques  fur  \t%  principaux  évé- 
pAi«.  II.  Une  Politique. IIL  Une  tiemens  arrivés  dans  cette  iile  , 
(Economie  Chrétienru.  IV.  Des  en  2  vol.  in-12  «  17S9.  Quoi-* 
ilotes  fur  Pomponace,  V.  D'au*  que  cet  ouvrage  ne  foit  qu'une 
très  ouvrages ,  imprimés  en  3  compilation  '  mal  digérée  «  il  y 
Toi.  in-foL  Lyon,  1^67,  &  a  des  recherches  &  des  chofes 
^^^  »  XS74-  Toutes  ces  pro-  curieufes.  V Hifloire  des  révo* 
duâions  font  médiocrement  luttons  de  Corfe,  par  l'abbé 
bonnes.  Germanès*  Paris,  1776,  )  vol. 
JAUFFROI, (Etienne) prc-  in-12,  a  ntt  toinber  ces  Me- 
tte de  la  doârine  chrétienne  ,  moires  dans  l'oubli.  Nous  avons 
né  à  Ollioules ,  diocefe  de  Tou-  encore  de  Jauffin  un  Traité  fur 
Ionymortle30maix76o,  étoit  la  Perle  de  Ciéopdtre ,  in-o**; 
plein  de  vertus  &  de  lumières.  &  un  Mémoire  Jur  le  Scorbut  » 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Statuts  in-12.  11  mourut  à  Paris  en 
Synodaux  publiés  dans  le  5y*  I767- 

ttode  général  tenu  à  Mende  en        JAY,  (Guy- Michel  le)  fa- 

'73^;  1739*  in-8°.  II.  Confé^  vant  avocat  au  parlement  de 

rentes  de  Mende ,  1761 ,  in«i2.  Paris,  itoît  très-verfé  dans  les 

JAULT  ,  (  Auguftin-Fran-  langues.  Ceft  lui  qui^  fit  im- 

pis)  né  à  Orgelet  en  Franche-  primer  une  Polyglotte  k  fes  dé* 

^  mté  ,  fe  fit  recevoir  doâenr  pens.  Cet  ouvrage  ,  en  lu>  ac^ 

en  médecine  ,  &  fiit  profefleur  ouérant  de  la  gloire ,  ruina  fa 

en  lanfiue  fyriaque  au  collège-^  fortune  ;  il  eut  pu  la  conferver 

toyal  a  Paris.  Il  a  traduit  :  L  &  l'augmenter    confidérable- 

Us  Opérations  de  Chirurgie  de  ment  ,  s'il  avoit  voulu  lailTer 

Scharp,  1742.  in-12.  II.  Re^  paroitre  fa  Bible  fous  le  nom 

(ktrche  critique  fur  la  Chirurgie  du  cardinal  de  Richelieu ,  ja* 

F  4 
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\ow  ^  U  réputation  que  le  ayaat  été  obligé  de  quitter  tê 
cardinal  Ximenès  s'étoît  £iite  pays ,  pour  aToir  attaqué  aveo 
par  v^n  ouvrage  de  ce  tente.  A  trop  de  zeie  V  Intérim  de  Char- 
un  défaut  de  complaiUnce  9  le  les -Quint ,   le  Jay  refta  léul 
J4y  aiouta  une  imprudence  ;  il  chargé  de  cette  iniffioo  iin« 
mit  fa  Polyglotte  à  un  trop  haut  nienfe.  Il  s*en  acquitta  ayec  un 
prÎJK  1  &  rtfufa  d'en  laifler  6oo  fuccès  éclatant  à  Worms,  Ra> 
e  «emplâtres  aum  Anglois,  qui  tîsbonne,Ingolftadt,AuiMKiff; 
n*en  voulment  donner  que  la  mais  fur-tout  en  Autriche,  & 
fHQÎtié  4e  la  femme  qu*ii  exi-  mourut  à  Vienne  en  15^».  Lo 
geoit.CeuX'Ci  chargèrent  Wal-  roi  Fçrdinand   lui  avoit  t»« 
ton  d^rédition  d'une  Polyglotte  nemem    offert    réyéché    do 
beaucoup  plus  comoKxIe ,  &  •  Triefte. 
firent  tomoer  celle  de  le  Jay       JAY,  (Gabriel- François  le) 
(veyri  h  BUliothecA  facra  du  Jéfuiie,  né  à  Paris  en  1661, 
P«  fe  Long»  tonL  1 ,  p.  94).  Le  régenta  la  rhétorioue  au  coû 
Jay  9  devenu  vieux  &  pauvre ,  lege  de  Louis- le* Grand  pen* 
eiobrafla  Tétat  eccléfiaftique ,  dant  plus  de  trente  ans,  8c 
fut  doyen  de  Veaelaî,  obtint  s*acquit  l'eftime  de  fes  élevés 
un  brevet  de  coofeîller-d'état,  par  la  fcience,  fa  piété  ^  fon 
&  mourut  en  167$  (  il  ne  £iut  caraâere  doux  &  honnête.  Il 
pas  le  confondre  avec  Nicolas  étoit  collègue  du  P.  Jouvenci, 
LPJat»  baron  de Tilly,  garde-  &  mourut  à  Paris  l'an  17)4. 
dei*fçeaux  »  &  premier  préfi-  On  a  de  lui  :  I.  Une  Trséiuc^ 
dent  au  parlement  de  Paris ,  tian  en  françois  des  jéntiauitét 
mort  en  164O;  après  avoir  rendu  Romaines  de  Denys  d'Halicar* 
de%  fervlcea  ninaiés  à  Henri  IV  nafle ,  &  BibUotheca  Rhetormm  , 
&  à  Uuis  Xni).  La  Polygictu  Paris,  )7^S ,  1  ▼<>!.  in-4r  C*eft 
de  Guy-Michel  le  Jay  A  en  une  coUeéàioo  des  oeuvres  claf*- 
10  vot  U^^'grand  in-(oLC'eft  fiques  de  ce  favant  littérateur, 
un  chçf-d'(9uvre  de  typogra-  qui  contient  bien  des  choies 
pUe;  mab  elle  eft  înconusode  pen  analoaues  au  titre  ;  elle 
par  la  grandeur  exceâive  du  renferme  :J.i{Actfef/Vtf,  divtféo 
forfuat  &  le  poids  des  volumes,  en  %  livres  ;  c'eft  peut  •  être 
Elle  a  de  phts  que  la  Polyglotte  l'ouvrage  le  plus  métbodiquo 
de  Xiineiiiès  «  le  fyriaque  &  l'a*  &  le  phis  clair  qis  nous  ayons 
rabe.  Elle   parut  de)>uis  i6a8  fur  cette  fcience.  IL  Oirjtignfs 
iufqu'en  i<^4S-  /Iicr«,  pleines  d'éloquence  & 
JAY  •  (  Claude  le)  Jattu ,  né  d'une  latimté  pure  ;  mais  moins 
à  Annecy  en  Savoie ,  un  des  riches  en  chofes  &  en  idées 


Tonoateer  en  i^^  ,  étant  acfa  eues,  oont  la  plupart  lom  A 

Pfétre  &  théologien.  En  IÇ40  la  louange  de  la  nation  frao- 

il  fut  envoyé  en  Allemagne*  çoîfe.  Iv.  Des  A^iiAiyrr^ ,  lee 

avec  Nicolas  Bobadilla ,  noue  uns  en  latin ,  ks  autres  en  trai^ 

y  travailler  au  maintien  de  fas  cois.  V.  E^foU.  VI.  Fstmlm. 

foi  catholique  ,  atuquée  pae  VU.  Poitiea.  VIIL  T^gedim  , 

ie2  oouflrelles  foâeSi  Bobadîll»  do»  q«e)qoes«uoes  font  tra* 
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dnitet  par  Tauteur  tnirn^ ,  en  faititvtl  de  A  vie  ^t  ttàitt  wx  ' 

vers  francois.  IX.  Dts  Comédies  Jaifs  qu'il  étoit  le  Meflîé  ;  tnaii 

en  latin.  On  afisiitunf^randnom-  il  leur  dit  «  qu'il  étoit  la  Voit 

bre  d'éditions  de  la  Rhétorique ,  ,»  de  celui  qui  crie  dans  te  dé- 

oni  eft  devenue  un  livre  claf-  >«  fert  n.  JEsus-CuAiSt  itant 

iique  dam  bien  des  collèges*  allé   fe  faire   bapcifer  ,    il  lé 

JEAN^fumofoméGADDis,  ntontra  à  tout  le  monde»  6a 

fils  de  Mathathiai ,  &  frère  difant  w  que  c'étpit  l'Agneau 

des  Machabées«  fut  tué  en  tra-  »  de  Dieu ,  la  viÔinke  par  ei» 

hifon  par  lesen6aiiis  de  Jambri,  »»  cellence  ».  Son  tele  (ut  la 

comme  il  conduifoit  le  bagage  caufe  de  fa  mort.  A  jrant  repris 

des  Machabées  fes  frères ,  chez  avec   force  ijérode>«  Antipat  » 

les  Nabuthéens  leurs  alliés.  gui   avoir   époufé  Méfodias  « 

JEAN  -  BAPTISTE  ,  pré-  femme  de  fon  frère,  ce  pfinct 

curfeur  de  Jésus -Christ,  fils  le  fit  mettre  en  prîlon  au  châ- 

de  Zacharie   &   d'Elizabeth  ,  teau  de  Macheronte.  Quelque 

naquit  l'an  du  monde  4004  ,  tems  après  il  eut  la  foiblefle 

environ  6  mois  avant  ta  naïf-  delefacrifieràlafureur  de  cette 

fance   du   Sauveur.  Un  ange  femme,  qui  fut  profiter  d'une 

l'annonça  à  Zacharie  fon  père,  promefle  indifcrettequ'Aniipas 

gui ,  n'ajoutant  pas  aifez  foi  i  avoit  faite  i  Salomé  •  fille  d'Hé* 

tes  paroles ,  parce  qu'Elisabeth,  rodiade.  S.  Jer6me  dit  qu'Hé* 

fa  femme  «  étoit  avancée  en  rodias  lui  perça  la  langue  avec 

Ige  &   ftérile,  perdit  dis' le  une  aiguille  de  tête,  pour  fe 

moment  Tufage  de    la  voix,  venger   après  fa  mort   de   la 

Cependant    Ozabeth    devint  liberté  de  fes  paroles.  Les  dif- 

enceince.  Lorique  la  Ste  Vieree  cîples  de  Jean  ayam  appris  fa 

alla  la  vifiter.  Jeari'Baptim  décollation,    vinrent   enlever 

treiïailKt  dans  les  entrailles  de  fon  corps.  L'Evangile  ne  mar- 

fa  mère.  11  fe  retira  dans  le  que  pas  oii  ils   l'enterrèrent; 

défert ,  &  j  vécût  d'une  ma*  mais  du  tems  de  Julien  l'Apof- 

niere  très-auftere.  Son  habille^  tat ,  on  montroit  fon  tombeau 

ment  étoit  fait  de  poil  de  cha<«'  è    Samarie.  L'hifiorien   Jtnf  , 

Rieau,  &  ia  nourriture  n'étoit  Flaye-Jofephe  ,  a   rendu  té-« 

cooipofée  que  de  miel  fauvagje  moignage  à  la  fainteté  de  Jean« 

&  d'une  efpece  de  fauterelles  ,  Bapiifte,  fie  attribue  à  fa  mort 

qui  dans  ces  provinces  four*  la  défiiite  de  l'armée  d'Hérode; 

niiïent  un  aHment  aux  pauvres,  témoignage  que  tous  les  c/ifi- 

L*an  19  de  J.  C.  il  commença  ques  reconnoifTent ,  fi  on  ex- 

a  prêcher  la  pénitence  le  long  ceptelefeulBlondel,quiparoU 

du  Jourdain,  fie  baptifa  tous  en  douter  fans  aucune  rai  fon  (tf). 

C8uj(  qui   vinrent  à  hiL  La  Laf^tede  S.  Jeaneft  delaphis 


(a)  Apud  Juâaos  fuit  opinîo ,  juftâ  uMone  Numinîs  dêletum 
nercdis  eçcercitum  ^  propter  Joannem  ^  fui  Baptifta  coenominatus 
'A-  Hunç  enim  Tetrarcha  nccavît  yirum  optimum ,  Judaos  ex-' 
^Jl^^mtem  ad  yirtutum  Jeudi  a  ^  O  Impr'tmis  pietatis  ac  juftitia  , 
finùiçu^ad Baptifmi  iayncrum,.,Cùm^ue  mmgni  concur/ïts  adeurA 
Purent  ^  pltkc  laits  doclri/ia  avidd^  Hctvacs  y  cri  tus  y  ne  tand 
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hautr  «Atiqatté  dans  PEglife.  Iesus-Crrist  fur  la  CroU  le* 

Il  a  été  un  tems  que  Fon  ce-  traita  comme  un  autre   lui- 

lébroît  ^  Meflfes  ce  joiir-là ,  même.  Le  Sauveur  lui  donna 

comme  à  la  fête  de  Noël.  On  des  marques  (ingulîeres  de  foa 

faifoit  auffi  la  fête  de  fa  Con-  amour»  en  le  rendant  témoin 

ceptionIei4feptembre.Corame  de  la  plupart  de  fes  miracles  » 

S.  Jean-Baptifte  vécut  dans  la  &  fur -tout  de  fa  eloire  au 

retraite  &  dans  la  mortifica-  moment  de  la  Transnguratioo. 

tion,  S.  Jerâme  6i    S.  Au-  Ce  difciple  fut  le  feul  qu^^l'ac* 

guftin  l'appellent  Monachorum  compagna  îufqu'à  la  Croix  »  oh 

Princcps ,  &  cette  dénomina-  JesusChrist  lui  laiffa  en  mou* 

don  qui  eft  jufte ,  fuffit  pour  rant  le  foin  de  la  Ste  Vierge» 

rendre   refpedable    un    genre  Après  la  Réfurreâion  du  Saii« 

de  vie ,  qui  par  fon  but  Se  fes  veur ,  Jean  le  reconnut  le  pre« 

oeuvres, bxe  la  haine  des  fiedes  mier,  &  fut  un  de  ceux  qui 

irréligieux  &  corrompus.  mangèrent  avec  lui.  Il  af&fta 

JEAN  l'Évangéliste,  né  au  concile  de  Jerufalem,  oii 

^  Bethfaide  en  Galilée,  étoit  il  parut  comme  une  des  co- 

fils  de  Zébédée  &  de  Salomé ,  lonnes   de    TEglife ,   félon  te 

&  frère  cadet  de  S.  Jacques  témoignage  de  S.  Paul.  Ce  faint 

le  Majeur.  Leur  emploi  étoit  Apôtre  alla  prêcher  l'Evangile 

de  gagner  leur  vie  à  la  pêche,  dans  l'Afie ,  &  pénétra  iufque 

Jean  n'avoit  que  a^  à  26  ans,  chez  les  Parthes  ,  auxquels  il 

lorfqu'il  fut  appelle  à  l'apoftolat  écrivit  fa  première  Epitre^  qui 

par  le  Sauveur ,  qui  eut  tou-  portoit  autrefois  ce  titre.  Il  fit 

fours  pour  lui  une  tendrefle  fa  réfidence  ordinaire  à  Ephefe» 

paniculiere  ;  il  fe  défigne  lui-  fonda    &   gouverna  pluûeurs 

même  ordinairement  fous   le  éeli(ês.  Dans  la  perfécution  de 

nom  du  DîfcipU  que  Jésus  Domitien ,  vers  l'an  9S  »  il  fut 

aimoit.  Il  étoit  vierge ,  &  c'eft  mené  à  Rome ,  &  plongé  dans 

pour  cette  raifon,  dit  S.  Je-  de  l'huile  bouillante ,  uns  en 

rôme,  qu'il  fut  le  bien-aimé  recevoir  aucune  incommodité, 

du  Sauveur;  qu'à  la  Cène  il  II  en  fortit  plus  vigoureux,  ëc 

repofa  fur  fon  fein ,  &  que  fut  relégué  dans  la  petite  ifle 


honùnis  autoritas  deftcliantm  aliquam  garerez,  ^uod  vidèrent ur 
nihii  non  facluri  ex  ejus  conJUio ,  judgcavii  fatius  ejfe^  priuS'^ 
quant  novi  aiiçuid  exoriretur ^  ilium  tôlière^  quâm  rébus  tur^ 
iatis  feram  pœnitentiam  a^ere.  Itaque  vînctum  rnrjfum  in  Ma^ 
charuntem. . .  .  i/iic  occidi  imperat.  Quod  facîum  fecuta  eji 
Judaorum  exiftimatio  nb  irato  Deo  perditum  ej}e  Herodis 
exercitum  {Jottsph.  lib.  i8,  Ant.  c.  7).  Une  obfcrvation  qwi  prouve 
évidemment  qu^aucun  chrétien  n^a  infère  cepaflhçe,  cVti  qae  Jofeptae 
donne  une  raifon  tonte  différente  de  Tairaffinat  de  S.  Jean  ,  que  celle 
qu'on  lit  dans  l'Evangile  ,  &  quViu  chrétien  n'eût  ni  ignorée  ni  diffimu* 
]ée.  Le  grand  crédit  que  Jean  a  voit  fur  le  peuple ,  &  le  danger  de 
rentraloer  dans  quelqu'émeute  ,  e(l  fans  doute  le  prétexte  dont  Héro* 
dias  fe  fervit  pour  le  perdre  ,  n^ayant  garde  de  dire  le  véritable  nio* 
tif  ;  mais  PEvangile  n'en  parle  pas.  Ce  n'cft  doac  pas-là  que  le  paiTaf^ 
4e  Jofephe  a  été  pris. 
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de  Pathmos,  où  il  écrivît  fon  Evangile  ,  à    la    follicitatlon 

uépocalypft  ;  livre  myftérieux  des  évêques  d'Afie ,  pour  réfu- 

&  qui ,  foMs  diverfes  figures ,  ter  les  erreurs  de  Cérinthe  & 

annonce  la  deftinée  de  lïglife  d*£bton ,  qui   foutenoient  que 

Chrétienne  (voy^^  A lcaçar);  J.  C    n'étoit   qu'un    homme, 

robfcurîté  qui  enveloppe  plu-  Nous  avons  encore  de  lui  trois 

fieurs  de  fes  paflages,  n'em-  Epures,  qui   font  au  nombre 

pèche  pas  qu'on  y  découvre  la  des  livres  canoniques  :  la  ir^  , 

lumière  &  Tonâion  de  l'efprit  citée  autrefois  fous  le  nom  des 

de  Dieu,  n  Ceux   qui  ont  le  Parthes;ia2<»adreiréeà£leâe, 

«y  eoût  de  la  piété  ^  dit    M.  &  la  3^  à  Calus.  Jean  vécut 


,»  Boffuet,  trouvent  un  attrait  iufqu'à  une  extrême  vieillefle; 

,.  particulier  dans  cette  admi-  &  ne  pouvant  plus  faire  de 

9,  rable  révélation  de  S.  Jean,  longs  difcours ,  il  ne  difoit  aux 

^,  Malgré  les  profondeurs  de  fidèles  que  ces  paroles  :  Ades 

9,  ce  divin  livre ,  on  reflent  en  petits   enfans^  aimex^vous  les 

,»  le  lifant  une  impreflîon   fi  uns  les  autres.  Ses  difciples, 

,»  douce  ,  &  tout  enfemble  fi  ennuyés  d'entendre  toujours  la 

„  magnifique    de    lâefprit    de  même  chofe ,  lui  en  parlèrent  ^ 

^y  Dieu  ;  il  y  paroît  des  idées  fi  &  il  leur  répondit  :  Cefl  le 

„  hautes  du  myftere  de  Jésus-  précepte  du  Seigneu)"^  &  fi  on  U 

„  Christ  ,  une  fi  vive   re-  garde ,  il  fuffit  pour  être  fauve» 

,^  connoifTance  du  peuple  qu'il  Enfin  ce  laînt  Apôtre  mourut 

,,  a  racheté  par  fon  fang»  de  àEphefe,  d'une  mort  paifible , 

„  û  nohks  images  de  fes  vie-  fous   le  règne   de  Traian ,  U 

,»  toires  &  de  fon  règne ,  avec  centième  année  de  J.  C ,  âgé 

,9  des    chants   fi   merveilleux  d'environ  94  ans.  On  le  fur- 

,,  pour  en  célébrer  les  gran-  nomme  le  Théologien  ^  à  caufe 

„  deurs ,  qu'il  y  a   de   quoi  de  la  fublilmité  de  fes  connoif- 

,y  ravir   le    ciel   &   la   terre,  fances  6c  de  fes  révélations , 

99  Toute  les  beautés  de  l'E-  &  fur- tout  du  commencement 

9,  criture  font  ramaflees  dans  de  fon  Evangile;  car  les  autres 


9» 
9» 

9» 


,y  ce  livre  :  tout  ce  qu'il  y  a  Evangéliftes  ont  rapporté   les 

de.  plus  touchant ,   de  plus  aâions  de  la  vie  mortelle  de 

vif,  de  plus  mafeilueux  dans  J.  C.  ;    mail   S.  Jean  s'élève 

la  loi  &  dans  les  prophètes,  comme  un  aigle  au-defliis  des 

„  y  reçoit  un  nouvel  éclat  Ôcc  H.  nues,  &  va  découvrir,  îufque 

Les  feâaires  de  tous  les  fiecles  dans  le  fein  du  Père  «  le  Veibe 

ont  fait  fur  ce  livre  divin  des  de  Dieu  égal  au  Père. 

Commentaires  fanatiques ,  par-  JEAN  ,  furnommé  Marc  , 
roi  lefquels  on  difiingue  ceux  ,  difcij)le  des  Apôtres ,  étoit  fils 

de  Jurieu  de  Newton ,  &  Les  d'une  femme  nommée  Marie  , 

fepf  Ages  de  l'Eglife^  attribué  qui  avoit  une  maifon  dans  Je- 

à  un  moine  convulfionnaire ,  rufalem  ,  oh  les  fidèles  &  les 

Paris,  1783^  a  vol.  in-i  a.  Nerva,  Apôtres  s'aflembloient  ordinai- 

foccefieur  de  Domitien ,  ayant  remsnr.  Jean- Marc  s'attacha  à 

rappelle  tous  les  exilés.  Jean  S.  Paul  &'  à  S.  Barnabe ,  &  il 

revint  à  Ephefe.  Ce  fut  dans  les  accompagna  dans  le  cours  de 

cette  yUle  qu^il  compofa  fon  leurs  prédications ,  jufqu'à  ce 
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^ttlls  furent  arrivés  à  f^ergei  charité  &  le  aele  |>our  la  M  2 
éïi  Pampnyliè,  ot|  il  les  quitta  qui  l'ont  provoquée  ;  mais  fi 
pour    retourner  3l  Jeniutem.  on  la  compare  à  celle  de  Ma- 
Qiiél(|ues années  après,  Paul  &  thathias  ,  on  trouvera  qu'elle 
Bafhabé  fe  dirpofant  k  retour-  »'a  pas  befoin  d'excufe,  qu'elle 
lier  en  Afie ,  Barnabe  voulut  eft  exaâement  dans  le  même 
^irehdre  a^ec  lui  Jean^Marc .  genre ,  &  qu'elle  lui  cède  même 
OUI  étôitroh  parent:  mais  Paul  en  vigueur  &  en  éclat. 
5  y  oppofaht ,  ces  deux  Apôtres       JEAN-CALYBITE  ,  (  S.  ) 
^  réparèrent ,  &  Marc  fuivit  naquit  d'une  illuftre  famille  de 
Barnabe  daris  llfle  de  Chypre.  Conftantinople.    Son  père    fe 
On  ignoré  ce  que  fit  Jean-Marc  nommoit  Eutrope  Si  la  mère 
depuis  ce  voyage,  jufqu'autems  Théodore.   Ils   relevèrent  de 
Qu'il  fe  trouva  â  Rome,  en  l'an  bonne  heure  à  l'étude  desfcien- 
63  ,  &  qu'il  rendit  de  grands  ces.  S.  Jean-Calybite  qui  tu  fe- 
iervices  a  S.  Paul  dans  la  pri-  crettement ,  à  l'âge  de  12  ans  , 
ion.  On  ne  cohnoU  ni  le  genre ,  la  maifon  de  fon  père,  &  alla 
ii  l'année  de  la  mort  de  ce  dif-  fe  faire  religieux  dans  un  mo- 
^ipie  ;  mais  il  y  a  aiTez  d'ap-  naftere  des  Acemetes.  Six  ans 
parence  qu'il  mourut  à  Epheie ,  après  ,  le  defir  de  revoir  fes 
où  fon  tombeau  fut  depuis  fort  parens  le  fit  retourner  à  Conf- 
celebre.  tantinople.  Comme  il  y  reve- 
JEAN ,  (S.)  Inartyr  de  Nico-  noit,  ayant  rencontré  un  pauvre 
médie  au  commencement  de  la  fort  mal  vêtu ,  il  lui  donna  fes 
perfécution  de  Dioclétien.  On  habits ,  &  fe  revêtit  des  bail- 
<;foit  que  c'eft  lui  qui  arracha  Ions  dont  ce  pauvre  étoit  cou- 
ledit  des  empereurs  contre  les  vert.  En  cet  état ,  il  alla  fe  cou- 
Chréfiehs ,  &  fut  rôti  fur  un  cher  devant  la  maifon  de  foA 
gril  le  24  février  303.  Eufebe  pere,  &  obtint  des  domeftiques 
(Se  Laâance  ne  nomment  point  la  permif&ori  de  fe  faire  une 
le  Chrétien  qui  fit  cette  aéHon,  cabale  fous  la  porte  de  la  mai- 
ils  difent  feulement  qu'il  étoit  fon  pour  s'y  retirer.  11  y  vécut 
d*une  qualité  diilinguée;  Ufuard  ainfi ,  fans  être  reconnu  de  per- 
&c  Adon  l'appellent  Jean^  6l  en  fonne ,  expofé  au  mépris  6i  au 
font  mention  au  7  leptembre ,  rebut  de  tout  le  monde.  Cè- 
de même  que  le  martyrologe  pendant  le  père ,  touché  de  la 
Romain.  Eufebe  dans  (on  Hif-  patience  avec  laquelle  ce  mal- 
toire ,  liv.  8 ,  chap.  S  ,  &  Nice-  heureux  fupportoit  fa  pauvreté, 
phore.bv.y^chap.  5,  parlent  de  lui  envovoit  tous  les  tours  les 
la  conitance  de  fa  foi ,  &  des  chofes  néceflaires  à  la  vie.Enfin 
tôunneasèruels  qu'on  lui  a  fait  S.  Jean-Calybite   étant  fur  le 
fouffrir.  Quelques  agiographes  point  dé  mourir ,  fe  découvrit 
.  ^^"^^GeorgCt  &  croient  que  a  fon  père  &  à  fa  mère ,  en  leur 
c  eft  le  faint  qu'on  honore  fous  difant  :  Je  fuis  ce  fils  que  vous 
ce  nom  (vow  George).  L'ac^  avex  fi  longtems  cherché.  U  leur 
tion  de  ce  faint  martyr .  confi-  témoigiia  en  même  tems  fa  fé- 
dérée en  elle-même ,  a  été  cén*  connôiffance ,  &  rendit  Tefprit 
furée  par  quelques  moraliftes  ,  un  inftant  après,  vers  Tan  4^0. 
qtû  ne  l'ont  excufée  que  par  la  11  fut  furnommé  Calybïte^  formé 
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çTua  mot  grec  qui  figniàe  châu*  Conftantinople  aprèf  la  mort 
mUrt ,  petite  loge.  L'analogie  des  de  Ne Aaîre ,  çn  398.  Son  pre- 
circonftances  de  la  vte  de  ce  mier  foin  fut  de  réformer  le 
Saint  &  de  telle  de  S.  Alexis ,  clergé.^  Il  déracina  Tabvis  ooi 
les  a  fait  confondre  îufques-là ,  s*étoit  introduit  pai:mi  les  eccié- 
que  des  auteurs  ont  dit  que  ce  fiaftiques ,  de  vivre  avec  des 
n'étoit  qu*un  même  Saint  con-  Vierges   qu'ils   traîtoient   de 
nu  fous  ditférens  noms  ;  cepen-  foeurs  adoptives,  ou  (bcurs  Aga» 
dant  les  BoUandiftes  ont  tâché  petes  «  c'eft-à-dire,  charitables, 
de  prouver  que  c'étoicnt  deux  Ce  bon  pafteur  donna  l'exemple 
Saints  différens ,  A^a  Sanflo^  en  tout  a  Ton  troupeau.  U  chalTa 
rum^tom.  4^julii^^Comm.  ad  les  loups  de  la  bergerie |  il  Te 
fdnttar.gracumrrrftricumttom.h  r^duifir  à  une  vie  pauvre  ;  il 
maii.  Voyez  aufli  Jofeph  Afle-"  fonda  plufieurs  h5picau](  ;  il  en- 
mani.  In  Calend.  univ,  tom,  6^  voya  des  prêtres  chez  les  Scy« 
&  Biblioth.  Orient,  tom.  1.  thés ,  pour  travailler  à  leur  con- 
JEAN-CHRYSOSTOME,  verfion.  U  véhémence  avec 
(S.)  né  à  Amioche  en  344  d'une  laquelle  il  parloit  contre  Tor- 
des premières  familles   de  la  gueil ,  le  luxe  &  la  violence  des 
ville  ,  y  ajouta  un  nouveau  \mU  grandis  ;  fon  zèle  pour  la  réfor* 
tre  par  fes  vertus  &  ion  élo-  mation  du  clergé  &  pour  la 
quence,  qui  le  fit  furnommer  converfion  des  hérétiques  «  lui 
Ckryfoflome ,  c*eft'à-dire  ,  bott^  attirèrent  une  foule  d'ennemis  : 
ehe  if  or.  Après  avoir  fait  fes  Eutrope,  favori  de  l'empereur; 
études  arec  fuccès ,  il  voulut  le  tyran  Gaynas^  à  qui  il  refu'a 
fttivre  le  barreau  ;  mais  la  grâce  une  églife  pour  les  Ariens  ;  les 
ayant  parlé  à  (on  coeur,  il  quitta  feâateurs  d'Anus ,  qu'il  fit  ban- 
toutes   les  efpérances  que  le  nir   de    G>n(bntinople.    Ces 
inonde  lui  donnoit,  pour  s'en*  hommes  pervers  fe  réunirent 
foncer  dans  un  défert.'  Il  choifit^  tous  contre  le  faint  archevcqu  ^ 
pour  le  Ueu  de  fa  retraite ,  les  oui  eut  encore  un  autre  advei* 
montagnes  voiflnes  d'Antioche.  faire  dans  la  perfonne  de.  Théc  • 
Se  trouvant  encore  trop  près  phile,  patriarche  d'Alexandrie, 
du  monde ,  il  s*enferma  dans  prélat    eijlimable   à    bien  des 
une  grotte  t  ou  il  pafla  2  ans  égards ,  mais  qu*un  zèle  outré 
dans  les  travaux  de  l'étude  ^  contra  les  OrJaéniftes  animoit 
les  exercices  de  la  pénitence,  contre  Chryfofiome»  s'imagi* 
Ses  maladies  Tayvit  obligé  de  nant  qu*il  les  favorifoft«  Théo» 
revenir  à  Antioche  »  Melecç  phile  avqit  chaffé  du  défert  dp 
l'ordonna  diacre  «  8(  Flavieo  Nitrie  quatre  abbés ,  &  S.  lu*» 
fon  fucceiTeur  l'éleva  au  façer»  dore  d'Alexandrie  pour  caufe 
doce  en  383.  Ce  fut  alors  qu'il  d'Origénifme  ;S.  Jean  les  avôit 
fut  chargé  du  foin  de  pricher  la  admis  à  la  communion  ^  après 
J>arole  de  Dieu  :  fonâion  qu'il  avoir  examiné  leur  Apologie^ 
templit  avec  d'autant,  plus  de  &  exigé  d'eux  la,  cpndamnatioii 
fruit ,  qu'à  une  éloquence  tou<-  expreiïe  des  erreurs  qu'on  leur 
chante  &  perfuafive,  il  joignoit  imputoit.  Théophile  eii  fut  vi<i» 
des  mceurs  céleftes*  Ses  vertu^  yemenc  piqué«  L'ocçafion  de 
le  firent  placer  fur  le  fiege  dé  ije  venger  ie  préfenta  bien« 
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(hrtqaef  •  gagnés  par  les  libi-    ttté  requife  en  ceux  qui  les 
talités  de  la  cour ,  furent  fes    exercent ,  la  dignité  de  l'épif* 
accufateurs.Arcadius^connoîf-    copat,  la  grandeur  &  la  nuilr 
lànt  la  fainteté  du  prélat,  dît    tîplicité  des  devoirs  qu*il  im- 
i  l'un  d'eux  que  cette  affaire    pofe,  le  xele,  la  prudence  «  Ift 
loi  donnoit  de  grandes  inquié*    capacité  »  enfin  toutes  les  qua« 
tudes.  L'évéque  dévoué  à  Eu-    Tités  qu'il  exige  de  ceux  qui  y 
doue  lui  répondit  :  Seigruur  ,    font  élevés  ;  tels  font  les  objets 
nous  prenons  fur  notre  tête  ta    qui   occupent  S.  Chrvfoftome 
dépoftion  de  Jean.  Le  Saint  fut    dans  cet  ouvrage,quie(t  d'autant 
condamné ,  chaffé  de  l'égUfe  le    meilleur ,  que  l'auteur  donna  , 
landî  10  iuin  404  ,  &  envoyé    durant  tout  le  cours  de  fa  vie  « 
en  Bithynie.  Son  exil  fut  fuivi    la  leçon  &  l'exemple.  II.  Ua 
d'une  horrible  perfécution  con-    Traité  de  la  Providence  ^  ob  il 
tre  tous  ceux  qui  défendoient    montre  que  Dieu  gouverne  tout 
foninnocence.  On  imagina  dif-    par  fa  providence;    que    let 
férens  prétextes  pour  verfer  le    affliâiôns  entrent  oans  l'éco- 
fang ,  comme  on  avoit  fait  fous    nomie  de  fa  miféricorde  ,  à  l'é» 
les  empereurs   païens.    Jean-    gard  des  élus,  &  que  les  plus 
Chryfoftome  fouffrit  beaucoup    rudes  épreuves  font  des  «moyens 
dans  fon  exil  ;  toute  fa  confo-    de  falut ,  pourvu  que  l'on  en 
lation  fut  dans  les  lettres  que    fafle  un  bon  ufage.  IIL   Un 
lui  ècrivoit  le  pape  Innocent  I ,     Traité  de  la  Divinité  de  J.  €• 
Se   les    plus   grands   évéques    U  la  prouve  par  les  merveilles 
d'Occident ,  qui  prenoîent  parc    que  fa  grâce  opère.  IV.  Des 
\  foii    infortune.   L'empereur    Homélies  fur  CEcriture'Sainte» 
Honorius  écrivit  inutilement  en    S.  Jean  •  Chryfoftome  l'avoit 
fa  faveur  à  fon  frère  Arcadius.    étudiée  depuis  fon  enfance  iuf- 
Enfin,  après  une  longue  dé-    qu'aux  derniers  fours  de  fon 
tention  a  Cucufe ,  lieu  défert    épifcopat.  Un  grand   nombre 
&  dénué  de  toutes  les  chofes    d'autres  Homélies  fur  différens 
néceffaires  à  la  vie ,  on  le  tranf-    fujets.  On  peiit  regarder  cet  il* 
fera  à  ArabyfTe  en  Arménie,    luftre  Père  comme  le  Cicéroo 
Comme  on  le  menoit  à  Py-    de  l'EgUfe  Grecque.  Son  élo- 
thionte  fur  le  Pont-Euxin,  il    quence  refTemble  beaucoup  à 
fut  fi  nuit  rai  té  des  foldats  qui    celle  de  ce  prince  des  orateurs 
le  conduifoient,  qu'il  mourut    latins.  C'eflla  même  fiicilité^ 
en  chemin  à  Comane,  le  14    la  même  clarté ,  la  même  aî>on* 
ftptembre  407,  âgé  d'environ    dance,  la  même  richeiTe  d'ex« 
63  ans  ;  après  ^  &  demi  d'é-    pref&ons  ,  la  même  hardieffe 
ptfcopat  6c  plus  de  trois  années    dans  les  figures ,  la  même  force 
d'exil.  S.  Jean-Chry  foftome  a    dans  les  raifonnemens .  la  même 
été  une  des  plus  grandes  lumie-    élévation  dans  les  penfées.  Tout 
res  de  l'Orient.  Ses  principaux    porte  l'empreinte,  chez  l'un  6c 
ouvrages  font  :  L  Un   Traité    chez  l'autre,  de  ce  génie  hcn- 
du  Sacerdoce ,  qu'il   compofa    reux ,  né  pour  convaincre  Vef* 
dans  (a  folitude.  L'excellence    prit  &  toucher  le  coeur.  Quel- 
du  facerdoce  chrétien ,  la  fu-    que  grand  homme  que  fou  S. 
bKmité  de  fes  fooâions ,  la  fain-    Âugtmin  »  on  n'a  pas  alTesHioué 
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à  hri.   d*«oi»  pour     ^1«-  »  »»»  «tfcour».  &  a  Ijmpn- 

«M«ai  4c  1%  chaire.  Celle  du  »  5«[.P»";  «vantdaiw  Idpnt. 

Sm  Uûneft  défigucée  quel-  »  Habile  dan»  la  conooiffanct 

£'%fcS|M«»« point".  '«» »«"*  •  ?*» "<&"*  *"/'?'"  nwuTOif 

iB^%*  aotithefes  qui  fai-  »  le»  paffioM  .  J  le.  excite  i 

foieMk  tPÛ»  dominaDt  de  fon  »  fo»  gré  ,.&  félon  la  namre 

ftYj  &  dffon  fiecle.  ÇeUe  du  •  de  a  «nere  qu  il  tMite.  Soa 

M^  Grec  *Uroit  pu  <«r«  en^  »  ftyle  tomour.  approprié  aa 

,S«rà  AAei-5  &  à  Rome.  »  fuiet .  eft,  quand  .1  le  faut, 

JSSaïe.  pU*  beaux  iour»  de  ce»  »  fimçle.  fleun .  fubbme .  tem^ 

£w1éwbli«Kt.  •  «  n'y  eue  •  péré.  Ses  difcovtt»  ne   foof 

rpe»»-4»e  hÎww  ,  di»  un  cri-  »  pas  également  chiu...  Mai* 

!  Em..  .  d'orateur   plu»  aci  »  ceci  venoit  bien  moms  du 

défottt  de  préparation  ,  que 
des  langueurs  dç  la  ouladie  « 

.-.mBairaiM  » Ku.». . «~ ^  <le  l'embarras  des  affaires, 

:  ;,ïïSSd^  7^^&  <i««  -  «c  de   ces  inég^i.és  qu^é, 

Z  étude    Qu'an  celle  de  nous  »  prouvent «juelquefouWi  plus 

Z  ^r  JWome  de»  pé-  »  beaux  génie».  Aux  talensqui 

Z  rioi»  d'ifoctate.  Elle  n'eft ,  »  font  le   grand  «uateur  ,    d 

■  "eSThar-onie .  q»'u«  afe™-  »  [OWJo««  1-  Pi°f?°**t!i',4«' P'"« 

Z  bh»  P«é«l  *  »»»  "Vf-  "  h»l>]le«l»«l/<i'«en.  Delà  cette 

î^  MaSmt  cMPaOés,  lorfqu'oB  "  fupénonté  avec  laquelle  d 

Z  U^P«»W.  d'oucew  i«-  •  réfout  les  difficuU^  le,  plo. 

Z  S^hrrfoftome ,  d'une  ex-  »  lufques  dans  fe»  derniers  t«. 

Z  preffio» auffi  heureufe  quai.  »  ttancbeniem:  lupenorité  qui 

Z  Se  ^naturelle.  Qui  connut  »  éclate  fur-tout  dan»  les  ou- 

Z  k»^  çoflwie  lut  cette  dé-  •  vrages  polémiques   que   c« 

Z  E^«ffe  «t  cet  aiticLûne  qui  »  PereçompofecontrfrlesJuift, 

!!.  cMattétifent  plu»  ott  moin»  »  le»  Anoméen»  &  quelque» 

irSicéUbMa  éctivaio»  de  la  »  aufresheiénquewOnnepeitt 

Zo^^li  Quelle  beauté  &  »  plus  lui  comparer  les  pJus  cér 

•  ««SteéU«aicedanslestoursl  »  lebres  phUotephes  de  1  am». 
î  Siu  TiScSé  dan.  k  •quité.lf  l'emporte  amant  fiM 
Z  SSSc  de»  mots ,  qui  coukn»  »  eux.  «le  U  morale  éyangé* 
Z  ÏSwdW  fiJuîce  i«arif.  •  liqpe  Remporte  fur  «lie  g^ 
Z  Sle  l  BflMl  obUgé  de  waiter  »  part  de  l'er^nt  humain  ».  Da 
Z  Kfieuftfois  le  mime fmet .  toute. les édinon,  de» ou vra«» 
Z  s*  il  ■•  fe  copie,  il  eft  de  S.  Jean^Çhrvfoflpfae ,  le» 
!  ffiÎBoiinal.Lrvivacité  plu.  exades  &  les  p^  epm- 

•  de  fonimWMtionlui fournit  plette.  lont  celU  de  HennSap 
Z  TOemutetude  d'images  fie  de  vil ,  en  i6i1 .  8  tom.  m-foU 
Z  SSSrVdSn il embellUchaqui  tout  eec|  celle  de  CommeUn 
Z  pwSdîuUn  de  tiré  daw  fe»  fit  devront»  du  Duc  .en  grec 
Z  StaSwws  ôt  fe»  comçanii-  &  en  Uun ,  lo  voL  m-fol. ,  fic 
Z  SosTeUM  fortent  du  fond»  celle  de  dom  de  MontÉwicwi , 
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ëà  ^ec  &  en  latin.  Cette  Atr*  Sceté  au  triCvail ,  au  jeàne  «  a 

liiere  édition  eft  enrithie  de  ta  la  pHerfe , aux  exercices  de  piétés 

f^ie  du  faînt  dotteUr  ,  de  pré-  Un  frère  lujl  demandant  à  quoi 

f^ces  întérefTantes ,  de  notes,  Tervoient  tes  veilles  de  les  ieÛnesf 

de  rariames  ;  quelques  critiques  n  Elles  fervent,  rêDOndit-il  ^ 

ont  trouvé  cependant  qu'elle  w  à  abattre  Ôc  humilier  l'amè| 

n'étoitpasaiïex  exaâej,  nidans  i»  afin  que   Dieu»  la  voyant 

tin  ordre  cbmmode  pour  les  lec-  n  abattue  8c  humiliée,  en  ait 

teurf.DomMont&ucoilaadop-  «i  compaffion  Cela  feéouré  it^ 

té  la  traduâion  latine  du  P.  S.  J^an  le  Nain  atoit  aufli  cdU- 

Fronton  du  Duc,  &n*a  traduit  tume  de  dire  ciue  »  la  Cureté 

que  Its  ouvrages  qui  ne  l'aVoient  n  du  moine  eft  de  garder  fâ 

point  été  par  le  Jétuite.   On  n  cellule  »  de  veiller  fur  foi  » 

délireroit  due  ce  oui  ell  de  lui ,  »  &  d'avoir  toUiours  I>îeu  pré^ 

fut  d'un  ftyle  plus  élégant  &àp*  o  fent  a  Kefptit  ».  Il  ntol^rut 

prochât  davantage  de  la  beauté  vers  le  commencement  du  ^è 

originale.  PlùfieUrs  des  ouvra-  ficelé. 

ges  du  célèbre évéaue de  Conf-  JEAN  It  SiltntUux  y  (S.) 

taniinople  ,  ont  été  traduits  en  ainli  nommé  à  caufe  de  foii 

firançois.  Nicolas  Fontaine  a  fra-  amour  pour  la  retraité  &  poût 

doit  fes  Homélies  fur  la  G^nefe  9  h  (ilence  ,  naquit  à  Nicopolis» 

2  vol.  in-8°  ;  fur  S.  Matthitu^  Ville  d'Arménie ,  en  4^ ,  d'une 

I  vol.  in-4°  pu  ift-8^  ;   celles  femille  ilîuftre.  Quand  il  fut 

fur  5.  Paul ,  y  vol.  in-o**.  Il  fut  ih<:itre  de  fon  bien  ^  il  bâtit  ud 

obligé  de  fe  rétraâer, parce  4u'il  thonafteré  »  oii  il  fe  retira  aVeè 

avoit  fait  parler  le  faint  doc-  dix  autres  perfdnnes.  L'arche- 

teur  en  nefiorien.  Le  P.  de  Véque  de  Sébafte  Tordbrii^  èn« 

Bonrecueil  a  traduit  fes  Xmr^i  I  fuite- évêque  de  G>loni.  Cette 

%  vol.  in-S^.  Maueroix  a  tra-  dignité  n'apporta  aucun  chaii4 

duit    fes  Hoitiélies  au   peuple  Cernent  à  la  jfaçon  de  Vivre.  Il 

à*Annoche^  in-8^  Belle|^de  continua  toujours  de  pratiquer 

a  traduit  fes  Sermons  choiils ,  1  la   vie  monafiîquek  Neuf  ans 

voL  în8^}  ceux  fur  le^  Ailes  après  il  quitta  fecrettemeÂi  fon 

des  Apâtres,  I  vol.  ôcfesO/^/fA  évêché  ,  ôc  fe  retira  dans  1^ 

culis ,  I  vol.  in-8®  :  en  tout  19  monaftere  de  S.  Sabâs  1  dont 

vol.  in-8^.  Nous  avons  deux  il  devint  économe.  Il  mourût 

Vies  de  ce  Saint  r  la 'première  vers  ^<8  ,  âgé  de  104  ans* 

par  Hermant ,  écrite  d  Un  ftyle  JEAN  Climaquë  ,  (S.)  ttU 

un  peu  enflé ,  mais   d'ailleurs  '  hom  de  fon  livre  qu'il  intitula 

très-ediitlabte  ;  la  fecdnde  par  Climax^  furndmmé  auffi  le  Scho^ 

Tilleniaht ,  écrite  plus  fimple-  lafiique  fit  le  Sînaite ,   naquit 

ment  &  avec  une  exaditude  dans  la  Paleftine  vers  (13.  A 

que    rien  n'égale.  Cillé- ci   fe  l'âgé  de  16  ans  il  fe  retira  dans 

trouve  dans  Je  tome  Xi  de  fes  la  ToUtude  ,  &  malgré  fa  réfif* 

Mémoires,  tance  «  il  fut  élu  âbCc  du  Mont* 

JEAN  k  îfain,  (S.)  abbé  Sinaï  vers  Tan  580.  Dan^  cette 

&  folitaire ,  ainfi  noit)mé  à  caufe  place  il  fit  paroître  tant  dé  piété 

4e  la  petitefle  de  fa  taille  »  fe  &  de  fagefTe ,  qu'il  fu(  aimé  6l 
confacra  dans   la  folitude  de    admiré  de  tous  les  religieux  i 
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maïs  il  retourna  daos  fa  cellule  ment   fiit   auffi    édifiant    qii6 

Tan  $84  9  quelque  inftance  qu'on  court  ;  le  voici  :  •>  Je  vous  rends 

fit  pour  le  retenir.  U  mourut  »  grâces ,  mon  Dieu ,  de  ce 

fan  605  9  âg^  de  80  ans.  Nous  »  que  vous  avez  exaucé  ma 

avons  de  lui  un  livre  intitulé  :  n  prière  «  &  qu'il  ne  me  refte 

Climax  «  ou  VEchclU  des  Vtr»  n  qu'un  tiers  de  fOu,  quoiqu'à 

tus.  Il  le  compofa  pour  la  per-  »  mon  ordination  i'aie  trouvé 

feâîon  desfolitaireSf&il  peut  11  dans   la    maifon   épifcopr.Ie 

fervîr  à  celle  de5  gens  du  monde,  n  d'Alexandrie  environ   4C00 

Cet  ouvrage  »  plein  d'excellens  »  livres  d'or  •  outre  les  fomines 

principes   de  piété ,  renferme  11  innombrables  que  i*ai  reçues 

quelques   hiftoires  édifiantes  ,  »  des  amis  de  J.  C.  C  eft  pour» 

qui  donnent  de  la  force  à  ces  w  quoi  j'ordonne  que  ce  peu  qui 

Î>rincipes.  L'Echelle  eftcompo-  »  refte  foit  donné  ^  vos  fer- 

ée  de  trente  degrés , dont  cha-  'n  viteurs  «.  Ce  teftament  nous 

cun  comprend  une  vertu.  A  m-  fait  voir  quelles  étoient  les  ri* 

broife  le  Camaldule ,  rabbé  Jac-  chefles  de  l'Eglife  d'Alexandrie* 

Gues  de  Billi  &  le  P.  Rader  &  rend  plus  vraifemblable  ce 

1  ont  traduit  de  grec  en  latin,  ou  on  dît  des  aumônes  immen- 

Nous  en  avons  une  verfionen  les  du  patriarche  Jean.  L'ordre 

françois,avecla  FitàxL  Saint,  dit  de  St-Jean  dt  JerufaUm  , 

par  Arnaud  d'Andilli ,  x  vol.  tire  fon  nom  de  ce  Saint, 

m-ia.  La  meilleure  édition  de  JEAN  Damascene  ,  (S.) 

l'original  ef^  celle  de  Paris  en  ou  de  Damas  ,  favant  prêtre  , 

i6]3  1  in-fol.  avec  la  traduftion  fut  inflruit  dans  les  fciences  par 

latme  de  Rader.  un  religieux  Italien ,  nommé 

JEAN ,  (S.)  dit  yAumùnUr ,  C6me ,  qui  avoit  été  fait  prifon* 

icaufe  de  les  charités  extraor-  nier  par  les  Sarrallns.  Le  calife 

dinaires  ,  étoit    de   Tifle  de  le  prit  pour  fon  premier  mi« 

Chypre ,  dont  fon  père  avoit  niftre  :  mais  il  quitta  cet  em- 

été  gouverneur.  Il  fut  élevé  ploi ,  &  fe  retira  au  monaflere 

l'an  610  fur  le  fiege  patriar-  deS.  Sabas,  prèsdeJerufalem» 

chai  d'Alexandrie,  après  Théo*  y   pratiqua   toutes    fortes    de 

dore.  Sa  tendrefle   compatif-  vertus  ,  &  y  mourut  vers  l'an 

fante  pour  les  miférables  éclata  760  ,  &  ^lon   quelques-uns 

fur-tout  dans  la  fiimine  qui  dé^  l'an  780  »  \  84  ans.  Nous  avons 

fola  fon  peuple  en  615 ,  &  dans  de  lui  :  I.  Quatre  Livres  de  U 

la  mortalité  qui  la  fuivit.  La  Foi  Orthodoxe  ,  dans  lefqucis 

crainte  qu'il  eut  des  malheurs  il  a  renfermé  toute  la  tbéolo* 

qui  menaçoient  la  ville  d'A-  gie ,  d'une  manière  fchokftique 

lexandrie est  l'Egypte,  qui  tom-  oc  méthodioue  :  ce  mii  lui  a 

berent  peu  de  tems  après  fous  donné  chez  les  Grecs  le  même 

la  dommation  des  Perfes  ,  le  rang  que  Pierre  Lombard  & 

fit  réfoudre  à  quitter  fa  ville  S.  Thomas  parmi  nous.  On  ▼ 

épifcopale  pour  fe  retirer  en  voit  qu'il  croyoit  que  le  St*El* 

Chypre.  Il  mourut  à  Limiflb,  prie  procédoit  du  Père  feule- 
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nosté.    II.    Plufiears    Traités  ou  lé  peu  de  réflexion  de  ce 

TheoloMuts,  lil.  Des  Hynuus.  cauftique  cenfeur.  La  meilleure 

IV.  Une    Dialefirque  8>i  une  édition  de  fes  ouvrages  eft  celle 

Pkyfiqtte.  V.  Difpute  tntre  an  du  P.  le  Quien ,  171a,  in-foL 

Chrétien  &  un  Sarrafin.  On  lut  a  vol.  grec  &  latin.  Cette  édin 

attiibue ,  fhais  fans  fondement ,  non  a  reparu  à   Vérone  en 

Likcr  Barlaam  6f  Jofaphat^In»  1748  avec  des  améliorations. 

iia,  régis ,  fans  date  ni  lieu  d*im*  jEAN, fumommé  M alala  » 

preffion  ,  mais  imprimé  vers  étoic  d'Antioche.  Il  écrivit  au 

1470,  in-folio  »  rare  ;  il  y  en  commencemeht  du  loe  Âecle* 

a  plufiears    craduâions   fran*  une  Chro/ùque  depuis  le  corn* 

çotfes  ,  anciennes  &  peu  re«  mencement  du  monde  îufqu'A' 

cherchées.  Sa  critiaue  n'étoit  tems  de  Juftinien.  Elle  a  été  im« 

pa  affez  forte  ni  éclairée  pour  primée  à  Oxford  en  latin  âc  en 

Fempécher  d*adopter  quelque-  grec,  l'an  1691 ,  in-8^,  avec  des 

ibis  de  pieufes  ^les  :  telle  que  notes  par  Edmond  Chîlmead.  - 

h  délivrance  de  Traîanpar  jes  JEAN,  (S.)  archidiacre  de 

prières  du   pape  S.  Grégoire  Capoue,néd*une  famille  noble 

le  Grand  ,  &  que  Jean   de  de  cette  ville  ,  fe  diftingua  par 

Jerufalem  ,    qui   vécut   dans  fà  piété  &  k%  mœurs  exem* 

le  io«  fiede ,  ôta  prudemment  plaires.  Lei  moines  du  Mont- 

des  ouvrages  de  Jean  Damaf-  Caffin  réfiigiés  à  Teano ,  parce 

cène.  Quelques  critiques  pro-  que  leur  monaftere  avoir  été 

teilaiis  dtfent  que  ce  Père  n'a  brûlé  par  fes  Sarrafios  ,  élûrenr 

pas    fait  fcrupule  d'employer  Jean  pour  leur  abbé.  11  prie 

le  raenfbnge  pour  défeiidre  la  l'habit  monaftique  ,  car  c'étoir 

vérité.  C'eic  une  calomnie.  On  l'ufa^e ,  que  quand  on  prenoit^ 

ne  doit  point  taxer  de  men-  vn  ieculier  pour  abbé ,  il  com- 

fonge  un  écrivain  qui  eft  quel-  mençoit  par  fc  aire  moine  , 

quefois  mal  fervi  par  fa  mé-  &  fut  béni  par  le  pape  Jean  X» 

moire ,  ou  qui  cite  de  bonne  II  attira  fes  moines  de  Teano 

foi  des  faits  apocryphes ,  mais  dans  la  ville  dé  Capoue ,  où  il 

communément   reçus    comme  leur  bitit  un  vafte  monaftere  « 

vrais  ;  il  peut  pécher  par  dé-  acheva  auffi  de  rebâtir  celui  du 

faut  d'exatUtude,  fans  manquer  Mont*Caflln  ,  &  mourut  k  Ca- 

pour  cela  de  fincérité.  On  corn-  poue  l'an  934^  On  a  de  lui  une 

prend  que  c'eft  la  défenfe  de  CHroniqtu  des  dévaftations  & 

faintes    images    qui   attira    è  des  malheurs  qu'a  fouffcrt  le 

S.  Damafcene  ces  politefles  de  Mont-Caffin  ,  &  des  prodige» 

la  part  des  proteftans  :  cepen**  quivontétéopérés. Onlecroic 

dant  les  plus  difiingués  parmi  aum  auteunrd'ime  Chronique  des 

eux  ont  rendu  juftice  à  réru-  derniers  comtes  de  Capoue»  pu* 

diiîon ,  à  la  fcience  de  la  théo*  bliée  par  Camille  Peregria  dana 

logte  ,  à  la  netteté  &  ^  la  pré-  fon  Hiftoire  des  Princes  de  la 

tition  qui  fe  fbnt  remarquer  Lombardie. 

dans  les  ouvrages  de  ce  Père.  JEAN   Capistram  .  vayex 

Le  reproche  de  Pélagianifme  Capistran  (S.  Jean  de  ). 

que  lui  fait  Bafnage,  ne  mon-  JEAN  DcMATERA,{$.)né 

trt  que  k  niauvaife  humeur  à  Matera  dans  la  Pouille,  vers 

G  a 
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KKO ,  de  parens  illuftres ,  s'il*  in  têt  ordre ,  publiées  a  RomÉ 
luftra  lui-même  par  fes  pridi-  en  1683  «  in-ïoL 
cations  &  par  Tes  miracles.  II  JEAN  DE  Meda  »  (S.) 
îpftitua  fur  le  Mont-*Gargan  «  né  à  Meda  auprès  de  Côme  en 
vers  1 1 18 ,  un  ordre  particulier  Italie ,  devint  l'upérieur  de  l'or* 
qui  ne  fubfifte  plus ,  &  qu'on  dre  des  HumiUii  •  nui  n'étoic 
a  appelle  Y  Ordre  dt  Pulfano.  Il  alors  compofé  que  de  laiqttes,& 
mourut  le  10  juin  1139  ,  à  69  y  introduifit  des  eccléfiaftiques 
ams  t  &  Ai<  canonifé  par  la  voix  &  des  prêtres.  Il  mourut  fain** 
du  peuple.  tement  en  1159.  L'ordre  des 

JEAN  DE  Matha •  ( s.)  né    ffumiiUs  ne  rubfifie  plus. 
en  1160 à  Faucon  »  bourg  de  la       JEAN  Colombih  «  (S.) 
▼allée  de  Barcelonette  en  Pro-    noble  Siennoi^ ,  indituteur  de 
yence ,  reçut  le  bonnet  de  doc-    la  congrégation  des  Jtfuaus^ 
teur  à  Paris  «  oii  il  avoit  étudié    Ce  nom  leur  fut  donné ,  parco 
avec  fuCcès.  Sa  piété  l'unit  avec    qu'ils  avoient  toujours  à  la  bou- 
le S.  Hermite  I*  élix  de  Valois  ;    che  le  nom  de  Jtfus.  Cet  ordre  « 
ils  fondèrent  de  concert  VOrdrt    approuvé  par   Urbain  V    en 
de  la  Sainu^Trinité  pour  la  ré-    1367  ,  fut  fupprimé  par  Clé- 
demption   des  captifs.   Inno*    ment  IX  en  1068,  Le  laint  infii- 
cent  III  l'approuva  ,  &  leur    tuteur  mourut  en   1367.  Son 
donna  foWnuiellemenf  en  1199    ordre  s'appeUoit  aufli  les  Je^ 
un  h^t  blanc ,  fur  lequel  étoit    fuaus  dt  S,  Jtrimt ,  parce  qu'il 
attachée  une  croia  rouge.  L'inf-    avoir  recommandé  a  fes  dif- 
tituteur  fit  enfuite  un  voyage    cipJes  une  dévotion  particulière 
en  Barbarie  ,  d'o^  il  ramena    à  ce  Saint.  La  Vît  de  ce  Saint 
120  captifs.  Il  mourut  peu  de;    a  été  écrite  par  le  pieux  Morri- 
tems  après  à  Rome  en  infi    gia ,  général  des  Jefuates  »  mon 
\  61  ans.  Le  pap0  Innocent  lu  r   l'^n  i6o4« 
en  lui  donnant  l'habit  de  fou       JEAN  de  Dieu  ,  (S.)  naquit 
ordre ,  avoit  conârmé  (a  resle.    en  149$  à  Montemaior-el  Novo» 
Elle  porte ,  entr'autres  choies ,    petite  ville  de  Portugal ,  d'une 
^ue  les  fireres  réierveront  la  \t    famille   fi   pauvre  »  qu'il    fut 
^rtie  de  leurs  biens  pour  la  ré-    obligé  de  fervir  de  domeftique 
demptioft  des  captif».  L'ordre  '  pour  pourvoir  à  fa  fubiiftance« 
des  Trinitaires  nt  en  peu  de    Un  fermon  du  bienheureux  Jean 
tems   de   grands    progrès    en    d'Avila  le  toucha  tellement  « 
France  ,   en  Lombardie  ,  en    qu'il   réfolut  de   confacrer  le 
Efpagne»  &  même  au-delè  de    refte  de  fa  vie  au  fervice  de 
la  mer.  Le  moioe  Alberie ,  ^    Dieu  &  des  malades.  Le  aele 
écrivoit  40  ans  après ,  dit  qu'ils    du  faint  homme  fuppléa  à  tout  » 
avoient  déiÀ  julou'à  6co  mai-    &  vainquit  tous  les  obflacles 
ions  ,   entre   leiquelles  étoit    qu'on  lui  oppofa.  Il  acheta  une 
celle  de  S.  Mathurin  ,  nommée    maifoa  à  Grenade  ;  &  du  fein 
auparavant  \  Aumàntrït  dt  Se    de  la  pauvreté ,  on  vit  fortit 
*  Benoii ,  qui  leur  fut  donnée  par    cette  magniâque  maifon  d'hof- 
le  chapiue  de  TEglifc  de  Paris,    pitalité ,  qui  fiibfiAe  encore  air 
C'efl  de  cette  maifon  que  leur    )ourd'huî ,  &  qui  a  fervi  de  mo» 
eft  venu  en  France  le  nom  de    dele  à  toutes  les  autres.  C'eft  \k 
Maihurins^  Voyez  les  Annalts    que  Jean  jeta  les  psemiers  fon« 
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démens  de  Ton  înftitut ,  appron*  vaille  à  la  referme  de  plafietiri 
vé  par  le  pape  Pie  V  en  157a ,  coavens,  il  ftit  envoyé  à  Avila, 
&  répandu  depuis  dans  toute  pour  être  confefleur  des  Car* 
TEurope.  Le  faint  homtne  nSoà-  melites ,  &  pour  les  porter  k  fe 
rut eni55o,  à  ^5  ans.  11  iWaVoJt  réformer.  Les  religieux  de  cet 
poqic  laîué  d'autre  règle  è.<es*  ordre  le  firent  enlèvera  mener 
disciples  que  Ton  exemple  ;  ^  ;'à  Tolède ,  où  ib  le  renferme*-, 
fiit  rie  V  qui  leur  donna  ceUa'  i^nt  dans  un  cachot.  11  y  de- 
de  S.  /  uguftin.  Ce  pontife  y  ihèm  9  mois ,  6c  en  tut  enfin 
ajouta  quelques  autres  régie*  Ctf^par  le  crédit  de  Sainte«Thé> 
mens ,  fM»ur  donner  la  ftabiHté  reie.^'lûais  les  Supérieurs  de  la 
à  cette  congrégation ,  appellée  réforme-V  <]ui  vouloient  qu'on 
V Ordre  dt  la  Charité  :  congre'^  abandoiIflS^s  la  conduite  des  Car* 
gation  qui  iecourt  Thurtianité  ,  melitesVi^l-Tuiciterent  de  noif* 
&  déploie  plus  de  bienfiiifance  velles  affaires.  U  mourut  dans 
réelle  dans  une  feule  ville,  que  le  couvent  d'vbeda  le  14  dé- 
la  (eâe  des  philofophes  qui  l'a  cembre  1^91%  lgejde4Qans.il 
toujours  à  la  bouche,  dans  le  a  laifTédes  livfes'4é*Q>intualîté 
monde  entier,  n  Cet  ordre ,  die  en  efpagnol^  Ôl  Ir^hirts  enita^ 
1)  un  auteur  judicieux,  femble  lien  èc  en  iatin,  iiuitulés  :  La 
n  avoir  été  inftitué  exprès  à  la  Montée  au  Mont  -  €n}mel  ;  la 
n  nailTance  du  pfoteft^ntifme  ^  Nuit  otfcure  de  f-Âme  ^H^fiam» 
9  pour  démontrer  contre  ,les  me  vive  de  L* Amour  ;  le-  tah^ 
»  réformateurs  l'utilité  6c  la  tiiiue  du  divin  Amour,  Ce««où- 
»  néce/Hté  des  vœux  monaf-  vraies  font  écriu  d'un  ftyle 
s  tiques.  Des  homnfies  à  gages  ob(cur  &  9  pour  aînfi  dire,  my(^ 
n  rendroient-ils  des  fervices  térieux  ;  on  y  trouve  les  prin* 
o  aui?îconftans,auiIî généreux,  cipes  d'une  myiticité  inconw 
»  auffi  purs  que  les  Frtrtt  de  préhenfible  à  beaucoup  de  per* 
*  la  Charité  ?  Et  fans  le  vceù  fonnes.  »  L'auteur ,  dit  un  ju* 
»  par  lequel  ils  s'y  engagent,  11  dicieux  théologien ,  explique 
»  auroient-tls  le  courage  d'y  »  les  opérations  du  Saint*  Ef- 
»  employer  toute  leur  vie  ?  La  »  prit  ,  dans  les  impreffions 
»  prétendue  réforme  ,  avec  fes  »  furnatufelles ,  &  tons  les.de* 
»  belles  idées  de  perfeôion  ,  w  grét  de  l'union,  divine  dans 
n  a-t-elle  trouvé  un  moyen  de  »  la  p^ere.  On  ne  peut  décrire. 
»  fuppléer  aux  bonnes  œuvres  n  les  communications  fecretet 
»  pratiquées  par  les  religreujc  »  d'uneattie  dans  cet  état, 6c 
»  hofpitaliers  ?»  1»  il  n'y  a  que  ceux  qui  les  ont 
JEAN  DE  LA  Croix,  (S.)  »  épronvéesquifoient  capables 
né  à  Ontiveros,  bourg  de  la  »  des*e0  former  une  idée.  C'eft 
▼ieîlle  Caftille ,  prît  Thabît  de  1  peur  ces  perfonnes  que  le 
Carme  au  couvent  de  Médina*  n  Saint  a  écrit  les  ouvragea 
delCampo  ,  6c  lia  une  étroite  i>  dont  nous  parlons.  Ils  leur 
amitié  avec  Sainte -Thérefe.  n  feront  fans  doute  utiles  :  mail 
Il  vint  avec  elle  à  Valladolid ,  »  ils  pourroient  devenir  nui- 
où  il  quitta  l'habit  qu'il  uortoit  1»  fibles  à  ceux  qui  ne  font  point 
pour  prendre  celui  de  Clarme-  »  daHs  le  même  <ras  ,  &  qui 
Uéchauflé.  Après  avoir  ira*  i>  font  facilement  les  dupes  do 
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»  kar  imagination  ;  Sis  h  de*  pIîflÎMt  »  dit-on  ,  ce  fieee  aa 

»  viendroient  fur-tout  aux  en«  commencement  du  i6«  necle. 

»  thoufiaftes  qui  abufent  de  ce  L'^pfténté  de  fa  vie  s'étoit  ré- 

m  qu'ils    n'entendent    point  »  p^s^u^  fur  fon  caraâere ,  &  la 

»  pour  étayer  leurs  illuiions  »•  (krètidé  de  fon  lele  approchois 

Le  P.  Berthier  «  dans  fes  Jle-  oèlgcoup  de  l'amertume.  C'eft 
flexions  Spirituelles  ^  a  confacréV  (our  cette  raifon  qu'on  lui  *ac* 

onze  Lettres  i  l'explication  diji.  iribue  un  traité  Singulier  éi  peu 
Œuvres  de  S.  Jean  de  la  Crpiib';.'' commun ,  imprimé  en  1514  «  à 

il  prétend  y  trouver  troi»*ch<K  Landshut  en  Bavière,  in-folio  » 

fes  :  I»  I*.  une  logique  d^s.plus  fous  ce  titre  :  Onus  EtcUfiA^ 

»  précifes^a*.un  efp/klicGiiré  feu  Excerpta  varia  ex  diverfis 

M  des  lumières  diviçW^^^  un  auiloribus  ^  pùtiffimùmque  Script 

u  don  d'inftruâioâ^TtH^  ne  fe  turâ  ;  de  affiSione  ,  fiatu  ptr^ 

»  dément  nullie  parC».  Nous  verfo  ^&  neceÛaate  refarmationis 

venons  de  volh.  <]tte  tout  le  Ecclefta.  C'eit  une  déclamatioi» 

monde  n'en.portr^^  un  iuge»  contre  les  abus  qui  s'étoienc 

ment  fi  favpable.  Tout  ce  que  gliflés  dans  l'Eglife ,  &  une.ef- 

Ton  peut'^ift  ,  c'eft  que  la  pece  de  fatyre  contre  les  mœurs 

fcience  dé^Voies  intérieures  eft  des  eccléfiAftiques  :  elle  eft  re- 

la  plusC^iftcile,  la  plus  pro-  cherchée  par  les  curieux.  Ce 

fon^w^  toutes  «  &  la  plus  ad-  livre  ayant  paru  en  15^1  à  Co* 

mhiabVfl  comme  dit  le  Pro-  logne ,  in-fol. ,  &  en  x6ao,in- 

l>he)e  ;  qu'il  eft  difficile  de  la  4^>  fous  un  titre  un  peu  diffé- 

réduire  en  règle  ;  &  quand  on  rent ,  quoiqu'eflenciellement  le 

y  parviendroit ,  &teroit*on  à  même  »  quelques  bibliographes 

pieu  la  puiflance  des  excep-  en  ont  fait  deux  ouvrages  di(^ 

tions  i  Mirabilis  fa(U  efl  fcien^  tineués ,  dont  ils  en  ont  actri* 

lia  tua  ex  me  y  confortata  rfl,  bu6  un  à  Jean  de  Chiemfée  en 

6^  non  potero -ai eam.  (Voyez  Bavière.    L'édition    de    1524 

Armelle  4  Catherine   de  étant  de  Landshut,  il  eft  ailez 

Si&NNE  «  FâNiLON  ,  GuTOK,  vraifemblaBle  que  c'eft  ce  der- 

RuSBROCK ,  Taulere  &c  )•  nier /ma  qui  en  eft  l'auteur.  On 

Le  P.  Maillard,  Jéfuite,a  tra-  peut   même    foupconner   que 

duit  en  francois  les  Œuvres  de  Jean  de  Chelm  n'eft  qu'un  per- 

S.  Jean  de  la  Croix  ^  Paris  ,  fonnage  imaginé  ,  d'après  '  le 

1694 ,  après  y  avoir  fan  divers  nom  de  Jean  de  Chiemfée,  mal 

retranchemens.  Le  P.  Honoré  lu  &  mal  interprété.  Quoi  qu'il 

de  Sainte*Marie  &  le  P.  Dofi«  en  foit ,  ce  livre  qui  a  paru  auffi 

thée  de  S.  Alexis  ,  religieux  fous  le  titre  abrégé  De  cor^ 

du  même  ordre,  ont  donné  la  ruptoflatu  Ecclefim^  eft  peu  de 

Vie  de  ce  Saint.  Celle  du  P.  chofe  :   beaucoup  de  zèle  & 

Dofithée  a  été  imprimée  à  Pa«  d'érudition ,  mais  peu  de  soûc 

ris  en  1727 ,  2  vol.  in-4^  M.  &  de  difcernement.  Il  fe  feroic 

Collet  a  écrit  aufll  la  Vie  de  ce  peut-être  perdu  fans  les  Pro- 

Saint,  Paris,  1769, in- 1 a.  teftans  ,  nui  ont  cru  acquérir 

JEAN  DE  Chelm,  ainfi  ap-  un  tréfor  dans  cette  fatyre  con* 

pelle ,  parce  ou 'il  étoic  évêque  tre  le  clergé  :  comme  fi  les 

de  Chelm  en  Pologne.  U  rem-  fautes  des  miniftres  du  Seigneur 
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floinroient  autorifer  les  hiréfiei  AlcXandus  ,  fondateur  des 

&  les  Tchifines.  Quelques  bi-  Acetnetes. 

bliographes  rattribuent  à  Jac-  JEAN  III ,  furnomiDé  Cate^ 

ques  de  Clusa  ;  d^autres  à  Ni-  lin ,  né  à  Rome  ,  pape  après 

colas  Clemangis  (  voyti  ces  Pelage  I ,  le  18  iuillet  ^ 60  »  mon- 

mon  ).  ua  beaucoup  de  zèle  pour  la 

JEAN  I ,  Tofcan ,  monta  fur  décoration  des  églifes ,  ot  mou- 

la   chaire  ,de  S.  Pierre   après  rut  le  l)  juillet  573. 

Hormirdas ,  en  5 13 .  L'empereur  JEAN  1 V ,  de  Salone  en  Dal« 

Juftin  ayant  publié  un  édit  qui  matie ,  tint  un  concile  à  Rome  , 

ordonnoit  aux  Ariens  de  remet-  ob  il  condamna  VE6thefe  d'Ue« 

tre  aux  évêqiies  catholiques  ,  radius  »  qui  ne  tarda  pas  de  fe 

les  églifes  qu'ils  leur  avoient  rétraâer  (  vaytx  fon  article  ). 

enlevées  ;  Théodoric ,  protec-  Jean  fut  élu  pape  en  décembre 

teurde  rÂrianifme,  s'en  veneea  640  ,  &  mourut  en  oâobre 

fur  les  orthodoxes.  Il  fit  enter*  642. 

mer  Jean  dans  une  dure  prîfon  JEAN  V  ,  Syrien  ,  diene 

à  Ravenne  ,  ob  il  mourut  ea.  d'occuper  le  Saint-Siège  par  Ton 

S16 ,  regardé  comme  un  mar-  zèle ,  fa  douceur  &  fa  prudence, 

tyr.  Les  deux  Lettres  qui  por-  y  monta  en  juillet  685 ,  &  mou* 

tent  le  nom  de  ce  fauit  pape ,  rut  en  août  687. 

font  vifiblement  fuppofées.  JEAN  VI ,  Grec  de  nation , 

JEAN  II  9  fiimommé  Mer*  monta  fur  la  chaire  pontificale 

cure ,  Romain ,  fut  pape  après  après  Sergius  »  le  28  oâobre 

Boniface  II)  en  Janvier  533.  Il  701  ,  &  mourut  le  9  janvier 

approuva  cette  nimeufe  propo-  705. 

fition  ,  qui  avoit  fait  tant  de  JEAN  VII, Grec, pape  après 

bruit  fous  Horihifdas  \  Unus  de  le  précédent  en  705  ,  mort  en 

TrmitatepaJJiu  efi ,  ajoutant  in  707  ,  ternit  fon  pontificat  par 

came ,  ann  que  cette  proitofi-  fa  complaifânce  pour  l'empe- 

tion  ne  révoltât  point  les  per-  reur  JufUnien.  Ce  prince  avoir 

fonnes  peu  inftruites  ;  elle  avoit  è  cœur  de  faire  confirmer  «  par 

foolFert  de  grandes  difficultés ,  le  pape  •  les  canons  du  concile 

&  avoit  été  quelone  tems  fup-  de  Trulle  «  ou  Quini-Sezte ,  qui 

primée ,  Ik  caufe  de  l'abus  que  s'étoit  aflemblé  par  fon  ordre. 

les  Eutychiens  en  fiiifoient  :  le  Sereins  »  un  des  prédécefTeurs 

pape  Hormifdas  fe  refufa  conf-  de  Jean,  n'avoit  ]amaîs  voulu 

tamment  aux  prières  des  moines  v  foufcrire ,  quelau'inftance  «lue 

Scf  thés  ,  qui  en  demandoient  lui  en  eut  fait  1  empereur.  Eii 

Tapprobacion  ;  mais  les  Neflo-  efFet  »  le  pape  n'avoit  eu  aucune 

riens  fe  prévalant  de  cette  fup-  part  a  fa  convocation  ;  6c  il  n'y 

preifjon  »  &  les  moines  Ace-  avoit  affifll  ni  en  perfonne  9  ni 

metes  k  combattant  avec  une  par  fes  légats.  Sous  le  pape  Jean 

ardeur  qui  les  rendoient  fuf-  il  renouvella  fes  înftances.  Il 

Îeâs  de  cette  dernière  héréile,  envoya  les  aâes  de  ce  concile 

ean  crut  devoir  approuver  une  i  Rome ,  avec  une  lettre  adref* 

propoûtion  qui  préfentoit  réel*  fée  au  pape,  par  laquelle  il  le 

lement  un  lens  orthodoxe.  Il  conjuroit  d'ailiembler  un  con* 

mourut  en  mai  Slf*  V^€\  $•  ciU  j  de  confirmer  ce  qu'il 

G4 
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prouvcrolt  dans  ces  aâes ,  & 
de  reîeter  le  rede  :  mais  le  pape 
Jean  ^  VII,  dit  Tabbé.  Flepry 
^près  Anaftafe ,  craignant  de  dé' 
f  luire  à  l'empereur ,  lui  renvoya 
ces  volumes  fam  y  avoir  rien 
çarrigè.  Ce  qu'il  fit  de  mieux  ^ 
jFut  \e  rçtabliflfenaent  de  S.  WiU 
fride ,  archevêqMe  d'Yorck  , 
^ans  (on  fieee. 

jfEAN  y  ni  t  Romain ,  pape 
^près  Adrien  II ,  en  872 ,  cou- 
ronna empereur  Charles  le 
Chauve  en  875.  Il  vint  en 
France  en  878.  Il  fe  rendit  à 
Tfoyes,  oii  il  tint  un  concile  , 
éç  o\i  il  reconnut  folemnelle- 
ment  l.oub  le  Bègue  ,  non 
comme  empereur,  mais  comme 
foi,  La  nouvelle  qu'il  eut  des 
ravages  que  les  Sarrafins  fai- 
faient  en  Italie  ,  l'obligea  de 
rep^er  les  Alpes  \  il  fut  mime 
contraint  de  leur  payer  un  tri- 
but annuel  de  ^f  ,000  marcs  d*ar« 
genti  Dans  le  même  tems ,  il 
ie  laifta  fléchir  aux  prières  de 
P^fîle  I  .einpereur  d'Orient ,  & 
iromperpar  les  artifices  ^ePho* 
tÎMS.  rerluadé  par  une  lettre  de 
cet  ii^trus,  de  la  prétendue  vio- 
lence flu'il  difoit  hii  avoir  ét^ 
faite  pour  rentrer  oiaos  le  fiege 
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Ivoyei^  Benoit  III).  Phottus; 

par  une  longue  trame  d'impof- 
tures  Se  de  fourberies ,  vint  ï 
bout  de  faire  tenir  un  concile 
nombreux  à  ConAantinople  en 
879  ,  dont  il  régla  toutes  les 
opérations  félon  fes  vues.  Il  y 
préfenta  les  lettres  du  p^pe.aui» 
quelques  favorables  qu'elles 
puiTent  lui  être,  ne  Tétoient  pas 
encore  afTez  à  fos  yeux  ^^  lef 
lettres  qu'il  préfenta,  étoîem 
altérées  &  bien  différentes  des 
originaux  ;  les  Grecs  en  con* 
yiennent  eux-mê^nes  (  voyq 
Be  ver  idée,  Pandefla^can.  apojt, 
&  conc).  Le  pape  ayant  en<T 
fuite  envcTjré  Marin  en  qualité 
de  légat  A  ConAantinople ,  pour 
s'informer  exaâement  de  tout 
ce  oui  s'étoit  pafFé  au  concile 
de  Photius ,  apprit  le  myfierç 
d'iniquité  :  il  déclara  nul  ,  de 
l'autorité  pontificale,  ce  fynodé 
oh  fes  légats  intimidés  ou  cor* 
rompus  par  Photius  ,  avoient  , 
par  une  infigne  perfidie ,  direo- 
teinent  a^i  contre  les  ordres 
jiu'ils  ayoïent  reçus  dans  leurs 
ioftruâioDS  •  &  excommunia  en 
même  tems  le  fauffaire  Photius. 
Ce  pontife  mourut  peu  de  tems 


faite  pour  rentrer  dans  le  fiege  après  en  882,  après  avoir  gou- 
de  Cpiiftantinople ,  &  par  des  verné  TEglife  pendant  dix  ans. 
lettres  fuppofées  k>us  le  nom    Nous  avons  de  lui  520  Lettres , 


de  plufieursévêque^,  qUI^  pape 
étoit  prié  de  le  recevoir  ,  il 
reçut  fe  fourbe  à  fa  communion» 
&  CQnfei\nt  qu'il  occupât  le 
fiege ,  (jui  depuis  tant  d*années 
liailoit  1  pb)et  de  fon  ambition. 
Cette  complaifance^furprit  tous 
les  orthodoxes ,  Si  a  fait  dire 
j»M  cardinal  BaropiMS  f]ue  ç'e^ 
ce  qqi  a  fans  doigte  donné  oct 
çafion  au  yulgaire  de  s'imagi- 
ner  que^ean  VlU  étoit  femme, 
&  uue  c'eft-U  le  fondement  d^ 
U  &b{e  4«  in  pap^flé  /âannf 


Nous  avons  de  lui  520  Lettres , 
par  lerquelles  on  voit  qu'il  prot 
diguoit  tellement  les  excom- 
ynunic^tions ,  qu'elles  paffoient 
en  formuler  II  dérogea  à  l'an- 
cienne difcipline,  en  commuan; 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

JEAN.lX,natifdeTivoU, 
diacre  S(.  moine  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ,  fqccefleur  du  pape 
Théodore  4I,  ru  mois  de  }uil- 
jet  898  ,  ffiçufui  fn  novem- 
bre 900. 

JEAN  X ,  évique  de  Bo- 
logne  J  puis  ^rchçv^quede  Rfi» 
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vcaae  ta  patrie ,  fuccë^t  k  ÏM* 
don.  Il  monta  fur  le  trône  pon- 
tifical en  914  par  le  crédit  de 
Theodoia  la  Jeune  ,    femme 
puiflante  &  fa  maitreffe.  Ce 
pontife  étçic  plus  propre  à  ma- 
nier les  jirsies  q^  la  crofle.  Il 
défit  lesSarrafias  qui  détbloienç 
depuis  quelque  tems  Tltalie.  Il 
fut  cba(né  de  fon  iiege  par  Gui, 
duc  de  Tofcane ,  à  la  perfua* 
fion  de  Marofie ,  femme  de  «e 
duc  ,.  &  fceur  ds  Theodora- 
Cette  femme  le  haîflbit  »  parce 
au'il  a  voit  été  l'amant  de  fa 
KKur.  Gui  fot  foutenu  par  les 
Romains  «  qui  étoient  indifpo- 
fés  contre  le  pape ,  parce  qu*il 
laiflbit  gouverilër  fous  fon  oom 
Pierre   fon   frère,  qui  s^étoit 
rendu  odieux  aux  principaux  de 
cette  ville.  Us  couvroient  leur 
haine  d*un  nrétexte  fpécieux  , 
difant  qu*il  étoit  inhabile  à  pof'r 
féder   ce  fiege-  par  la  même 
raifon  que  )e  pape  Formofe  , 
puifqu'il  avoit  quitté  le  fiege 
de  Kavenne  pour  monter  lur 
celui  de  Rome ,  &  que  les  tranf- 
lations  étoient  défendues.  Quoi- 
que la  mémoire  dece  pcmiie  ne 
loit  pa^  ^n  grande  vénération , 
on  a  tout  lieu  de  irroire  qu'il  a 
expié  fes  fautes  par  la  péni- 
tence. 11  témoigna  en  plqiieurs 
occasions  1^  vif  repentir  qu'il 
en  avoit  9  &  exhorta  des  per- 
ibnnes  charitables   à    loindre 
leurs  prieies  aux.fiennes  pour 
fléchir  la  colère  de  Dieu.  On 
reoferoia  dans  un  cachot  ,011, 
félon  Luiiprand  ,  on  Tétoufa 
en  91S ,  en  lui  pceflanc  iin  oreil- 
ler fur  la  bouche* 

JEAN  XI ,  fils ,  non  du  pape 
Sergius  111 ,  çqmme  Luitprand 
Vavance  fiir  des  bruits  popu-* 
bires  ;  mais  félon  l'opinion  la 

Fhi  vr^fçmbbbk  t  d*Âlbéric  » 
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doc  de  Spoleite  •  &  de  Marofie 
(la  m^me  qui  ^t  périr  Jean  X)  : 
tut  fait  pape  a  25  ans«  par  le 
crédit  de  fa  mère ,  en  931.  Ma- 
rofie •  monftre  dt  lubricité  ic 
d'ambiûon ,  ayant  époufé  Hu- 

5ues  »  rgi  dlulie,  après  la  mort 
e  Gui ,  duc  cle  Tofcane ,  ioa 
%ç  mari  ;  Albéric ,  fon  fils  t  1a 
fit  enfermer  »  avec  le  pape 
Jean  XI ,  (on  frère  utérin  « 
dans  le  château  Saint- Ange* 
Jean  XI  mourut  dans  cette  prî- 
fon  en  936  «  viâîme  de  l'ambi- 
tion dç  ia  mère  fie  de  la  cruauté 
de  fon  frère. 

JEAN  XII  ,  Romain ,  fils 
d' Albéric  patrice  de  Roçm  , 
nommé  Oflévien ,  fuccéda  à  la 
dignité  fie  i  l'autorité  de  fi>n 
père,  quoique  clerc.  Il  fe  fit 
élire  pape  en  956 ,  fie  prit  le 
nom  de  Jean  XÎL  Ceft  le  pre- 
mier pape  qui -ait  changé  de 
nom  à  fon  avènement  au  pon- 
tificat-; il  n'avoit  que  18  ans 
lor  fqM'il  fut  élu.  Bére^gers'étant 
alors  fait  couronner  roi,  tyran* 
nifoit  ritalie.  Jean  XII  implora 
le  fecïours  d'Otbon  I ,  qui  pafia 
les  monts  fie  vetigea  le  pontife. 
Jean  couronna  1  empereur,  fie 
lui  jura  fur  le  corps  de  S.  Pierre 
une  fidélité  inviolable  ;  mais 
cette  fidélité  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Il  s'unit  avec  le  fils 
de  Bér^ng^i  contre  fon  bien-^ 
faiteur.  Othon  revim  à  Rome, 

ft  aflembler  un  concile  en  963. 
'indigne  pontife  fiit  accufe  de 
plufieurs  crimes,  entr'autres  , 
»  d'avoir  paru  l'épée  au  c6té  , 
Il  la  cuiraiEe  fiir  le  dos  éi  lo 
»  cafque  en  tête  ;  d'avoir  bu  à 
ft  la  fanté  du  diable  ;  d'avoir 
ti  donné  à  fes  maitreffes  le  gou- 
»  vememen^de plufieurs  villes, 
m  les  croix  fie  les  calices  de 

«  réglifc  de  s.  Pierre  ».  Qo 


io6        J  E  A  J  E  A 

le  dépofa  &  on  mit  ï  fa  place  .tioii  «  &  lirra  Pierre  au  pape  ; 
Léon  VIII ivayei  ce  mot).  Le  qui  le  fit  fouetter  &  promener 
pape  dépofé  ,  rentra  pourtant  par  la  ville  affis  à  rebouni  fur 
dans  Rome  après  le  départ  de  un  àne  «  &  l'envoya  en  exH. 
l'empereur.  Il  fe  vengea ,  en  fat-  On  raconte  cme  pendant  qu'O- 
iànt  mutiler  les  deux  principaux  thon  étoit  à  Rome ,  le  démon 
moteurs  de  fa  dépofition ,  &  s'empara  d'un  des  feigneurs  de 
en  leur  faifant  couper  la  langue,  fa  fuite.  On  ettt  recours  k  la 
le  nez  &les  doigts.  Il  affembla  Chaîne  de  S.  Pierre,  qu'ofi  lui 
enfuite  un  concile  ,  pour  caffer  mit  autour  ^do  cou  ,  &  il  fiit 
les  aâes  de  celui  qnon  avoir  guéri.  Thierri,érvêque  de  Metz» 
convoqué  contre  lui.  Ses  in-  témoin  du  miracle  ,  fe  faiflt 
fortunes  ne  Tavoient  pas  cor*  aulTi-tot  de  la  chaîne ,  protef- 
rigé  ;  il  fot  affaffiné  peu  de  tems  tant  qu'il  fe  feroit  plutôt  cou- 
après ,  en  964  ,  par  un  mari  per  la  main ,  que  de  lâcher  fa 
dont  il  avoit  fouillé  le  lit.  Luit-  prife.  Le  pape  le  fatisfic  en  lui 
prand  attribue  fa  mort  ï  une  donnant  un  chaînon.  Jean  mou- 
autre  caufe.  Il  raconte  que  n  les  rut  en  072. 
,,  démons  le  frappèrent  fi  rude»  JEAN  XlVt  évfique  de  Pa- 
„  ment  un  foir  qu'il  étoit  cou-  vie  &  chancelier  de  i'empe- 
,»  ché  avec  une  femme ,  qu'il    reur  Othon  II ,  obtint  la  pa- 

i,  en  mourut  8  Jours  après  w.  pauté  après  Benoît  VU»  en 
^e'erand  nombre  de  vertueux  novembre  983.  Il  quitta  le  nom 
&  Uints  pontifes  qui  ont  oc-  de  Pierre  quil  avoit  aupara- 
cupé  le  fiege  de  Rome,  doit  vant«  par  reipeâ pour  le  prince 
faire  oublier  le  petit  nombre  des  Apôtres  »  dont  aucun  des 
de  ceux  «dont  les  mœurs  ont  fuccefieurs  n'a  porté  le  nom. 
contrafté  avec  leur  état.  J.  C.  Après  trois  mois  de  pontificat 
nous  avertit  expreffément  que  il  fiit  mis  en  prifon  au  château 
les  che6  de  la  Religion  ne  font  Saint«>Ange  •  par  l'anti-pape  6o- 
pas  impeccables ,  ot  que  leurs  niface  Vil  (voyex  ce  mot) ,  & 
fautes  ne  prouvent  rien  contre  y  mourut  de  mifere  ou  de  poi- 
le  culte  dont  ils  font  les.minif-  îbn,  le  20  août  Ç84. 
très ,  ni  contre  la  dodrine  dont  JEAN  XV ,  Romain ,  fils  de 
ils  font  les  dépofitaires  :  Super  Robert  «  fiit  élu  pape  après 
catheiram  Moyfifederunt  Scribtt  Jean  XIV  l'an  98^  ;  mais  foit 
&  Phariféti  :  Omnia  erg6  quA^  qu'il  foit  mort  avant  fon  or<ti- 
cumque  dixerint  vohïs ,  ftrvatt  nation  ,  ou  pour  d'autres  rai- 
&  faeiii  ;  feeundkm  opéra  verà  fons-,  on  tie  le  compte  parmi 
iliùrum  noiUefaeere,  Matth.  23.  les  papes  quejpour  faire  nom- 
—  Foyex  la  fia  de  F  article  bre.  Il  étoit  (avant ,  &  avoit 
Alexandre  VI.  compofé  divers  ouvrages. 

JEAN  Xlll,  Romain,  fut  JEAN  XVI,  Romain,  fiit 
élu  pape  en  96^  par  l'autorité  mis  fur  le  Saint-Siège  après 
de  1  empereur ,  contre  le  gré  la  mort  de  l'anti-pape  Bo- 
des  Romains.  Pierre ,  préfet  de  niface  VU,  &  celle  de  Jean  XV, 
Rome  ,  le  fit  chafler  en  966.  en  98^  Il  canonifa  S.  Uldaric, 
Othon  fit  pendre  douze  des  évéque  d'Ausbourg  ,  le  3  fé« 
principaux  autetirs  de  la  fédî-    vrier  993 ,  &  c'eft  le  premier 
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exemple  de  canoniiarion  folem*  cTon  médecin  &  médecin  liri-^ 
iielie.  Jean  XVI  eat  beaucoup  même ,  devint  évéque  de  TuC* 
à  feofinr  du  patrice  Crefcen-  culum  ou  Prafcati  ,  cardinal  9 
lias,  qui  s*étoit  emparé  de  Tau*  '  &  en6n  pape  en  ia76.  On- de-* 
torité  dans  Rome.  11  n'oublia  vroit  le  nommer  Jean  XX  « 
rien  pour  maintenir  ou  rétablir  putfque    le   dernier    pape    du 
la  paix  entre  les, princes  chré-  même  nom  étpit  Jean  XIX  ; 
tiens,  &  mourut  d'une  fièvre  mais  comme  quelques-uns  ont 
violente  Tan  996.  compté  pour  pape  ïean,  fils  de 
JEAN  XVll,  nommé  aupa-  Robert,  &  qu'ils  ont  aulB  in- 
ravant  Sîceon ,  Romain  »  d'une  féré  l'anti-pape  Philafrathe ,  on 
famille  illuflre  ,  fut  élu  pape  a  nommé  celui-ci  Jean  XXI. 
après  la  mort  de  Sylveftre  11,  Il  envoya  des  légats  à  Michel 
le  13  îuin  1C03  '  &  mourut  le  Paléologue  ,  pour  Pexhorter  h 
7  décembre  de  la  même  année,  obferver  ce  qui  avoit  été  réfolu 
**  U  faut  le  diftinguer  del'anti-  au  concile  de  Lyon ,  tenu  folis 
pape  Jean  XV 11,  nommé  au-  GréeoirevX,  &  révoqua  la 
paravant  PAi/tf ^ii<Ae , auquelles  cônUitmion  de  ce  pape  ,  tou- 
gens  de  l'empereur  Othon  III  chant  Téleâion  du   louverain 
coupèrent   les    mains   &    les  pontife  (f^oyff  Grégoire  X). 
oreilles  ,  &  arrachèrent  la  lan«  Ce.pape  difoit  ï  fes  amis  ,  qu'ii 
gue ,  en  998.  Foyei  Othon  III  /<  promatoit  unt  longue  vie  / 
^  Grégoire  V.  mais  il  fiit  écrafé,  environ  o 
JEAN  XVIIl ,  nommé  aupa-  mois  ap^ès  fon  éleâion  ,  par 
ravant  Fafan  s  Romain  »  fuc-  la  chute  d'un  bâtiment  qu  il  fat« 
cefleur  de  Jean  XVII  »  le  a6  foit  conftruire  à  Viterbe.  U  ex- 
décembre 1003.  Sur  la  fin  de  pirale  16  mai  ia77.  pi^  ^  de  lut 
(a  vie  ,  il  abdiqua  la  papauté  des  Ouvrages  de  philofophie  , 
pour  fe  retirer  a  l'abbaye  de  de  médecine  &  de  théologie. 
S.  Paul  de  Rome,  où  il  em-  '  JEAN  XXII,  naquit  à  Ca* 
braffa    la   vie    monaftique.   Il  hors  d'une  bonne  famille ,  & 
mourut  le  18  îuiliet  1009.  non  d'un  cordonnier,  comme 
JEAN  XIX  ,  fils  de  Gré*  l'afTurent  prefque  tous  les  hif- 
goire ,   comte  de  Tufcu.lum  ,  toriens.  Son  nom  étoit  JacMits 
&  frère  du  pape  Benoit  Vlll,  tTEufe.  W  avoit  beaucoup  aef- 
lui  fuccéda  en  juin  1024.  Il  cou-  prit ,  &  il  le  perfèéHonna  par 
ronna  I  empereur  Conrad  11  en  l'étude.  Charles  II ,  roi  de  Na» 
1027.  Deux  rois  ,  Rodolfe  de  pies ,  inflruit  de  fon  mérite,  le 
Bourgogne  il  Canut  d'Angle-  donna  pour  précepteur  à  ton 
terre ,  afiiflerent  à  cette  céré-  fils.  De  dignité  en  dignité  il 
monie.  Il  mourut  en  mai  1033.  parvint  à  la  pourpre,  &  enfin 
Sous  (on  pontificat ,  les  Grecs  a  la  papauté.  Il  fut  élu  à  Lyon 
corrompirent  la  plupart  des  pré-  en  1 3 16.  Les  cardinaux  ne  pou* 
lau  de  la  cour  Romaine,  dans  vant  s'accorder  après  la  mort 
le  defTein  d'obtenir    le  titre  de  Clément  V  ,  réfolurent  , 
é'Œaanénîque  pour  le  patriar-  dit-on ,  de  s'en  rapporter  k  lui 
che  de  Condancinople.  pour  le  choix  du  nouveau  pon- 
JEAN    XXI  ,    auparavant  tife.  Il  fe  nonmia  lui-même» 
Pum  Julien  »  Portugais,  fib  en  difant  :  Ego  fum  Papa,.» 
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Jean  XXII  érîftea  diirerfcs  ab«  qui  dMvt>ieiit  de  ractichecnenc 

liaves  en  évêchés  ,  &  fit  des  de  Tordre  à  Ton  fondateur  ,  & 

métropoles  de  plufieurs  villes  au  defir  de  (e  conformer  à  fbn 

épîfçQpales.Touloufe  devint  un  codume  ,  devinrent   ridicules 

archevêché  :  on  lui  donna  pour  par  Timportance  qu*on  y  atca- 

fttffragans  Montauban  «    La-  choit ,  par  la  véhémence  «  & 

vaur  »  Mirepoix , Saint- Papoul ,  pour  mieux  dire  la  foreur ,  avec 

Rieux  .  Lombez  Se  Pamiers.  laquelle  les   (opinions  s'entre- 

Les  é vechés  de  Saint-Flour ,  de  choquotent.  Elles  produisirent 

Vabres, de Caftres.de Tulle,  autant  de  chapitres,  de  con- 

de  Condom ,  de  Sarlat  ,  de  grégations,  de  bulles,  de  nui- 

Luçon,  de  MaiUezais  (aujour-»  nifeftes ,  de  livres  »  de  fatyres  , 

d*hui  transféré  à  la  Rochelle  ) ,  que  s'il  eue  été  queftion  du  bou- 

furent  érigés.  Le  pontificat  de  leverfement  de  TËurope  ,  on 

Jean  XXlî  fut  troublé  par  plu-  de  la  de(lru6Uon  du  Chriftia* 

fleurs  querelles.  On  détaillera  nirme.  Elles  furenfc'décidécs  » 

la  première  dans  l'article  de  après  de  longs  ^0Ki$  ,  par  les 

1  empereur  Louis  de  Bavière,  grandu  hommes  de  l'ordre  a« 

La  féconde  éclata   vers    Tan  chapitre  de Péroufe.  Jean  XXU, 

13^2.  Un  Bérenger  enfeigna ,  pffenfé  de  ce  que  les  Frères  Mi- 

d'après  je  ne  fais  quel  Béeuard,  neurs  avoient  prévenu  fon  ju- 

mis  à  rinquifition  de  Tomoufe,  gement ,  condamna  leurs  déci* 

que  7.  C.  ni  lu  ApUres  na-  fions  par  fes  Extravagantes  , 

voient  rien  pojfcdé  ^  ni  en  cont"  Cim  inêer  &c.  l^es  Cordeliers  , 

mun,  ni  en  particulier,  C'écoit ,  irrités  de  leur  coté ,  embraffe- 

félon  lui ,  un  article  de  foi.  rent  le  parti  de  l'empeKur  , 

Les  Francifirains  demandèrent  'brouillé  alors  avec  ie  pape.  Ils 

^  à  cette  occa£on ,  y  ils  pouvoienu  traitèrent  celui*ci  d'hérétique  , 

dire  qui  leur  potage  leur  appar  &   ne  cefferenc  de  dédamer 

tint  lorfquiU  le  mangeaient  ?  contre  lui.  Quelques-uns  de  ces 

^    Les  uns  foutenoient  l'aflïrma-  fanatiques  périrent  dans  te  bà- 

tive  ,  les  autres  la  négative,  cher.  Jean  XXlI  réfolut  même 

L'affaire  fut  portée  au  pape  ,  d'abolir  l'ordre  entier ,  &  il 

<|ui  voulut  i)ien  perdre  fon  tems  Tauroit  fait  •  s'il  avoit  pu  fe  dif- 

à  l'examiner.  Lêi  Cordeliers  af-  fimuler  les  (er vices  que  l'Eglife 

femblés  alors  à  Péroufe  pour  en  avoit  reçus ,  &  continuoit 

leur  chapitre  général  ,  au-lieu  d'en  recevoir  malgré  les  écrits 

d^attendre  la  décifion  du  pon-  de  quelques-uns  de  fes  mem- 

life»  fe  déclarèrent  pour  la  non  bres.  La  }«  difpqte  nui  agita 

propriété ,  &  la  firent  enfeigner  fon  poncificat ,  tut  cefU  de  la 

par  leurs  doâeurs  {voyei  Oc-  Vifion  béatifque  ;  ce  fut  le  iour 

cam).  Une  autre  querelle  oc-  de  laTouflatnt  de  l'année  1331, 

cupoit  depuis  quelque  tems  les  qu'il  développa  dans  un  fermon 

Principaux  membres  de  l'ordre,  les  fentimens  fur  cette  matière, 

eur  habit  devoic-il  être  blanc ,  t».  La  récompenfe  dus  Saints , 

S  ris  ,  noir ,  court  ou  long ,  de  »  dit-il  ,  avant  la  venue  de 

rap  Qu  deferge  ?  Le  capuchon  »  J.  C. ,  étoit  le  fetn  d'Abrar 

devpii-il  être  pointu  ou  rond  ,  v  ham  ;  après  fon  avènement , 

large  ou  éuoit  i  Ces  qaeftioiii  n  ia  Paifion  &  fon  Afceafion , 
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rt  leur  t^ofOpenreYufSfu'au  tour  tecueil  imprimé  9^  Paris  en  1557^ 

)»  du  jugement  cft  d*étre  fous  in«ia  ;  mai»  il  y  a  grande  appa« 

„  i'autelde  Dieu ,  c*eû-à*dire  ,  rence  que  ce  fiyre  n'eft  pas  ce  ce 

^  fous  la  proteâion  &  la  confo  pape»On  a  encore  de  lui  on  grand 

i,  latîon  de  l'hurnanité  de  J.  C.  ;  nombre  de  Lettres  &  de  Butles 

,1  mais  après  le  jugement  ils  fe-  mieux  écrites  nue  la  plupart  des 

,,  root  fur  Tautel ,  c'eft- à-dire ,  ouvrages  de  ion  tems.  Celles 

„  fur  Hiumanité  de  J.  C.  ».  Le  qui  font  d'un  ftyle  incorreâ  & 

pape  répéta  la  même  doârine  barbare  ,  paroîfTenf  fuppofées. 

dans  deux  autres  fermons  qui  On  lui  attribue  la  fameuie  bulle 

£rent  beaucoup  de  bruit  ^  quoi-  Sabbathine  »  contenant  des  in- 

que  dans  le  fond  il  ne  voulut  dulgences  accordées  aux  Car<* 

parler  que  d'une  auementation  mes  &  à  leurs  aftliés  ;  mais 

de  gloire  après  la  réfurreftion.  c^efi  une  pièce  fuppofte,  comme 

Il  aflembla  un  confiftoire  •  dans  l'ont  prouvé  diflerens  critiques, 

lequel  il  détiara  qu'il  n  avoir  Multa  tribuuntur  hmhanis  pon^ 

jamais    prétendu    rien   définiii  lifcihus  confiUutîones  ^  tî{-\\i&t 

dans  cène  queftton ,  &  que  ce  dans  une  thefe  ,  compofée  ea 

«p'il  en  avoit  dit ,  il  ne  Favoit  1677  par  M.  Chamtliard ,  ffn* 

dit  quecomme  orateur  »  &  s 'ex*  die  de  Sorbonne ,  quA  ûB  Ht  non, 

plîqua  de  plus  irès-nettetnent  emanamnt,  Bulia  ûuoque  qtiA 

en  faveur  de  la  vraie  doârine.  vul^b  diàtur  Sabbatnina  |/jxpyi^ 

Il  mourut  à  Avignon  en  1I34,  fititius  ^idetur  Jeannis  XXli 

Ce  ponrife  avoit  Tefprit  pené-  partus  t  aflSertion  ooe  le  P.  Pai^ 

tranr  ÔL  capable  des  plus  gran-^  nebroch  a  prouvée  p«r  toutes 

desaffiiires.  Œilouefafobriété  les  lumières  d'une  critique  ûi^ 

&fon  amour  pour  l'étude;  mais  vante  &  impartiale.  On  peut 

il  ternit  ces  qualités  par  fon  confulter  auffi  le   Père  Noël 

emportement ,  &  fur-tout  par  Alexandre ,  qui  a  traité  ample^ 

fon  avarice,  fi  on  croit  Villani;  ment  le  méine  fujet  dans  (bu 

mats  il  eft  bon  de  fe  fou  venir  Hifl.  E€cLfac.xiii,d'tJ[fert.xii 

3ue  ViHani  étoit  une  créature  art,  2, 

e  Louis  de  Bavière ,  qu'il  lui  JEAN  XXHI ,  (  Balthafar 

avoit  dévoué  fa  plume,  &  qu'en  CoiTa  )  Napolitain ,  étudia  eii 

général  ti  n'eft  pas  exempt  de  droit  à  Bologne ,  Ait  camérier 

prévenrion  &   de  haine.  On  de  Boniface  LK,  qui  le  créa 

a  de  Jean  XXII  nluiieurs  ou-  cardinal  &  l'envoya  en  oualité 

vrages,  fur-tout  (ur'  la  méde-  de  légat  à  Bologne,  &  tuf  élu 

cine  ,  fcienSe  dans  laquelle  il  pape  après  la  mort  d'Alexan^ 

excelloit.  1.  Thefaurus  Pauve»  dre  V ,  durant  le  grand  fcbifme« 

mm  :  c'eft  un  traité  de  remeaes ,  Il  promit  de  renoncer  au  pon* 

imprimé  à  Lyon  en  1525.  II.  Un  tificat,  il  Grégoire  XII,  & 

Ifoui  des  maladies  des  Yeux.  Pierre  de  Luile  »  oui  fe  fiîfott 

lit.  Un  autre  fur  la  formation  appeller  Benoh  XllI ,  fe  dé(H^ 

du  Fatus.  IV.  Un  autre  de  la  toient  de  leurs  prétentions.  Il 

Goutte.  V.  Des  Confeils  pûur  ratifia  cette  prOmefle  le  1  mars 

conferver  la  fantL  VL  On  lut  14^5»  dans  une  feflion  du  con- 

tttribue  VArt  tranfmutatoire  des  cile  de  Conftance.  L'empereur" 

Mitaux ,  iiui  fe  trouve  dans  m  Tavoit  engagé  à  cette  démar« 
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che  :  il  s'en  repeadt  bkntftt.  Il  Lohl  de  fe  prévaloir  dû  fiand 

n'écoît  venu  à  Confiance  qu'à  nombre  d'amis  qui  s'offroienc 

reoret  ;  &  en  regardant  cette  à  faire  un  parti  pour  lui  dans 

ville  avant  que  d'arriver,  il  les  derniers  jours  de  fa  vie,  il 

avoit  dit  à  Tes  compagnons  de  facrifia  (a  fortune  au  repos  de 

voyage  :  Je  vois  iun  qut  ctfi  l'EgUfe  «  &  mourut  en  philo- 

Ici  la  foift  4>ù  ton  atirape  Us  fophe  chrétien.  Il  fit  dans  la 

ftnards.  Ayant  réfolu  de  pren-  prifon,  où  il  avoit  été  enfenné^ 

dre  la  fuite ,  il  fut  fécondé  par  des   vers  qui   prouvent  qu'if 

Frédéric  »  duc  d'Autriche ,  qui  avoit  de  Tefpric  &  du  goAc 

donna  un  tournoi  pour  favo*  pour  les  lettres.  Quelques  au- 

rifer  le  deSein  du  pontife.  J^^  teurs  ,  en  remarquant  que  ce 

XXIII  s'échappa  dans  la  foule»  pape  avoit  été  dépofé,  quoique 

désuifé  en  palefrenier*  11  fut  reconnu  pour  vrai  pape«   en 

làîu  à  Friix>ufg ,  &  transféré  ont  tiré  des  conféqueaces  qui  « 

dans  un  château  voifiii*  Le  cou-  daiu  d'antres  circonftances,  ne 

cile  commença  \  inftruire^  fon  pourroient  être  que  des  erreurs, 

procès.  On  lliccufà^  de  crimes  Quoique  la  plupart  des  prélau 

a  odieux,  qu'il  n'y  a  guère  depofans    reconnuflènt    Jean 

d'apparence  qu'il  les  eût  tous  XXIU  pour  vrai  pape  «    ils 

commis;  mais  la  paix  de  TE-  n'ignoroient  pas  que  fa  l^ixi- 

Slife  exigeoit  qu'il  fiit  dépofé  ;  mité  étoic  douteofê  dans  une 

I  le  fîit  le  29  mai  141$ ,  &  la  grande  partie  du  monde  chré- 

fentence  fut  fuivie  de  la  prifon  tien  :  ils  favoîent  d'ailleurs  que 

\  Heidelberg,  où  il  fut  retenu  ce  qui  étoit  (âge  &  légal  dans 

pendant  plus  de  3  ans.  Martin  V  un  cas  exuéme  où  il  s'agit  du 

ibllicita,  à  la  prière  des  Flo*  falut  public  de  l'EfiUfe  ou  de 

rentins ,  fon  élaigiflement  au-  l'état ,  ne  peut  nullement  fe 

près  do  comte  palarin,  dans  les  généralifer  :  &  que  dans  la  ri- 

états  duquel   il  étoit  détenu  gueur  même  de  la  iiibordina- 

prifomiier.  Ayant  été  relâché  non  civile  &  militaire ,  il  y  a 

en  1419.il  fe  rendit  à  Florence  s  des  cas  qui  repooflènt  la  loi 

s*y  jeta  aux  pieds  de  Martin,  établie.  Voyt\  Gassion. 
ta  k  reconnut  pour  le  vrai      JEAN  d'Antioche, patriarche 

foaveiain  pontife;  ce  fpeâade  de  cette  ville  en  4x9,  tint  un 

tira  les  laimes  des  yeux  des  conciliabuk  en  431,  dais  lequel 

cardinaux  «qw lui  étoient  même  il  dépofa  S.  Cynlk  d'Alexan- 

ks  plus  oppofés.  Le  pape  Tac-  drîe    &    Meinnon    d*£|4iefe. 

cueiuitavecbeaucoupck bonté.  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux  dans 

le  €t  doyen«da  &cre  collège  «  k  fuite.  D  fè  réconcilia  avec 

&  lui  donna  une  place  dillîa-  S.  Cyrilk,  anathématifa  l*hé* 

giièe  dans  les  affemblées  pu-  réfian|ucMefioritts,&  mourut 

bliques.  Cofla  ae  îouit   pas  en44L 
long «tens  de  ces  homienrs.  Il       JEAN  le  Jeukeur  ,  aîniî 

mounit  6  mois  aptes ,  en  no-  nommé,  à  cmSt  de  izi  grandes 

vembce  14191  Quelques  repio-  anfiérités,  pstriarche  de  Conf- 

dws  qn'oo  ait  6its  à  ce  pontife,  tandno^  en  $82  ,  piit  la  qna- 

oanepeuthnrefuferbeaaconp  fité  d'£r«fne  ŒxMmhà^tu  ou 

de  conrage   dans  Tadverfiie.  vnvcfiel,  cosirs  kqadk  les 
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^pes  Pelage  &  Grégoire-le-»  des  i|iecet  cnrieufes.  Ce  prélat 

Grand  s*éleverent  avec  force  fe  démît  de  fon  archevêché  , 

(v^^^Phocas):  Ce  patriarche  &  mourut  en  1079,  dans  une 

nourut  en  595,  regardé  comme  maifon  de  campagne,  où  une 

un  homme  ^  vertueux  ;  niais  attaque  violente  de  paralyïîe 

aigre ,  hautain  &  opiniâtre.  Il  Tavoit  obligé  de  fe  retirer. 

étoit  d'une  charité  apoftolique»  JEAN  de  Salisbury  ou  5tf* 

&  donnoit  tout  aux  pauvres.  rû^<ry.  voyez  ce  dernier  mot. 

Après  fa  mort ,. on  ne  lui  trouva  JEAN ,  premier  fecrétaire  de 

qu'une  robe  uiee  &  un  méchant  Tempereur  Honorius  »  s'empara 

lit  de  bois.  L'empereur  Mau-  de  l'empire  après  fa  mort ,  ar- 

rice  le  prit ,  &  ce  prince  cou*  rivée    en  423.    Secondé    par 

choit  deflus,  lorfqu'il  vouloit  Caflin,  général  de  la  milice, 

faire  pénitence.  On  trouve  ie  il  devint  maître  de  ricalie.  des 

PtnUencitl  de  Jean  le  Jeûneur,  Gaules  &  de  l'Efpagne.  Théo* 

à  la  fin  du  traité  De  Pctniuntid  dofe  le  Jeune ,  à  qui  cette  riche 

du  P.  Morin.  fucceffion  appartenoit,  la  céda 

JEAN,  fils  de  Mefua,  mé-  à  fon  coufm  Valentinien  III, 

decin  Arabe  fur  la  fin  du  8«  qu'il  envoya  en  Italie ,  avec 

fiecle,  laifla des  Ouvrages  im-  Placidie,  mère  de   ce  jeune 

primés  en  latin  à  Ventfe,  1601,  prince ,  à  la  tête  d'une  armée 

in-folio.  —  Il  eft  différent  de  nombreufe.  Mais  Jean  ayant 

JiAN  ,  fils  de  Serapion,  autre  eu  le  tems  de  former  un  corps 

médecin    Arabe  ,  qui    vivoit  de  troupes,  fe  défendit  vigou«* 

vers  j  070.  Ses  (fftfvrrj  ont  paru  reufement,  &  fit  même  prt- 

à  VenîA^in-foI.  i497,&réim»  fonnicr  Ardebure,  le  plus  iU 

primées  en  i^^o.  luftre  des  généraux  Romains. 

JEAN  de  Bergamct  (S.  )  fiit  H  traita  ce  général  avec  bonté , 

placé  fur  le  fiege  épifcopal  de  &  lui  iaiua  unç  liberté  donc 

cette  ville  vers  Tan  656,  pour  celui-ci  profita  pour  détâcher 

fâ  fcience  &  fa  vertu  coniom-  de    fon   parti   (es    principaux 

sié.s,   &  l'occupa  très-fruc-,  officiers.  Ardebure  chargea  en* 

tueufement  l'efpace  de  27  ans.  fuite  fecrettement  Alpar ,  fon 

Les  Ariens  déchtroient  alors  fils,  de  venir  afliégerRavenne, 

TEgUfe  :  il  s'éleva  avec  force  oh  Jean  étoit  enfermé.  Le  fiege 

contre  eux  •  &  en  coucha  un  fut  formé ,  &  Ardebure  livra 

grand  nombre,  qui  de  perfé-  Ravenne  &  fe  faific  de  l'ufur» 

cuteurs  devinrenc  partifans  de  pateur.  Placidie  lui  fit  couper 

la  vérité.  Mais  il  fut  la  viâime  la  main  qui  avoît  porté.le  fcep* 

defonzeîeileschefsdesAriens,  tre;  &  après  l'avoir  fait  pro* 

fiirieux  &  ialoux  de  voir  dimi«  mener  fur  un  âne,  couvert  de 

Duer  leur  nombre,  firent  af-  haillons  &  fuivi  de  fitfceurs 

faifiner  ce  faint  homme  en  683.  c|ui  l'infultoient ,  il  fiit  conduit 

JEAN  de  Bayaux^  évêque  alla  place  du  Cirque,  oh  on 

d'Avranches ,  puis  archevêque  lui  trancha  la  tdte ,  à  la  vue 

de  Rouen ,  laiflfa  un  livre  des  d'une  immenfe  populace.  Cetta 

Offices  Eccléfiafliqucs  ^  publié  fcene  fe  pafla  vers  le  milieu 

en  1679»  par  le  Brun  des  Ma-  de  iuillec  415.  Jean  avou  en* 

rets ,  ia*8',  avec  des  notes  &  vîron  4s  a|^« 
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JEAN  I,  furiiominé  ZiMl$«  plufietfrs  autres  barbares,  faf 
cas  ,  d'one  fatnille  illtiftre  ,  îerquels  il  remporta  de  grands 
jêtoit  officier  des  légions  d*0-  avantages.  Il  voulut  reprendre 
rient.  Il  poignarda  Vemper^ur  Amioche  fur  les  François ,  mais 
de  Coiiftantinople  Nfcéphore  il  ne  put  y  réuflîr.  Ayant  échoué 
Phocas  en  969,  &  occupa  le  devant  cette  ville,  il  vécar  è 
tr5ne  après  lui.  Quoiqu'il  y  Conftantinoplé  en  bon  prmce  ^ 
fût  monté  par  un  crime,  il  répandant  des  bienfaits  fur  le 
gouverna  non  en  ufurpateur ,  peuple ,  pardonnant  à  fes  fiijets 
mais  en  roi.  Il  remporta  dei  rebelles  ,  même  k  ceux  qui 
viâoiresftgnaléesruriesRufTes,  avolent  attenté  à  fa  vie,  ban* 
les  Bulgares  &  les  Sarraftns.  nifTant  le  luxe  de  fa  cour,  & 
Il  avoit  pris  plufieurs  places  fe  montrant  en  tout  le  modèle 
fur  ceux^^ci,  &  fe  préparoit  à  des  rois  &  des  hommes.  Il  mou- 
fe  rendre  ma!tre  de  Damas  ,  ruten  1 143,  d'une blelTurequ*!! 
lorfqti'il  fiit  prévenu  par  la  s^étoit  faite  à  la  chafle  par  une 
mort.  En  paflant  par  la  Cilicte ,  flèche  empoifonnée.  Un  méde^ 
H  fut  frappé  d*étonnement  à  cin  loi  ayant  fait  efpérer ,  dit- 
la  rue  de  quantité  de  maifons  on  ,.de  conferver  fa  vie ,  s'il 
magm6ques ,  &  ayant  ^  appris  Vouloit  fe  réfdudre  ^  fe  laifTer 
qu'elles  appartenoient  à  reu-  couper  ta  main  :  Non^  non^ 
noque  Baille,  fon  grand-chapd-  dif^il,  je  n'en  aï  pAs  trop^  dt 
bellan ,  il  pdufla  un  profond  deux  poar  manier  Us  rinas  de 
foupir,  fit  dit  t  //  efl  bien  tnflt  mon  vaûe  eniptre. 
que  les  travaux  des  Grecs  ne  JEAN  III ,  (PuCAs)  empe< 
fervent  âu' à  enrichir  Un  eunu»  teur  à  Nicée,  en  1221  ,  tan- 
ftfe /Baille»  craignant  que  Tem-  dis  oue  les  Latins  occupotent 
pereur  n'en  vint  des  plaintes  le  trône  itnpérial  de  Conftan- 
àux  effets ,  &  ne  lui  fît  rendre  tinople.  Il  avoit  époufé  Hélène  4 
compte  de  fa  conduite ,  enga-  fille  unique  de  Théodore  Laf- 
gea  Un  échaftfon ,  ï  force  de  caris ,  qui  Tavott  défigné  pour 
)>romefles ,  à  mettre  du  poifon  fon  fuccefleur.  Il  régna  en  grand 
dans  le  breuvage  de  Tempe-  prince.  Les  Latinsne  purent  rien 
feuf .  Ce  crime  fut  exécuté  ^  contre  lui ,  fit  il  fit  tout  con- 
fit Zimifcès  mourut  le  ib  jan-  tr'eux.  Il  recula  les  bornes  de 
vîer  076.  Il  fut  enterré  dans  feii  empire  par  fes  viétctires  i 
Tégliie  du  Sauveur  qu'il  aroit  rendit  (oin^  peuple  heureux ,  fie 
fiiit  bâtir.  C'efl  lui  cfui  fit  gra-  Vécut  toujours  avec  frugalité, 
▼er  le  premier  fur  la  monnoie  Ce  prince  fage  dîfoit ,  1»  que 
rimage  de  ï.  C. ,  avec  cette  «^  les  dépenfes  d'un  monarque 
infcriptioh  :  Jèsus-CrrièT  ,  m  étoicnt  le  fang  de  fes  fujets; 
Roi  des  Rois.  19  que  fon  bien  étoît  le  leur  , 
,  JEAN  II ,  (CoMHtNÈ)  em^  n  fie  qu'il  devoit  remployer 
pèretlr  de  ConfVantinople,  fur-  m  pour  eux  w.'ll  écrivit  a  Pré- 
nommé CaiO'Jean  à  caufe  de  aoire  IX  pour  la  réunion  des' 
fa  beauté ,  monta  fur  le  trdne  Grecs  fie  des  Latins.  Il  procure 
après  Alexis  Comntne  ,   fon  les  conférences  de  Nicée  fie  le 

S  ère,  l'an  1 1 18.  Il  combattît  les  concile  de  Nympbée  ;  mais  tour 

lahoméians  ,  kl  Sérviens  fie  cela  n'aboutit  qu*à  faire  con-* 


fioitre 


•  I 


J  Ë  A  J  E  A        ti3 

Bûttre  de  plu$  en  plas  YohRU  II  fit  cependant  une  faute»  en 
nation  &  h  mauvatfe  foi  des  donnant  une  de  Tes  filles  à  Or- 
Grecs.  Il  fut  pleuré  à  fa  mort,  can,  fultan  des  Turcs  :  ce  fut 
arrivée  en  1155  »  à  62  an;.  un  prétexte  pour  ce  prince  , 
JEAN  IV ,  (Lascaris)  fils  non-feulement  3e  fe  iaifir  de 
deThéodore  le  Jeune,  lui  fuc-  tout  ce  que  le)  Grecs  polTé- 
céda  dans  le  mois  d'août  11^9 ,  doicnt  encore  en  Afie ,  n)ais 
à  l'âge  de  6  ans  t  fhais  le  def-  tnétne  de  prendre  plufieurspla- 
pote  Michel  Paléologue  arracha  ces  en  Europe.  On  a  de  Can- 
le  fceptre  impérial  à  cet  enfant  tacuzene  une  Hifloire  dt  TEm* 
empereur,  âc  lui  fit  crever  les  pire  d'OrUht ,  depuis  134Q  juf- 
yeux  leîourdeNoël  de  la  même  qu'en  13^4.  Elle  eft  écrite  avec 
année.  beaucoup  d'élégance  «mais  peut- 
JEAN  V,  (CantaCùzene)  être  avec  trop  peu  de  vérité  « 
ndnifhe  &  favori  d'Andronic  du  moins  dans  les  événeroens 
Paléologue  le  Jeune,  s'empara  ^ui  ie  regardent,  tl  y  rappelle 
de  l'empire  après  fa  mOrt.  Ce  à  tout  propos  ^^s  fervices.  Il 
prince  lui  ayant  recommandé  &it  parade  d'éloquence  dans 
en  mourant  Jean  &  Emmanuel ,  de  longs  difcours  qu'il  s'attrt* 
Tes  deux  fils ,  Cantacuzene  fe  bue ,  ou  qu'il  met  dans  la  bou- 
fit  déclarer  empereur  en  i34^f  che  des  autres.  Un  écrivain 
à  la  place  de  fes  pupilles.  Si  moderne  l'a  accufé  »  de  n'ar 
on  croie  ce  qu'il  rapporte  dans  m  voir  été  qu'un  comédien  en 
foQ  Hifloire ,  il  jr  fut  forcé  par  »  nuitiere  de  religion  » ,  nuis 
les  grands  &  par  l'armée ,  qui  fon  ouvrage  dépofe  par-touc 
ne  vôuloîent  point  les  deux  contre  cette  accufation.  Son 
ieones  princes.  Il  entra  à  Conf*  Hifloirc  a  été  imprimée  à  Pari» 
tantinople  les  armes  à  la  main ,  en  1643 ,  in-fol.  grec  &  latin» 
ferça  le  îeune  Jean  Paléologue  avec  des  Scholies  de  Jacques 
à  époufer  fa  fille  ,  &  \  parta*  Pontanus&  de  Gretfer,  &  tra- 
der le  fouverain  pouvoir  avec  duite  Quelque  tems  après  par 
ul  Cet  arrangement  rétablit  la  le  préfident  Coufin.  On  a  encore 
paix  pour  quelque  tems.  La  de  lui  quatre  Apologies  contf* 
lalouiie  ayant  fait  reprendre  les  Mahomet ,  &  trois  Difcourf  » 
armes  au  gendre  contre  fon  Baie,  1 543, in-foL, grec  &  la^t 
beau^ere  »  celui-ci  fut  vaincu  fin  ;  &  d'autres  ouvrages, 
&  contraint  de  s*enfiermer  dans  JEAN  VI,  (pALioLOGUi) 
00  monaftere  du  Mont* Athos*  fuccéda  à  fon  père  Andronic  le 
11  s'y  retira  de  bonne  grâce  en  Jeune ,  en  1341 ,  dans  l'empire 
^155  *  &  7  vécut  en  phHofophe.  de  Conflantinople.  Il  n'eut  d'a« 
Ce  qui  prouve  aifez  bien  qu'ef-  bord  que  la  qualité  d'empereur  » 
fertivement  il  ne  s'étoit  pas  par  l'ufurpation  de  Jean  Can* 
porté  de  lui-même  à  ufurper  tacuzene;  mais  ayant  contraint 
l'empire.  Ses  fujers  le  regret-  l'ufurpateur  à  fe  démettre ,  il 
terent;il  avoir  été  plutôt  leur  occupa  feul  le  trône.  Son  règne 
pere  que  leur  maUre.  Il  fut  fut  très-malheureux.  Son  fiU 
grtnd  prince  ,  bon  politique .  Andronic  fe  révolta  contre  lui. 
excellent  général.  Il  joignit  a  Son  indolence  &  fon  peu  de 
ces  qualités  beaucoup  d'efprit.  vigueur  furent  caufe  que  les 
Tomt  r*  H 
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Génois  fe  rendireat  oiaitrec  dt  ;,  tiques ,  foie  cpie  le  fimatiriim 

nfle  de  Lesbos^  8t  Amurat  I  ,|  des  fcnifoiaciques  &  le  trop 

deIaTilled'Andruiople.llinoa-  „  grand  crédit  de  Marc  d*£* 

rut  en  1391  •  avec  le  mépris  »,  phefe  ne  lui  permit  pas  d*af- 

de  fes  fiijets  oc  de  fes  ennemis.  „  fermir  ce  falutaire  ouvragie 

JEAN  VII ,  (PALioLOGUE)  »,  par  l'autorité  impériale  »• 

ettipereur  de  Cbnftantxnople ,  F'oyer  Eugène  IV. 

snonta  fur  le  trône  en  i4%St  JEAN,  dit  le  Boa^  fils  de 

après  la  mort  de  fon  père  £m-  Philippe  de  Valois  «    roi  de 

manuel ,  &  ne  fîit  pas  plus  heu*  France  en  13^0,  commença  foa 

teua  que  lui.  Les  Turcs  aug-  règne  par  fiure  couper  la  tête, 

menterent  letfrs  anciennes  con*  fans  aucune  forme  de  ]uftice , 

quêtes  par  de  nourelles  rie*  au  comte  d*£u  ,  connétable, 

toires.  Ils  prirent  Theflalonique  Cette  Tiolence,  au  commen* 

fan  143 1 9  &  Jean  craignit  avec  cernent  d'un  règne,  dit  le  pré- 

railbn  que  (on  empire  ne  fût  (Ident  Hénault  «  aliéna  tous  les 

bientôt  leur  proie.  U  ne  pou*  efprits ,  &  fut  caufe  en  partie 

voit  efpérer  du  fecours  que  des  des  malheurs  du  roi.  Chyles 

Latins  ;  c'eft^  ce  mil    lut  fit  d*Efpagne  de  la  Cerda,    qui 

fotthaiter  Tunion    de   l'Eglife  avoit  la  charge  du  comte  d*£u , 

Îrecque  avec  la  latine.  Le  pape  fiit  afTaffiné  peu  de  tems  après 

lugene  IV  le  fut  »  flc  lui  en-  par  le  roi  de  Navarre ,  Charles 

voya  des  légats  pour  le  main-  le  Mauvais.  Ce  prince   étmc 

tenir  dans  ce  defTein  ,  fit  lui  irrité  de  ce  au'on  lui  avoir 

£iire  favoir  qu*il  avoir  indiqué  donné  le  comte  d'Angoulême, 

«n  concile  à  Ferrare.  Jean  y  qu'il  demandoit  poor  la  dot  de 

vint  lut*même  Tan  1438,  fuivi  la  femme,  fille  du  roi  Jean. 

de  plufieurs  prélats  fie  princes  Ce  dernier  monarque  s'en  ven- 

Grecs ,  fie  y  fut  reçu  avec  une  eea  en  faifant  trancher  la  tête 

magnificence  extraordinaire.  Le  a  4  feigneurs ,  amis  du  Navar* 

cofacile  ayant  été  transféré  à  rois.  Des  exécutions  auffi  bar* 

Florence ,  à  caufe  de  la  pefte ,  bares   ne  pouvoient  produire 

l'union  de$  Grecs  8c  des  Latins  que  des  cabales  -,  fie  ces  cabales 

flùt  conclue  l'an  143Q»  d'une  mirent  le  royaume  fur  le  bord 

maiiiere  folemnelle  fie  bien  glo*  du  précipice.  Charles ,  dauphin 

rieufe  pour  l'EgKfe  Romaine,  de  France ,  avant  mvité  le  rot 

L'empereur  retourna  enfuite  en  de  Navarre  de  venir  à  Rouen 

Orient ,  fie  mourut  en  1448 ,  à  fa  réception  de  duc  de  Nor- 

après  un  règne  de  29  ans.  Les  mandie ,  le  fit  arrêter  en  X3f  & 

chagrins  que  lui  cauferent  les  Cette  détention  réunit  contre 

agitations  de  fon  empire,  hâ-  la  France  les  armes  de  Phi- 

terent  fa  mort.  Le  zèle  qu'il  lippe,  frère  du  roi  de  Navarre» 

avoir  fait  paroitre  pour  l'ex-  Se  celles  d'Edouard  ni ,  roi 

tinâion  du  fchifme  fie  la  réu-  d'Angleterre.  Edouard,  prince 

nîon  des  Eglifes,  ne  produifit  de  Galles,  fils  du  monarque 

rien  de  durable;  nfoit,  dit  un  Anglois,  connu  fous  le  nom 

^,  auteur  ,  que  ce  zèle  ne  fut  pas  de  Prince  Noir ,  s'avança  avec 

„  fincere  fie  qu'il  fut  diâé  feule-  une  petite  armée ,  jufqu'à  Poi- 

M  mint  par  des  intirêts  poli-  tiers,  après  avoir  ravagé  l'Âu- 
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veffne,  le  Limoufin  &   une    bert  de  Cleroiont,   maréchal 
partie  du  Poitou.  Le  roi  Jean    de  Normandie  ,    &  Jean  de 
accourt  à  la  tête  d*un  corps    Conflans ,  maréchal  de  Cham- 
nombreux,  l'atteint  à  Mauper-    pagne ,  en  préfence  &  dans  la 
tuis  à  %  Heues  de  Poitiers  dans    chambre   même   du    dauphin, 
des  vignes ,  d'où  il  ne  pouvoit    Les    faâieux   s^attroupent   de 
fe  fauver ,  &-  lui  livre  bataille    tous  côtés  ,  &  dans  cette  con- 
le  19  feptembre  1356,  malgré    fufion ,  ils  fe  fêtent  fur  tous 
les  offres  que  hiioït  Edouard    les  gentilshommes  ou'ils  ren» 
de  rendre  tout  &  de  mettre    contrent.  Us  portent  leur  fureur 
bas  les  armes  pour  7  ans.  Cette    brutale  fufqu'à  £ûre  rôtir  urt 
journée ,  connue  fous  le  nom    feigneur  dans  fon  château ,  & 
de  Bataille  de  PoUitrs^  fut  fa-    à  contraindre   fa  fille    &    fa 
aie  au  roi  Jean.  1»  Exemple    femme  de  manger  la  chair  de 
M  mémorable,  dit  un  auteur,    leur  époux  &  de  leur  père. 
„  de    Tincertitude   du   fuccès    Marcel,  dans  la  crainte  d'être 
M  dans   la  guerre  »   &  terri*    puni  de  tous  fes  crimes  par  le 
,,  ble  leçon  pour   ceux  aut»    régent  qui  avoit  inrefti  Paris, 
n  croyant  tenir  la  viâoire  dans    alloit  y  mettre  le  comble  en 
N  leurs  mains,  oublient  dans    livrant  la  ville  aux  Anglois^ 
ti  leur    orgueil  le    Dieu   des    lorfou'il  fiit  afibmmé  par  Jean 
„  armées  ,  qui  feul  peut  la    Maillard  d'un  coup  de  hache 
„  fixer  n.'  Il  fut  entièrement    en  1358.  Dans  ces  couvulfioni 
défait  avec  une  armée  de  plus    de  J'épat ,  Charles  de  Navarre 
de  40  mille  hommes  ,  quoique    afpiroit  à  la  couronne.  Le  dau- 
les  Anglois  n'en  euUent  que    phin  &  lui  fe  font  une  guerre 
12,000.  Les  principaux  cheva-    îanglante  »  qui  ne  finît  que  par 
valiers  de  France  périrent,  le    une  paix  fimulée.  Enfin  le  roi 
refle  prit   la  fuite.  Le   roi  ,    Jean  fortit  de   fa  prifon  de 
bleflé  au  vîfage,  fut  &it  pri-    Londres.  La  paix  (uc  conclu* 
Tonnier,  avec  Philippe,  un  de    à  Brétigni  en  1360.  Edouard 
fes  fils.  Le  prince  Noir  mena  fes    exigea  pour  la  Tançon  de  fou 
deux  prifonniers  à  Bourdeaux    prilonnier  environ  3  million» 
&  à  Londres .  oii  il  les  traita    d'écus  d'or,  le  Poitou ,  la  Xain^^ 
avec  autant  de  politeiTe  que    tonge,  TAgenois,  lePérîgord, 
de  rcfpeâ.  La  prifon  du  roi  fut    le  Omoufin,  le  Quercy,  l'An-, 
dans  Paris  le  ilgnal  delà  guerre    sournois  &  le  Rouergue.  La 
civile.  Le  dauphin  ,    déclaré    France  s*épuifa.   Le  roi  Jeaa 
régent    du  royaume  ,  le  vit    compta  600  mille  écus  d'or . 
prefque    entièrement   révolté    pour  le  premier  paiement  ;ipait 
contre  lui.  Il  fut^  obligé  de  rap-    n'ayant  pas  de  quoi  payer  le 
peller  le  même  roi  de  Navarre,    refle  de  la  rançon ,  il  retourna 
«iu*il  avoit  fait   emprifonner.    fe  mettre  en  otage  à  Londres, 
U  Navarrois  n*arrive  à  Paris    &  y  mourut  en  1364,  à  f  4  ans. 
qpe  pour  attifer  le  feu  de  la    Dans  ce  tems  de  barbarie. la 
difcorde.  Marcel ,  prévôt  des    foi  dés  traités  éroit  tout  autre- 
marchands  ,  à  la  tête  d'une    ment  refpeâée  qu'elle  ne  l'a 
fïâîon  de  payfans  ,   appellée    été  depuis,  i»  Jean  étoit  ccr- 
^'^  Jacquerie i  fait  mauacrer  Ro-    »  tsinement  un  preux  cbiva-^ 
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',,  lier,  dit  Saint-Foîx;  mais  Frâflce  furent  confifqoées  aa 

«,  d'ailleurs  un  prince  fans  gé-  profit  du  roi.  Philippe  fe  liut  ' 

,,  nie  ,  fans   conduite  ,  fans  bientàt  en  devoir  de  profiter 

y»  difcernement;  n'ayant  que  du  crime   de   roi   fon  vafTaL 

9,  des  idées  faufles  ou  chimé«  Jean,  endormi  dans  les  plai» 

9,  riques;  d'une  facilité  éton-  (irs  âc  dans  la   molleffe  ,   fe 

,y  nante  avec  un  ennemi  qui  laifla  prendre   la  Normandie, 

„  le  fiatcoit,  &  d*un  entête-  la  Guienne,  le  Poitou,  &  fe 

,9  ment  le  plus  orgueilleux  avec  retira  en  Angleterre,   où   il 

,,  des  miniftres  afFedionnés  ,  étoit  ha!  &  méprifé.  Son  indo- 

«,  qui  ofoient  lui  donner  des  lence  (îit  fi  grande,  que,  fur 

,y  confeils;  impatient,  £uitaf-  le   rapport   qu'on   lut  fit  des 

y,  que ,  &  ne  parlant  que  trop .  progrès   du   roi   de  France  : 

9,  (ouvent    avec   humeur    au  Ls'^ei^le  faire  ^  dit -il,  yen 

.,  foldat».  Ses  principales  qua-  reDrendraî  plus  en  un  jour  ^  qu'il 

iités  furent   la  bravoure  ,  la  nen  prendra  en  une  campagnem 

Sénérofité  &  la  franchife.  II  Abandonné  de  tout  le  monde  » 
ifoit  que  o  fi  la  foi  &  la  vé-  il  crut  regagner  le  cœur  de  fes 
„  rite  étoient  bannies  du  refte  fujets,  en  lignant  aAâtes,  le  fon* 
„  du  monde,  elles  devroient  dément  de  ta  liberté,  &  la  fou  rce 
„  fe  trouver  dans  la  bouche  des  guerres  civiles  de  l'An- 
,,  des  rois  ».  Il  inftitua  en  13$  i ,  gleterre.  Le  premier  fi]t  nommé 
ou ,  félon  d'autres ,  il  rétablit  la  Grande  Charte ,  le  fécond 
l'ordre  de  V Etoile ,  qui  fut ,  la  Charte  des  forets.  Pour  com- 
dit-on,  inflitué  par  le  roi  Ro-  ble  de  malheurs,  les  mauvais 
bert.  traitemens  qu'il  m  aux  ecclé- 
JEAN  Sans -Terre,  ainfi  fiafliques  ,  le  brouillèrent  en 
nommé ,  parce  que  Ton  père  121 2  avec  le  pape  Innocent  IIL 
ne  lui  avoir  point  donné  d'à-  Ce  pontife  mit  l'Angleterre  en 
panade»  roi  d'Aneleterre ,  4e  interdit,  &  défendit  à  tous  les 
fils  chi  roi  Henri  11 ,  fut  ufur-  fujets  de  Jean  de  lui  obéir.  II 
paieur  de  la  couronne  en  1 199,  ne  fortit  de  l'abyme  oh  les 
fur  Artus  de  Bretagne  »  Ion  foudres  du  Vatican  l'avoient 
neveu,  à  qui  elle  appartenoit.  jeté,  qu'en  foumcttant  fa  per* 
Ce  prince  ayant  voulu  le  chaf-  fonne  &,  fa  couronne  au  Saint- 
fer  du  trône  dont  il  s'étoic  Siège.  Après  que  Jean  eut  été 
emparé ,  fiit  pris  dans  Mire-  battu  en  plufieurs  rencontres  , 
beau  en  1202.  Le  vainqueur  &  que  le  roi  Philippe- Augufte 
fit  enfermer  le  vaincu  dans  la  eut  gagné  fur  lui  la  bataille  de 
tour  de  Rouen,  &  le  poignarda,  Bouvines  en  1214,  ils  appel - 
dit- on,  de  fa  main.  Les  Etats  lerent  Louis  ,  fils  du  même 
de  Bretagne  demandèrent  iuf-  Philippe ,  dc  le  couronnèrent 
tice  à  Philippe-Aueufte  de  ce  à  Londres  le  20  mai  1216. 
meurtre,  cominis  dans  fes  ter-  Jean  en  conçut  un  fi  grand 
res.  L'accufé ,  ajourné  à  la  cour  défefpoir  ,  que  ,  s'il  en  Êiut 
de  Paris ,  ayant  refiifé  de  corn-  croire  Matthieu  Paris ,  il  fîic 
paroître ,  fut  condamné  comme  prêt  à  fuivre  Miramolin ,  roi 
rebelle  Se  par  contumace,  &  des  Sarrafins  ,  &  à  fe  faire 
toutes  fes   terres   ficuées  en  Mahométao,  s'il  le  délivroic 
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de  fes  miferes.  Il  crut  rétablir  avoit  abjuré  ;  &  cet  exemple 
fes  aâaires  en  pillant  les  égUfes ,  du  fouverain  acheva  d'afferroir 
6l  venoit  de  défpouiller  celles-  fes  fujets  dans  la  nouvelle  reli- 
des  provinces  de  Suffolk  &  de  gton ,  qui  »  à  la  faveur  de  rig« 
Norfolk;  mais  les  foldats  em-  norance  &  du  dérèglement  des 
ployés  à  cette  expédition  pé-  mœurs ,  avoit  dcîà  jeté  de  pro- 
rirent prefque  tous,  avec  cet  fondes  racines.  Jean  II 1  mou- 
immenfe  butin ,  dans  les  (ables  rut  Tan  1^92,  après  un  règne 
de  WeliAram.  Le  roi  avoit  pris  de  25   ans.   Voyei  Gardie 
les  devans ;  mais ,  fi  plus  heu-  (  Pontus  ). 
reux  que.  Pharaon,  il  échappa  J£ÂN  II,  fils  de  Henri  III, 
au   naufrage  ,  du    moins    n'y  fut  proclamé  roi  de  Caftille  en 
Airvécut-iiguère ,  puifque  cinq  1406  ,  à  l'âge  de  2  ans.  Des 
iours  après  il  mourut,  privé  qull  fut  en  état  de  porter  les 
de  toute (onfolation,  l'an  1216;  armes,  il  fe  vit  obligé  de  les 
les  uns  difent  de  poifon ,  les  prendre  contre  les  rois  de  Na- 
autres,  pour  avoir  trop  mangé  varre  &  d'Aragon.  Il  mit  ces 
de  pêches.  A  l'inftant  fes  do-*  princes  dans  la  néceilîié  de  lui 
roeftiques  le  dépouillèrent  de  demander  la  paix  ,  qu'il  leur  ac- 
tout  ce  qui  l'environnoit ,  &  corda  ;  mais  il  n'en  jouit  pas 
ne  lui  laiiTerent  pas  même  de  long-tems  :  car  il  fut  obligé  de 
quoi  couvrir  fon  cadavre.  Ce  tourner  fçs   armes  contre  les 
prince,  que  fes  inquiétudes,  (es  Maures  de  Gfrenade.  Le  roi  de 
crimes    &  fes   malheurs   ont  ces  Infidèles ,  qui  lui  devoit  fon 
rendu  célèbre,  manquôit  éga*  rétabliHement ,  l'attaqua  bien- 
lement  des  vertus  qui  honorent  tôt  par  une  ingratitude  criante, 
le  diadème  &  les  conditions  Jean  l'en  fit  repentir  ;  il  lui  tua 
privées  ;  &  il  réuniiToit  les  vices  12,000  hommes  en  143 1 ,  &  ra- 
de tous  les  états.  vagea  les  environs  de  Grenade. 
XEAN  III,  roi  4^  Suéde  ,  On   dit  qu'il  auroit  emporté 
fils  du  fameux  Guflav^Wafa,  cette  ville ,  (1  Alvarès  de  Luna 
fuccédal'an  1^68  à  Eric  XIV  ,  fon  favori  ,  &  connétable  dâ 
fon  frère  aîné  ,  que  fes  cruautés  Caftille ,  corrompu  par  l'argent 
avoient  fait  chafler  du  trône,  des  Maures  ,  n'eut  détourné  ce 
Les  premiers  foins  qui  l'occq-  coup.  Ce  favori  ,  qui  excita 
perent,  furent  le  rétabliflemetit  pendant  plufieurs   années  des 
de  la  tranquillité  publique  dans  troubles  dans  la  Caflille  ,  eue 
fon  état,  &  un  traité  de  oaix  depuis  la  tête  tranchée.  Le  roi 
avec  le  Danemarck.  A  la  folli-  Jean  mourut  en  14^4 ,  à  ^o  ans. 
citation  de  fa  femme  Catherine,  On  dit  que,  fur  la  fin  de  fes 
fille  de  Sigifmond ,  roi  de  Po-  )ours  ,  il  regrettait  amêrer^ent 
logne ,  il  travailla  aufii  à  réta-  fétrc  roi ,  &  qu'i/  auroit  voulu 
blir  dans  la  Suéde  la  Religion  être  le  fils  du  dernier  des  hommes. 
Catholique,  que  fon  père  en  II  avoit  bien  raifon,  car  le  trône 
avoit  bannie;  les  conleils  des  l'avoit amolli,^ il  s 'é toit laifTé 
grands  du  royaume ,  un  caraç-  dominer  par  des  favoris  fan- 
tere  foible  &  indécis  ,  &  la  guinaires  fiCyavides. 
mort  de  la  reine  ,  le  rengage-  JEAN  II ,  roi  de  Navarre , 
rent  dans  le  Luthéranifme  qu'il  fuccéda  l'an  1458  à  fon  frère 
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Alfonfe  dans  TAragon.  II  fou-  hémîens.  Il  époufa  Elîzabeth  , 
tint  long-tems  la  guerre  contre  filje  dn  roi  Venceilas ,  &  fut 
Henri  jV  «  roi  de  CaftiDe.  Ce  couronné  avec  elle  à  Prague, 
prince  mourut  à  Barcelonne  en  II  fournit  la  Siléfie  «  &  donna 
1470  ,  dans  fa  81e  année.   Il  de  grandes  marques  de  Ton  coa- 
avoit  confervé ,  dans  un  âge  fi  rage  dans  la  Lombardîeeni^^o» 
avancé»  une  partie  de  la  vigueur  I33i&i3^2.1i  avoit  été  appelle 
&  même  des  vices  de  la  feu-  auparavant  en  Pologne ,  par  le 
neife  ;  car  on  rapporte  qu'il  grand-maître  des  Porte-Croîjc 
avoit  encore  une  maicreire.Ha>  de  Pruffe;  &  après  avoir  dé- 
bile guerrier  »  politique  éclairé,  (ait  les  Lithuaniens  Païens,  il 
il  n'eut ,  avec  ces  qualités ,  que  prit  le  titre  de  roi  de  Pologne, 
de  foibles  fuccés.  11  étoit  trop  Jean  perdit  un  œil  dans  cette 
inquiet,  trop  vif,  trop  précis  expédition,  &  dans  la  fuite  il 
pité  dans  fes  démarches  ambi-  vint  incognità  à  Montpellier  « 
tieufes  ,  pour  donner  à  fes  pro-  pour   demander   des  remèdes 
îets  le  tems  de  mûrir.  Quoique  aux  docteurs  de  cette  célèbre 
ce  prince  fut  porté  à  la  galan*  univerfité ,  o{i  un  médecin  juif 
terie ,  &  même  à  la  débauche,  lui  fit   perdre    l'autre.   Cette 
il  étoit  m^ri  crédule  &  jaloux,  perte  ne  Tempécha  pas  d'aller 
11  réunifToit  fur  fa  tête  les  cou-  a  la  guerre.  On  rapporte  que 
tonnes  d* Aragon,  de  Navarre  Cafimir.  roi  de  Poiogne , Ten- 
&  de  Sicile.  Par  fon  teftameni  voya  défier  de  s'enfermer  tous 
il  laiflfa  l'Aragon  fit  la  Sicile  deux  dans  une  chambre ,  fie  de 
i  Ferdinand  fit  i  fes  defcen-  décider  leurs  querelles  le  poig- 
dans ,  foit  mâles  ,  foit  filles  ^  nard  à  la  main.  Le  roi  Jean  lui 
même  du  coté  des  femmes .  en  fit  réponfe  :  n  Qu'il  devoit  au- 
cas  que  ce  prince  mourût  fans  n  paravant  fe  taire  crever  les 
poilérité  mafculine.  A  l'égard  9  veux  »  afin  qu'ils  puflent  coin* 
de  la  couronne  de  Navarre  ,  9  battr^^armes  égales  i».  Jean 
elle  étoit  dévolue,  par  les  an-*  roena^Mecours  en  France  au 
ciennes  conventions ,  à  fa  fille  roi  Pmlippe  de  Valois ,  fie  fe 
Dona.Léonore  ,  comtefle  de  trouva  à  la  bataille  de  Creci, 
Feix ,  qui  n'en  iouit  pas  Ions-  que  les  François  perdirent  le 
tems.  Elle  mourut  à  Tudele  .Te  %6  ^  août^  i140.  Tout  aveugle 
10  février  1479,  après  avoir  qu'il  étoit  ,  il  combattit  fort 
fait  un  teftament  •  par  lequel  vaillamment,  après  avoir  fait 
elle  inftitua  pour  ion  héritier ,  attacher  fon  cheval  par  la  bride 
François-Phœbus  ,  fon  petit-  à  celui  de  deux   de  fes  plus 
fils  •  âgé  de  onze  ans ,  fie  mit  le  braves  chevaliers  ;  fie  il  s'avan* 
royaume  de  Navarre  fous  la  ça  fi  fort  dans  la  mêlée ,  qu'il 
prote6Hon  de  la  France*  y  fiit  tué.  Son  corps  fiit  tran^ 
JEAN ,  roi  de  Bohême ,  fils  porté  en  la  ville  de  Luxem- 
de  l'empereur  Henri  VII,  de  bourg ,  où  on  lui  érigea  un  beau 
la  maifon  de  Luxembourg ,  fu;  mautolée    dans    l'abbaye    de 
élu  à  l'âge  de  14  ans ,  en  1309,  MunfVer.  Les  flammes  qui  dé- 
au  préjudice  de  Henri ,  duc  de  truifirent  ce  monument  durant 
Carintnie  ,  que  fes  tyrannies  ces  derniers  fiedes,  épargne- 
rCDdireiit  infupportafele  aux  9o-  rent  fon  corps  qu'on  voit  çn- 
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core  anîourd*hui  dans  la  cha*  9%  8c  que  Dieu ,  en  me  rdtam . 

pelJe  de  Tabbé.  m  a  montré  qu'il  veut  feconrir 

JEAN  I ,  roi  de  Portugal  »  »«  mon  peuple  n  ;  parlant  dnfi  j 

fiirnomnié  le  Père  de  la  Patrie ,  dit  un  hîftorien  Portugais ,  parce 

étoic  fils  naturel  de  Pierre ,  dit  one  fon  fils  aimoit  beaucoup  let^ 

ie  Sévère.  Il  fiit  élevé  fur  le  tenmes  »  &  que  cette  paflion  » 

trône  Tan  1383 ,  au  préjudice  plus  que  toutes  les  autres,  eu 

deBéacrix^fille  uniouede  Fer-  incompatible  avec  une  admi- 

dinand  I  fon  frère.  Jean  I ,  roi  niftration  ferme  &  fage.  Ce 

de  Caftitle  «  qui  avoit  époufé  monarque  &vorifa  de  tout  fon 

cette  princeffis»  lui  difputa  la  pouvoir  les  colonies  de  Por- 

coaronne  ;  mais  il  fiit  obligé  tugal  en  Afrique  &  dans  les 

d*y  renoncer  après  la  perte  de  Indes ,  &  mourut  en  149^  ,  à 

la  bataille  d'Alinharota.  Tran-  41  ans.  Ceft  en  parlant  de  lui  « 

quille  de  ce  c6té-U,  le  roi  de  qu'un  Angloisdtfoit  à  Henri  Vil: 

Portugal  tourna  fes  armes  con-  ,,  Ce  que  i'ai  vu  de  plus  rare 

ire  les  Maures  d'Afrique,  leur  ,»  en  Portugal ,  eft  un  prince 

{>rit  Ceuta  &  d'autres  places.  „  qui  commande  à  tous  ,  &  à 

i  mourut  en  1433 1  ^  ^'^^  ^^  ««  <|uiperfonne  ne  commande  w. 

83  ans.  JEAN  111 ,  roi  de  Portugal  • 

JEAN  II,  roi  de  Portugal,  fncceffeurd'Emmanuel  fon  père» 

dit  le  Grand  &.le  Parfait  ^  né  héritier  de  fcê  vertus ,  de  fon 

le  3   mai  145c  ,  fuccéda  à  fon  bonheur ,  6(  de  fon  zele  pour 

père  Alionfe  V  en  1481.  Quel-  la  foi ,  commenta  à  régner  en 

ques  feigneurs  de  fon  état  lui  i^'^i*  H  découvrit  le  Japon  par 

donnèrent  beaucoup  de  peine  au  fes  vaiflieaux  en  154a ,  envoya 

commencement  de  fon  règne  ;  S.  François  Xavier   dans   les 

mais  il  diffipa  leurs  deffcins  »  Indes ,  6c  mourut  d'apoplexie 

&  fit  mourir  les  chefi  ,  en-  en  ISS7  ^  5S  ^n^*  H  rendit  fon 

tr'autres  ,  Ferdinand  •  duc  de  nom  refpeâable ,  par  fon  amour 

Brs^ance ,  auquel  il  iit  couper  pour  la  paix ,  &  par  la  protec- 

la  tête.  11  fe  trouva  à  la  prife  tion  qu'il  accorda  aux  fciences 

d'Arzile  &  de  Tanger  en  1471  »  &  aux  (avans  ;  mais  fur-tout  à 

&  fe  fignala  à  la  bataille  de  la  Religion ,  dont  il  eut  les  pro- 

Toro  contre  les  Caftillans  en  grès  extrêmement  à  cœur  :  une 

147&  Ses  aâions  éclauntes  lui  multitude  de  nations  infidèles 

acquirent  le  nom  de  Grand  ;  lui  doit  les  lumières  du  Chridia» 

&  i'exaâitude  qu'il  eut  à  faire  nifme,  quilesont  tiré  de  Hgno- 

obferver  la  'juftice ,  lui  fit  don-  rance  6c  de  la  barbarie.  Les 

ner  celui  de  Parfait.  Il  dit  un  deux  Ijides  font  remplies  de  mo* 

jour  à  un  juge  avide  &  indo-  numens  de  fa  piété  &  de  fes 

lent  :  Je  fais  que  vous  tenei  vos  foins  pour  TinAruâibn  des  peu* 

mains  ouverus  &  vos  portes  pies.  Jamais  prince  n'a  mieux 

fermées  ;  prenez  garde  à  vous  /...  connu  la  vraie  règle  des  im- 

Jean  II  eut  le  malhetir  de  per-  pots.  Quand  fes  miniftres  lui 

i|re  fon  fils  unique  ,  qu'il  aimoit  propofoient*  d'en  établir  quel- 

tendrement  :  99  Ce  qui  me  con*  qu'im  ,  il  difoit  :  Examinons 

M  foie  ,  difoit-il  ,  c'eil   qu'il  a  abord  s'il  eflnécejfa ire.  Quand 

99  n'étoit  pas  propre  à  régner  ;  ce  point  étoit  éclairci  :  F  oyons 

H  4 
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à^rcfitu'f  aîouuût'il;  qUiUts 
font  les  dipenfcs  fuptrflues.  Il 
(ut  co|inoitre  les  hommes  &  les 
employer.  Econome  pour  lui- 
même  ,  tt  étpit  très-généreux 

Î)our  1<|  bien  public.  Le  Porn^al 
ui  doit  Mn  grand  nombre  d'eu- 
bliflemens  utiles.  Il  mit  la  der- 
nieie  inain  à  la  fortereiTe  nom* 
i^eQ  U  Tour  de  BéUm  ,  bâtie 
par  fon  père  «  édifice  admi- 
rable., conftruit  au  milieu  du 
3  âge ,  oui  Cert  en  quelque  forte 
e  citadelle  à  Lisbonne ,  &  af* 
fitre  la  navigation  du  Aeuve  » 
en  même  tem$  qu'il  en  main- 
tient les  règles  >  &  fait  refpcc- 
tçr  les  loix  du  commerce.  IL 
acheva  au0i  le  magnifique  palais 
&  monafterede  Bc|em,où  il  eft 
enterré  avec  Catherine  »  fœur 
<k  Charles*Quint ,  fon  époufe. 
On  lit  fur  fon  tombeau  ; 

y  ace  dotnt  3  bel  loque  forts ,  i»o- 

deramine  mira , 
^uxit  Joannes  t,crt'ms  impe- 

rium, 
Divina  cxcolult ,  regno  impor^ 

tavlt  Athtnas  9 
'Hic  tandem  Jîtus  eji  rcx  pa^ 

tfidtque  parcns, 

JEAN  IV,  dit  U  Fortuné, 
fils  de  Théodore  de  Portugal , 
duc  de  Bra^ance  ,  çaquit  en 
1604.  Les  l^rpagnols  s*étoient 
tendus  inaîtres  du  Portugal , 
après  la  mort  du  roi  don  Sé- 
bflftien  &  du  cardinal  Henri  , 
en  1  s8o  ;  &  Tavoient  gardé  fous 
les  règnes  de  Philippe  II ,  Phi- 
lippe Ui;&  Philippe  IV.  Il  fe 
fprma  fous  ce  dernier  roi ,  une 
conjpiracipn  contre  l'Efpagne. 
Les  Portugais  ,  lafTés  d'une  do* 
mination  étrangère  ,  donnèrent 
la  couronne  à  Jean  de  Bragance. 
U  fut  proclamé  roi  en  1640  , 
fans  le  moindre  tumulte  ;  un  fils 
ne  fuccedç  pas  plus  paifiblct 
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mest  à  (on  père.  Un  Caftillân  ; 
témoin  du  triomphe  de  Bra- 
gance  &  des  trantports  de  Lis* 
bonne,  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrier  en  foupirant  :  Efl'^il 
poJlffUe  qu'un  Ji  beau  royaume  ne 
coûte  qu'un  feu  de  foie  à  l*enn 
nemi  de  mon  maître?  Cet  en- 
nemi ne  s'étoit  prêté  qu'en 
tremblant  à  la  confuration  ;  il 
avoir  eu  befotn  que  fon  époufe  , 
Louife  de  Guzman  »  lui  infpirât 
toute  fa  fermeté  &  fa  grandeur 
d-'ame,  pour  l'élever  au-deflus 
de  lui-même.  Philippe  IV  tâcha 
en  vain  de  reconquérir  un 
royaume  que  la  foiblefle  &  l'in* 
fouciance  de  ies  miniftres  lui 
avoir  &it  perdre.  Le  nouveau 
roi  mourut  à  Lisbonne  en  16^69 
d'une  rétention  d'urine.  La 
France  ne  contribua  pas  peu  à 
le  main  tenir  fur  fe  trène. 

JEAN  V  ,  fuccefleur  de 
Pierre  II ,  né  en  1689 ,  fut  pro- 
clamé roi  de  Portugal  en  1707* 
Il  prit  le  parti  des  alliés  dans  la 
guerre  de  la  fucceffion  d'EC- 
paene  ;  &  combattit  pour  Tar- 
chtduc  Charles  d'Autriche  avec 
divers  fuccès.  Depuis  la  paix 
d'Utrecht ,  en  171 1»  il  ne  s'oc» 
cupa  plus  que  des  moyens  de 
faire  fleurir  le  commerce  &  les 
lettres  dans  fon  royaume.  Son 

fouvernement  fage  &  prudent , 
i  fes  vertus  généreufês  &  pa- 
triotiques» firent  le- bonheur 
de  fes  fujets.  Ils  le  perdirent  en 
17^0.  Jofcph  de  Bragance ,  fon 
fils ,  monta  fur  le  trône  après  lui. 
JEAN  V  &  VI  ,  caars  de 
Rulfie  ;  voyex  Ivan. 

JEAN  Sans-Pïur  ,  comte 
de  Nevcrs',  puis  duc  de  Bour- 
gogne, né  à  Dijon  en  1371  t 
îignala  fa  valeur  à  la  bataille 
de  Nicopolis  en  1396,  contra 
Ba'iazct  t  qui  fut  vainqueur  dani 
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c«rté   tournée.  Le  conte   de  pbiiu  gouverné  par  Tanncgui 

Neven  fut  fait  prifonnier  arec  du  Chaftel ,  ménagea  une  en- 

Îinsde 600 gentilshommes, que  trevue  arec  le  duc  de  Bour» 

:  héros  mahoméian  fit  tous  pogoefurlepontdeMontereau- 

maffacrer  en  fa  préfence ,  à  Fex«  £iut- Yonne.  Chacun  d'eux  s'y 

ception  de  quinze ,  pour  lefquels  rendit  avec  dix  chevaliers.  Jean 

il  exieea  200,000  ducats  de  ranr  Sans-Peur  y  fut  aflaffiné  par 

Sn..Le  comte  de  Nevers  ayant  Tannegui  ,<  aux  yeux  du  daup 

ccédék  en  1404,  aux  étais  <k  phin  ,  le  10  ftptembre  1419. 

Philippe,  le  Hardi  ,  Ton  père  ,  Ainfi  le  meurtre  du  duc  d'Or-r 

vint  à  la  cour  de  Francs,  &  y  léans  fut  vengé  par  un  autre 

.eut  de  grands  démêlés  avec  le  meurtre  encore  plus  odieux, 

duc  d'Orléans ,  qu'il  fit  afTaf*  parce  ciu'il  fiit  plus  médité ,  &L 

fin^r  enue  les  7  &  8  heures  du  plus  folemnellemem  oppofé  à 

foir  ,  le  %y  novembre  1407.  Le  toutes   les  règles  de  la  bonne 

lendemain  il  aififta  à  fes  funé-  foi  &  de  Thornieur. 

railles  ,  le  plaignit  &  le  pleura  ;  }ËAN  OE  France  ,  duc  de 

mais  voyant  qu'oa  alloit  £ûre  Berry ,  comte  de  Poitou  ,  né 

des  perquifitions   exaâes  ,  il  Tan  i34oduroiJean&  de  Bonne 

s'enfuit  en  Flandre.  Revenu  en^  de  Luxembourg ,  fa  irr  femme  « 

fuite  avec  mille   hommes  ,  il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Poi- 

ou  faire  trophée  defon  crime,  tiers,  à  celle  de  Rofebecq,  âc 

?u'un  doâeur  de  l'univerfité  de  en  divers  autres  combats,  jfl  eut 

aris  entreprit  de  infiifier(y0y.  part  pendant  quelque  tems  à 

Petit,  Jean).  Cela  n'empêcha  Tadminiflration  des  affaires ,  ôc 

p^s  que  le  duc  de  Bourgogne  efTuya  dfs  revers  qu'il  foutint 

n'eût  àfoutenir  pendant  fept  ans  avec  fermeté.  Il  fe  déclara  l'aa 

une  guerre  civile  .contre  .les  1410  pour  la  maifon  d'Orléans 

frères  &  les  «mis  du  duc  afTaf-  contre  celle  de  potirgogne.  '  Il 

fine.  Sa  fadion  s'appelloit  des  mourut  à  Paris  l'an  1416 ,  &  fut 

Bourguignons  \  &  celle  d'Or*  enterté  dans  la  fainte  chapelle 

léans  étoit  nommée  des  ^r-  de  Bourges  ,  qu'il  avoit  fait 

magnats  ,  du  nom  du  comte  bâtir. 

<i' Armagnac  ,  beau-pere  du  duc  J£AN  V  ,  duc  de  Bretagne, 

d'Orléans.  Celle  des  deux  qui  furnommé  le  Vaillant  6t  le  Con* 

dominoit  ,  faifoit  tour*à->tour  gi/mnr,  reftapaifiblepofTefTeur 

conduire  au  gibet ,  aflaffiner ,  du  duché  de  Bretagne  après  la 

brûler  ceux  oe  la  éiâion  con*  bataille  d'Aurai  en  1^64.  Char- 

traire.  Jean  Sans-Peur  ,  ayant  les  VI  entreprit  de  le  dépouil* 

fnrpris  Paris  en  1418 ,  y  fit  un  1er  ^  mais  fa  nobleffe  le  aéfen« 

maîTacre  horrible  des  Armag*  dit.  Charles  VI  fe  réconcilia 

nacs ,  &  s'empara  de  toute  Tau-  avec  lui ,  &  voulut  enfnite  lui 

torité.  L'année  d'-après  il  fe  rér  faire   I4    guerre  ,    pour  avoir 

concilia  avec  le  dauphin ,  de»-  donné  retraite  à  Craon ,  aiTaf*- 

puis  Charles  VU ,  après  s'être  fin  du  connétable  de  CliiTon  ; 

uni  contre  lut  avec  le  roi  d'An-  inais  ce  monarque  tomba  en 

ftleterre  &  le  roi  Charles  VI  démence  en  marchant  vers  la 

(on  père.  Cette  réconciliation  Bretagne.   Jean  V  mourut  à 

W  dç$  fuites  funeiles.  Le  dau^  Nantes  en  1399.  Ce  prince  étoii 
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Mtréme  en  font»  atmint  ftif«  conte  taé  dans  fon  PtUt  en 

iltt'i  la  folie,  haîiTaiit  iafqa'à  i47|.Cinrl«i  I •  fen  nls,  qu'il 

la  fiirear,  &  nereretiantiainais  avott  eu  de  la  mur  da  comte 

de  fes  préventions.  Ceft  lui  de  FoU ,  fut  amené  prifonnier 

qui  tnftîtua  l'ordre  militaire  de  à  Paris  en  148).  Il  fut  rétabli 

V Hermine»  Ce  qu^il  y  avoît  de  dans  fes  droits ,  mais  feulement 

panîculitr  dans  cet  ordre  »  c'eA  pour  l'utile  •  &  fot  privé  de  la 

que  les  dames  pouvoient  en  être*  fouveraînete.  Charles  termina 

J£ANVl,ducdeBreugoe,  fes  jours  en  1497  fans  en&ns 

Ïiair  de  France ,  dit  le  Bon  &  légitimes.  Il  inttitua  fon  héiî-* 

e  S^fe,  fuccéda  à  Jean  fon  tierledncd'Alençon,quimou* 

pefe  »  a  l'âge  dé  c&t  ans.  Il  iê  rut  fans  lignée  en  1S15  >  fes  pof- 

fit  tellement  aimer  de  fes  fniets  «  feffions  furent  réunies  à  la  coo* 

one   le  comte  de  Penthievre  ronne.  L'Arma^ac  pafla  ce* 

I  ayant  fait  prifonnier ,  toute  la  pendant  à  Henn  d'Albret,  roi 
nobleflie  de  Bretagne  prit  les  de  Navarre  »  qui  avoir  époufé 
armes  &  lui  fit  renc&ela  liberté,  la  duchefle  d'Alençon.  Henri 

II  fervit  bien  Charles  VU .  roi  étoit  grand-pere  de  Henri  IV  « 
de  France ,  contre  lés  Anglois  t  roi  de  France ,  qui  réunit  l'Ar* 
&  mourut  en  144%  »  avec  la  tnagnac  à  la  couronne, 
réputation  d'un  prince  bien  JEAN  »  comte  de  la  Marche, 
£iit ,  magnifique  dans  fes  ha»  voyei  Jeanmb  II  «  reine  de 
bits,  dans  fes  meubles  &  dans  Naples. 

fa  dépenfe ,  honnête  »  iufte  &  JEAN  d'Orléans  ,  comte 
charitable  ;  mais  trop  hdlt  de  Dunois  &  de  Longneville  » 
&  trop  bon.  Il  avoit  époufé  fils  naturel  de  Louis  d*Orléans  , 
Jeanne  «  fiUe  de  Charles  VI 9  affafllné  par  le  duc  de  Bonr* 
roi  de  France.  gogne  »  naquit  en  1403  ,  & 
JEAN  V ,  le  dernier  des  commença  fa  carrière  par  la 
comtes  d'Armagnac  qui  ait  ioui  dé£iite  de  Warwick  &  de  Suf- 
des  droits  régaliens.  Ayant  felck ,  qu'il  pourfuivit  fufqu'à 
époufé  fa  propre  fœur,  il  fîit  Paris.  Orléans  ayant  été  afiiégé 
chaflé  de  les  éuts  ^  Char*  parles  Anglois,  il  défendit  cou- 
les VU  .  à  la  folUcitation  du  rageufement  cette  ville  ,  Se 
pape»  indigné  de  cet  incefte.  Il  donna  le  tems  it  Jeanne  d'Arc 
le  réfugia  en  Efpagne  avec  fa  de  lui  amener  du  fecours.  La 
fœur ,  dont  on  ne  parla  plus,  levée  du  fiege  fut  fuivie  d'un 
.  Louis  XI ,  qui  prenoit  à  tâche  grand  nombift  de  fuccès.  Le 
de  défaire  tout  ce  que  fon  père  comte  de  Dunois  eut  prefque 
avoit  fait»  rétablit  le  comte  tout  l'honneur  d'avoir  chaflfé 
d'Armagnac  dans  fes  états;  mais  les  ennemis  de  la  Normandie 
celui-ci  étant  entré  dans  la  &de  iaGuienne.  Il  leur  donna 
tâgue  du  Bien  puèlic ,  le  roi ,  le  coup  monel  à  Caftillon ,  en 
fous  divers  prétextes  »  confif*  i^^  1 ,  après  avoir  pris  fur  eux 
qua  fes  domaines ,  &  envoya  Biaye  ,  Fronfac ,  Bourdeaux  , 
contre  lui  un  corps  de  troupes»  Bayonne.  Charles  VII  dut  fon 

Îui  l'afiiégea  dans  Leytoure.  tr6ne  à  fon  épée.  Ce  monarque 

^endant  un  pour  •parler,   la  ne  fut  pas  ingrat  à  l'égard  de 

place  fiit  pritè  d'aflaut  &  le  Dunois.  Il  lui  donna  le  titre  de 
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Refiauraitur  dt  la  Pairie  ^  lui  fie  Cologne,  1790,  in-8®  {voyei 
prefent  du  comté  de  Longue-  Fatdit).  On  a  de  Philoponos 
Tîlle ,  &  l'honora  de  la  clurge  un  ouvrafte  fur  la  Création  du 
de  grand  chambellan  de  France.  Monde ,  Vienne,  1630,  in-4''  ; 
Louis  XI  ne  l'eftima  pas  moins.  &  plufieurs  Traités  fur  Ariftote, 
Le  comte  de  Dunois  entra ,  en  grec  &  en  latin ,  Vienne , 
fous  le  règne  de  ce  prince ,  dans  1516  ,  \%  tomes  in-fol. 
la  Ligue  du  Bien  public  ,  &  JEAN  de  Parme ,  frère  Mi- 
en fijt  Tame  par  fa  conduite  â(  neur ,  doâeur  régent  dans  Té- 
fon  expérience.  11  mourut  en  cole  de  Paris,  puis  général  de 
14^8.  fon  ordre  en  1247,  hit  envoyé 

JEAN  D*AuTRiCHE ,  voycx  en  qualité  de  légat  en   lo^  , 

JuAK.  auprès  de  Vempereur  Jean  Va- 

JEAN  Philoponos ,  dit  le  tace,  qur  défiroit  la  réunion  des 

grammairien ,  d'Alexandrie ,  8c  Grecs  avec  les  Latins.  L'Evan^ 

l'un  des  plus  bruyansphitofophes  gile  Eternel  ^  ouvrage  qui  conj 

du  ye  fiecle,  avoit  obtenu  par  tientquelquescrreurs  de  l'abbé 

fon  crédit  auprès  d' Amrou  «  gé*  Joachim  touchant  l'unité  de  Tef* 

néral  du  calife  Omarl,  que  fence  divine  &  d'autres  objets, 

la  fameufe  bibliothèque  d'A-  lui  ayant  été  attribué,  il  fiic 

lexandrie  feroit  fauvée  du  pi!*  dépofé  dans  le  chapitre  gêné- 

lage;  mais  Omar  ayant  ordonné  rai  de  fon  ordre  l'an  12^6,  & 

qu'on  la  brûlât,  Jean  eut  le  Touvrage  condamné  par  l'uni- 

déplâifir  de  voir  poner  8c  dSf-  Veriité  de  Paris  &  par  Alexan- 

tribuer  tous  les  livres  aux  bains  dre  IV. 

de  cette  grande  ville,  oh  ils  JEAN  Scot,  vayeiSccft. 

fervirent  oendant  fix  mois  à  JEAN  d'Ananie  ou  o'A- 

entretenir  le  feu.  Cétoit  un  des  nagnie,  archidiacre  &  pro- 

IffincipauxTrithéites,&méme  fefTeur  ea  droit  canon  à  Bo- 

e  chef  de  cette  feâe ,  puifque  logne ,  dont  on  a  des  Comment 

pour  obliger  les  partifans  de  iairesfurlesDécrétaleSttaM. 

cette  héréiie  à  déclarer  claire-  &  un  volume  de  Confultations  , 

ment   leur  croyance,  on  les  aufli  in-fol,  mourut  avec  de 

oblieeoit  de  dire  anathdme  à  grands  fentimens  de  piété  en 

PhUoponos.  Le  Trithéifme  con-*  14J1. 

fiftoit  à  reconnoitre  trois  na-  JEAN  de  Bruges  ,  peintre» 

rares  en  Dieu.  Ces  inconfidérés  voyex  Bruges. 

raifomienrs  voulant  s'éloigner  JEAN  p'Imola  ,  difcipte  de 

de  Sabellius ,  qui  ne  reconnoif*  Balde  l'ancien ,  enfeigna  le  droit 

foit  qu'une  perfonne  en  Dieu ,  avec  beaucoup  de  réputation  , 

donnèrent  dans  l'erreur  oppo-  &  mourut  en  1436.  On  a  de 

fée.  Pierre  Faydit  &  Antoine  lui  des  Commentaires  fur  les  Dé* 

Oehmbs,  ont  renouvelle  dans  crétales  £*  fur  Us  CUmeiuirus  » 

ces  derniers  tems  l'héréfie  des  in-fol.  6c  d'autres  ouvrages  efti* 

Trithéites.  Le  dernier  publia  à  mes  autrefois. 

ce  fujet  un  traité  de  Deo  una  JEAN  DE  MONTRÉAL^  voy* 

£"  Tfino  g  Mayence ,  1789 ,  con«  M vller. 

damné  &  faVamment  réfuté  par  JEAN  CpRViN ,  voye^  Hur 

W)  Jugimtnt  de  l'univerfité  de  niade. 
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JEAN  DE  Hagen  •  de  InJa^  vrage;  Les  meilleares  font 
ii/u  f  favanc  Chartreux»  tnou-  celles  de  René  Moreau, Paris» 
rut  en  1475  en  odeur  de  fain-  1625 ,  in-8^  On  l'a  traduit  en 
leté.  Il  avott  pris  Thabit  à  françois  »  en  profe  &  en  vers. 
Erfort ,  à  25  ans  t  &  il  en  paiTa  Jean  de  Milan  floriflbit  dans 
enriron  3^  dans  fon  ordre.  Ses  Toniiente  fiecle. 
Ouvrages  roulent  fur  des  fuiets  JEAN  OE  Paris  ,  Êuneux 
de  piété.  Ils  font  en  grand  nom-  Dominicain ,  doâeur  &  profel^ 
bre  &  manufcrits.  feur  en  théologie  à  Paris ,  âc 

JEAN  DE  Ragvse  itiatlf  de  célèbre  prédicateur ,  prit  la  dé* 
la  ville  de  ce  nom  »  I>omini-  fenfe  du  roi  Philippe  le  Bel , 
catn  »  devint  doâeur  de  Sor-  contre  le  pape  Boni&ce  VIII  « 
bonne  .  préfident  du  concile  de  dans  fon  traité  De  Regia  pQuf* 
Baie,  &  fiit  chargé  d'aller  plu-  tau  &  PapalL».  Ayant  avancé 
fleurs  fois  à  Conftantinople  ,    en  chaire  quelques  propofitions 

Î^our  la  réunion  des  Grecs  avec  qui  ne  parurent  pas  exaâe^ ,  fur 
es  Latins.  11  fut  enfuite  évêque  le  dogme  de  la  préfence  réelle 
d'Arj^os  dans  la  Morée ,  &  du  corps  de  J.  C  dans  l'Eu- 
mourut  vers  14^0.  On  a  4e  lui  :  chariflie ,  il  fut  déféré  à  Guil^ 
I.  Un  Di^ours  prononcé  au  laume  ,  évêque  de  Paris.  Ce 
concile  de  Bâle  «  dans  l'Hiftoire  prélat  lui  défendit  de  prêcher 
de  ce  concile.  II.  Les  ARes  de  8c  d'enieigner.  Il  en  appella  au 
fa  Légation  à  Confiant inop le  ,  pape  ,  &  alla  à  Rome  pour  s'y 
dans  les  aâesdu  concile  de  Bàle.  défendre;  mais  il  mourut  peu 
UL  Une  Relation  de  fon  voyage  de  tems  apr^s ,  en  1)04.  On  a 
iiDrient  ^  dans  Léon  Allatius,    de  lui  :  I.  Determinatïo  de  modo 

JEAN  de  Castel-Bolog-  exiflendi  corporis  Chriffi  in  Sa^ 
KESE,  célèbre  graveur,  tra-  criZ/n«;zro  it/rarii, Londres,  1686, 
▼aillapourle  pape  Clément  Vil,  in-8^.  II.  CorreHorium  do^nv^ 
ëc  pour  l'empereur  Charles-  -  Sanfli  Thomct.  Le  jugeq^iit  n'y 
Quint.  II  grava  fur  de  petites  égale  pas  toujours  la  (ctence. 
pierres,  V Enlèvement  des  Sa-  JEAN  LE  Teutonique  , 
kines  ,  des  Bacchanales  ^  des  Dominicain ,  natif  ae  Wildes* 
Combats  fur  mer^  Si  d'autres  hufcn  dans  la  WefVphalie ,  mort 
grands  fujets.  en  ii^%  9  fut  pénitencier  de 

JEAN  MiLANOis  ycompofa,  |lome ,  puis  évêque  de  Bofnie , 
fiiivant  la  plus  commune  opi-  &  4^  général  de  Tordre  de 
nion ,  au  nom  des  médecins  du  S.  Dominique.  On  lui  attribue 
collège  de  Salerne  ,  un  livre  de  une  Somme  des  Prédicateurs  & 
médecine  en  vers  latins.  Il  con-  une  Somme  des  Confejjeurs  ;  dm- 
tenoit  123^  vers  ,  dont  il  ne  primées  ,  la  première  à  Reut-« 
refte  que  372.  Ce  livre ,  connu  lingen  ,  1487 ,  in-folio  ,  &  la 
fous  le  nom  à^ Ecole  de  Salerne^  %e  a  Lyon  *  i^  iS  t  ^uffi  in- fol  ; 
&  dans  lequel  on  trouve  plu-  mais  le  P.  Echard  foutient  que 
fieurs  obfervations  fauiïes,  par-  ces  àtMX  ouvrages  font  de  Jean 
mi  un  plus  grand  nombre  de  de  Fribourg  ,  appelle  auffi  /« 
Traies ,  a  été  publié  plufieurs  Teutonique  ,  autre  Dominicain, 
fois.  Les  médecins  ont  faitdif-  mort  en  13 13.  L'un  &  l'autre 
fçrentes  remarques  fur  cet  ou«    eurent  un  nom  dans  leur  fiecle. 
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7ËAN  DE  ^LeydïK  ;  ainfi  tnli  :  Bifioria  Calumnim  naver» 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  cûÎïs  qua  SépT£M  SapimN" 
(&  dont  le  nom  eil  Bulcold  tum  dichur,  Anvers  ,  1490  » 
00  BIrold)  n*eft  connu  que    in- 4''  i  le  même  ,  traduit  en 

Îiar  Ton  fanatifme.  Il  étoit  tail-    françois  »  Genève  »  1492  ,  in- 
eur.  Il  s'aflbcia  avec  un  bou-    folio  :  Tun  &  l'autre  rares  & 
laoger  &  un  miniftre  protef-    peu  aflonis  k  la  profeffion  de 
tant,  nommé /^o//Rtf/i,  &  de-    l'auteur.   Bocace   en  a  imité 
vint  cKef  des  Anabaptiftes.  Le    pluileucs  Contes ,  &  le  roman 
boulanger ,  appelle  Jeak  Mat-    d^Era As  en  a  été  tiré.  Le  préfi^ 
THiEU  ,  changea  Ton  nom  en    dent  Fauchet  croit  que  le  poète 
celui  de  Af^y/ir.  11  envoya  douze    Hebers  l'a  mis  en  vers  fran* 
de  fes  difciples ,  qu'il  appella    çois ,  vers  iiao.  Il  fe  trouve 
Tes  apôtres,  fe  vantant  d'être    auâldanslabibliotheaue  du  roi 
envoyé  du  Père  Éternel  pour    de  France,  &  dans  celle  d'Anet. 
établir  une  nouvelle  Jerufakm.    On  attribue  au  même  moine  » 
Ces  fanatiques  fe  rendirent  mai-    VAbufi  en  Cour ,  en  vers  &  en 
très  de  Munfter  en  1^34 •  &    profe.  Vienne,  1484,  in-foL 
y  exercèrent  des  indigtûtés  &    rare  ;  mais  d'autres  l'attribuent, 
des  atrocités  incroyables.  Les    avec^  plus  de  vraifemblance ,  k 
tnagiftrats   &  autres  citoyens    René .  roi  de  Sicile. 
Iionnêtes  s*étant  oppofés  à  leur       JEAN  de  la  Conception, 
ftireur,  furent  mailacrés  ou  ex-    (le  Père)  réformateur  des  Tri- 
pirerent  dans  des  tourmcns  rafv    nitaires-Déchauffés  d'Efpagne, 
iinés.    Cet   impofteur   infenfé    naquit  à  Almodovar ,  oans  le 
pienoit  le  nom  de  Roi  de  /r-    diocefe  de  Tolède ,  en  1561  2 
fufaUm  &  (tlfrael^  fie  ne  rég-    &  mourut  en  odeur  de  faintete 
noit  que  par  des  maflacres ,  des    à  Cordoue  ,  en   161 3  ,  après 
cruautés  Se  des  abominations    avoir  fondé  18  couvens  de  fa 
inouies.  Il  efpéroit  d'établir  fa    réfoone ,  fie  les  avoir  édifiés 
puiflance  fur  les  débris  de  celle    par  fes  venus, 
^es  potentats  de  l'Europe  ;  mais       JEAN  d'Uoine  ,  ville  capi- 
Févéque   de   Munfter  l'ayant    taie  du  Frioul ,  naquit  en  149^^ 
pris  avec  les  principaux  minif*   Son  eoût  pour  la  peinture  le 
xres  de  fa  frénéfie  ,  il  les  fit    perfedionna  fous  le  Giorgion  à 
mourir  par  de  rigoureux  fûp-    Venife  «  fie  à  Rome  fous  Ra^ 
plices  en  if  36,  après  les  avoir    phaël.  Il  excelloit  î  peindre  les 
i  promenés  quelque  tems  dans    animaux ,  les  fruits ,  les  fleurs 
les  pays  circonvoifins  ,  pour    fie  les  ornemens  ;  ç'eft  auflî  le 
répandre  la  terreur  dans  1  ame    genre  dans  lequel  Kaphaël  l'ero* 
des  fanatiques ,  qui  troubloienc    ployoit.  11  a  uès-bien  réuffi 
alors  tous  les  états  de  l'Europe,    dans   les^  ouvrages  de  (lue  : 
nais  particulièrement  l'Aile-    c'eft  à  lui  qu'on  attribue  la  dé- 
maene.  Voye\  MuKCER.  couverte  do  |a  véritable  ma- 

JEAN  ANDRÉ,  voyei  tiere  dont  les  anciens  fe  fer- 
AKDRi.  voient  pour  ce  travail  Jean 

JEAN  ,  moine  de  l'abbaye  d'Udine  fut  beaucoup  occupé  î 
de  Haute  -  Selves  ,  éft  auteur  Rome  .où  il  mourut  l'a»  1(64  , 
<)*ua  uès-ancien  roman ,  inti-    en  fimuant  de  geindre  une  loge 
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ie  Fûrdre  de  rAnnoiitiade^  rible.  Devenue  reuTe  psir  ce 

fille  du  roi  Lout&  XI ,  naquit  crime ,  elle  époufa  Louis  de 

en  1464.  Louis ,  duc  d'Orléims»  Tarente ,  oui  en  étoît  l'auteur 

foo  coufin,  connu  depuis  fous  en  partie.  Cependant  Louis  de 

le  nom  deloii»  Jir//,répou£i  Hongrie,  frère  d'André,  s'a- 

en  14769  &  fit  diflbttdre  fon  yancoit  pour  venger  la  more 

mariage  en  14969  par  le  pape  de  ion  frère  fur  Jeanne ,  qui 

Alexandre  Vf,  alléguant  qu'il  avoit  été  îugée  innocente  dans 

avoir  été  concfaâé  uns  liberté,  un  confiftoire  tenu  à  Avignon, 

Jeanne  fouffrit  cet   opprobre  auquel^  elle  afllfta.  Le  roi  de 

arec  réfignation.  Elle  le  retira  Hongrie  appelk  de  ce  juge- 

àBonrgeSjOii  elle  fonda  l'ordre  ment,  &  ne  répondit  à  la 

i&VAanonciationiOudeVAn^  lettre  que  Jeanne  lui  écritit 

Mnc'uuU.  La  règle  a  été  fermée  pour  fe  luftifier,  que  ces  mou, 

fur  les  dix  vertus  de  la  Sce  dignes  d'un  Spaniate:»  Jeanne, 

Vierge  :  chafteté ,  prudence ,  i>  votre  vie  déréglée ,  l'auto- 

humilité ,  vérité  ,  dévotion  ,  it  rite  dans  le  royaume  rete- 

obéiilance ,  pauvreté ,  patience,  n  nue ,  la  vengeance  négfigéë , 

charité  &  compaffion.  L'habit  w  un  mariage  précipité,  &  vos 

en  eft  fingulier.  Le  voile  eft  »  ezcufts ,  prouvent  que  voue 

noir,  le  tnanteau blanc,  le  fca-  »  êtes  coupable  ».  Ce  prince 

pulaire  rouge ,  la  robe  sriiê  &  s'avancoit  toujours,  &  Jeanne 

la  ceinture  de  corde.  Iijr  en  a  fut  obligée  de  fuir  avec  fon 

plufieurs  monaAeies  en  France  nouvel  époux  en  Provence  , 

&  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape  dont  elle  étoit  comteffe.  Ce 

Alexandre  VI  en  1501  ,    &  fiic  alors  au'elle  vendit  au  pape 

Léon  X  en  i^iTt  confirme-»  Clément  Vl,  Avignon  &  fon 

rent  par  leurs  bre&  cet  inftitnt.  territoire ,  pour  80,000  florins 

Jeanne  de  France  fonda  aufii  d'or.  De  retour  à  Naples,  elle 

an  collège  en  l'univerfité  de  perdit  fon  ïècond  mari ,    & 


d'Attichi  publia  fa  Vu  en  162^ ,  maria  pour  la  éyt  fois  à  un  cadet 

in- 12.  Elle  eft  fon  mal  écrite  de  la  maifon  de  Bninfvick^ 

&  en  £iit  défirer  nne  autre.  C'étoit  choifir  phit^t  un  mari 

JEANNE  I ,  reine  de  Jeru-  qui  pût  lui  plaire ,  qu'un  prince 

faJem ,  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  pût  la  défeiidre.  Comme 

fille  de  Charles  de  Sicile,  na<-  elle  n'avoit  point   d'enfans  ,, 

quit  vers  ija6.  Elle  n'avoit  elle  adopta  fon  parent  Charlea 

que  29  ans  lorfqu'elle  prit  les  de  Duras»  Elle  l'avoit  fiiit  éle« 

rênes  du  gouvernement.  Elle  ver  avec  beaucoup  de  foin  , 

^toit  mariée  alors  à  André  de  lui  avoit  fait  épouier  fa  nièce, 

Hongrie.  La  haine  qu'elle  avoit  &  le  reeardoit  comme  fon  fils, 

pour  fon  époux  étoit  fi  connuej.  Cependant  ce  prince  ingrat, 

que  ce  prince  ayant  été  cruel-  foulevé  par  le  roi  de  Hongrie, 

lement  aiTaifiné,  elle  fot  vio-  le  révolta  contre  Jeanne.  La 

kmment    foopçonnée    d'être  reine  de  Naples,  à  la  fotlici- 

cQoiplict  d'un  meurtre  fi  hor-  tatton   de  Clément  VU  qui 
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teaoit  le  poadficac  ^  Av!enoit«  fat  mariée  en  1^48  à  AmoSntf 
dans  le  tems  qo'Urbain  V II  le  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme , 
tenoît  à  Rome,  transféca  fon  prince  indolent,  inquiet,  ton- 
adoption  à  Louis  de  France,  jours  flottant  entre  lei  différens 
duc  d'Anîou ,  fils  du  roi  Jean,  partis  qui  agitoîent  alors  la 
Ce  changement  alluma  la  guerre.  France.  J  eanne  d'Alln-et  profita 
Charles  de  Duras,  furieux,  ducaraâeredefoiiniaripourab' 
fe  rendit  maître  de  Naples  &  ittrer  la  religion  de  fet  pères  & 
de  Jeanne,  aprèt  avoir  rem-  s'attachera  la  feâe  de  Cal^n. 
porté  une  viâoire  fignalée  en  Elle  bannit  entièrement  la  Re- 
1381.  Ce  monftre  It  étouffer  lîgion  Catholique  du  Béarn; 
fa  bienfaitrice  entre  deux  ma-  &  taâdis  que  les  huguenots  ne 
telas.  L'abbé  Mignot  a  publié  prétendoient  en  France  qu'à 
fon  Hiftoirc^  1764,  in-12;  elle  la  tolérance ,  ils  affichoient  dans 
cft  bienécrite, mais  peu  eaaâe;  le  Béarn  Timolérance  la  plus 
Jeanne  y  eft  repréfentée  feus  cruelle.  Il  fe  fit  à  Orthez  &  à 
des  couleurs  trop  favorables.  Pau  un  horrible  maflacre  des 

JEANNE  II,  reine  de  Na*  CathoU(tues.  m  II  feroit  à  fou- 
pies,  fuccéda  à  fon  frère  La-  »  haiter,  dit  un  auteur,  que 
diflas  en  1414.  Veuve  de  Oail-  »  Thiftoire  n'eut  coniervé  le 
laume  d'Autriche ,  elle  époufa  »  nom  de  cette  princeile  que 
Jean ,  comte  de  la  Marche.  Ses  »  comme  mère  de  Henri  IV  ir. 
fujets  l'avoient  engagée  \  fe  Elle  mourut  en  1572* 
remarier,  pour  mettre  fin  à  la  J EANNE d'Arc 00 diiLts, 
vie  fcandaleufe  qu'elle  menoit  appellée  ordinairement^  U  Pu^ 
avec  Pandolphe  fon  favori.  Son  celle  ^Orléans,  naquit  l'an  14 1 » 
nouvel  époux  fit  mourir  Pan-  à  Domremy,  près  de  Vaocou- 
dolphe  &  enfermer  la  reine,  leurs,  en  Lorraine,  d'un  payfan 
Les  Napolitains  l'ayant  délivré,  appelle  Jacques  d'Arc.  A  i^ 
fon  mari  s'enfint  à  Tarente ,  ans  elle  crut  voir  S.  Michel , 
&  fut  enfermé  à  fon  toilr  dans  Tange  tutélaire  de  la  France  • 
le  château  de  l'CEuf.  Martin  ^  qui  lui  ordonnoit  d'aller  faiire 
s'entremit  pour  accommoder  lever  le  fiege  d'Orléans ,  &  de 
les  deux  époux  ;  Jean  fortit  de  faire  facrer  enfuite  à  Rheims 
prifon,  mais  n'ayant  pas  d'au*  le  roi  Charles  VIL  Ses  vifions 
torité  •  &  ne  pouvant  fouifrir  engagèrent  fes  parens  à  la  pré- 
la  vie  fcandaleufe  de  fon  époufe,  fenter  à  Baudricourt ,  |6Qver- 
il  fe  retira  en  France ,  où  il  neur  de  Vaucouleurs.  Ce  geo» 
fe  fit  cordelier,& mourut  fain>  tiHiomme  fe  moqua  d'abord 
tement  en  x^^é.**  Jeanne  con-  de  la  Pucelle ,  &  l'envoya  en* 
tinua  à  fcandalifer  fes  fujets,  fuite  au  roi,  après  avoir  cm 
&  mourut  en  14^4,  après  avoir  reconnoitre  en  elle  quelque 
adopté  Alfbnfe  ,  roi  d'Ara-  chofe  d'extraordinaire.  Elle  die 
gon,  puis  Louis  d'Anjou,  &  à  ce  prince  ce  qu'elle  avoir  die 
ennn  derechef  AlfiMife  d'Ara-  à  Baudricourt,  fur  les  appari«* 
gon.  tions  de  l'archange  S.  Michel» 

JEANNE  D'AtBRET,  reine  &   fur  fa  million  contre  les 

de  Navarre,  naquit  en  ic^r.  Anglbis.  On  crut  que,  pour 

Fille  de  Henri  II  d'Albret ,  elle  s'afTurer  de  hi  Térité,  il  &Uoic 

d'abord 
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iFibord  favoir  fi  elle  étoit  pu*  éei  emiemif ,  &  planta  elle- 

celle.  La  belle- mère  clu  roi  la  même  fon  étendard.  Le  fiege 

fit  examiner,  en  fa  préfénce,  d*Orléans  fut  bientôt  levé  ;  les 

par  des  fages* femmes,  qui  la  Anglois  furent  battus  dans  ta 

trouvèrent  vierge.  Il  fut  même  Beauce;  la  Pucelle  fe  montra 

décidé  qu'elle  n  (étoit  pas  encore  par-tout  une  héroïne.  Le  pre- 
fuiette  aux  incommodités  or-  ,  mier  article  de  fa  miifion  rem- 

dinaires  de  fon  fexe  ,  quoi-  pii,  elle  voulut  accomplir  le  fe« 

qu'elle   eût  alors  17  ans,  ou  cond.  Elle  marcha  versRheims, 

félon  d'autres  27.  Après  Texa-  y  fit  facrer  le  roi  en  1429,  & 

men  des  fages  -  femmes  .elle  affifta  à  la  cérémonie  ,    fon 

fttbit  celui  des  doâeurs.  Tous  étendard  à    la  main.  Charles 

conclurent  que  Dieu  pouvoir  fenfible ,  comme  il  le  devoit , 

bien  confier  à  une  fille  des  def-  aux  fervices  de  cette  fille  guer- 

feins,  qui  dans  l'ordre  ordinaire  riere,  ennoblit  fa  famille,  lui 

des  chofes,  femblent  deman*  donna  le  nom  du  Lys^  &  y 

der  la  valeur  d'un  homme.  Le  ajouta  des  terres  pour  pouvoir 

parlement,  à  qui  le  roi  la  ren-  foutenir  ce  nom.  l>e  fages  hif- 

voya.fuç  un  peu  plus  difficile  ;  toriens  ont  cru  que  cette  fille 

il  la  traita  de  folle,  6c  ofa  lui  extraordinaire  eut  dû  s'arrêter 

demander  un  miracle.  Jeanne  là ,  &  que  l'objet  de  fit  mifiion  , 

lui  répondit  qu'à  Orléans  elle  tel  qu'elle  l'avoit  annoncé  elJe« 

ne  xnanqueroit  pas  d'en  &ire.  même,  étant  rempli,  elle  de* 

Les  Angbis  afiiégeoîent  alors  voie  fe  retirer  de  la  cour  8c 

cette  ville ,  &  étoient  fur  le  de  l'armée.   Mais  la  vanité  , 

point  de  la  prendre.  Charles ,  peuc-être  une  liberté  voifine 

aui  en  la  perdant  eût  perdu  fa  de  la  licence,  ou.  la  répugnance 

erniere  reflburce ,  crut  devoir  de  fe  dépouiller  d'une  autorité 

profiter  du  courage  d'une  fille ,  &  d'une  importance  qui   ne 

qui  paroilToit  avoir  l'enthou*  pouvoient  manquer  de  la  flatter 

fiafme  d'une  infpirée  &  la  va-  beaucoup ,  l'empêchèrent  de 

leur  d'un  héros.  Jeanne  d'Arc,  prendre   ce   parti.  Elle   cefla 

vêtue  en  homme,  armée  en  bientôt  d'être  heuréufe:  elle 

guerrier,  entreprit  de  fecourir  fut  bleflée  à  l'attaque  de  Paris , 

la  place ,  parla  i  l'armée  au  fie  prife  au  fiege  de  Compiegne 

nom  de  Dieu ,  &  lui  commu-  dans  une  fonie.  Ce  revers  fit 

niqua  la  confiance  dont  elle  difparoitre  l'étonnement  &  la 

étoit  remplie.  Elle  marcha  en-  vénération  dont  elle  avoir  pé- 

fuite  du  c6té  d'Orléans,  y  fit  nétré  tout  le  monde,  iufqu'à 

entrer  des  vivres,  &  y  entra  fes  ennemis.  On  s'a vifa  de  l'ac- 

cUe-même  en  trioihphe.  Un  cufer ,  fuîvant  l'efpric  du  fiede , 

coup  de  flèche,  qui  lui  perça  d'être   forciere.  Les  prédica- 

Tépaule  dans  l'attaque  d'un  des  teurs  le  prêchèrent  par  «tout, 

fbns,  ne  l'empêcha  pasd'avan-  &  l'uni verfité  de  Pans  le  con- 

cer  : //m'^A  cou{rr.(t,  dit-elle,  firma.   Cauchon,    évêque  de 

un  peu  de  fang  ;  mais  cts  mal-'  Beauvaîs ,  cinq  autres  prélats 

heureux  n  échapperont  pas  à  la  François ,  un  évêique  Anglois , 

main  de  Dieu  :  &  tout  de  fuite  un  fi-ere  prêcheur ,  &  cinquante 

elle  monta  fur  le  reuanvhement  doâeurs,  la  jugèrent  à  Rouen.  H 

Tome  y.  1 
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£iut  convenir  que  dans  ks  defcend  pour  lui  annoncer  (i 
divers  articles  allégués  à  fa  niif&on.  Elle  la  prouve  aux 
charge  •  il  y  a  des  particularités  incrédules»  en  reconnoiflant  le 
remarquables  ;  que  dans  Ten-  roi  confondu  dans  la  foule  des 
ïemble  des  accufations  &  des  courtifans»  &  en  devinant  Tes 
preuves,  il  v  avoir  de  Quoi  plus  fecrettes  penfées.  Cette 
nire  iUufion  a  des  iuges  »  dont  fille  de  17  ans  fait  des  prodiees 
refprit  n'étoit  point  dans  un  de  valeur,  dans  Page  où  les 
état  de  tranquillité  &  d'iiupar-  hommes  n*ont  pas  acquis  toute 
tialité  parfaites.  Dès  qu'on  eut  leur  force.  Elle  fuccombe  en- 
fini  les  interrogatoires  ,  on  fuite ,  &^  fubit  le  plus  cruel 
mena  la  Pucelle  au  cimetière  fupplice;  mais  famorteftauffi 
de  S:  Ouen  de  Rouen»  i  la  meryeilieufe  que  fa  vie.  Tous 
vue  du  peuple»  &  on  la  con-  fes  juges  meurent  d'une  mort 
damna  l'an  1431  comme /br-  vi/tfiiu .  comme  dit  Mézerai; 
ciere  ,  devintreffe  ,  facriUge  »  &  fttr  (on  bûcher  elle  prédit 
idolâtre  9  hUfphémani  ie  nom  de  aux  Anglois  les  malheurs  qui 
Dïtu  £*  des  Saints  t  difirant  les  accablèrent  enfuite.  Son 
Viffufion  dufang  humain  rayant  coeur  fe  trouve  tout  entier  dans 
du  tout  dépouillé  la  pudeur  de  les  cendres,  &  on  y  voit  s*en« 
fon  fexi  »  féduifant  Us  princes  voler  du  milieu  des  flammes 
&  les  peuples  &c.  Jeanne  parut  .une  colombe  blanche»  fymbole  * 
fur  le  bûcher  avec,  la  méme^  de  fon  innocence  &  de  fa  pu- 
fermeté  que  fur  les  inurs  d'Or-  reté.  Ce  n'eft  pas  tout  :  on  la 
léatisy  On  Tentendit  feulement  £iit  revivre  après  fa  mort  »  & 
invoquer  Jésus.  Les  Anglois  on  lui  fait  époufer  un  feigneur 
eux-mêmes  pleurèrent  fa  mort.  Lorrain.  On  ne  marche  qu*à 
Charles  VII  ne  fit  rien  pour  tâtons  dans  prefque  toutes  les 
la  venger;  il  fit  feulement  in-  hiAoires  »  mais  fur-tout  dans 
tervenir  fes  parens  ,  dix  ans  celle-ci ,  parce  que  les  hiAoriens 
après  »  pour  demander  au  Saint-  n'ont  rien  oublié  pour  y  ré- 
Sieee  la  révifion  du  procès,  pandre  les  ténèbres.  Que  n'a- 
Cauxte  III  réhabilita  la  mé-  t-on  pas  dit  pour  prouver  que 
moire,  &  la  déclara  Martyre  Jeanne  avoir  échappé  au  fup- 
de  fa  religion,  de  fa  patrie  &  plice  du  feu?  Que  ne  dit- on 
de  fon  roi.  Ses  juges  déshono-  pas  encore  i  Cette  partie  de 
rerent  leur  raifon  &  leur  équité  l'hiftoire  de  Jeanne  d'Arc  eft 
par  fon  fupplice.  Us  violèrent  fur-tout  finguliere.  On  la  con* 
le  droit  des  gens»  en  la  con-  damne  à  être  brûlée  vive  »  ' 
damnant»  tandis  qu'elle  étoit  pour  fatisfaire  l'animofité  des 
prifonniere  de  guerre.  Il  n'y  a  Anglois  ;  mais  comme  elle 
point  d'hiftoire  oh  l'on  ait  fait  n'étoit  pas  affez  coupable  pour 
entrer  plus  de  merveilleux  que  mériter  ce  fupplice ,  on  lui  uibC- 
dans  celle  de  Jeanne  d'Arc,  titue  une  malheurcufe  qui  avoic 
C'eft  une  pauvre  bergère  aue  mérité  une  mort  aufll  infâme. 
le  Ciel   tire  de   l'obTcurité  ,  Voilà  un  récit  bien  arrangé  ; 

SQur  foutenir  le  trône  des  rois  mais  peut-il  prévaloir  contre 

e. France  contre  les  ufurpa-  les  Ades  du  procès,  rapportés 

ÙOQS  des  Angîois.  Un  anj^e  par  du  Haillaa  &  par  d'autres 
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Mfloriem;  contre  lé  Jugment  riîron  que  Jeanne  d'Arc  txoit 

des  commiflaires  délégués  par  deilxnée  à  donner  lieu  à  toutes 

le  pape  pour  la  jùftificaiion  de  les  finRuîariiés.  Ce  n'eft  pas 

cette  illuflre  héroïne;  contre  une  chofe  à   oublier,  que  le 


lure  lurprcudnie  :^   ol  ,  »  u»  1  a-  au  aptes   un    U  Jong  travail   il 

voient  lue,  à  quoi  bon  tant  de  fait  paroitre  Ton  Poème ^  il  pafle 

foins  pour  la  laver  de  Tinfamie  pour  le  dernier  des  verfifica- 

du  fupplice  ?...  Mais  il  y  a  quel-  teurs,  après  avoir  été  le  chef 

ques  familles,  dira-^t-on  ,  qui  du  Parnaffe  Frahçoîs.  L'autre 

prétendent  venir  de  la  Pucelle  (Voltaire)  ne  perd  pas  ,  à  la 

d'Orléans.  Mais  n'y  en  a-t-il  vérité ,  fa  réputation  de  poète  » 

pas,  dans  toute  l'Europe,  qui  mais  il  acquiert  celle  d'écrivain 

ont  le  fot  orgueil  de  fe  faire  def-  éhonté  par  des  tableaux  dont 

cendre  des  héros  de  la  Fable?  l'Arétin  anroit  rougi.^.  Voyez 

Les  croit- on  fur  leur  parole?  ÏHiJlQÎre  de  Jeanne  é^ARC  , 

Qu'il  y  ait  des  familles  qui  ap-  vier» ,  héroïne  &  martyre  d'état, 

partiennent  à  la  Pucelle,  cela  en  deux  petits  vol.  in-12,  pu- 

peutêire,  en  ligne  collatérale;  bliéepar  l^abbéLenglet  duFref- 

mais  cela  paroît  évidemment  noy  jn  I7« .  &  réimprimée 

faux,  en  ligne  direde.  11  eft  en  177 S  »  en  3  parties,  fous  ce 

vrai  que,  quelques  années  après  titre  :  Hifloire  de  Jeanne  d*ARC^ 

(on  fupplice ,  il  parut  en  Lor-  dite  la  Pucelle  d'Orléans. 

raine  une  aventurière  qui  fe  JEANNE  ,    (la  Papefle) 

difoit  la  Pucelle  d'Orléans ^  &  voye^  BenoIt  III. 

qui,  à  la  faveur  de  ce  beau  ï  E  AN  N  IN,  (Pierre)  fimple 

nom ,  époufa  un  feigneur  des  avocat  au  parlement  de  Dijon , 

Armoifes.  Mab  n'a-t-on  pas  vu  parvint  par  fes  talens  &  fa  pro- 

des  faux  Demetrius  enRuilîe?  bité  aux  premières  charges  de 

Le  feigneur  des  Armoifes  aura  la  robe.  Il  entra  dans  la  ligue 

époufé  aufll  la  faufle  Jeanne ,  catholique  .    ppur    abattre    la 

^1*11  prenoit  pour  la  véritable,  ligue  proteftante  conjurée  con- 
aura ,  fans  doute ,  découvert  tre  la  Religion  &  l'état ,  &  fut 
le  menfonge  dam  la  fuite;  mais  l'envoyé  de  cette  confédéra- 
fon  amour- propre  lui  aura  dit  tion  auprès  de  Philippe  II.  Mais 
de  garder  le  fecret  pour  lui ,  Henri  IV  fut  fe  l'artacher  & 
&  îl  aura  toujours  donné  à  fa  l'admit  dans  fon  confeil.  Il  lui 
femme  aventurière  le  nom  ref-  donna  en  même  tems  la  charge 
peâable  de  la  venperefTe  du  de  premier  préfident  au  parle- 
nom  françois.  Voila  l'origine  ment  de  Bourgogne ,  à  condi- 
de  tous  les  aâes  qu'on  nous  tion  qu'il  en  traiter  oit  avec  un 
produit  fous  le  nom  des  Ar^  autre.  Dès  ce  moment  Jeannin 
moifes  &  de  Jeanne  du  Lys.  fut  le  confeil,  &  fi on  l'ofe  dire» 
Cert  la  vanité  qui  les  a  écrits,  lami  de  Henri  IV,  qui  trou- 
ât une  vaine  curiofité  qui  les  voit  en  lui  autant  de  franchlfe 
déterre.  On  a  remarqué  avec  que  dt  prudence.  Il  fut  chargé 
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de  la  négodatiôn  entre  les  Mol-  vrer  l  phs  d'un  genre  <rétudc|ll 
landois  &  le  roi  tfEfpaoïc ,  une  mourut  dans  le  cojnté  de  Derbr 
des  plus  difficiles  qu'il  y  eut  en  1774.  Ha  publié :I. Une ^i- 
îamais.  H  en  vint  II  bout  en  hliothi^ue  littéraire.  11.  Une  Vw 
1600 ,  8c  fiit  également  eftimé  de  Marie,  Reine  d'Ecoffe^  i7aÇt 
des  deux  partis.  Scaliger,  té-  inS*.  III.  Une  édition  d'^rijWr, 
moin  de  fa  prudence ,  &  Bamc-  grecque  &  latine,  avec  des  notes 
▼cldt  ,  Tun  des  meilleurs  cf-  lavantes ,  &  la  Vie  d  Anfiide  ^ 
prits  de  ce  tems-là ,  protef-  Oiford  ,  171» ,  i71o ,  a  vol. 
toient  qu'ils  fortoient  toupurs  in.4  (voy.  AristiM).  IV.Une 
d'auprès  de  lui  meilleurs  &  plus  édition  de  Gntc'is  UUtflrihus  de 
inftruits.  Le  cardinal  Bentivo-  H.  Hody,  avec  la  vie  de  l'aïf 
glio  dit  qu'il  l'entendit  parler  un  leur  &  des  diflertations ,  Lon- 
four  dans  le  confeil  avec  tant  dres ,  1741 ,  in-8*.  V.  Joannis 
de  vigueur  &  tant  d'autorité ,  Caii  de   Canihus  Bntanàicis  , 
m  qu'n  lui  fembte  que  toute  la  I7»9»  »n-8*.VLUne  bonne  édi- 
»  majefté  du  roi  refpiroit  dans  tion  de  VOpus  majus  de  Roger 
p  fon  vifage  «.  La  reine-mere ,  Bacon  .Londres  ,1711.  in- fol. 
après  la  mort  de  Henri  IV  ,  fe  JEBUS  ,  fiU  de  Chanaan  , 
repofa  fur  lui  des  plus  grandes  père  des  Jébuféens ,  ^ut  donne- 
affaires   du  royaume  .  &   lui  rent  leur  nom  à  la  ville  de  Je- 
con6a  radmtniftratîon  des  finan-  rufalem ,  d'oii  ils  fuient  chaffés 
ces.  Il  les  mania  avec  une  fidé-  par  David, 
lité ,  dont  le  peu  de  bien  qu'il  JECHONIAS ,  fils  de  Jba- 
laifla  à  fa  famille  (ut  une  bonne  chim ,  roi  de  Xuda ,  fut  placé  fur 
preuve.  On  dit  qu'un  prince ,  Te  trône  à  dil-huit  ans ,  ver» 
cherchant  à  l'embarraffer  en  lut  l'an  <99  avant  J.  C.  11  ne  rouît 
rappellant  fa  naiflance ,  lui  de-  du  trône  que  peu  de  tems.  Na- 
inanda ,  de  qtti  il  était  fils  >  11  buchodonofor  ayant  pris  Jeru- 
f  épondit  :  De  mes  verttu.  Ré-  falem ,  le  mena  en  captivité  à 
ponfe  pleine  d'égoifme ,  qui ,  Babylone.  Il  demeura  dans  les 
£  elle  eft  vraûe  ,  n'honore  pas  fers  lufqn'au  règne  d'Evilmê* 
fa  modeftie ,  &  qui  achevé  de  rodac ,  ran  s6i  avam  ).  C.  « 
prouver  que  les  grands  hom-  qui  l'en  tira  pour  le  mettre  an 
mes  ont  toujours  quelque  grand  rang  des  princes  de  (à  cour.  On 
foible.  Il  mourut  en  161a ,  à  82  ne  fait  ce  Qu'il  devint  depuis, 
ans.  Nous  avons  de  lui  des  Mé»  Il  eft  appelle  itérile  par  le  pro- 
moires  &  des  Négociations ,  pu-  phete    Jérémie ,    parce    qu'en 
bliés  à  Paris ,  in-folio,  en  1659;  punition  de  fes  crimes  &  de  fohi 
chea  les  Elzevirs  ,  même  an-  idolâtrie ,  aucun  de  fes  ensuis 
née ,  a  vol.  in-  ta ,  &  en  1695  ,  ne  régna  à  Jerufalem.  Sedecias  » 
4  vol.  in*  12.  Us  font  eftimés  ,  fon  oncle,  fut  mis  fur  le  trône 
ic  nécefiaires  k  ceux  qui  veu-  après  lui. 
lent  apprendre  à  traiter  les  af-  JEFFERY  de  Montmouth, 
&ires  épineufes.  (Arthur)  vi voit  dans  le  lac fieclet 
JEBB,  (Samuel)  doâeur  en  du  tems  de  Henri  I,  roi  d' An- 
médecine  ,  né  à  Notringhaih ,  (leterre  ;  il  fut  fini  évêqoe  de 
exerça  fa  profeflion  avec  fuccès,    S.  Afaph,dans  le  pays  de  Galles, 
&trouvaencoreleloifirdefeli-    en  11  Sa.  U  a  écrit  en  latin 
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VmUolre  de  Ton  temsf  elle  fe  rapportées  dans  lef  faincti-Iet- 

trouve  dins  Rerum  Britannica^  très,  rhumanicé  toujours  foible 

rum  fcripNns  de  Comme  lin  «  &  fujette  à  l'erreur  ,  a  fouvenc 

Heidelberg,  i^Sj.  On  Ta  tra*  aflbcié  des  circonftances  &  des 

duiteenangloU,Londres9i7i8»  moyens  qui  ne  doivent  point 

in-8?.  partager  les  éloges  dus  à  Tadion 

JEFFREYS  »  (Georges  }  lit-  en  elle-même  :  obftrvation  îm* 

téra^eur AngIois»mortenx7S{f  portante  &  qu'il  ne  faut  pas 

à  77  ans,  s*eft  fait  connoitre  perdre  de  vue  dans  la  leâure 

dans  Ton  pays  par  des  Mélan^is  de  l'Ecriture   &  de  Thiftoire 

en  profe  &  en  vers ,  17^4  »  a  des  Saints...  Le  Seigneur  fatis- 

vol.  in-4^  fait  du  zèle   de  Jéhu  contre 

JÉHU  ,  fils  d'Hajiani ,  fut  l'idolâtrie  ,  &  de  l'exaditude 

envoyé  vers  Baafa,  roi d'Ifraëi»  a vec^  laquelle  il  avoit  exécuté 

pour  l'avertir  de  tous  les  maux  l'arrêt  die  la  iuAice  divine  con- 

qui  arri veroient  à  fa  maifon.  Ce  tre  la  maifon  d' Achab ,  lui  pro* 

prince  »  irrité  de  cette  prédic*  mit  que  (ks  enfans  feroient  aflîs 

tion  y  le   fit  mourir  l'an  930  fur  le  trône  d'Ifraël  jufqu'à  la 

avant  J.  C.  4^  génération.  Cette  prédiâioa 

XËHU  ,  fils  de  Jofaphat  &  fut  accomplie  dans  la  perfonne 

I0«   roi  d'Ifraël ,  commença  a  de  Joachaz  «  Joas ,  Jéroboam  èc 

régner  environ  l'an  88$  avant  Zacharie.  Ce  prince ,  qui  avoir 

J.  C.  Il  tua  Joram  »  roi  d'Ifraël ,  paru  fi  zélé  à  exécuter  les  ordre» 

d*un  coup  de  flèche  »  &  fit  mou-  de  Dieu ,  fe  laifla  aveugler  par 

rir  Ochofias» roi  de  Juda.  Jeza-  lorgueil  »  6c  tomba  lui-même 

bel ,  femme  d' Achab ,  ayant  in-  dans  l'idolâtrie.  Dieu  l'en  punit 

fuite  Jéhu ,  lorfqa'il  entra  dans  en  le  livrant  à  Hazaël ,  roi  de 

la  ville  de  Jezrahel,  ce  prince  Syrie, qui  défolafon royaume» 

la  fit  jeter  par  la  fenêtre.   Il  tailla  en  pièces  tout  ce  qu'il 

donna  ordre  enfuite  qu'on  fit  trouva  fur  les  frontières  ,  & 

mourir  tous  les  fik  &  les  parens  ruina  tout  le  pays  de  Galaad 

d'Achab  ,    &  tous  ceux  qui  que  pofiedoient  les  enfans  de 

avoient  eu  quelque  Itaifon  avec  Ruben ,  de  Gad  &  de  Manaflis» 

ce  prince.  Ayant  trouvé  fur  le  11  inourut  l'an  856  avant  J.  C.» 

chemin  de  Samarie  4%  frères  après  18  ans  de  règne.  Foye^ 

d*Ochofias ,  il  les  fit  maflacrer.  Rebecca* 

Il  raflembla  enfuite  tous  les  JENINGEN  •  (Philippe)  n£ 

prêtres  de  Baal  dans  le  temple  ^  Aichflat  en  Franconie ,  en 

de  cette  fauiTe  divinité ,  fous  1641 .  entra  chez  les  Jéfuites 

prétexte  de  célébrer  en  ^bn  en  1963 ,  &  fe  livra  avec  zèle 

honneur  une  folemnité  extraor-  aux  travaux é vangéliuues.  Mar- 

dinaire ,  les  y  fit  tous  égorger,  chant  fur  les  pas  du  laint  Apo- 

brifa  la  flatue ,  &  détruiut  le  tre  des  Indes ,  il  demanda  à 

temple.   S.  Auguftin  obferve  pafler  chez  les  Barbares  pour 

que  cette  aâion  de  zèle  &  de  leur  enfeigner  la  £01  chrétienne  ; 

iuftice  ne  judifie  pas  le  men-  mais  i^'ayant  pu  l'obtenir  de 

fonge  qui  l'accompagna  ;  &  fes  fupérieurs ,  il  fe  confacra 

qu'aux  aâions  les  plus  faintes  i  des   mîf&ons  confiantes  & 

&  même  infpiréis  de  Dieu*  pénibles,  daos  une  grande  partie 

1  î 
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de  YJfnemzf^ne  &  de  la  Suifle  : 
il  mourut  a  Elwangen  ,  en 
X704 ,  laiiïant  fa  mémoire  en 
grande  vénération  dans  toutes 
/es  provinces  où  il  a  voit  exercé 
les  travaux  du  faint  miniftere. 
Sa  Vie  écrite  en  allemand  &  en 
latin ,  a  été  imprimée  à  Ingolf- 
tadt ,  à  Munich  &  k  Ausbourg  , 

17^1»  in-4*'. 
JENINS  .  iSoame)  né  à  Lon- 

dres  le  i  janvier  1704  (vieux 

flyle),  d'une  ancienne  famille 

de  la  province  de  Sommerfet , 

fut  élevé  avec  foin  fous  les 

yeux  ât  fa  mère ,  femme  ver» 

tueufe ,  fille  du  chevalier  Pierre 

Soame  de  Hayden  en  EfTex 

Îdont  il  joignit  le  nom  au  fien , 
elon  un  ut'jge  afTez  commun 
en  Angleterre).  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  au  col- 
lège de  Cambridge  «  &  s'être 
fait  connoitre  par  quelques  ou« 
vrages  »  il  fut  choifi  en  1742 * 
un  des  repréfentans  au  parle- 
ment pour  la  province  de  Cam- 
bridge ,  &  continua  pendant  38 
ans  à  repréfenter^foit  la  pro- 
vince I  (oit  la  ville  capitale.  En 
17s  ^  »  le  roi  le  nomma  un  des 
feigneurs  commiflaires  prépofés 
au  commerce  &  aux  planta- 
tions :  il  rempKt  cette  place  juf- 
qu*à  la  diflblution  de  ce  bu- 
reau 9  décrétée  par  aile  du  par- 
lement. II  mourut  le  18  décem* 
bre  1787  ,  ayant  été  marié  fans 
laifler  de  poftérité ,  emportant 
les  remets  de  tous  les  bons  ci- 
toyens, &  fur -tout  des  pauvres 
qu*il  foulageoit  avec  unel>onté 
exemplaire.  M.  Cole  ,  écuyer , 
a  donné  en  1790  une  édition 
complette  de  Tes  ouvrages ,  en 
4  vol.  grand  in-8^  Celui  gui 
a  fait  le  plus  de  bruit  »  eft  ion 
Examen  de  l'Evidence  inirinfe^ 
que  du  Chnftiani/me ,  ouvrage 
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profondément  penfé  ,  oii  Ton 
trouve  des  vues  auflli  faillantes 
que  folides  fur  la  vérité  de  FE- 
vangile ,  &  fur  le  véritable  ef- 
prit  du  Chriftianifme.  M.  le 
Tourneur  en  a  donné  une  tra^* 
duâion  imparfaire  ,  où  Tongi- 
nal  a  été  fubilantiellement  mu-> 
tilé ,  &  ajufté  auf  idées  quel- 
quefois foibles  ou  faufles  du 
tradudeur.  Une  édition  plus 
fîdelle  eil  celle  de  Liège,  1779» 
in*  12  y  avec  des  notes  où  plu* 
fieurs réflexions  de  l'auteur  font 
développées  &  confirmées ,  & 
d'autres  préfentées  fous  le  vrai 
point  de  vue ,  qui  doit  les  mettre 
a  l'abri  de  la  critique.  Les  au- 
teurs de  l'Année  Littéraire ,  & 
le  minière  proteftant  ,  Ma- 
claine  ,  ayant  mal  faifi  èc  cen« 
furé  maUà*pronos  quelques  afler« 
tions  inconteuablement  vraies  » 
ont  été  réfutés  dans  le  Jour- 
nal hift,  &  liitér,^  ij  feptembre 
1779»  p.  94.  —  I  mai  1780 ,  p.  8. 

JENKÏNS,  (Léoline)  jurif- 
confulte  Anglois  ,  né  en  1613  • 
profefla  le  droit  avec  diftinc- 
tion ,  fut  employé  en  diverfes 
négociations  ,  entr'autres  à  Co- 
lopne  en  1673  »  ^  Nimegùe  en 
1078  ;  il  réfida  enfuite  en  qua- 
lité de  miniftre  plénipotentiaire 
à  La  Haye ,  &  parvint  enfin 
dans  fa  patrie  à  la  char(;e  de 
fecrétaire  d'état  en  1680.  Il 
mourut  le  i  feptembre  i68ç. 
On  a  publié  fts  Négociations  , 
1714,  a  vol.  în-fo). 

JENISCHIUS,  (Paul)  d'An- 
vers ,  eft  coimu  par  Ton  livre 
intitulé  :  Thefaunts  animarum^ 
qui  le  fit  bannir  de  fon  pays, 
Jenifchius  mourut  à  Stutgard  , 
en  1647 ,  à  89  ans  «  avec  la 
réputation  d'un  homme  verfé 
dans  les  langues  &  dans  les 
fciences» 
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IENSON;  (Nicolas)  céltbre  »  uffi- t6t  dépéché  i Maycnc^; 
bnpnmeur  &  graveur  de  carac*  n  mais  f|u'à  fon  retour  en 
teresàVentfedansle.i^^fiecle»»  n  France  «  ayant  trouvé  Char* 
4tok  originaîrement  graveur  de  j»  les  VII  mort,  il  étoit  allé 
la  monnoie  de  Paris.  Dans  les  1»  s'établir  ailleurs»».  Voilà  deux 
premières  annéds  du  règne  de  leçons  différentes ,  dont  la  der- 
Louis  Xi ,  le  bruit  de  la  dé*  niere  femblt  mériter  la  préfé« 
couverte  de  l'imprimerie,  in-  rence  s  en  ce  qu'elle  explique  au 
ventée  à  Mayence ,  commen*»  moins  comment  Jenfon ,  après 
çant  à  fe  répandre ,  il  (iit  en*  avoir  été  envoyé  à  Mayence 
voyé  dans  cette  ville  par  ordre  aux  firaix  du  roi,  s'en  fiit  por- 
du roi,  pour  s'inftruirefecrette-  ter  à  Venife  les  fruits  de  fon 
ment  dans  cet  art.  C'eft  ce  qu'on  indufirie ,  au-lieu  d'en  enrichir 
lit  dans  un  ancien  manufcrit  fur  fa  patrie.  Quoi  qu'il  en  foit , 
les  inonnoies  de  France,  qui  Jenfon  fe  fit  une  grande  ré- 
naroît  avoir  été*  compoié  6c  putatioa  dans  les  trois.panies 
écriti  dans  ce  tems  même  »  &  de  la  typographie;  c'eft-a-dire , 
dont  voici  le  paflage  original,  la  taille  des  poinçons,  la  fonte 
»  Ayant  fu  qu'il  y  avoit  à  des  caraâeres  &  l'impreffion: 
»  Mayence ,  gens  adroits  k  la  talens  que  peu  d'artifies  ont 
»  taille  des  poinçons'&  carac*  réunis.  C'eA  lui  qui  le  premier 
n  teres ,  au  inoyen  defqueJs  fe  imagina  &  détermina  la  forme 
»  pouvoienc  multiplier  par  im-  &  les  proportions  do  Giraâere 
»  preffion  lés  plus  rares  manuf*  Romain  ,  tel  qu'il  exifte  au- 
I»  criu  ;  le  roi ,  curieux  de  tou*  iourd'hui  dans  les  imprimeries» 
m  tes  telles  chofes  &  autres ,  Malgré  les  progrès  de  l'art  «  on 
»  manda  aux  généraux  de  fes  admire  encore  à  préfent  Télé- 
9  monnoies  y  dépêcher  per-  gance  &  la  propreté  de  fes  ca- 
9  fonnes  entendues  à  ladite  raâeres ,  &  fes  éditions  font 
9  uille ,  pour  s'informer  fecret-  recherchées  avec  empreffement 
9  tetnent  de  l'art,  &  en  enlever  de  tous  les  amateurs  d'éditions 
a  fobtilement  l'invention  :  &  anciennes.  La  première  fortie 
9  y  fut  envoyé  Nicolas  Jeii>  despreiTes  de  Jenfon,  eft  celle 
9  ion  ,  garçon  fage  ,  &  l'un  du  rare  ouvrage  intitulé  :  De^ 
9  des  bons  graveurs  de  la  mon-  cor  PueUârum ,  in-4^ ,  datée  de 
9  noie  deParisif.Dans un  autre  1461,  inais  par  erreur,  ^  qui 
manufcrit  à  peu- près  fembla-  eft  véritablement  de  1471  , 
ble,  que  pofiedoit  feu  M.  Ma-  parce  qu'il  y  eft  queftion  d'un 
nette ,  il  eft  dit  en  marge ,  dans  autre  livre  italien ,  imprimé  in- 
une  note  qui  fe  rapporte  à  l'an-  4^  par  le  même ,  en  1471  »  avec 
née  14^8  :  »  Que  Charles  VU,  ce  titre  :  Lufius  ChnJHanorMm 
n  informé  de  ce  qui  fe  faifoit  ix  PaJJwnt  ChrifiL  Jenfon  im- 
sà  Mayence,  demanda  aux  priina,lamêmeannée,im autre 
»  généraux  de  fes  monnoies  petit  livre  ^  in-4"  ,  en  italien  » 
a  une  perfonne  entendue  pour  également  inritulé  :  Gioria  Mu^ 
9  aller  s'en  infermer  j  6c  que  lurum^  qui  pat  oit  une  fuite  na- 
n  ceux-ci  lui  indiquèrent  Ni-  .lutéile du Dicor  Ptullaam.flvL» 
9  colas  Jenfon ,  maître  de  la  fieurs  éditions  d'auteurs  latins 
»  monnoie  de  Tours,  qui  fut    &  autres  fuivirent  celles-ci  jufr 
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«ia*ea  1481  »  oue  Ton  ftent  c«tt^  failf  4u*on  pnifl^  lui  diflttMBer 

ledurerétrelaonéedefaiiiort^  raifon  de  cet  ordre,  îfolé  4t 

paÛqtt'ilparoît  avoir  ceffédlm-  •  extraordinaire ,  ni  en  tirer  «1^ 

primer  vers  ce  tends- là.  Cet  cune  conséquence.  D 'autres  o»> 

article  fuffit  pour  réfuter  tout  fin  »  &  c'eft  Topinion  la  ping 

ce  qu'on  a  dit  pour  placer  Tin*  vraifemblable  ,  (uppofent  «uo 

vention  de  rimprimerie  à  Stras*  rimmolation  de  U  nlle  dé  Jephté 

bourff  (v^yex  Guttemberg)  ;  ne  fut  que   fpirituelle  ,  ^ne 

car  n  Strasbourg  avoit  eu  des  Jephté  confacra  la  virginité  de 

imprimeurs  avant  Mayence  ,  (a  fille  au  Seigpeur,  ôc  qii^sl 

Charles  VU  &  Louis  Xi  y  l'obligea  de  pafler  le  reAe  de 

cuflenc  envoyé  des  obferva*  fes  jours  dans  la  continenoe* 

teurs  auffi*bten,  &  plut6tque  Cette  explication  eft  fiivorifé» 

dans  une  ville  plus  éloignée,  qui  par  le    texte  facré  :  Càmqtu 

n*avoit  que  la  gloire  de  l'imi*  ahiijit  cum  focïis  ac  f^éalUmâ 

tation,  fuis  ^fltkat  vijnnitattmfuam  m 

JENSON,  voya  Janson.  monùkus.   Judic.   xi.    Jephté 

JEPHTÉ,  fuccefleur  de  Jaîr  mourut  l'an  1181  avant  J.  C» 

dans  ta  judicature  des  Hébreux  »  JÊRÉMIE ,  prophète ,  fils  dn 

tourna  les  armes  contre  les  Aro«  prêtre  Helcias,  natif  d'Ana« 

monites  vers  l'an  1187  avant  thoth,ptèsde  JerufalenitCoaH 

I.  C  Pour  obtenir  la  vtâoire ,  mença  à  jprophétifer  ibus  k 

il  fit  vœu  de  facrifier  la  pre*  règne  de  Jofias  l'an  629  avanf 

miere  tête  qui  fe  préfenteroît  J.  C.  Les  malheurs  qu'il  prédi* 

à  lui  après  le  combat*  Ce  fiit  foit  aux  Juifs ,  &  la  fatnte  li- 

fa    fille   unique  ,   que  Philon  berté  avec  laquelle  il  reprenoit 

aoonne  StiU.  11  accomplit  fa  leurs  défordres,  les  mirent  fi 

promeiTe  deux  mois  après.  Les  fort  en  colère  contre  le  pro« 

teints  Pères  font  partagés  fur  phete,  qu'ils  le  jetèrent  dans 

le  droit  &  fur  le  fiût  de  ce  une  ^St  pleine  de  boue ,  d'où 

vœu  fi  extraordinaire  de  Jephté,  un  miniftre  du  roi  Sédécias  lé 

Plufieurs  Tout  condamné  com«  fit  retirer.  On  eut  bientôt  Toc- 

me  téméraire,  &  fon  exécution  cafion  d'admirer  l'efprit  de  Dieu 

comme  impie  &  cruelle;  ils  qui  Tanimoit.  Il  avoit  prédit  la 

prétendent  qu'il  eft  contre  la  prife  de  /eruiàlem  :  cette  ville 

loi  naturelle  &  contre  la  loi  lè  rendit  efiedivement  aux  Ba« 

divine ,  d^immoler  un  homme  bvloniens  Fan  606  avant  J.  C* 

comme  une  viétime  :  Pela  ce  Nabusardan^généralde  l'armée 

jugement  laconique  &  fiEvere  de  Nabuchodpnofor,  donna  ao 

d'un  faint  Père  :  Impntdtns  vo*  prophète  la  liberté  ,  ou  d'aller 

wiiCfiM^«i!{xiai^'/rvii.  Quelques*  a  Babylone  pour  y  vivre  en 

uns  difent,  pour  iuftifier  ce  paix,  ou  de  refter  en  Judée, 

voeu  I  que  le  maître  de  la  vie  Le  prophète  préféra  le  féiour 

ât  de  la  mort ,  lavoit  inipiré  de  la  dernière  pour  confcprer 

il  Jephté,  pour  éprouver  fa  todé*  le  peu.de  Juih  quLy  étoienf 

hté  «  &  en  avoit  exia^  i'accom*  demeurés.  Il  donna  de  bpns  avii 

plillement ,  pour  cfonner  aux  à  GodoUas ,  gouverneur  de  Ju- 

IHuplei  une  grande  idée  di^s  en*  dée;  mais  cet  homme  impru- 

l^l^memcontrailéiavecPieu^  dent  les  ayant  négligés,  fpf 
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•é  aric ,  oevx  de  fii  Aût«.  Le» 
luifs ,  creîgnam  la  rureur  du  roi 
de  Babylone,  voulurent  cher- 
cher leur  furebé  en  Egypte,  Je* 
rémie  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
s'ojppofer  à  ce  deuetn ,  &  Ait 
ennn  coatraint  de  )es  fiiivre 
aveiç  ùm  difciple  Baruch.  lÀ  il 
ne  ceila  de  leur  reprocher  leurs 
crimes  avec  ion  aele  ordiiuire  | 
il  prophétî(a  contre  eux  &  coss- 
ue les  Egyptiens.  L'Ecriture 
oe  nous  parle  point  de  Aimort } 
mais  on  croit  que  les  Juifs  « 
irrités  de  fes  menaces  conti- 
nuelles ,  le  lapidèrent  àTaphné  t 
l'an  590  avant  L  C.  Les  Pro» 
phétUs  de  Jérémie  contiennent 
ji  chapitres.  Ce  prophète  j  dit 
S.  Jérôme,  eft  fimple  dans  ft» 
eapre/Cons,  fublime  dans  Tes 
penfées  ;  mais  cette  (implicite 
oiFre  fouvent  des  termes  forts 
k  énergiques.  Il  y  a  qHek]ues 
vifions  fymboliques  »  faciles  à 
expliquer.  C'eft  une  efpece  de 
laDga|e  typique ,  alors  en  ufage 
€n  Aiie,  &  qui  par  fa  nature 
^toit  plus  propre  à  faire  im- 
preffion  fur  les  peuples,  que 
des  vérités  dépourvues  d'images 
^nfibles  &  frappantes  (  vayti 
tzÉCHici.}.  Ses  Thnni  ou  La- 
nientarions,  font  un  chef-d'œu- 
vre de  complainte  fur  la  def- 
txuâion  de  Jerufalem  »  dpnt  les 
[raiti   font   d'une  applicarion 
neiireufe&  frappante  dans  tou- 
J^  les  cataftrophes  des  empires 
&  des  peuples  frappés  de  la 
lAÛn  de  Dieu ,  fur-tout  de  ceux 
Qui  profefrant  fa  loi  &  Ton  culte  • 
^t  fini  par  l'abandonner  &  î 
être  abandonnés  eux  -  mêmes 
>ux  inftmmens  de   la  divine 
][«ngea»çe    {voytx  U  Joumai 
*</?•  fi»  Ù9tér,  I  mars  1790,  p, 
|90.---^  avril  1791,  1>.  530). 
Hrém^e  e  A  honoré  par  les  Greci 
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8c  par  les  Latins  ;  il  n'y  a  point 
d'endroit  dans  l'Occident  oii 
la  fête  foit  célébrée  avec  plue 
de  Mimpe  qu'à  Vcnife. 

JEReMIE  ,  métropoliuia 
de  Larifle»  (ut  élevé  l'an  1^72 
iur  la  chaire  patriarcbale  de 
Conftanrinople ,  i  l'ftge  de  j6 
ans.  Les  Lutnériens  lui  présen- 
tèrent deux  fois  la  Confejjion 
d*Aiisbourg  »  dans  l'efpéranee 
de  la  lui  fiiire  approuver  ;  maia 
il  la  combattit  de  Vive  voix  fie 
par  écrit.  Il  ne  paroifToit  pas 

Sème  éloifiné  de  réunir  l'Eglife 
recque  a  la  Romaine  «  & 
avoit  adopté  la  réformation  dtt 
calendrier  de  Grégoire  XIIU 
Ses  envieux  en  prirent  occafion 
de  l'accufer  d'entretenir  rela- 
tion avec  le  pape ,  fc  le  firent 
chaflèr  de  Ton  fiege  en  158a. 
Il  fut  relégué  dars  l'iile  de 
Jlhodes.  On  a  imprimé  fa  Cor* 
rtfpondanct  avec  les  Luihé* 
riens ^en  grec  &  en  latin,à  Wit» 
temberg  «  1584  »  in*  fol.  Un 
Catholique  l'avoit  déjà  publiée 
en  larin  ,  en  i<8i.  Ce  prélaf 
mourut  après  1505.  f^0y«{  Sp* 

ÇPLOVX. 

JÉROfiOAMI,filsdeNa« 
bath ,  de  la  tribu  d'Ephraim» 
plut  tellement  à  Salomon  «  que 
ce  prince  lui  donna  l'intendance 
des  tribus  d'^phra'im  (k  de  Ma» 
nafl'ès.  Le  prophète  Ahias  luî 
prédit  uu'if  régneront  fur  10 
tribus,  balomon  »  pour  empè* 
cher  l'eiFet  de  cette  prédiâion  * 
donna  ordre  de  l'arrêter  ;  maia 
il  s'enfuit  en  Egypte,  oi)  Sé« 
fach  lui  donna  un  aty  le ,  &  il  y 
demeura  iufqu'à  la  mort  du  loi^ 

Rloux  de  fa  grandeur  future. 
oboam ,  fucceiTeur  de  Salor 
9non ,  fut  le  tyran  de  fon  peu* 
^le  ;  dix  tribus  fe  fénarerent  de 
a  maifcn  de  Pavia  »  &  iîrcp^ 


r. 
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lin  royaume  à  part ,  \  la  tire  exterminée  par  Baafa ,  félon  te 

duquel  elles  mirent  Jéroboam  prédtâion  d  Ahias  de  Silo, 

▼ers  Tan  971  avant  J.  C  Ce  JÉROBOAM  II,  fils  de  Joas 

nouveau  roi  ,  craignant  que  fi  &roi d'Ifraël commefui ,  réta- 

le  peuple  concinuott  d'aller  à  blît  le  royaume  d*Ifraëi  dans  Ton 

Jernfalem  pour  y  facrifier  •  il  ancienne  fpiendeur.  Il  monta 

ne  rentrât  peu-i-peu  dans  j'o-  fur  le  trône  l^an  826  avam  J.  C  » 

béiffance  de  Roboam  fon  prince  reconquit  les  pays  que  les  fois 

légitime  ,  fit  faire  1  Féaux  d^or.  de  Syrie  avoient  uftirpés  -  âc 

Il  plaça  l'un  à  Béthel ,  l'autre  démembrés  de  fes  états ,  «& 

\  Dan ,  ordonna  \  fes  fuîets  de  réduifit  dans    fon    obéiflance 

les  adorer,  &  leur  fit  défenfe  toutes  les  terres  de  delà  le  Jour« 

d'aller  déformais  à  Jerufalen.  dain  jufqu'à  la  Mer*Morte.  La 

Ce  prince  facrilege  éleva  au  fa-  moUeffe  »  la  fomptuofité  rég- 

cerdoce  les  derniers  du  peuple ,  noient  dans  Ifraël  avec  lldo* 

qui  n'étotent  pas  de  la  tribu  de  latrie.  On  adora  non-feulement 

Lévi ,  établit  des  fétek  folem*  les  Vtaux  d*oT  à  Béthel ,  mais 

nelles  à  Béthel  comme  à  Jeru-  on  fréquenta  tous  les  Hauts^ 

falem ,  6c  réunit  dans  fa  per«  Lïtux  du  royaume ,  où  l'on 

fonne-  la  dignité  du  facerdoce  commit  toutes  fortes  d'abomi- 

\  la  majefté  royale.  Un  îour  nations.  Dieu  fit  prédire  l'ex^ 

qu'il  faiiott  brûler  de  l'encens  tindion  de  fa  fiimille  par  les 

fur  l'autel  de  Béthel  9  un  pro-  prophètes  Ofée  &  Amos  ;  fes 

phete  vint  lui  annoncer  que  cet  fuccès  militaires  fe  terminèrent 

autel  feroit  détruit  ;  qu'il  nat-  à  la  bataille  de  Jezrahel  ;  les 

troit  un  fils  de  la  race  de  David ,  Aflyriens  défirent  fon  armée  » 

nommé  Jopas ,  lequel  égorge-  une  partie  de  fon  peuple  fut  con- 

roit  fur  cet  autel  tous  les  prêtres  duite  en  captivité.  Jéroboam 

qui  y  offriroient  de  l'encens.  H  mourut  l'an  784  avant  J.  C, 

ajouta  que .  pour  preuve  qu'il  après  41  ans  de  règne.  Sa  mort 

difoit  la  vérité  ,  l'autel  auoit  Ait  fuivie  d'une  anarchie  de 

fe  fendre  en  deux  \  l'heure  douze  ans. 

même.  Jéroboam  ayant  étendu  JEROME  ^  (S.)  Hierony^ 

la  main  pour  faire  arrêter  le  miix .  naouit  a  Stridon  fur  les 

prophète ,  fa  main  fe  fécha  ,  connus  ae  la  Dalmatie  &  de 

&  l'autel  fe    fendit  auffi-tftt.  la  Paanonie ,  Ytt%  l'an  340.  En* 

Alors  le  roi  pria  l'homme  de  febe  ,  fon  père  «  y  tenoit  un 

Dieu  d'obtenir  fa  guérifon  ,  âc  rang  diftingué.  Après  avoir  fait 

fa  main  revint  à  fon  premier  état,  donner  à  fon  fils  une  excellente 

Ce  prodige  ne  changea  pas  le  éducation till'envoya à  Rome, 

cœur  de  Jéroboam  ;  ce  qui  pa-  oh  il  fit  des  progrès  rapides 

roîtroit  incroyable  fi ,  par  des  dans  les  belles-lettres  &  dans 

exemples    auflî    terribles  que  l'éloquence.    Au   retour  d'an 

multipliés  ,  on  ne  connoifloit  vovage  dans  les  Gaules ,  il  fe 

îufquoîi  va  l'aveuglement  6c  fit  baptifer  à  Rome  (  Manianay 

l'endurciflement  des  impies.  Il  &  Fonunini  difent  qu'il  avoic 

mourut  dans  fes  crimes ,  après  reçu  le  baptême  à  Rome ,  avant 

aaans  de  re^ne.  Tan  9^4 avant  de  voyager  dans  les  Gaules). 

J,  C.  Sa  maifon  fut  détruite  &  Entièrement   confgcré    à    la 
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prière  &  à  l'étude  de  rEcritnre,  maînes ,  illuftres  par  leur  efpric 
il  Técut  en  cénobite  au  milieu  &  par  leur  vertu ,  Marcelle , 
du  tumulte  de  cette  ville  im-  Albine  ,L«ta  ,  Afelle»  Paule» 
menfe  ,  &  en  faint  au  milieu  Blefîlle  ,  Eufiochie.  rf  cevoient 
de  la  corruption  &  de.  la  dé-  journellement  de  lui  des  leçons 
bauche.  De  Rome  il  paiTa  à  fur  les  fitimet-lettres.  Ces  liai- 
Aquilée,  &  d'Aouilée  dans  la  fons  éveillèrent  l'envie »&  l'ev- 
Thrace ,  dans  le  iPont ,  la  Bi-  vie  excita  bientôt  l'impoflure* 
thynie  ,  la  Oalatie  &  la  Cap-  On  imputa  au  faint  folitaire  ua 
padoce.  Après  avoir  parcouru  crime  contre  la  pureté.  Les  ac- 
&  édifié  ces  différentes  pro*  cufateurs ,  étant  mis  à  la  quef* 
vinces  ,  il  sTenfonça  dans  les  tien ,  avouèrent  leur  calomnie  9 
déferts  brôlans  de  la  Chalcide  &  rendirent  hommage  à  Ton 
en  Syrie.  Les  aufiérités  qu'il  y  innocence.  Mais  le  doâeur  ré- 
pratîqua  paroitroicnt  incroya-  folu  de  fe  dérober  à  l'envie  6c 
blés  9  s'il  ne  les  rapportoit  lui-  au  menfonge  ,   quitta  Rome 
même.  Il  avoit  rélolu  de  con-  &   il  fe  retira  à  Bethléem.  11 
fumer  Tes  jours  dans  cette  a&  s'y  appliqua  à  conduire  les  roo« 
freufe  felîtude  ;  mais  les  moines  na(leres  que  Sainte   Paule  y 
qui  habitoient  le  même  défert ,  avoit  hit  bâtir  «  à  traduire  YE^ 
venant  fans  cefle  le  tourmenter  criiure  ,  &  a  réfuter  les  héré- 
pour  lui  demander  compte  de  tiques,    if  écrivit  le    premier 
(à  foi  y  fie  le  traitant  de  Sabel-  contre  Pelage  ,  fie   foudroya 
Ken  s  parce  qu'il  fe  fervoit  du  Vigilance  fie  Jovinien.  Pelage 
mot  à'Nypofia/e 9  pour  expti*  s'en  vengea,  en  excitant  une 
mer  la  nature  divine ,  il  pafla  perfécution   contre  fon  vain- 
à  Jerufalem  &  delà  à  Amioche.  queur.  Cet   héréfiarque   étoit 
Paulin  t  évêque  de  cette  ville ,  Soutenu  par  Jean  de  Jerufalem  » 
l'éleva  au  facerdoce  ;  nniis  Je-  ennemi  de  S.  Jérôme,  avec  Jé- 
rôme ne  coafentir  à  foB  ordi«  auel  il  s'étoit  brouillé  au  fujet 
nation  ,  qu'à  condition  qu'il  ne  des  OrigéniAes.  Ce  Saint  avoit 
feroit  attaché  à  aucune  églife.  rompu  pour  la  même  difpute 
Plufieurs    légendaires  ont  dit  avec  Rufîn ,  autrefois  fon  ami 
qu'il  n'offrit  jamais  le  facrifice  intime  ;  Théophile  d*Aleaan«* 
de  l'autel ,  par  humilité  :  mais  drie  les  raccommoda ,  mais  ce 
pourquoi  fe  feroit-il  donc  fait  ne  fut   pas  pour  long  -  tems* 
ordonner  ?  Auffi  M.  Ladvocat ,  S.  Jérôme ,  malgré  fes  grandes 
après  de  bons  critiques ,  rejette  vertus  ,  avoit  les  dé£iuts  de 
ce  fait ,  comme  dénué  de  vrai-  l'humanité.  Il  mit  dans  fes  dif- 
femblance..Le  déiir  d'entendre  putes  «fie  fur*  tout  dans  cellecî, 
niluftre  S.  Grégoire  de  Na*  beaucoup  d'aigreur  ;  il  traiu 
zianze  »  le  conduisit  à  Conftan-  Ruiîn  avec  hauteur  ,  pour  ne 
tinople  en  381.  Il  fe  rendit  l'an-  pas  dire   avec    emportement, 
née  fuivante  à^  Rome ,  oh  le  Quand  on  lit  les  injures  dont  il 
pape  Damafe  le  chargea  de  ré-  l'accable ,  on  eA  furpris  que  des 
pondre  en  fon  nom  aux  con-  invecHves  fi  fortes  foient  for- 
fultations  des  évêques  fur  TE-  ties  d'une  bouche  fi  pure  ;  mais 
criture  6c  fur  la  morale.  Un  elles  tenoient  à  la  véhémence 
grand  nombre  de  dames  Ro-  de  fon  ftyle ,  bien  plus  qu'à  la 
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Afpofifion  de  fen  cœur.  La  ri* 
gidité  de  fon  caractère  ,  aug- 
menta encoft  parnde  vie  dure 
&  {értrt  •  donnoic  quelque*^ 
feîs  à  fan  xele  une  efpece  d'^ 
^eté  qui  inflaoîc  fur  fon  élo* 
t|iie«)ce.  Accoutumé  d*aiUeurt 
A  confondre  les  hérétîmiei  avec 
«ne  ardeur  digne  de  la  ibîf  îl 
ne  dîiUnguoît  pas  toujours  allev 
f»  adverfaîrss.  Ce  Saint  n'en 
cft  pas  moins  illuftre  »  powr 
nvoir  été  komttie.  Il  convrîc 
fes  déÊiOtt  par  réminence  de 
fes  vertus;  oc  è  fa  mort  «  arti? 
vée  en  410,  dans  la  80e  année 
de  fon  âge .  TEglife  eut  à  pleu- 
rer un  die  ws  plus  beaux  ornô<> 
mens ,  Se  un  de  fes  phis  zélés 
défett^urs.  Aucnn  écrivain  ec- 
cléfiaftique  de  fon  fiecle  ne  le 
fuTuaflâ  dans  la  comioiflance  de 
l'hébreu ,  &C  dans  la  variété  de 
l'érudition.  Son  ftyle  pnr,  vif, 
élevé  feroit  admirable,  s'il  étort 
moins  inégal  &  moins  bigarré. 
De  toutes  les  éditions  qu'on  a 
Élites  des  ouvrages  de  ce  Père , 
la  meilleure  eft  celle  de  dom 
Martianay  ,  Bénédtâin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  en 
5  vol.  in-folio ,  publiés  depuis 
1693  îufqu'en  1706.  Cette  édi- 
tion n'a  pas  été  éclipfée  par 
celle  de  M.  Vitlarfi ,  Véronne , 
1714  ff  onae  vol.  in«*fol.  Les 
principales  produâions  renfer- 
mées dans  cet  excellent  recueil , 
font  :  I.  Une  VêrfiQn  Utlm  de 
VEcnturt  fur  l'hébreu ,  que  TÈ- 
gKfe  a  depuis  déclarée  authen* 
tique  fous  le  nom  île  Vul%4te, 
Les  plus  habiles  dç|  proteftans, 

Î|ui  certainement  ne  font  pas 
ufpeâs  dans  la  matière  pré- 
fente «  donnent  les  plus  grands 
éloges  à  cette  verfion  &  à  fon 
auteur.  Théodore  de  Bexe  » 
4ans  (a  prébce  du  NouTeau* 
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Teftiment ,  qui  a  paru  en  X5f  ^* 
la  préfère  hardiment  à  toutes 
les  autres  verfions  latines ,  & 
il  blâme  Erafme  de  l'avoir  re- 
)etée  ,    parce   qu'elle   diiFere 

3uelquefc»s  des  manuicriu  grecs 
e  notre  tems.  Il  lui -montre 
nu'eUe  eft  faite  dans  .ces  en* 
droits  fur  de  meilleur!  manu(^ 
crics.  }eaaBoys,chanoioe  d'EIy 
en  Angleterre  ,  nrend  égale- 
ment la  défenfe  de  la  Vulgate 
contre  plnfieurs  cenfures  in- 

Ëftes ,  oui  font  échappées  a 
rafoie  oc  à  Beae  kii-méme. 
Boys  a  compofé  cet  jouvrage 
par  ordre  de  fon  évéque  ,  le 
favaiK  Lancelot  Andrews.  Paul 
Fagius ,  dans  le  chapitre  iv  de 
fa  Tradu&ion  de  UP^^pkraft 
Chaldaïquc  »  s'élève  avec  force 
contre  ceux  qui  critiquent  la 
Vulgate>  fous  prétexte  qu'elle 
ne  répond  pas  toujours  littéra- 
lement au  texte  hébreu  impri- 
mé. '^  l^s  cenfeurs  n'obfervenc 
»  pas  «  dit-il ,  que  lorfque  l'au- 
II  teur  de  laVulgate  s'éloigne  de 
»  notre  hébreOfC'eft  qu'il  a  fuivl 
n  ou  les  Septante  t  ou  le  Para^ 
Il  phrafii  Chaldctn  ,  ou  quelque 
Il  favant  rabbia  (  qui  avoient  è 
^^  leur  difpoficion  de  meilleurs 
tt  manufcrits  }.  La  diflbnance 
»  de  laVulgate  d'avec  l'hébreu 
»  d'anjourd  hui,  eft  donc  fondée 
»  en  raifon.  Elle  n'eft  pas  Teftet 
Il  du  hafard  »  &  elle  n'annonce 
»  pas  un  traducteur  téméraire  & 
w  mal-habile  )^  Lotfis  de  Dieu 
compare  dans  fon  Commentaire 
fur  les  EvMipUs  ,  les  verdons 
fyriaque,  arabe,  &  les  autres 
yerfions  orientales  y.avec  notre 
Vulgate ,  &  les  tradu^ions  la- 
fines  d'Ërafme  £(  de  Beze. 
w  Je  ne  croirai  pas,  dit*il  dans 
•I  fa  Préface ,  m'étre  trompé , 
n  fi  i'^Y^c^  ^u^  l'auteur  de  la 
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n  Vulgate  quel  qu'il  foît,  eft  iMWi  fiir  pinfiem  Uirrcs  de 

»  Uvaat  &  même  très-favaac  l'Aocten  &  du  Nouveau-Tefta- 

■  Je  conviens  qu'il  a  Ces  felé-  ment.  IIL  Des  Tnuirif  .^0il^«- 
II  cifmes  &  fei  bar barifmes  ;  miqucs  coatre  Montan ,  Htlvï^ 
u  nutts  je  tie  nuis  m'empécher  diuf ,  Jorinien ,  Vigilance ,  Pé- 
w  d'admirer  la  fidélité  &  Ton  lafie  ,  Rufii»  &  lea  pani&ns 
»  liigement  4  même  dans  les  d'OrMene.  IV.  Un  Trahi  de  U 
»  endroitsoùifparoitbarbaxei».  Vu  &  des  Ecrks  des  Auteurs 
Enfin,  I»  il  n'y  a  pas  de  ver-  EecUfiêfiiques  ,  qui  a  été'd'u» 
»  fion  «  au  jugement  de  Gro-  grand  fecours  aux  bibliographes 

■  tius ,  9ui  (oit  plus  éloignée  de  modernes.  11  y  compfend  même 
»  toutes  fortes  de  prcfueés  que  les  ap6tres  &  les  évangéliftes. 
»  la  Vulgate  »  parce  qu'elle  eft  &  parle  de  leurs  ouvrages.  V* 
»  très-ancienne  &  antérieure  à  Une  Suite  de  la  Chroniâue^E^ 

■  tous  les  rchifmes  d'occident  1»  febe.  VU  Des  £rlir».  Elles  con- 
\yoyex  Amama  ,  Bukïktop  ,  tiennent  les  vies  de  quelques 
niANCitiNi  ,  HouBiGAMT  ).  £iints  folitaires  ,  des  étoges, 
vn  des  fruits  les  plus  pré-  des  inftruâions  morales ,  des 
cicux  de  cette  verfion  ,  efl  réflexions  ou  des  difcuiBons  cri- 
d  être  une  excellente  réfutation  tiques  fur  lafiiUe. Elles  avoienc 
ae  droit  &  de  fait ,  des  extra-  été  publiées  par  Pierre  Casii- 
vagances  &  de  la  témérité  des  fius ,  &  on  en  a  fait  un  grand 
nerxneneutes  modernes  »  &  de  nombre  d'éditions.  11  règne 
dépofêr,ainfi  que  la  verfion  des  dans  la  plupan  une  chaleur  &L 
Septatite.contretodteslesînno-  une  élévation  de  ftyle  éton* 
vatjons  imaginées  par  des  hé-  nante  ,  qui  les  fait  lire  avec 
braifans  ignares  6u  corrompus  autant  de  plaiftr  pour  la  ina4 
Kvoyei  Elêazar  ,  MaSclsf  ,  niere  que  pour  les  chofes.  VIL 
Ptolomée  ).  Nous  avons  fix  Hifloire  des  Pe^es  du  Difert . 
livres  de  la  Vulgate ,  qui  ne  Anvers ,  1628 ,  în-fblio.  VlII. 
font  pas  de  la  traduftion  de  Un  Martyrologe  qui  lui  ell  at- 
S.  Jérôme  :  les  Pfeaumes ,  Bu'  tribué  ,  Lucques  ,  i6fi8  ,  în-fol 
mch ,  la  Sageiïe , V EccléfiaSlque,  On  a  traduit  k%  Lettres ,  3  vol' 
le  premier  &  le  fécond  livre  >ii-B^»i7i1.  Onrepréfentequel- 
oes  Machabéts.  Us  font  tirés  de  quefois  S.  Jérôme  en  habit  de 
Tanacnnc  Vulgate ,  laquelle  a  cardinal,  parce  qu'il  en  fembloit 

n}^  (?'  ^^  Srec,  qu'on  ap-  à  quelques  égards  remplir  les 

pelle  des  Septante.  Tout  le  relie  tonctions  près  4u  pape  Oamafe 

de  notre  verfion  latine  efl  de  qui  l'eAimoit ,  &  eroployoit 

la  main  du  faint  doâeur.  Il  utilement   h%  fervices.  Le  P 

nut  cependant  en  excepter  quel-  Dolci  a  écrit  la  Fie  de'ce  faine 

ques  paiTa^es ,  &  même  des  doâeur ,  toute  extraite  de  fes 

vcrfcts  entiers  qui  s'y  font  glif-  écrits  :  Ancone ,  i7çô 

les  de  l'ancienne  Vukate ,  fur-  J  E  ROM  EdcPrague 

tout  pour  les  Livres  des  Rois  ,  ainfi  nommé  du  lien  de  fa  naïf* 

ot  ks  Proverbes  de  Salomon.  fance,  fut  le  plus  fameux  dif- 

y?  y  remarque  auffi  quelque-  ciple  de  Jean  Hus.  Il  avoit  éiu- 

tou   plufieurs    verfions    d'un  die  a  Paris  ,  à  Cologne  ,  à 

nieme  texte.  II.  Des  Commea'  Heidelberg ,  &  avoit  été  reçu 
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tnaicre*ès-arts  dans  ces  trois  kâure  des  livres  hébreiiK;  que 
univerfités.  La'fubttlité  de  fon  Jcsus-Christ  eft  le  vrai  Mef* 
efpric  jointe  à  la  corruption  de  fie,  prédit  par  les  prophètes.  II 
fon  coeur ,  lui  fit  embrafller  les  embraflTa  le  Chriftianirme  ,  & 
erreurs  de  Jean  Hus.  Cet  hé-  reçut  à  fon  baptême  le  nom  de 
rétique  ayant  été  arrêté  au  con-  J^ronu  de  Ste^^FoL   11  devint 
'  cile  de  Conftance ,  Jérôme  vint  enfuite  médecin  de  Pierre  de 
pour  Ty  défendre ,  Ôc  fut  em-  Lune ,  qui  prenoit  le  nom  de 
prifonné  comme  lui.  On  Ten-  Benoit XllI.  Cet  anti*pape  étant 
gagea  à  fe  récraâer  ;  mais  ayant  dans  le  royaume  d*Aragon  en 
appris  avec  quelle  obilination  141a,  alors  le  feui  lieu  de  fon 
ion  maître  étoit  mort  »  il  eut  obédience  ;  Jérôme  lui  infpira 
honte  de  fa  docilité.  Dans  une  le  detTein  de  fignaler  fon  zèle 
%t  audience  que  le  concile  lui  en  attaquant  les  Juifs  par  une 
accorda  «  il  défavona  fa  rétrac-  conférence  publique ,  indimiée 
ration  ,  &  déclara  qu'il  étoit  à  Tortofe  en  Catalogne.  Elle 
réfolu  d'adhérer  ,  jufqu'à  fon  commença  le  7  février  1413  » 
dernier  foupir  ,  à  la  doârine  en  préfence  du  pape ,  de  plu« 
de  Wiclef  &  de  Jean  Hus  »  ex-  fieurs  cardinaux  ,  d*ua  grand 
ceptant  pourtant  les  opinions  nombre  d*évéques,  &.  &  fa- 
de  l'héréftarque   Anglois    fur  vans  théologiens.  Le  Nafi ,  ou 
TEuchariftie.  Le  concile  ayant  le  chef  des  Synagogues  d*A- 
tenté  vainement  de  le  ramener  ragon ,  y  écoit  prêtent  «  avec 
à  la  vérité  »  condamna  cet  en-  les  plus  favans  rabbins  de  ce 
thoufiafte  »  &  le  livra  au  bras  royaume.  Jérôme  de  Ste-Foi 
féculier.  Le  magiflrat  civil  le  leur  prouva  que  le  Me/Ile  étoit 
At  brûler  le  irr  de  juin  1416.  venu ,  &  que  Jefus-Chrift  en 
Le  Po^ge ,  Florentin ,  témoin  avoit  rempli  parfaitement  les 
de  ce  lupplice ,  en  a  fait  l'hif-  caraâeres.  La   conférence   ne 
toire  dans  une  lettre  à  Léo-  finit  que  le  10  mai  1413,  Jérôme 
nard  Aréiin,  où  il  paroit  pref-  de  Ste-Foi  préfenta  le  10  no- 
qu*aufli  enthoufiafte  que  Jean  vembre  de  la  même  année ,  à 
Hus  6c  Jérôme.  Il  y  compare  Tanti-pape  «  fon  Traité  fur  les 
le  fanatique  Hus  au   philofo-  erreurs   dangereufes  qui   {ont 
phe   Socrate.  Qui   auroit  cru  dans  le  Talmud  contre  la  loi 
que  la  philofophie  &  le  bna*  de  Moyfe,  contre  le  Mcffie  ôc 
tifme   eufient  des  rapports  fi  contre  les  Chrétiens.  Ce  livre 
marqués  ?  Les  écrits  de  Jérôme  fit  tant  d'impreflion  fur  les  Juifs» 
ont  été  recueillis  avec  ceux  de  qu'il  s'en  convertit  au  Chrif- 
fon  maître  (  voyex  l'article  de  tianifme  environ  50CO  (  voyei 
Hus  9  Jean  ).  —  il  y  a  eu  un  Joseph  Albo  ).  Le  Traité  de 
autre  Jérôme  de  Prague,  pieux  Jérôme  de  Ste-Foi  a  été  im- 
folitaire  ;  qu'il  ne  faut  pas  con-  primé  à  Francfort  en  1602»  & 
fondée  avec  le  difciple  de  Jean  inféré  dans  la  Bibliothèque  des 
Hus  »  contre  lequel  il  s'éleva ,  Pères. 
&  dont  il  détefidit  les  erreurs.  JEROME ,  (S.)  voyei  EmI- 

JEROME  DE  Ste-Foi,  Juif  liek 

Efpagnol,  nommé  auparavant  JEROME  1  (Dbm)  voyci 

Ji^uc  Lurchi ,  reconnut ,  par  la  Gèoffaik, 
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JÉSABEL  ,  JÉSID  ;  voyii  en  srec'»  &  cette  verfion  noui 
HtAhEL^JiuD,  a  niit  perdre  le  texte  hébreu» 
JESSENIUS   DE  Jessen  «  Le  livre  du  fils  de  Sirach  eft 
(Jean)  noble  Hongrois  »  né  a  plein  de  grandes   vérités,  & 
Nagi-Jei&n  9  village  dans  le  d'une  ejcceilente  morale,  ex- 
comté de  Torocz  en  Hongrie ,  primées  avec  une  ondion  & 
Fan  1566,  s'appliqua  à  la  méde-  une  vivacité  de  fentiment,  que 
cine,  &  enfeîgna  cette  fcienca  la  froide  philofophie  n*a  jamais 
i  Winemberg  &  à  Prague  avec  fu  inoiter.  Voyei  Salomon. 
fuccès.    Les   empereurs    Ro-  JESUS ,  fils  de  Joiada ,  voyei 
dolphe  II  Çc  Matbias  l'honore-  Jonathas. 
rem  du  titre  de  leur  premier  '  JESUS-CHRIST,  le  Sau* 
médecin.  U  ternit  la  gloire  que  veur  du  monde ,  fils  de  Dieu, 
fa  fcience  lui  avoit  acouife  par  &  Dieu  lui-même.  Conçu  par 
la  plus  noire  trahifon.  11  fe  ren*  l'opération  du  Saint* Efprit  dans 
gea  du  parti  des  rebelles  pour  le  fein  de  la  Vierge  Marie ,  il 
aépofer  Ferdinand  II ,  &  alla  en  naquit  dans  une  étable  à  Beth- 
Hongrie  animer  fes  compatrio*  léem,  La  Vierge  &  Jofeph  Ton 
tes  à  la  révolte  J  mais  il  paya  époux   s'étoient   rendus   dans 
de  fa  tête  ce  crime  de  félonie  cette  ville,  pour  fe  faire  inf* 
Tan  i6ai.  On  a  de  lui  un  grand  crire   lors  du  dénombrement 
sombre  d'ouvrages  fur  la  mé-  ordonné  par  Augufte ,  Tan  du 
decine  ;  les  principaux  font  :  I.  monde  4004.  Auffi*tèt  après 
De  Plantis.  il.  De  cuu  &  cuia"  fa  naillance  ,  des  anges  Tan- 
nûs  affeflibus,  III.   Anatomîtt  noncerent  aux  bergers ,  par  les 
ûhs  fe  foUmniter  alehratct  Hif-  premières  paroles  de  ce  beau 
toria.    Cette  Hiftoire   anato-  Cantique ,  dont  depuis  tant  de 
mique  eft  eftimée  ,  quoiou'il  fiecles  retentiflent  les  temples 
a*aitprefque  (ait  qu'abréger  Ve*  chrétiens  :  Gloria  in  altijjimis 
fa).  IV.  Infiitutiones  CAirurgicaf  Dec  &  in  terra  pax  hominibus 
auîourd'hui  d'aucun  ufage.  On  borut  voluntatis.   Une    étoile 
a  encore  de  lui  Vita  &  mors  apparut  en  Orient,  &  amena 
Tychonis*Brahei  «  Hambourg ,  des  Mages  qui  vinrent  adorer 
looi ,  in*4^.  Il  avoit  été  Tami  et  Dieu  enfant  {vovei  Mages), 
particulier  de  cet  aftronome.  U  fut  circoncis  le  or  jour ,  &  le 
JESUA  Li  VITE,  Rabbin  40«  fa  mère  le  porta  au  temple. 
Efpagnol,  auteur   d'un   livre  Hérode,foupçonneux& cruel, 
utile  pour  Tintelligence  du  Tal-  fit  mourir  tous  les  enfans  de  2 
mud ,  intitulé  :  Les  voies  de  ans  &  au  -  dêflbus  (  voye^  In« 
r Eternité  ,  dont  Bashuifen  a  NOCENs)  ;  il  comptoit  y  en* 
donné  une  bonne  édition  à  Ha-  velopper  celui  que  les  Mages 
novre  en  1714,  in-4^,  en  hé-  lui  avoient  annoncé  comme  le 
breu  &  en  latin.  U  floriflbit  au  Roi  des  Juifs;  mais  Jofeph  « 
M<  fiecle.  averti   par   un  ange ,  s'étoit 
JESUS,  fils  de  Sirach,  né  retiré  avec  la  mère  &  Tenfànc 
«  Jemfalem,  auteur  du  livre  en  Egypte,  d'où  il  ne  revint 
^ÏEceUfiafiiqtu ,mi*\\compo(z  nu*après  la  mort  du  tyran.  Ils 
versKan  2^4  avant  J.C.Un  autre  x  oemeuroient  à  Nazareth ,  d'où 
I^us^  fanpetit*fil5 ,  le  traduifit  ils  alloicnt  tous  les  ans  à  Jerur 


*44        1  È  s  J  E  S 

falem  pour  célébrer  la  Plqoe.    Cdoie  la  Smdée ,  &  h  remplie 
Ils  y  menèrent  Jésus  à  Tâge    de  Tes  bienfaits,  eonfirmant  le» 
de  II  ans  ;  il  V  refta  à  leur    Térités  qu'il  enfeigaoic  par  dc% 
tnfu ,  fit  s  en  étant  apperçus    oiiracles.  Les  démons  &  les 
dans  le  chemin»  ib  recourae«    maladies  lui  obéiflent,  les  aveu» 
renc  à  Jerufalem,  où  ils  le    gles  voient,  les  paralyduiies 
trourerent  dans  le  temple  au    marchent  «  les  morts   reubr* 
milieu  des  doâeors  i  qu*i1  éton-    citent.  Mais  il  Cdloit  oue  le 
noît  par  fes  queftions  autant    Chrift  foufFrit ,  &  fatistit  par 
que  par  fes  réponfes.  Ceft  tout    Tes  fouffrances  à  la  judice  de 
ce  oue  rEvangtle  nous  apprend    Dieu,  réparât  la  nature  hu- 
de  J.  C.  îufgn*au  moment  de    maine»  &  méritât  aux  hommes 
fa  manifettation.  Il  croiffoit  en    les  traces  qui  les  rendiflent  purs 
fageffo,  en  âge  &  en  grâce,    fie  laints;  grâces  qui,  en  vue 
étant  foumis  à  fa  mère  fie  a    de  ce  facripce  futur  ^  avoient 
celui  mi'on  croyoit  être  fon    été  accordées  aux  |uftea   de 
père.  Comme  ib  étoient  obli-    l'ancienne  loi.  La  îaloufie  des 
gés,   par  leur  pauvreté,  de    pharifiens  fie  des  doâeurs  de  la 
travailler  en  gagnant  leur  vie ,    loi ,  le  fit  condamner  â  un  fup* 
en  ne  peut  douter  que  J.  C.  ne    plice  infiime  ;  un  de  fes  tr- 
ieur ait  témoigné  fon  obéiflance,    ciples  le  trahit,  un  autre   le 
en  travaillant  avec  eux.  C'étoit    renia  ,   tons  l'abandonnèrent, 
fans  doute  le  métier  de  char*    Le  pontife  fie  le  confeil  con- 
pentier  qu*il  exerçoit,  puifque    damnèrent  J.  C. ,  parce  qu'il 
les  Juifs  lui  en  donnent  le  nom.    s'étoit  dit  le  Fils  de  Dieu.  Il 
L'an  xf  de  Tibère»  Jean-Bap-    fut  livré  à  Ponce-Pilate ,  pré- 
tifte,  qui  devoit  lui  préparer    fident  Romain,  fie  condamné 
les  voies  ^  commença  a  prêcher    à  mourir  attaché  à  la  croix  ; 
la  pénitence.  Il  baptifôit ,  fie    ij  offrit  le  facrifice  qui  devoit 
J.  C.  vint  â  lui  pour  être  bap-    être  l'expiation  du  genre- hu- 
tifé.  Au  fortir  de  l'eau ,  le  St-    main.  A  fa  mort  le  ciel  fe  cou- 
Efprit  defcendit  fur  lui  en  forme    vrit  de  ténèbres  {vayex  PhlÎ- 
de  colombe ,  Se  on  entendit  une    qon)  ,  la  terre  trembla,  le 
voix  oui  dit  :  Voici  mon  Fils    voile  du  temple  fe  déchira ,  les 
hien-awii ,  en  qui  j'ai  mis  toutes    tombeaux  s'ouvrirent,  les  morts 
mes  complaifances.  Il  fut  con-    refrufciterent  ;  l'Homme-Dieu  , 
duii  par  le  St-Efprit  dans  le    mis  en  croix,  expira  le  foir 
défert,  y  paffa  40  jours  fans    du  vendredi  3  avril,  le  14  de 
manger,  fie  voulut  bien  y  ef-    Nifan,  l'an  29  ou  30  ou  31 
fuyer  les  attaques  de  l'efprit    de  l'ère  vulgaire,  l'an  33  de 
de  ténèbres.  Il  commença  alors    fa   vie  (  fie  ,    félon  quelques 
â  prêcher  l'Evani^ile.  Accom-    chronologtftes,  l'an  J3  de  Tere 
pagné   des   11  Anfitres  qu'il    fie  36  delà  vie  *)..$on  corps 
avoit  appelles  ,  il  parcourut    fut  mis  dans  le  tombeau ,  oèi 


♦  Voyez  V^rt  de  vérifier  les  dates  j  on  le  Journ.  hift,  Cr  Un, , 
15  mai  \Juik^  p.  10^.  Ceux  qui  veulent  connoltre  les  raifons  de  l'an- 
deauc  &  commune  opinion  qui  (ixe  la  mon  de  ]•  C.  à  Tapnée  33  de  fou 
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l'on  pofa  des  gardes.  Le  ^it  jour, 
qui  étoit  le  dimanche,  j.  C. 
lortic  vivant  du  fépulcre.  11 
apparut  d*abord  «k  'pluAeurs 
ùintes  femmes ,  enfui  te  à  les 
difciples  &  à  fes  apôtres.  11 
reila  avec  eux  pendant  40)ours, 
leur  apparoiflapt  fouvent,  leur 
flifant  voir  par  beaucoup  de 
preuves  qu'il  étoic  vivant ,  & 
leur  parlant  du  royaume  de 
Dieu.  Il  n'y  a  pas  dans  tous 
les  &its  hifioriqueS)  qui  corn- 
pofent  les  annales  des  hommes, 
un  événement  mieux  prouve 

Îae  la  réfurreâion  de  J.  C. 
Quarante  jours  après  fa  réfur- 
recèion,  il  monta  ^u  Ciel  en 
préfence  de  fes  difciples ,  leur 
ordonnant  de  prêcher  i'£van«- 
gtle  à  toutes  les  nattons ,  & 
kur  promettant  d'écre  avec 
eux  îufqu*à  la  fin  du  monde. 
hès  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permettent  pas  d'expofer 
les  preuves  fur  lefcnielles  la 
ReU^on  chrétienne  en  fondée  : 
Bofluet,  Huet,  Abbadie,Ber- 
gier,  le  Franc  de  Pompignan, 
<$C  pluileurs  autres  grands  écri« 
vains  ont  épuifé  cette  matière. 
Il  nous  fuffira  de  dire  que  ^ 
àms  ce  fiecle  oii  Timpiété 
triomphe  «  il  s*eft  trouvé  des 
philosophes  qui  n'ont  pu  s'em- 
pêcher de  recônnoitre  la  fubli- 
mité  de  la  morale  de  l'Evan- 
gile. Voici  ce  que  dit  l'un 
dentr'eux  (J.  J.  RouiTeau).  Le 
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paiTage  eft  long;  mais  il  eft 
d'une  beauté  &  d'une  vérité 
frappante,  w  La  fainteté  de 
n  l'Evangile  parle  à  mon  coeur. 
i»  Voyez  les  livres  des  philo-- 
»  fophes  avec  toute  leur  pompe  : 
n  qu'ils  font  petits  auprès  de 
n  celui-là  !  Se  peut- il  qu'un 
»  livre  ,it  h  fois  ù  fublime  & 
n  fi  fimple,  foit  l'ouvrage  des 
Il  hommes  ?  Se  peut-il  que  celui 
J»  dont  il  fait  l'hiftoire,  ne  foit 
»  qu'un  homme  lui-même  ? 
n  £ft-ce-là  le  ton  d^un  enthou- 
»  ilafte  ou  d'un  ambitieux  feç- 
»  .taire  ?  Quelle  douceur ,  quelle 
»  pureté  dans  fes  mœurs  ! 
Il  Quelle  grâce  touchante  dans 
N  fes  infiruâionsIQuwlle  élé- 
»  vatîon  dans  Ces  maximes  I 
»  Quelle  profonde  fagefle  dans 
I»  /es  difcours  !  Quelle  pré- 
M  fence  d'efprit ,  quelle  finefle 
»  &  quelle  iufteile  dans  fes 
»  réponfes!  Quel  empire  fur 
»  fes  paillons  !  Oh  eïl  l'homme , 
»  où  eft  le  fage  qui  peut  agir , 
>i  fouitrir  6c  mourir  fans  foi- 
»  bleilé  &  fans  oftentation  ? 
»  Quand  Platon  peint  fon  Jufte 
n  imaginaire,  couvert  de  tout 
w  l'opprobre  du  crime  ,  & 
w  digne  de  tous  les  prix  de 
If  la  vertu ,  il  peint ,  trait  pour 
n  trait ,  J.  C.  :  la  reflemblance 
n  eft  fi  frappante,  que  tous  les 
»  Pères  l'ont  fentie,  &  qu'il 
»  n'eft  pas  poftlble  de  s'y  trom- 
»  per....  Socrate  mourant  fans 


âge,  peuvent  confultcr  le  cardinal  Noris ,  le  P.  Pagi ,  les  jdcJa  Sanc^ 
forum  ^  tom,  5  junii ,  p.  404 ,  ^  la  DilTertation  qui  fe  trouve  à  la  fin 


à^  Commejttarfus 
manière  de  tliefe 


s  hiji.  crit.  in  Lucam  Cf  Joannemàic ,  défendu  iiar 
à  Louvain,  '&  imprimé  chezjBcobs,  1764  ;  Danes  , 
Koùtio  umporum  ;  Petau,  de  Doclrinâ  temporum^c  :  mais  quelqti:.* 
fyftéitie  de  cnronologie  que  l'on  adopte ,  il  y  aura  toujours  entre  l'cre 
vulgaire  &  la  naiflance  de  J.  C.  trois,  quatre  ou  cinq  ans  de  différence , 
V<m  des  raifons  qu'il  n*eft  pas  de-  la  nature  de  cet  oovKige  de  rt- 
«tierclter. 

Tomt  V.  K 
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}»  douleur,  fans i|^notnime»foQ-  n  &Ies  (aits  de  Socratet  doat 

•I  tim  aifément  lofqu'au  bouc  n  perfonne    ne   doute  »    font 

99  (on  perlbnjtage:  Ôc ,  fi  cette  »  moins  atteftés  que  ceux  de 

M  facile  mort  n*eut  honoré  fa  n  Jésus -Christ.  Au  fonds  , 

»  rie  »  on  douteroit  fi  Socrate,  s»  c'eft  éluder  la  difficulté ,  fans 

»  arec  tout  fen   efprit  ».  fut  i»  la  détruire.  11  feroit  plus  in- 

»  autre  chofe  qn*un  fophifte.  n  concevable  que  plufieurshom- 

9  I)  iirventa»  dit-on,  la  morale,  n  mes  d'accord  euflent  fabd- 

»  D'autres  avant  lui  Tavoîent  »  que  ce  livre,  qu'il  ne  left 

•»  mife  en  pratique  ;  il  ne  fit  n  qu'un  feul  en  ail  fourni  le 

n  nue  dire  ce  qu'ils  avoient  p  fujet.  Jamais  des  auteurs  \mh 

ti  fait;  il  ne  fit  que  mettre  en  »  n'euiTent  trouvé  ni  ce  ton, 

»  leçons  leurs  exemples.  Arif-  »  ni  cette  morale ,  &  TEvan- 

n  tide  avoit  été  iufte  »  avant  s»  gile  a  des  caraâeres  de  vé- 

9  que  Socrate  eût  dit  ce  que  »  rite  fi  grands  ,  fi  frappans , 

n  c'étoit  que  iuftice;Léonidas  »  fi  parfaitement  inimitables," 

9f  étoit  mort  jpour  ion  pays,  n  que  l'inventeuren  feroit  plus 

M  avant  que  Socrate  eût  dit  w  étonnant  que  le  héros  ».  Un 

if  un  devoir  d*aimer  la  patrie;  phtlofophe  Anglois  a  démontré 

n  Sparte  étoit   fobre  ,   avant  la^  Divinité  de  J.  C. ,  &   la 

t»  que  Socrate  eût  loué  la  fo-  vérité  de  la  Religion  par  la 

9»  briété  ;  avant  qu'il  eût  défini  feule  excellence  de T a  dodinne , 

n  la  vertu ,  la  Grèce  abondoit  &  le  fimple  récit  de  (ts  aâions, 

M  en  hommes  vertueux.  Mais  tel  qu'on  le  voit  dans  TEvan- 

Si  où  JfiSt7S  avoit^l  pris  chez  gile  {voyex  Jentks).  Ceux 

9f  les  fiens  cette  morale  élevée  qui   ont   voulu   comparer    fa 

n  &  pure ,  dont  lui  feul  a  donné  morale,  ou  pour  mieux  dire, 

•»  les  leçons  &  l'exemple  ?  La  l'enfeignement  complet  &  fini 

M  mort  de  Socrate,  philofo-  de  fes  dogmes  &  de  fes  loix, 

»  phant   tranouillement   avec  à  quelques  froides   maximes. 

If  tes  amis ,  eit  la  plus  douce  éparfes  &  arbitraires  des  pM- 

n  qu'on  puifle  défirer;  celle  de  lofophes,  manquent  bien  cer* 

»i  JEStTS  expirant  dans  les  tour-  tainement  de  iugement  ou  de 

•f  mens ,  injurié ,  raillé ,  mau-  bonne  foi  (  voyez  Confucius  , 

M  dit  de  tout  un  peuple,  efl  £pict£TE,Mourgues}. 

s»  la  plus  horrible  qu'on  puiffe  L'enfemble  de  fa  doârine,  la 

»  craindre.  Socrate ,  prenant  liaifon  intime  &  la  dépendance 

t»  la  coupe  empojfonnée ,  bénit  mutuelle  de  toutes  fes  parties , 

w  celui  qui  la  lui  préfetite  &  la  totalité   d'un  enfeignement 

Il  r|Mi  pleure  ;  Jesijs  ,  au  milieu  qui  embrafTe  tout  ce  qui  tient 

•I  d'un  fuppHce  affreux ,  prie  au  ciel  &  à  la  terre ,  qui  prend 

9  pour  fes  bourreaux.  Oui,  fi  l'homme  dans  toutes  les  cir* 

>i  la  vie  &  la- mort  de  Socrate'  conAances,  &  toujours  par  fon 

•I  font  d'un  fage ,  la  vie  &  la  coeur  &  fa  confcience ,  repouf- 

II  mort  de  Jésus  font  d'un  fent  tout  parallèle  avec  les  apo- 

n  Dieu.  Dirons- nous  que  Thif-  phtegmes  infignifians  des  pré- 

II  toire  de  .l'Evangile  efi  in*  tendus  légtflateurs  moraux,  fans 

M  ventée  à  plaifir  i  Non ,   ce  fandiion  ûc  fans  titre.  Car  fans 

Il  n'efi  pas  ainfi  qu'on  invente  «  parler  des  miracles  &  des  preu» 


r 
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v^s  de  faît  que  J.  C.  aonnolt 
de  fa  miffion ,  toutes  Tes  leçons 
étoîent  fondées  fur  réternelle 
&  inconteftable  vérité  de  l'im- 
mortalité  de  Tame  &  de  la  vie 
future  y  énoncée  de  la  manière 
la  plus   touchante  &  la  plus 
fenfée,  garantie  par  la  divine 
patole,  reçue  &  profeffée  avec 
cette  ineffable  perfuafion  dont 
Is  nom  même  n'étoit  pas  connu. 
Car  la  Foi  eft  une  chofe  tel- 
lement fublime  &  divine  ,  que 
les  philofoohes   de  l'antiquité 
dan^  leu^  longues  (uéculations 
fur  la  morale ,  fur  les  facultés 
&  les  difpofitions  de  l'efprit 
humain,  n'ont  rien  découvert 
qui  lui  reflemble;  ils  n'avoîent 
aucun  mot  pour  en  exprimer 
l'idée  ;  car  le  mot  grec  on  latin 
que  nous  rendons  par  celui  de 
JFoi^    ne  (ut  jamais  employé 
par  aucun  auteur  païen  dans 
un  fens  qui  eût  du  rapport  à 
cçlui  qu'il  a  dans  l'Evangile , 
où  il  exprime   une  humble  » 
docile   &   franche    dirpofîiion 
d'elprit  à  croire  en  Dieu,  une 
ferme  confiance  en  lui ,  en  Tes 
rcvébtions&en  fes  promeiTes. 
La  r  oi  efî  la  bafe ,  &  pour  em- 
ployer Texpreflion  de  S.  Paul, 
i^Jublfance  de  notre  cfpérance , 
&  la  lumière  qui  nous  décou- 
vre les  chofes  invifibles.  Efî 
autem  Fides  fpcrandflrum  fuhf" 
tantia  rerum^  argumentum  non 
épparentium.  On  ne  peut  lire 
<^e  .que    cet  Ap&tre  dit  de   la 
Foi,  dans  le  chap.  xi  de  Ton 
£pitre  aux  Hébreux ,  fans  ché- 
rir ce  don  divin  au-defTgs  de 
foutes  les  pofleflions,  f<ins  eh 
«re  pénétré ,  &fans  préférer  fes 
myftérieufesobfcurités  à  toutes 
lesconnoifFances  humaines.Sans 
^Ue ,  les  vérités  même  les  plus 
graves   n*ont  aucune   confif* 
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tance;  c'eft  la  Foi  qui  l?s  rire 
de  la  folâtre  &  mobile  lumière 
de  la  raifon»  pour  leur  donlier 
la  fandtion  &  la  (lubilifé  {voye^ 

Montagne,  Rb  US  SE  AU,* 
SHArrcsiiukV).  Ên'Hn  11 

dodiine  de  J.  Ç.  a  eu  pouf    ' 
objet ,  des  chbfes  dont  les  lag(^ 
profanes  n'avoîent  aucune  idée, 
&  dont  iU  ne  pouvoicnt  avolt 
Tidée  ,  fans  devenir  muets  0c 
fans  perdre  tous  les  itiotifk  de 
leur  enfeignemérit.   Telle  eft 
ridée   du    mohde  que  5.  C. 
lious  a  donnée  d'une  maniéré 
fi  claire  &  fi  profonde,  n  C'efl  t 
„  dit  un  philorophe  chrétien  » 
„  une  chofe  très-remarquable 
„  que   le    mot  &   l'idée  de 
„  mundus  dani  le  feiii  de  ]'£«< 
„  va.igile.  Cet  être  fi  réel  & 
M  fî  connoifTable  ,  n'efl  dé-' 
„  veniJ ,  pour  ainfi  dire  ,  faià- 
„  nifefle  &  fenfible  qtié  ddpuii' 
„  J.  C.  Les  anciens  mciraliftev 
„  n'en  ont  pas  parlé  ,  p«rde 
,,  qu'iU  étoiènt  eux-n^éxtiés  dii 
„  monde;  parce  fy^^  leur  vaine 
„  &  faflueufe  motale,  iéuri 
,,  vertus  de  commande  &  de 
„  parade ,  n'avoieht  rien  que 
„  de  conformé  &  db  parfaire- 
„  ment   afforti   à  l'efpi^t    dtk 
„  monde  :  ils  ne  i5ouvofent 
„  donc  en  faire  tm  être  moral , 
„  différent  de  celui  qu'ils  pré« 
„  tendoient  établir.  Mais  J.  C. 
„  nous  a  découvert  l'cfpace 
„  imitienfe  que  le  monde,  dr.nk 
„  la  plus  haute  fagefTe ,  laifToit 
„  entre  fes  leçoiks  8t  cçlles  dé 
„  l'Evangile.  Aufli  le  chrétien 
„  le  moins  inflruit  connoit-it 
„  le  monde  ;  il  fait  très- bien 
„  dire  :  Voilà  ce  que  c'r/?  ijve 
„  le  monde;  voila  comme  nous 
I,  trompe  le  monde;  te /s  font  les 
„  mtnfonfjs  &  tes  illr/fions  du 
«  monde  \  Us  f^ufTcs  vertus  ^* 

K  a 
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M  rkyffûcrifie  du  monde,  Lan-  »  touckuit  w.  Les  nations  in^ 

»t  g^&c  inconnu  â  tous  les  fages  fidelles,  les  Païens ,  les  Maho* 

,,  de  l'antiquité ,  &  même  à  niétans  ,  ont  reconnu  les  mira- 

9,  tous  les  fages  modernes  qui  clés  6c  la  la^eiie  divine  de  J.C 

,9  ont  abjuré  leur  foi.  C'eA  dans  Un  poëte  Mufulman  a  parlé  de 

*,,  ce  fens  qu'il  eil  dit  :  Princeps  (a  morale  dans  ces  termes  : 


,,  hujus  mundi  fam  judicapus 
t«  efi,  Joan.  Xiv,  ii;  &  plus 
„  clairement  encpre  :  Nunc 
SI  judicium  efl  mundi  Jo2n,  Zii, 
9fl  11  »•  Un  autre  caraHere 
de  la  doébine  de  J.  C. ,  eft  la 


19  Le  cœur  de  rhomme  afflrgé  tire 
toute  faconfcAation  de  vos  pa<-> 
rôles. 

vt  L*ame  reprend  fa  vie  &  fa  wi^ 
gueuren  entendant  feulement 
prononcer  votre  nom. 


bame  que  le  monde  lui  porte,    „  Si  jamais  le  cœur  de  l'homme  peut 
tandis  que  toutes  les  erreurs 
font  bien  accueillies  ou  envLfa- 

Sées  avçc  indifférence.  Cette 
iftinâion  ne  peut*  que  fervir 
i  caradérifer  la  vérité ,  à  la 
di(îinguer,  à  la  rendre  connoif-* 
fable  pour  quiconque  la  cherche 
fincérement  ;  à  prouver  Ton 
efficace  «  Ton  aâion  puiAante 
fur  reCprit  &  le  cœur  ,  cette 


s'élever  à  la  contemplation  der 
myfieres  de  la  DivinKé, 
H  C*eft  de  vous  qu'il  tire  fes  lu- 
ihteres  pour  les  connoltre ,  & 
c'eft  vous  qoi  loi  donnez  Tnu 
trait  dont  i1^  eft  i^énétré.  Bi^ 
hiiot.  Orient,  i  art»  Jffa  ebn» 
miriam, 

JESUS  ,  eft   le  nom  d'un 

.  ,.  homme,  qui  avant  la  prîfe  de 

empreinte  de  la  lumière  divine ,  Jerufalem  par  Tlte ,  &  même 

fi  odieufe  à  la  fcélérateffe  &  k  avant  le  commencement  de  la 

llmpiété.  n  Que  de  réflexions,  guerre ,  annonça  le  malheur  des 

n  dit  un  fageobfervateur,  cette  Juïh  avec  une  perfévérance  & 

SI  haine  fait  naître  dans  Tef-  une  force  incrosuble.  »  Quatre 

u  prit  du  chrétien»  infiruit  de  ce  «»  ans  avant  la  guerre  déclarée  » 

v  aue  rEvangile  nous  apprend  »»  dit  Jofephe  ^  il  fe  mit  à  crier  : 
9  de  la  haine  réfervée  à  Ton 
»  auteur ,  à  fa  doârine  &  à  fes 
ai  minières.  Haine  du  monde 


»  contre  J.  C.  &  Xon  ouvrage , 
SI  fi  long-tems ,  fi  fortement- 
1^  annoncée  &  fi  terriblement 
»  réajiféel  Nos  philofophes  fe 
»  font-ils  jamais  avifés  de  con<i> 
»  ce  voir  quelque  haine  contre 
a»  Mahomet ,  C>onfu(îus ,  Zo- 
m  roaftre  &c  ?  Ces  noms- là. 
Si  au  contraire ,  ne  leur  font- 


t»  Une  voix  efflfortie  du  coté  de 
,t  V orient ,  une  voix  efi  /ortie 
9f  du  câiéde  roccidentt  une  voix 
S9  ^fl  /ortie  du  côté  des  quatre 
vents  ^  voix  contre  :feru/a* 
lem  &  contre  le  Temple»  voiSt 
contre  les  nouveaux  mariés  & 
les  nouvelles  manées  ,  voix 
ff  contre  tout  le  peuple  «.  De» 
puis  ce  tems ,  ni  jour  ni  nuit  il 
ne  cefTa  de  crier  :  Malheur  , 
malheur  à  Jeru/alem  1 11  redon* 
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n  ils  pas  chers  &  ne  font-ils  bloit  fes  cris  les  jours  de  fête; 

»  pas  l'obiet  de  leurs  hom-  Aucune  autre  parole  ne  fortit 

»  mages  ?  Je  fens  que  ie  ne  puis  jamais  de  fa  bouche  :  ceux  qui 

n  bien  exprimer  fe  refaltat  de  le   plsd^noîent ,   ceux  qui   le 

n  cette  réflexion.  C'eft  peut-  maudifloient  ,  ceux  qui  pour- 

n  être  le  motif  de  crèdioilité  voyoîentàfesnéceffités  ,  n'en* 

»  le  plus  perfuafif  &  le  plus  tendirent  jamais  de  lui  que  cette 
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terrible  parole:  Malheur  à  Je*  ^^  grâce,  la  miféricorde  &  la 

tufaltml  II fut  pris,  interrogé,  „  vîe  »  Dieu  leur  envoyoit  un 

&  coodamné  au  fouet  par  les  „  autre  Jefus  qui  n'avoir  à  leur 

maçiftrats  :  à  cha(|ue  demande  »•  annoncer,  que  des  maux  ir- 

iL  à  chaque  coup ,  il  répondoit ,  «,  rémédiables ,  &  l'inévitable 

fans  jamais  fe  plaindre  :  3^tfM^z^r  ,,  décret  de  leur  ruine  pro- 

i  Jemfalem  !  Kcnvoyi  comme  ,,  chaîne,  n 

un  infenfé  •  il  couroit  tout  le  JÉTHRO  ,  fumommé  Ra^ 

pays  ,  en  répétant  fans  ceflc  fa  guel ,  facrificateur  des  Madia* 

trille  prédiâion.  Il  continua  du-  nites  ,   reçut  Moyfe  dans  fa 

ranc  fept  ans  à  crier  de  cette  maifon  ,  le  garda  tout  le  tems 

forte ,  (ans  fe  relâcher  ,  &  fans  qu'il  fut  obligé  de  fe  cacher ,  de 

Sue  fa  voix  s'afFoiblit.  Au  tems  crainte  que  Pharaon  ne  le  fît 

u  dernier  fiege  de  Jerufalem ,  mourir ,  &  lui  fît  époufer  fa 

il  fe  renferma  dans  la  ville  ,  fille  Sephora.  Iiorfque  Movfe 

tournant  infatigablement  autour  çut  délivré  \fis  Ifraélites  «  Jéthro 

des  murailles  »  6c  criant  de  toute  alla  au-devant  de  fon  gendre  » 

fa  force  :  Malheur  aif  Temple  ,  vers  Tan  1490  avant  }.  C. ,  6c 

malheur  â  la  vilU ,  malheur  i  lui  amena  fa  femme  &  fes  en- 

tout  le  peuple  !  A  la  fin  il  ajoutât  fans.  Il  lui  confçilla  de  choifir 

ma Iheurâ moi-même l^^n même  des  perfonnes  prudentes,  ca- 

rems  il  fiit  emporté  d'un  coup  pables  de  former  un  confeîl  fur 

de  pierre  lancé  n^r  une  machine,  leciuel  11  pourroit  fe  décharger 

,«  11  feipbloit  que  la  vengeance  d*une  partie  des  affaires  dont 

„  divine  ,  djt  SofTuet  ,  s'étoic  il  étoit  accablé.  II  lui  enfeigna 

„  conime  rendue  vifible  en  cet  enfuite  Tart  de  difcipliner  ceux 

9,  homme  qui  ne  fubfifloit  que  qui  étoient  d^f^inés  à  porter  les 

„  pour  prononcer  fes  arrêts  ;  armes.  Atrapan  ,  dans  Eufebe  , 

„  qu'elle  l'avQit  rempli  de  fà  le  nomme  roi  d'Arabie ,  fans 

„  force ,  afin  qu'il  pQt  égaler  doute  parce  que  dans  ce  pays , 

„  les  malheurs  du  peuple  par  la  royauté  é;pit  jointe  ai|  fa* 

„  fes  cris  ;  &  ({u'enfin  il  devoir  cerdoce. 

„  périr  par  un  effet  de  cette  J^UNE,  (Jean  le)  naquit 

„  vengeaficequ'tlavoitfilong-  à  Poligni  en  Franche- Com lé  , 

„  tems  annoncée,  afin  de  la  l'an  i^^%  »  d'un  père  confeiller 

,a»  rendre  plus  fenlible  &  plu»  au  parlement  de  Pôle.  Il  re- 

„  préfente  ,  quand  îl  en  feroit  ponça  à  un  canpnicat  d'Arbois  » 

„  non-feulement  le  prophète  pour   entrer  dans  la  congre- 

t,  &  le  témoin ,  majs  encore  gation  paifTante  d^  TDratoire. 

„  la  viâime.  Ce  prophète  des  Le  cardinal  de  Berulle  eut  pour 

,{  malheurs  de  Jerufalem  s'ap--  lui  les  bçntés  qu*aun  père  pour 

n  pelloit  Jefus.  Il  fembloit  qi)e  un  enfant  de  grande  efpérance. 

„  ce  nom  de  falqt  &  de  paix ,  l.e  P.  le  Jeune  fe  çonfacra  aujF 

),  deyoit  tourner  aux  Juifs  »  mi/nons ,  pendant  60  ans  que 

„  qui  le  méprifoient  en  la  per-  durèrent  fes  travaux  'apoftoli- 

»,  rpnne  de  notre  Sauveur,  ^  ques.  Il  perdit  la  vue  en  pri* 

>,  un  fîmefte  préfage  \^  6c  que  chant  le  carême  à  Rouen  ,  à 

f>  ces  ingrats  ayant  rejeté  un  l'âee  de  35  ans.  Cette  infirmité 

fi  }efi)s  qui  leur  annonçoit  la  ne  le  contrifta  point  ^  quoiqu'il 
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fût  naturellement  vif  &  iinpé*  fous  ce  titre  :  Jokannis  Jumt 

tueux.  Le  P.  le  Jeune  eut  d'aci^  Delicïdt  Paflorum  ,  five  ConctO" 

très  infortunes.  11  fut  deux  fois  fies  »  in-4^.  Le  célèbre  MafliIIon 

taillé  de  la  pierre  «  &  on  119  puifa  dans  l'étude  de  ce  préJi* 

l'entendit  iamais  laiiïer  échap-  cateur,   non  cette  facilité  & 

EiT  aucune  parole  d'impatience,  cette  cnaleur  qui  le  caraôérifent 

es  plus  grands  prélats  avoient  (  ce  font  des  talens  qu'on  ne 

tant  d'eflime  pour  fa  vertu,  que  doit  qu'à  la  nature  }  »  mais  des 

le  cardinal  Bichi   le   fervit  à  matériaux  pour  plufieurs  de  Tes 

table  durant  tout  le  cours  d'une  difcours.  Ce/ermonaire ,  difoit  il, 

miflion.  La  Fayette,  évêque  efi  un  excelUnt  répertoire  pour  un 


vie ,  &  y  établit  des  Dames  de  étoit  né  avec  un  génie  heureux 

la  Charité  dans  toutes  les  villes.  &  une  ame  fenfible.  Le  recueil 

Dans  fa  dernière  maladie  qui  de  fes  Sermons^  qu'on  appelle 

fur  longue  ,  il  reçut  fou  vent  la  quelquefois  Sermons  du  P.AveU' 

vifite  des  cvéques  de  Limoges  gle ,  eft  devenu  peu  commun. 

&  de  Lombez.  On  lui  a  voit  C'eft  par  cette  leâure  que  Be- 

permis  de  dire  la  Meiïe ,  quoi-  noît-Jofeph  Labre  ,   mort  en 

qu'il  fût  aveuglé  ;  mais  il  ne  odeur  de  fainteté  à  Rome .  en 

voulut  jamais  ufer  de  cette  per-  178^  «  s'eft  fenti  particulière- 

miflion,  dans  la  crainte  de  com-  ment  animé  è  l'exercice  des 

mettre  quelqu'irrévérence    en  vertus  chrétiennes.  On  a  en* 

célébrant  les  faints  myfteres.  core  de  lui  une  traduâion  du 

Il  mourut  à  Limoges  le  19  août  Traité  de  la  vérité  de  la  Reli* 

1672  ,  à  80  ans  ,  en  odeur  de  gion  ,  în*i2,  imprimé  en  Hol* 

fainteté.  Son  humilité  étoit  ad-  lande. 

mirable.  Plufieurs  feigneurs  de        JEWEL  ,  (Jean)   Ivelus  , 

In  cour ,  étant  arrivés  a  Rouen ,  écrivain  Anglois ,  fe  fit  ptotef- 

oii  il  prêchoit  le  carême  ,  le  tant   fur  la   fin   du  règne   de 

prièrent  de   leur  prêcher  fon  Henri  VIII,  &  fut  exclus  du 

plus  beau  Sermon  ;  mais  il  fe  collège  d*Oxford  fous  la  reinQ 

contenta  de  leur  faire  une  inf-  Marie.  Après  la  mort  de  cette 

truâion  familière,  couchant  les  princefle  ,  il  quitta  l'Italie  ,  où 

devoirs  des  grands ,  &  touchant  il  s'étoit  enfui ,  &  retourna  en 

l'obligation  de  veiller  fur  leurs  Angleterre.  On  lui  donna  alors 

familles  &  leurs  domefiiques.  l'êvêché  de  Salisbury»  On  af- 

Les  converfions  que  ce  direc-  fure  qu'il  avoir  beaucoup   de 

teur ,  faeement  fé  vere ,  opéroir,  mémoire  ;  mais  k%  variations  ne 

étoientiolides&perfévéranies.  prouvent  pas  qu'il  eût  autant 

Sa  réputation  étoit  fi  ^ande  ,  de  fugement. 

?[u'on  venoit  de  fort  loin  pour       JÉ2ABEL ,  fille  dlthobal  , 

e  mettre  fous  fa  conduite.  On  roi  de  Sidon  ,  &  femme  d'A- 

a' de  lui  des  Sermons  ^  en  dix  chab  ,  roi  d'Ifraël.  Ce'  fut  elle 

gr3s  volumes  in-8^,Touloufe,  qui  porta  le  roi,  fon  époux, 

1688.  Ils  furent  traduits  en  la*  à  nbolir  entièrement  dans  fes 

^  tin  ,  {^  imprimés  à  Mayencc  états   le  culte  du  vrai  Dieu  ^ 
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y  fubftîtuer  celui  de  QaaL    de  Cazaballa ,  aux  environs  de 
Wie ,  le  feul  qui  eûtoféréfiûer    Cu£i.  Jézid  perfécura  enfuire 
à  cette  reine  impie,  fut  C09-    toute  la  race  uÂli»  &  fît  mourir 
traînt  de  prendre  la  fuite ,  &    une  partie  de  la  nobleiïe  d'A- 
4e  fe  retirer  fur  la  montagne»  rabie.  Ces  exécutions  cruelles 
d'Horeb.  Le  même  roi ,  ayant    le  rendirent  odieux  à  tous  les 
envie  de  pofféder  la  vigne  d*un    peuples.  Après  la  mort  de  Huf- 
nommé  Naboth  ,  i|ui  la  lui  re-    lein ,  Abdallah .  filsde  Zobaïr , 
fnfa  ;  Jézabel  fufciu  de  faux    oui  étoit  de  la  famille  d'Ali , 
témoins ,  &  le  fit  condamner    iouleva  toute  la  Perfe  contre 
à  être  lapidé.  Achab  demeura    Jézid,  qu'il  peignit  comme  un 
eo  poiTemon  de  la  vigne  ;  mais    homme    plus    capable  ^d*£tre 
Dieu  ,   pour  punir  Jézabel  *    poëte  que  d'être  roi.  Le  règne 
éleva  fur  le  trône  de  Samarie    de  ce  lâche  prince  ne  dura  que 
}éhu.  Ce  prince  la  fit  jeter  du    3  ans  &  9  mois  :  il  mourut  1  an 
haut  d'une  fenêtre»  &  les  chiens    de  J.  C.  683, 
dévorèrent  tellement fon corps,       JOAB ,  fils  de  Sarvia/foeur 
qu'ils  ne  laiflerent  que  le  crâne  ,    de   David ,  flrere  d'Abifaî  & 
les  pieds  ,  &  lexirémîcé  des    d'Azaël,  fut  attaché  au  fervxce 
mains  ,  Tan  884  avant  J.  C.    de  David ,  &  commanda  fes 
—  Il  eft  parlé  d^ns  l'Apçca*    armées  avec  fuccès.  La  pre-« 
Ivpfe  d'une  JézABEt,  qui  fai-    miere  occafionoh  ilfe  fignala  , 
ioït  la  prophétefle  ,  &  fous  ce    fut  le  combat  de  Gabaon ,  où 
faux  titre  prêchoit  des  erreurs,    il  vainmiit  Abner  ,  chef  du 
EJie  y  eft  menacée  d'une  ma-    parti  d'hbofeth,  qu'il  tua  en- 
ladie  mortelle  »  fi  elle  ne  fait    fuite  en  trahifon.  11  monta  le 
pénitence  de  fes péchés, comme    premier  fur  les  murs  de  Jeru* 
tous  ceux  oui  participeront  à    falem  t  £l  mérita  par  fa  valeur 
fes  erreurs.  Il  eft  aflez  difficile    d  être  confervé  dans  l'emploi 
de  dire  qui  étoit  cette  Jézabel  :    de  général  qu'il  poiTédoit  déjà, 
c'étoit  apparemment    quelque    II  marcha  contre  les  Syriens 
femme  puiffante  qui  protégeoit    qui  s'étoient    révoltés  contre 
les  Nicola'ites,  &  qui  eftnom*    David  «  les  mit  en  fuite,   & 
mée  ainfi  par  Antonomafe.  s'étant  rendu  maître  d'un  auar<* 

JÉZID  1 ,  5<  calife ,  ou  fuc-  tier  de  la  ville  de  Rabbatn  fur 
ceffeur  de  Mahomet ,  &  le  fe-  les  Ammonites ,  il  fit  venir 
cond  de  la  race  des  Ommiades ,  David ,  pour  qu'il  eût  la  gloire 
régna  après  la  mort  de  Ton  père  de  cette  conquête.  Joab  le  fi^« 
Moavia  ,J'an  680  ;  mais  il  n'en  nala  dans  toutes  les  guerres  que 
imita  pas  le  courage  &  les  erands  ce  monarque  eut  à  fouienir. 
ëefleins.  Son  unique  plaifiréioit  Mais  il  fe  déshonora  en  aflaf- 
de  compofer  des  vers  d'amour,  finant  Abner  &  Amafa.  Il  ré- 
La  féconde  année  de  fon  règne,  concilia  Abfalon  avec  David  t 
les  Arabes  deXufa  élurent  oour  &  ne  laifla  pas  de  tuer  ce  prince 
CitlifeHufTein ,  fécond  fils  d  Ali.  rebelle  dans  une  bataille,  vers 
Jézid  leva  une  puiflante  armée,  l'an  1023  avant  J.  C.  David  , 
&  fit  tuer  Huuein  en  trahifon,  enconfidérationdefes  fervices, 
comme  ils  étoient  prêts  de  fe  &  par  la  crainte  de  fa  puif- 
dônner  bauiile  dans  la  plaine    fancc,ne  févlt  pas  contre  lui; 

.K4 
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mais  en  mourant  il  commanda  par  Néchao  •  roi  d*Egypte  •  Taa 

à  Ton  û\s  Salomon  de  le  punir,  cio  avant  J.  C.  11  déchira  ii 

Ce  jeune  prince ,  miniftre  de  la  brûla  les  livres  de  Jérémie  «  & 

vengeance  de  Ton  père  »  fit  tuer  traita  avec  jcmauté  le  prophète 

le  coupable ,  qui  avdit  pris  parti  Vrie.  Il  fut  détrôné  par  Nabu? 

contre  lui  pour  fervir  Adonias ,  cbodonofor  «  &  misjk  mort  par 

aux  pieds  de  Tautel  où  il  s'é-  les  Chaldéens ,  qui  jetèrent  ion 

toit  réfugié  ,  croyant  y  trou-  ^^'P  ^^  de  Jerufalem ,  &  le 

ver  un  afyle ,  Tan  1014  avant  laitferent  fans  fépulture  »  vers 

J.  C.  l'an  600  avant  J.  C. 

JOACHAZ  ,  roi  d'Ifraël,  JOACHIM»  fils  du  précé- 

fuccéda  à  Ton  père  Jéhu  Tan  dent  ^  voyci  Jechonias  ;  c'eft 

8$6  avant  J.  C.,&  régna  17  le  même, 

ans.  Le  Seigneur,  irrité  de  ce  JOACHIM,  (S.)  fut,  félon 

qu'il  avoit  adoré  les  dieuipétran-  une  pieufe  tracÛtion,  époux  de 

gers ,  le  livra  à  la  fiireur  d'A-  Ste  Anne ,  &  père  de  la  Ste 

a^iël   &  de  fiénadad»  rois  de  Vierge.  On  ne  fait  rien  de  fa 

Syrie  ,  qui  ravagèrent  cruelle-  vie ,  6i  l'Ecriture-Sainte  ne  fait 

tîient  (es  états.  CZ  prince  »  dans  aucune  mention  formelle  de  S. 

cette  extrémité ,  eut    recours  Joachim.  Mais  il  eft  très*appa« 

a  Dieu,  qui  l'écouta  favora-  rent  que  Heii,  dont  il  eft  parlé 

hlement.  Joas,  fon  fils  &  fon  danslechap.  t  deS.  Luccomme 

fucceiTeur,  rétablit  les  affaires  pere  de  S.  Joieph ,  eft  ce  même 

dlfraël,  &  remporta  durant  fon  Joachim,  pere  de  Marie  •  & 

régne  plufieurs  viâoires  furies  beau-- pere  de  Jofeph;  car  Joa» 

Syriens.  chim  ,  Heli ,  Eliacim  &c  »  font 

JOACHAZ,  fils  de  Jofias,  les. mêmes  noms  dans  TEcri* 

roi  de  Juda,  fut  élu  roi  après  ture  {voyei  Africaik,  Jules), 

la  mort  de  fon  pere,  l'an  610  Le  feul  livre  ancien  qui  parle 

avant  J.  C.  Il  avoit  23    ans  expreffément  de  S.  Joachim,  eft 

iorfqu'il  monta  fur  le  trône.  11  traité  d'apocryphe  par  S.  Au<^ 

nz  régna  qu'environ  f  mois  à  euftin.   L'Eglite  Grecque   fait 

Jerufalem ,  &  fe  fignala  par  fes  la  fête  de  S.  Joachim  dès  le  7e 

impiccés.  Néchao,  roi    d*E-  fiecle  ;  mais  elle  n'a  été  intro- 

^ypte  ,  au  retour  de  fon  expé-  duite  que  fort  ta^d  dans  TEglife 

dition  contre  les  Babyloniens,  latine.  On  prétend  que  ce  fut 

rendit  la  Judée  tributaire;  &  le  pape  Jules  II  qui  l'inftitua. 

pour  faire  un  zt\e  de  fouve*  JOACHIM ,  .natif  du  bourg 

raineté,  fous  prétexte  que  Joa-  deX)elico,  près  de  Cofenza  , 

chaz  avoit  ofé  fe  (aire  déclarer  voy?gea  dans  la  Terre* Sainte* 

roi  fans  fa  permiftîon ,  au  pré-  De  retour  en  Calabre  ,  il  prit 

fudice   de   fon    frère  aîné  ,  il  Thabit  de  Citeaux  dans  le  mo- 

donna  U  fceptre^  celui-  ci.  Le  naftere  de  Corazzo ,  dont  il  fut 

roi  détrôné  mourut  de  chagrin  prieur  &  sbbé.  Joachim  quitta 

en   Egypte,   où   il   avoit  été  fon  abbaye  avec  la  permifTion 

emmené.  du  pape  Luce  Hl.  vers  1183  , 

JOACHIM  ou  JoAKiM ,  fils  &  aila  demeurer  a  Flore  ,  où 

de  Jofitis  &  frère  de  Joachaz ,  il  fonda  une  célébré  abbaye  . 

f  ;î  fiùs  fur  le  trône  de  Juda  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il 
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eotfons  fa  dépendance  un  grand  1^69;  le  droit  de  fuccéder  à 
nombre  de  roonafleres  ,  qu'il  Albert  -  Frédéric  de  Brande- 
goayema  avec  fageflfe ,  &  aux-  bourg ,  duc  de  Pruflii ,  au  cas 
quels  il  donna  des  coniliturions  qu'il  mourut  fans  héritiers.  Le 
approuvées  par  le  pape  Ce-  règne  de  Joachtm  II  fut  doux 
leftin  III.  L'abbé  Joachioi  fit  &  paifible.  On  l'accufa  d'être 
fleurir  dans  fon  ordre  la  piété  libéral  iufqu'à  la  prodigalité  , 
&  la  régularité,  &  mourut  en  &  d'avoir  le  fbible  de  raitro- 
iooi^àyiansylaiflantungrand  logie.  Il  mourut  en  1^71  ,  du 
nombre  d'Ouvrages  ,  Venife  ,  p^tfon  qu'un  médecin  îuif  lui 
1^16,  in -fol.  dont  quelques  donna, 
propofitions  touchant  la  nature  JOACHIM  ,  (George)  fur- 
divine  «  la  Trinité  &  la  durée  nommé  Rheiius  »  parce  qu'il 
de  l'Evangile  de  J.  C.  furent  étoit  de  la  Valteline ,  qui  fai- 
condamnées  dans  la  fuite  au  foit  partie  de  l'ancienne  ÂAm^, 
concile  général  de  Latran  en  enfeigna  les  mathématiques  ÔC 
121$  ,  &  au  concile  d'Arles  en  l'aftronomieà  Wittemberg.Dès 
1160.  Les  plus  connus  font  les  qu'il  fut  inftruit  de  Thypothefe 
Commentaires  fur  If  aïe,  fur  H*  de  Copernic ,  il  l'alla  voir»  & 
remit  &  fur  YAvocalypfe.  On  embrafla  fon  opinion.  Ce  fut 
a  encore  de  lui  aes  Prophéties^  lui,  qui,  après  la  mort  de  ces 
qui  ont  £sit  autrefois  beaucoup  aftronome ,  puUiaTesouvraees, 
de  bruit,  &quedomGervaife,  Il  a  foin  d'avertir  que  malgré 
dans  VHifloire  de  VAbki  Joa--  la  vraifemblance  de  la  nouvelle 
ch'tm 9 1745  ,  2  vol.  in- 12 ,  pré*  hypothefe ,  il  faut  bien  fe  gar* 
tend  avoir  été  accomplies.  der  de  la  regarder  comme  une 
JOACHIM  II,  éleâeur  de  chofe  démontrée;  il  croit  que 
Brandebourg,  fils  de  Joachiml,  ceux  qui  penfent  autrement 
né  l'an  150S  $  fuccéda  k  fon  n'ont  pas  étudié  la  chofe  è 
père  en  15^2.  Il  embraifa  la  fonds  :  Quibus  aliud  videtur, 
doârine  de  Luther  en  1^9;  Ses  rem  penitùs  non  auigerunt.  Il 
courtifans  &  l'évêque  cie  Bran-  mourut  en  1S76,  à  62  ans.  On 
debourg  fui  virent  fon  exemple,  a  de  lui  des  Ephémérides ,  félon 
L'éledeur  Joachim  acquit  par  les  principes  de  Copernic  ;  & 
ce  changeinent  les  évéchés  de  plufieurs  autres  ouvrages  fur 
Brandebourg ,  de  Havelberg  &  lauhyfique,  la  géométrie  & 
de  Lebus ,  qu'il  incorpora  a  la  i'aitronomie:  ils  ont  eu  du  cours 
Marche.  Il  n'entra  point  dans  autreibis. 
l'union  que  les  Proteftans  firent  JOANNITZ ,  voye^  Calo* 
à  Smalcalde,  fe  montra  affez  Jean. 

indifférent  aux  progrès  de  cette  JOAPHAR  ou  Abougia* 

feâe,  &  fe  tint  en  repos  »  tan-  far  ,  philofophe  Arabe ,  con- 

dis  nue  les  guerres  de  religion  temporain  d'Averroës ,  eft  le 

défoloientlaSaxeflr  les  pays  voi-  même,  félon  quelques-uns  , 

fins.  L'empereur  Ferdmand  II  qu'Avicennes.  Il  compoia  dans 

lui  vendit  le  duché  de  Crof*  le  12^  fiecle  le  Roman  philo- 

fen  dans  la  Siléfie  ;  &  fon  beau-  fbphique  de  Haï ,  fils  de  Joch' 

frère   Sigifmond-Âugufte  ,  toi  dhan ,  dans  lequel  il  règne,  une 

de  Pologne  ^  lui   accorda  en  fiâîon  ingénxeufe*  L'auteur  y 
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montre  •  en  la  perfomie  de  Ton  confolaticMi  de  mourir  pa^fe* 
héros ,  par  cnieb  degrés  on  peut  nient  :  trois  de  Tes  feryitenrs 
s'élever  de  la  connoiflànce  des  raflamnerent  dans  fon  lit  :  atnfi 
chofes  naturelles  à  celle  des  fiHr-  fut  vengé  le  fang  du  fils  de 
naturelles.  Edouard  Pocoke  •  Joîada  au*il  avoic  répandu.  Ce 
le  fils ,  a  donné  une  bonne  ver-  prince  cégna  40  ans ,  fie  mounit 
fion  latine  de  cet  ouvrage ,  fous  Tan  8^3  avant  J.  C 
k  titre  de  Philafophus  autodi-  JOAs  ,  fils  de  Joachaz  »  r<^' 
dadas  9  ou  U  PhUofophé  injSruu  dlfraëi  ,  fuccéda  à  Ton  père 
par  lui-menu.  Cet  auteur  eu  ap-  dafis  le  royaume  qu'il  avoit  déîà 
pelle  par  quelques-uns  Jaapkar  ^uvemc  2  ans  avec  lui.  Il 
hen  Tophail.  *  imita  l'impiété  de  Jéroboam* 

JO AS ,  fils  d'Ochofias ,  roi    Elifée  étant  ^ombé  malade  de 
de  Juda,  échappa,  par  les  foins  .  la  maladie  dont  il  mourut,  Joas 
de  Jofabeth  fa  tante ,  à  la  fîi-    vint  le  voir .  fit  parut  affligé  de 
reur  d'Athalie  fa  grand'mere  ,    le  perdre.  L  homme  de  Dieu , 
qui  avoit  fait  égorger  tous  les    pour  le  récompenfer  de  ce  bon 
princes  de  la  maifon  rovale.  11    office  ,  lui  dit  de  prendre  des 
fiit  élevé  dans  le  temple  fous  les    flèches,  fie  d'en  frapper  la  terre, 
yeux  du  grand^rétre  Joîada ,    Cooune  il  ne  frappa  que  3  fois , 
pari  de  Jofabeth.  Quand  le    le  prophète  lui  dit  que  s  il  fiic 
leune  prince  eut  atteint  fa^  ft    aile  iuiqu'à  la  7$ ,  il  auroit  en- 
année  ,  Joiada  le  fit  reconnoitre    liérement  miné  ta  Syrie.  Joas 
fecrettement  pour  roi  par  les    gagna  contre  Bénadad  les  trois 
principaux  officiers  de  la  gvde    batailles  qu'Elifée   avoit  pré* 
iiu  temple.  Athalie ,  qui  avoit    dites ,  6c  réunit  au  royaume 
ufurpé  la , couronne,  fiit  mife  à    d'Ifraël  les  villes  que  les  rois 
mortran883avant  J.  C.  Joas,    d'Aflyrie  en  avoienc  démem- 
conduit  par  le  pontife  Joîada,    brées.  Amafias,  roi  de  Juda, 
gouverna  avec  fagefle  ;  mais    lui  avant  déclaré  la  guerre  , 
lorfque  ce  fatnt   nomme  fut    Joas  le  battit,  prit  Jeru&lem, 
mort,  le  jeune  roi,  féduit  par    fie  fit  le  roi  lui-même  prifon- 
les  flatteurs ,  adora  les  idoles,    nier.  Il  le  laifla  libre ,  à  condi* 
Zacharie ,  fils  de  Joiada  ,  le  re*    tion  qu'il  lui  payeroit  uo  tri* 
prit  de  fes  impiétés:  mais  Joas,    but  ;  fie  il  revint  triomphant  à 
oubliant  ce  qu'il  aevott  à  la    Samarie  ,  chargé  d'un  burin 
mémoire  de  fonbienfetteur,fit    confidérable.  Il  y  mourut  en 
lapider  fon  fils  dans  le  parvb    paix  i  peu  de  tems  après  cette 
du  temple.  Dieu ,  pour  punir    vidoire ,  fie  après  un  règne  de 
ce  crime  ,  rendit  la  fuite  de  la    16  ans ,  806  avant  J.  C. 
vie  de  ce  prince  aufli  trifte  que       JOATHAM ,  le  plus  feone 
le   commencement  avoit  été    des  fils  de  Gédéon ,  écoappa 
heureux.  Les  Syriens,  avec  une    au  carnage  qu'Abimélech ,  nls 
petite  poignée  de  gens,  défirent    naturel  de  Oédéon  •  fit  de  Tes 
ion  armée ,  fie  le  traitèrent  lui*    autres  frères.  Du  haut  d'une 
même  avec  la  dernière'  ieno-    montagne,  il  prédit  aux  Sichi* 
mihie.  Après  être  forti  de  leurs    mites  les  maux  qui  les  atten- 
maina ,  accablé  de  cruelles  ma^    doient ,  pour  avoir  élu  roi  Abi« 
kdies  a  il  n'eut  pas  même  la   mélecb  l'an  123)  avant  J.  C. 
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U  fe  fervit  ^  jioiur  leur  rcadre  vroît  tout  le  corps.^  Le  faint 
leur  ingratitude  plus  fenfible  ,  hotnme  fé  vit  réduit  à  s'afleoir 
de  riogénifux  Apologue  du  £•  fur  un  fumier ,  &  à  racler  avec 
guier»  de  la  vigne»  &  l'olivier  des  morceaux  de  pots  caiEés  le 
OL  du  buiflbn.  pus  <|ui  fortoit  4^  fes  plaies. 
JOATHAM ,  fils  &  fttccef-  Le  démon  ne  hii  laiiTa  que  £i 
feur  d*Ozias  ,  autrement  Aza-  femme, pour  augmenter  fa  don- 
nas ,  759  d<is  avant  J.  C. ,  prit  leur ,  &  tendre  un  jpiege  à  fa 
le  maniement  des  affaires ,  à  vertu.  Elle  vint  îniuher  à  pi 
caufe  de  la  lèpre  qui  féparoit  piété  «  &  traiter  fa  patience 
fon  pexe  de  la  compagnie  des  d'imbécillité  ;  mais  fpn  époux 
autres  hommes.  Une  voulut  pas  ie  contenta  de  lui  répondre: 
preodre  le  nom  de  roi ,  tant  9  Vous  ayez  parlé  comme  une 
que  ion  père  vécut.  Il  fiu  fort  n  femme  infenfée;puifque  nous 
aimé  de  fes fujets,  pieux»  mas-  v  avons  reçu  les  biens  de  la 
nifique  »  âc  bon  guerrier.  Il  i>  main  de  Dieu  »  pourquoi  n*en 
remporta  plufieurs  vi^loixes ,  »  recevr ioos*nous  pas  aui&  les 
remit  Jerufalem  dans  ion  an-  »  ipaux  »  î  Trois  de  fes  amis  , 
cien  éclat  »  impofa  un  tribut  Eliphaz  »  Baldad  &  Sophar, 
aux  Ammonites  ,  &  mourut  vinrent  auili  le  vifiter  »  &  fu- 
Tan  741  avant  J.  C.  après  un  rznt  pour  Job  des  confolateûrs 
reene  de  i6  ans.  importuns.  Ne  difiinguan|  pas 
JOB  ,   célèbre  patriarche ,  \t%  maux  que  Dieu  envoie  à 
naquit  dans  le  pays  de  ïU^  ,  fes  amis  pour  les  éprouver  i  de 
entre  Ildumée  &  fArabie»  vers  ceux  dont  il  punit  les  méchans» 
l*ai^  1700  avant  J.  C.  C'étoit  ils  le  foup^onn^rent  de  les  avoir 
un  homme  iufte  ,  qui  élevoit  mérités,   iob  »  convaincu  de 
fes  enfans  dans  la  vertu  »  &  fon  innocence ,  leur  prouva  que 
oiFroit  des  facrifices  à  TÊtre-  Dieu  amigeoit  quelquefois  les 
Suprême.    Pour   éprouver  ce  iuftes  pour  les  éprouver  ,  les 
faint  homme ,  Dieu  permit  que  humilier  »   les   perfeâionner  , 
tous  fes  biens  lui  Eiflent  enle-  ou  pour  quelqu'autre  raifon  in- 
vés  »   &  que  fes  enfans  (uffent  connue  aux  hommes.  Le  Seig- 
-écrafés  fous^  les  ruines  d'une  neur  prix  eiÉln  la  défenfe  de 
maifon ,  tandis  qu'ils  étoient  à  fon  fidèle  fervicéur  ,  &  ren- 
table. Tous  ces  fléaux  arrive-  dit  à  Job  »  fes  enfiins ,  une  par- 
reot  dans  le  même  moment»  faite  fanté  ,.&  plus  de  biens 
&  Job  en  reçut  \e%  nouvelles  &  de  richefles  qu'U  ne  lui  en 
avec  une  patience  admirable,  avoit  ôtés.  Il  roouriit  vers  l'an 
^Ditu  me  l'a  donné  »  Dieu  me  1  Sco  avant  J.  C.  >  à  21 1  ans. 
Va  oié  f  dit-il;  U  nefi  arrivé  que  Quelaues-uns  »  parmi  lefquels 
ce  qui  lui  a  plu  :  que  fon  faint  on  eft  fâché  de  compter  les 
nom/oit  béni  !  Le  démon  »  à  Capucins  de  Paris ,  difciples  de 
qui  Dieu  avoit  permis  de  ten-  M.  l'abbé  du  Villefroy  (  voyei 
ter  ion  ferviteur  »  fiit  «u  défef-  Ae  mot  ) ,  ont  douté  de  l'eiif- 
poir  de  la  conilance  aue  Job  tence  de  Job  ,  &  ont  prétendu 
oppofoit  à  fa  malice.  Il  crut  la  aue  le  livre  qui  porte  fon  nom  » 
vaincre  ,  en  r^ffligeant  d'une  etoit  moins  une  hiftoire  véri- 
Icpre  épouvantable  qui  lui  cou-  table ,  qu'une  parabole  ;  mais 
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ce  fentiment  eft  contraiie,  !*«  fions  de  Job  dans  la  peinnm 

à  Ezédiiel  Bc  \  Tobie ,  qui  par-  au*il  fait  de  Tes  malheurs ,  ne 

lent  de  ce  fatat  homme  comme  doivent  pas  être  prifes  dans  te 

d*ttn  homme  véntable  :  1^ ,  à  fens  rigoureux  de  la  lenre.  Il 

S.  Jacques,  qui  le  propofe  aux  paroit  que  le  faint  homme  a 

Chrétiens  comme  un  modèle  donné  quelquefois  à  fa  douletir 

de  la  patienoe  avec  laquelle  ils  un  eflbr  trop  vif ,  &  qu'il  fe 

doivent  fouffrir  les  maux  :  ^^ ,  reproche  cette  faute  aux  chap. 

au  torrent  de  toute  la  tradition  3^  &  42.  Nous  avons  de  favans 

des  Juiis&desChrétiens.Quel-  Commentaires  fur  le  livre  de 

ques-uns  attribuent  fon  livre  à  Job ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  fe 

Moyfe  ,  d'autres  &  lut»méme ,  fafle  lire  avec  plus  de  plaiflr 

d*aurres  à  Ifaîe,  &  il  eft  diffi-  &   d'édification  que  celui  de 

cile  de  décider  cette  queftion.  l'abbé  Duguet ,  quoique  l'au* 

II  eft  écrit  en  langue  hébraïque,  leur  ne  s'attache  pas  touyours 

mêlée  de  plufieurs  expremons  aiTex  au  fens  littéral  ;  dé&ut 

arabes ,  ce  qui  le  rend  quelque-  qu*il  répare  par  une  érudition 

fois  obfcur.  Il  eft  en  vers ,  Çl  bien  amenée  ,  un  ftyle  plein 

Tantiquité  ne  nous  offre  point  d'onâion  ,  des  applications  6l 

de  pocfie  plus  riche  »  plus  rele-  des  allufioqs  auffi  heureufes  que 

vée,  plus  touchante  que  celle-ci.  pieufes. 

Lei  vers  ne  font  pas  affujettis  JOBERT  »  (Louis)  Jéftiite 

à  une  cadence  réglée ,  mais  ils  Parisien ,  littérateur  &  prédi- 

font  animés  par  le  .feu  du  gé-  cateur .  mort  dans  fa  patrie  en 

nie  •  par  les  exprefCons  nobles  1719  ,  a  71  ans ,  eft  célèbre  par 

(k.  hardies  ,  qui  font  l'ame  de  fa  Science  des  Médailles  »  réim* 

la  poéfie  d*Homçre  &  de  Vir-  primée  en  1739 ,  en  %  vol.  in- 

gile.  Bacon  admiroit  les  pro-  11  .par  les  foins  de  M.  de  la 

fondes  connoifTances  en  philo-  Baftie  ,  mort  en  1741 ,  qui  l'a 

fophie  &  en  phyfique^  renfer-  enrichie  d'un   erand   nombre 

mees  dans  ce  livre.  Si  quis  d'obfervations.  Le  P.  Jobert  a 

eximitm  illwn  Jobi  librum  dUi'  fait  auffi  quelques  Livres   de 

SLenter  evolveritm  plénum  illum  piété. 

^  tanquâm  gramdum  natural'u  JOCASTE.  voyei  (EoiPE. 

philofopkim  myfieriis  deprehen^  JCX^ONDE  ou  JucONDE  » 

det.  Exempli  gratiâ^  eirca  cof"  voyei  GiOCONDO. 

mographiam  ,   &    rotunditatem  JODELLE ,  (Etienne)  fieur 

terra  ,  cir^  ajhonomiam  &  af^  de  Limodin  »  né  à  Paris  en  t  ^  31 , 

terifmos  ,  circa   generationem  ,  fiit  l'un  des  poètes  de  la  f^Â/c, 

rem  nutallicam  &c.  de  Augm.  imaginée  par  Ronfard.  Sa  CUo* 

Scient,  p.  25.  On  y  trouve  de  pâtre  eft  la  première  de  toutes 

plus  des  maximes  d'une  fagefle  les  tragédies  françoîfes.  Elle  eft 

profonde  &  fubtiroe  ,  de  gran-  d'une  umplicité  tort  convena- 

des  &  magnifiques  idées  de  la  ble   à   fon  ancienneté-    Point 

divinité ,  qu'on  chercheroit  en  d'aâion  9  point  de  jeu ,  grands 

vain  chea  les  anciens  poëtes  &  mauvais  difcours  par-tout, 

abandonnés  à  leur  imagination  Did^m  fuivit  Çleopâtre  6c   fot 

&  aux   rêves   d'une   ridicule  aufK  applaudie ,  quoiqu'elle  ne 

mythologie.  Toutes  les  expr«f«  valût  pas  mieux,  li  donna  en» 
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tore  des  Comédies  j^  mi  peu  SceddiTifteentroischapirres. 
inoins  mauvaifes  que  fes  Tra»  JOHNSON,  (fieniamin) 
gédUs.  Henri  II  Thonora  de  fes  poëte  Angloîs ,  fils  d'un  niaçoa 
bienfaits;  mats  ce  poëte,  qui  de  'U^éftminfter  ,  cultiva  les 
iaifoic  confifier  la  philofophie  Mufes  en  maniank  la  truelle. 
à  vivre  dans  les  plaifirs  &  à  Shakefpear ,  ayant  eu  occafioa 
dédaigner  la  grandeur,  négligea  de  le  connoître ,  lui  donna  (oa 
de  faire  fa  cour,  &  mourut  amitié.  Johnfon  fiit  le  premier 
dans  la  nûfere,  en  iS71»  ^4^  poëte  comique  de  fa  nation  » 
ans.  Le  Reauil  de  fes  Toéfies  qui  mit  un  peu  de  régularité 
fut  imprimé  à  Paris  en  1574  ,  &  de  bienféance  fur  le  uiéâtre» 
in-4'* ,  &  à  Lyon  en  1^97  »  in-  Ceft  principalement  dans  û 
t2.  On  y  trouve  :  I.  Deux  tra-    comédie  qu'il  réuffiflbit.  Ilétoic 

fédies ,  CUopdtre  &  Didon.  II.  forcé  dans  la  tragédie ,  Ql  celles 
\uiene  ,  comédie.  III.  Des  qui  nous  reftent  de  lui,  fonr 
Sonneu  ,  des  Chanfons  »  des  auTez  peu  de  chofe.  Ses  pièces 
Odts ,  des  Elégies  &c. Quoique  manquent  de  goût,  d'élégance, 
fes  poéfies  françoifes  aient  été  dliaimonic  &  de  correâion* 
eftimées  deJb&  tenu,  il  faut  Servile  copiile.des  anciens,  il 
avoir  aujoura^hui^beaticoup  de  traduiCt  en  mauvais  vers  an- 
patience  pour  les'  lire.  Il  n'en  glois ,  \t%  beaux  morceaux  des 
eft  pas  de  même  de  fes  poéfies  auteurs  Grecs  &  Romains.  JSoa 
latines. Le  ftyleeneilpiir, plus 'génie  flérile  tie  favoit  les  ac« 
coulant ,  &  de  meilleur  goût,  commoder ,  ni  à  la  manière  de 
lodelles'étoit  rendu  habile  dans  fon  fiede,  ni  au  goût  de  (a 
les  langues  grecque  &  latine  ;  patrie.  Ce  poëte  moiirut  en 
il  avoit  du  goût  pour  les  arts ,  16)7 ,  à  63  ans ,  dans  la  pau- 
&  l'on  aflure  qu'il  entendoit  bien  vreté.  Ayant  £ùt  demander  quel* 
Farchiteâure,  la  peinture  &la  ques  fecours  à  Charles  I,  ce 
fculpture.  prince  lui  envoya  une  gratifi* 

JOËL ,  fils  de  Phatue! ,  &    cation  modique.  Je  fuis  logé  à 
le  fécond  des  il  petiu  Prophe-    tttro'ù^  dit-il  à  celui  qui  lui 
tes  ,  prophétifa  vers  l'an  789    remit  lafonmie;  mais  je  vou^ 
avant  J.C.  Sa  P/i0pAf>i«,  écrite    par  l'étendue  de  cette  faveur  ^ 
d*un  flyle  véhément,  expreffif   aue  tame  de  fa  majellé n'ej! pas 
&  figuré,  regarde  particulière-    logée  plus  au  large.  Un  ne  mit 
ment  la  dévaluation  de  la  Judée    que  ces  mots  fur  fon  tombeau  : 
par  les  Chaldéens,  &  fous  ce    01  rare  Ben  Johnfon  I  Le  re- 
type ,  la  deibuâion  de  Jemfa-    cueil  de  fes  ouvrages  parut  à 
lem  par  les  Romains  ,  la  fin    Londres  ,  1716,  en  6  voL  in- 
du monde,  le  jugement  univer-    8** ,  &  1756 , 7  vol.  in-8^ —  H 
fel ,  les  peines  de  l'enfer  pour    fiiut  le  dtftinguer  de  Thomas 
les  réprouvés ,  &  la  gloire  éter-    Johnson  ,  ^glois  comme  lé 
nelle  pour  les  judes.  S.  Pierre ,'  premier ,  auteur  de  quelques  ou* 
dans  les  j4fles  des  Apôtres ,  en    vrages  de  littérature  ,  entr'au- 
applique  un  pafiage  confidéra-    très  de  Notes  aflex  eftimées 
ble  à  la  révolution  qui  établit    fur  quelques  Tragédies  de  So- 
le Chriftianifme  fur  la  terre,    phode.  Il  mourut  vers  l'an 
Sa  Prophétie  efl  en  hébreu,    1^30. 
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JOHNSON ,  (  Samuel  )  né 
dans  le  comté  de  Wartnck  en 
1649  ,  fat  condamné  i  une 
amende  de  ^oo  marcs  &  à  la 
prifon  iufqu'au  paiement  de  cette 
sbmme ,  pour  avoir  compofé 
nn  libelle  furieux  contre  te  duc 
dTorck,  fous  le  titre  de  Julien 
VApoflat;  mais  le  roi  Guil* 
laumê  cafla  cette  fentence  »  le 
fit  élargir  ,  &  lui  accorda^  de 
fbrtes  penfions.  11  faillit  d'être 
aflailinéen  1692,  &it  n'écluip|>a 
aux  coups  des  aïïaflins  qu*à 
force  de  prières.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  en  a  vol.  m- 
fol.  à  Londres.  Ils  roulent  fur 
la  politique  &  fur  la  îurifpru- 
dence  angloife.  Son  Traité  fur 
la  grande  Chartre ,  au'on  trouve 
dans  ce  recueil ,  eit  curieux. 

JOHNSON,  (Samuel)  né 
à  Liethfeldv  dans  le  comté  de 
StafFord ,  en  1709 ,  ft  fit  con- 
nottre  par  le  Rambler^  ouvrage 
cftimé  de  fes  compatriotes,  qui 
contribua  beaucoup  à  fixer  une 
langue  qui  iufques-là  n'avoit 
,pas  paru  avoir  de  règles  Ares 
6c  uniformes.  Un  ouvrage  tout 
différent,  intitulé  :  The  Ram^ 
blerou  Le  Rôdeur  »  dans  le  goût 
êa  Speflateur  d*Adiflbn,  a  eu 
aufli  beaucoup  de  fuccès,  ainli 
que  le  The  Idler  ou  VOtM. 
On  a  encore  dé  lui  :  i.  On 
Voyage  en  Ecoffe,  curieux  & 
plein  d'humeur  contre  les  Ecof- 
fois.  II.  Dss  Vies  des  principaux 
Poètes  Anglois ,  remplies  de 
détails  intérefldns  &  d  une  ex- 
cellente littérature.  III.  D'au- 
tres ouvrages  en  profe  moins 
importans,  &  uuelques  pièces 
de  poéfie,  oU  il  y  a  plus  d'ef- 
prit  que  de  talent  poétique. 
Cependant  quelques  allégories» 
rnférées  dans  le  Rambicr^  prou- 
vent que  l'auteur    a  voit  une 
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ittiaginatîoti  riante  &  quelque* 
fois  poétique.  Il  mourut  à  Lon* 
dres  en  1784.  Milord  Chef- 
terfield  en  a  fait  le  portrait 
fui  vaut  :  »  Il  y  a  un  nomme 
I»  dont  f e  reconnois  »  j'eftime  & 
»  l'admire  le  caraâere  moi^y 
n  les  profondes  connoiflànces 
n  ât  le  talent  fupérieur  :  mais  il 
n  m'eltAimpombledeVaimer. 
I»  que  j'ai  prefque  la  fièvre 
n  quano  je  le  rencontre  dans 
»  une  fociété.  Sa  figure ,  fans 
n  être  difforme,  femble  faite 
»  pour  jeter  de  la  difgrace  & 
»  du  ridicule  fur  la  forme  hu- 
i>  maine.  Sans  égard  à  aucune 
Il  des  bienféances  de  la  vie 
I»  fociale,  il  prenltoutf  il  fait 
n  tout  à  contretems.  11  dîfpute 
i>  avec  chaleur  «  fans  aucune 
Il  confidération  pour  le  rang» 
Il  l'état  &  le  caraâere  de  ceux 
n  avec  qui  il  dîfpute.  Ignorant 
Il  abfolument  toutes  tes  nuan* 
tt  ces  du  refpeâ  6c  de  la  fiuni- 
n  liaritéy  il  a  le  même  ton  & 
ik  les  mêmes  manières  avec  fes 
I»  fupéiîeurs  »  fes  égaux  &  fes 
Il  inférieurs  ;  &  il  eu  pftr  coniS- 
1»  quent  abfurde  avec  au  moins 
»  deux  de  ces  trois  clafles 
M  d'hommes.  Seroit-il  poilible 
V  d'aimer  un  tel  homme  ?  Non  l 
Il  tout  ce  que  je  puis  faire  eft 
w  de-  le  regarder  tomme  un 
Il  refpedable  Hottentot  ». 

JOHNSON  ,  voyei  Behk. 

JOHNSTON .  (Arthur)  né 
à  Caskiebeh  près  Aberdéen  en 
Ec'ofle.  paffa  une  partie  de  fa 
vie  à  voyager,  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  \  Padoue  , 
revint  dans  fa  patrie  en  1632  « 
&  mourut  à  Oxford  en  164!. 
Sa  Paraphrafe  des  Pftaumes  en 
ver*  latins,  fouvent  réimpri- 
mée ,  lui  a  acquis  une  efpece  de 
céicbricé  t  mais  qui  n  approche 
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ptÊ  et  ceiie  que  Buchatuni  «  d*itne  it%  plus  anciennes  mai^ 

£  bien  méritée  dans  le  même  ions  de  cette  province ,  étoit 

genre.  fils  de  Simon  «  fire  de  Joinvilie 

JOfINSTON,  (  Jean)  na«*  &  de  Vaucoulenrs,  &  de  Béa- 
cunlifte  t  né  à  Sambter  dans  trix  de  Bourgogne  «fille  d'El- 
la graode  Pologne  en   1603,  tienne  III,  comte  de  Bourgogne, 
parcourut    tous   les   pays  de  11  fut  un  des  principaux  fet- 
r£un>pe ,  &  mourut  dans  fa  gneurs  de  la  cour  de  S.  Louis , 
terre  de  Ziebendorf ,  dans  le  qu'il  fuivit  dans  toutes  fes  ex«-. 
duché  de  Lignitz,  en  Siléfie  ,  péditions  militaires»  Cofnme  il 
Tan  i67S«  Ote  a  de  lui  plufieurs  ne  favoit  pas  moins  fe  fervir 
ouvrages  «  parmi  lefquels  on  de  la  plume  que  de  1  epée ,  il 
difttn^  les  hifioirei  érsPoif-  écrivit  la  Fie  de  ce  monarque. 
/onSf  des  OifeaUXf  des  Jn^  Nous  avons  un  grand  nombre 
ftSts ,  des  Quadrupèdes ,  des  d'éditions  de  cet  ouvrage ,  en- 
Arbres  &c ,  en  5  vol.  in-fel. ,  tr'autres  une  excellente  par  les 
1650, 1653  &  i6pa.  Cette  édi-  foins  de  Charles  du  Cange , 
non ,  qui  eft  la  ire,  eft  atiflî  qui  la  publia  avec  de  favantes 
raire  cpie  recherchée.  Ce  livre  obfervations  en  1668.  11  fiiut 
eft  en  latin.  On  a  encore  de  confiilter  à  ce  fujet  la  Diffend^ 
lui  un  traité  De  Afhorïhus  &  tien  du  baron  de  Bimard  de 
Fruitikus^  Francfort  -  fur  Tle«-  la  Bailie,  fur  la  Vie  de  S.  Louis, 
Mein,  ié63,  in-folio. C'eft,  de  écrite  par  Joinville»  dans  le 
toutes  les  produâions  de  cet  tome  15  des  Mémoires  de  L'A' 
in&rigable  nac uralifte  9  la  meil-  cadémiedes  Infcripiions ,  p.  6gi  ; 
leure  &  la  -moins  commune.  &  TadditioU  du  même  a  cette 
Tous  fes  ouvrages  ont  été  réim-  DiiTerution,  dans  les  mêmes 
primés  enlotdikiesin-fol.  17^ f  Mémoires ,  p.  736  &  Aiiv.  On 
a  1768.  —  Il  ne  fiiut  pas  le  con*  a  recouvré  depuis  Quelques  an^ 
ibndre  avec  Gtiilkume  Jovs-  nées  un  manuicrit  de  la  Vie  de 
THON,£cdJois,  m6rteni6o9»  S.  Louis,  par  le  fire  de  Jotn<« 
dont  on  a  un  Ahrégé  de  VHif'  ville,  plus  authentique  Se  plus 
toire  de  Sleidan.  exaâ  que  ceux  qu*on  a  connus 

iOIADA ,  grand-prêtre  des  îufau'ici.  Ce  manufcrit  eft  à  la 

Juib,  éleva  avec  foin  Joas ,  bibliothèque  du  roi.  M.  l'abbé 

fils  du  roi  Ochofias ,  dans  le  Sallier  l'a  fait  connoitre  dans 

temple  «  le  |>laça  fur  le  trône  une  cnrieufe  Differtation  qu'il 

de  les  pères  ,  fit  mettre  à  mort  lut  à  ce  fujet  à  PacacMmia  des 

h  r«ine  Athalie  qui  avoit  ofurpé  belles*lettres ,  le  1 2  novembre 

léfceptredeDavid^renouvella  1748;  &  on  l'a  fuîvi  dans  Té* 

falliance  de  Juda  avec  le^  Set-  dition  de  1761.  Le  roi  S.  Louis 

gneur ,  l'an  88^  ,  mourut  peu  fe  fervoit  du  fire  de  Joinville 

après ,  &  fut  inhumé  par  ordre  pour  rendre  la  juAice  à  fa  porte, 

de  Joas  en  confidération  de  fes  Joinville  en  parle  lui-même 

fervices ,  dans  le  fépukre  des  dans  la  Vie  de  ce  monarque. 

r(Hs  de  JeruCilem.  Foyrt'<''^s,  »  11  avoit  Coutume  «  dit^il  , 

loi  de  Juda ,  &  Josabeth.  »  de  nous  envoj'ef  les  fiettrs 

JOINVILLE,  (Jean,  fire  ii.de  Nefie  ,  de  SoifTons  Si 

it)  (énéchal.  de  Champagne ,  n  moi ,  oiiïr  les  plaids  de  la. 
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■f  porte  t  te  puis  il  nous  en»  prudence.  Ses  prîncipan  oir^ 

it  voyoit  quérir  &  demandoît  vragesfont  :  I.  Traité  dis  rtfll'- 

t»  comme  <out  fe  porcoit ,  &  tiuions  des  Grands  ^i6SOfitt  12^ 

»  s'il  y   a  voit   aucune  affaire  II.  Traite  hifforiqtii  des  Ecoles 

w  qu'on  pût  dépécher  fans  lui  ;  Epifcopalfs ,  1678  f  in- ta.  Qt. 

1»  6c  plufieurs  lois ,  félon  notre  Voyage  de  Munfier  en  Wefipha^ 

m  rapport,  il  envoroit  quérir  liti  1670  ,  in-xi.  IV.  Recueil 

1»  les  plaidoyans  &  les  conte-  des  Maximes  véfitahUs  &  im* 

w  noity  les  mettant  en  raifon  portantes  pour  tinllitution   du 

9  &  droiture  ».  On  voit  »  par  Roi  «  contre  la  fauffe  &  pemi" 

ce  paflage  tiré   de    l'ancienne  cieufe  politique  du  Cardinal  Ma* 

édition,  que  le  françois  de  l'Hif-  xarin  ^  i6si«  in-ii.  Cet   ou- 

toire  de  Joinvitle  n'eft  pas  le  vrage  écrit  avec  vivacité  & 

même  que  celui  que  parloit  ce  evec  hardiefle  ,  réimprimé  en 

fei^neur  :  il  fe  trouve  fans  alté*  166^  ,  avec  deux  Lettres  apo** 

ration  dans  la  nouvelle  édition  logetîaues  de  l'ouvrage  même , 

de  i76i»in-foL»  de  l'imprimerie  fut  brûlé  par  la  main  du  bout* 

royale  ,   donnée  par  Melot ,  reau  en  i66s.  L'auteur  fit  iro- 

Îarde  de  la  bibliothèque  du  roi.  primer  un  autre  livre  relatif  à 
oinville  mourut  vers  1318,  celui-ci  ;  il  eft  intitulé  :  Cai^ici/e 
âgé  de  près  de  90  ans ,  avec  d'or,  C'eft  un  recueil  de  maxi- 
la  réputation  d'un  courtifanai-  mes  pour  l'éducation  d'un  prince 
mable  »  d'un  militaire  coura-  chrétien  ,  tirées  d'Erafme  & 

feux,  d'un  feigneur  vertueux,  d'autres  auteurs.  V.  De  Citât 

\  avoit  l'efprit  vif,  l'humeur  de mariàge,\LTraditio antiqua 

faie«rame  noble,  les  fentimens  Ecclefiarum  Francict  circa  Af* 

levés. .  fumptionem  B,  Mari  M ,  Setis  » 

JOLY  é  (Claude)  né  à  Paris  1672 ,  in-12.  VU.  De  reformant 

en  1607  •  chanoine  de  la  caché-  dis  horis  Canùnicis  ^   1644  & 

drale  en  1631,  fit  deux  voya-  1675  *  in-ia.  VHI.  De  verbis 

Ses ,  l'un  à  Munfter  &  l'autre  &  Ufuardi  circa  Ajfumptionem  B. 

Lomé.  De  letour  à  Paris  «  il  M.Firginis^Sens^i66qr»în'i%9 

fîit  fait  officiai  &  grand-chantre,  avec  une  Lettre  apologétique  en 

11  parvint  )ufqu1i  l'âge  de  93*  latin,  pour  la  défenfe  de  cet 

ans,  fans  avoir  éprouvé  les  ou  vrage;  Rouen,  1670,  in- 12. 

infirmités  de  la  vieilleffe  ,  lorf-  Prefque  tous  les  ouvrages  de  ce 

«u'il  tomba  dans  un  trou  fait  pieux  chanoine  font  curieux  & 

dans  l'églife  de  Notre-Dame  pe\i  commune, 

pour  la  conftruéUon  du  grand-  JOLY,  (Claude)  né  à  Buri 

autel.  Il  mourut  de  cette  chute  dans  le  diocefe  de  Verdun  , 

en  1700 ,  après  avoir  légpué  fa  d'abord  curé  de  S.  Nicolas-des- 

nombreufe  bibliothèque  à  fon  Champs  à  Paris,  enfuiteévêque 

chapitre.  Les  agrémens  de  fon  de  S.  Paul-de-Léon ,  &  enfin 

caradere  ,  la  candeur  de  (es  d'Agen,  mourut  en  1678,  à  68 

mœurs,  fon  exaÔe  probité,  &  ans ,  après  avoir  occupé  avec 

fts  autres  vertus ,  le  firent  long-  diftinôion  les  principales  chai- 

tems  regretter.  11  dut  fa  longue  res  des  provinces  &  de  la  ca« 

vietUeue  â  un  régime  exaâ^à  pitale.  Les  huit  vol.  in-8^  de 

fon  enjouement  tempéré  par  la  Prônes  &  de  Sermons  qui  nous 

reftent 
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reftent  de  lui ,  forent  ridîgés  firince  ;  depuis  fa  retraite  co 

aprèt  fa  oiort  par  Richard,  Gutenne, in-ibl.  16^2. III. Une 

avocat.  Ils  font  écriu  avec  pins  Suite  de  ces  mènes  intrigues  « 

de  foUdité  que  d'iaiajgination.  l6p«in-4^  &c. 

Le  pieux  évéaue  ne  jetoit  fur  jOLT  ,  (  GuillaumeJ  lieu- 

le»  papier  que  loii  exorde ,  /on  tenant-général  de  la  connécablie 

defiem  &  fes  preuves,  &  s'a*  6t  maréchauflée  de   France  , 

bindonnoit  pour  tout  le  refte  mon  en  1613,  eft  auteur  :  L 

aux  mouvemens  de  fon  cœur.  D'un  Traité  de  U  Jufiice  mli" 

On  a  encore  de  lui  les  Devoirs  tain  de  France^inV,  II.  De  la 


du  Chrétien  ,  in-12  ,  1710.  Ce    Vie  de  Ouy  Coqtùlie ,  célèbre 
ht  lui  qui  obtint  l'arrêt  célebrt    lurifconfuke. 
da  4  mars  1669 ,  qui  règle  la       JOLY,  (François- Antoine) 
difciptine  du  royaume  fur  Tap-    cenfeur-royal  ,  né  à  Paris  en 

Îirobsition  des  réguliers  ,  pour    1672  »  mort  dûis  cette  ville  en 
'adminiftration  du  faerement    1753  §  débuta  par  quelques  pie- 
«ie  Pénitence.  ces  de  théâtre  ,  &  fe  fit  con- 

JOLY,  (Gui)  confeillerdtt    noitre  enfuite  plus  avantageu- 
roi  au  Châtelet ,  fiit  nommé  ,    fement  par  des  éditions  de  Mo* 
en  x6j2 ,  fyndic  des  rentiers  de    /rtf/v,in-4^;  de  Cûmeilie,  in-ia; 
rhôtel-de-ville  de  Paris.  Il  fui-    de  Racine ,  in-il ,  &  de  Hont- 
vît  long-tems  le  cardinal  de    fieuri ,  in-xa.  11  a  laiiTé  un  ou« 
Retz  »  &  lui  fut  attaché  dans    vrage  confidérable  ,  intitulé  : . 
b  Êiveur  &  dans  fes  difgraces  ;    Le  nouveau  &  grand  Cérémonial 
mais  l'hutneur  bizarre ,  foup-    de  France  ^  gros  in-fi>l. ,  dépofé 
conneufe  et  inconftante  de  ce    à  la  bibliothèque  du  roi. 
iuneux  intrigant,  l'obligea  de       JOLT  ùe  Fleurt,  (GuiU 
le  quitter.  U  laifla  des  Mémoi*    laume-Françob  )  né  à  Paris  en 
rts  depuis  1648  Jufqu*en  i66f.    167^ ,  d'une  ancienne  famille 
Si  Ton  en  excepte  la  fin ,  ils  ne    de  robe ,  originaire  de  Bour- 
font  propremeôi  qu'un  abrégé    gogne,  rat  reçu  avocat  au  par- 
de  ceux  de  fon  maître,  qu'il    rementenx695  ,  devint  avocat* 
peint  avec  affez  de  vérité.  Joly    général  de  la  cour  des  Aides 
y  paroit  plus  fage  dans  fes  dit-    en  X700 ,  &  avocat-général  au 
cours  ^   plus  prudent  dans  (à    parlement  de  Paris  en    X705. 
conduite,  plus  fixe  dans  fes    D'Aguefleau  ayant  été  £iitchan« 
principes,  plus  confiant  dans    celier  de  France  en  1717,  Jolv 
fes  réfolutions.  Ses  Mémoires ,    de  Fleury  le  remplaça  dans  (a 
qtti  forment  a  vol.  in- 12  ,  ont    charge  de  procureur-général,  6c 
tté  réunis  avec  ceux  du  cardi-    mourut  en  X756,  dans  fa  Sie  an* 
aal  de  Retz.  On  a  encore  de    née ,  laiflant  pluiteurs  manuf« 
loi  :  1.  Quelques  Traités ,  com-    criu  :  I.  De%  Mémoires  qui  font 
pofés  par  ordre  de  la  cour  ,    toiuautau  de  Traités  fur  les  ma* 
pour  la  défenfe  des  droits  de  la    tieres  qu*ib  embrafifent.  IL  Des 
Reine ^  contre  Pierre  Stocknuuis,    Okfervations ,  des  Remarques  & 
célèbre  iurifconfulte  (voyex  ce    des  Notu  fur  différentes  par- 
net).  II.  Les  Intrigues  de  la    ttes  du  droit  oublie  françois. 
Péix ,  fie  les  Négociations  faites    IIL  Les  tomes  6  fie  7  du  Journal 
à  la  cour  par  les  amis  de  M»  le    des  Audicacu   offrent  queU 
Tome  y.  L 
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ques  extraits  de  fes  Plaidoyers, 
JOLY  ,  (  Jean-Pierre  de  ) 
avocat  au  parlement  de  Paris  & 
doyen  du  confetl  de  M.  le  duc 
d'Orléans ,  naquit  à  Milhau  en 
Rouergue  l'an  1697  «  &  mourut 
fubitement  '  à  Paris  en  1774. 
Nous  avons  de  lui  une  traduc- 
tion françoife ,  in-8*  ,  des  Ptn* 
fées  de  l'Empereur  Marc^An* 
tonin  ,  &  une  édition  très- 
ejtaâe  du  teite  grec  de  ces 
Penfées, 

^  JON  ,  (du)  voyei  JuNius. 
JONADAB ,  fils  de  Réchab, 
ideicendant  de  Jethro  ,  beau- 
père  de  Moyfe  «  aida  Jehu  à 
exterminer  le  culte  de  Baal ,  & 
fe  rendit  recommandable  par  la 
fainteté  &  Tauftérité  de  U  vie. 
Il  prefcrivit  à  fes  defcendans 
un  genre  de  vie  très-dur  ,  & 
des  privations  pénibles ,  aux- 
quelles la  loi  n'obligeoit  per- 
lonne  t  mais  qui  tendoient 
d'elles-mêmes  à  une  plus  exaâe 
&  plus  parfaite  obièrvation  de 
la  loi.  11  leur  défendit  Tufage 
du  vin»  des  matfons ,  de  Tagri- 
culture  &  la  propriété  d'au- 
cun fonds  j  &  il  letir  ordonna 
d*habiter  lous  des  tentes.  Les 
difciples  de  Jonadab  s'appelle- 
rent  Réchabites  ,  du  nom  de 
ion  père.  Ils  pratiquèrent  la 
règle  qu'il  leur  a  voit  donnée , 
durant  plus  de  ^00  ans.  La 
dernière  année  du  règne  de 
Joachim ,  roi  de  Juda ,  rf abn- 
chodonofor  étant  venu  aflîéeer 
Jerufalem,  les  Réchabites  m- 
rent  obligés  de  quitter  la  cam- 
pagne  &  de  fe  retirer  dans  la 
ville  y  fans  toutefois  abandon- 
iiâr  leur  coutume  de  loger  fous 
^Qs  tentes.  Pendant  le  fiege , 
lérémîe  reçut  ordre  d'aller  cher* 
cher  les  difciples  de  Réchab , 
de  les  faire  entrer   dans  h 
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temple ,  &  de  leur  préfenter  du 
vin  à  boire.  L'homme  de  Dieu 
exécuta  cet  ordre  «  &  leur  ayant 
offert  à  boire ,  ils  répondirent 
qu'ils  ne  bu  voient  point  de  vin  , 
parce  que  leur  père  Jonadab  le 
leur  avoic  défendu.  Le  prophète 
prit  delà  occafîon  de  nûre  aux 
Juifs  de  vifs  reproches  fur  leur 
endurcilTement.  11  oppofa  leur 
facilité  à  violer  la  loi  de  Dieu 
is  Texaditude  rieoureufe  avec 
laquelle  les  Réchabites  obfer- 
voient  les  ordonnances  des 
hommes.  Les  Réchabites  furent 
emmenés  captifs  après  la  prife 
de  Jerufalem  par  lesChaldoms» 
6c  on  croit  qu'après  le  retour 
de  la/ captivité  »  ils  furent  em« 
ployés  au  fervice  du  temple; 
qu'ils  v  exercèrent  les  fonc- 
tions de  portiers,  &  même  de 
chantres ,  fous  les  Lévites.  L'ex- 
périence a  fait  voir  encore  plus 
clairement  depuis .  que  les  hom- 
mes afTujettis  à  des  règles  & 
à  des  oblervances  particulières» 
formés  à  l'amour  &  à  la  pra- 
tique de  la  Religion  par  des  le- 
çons &  des  exercices  affortis  à 
une  plus  grande  perfedion  , 
font  en  générafles  plus  propres 
aux  fondions  du  faint  minif- 
tere.  Voyei  S.  Norbert  d» 
EusEBE  de  Verceil. 

JONAS,  fils  d'Amathi ,  u 
des  petits  Prophètes ,  natif  de 
Géthepher  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon  «vivoit  fous  Joas , Jéro- 
boam n ,  rois  d*lfraël  »  &  du 
t?ms  d'Ozias ,  roi  de  Juda.  Dieu 
ordonna  à  ce  prophète  d'aller  à 
Ninive  ,  capitale  de  Tempire 
des  AiTyriens ,  pour  prédire  à 
cette  grande  ville  que  Dieu  l'ai- 
loit  détruire.  Jonas ,  craignant 
d'exécuter  une  miflîon  qui  lui 
fembloit  dangereufe  ,  s'enfuit , 
&  s'embarqua  à  Joppé  pour 
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aller  ^  Tharfe  en  Cilicie.  Une    »  devoh  pas  être  furprîs  de  voir 
grande  tempête  s'étant  élevée    11  fléchir  fa  colère  envers  une 
rout-à*coup ,  les  mariniers  tire-    n  grande  ville  ,  dans  laquelle  il 
rent  au  fort  pour  favoir  celui    »  y  avoit  plus  de  120,000  per* 
quiétoit  caule  de  ce  malheur,    n  Tonnes,  qui  ne  favoient  pas 
éclefort  tomba  fur  Jonas.  On  le    n  diflinguer  entre  le  bien  &  le 
îcta  dans  la  mer,  afin  que  fa  mort    m  mal  9.  Jonas  revint  de  Ninive 
procurât  le  falut  aux  autres  ;    dans  la  Judée ,  &  S.  Epiphane 
&  aufll-toc  Torage   s*appaifa.    raconte  qu'il  fe  retira  avec  fa 
Dieu  envoya  un  grand  poilTon    mère  près  de  la  ville  de  Sur  , 
pour  recevoir  Jonas  ,  qui  de-    où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort , 
meura  ^  jours  &  3  nuits  dans  le    arrivée  vers  Tan  761  avant  J.  C. 
ventre  de  l'animal.  Le  poiflbn  le    Les  Prophéties  de  Jonas  font  en 
îeta  alors  fur  le  bord  (le  la  mer,    hébreu ,  &  contiennent  4  Cha- 
&  le  prophète  ayant  reçu  un    pitres.  Il  y  a  des  mythologîftes 
nouvel  ordre  d'aller  à  Ninive ,    qui  prétendent   que  la   fabU 
obéit.  Les'habitans  ,  effrayés    d'Andromède  ^  été  \nyemét{iiT 
de  fes  menaces  ,  firent  péni-    l'hiftoire  de  Jonas  :  fans  rien 
tence  ,  ordonnèrent  un  leûne    décider  fur  cette  conjeâure  en 
public,   &  le   Seigneur   leur    particulier,  l'on  peut  dire  que 
pardonna.  Jonas  voyant    que    prefque  toute  la  mythologie  , 
Dieu  avoit  révoqué  fa  fentence    &  même  la  partie  fabuleule  de 
touchant  la  deflruâxon  de  Ni*    l'Hifloire  ancienne  ,  eft  prife 
nîve  ,    appréhenda   de  pafTer    de  TEcriture- Sainte  (  voyei 
pour  un  faux  prophète,  &  fe    OphionIe  )•  Jonas  jeté  dans 
plaignit  au  Seigneur  ,  qui  lui    la  mer  pour  fauver  fes  fem- 
fit  bientôt  comprendre  l'iniuf-    blables  ,  englouti  par  la  ba« 
lice  de  fa  plainte ,  par  une  de    leine  &  rendu  le  troifieme  jour^ 
ces  leçons  typiques,  fl  propres    efl,  fuivant  l'Evangile  même, 
à  inflruireôc  à  convaincre.  Pour    la  figure  de  J.  C.  il  Tcfl  en- 
le  défendre  contre  Tardeur  du    core  en  ce  que  c'efl  le  feul  pro- 
foleil ,  il  fit  croître  dans  l'ef-    phete  que  Dieu  ait  envoyé  aux 
pace  d'une  feule  nuit ,  un  vé-    Gentils,  (^oyr^  Joseph  ,  fils  de 

Î;étal  que  l'Ecriture  nomme  un    Jacob  &  de  Rebecca, }  Les  fa- 
ierre  ,  &  qui  efl  probablement    vans  ont  beaucoup  difputé  fur 
le  Ptf/inâCArij?!,  lequel  lui  donna    le  poiffon  qui  engloutit  Jonas. 
beaucoup  d'ombre.  Mais  dès  le    On  a  dit  que  ce  n'étoit  point 
lendemain ,  un  ver  piqua  la  ra-    une  baleine  proprement  dite  , 
cine  de  cette  plante,  la  fit  fé-    puifqu'on  n'en  voit  point  dans 
cher  ,  &  laifta  Jonas  expofé,    la   Mer- Méditerranée ,  où  ce 
comme  auparavant,  à  la  vio-    prophète  fut  jeté;  que  d'ailleurs 
lence  du  foleil.  Cet  événement    le   gofier   des   baleines    étoit 
augmenta   l'afflidion  du  pro-    tropétroit,  pour  qu'un  homme  ^ 
phete,  qui,  dans  l'excès  de  fa    y  pût  pafTer.  Quelques-uns 
douleur ,  fouhaita  de  mourir,    croient  que  le  poiiTon  dont  il 
Alors  Dieu,  pour  l'inflruîre ,  lui  ^  s'agit,  étoit  une  efpece  de  re- 
dit que ,  n  puifqu'il  étoit  fâché  '  quin  ou  de  lamie  ;  mais  il  y  a 
I»  de  la  perte  d'un  lierre,  qui    plus  d'apparence  que  c'é  toit  une 
*>  ne  lui  avoit  rien  coûté  $  il  ne    orca ,  q»i  ne  fort  pas  du  genre 

L  2 


t6^       J  ou  J  O  N 

des  cétacées.  Enfin  on  a  dSt  qaoi  Bellarmiii  ^wtmt  qu^ 

due  le  mot  vetatr ,  qui  en  gé-  lire  fen  ouyra^e  avec  précaa* 

néral  fignifie  cavité  ,  fur^tout  tioo.  »  On  nV  trouve ,  dît  un 

dans  le  langage  de  l'Ecriture  «  »  brittque,  de  fufteffe  ni  dan:» 

pouvoh  marquer  la  bouche  de  m  les  raiibnneoiens.  m  dans  les 

la  baleine ,  ou  il  y  a  de  très-  m  réfleiions  ;  mais  à  la  place  de 

grands  creux.  Et  quant  à  la  Mer*  m  cela ,  de  firoides  plailanteries 

Méditerranée  ,  U  elle  n'a  pas  »  fcdes puérilités*  comme  lorP 

auiourd'hui  des  4)aleines  »  elle  n  cp*U  raille  fon  adrerfaire  fur 

peut  en. avoir  eu  autrefois  ;  la  »  Téquivoque  de  fon  nom»  en 

Manche  n*en  a  pas  davanuge }  m  hn  difant  qu'on  ne  doit  fias 

cependant  en  1617  ,  on  en  a  m  s'étonner  de  ce  qu'il  ne  mar- 

pris  une  à  Schevelîngue.  Quel-  »  che  pas  droit  dans  les  (enj^ 

ques  interprètes  ont  cru  oue  ce  n  tiers  de  la  vérité  »  puirqull 

poiflon  pou  voit  avoir  été  for-  m  fe  nomme  CUude ,  c'e&^k^ 

sné  exprès  par  celui  qui  les  a  n  dire  hoittux^  félon  rétymo- 

6it  tous^  &fe  font  appuyés  du  n  loçe  latine  :  mais  c*étoit  te 

mot  prmparavh ,  qui  te  trouve  »  goût  du  tems  ».  Ce  prélat 

dans  le  texte  facré.  Quoi  qu'il  fiit  le  modèle  des  eveques  (Se 

en  foit  de  cette  opinion  «  elle  l'ornement  du  65  concile  de 

eft  certainement  plus  raifon-  Paris  &  de  celui  de  Thion- 

nalilp  que  les  inepties ,  qu'un  ville. 

moine ,  nommé  Thaddée ,  pro-  JONAS ,  (Jufte)  théologien 

fefleur  à  Bonn  ,  fie   d'autres  Luthérien  ,  né  dans  la  Thu* 

ignorans   fe   parant   du   nom  ringeen  149I  »>noR  en  1^$^  9 

^HtmiMUits ,  ont  débitées  fur  laiita  quelques  ouvrages  rem* 

cette  matière.  plis  des  erreurs  de  Luther ,  donc 

JONAÎS  »  évéque  d*Orléans  y  il  étoit  un  des  plus  ardens  dif^ 

mort  en  84a  ,  laiiCi  deux  ou-^  ciples. 

vrages  eftimés.  Le  premier  in-  JONAS.  {Amafrimus)  af- 

tituTé  :  Inflituùon  dis  Laïcs  ^  fiit  tronome  Iflandois ,  di/ciple  de 

traduit  en  françois  par  D.  Mege,  Tycho-Brahé ,  &coadiuteur  de 

1662 ,  in- 12-  Le  fécond  a  pour  Gondebrand  de  Thorlac  «  év2- 

titre  :  If^^lon  à*  un  Roi  Chré-  que  de  Holeen  Iflande ,  refuâ 

fien  ,  traduit  en  fr^Çoû  par  cet  évéché  après  la  mort  de 

Defmaréts  «  16S1 ,  in*8^  ;  l'un  Gondebrand,  fe  contenta  d'être 

&  l'autre  fe  trouvent  en  ladn  minifire  de  l'églife  de  Melftadt» 

dans  le  SpiclUgi  de  d'Acheri.  11  &  mourut  en  1649 ,  à  95  ans  « 

T  a  encore  de  Jonas  un  Traité  après  avoir  publié  un  grand 

des  MiracUs  dans  la  Biblio-  nombre  d'ouvrages.  Les  prin- 

theque  des  Pères ,  &  imprimé  cipaux  font  :  l.lJHiftoîrt  &  U 

féparément ,  1645  •  ^"'^^>  ^  "^  defcription  d*ljiande ,  Amfter* 

Traité  contre  Claude  »  évéque  dam ,  1643 1  î"*4^  t  ^^^^  la  Di* 

de  'Turin ,  fie  les  Iconodaftes,  fenft  de  cet  ouvrage,  eftiroable 

dédié  à  Charles  le  Chauve,  pour  l'érudition  6c  les  recher- 

Quoiqu'il  cond>atte  le  fenci-  ches.  Cette  Hiftoire  eft  en  latin, 

ment  de  ceux  qui  condamnent  IL  Idta  veri^iagiflratûs ^Cop* 

l'ufage  des  images ,  il  n'en  ap-  penhague  «  1^89  •  in-8^  IlL  La 

prouve  pas  le  culte.  C'eft  pour-  Fk  de  Gonduhrand  dt  Thorlac  » 
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en  latia  »  m-4'*9  &c.  Il  prétend  neveu  de  David  «  eut  la  gloire 

que  riflande  n'a  été   habitée  de  tuer  un  géant  de  9  pieds 

que  ver»  l'an  874  de  J.  C.  6c  de  haut,  qui  avoit  fix  doigts 

que  par  conféquem  elle  n'eft  i  chaque  main   6c  à  chaque 

point  l'ancienne  Thulé  ;  mais  pied. 

on  pem  l'avoir  connue  comme  JONATHAS,  qu'on  nomme 
tant  d'autres  plages,  avant  qu'il  suffi  Jonathan  ou  Johav^ 
V  eût  des  habitant.  Il  fe  remaria  NAN ,  fils  de  Joiadi ,  6l  petit* 
à  l'âge  de  91  ans  à  une  jeune  fils  d'Eliafib .  fuccéda  à  Ton 
fille.  père  dans  la  charge  de  grand- 
JONATHAS ,  fils  de  Saul ,  lacrlficateur  des  Juifs  ,   qu'il 
cft  célèbre  par  fa  valeur,  &  occupa  pendant  environ  40  ans. 
par  l'amitié  cpnftante  «p'il  eut  Ce  pontife  diéshonora  ia  dis- 
pour  David  contre  lei  intérêts  nité  par  une  aâion  barbare  oc 
de  fa^maifen.  11  défit  deux  fois  facrilege.   Il  avoit  un  frère  » 
les  PhîUftins,  &  eût  été  mis  à  nommé  Jcfus,  qui  prétendois 
mort    par  SaUl  ,   pour   avoir  parvenir  à  la  fouveraine  facri« 
mangé  contre  fa  défenfe  un  ficature  par  la  proteâion  de 
rayon  de  miel ,  fi  toute  l'armée  Bagofe ,  général  d'Artaxercès, 
ne  s'y  fût  oppofé.  La  guerre  Jonathas  en  conçut  de  la  jabn* 
s'étant   de    nouveau   allumée  fi^  ;  an  jour  que  les  deux  fi^eres 
quelque  tems  après  entre  hs  fe  rencontrèrent  dans  le  temple. 
Hébreux  &  les  Philiftins,  Saul  la  difpute  s'échauib  fi  fort  » 
&  Jonathas  Ce  campèrent  fiir  que  Jonathas  tua  Jçfus  dans  le 
le  Mont^Gelboé.  avec  l'armée  Lieu-Saint, 
dlfraël.  lis  y  furent  forcés,  JONATHAS  ,    fiimommé 
leurs  troupes  taillées  en- pièces,  Apphus^  Tun  Jes  plus  grande 
&  Jonathas  Ait  tué  l'an  105  S  généraux  qu'amt  eus  les  Juifs  9 
avant  J.  C.  La  nouvelle  en  ayant  é  toit  fils  de  Mathathias  &  frerc 
été  portée  à  David ,  il  compofa  de  Judas  Machabée;  il  fut  chargé 
vn  Comique  fiinebre ,  oit  il  fiait  du  gouvernement  après  la  mort 
éclater  toute  fa  tendrdOTe  pour  de  Judas ,  vengea  fur  les  fils 
fon  ami.  Jonathas  eft  un  modçle  de  Jambri  la  mort  de  Jean  fou 
admirable  de  la  générofité  &  frère ,  palTa  enfuite  le  Jourdain 
de  l'amitié  chrétienne.  La  gloire  à  la  nage  avec  fon  armée,  Ac 
(le  David  efface  la  fienne ,  6c  força  Bacchide  ,  général  des 
il  n'en  eft  point  jaloux.  Quoique  Syriens,  qui  faifoic  la  guerre 
héritier  préfomptîf  de  Ta  cou-  aux  Juin ,  d'accepter  la  paix 
ronne»  il  prend,  aux  dépens  l'an  du  mondfc  161  avant/.  C« 
de  fes  propres  intérêts,  ceuJi  Après  les  viéioires  qu'il  venoit 
de  l'innocent    perfécuté.   M.  de  remporter  ^  la  paix  con* 
Tabbé  Brute  a  donné  un  poëme  due ,  ion  princioal  foin  fut  , 
en  profe  en  4  chants  ,  inti«  fur  le  olan  de  Mathathias  fon 
tnli  :  VHéroIjm  de  ^amitié  ,  père ,  de  bannir  les  Juifs  apof- 
eu  David  &  Jonathas^  Paris ,'  tau,  &  de  rendre  ï  la  Religion 
1776 ,  in  •  is  t  plein  de  fenti*^  fon  ancienne  fplendeur.  La  re- 
nient ,  6c  écrit  dans  les  boni  putation  de  Jonathas  fit  recher* 
ptincipes.  cher  fon  alliance  par  Alexandre 

JQKATHAS  ,  fils  deSamaa*  Balai  &  Pemetrius  Soter ,  quj 
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fe  difpuroîenc  le  royaume  At    étolt  innocent ,  on  ne  s*arrêti 
Syrie.  H  eathrafTa  les  intérêts    point  aux  accufations  du  ca- 
du  premier ,  &  prit  poffeflion    lomnîateur.  qui  fut  condamné 
de  la  r<9Uveraine  racrificature .    à  être  brûlé  vif.  La  multitude 
en  conféquence  de  la  lettre  de    d'impofteurs  qui  parut  vers  le 
ce  prince  qui  lui  donnoît  cette    tems  de  la  deAniéiion  de  Je- 
dignité.Deux  ans  après,  Alexan-    rufalem  ,  eft  un  accomplifle- 
.dre  Balas  ayant  célébré  à  Pto«    ment  bien  frappant  de  la  pré* 
lémaïde  fon  mariage  avec  la    didion  de  Jeius-Chrift  :  Tune 
Aile  du  roi  d'Egypte ,  Jonàthas    muhi  pftudo-prophetdt  furgtnt  & 
y  fut  invité  »  oc  y  parut  avec    feducent  muùos.  Matth.  04. 
une  magnificence  royale.  De-        JONCOUX ,  (  Françoife* 
mctrius,  qui  fuccéda  à  Balas,    Marguerite  de)  naquit  en  1668 
le  confirma  dans  la  arande  fa*    d'un  gentilhomme  Auvergnac, 
crificature  ;  mais  fa  bonne  vo*    &  mourut  en  1715  «  après  Vétre 
lonté  ne  dura  pas  long-tems.  Jo«    diftinguée  par  fon  attachement 
nathas  l'ayant  aidé.àfoumettre    aux  religieufes  de  Port- Royale 
ceux  d'Antioche  foule vés  con*    &  donné  une  TraduRion  des 
tre  lui ,  Dametrius  n'eut  pas    Notts  de  Nicole  (  caché  fous 
la  reconnoiifance  qu'il  devoit    le  nom  de  ff^endrock  )  fur  les 
pour  un  fi  grand  fervice;  il  le    Provinciales.  Cette  verfion  a 
prit  en  averfion,  6l  lui  fit  tout    été  imprimée  en  4  vol.  în-io. 
le  mal  qu'il  put.  Diodore  Try-       JONES,  (Inigo)  né  à  Lon* 
«^  phon,  ayant  réfolu  d'enlever    dres  en  1572,  mort  en  1652, 
la  couronne  au  yeune  Antio-    excella  dans  l'architeâure  ,  & 
chus ,  fils  de  Balas ,  fongea  d'à-    fut  le  Palladio  de  l'Angleterre , 
bord  à  fe  déC^  de  Jonàthas.    où  le  vrai  goût  &  les  règles 
11  Tattira  à  PtWEmaide ,  le  prit    de  l'art  étoient  urefqu'incon- 
par  trahifon,  &  le  fit  charger    nues  avant  lui.  Il  fut  fuccef- 
de  chaînes;  enfuite,  après  avoir    fivement   architeâe   des   rois 
tiré  de  Simon  une  fomme  con<-    Jacques  I ,  Charles  I  &  Char* 
fidérable  pour  la  rançon  de  fon    les   II.  C'eft    fur    fes  defifins 
frère ,  ce  perfide  le  fit  mourir    qu'ont  été  conftruits  la  plupart 
avec  fes  deux  enfans ,  l'an  144    des  beaux  édifices  qu'on  voit 
avant  J.  C.  en  Angleterre,  On  a  de  lui  des 

JONATHAS,  tiiTerand  du  Notes  curieufes  fur  VAnkitec^ 
bourg  deCyrene.  Ajprès  la  ruine  ture  de  Palladio ,  inférées  dans 
de  Jerufalem  par  Titus ,  fils  de  une  tradudion  angloife  qui  en 
l'empereur  Vefp^fien,il  gagna  a  été  publiée  en  1741. 
un  grand  nombre  de  Juifs  &  JONGH,(du)ir0y.  JuNius. 
les  mena  fur  une  montagne, leur  JONIN,  (Gilbert)  Jéfuire, 
promettant  des  miracles  s'ils  né  en  iS96t  mort  en  1638, 
le  choififlbient  pour  chef;  mais  fe  di(tingua  par  fon  talent  pour 
il  fut  arrêté  par  Catulle,  eou-  la  poéfie  grecque  &  latino,  & 
vemeur  de  Lydie.  Ce  féduâeur  excella  fur*tout  dans  le  lyri- 
dit  qu'on  l'avoit  engagé  à  cette  que.  On  remarque  dans  fes 
révolte,  &  nomma  Flave  Jo-  poéfies  de  la  vivacité,  de  l'é- 
fephe  l'hiftorien  entre  it%  corn-  légance ,  de  la  fiicilité,  &  quel- 
plices.  Mais  comme  celui-ci    quefois  de  h  n^ligence.  On 
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a  de  lot  :  I.  Des  Odes  &  des  prefque  pour  rien.  Cette  prédic- 

Eçoies ^  Lyon,  1630»  in- 16.  tion  s'accomplit  en  effet.  Les 

II.  Des  Elises ,  Lyon ,  1634 ,  Syriens  avant  été  frappés  d'une 

în-ia.  IIL  D'autres  Poéfits  en  frayeur  lubite  »  prirent  la  fuite 

grec  &  en  latin  ,  6  vol.  in^S^  en  tumulte  ,  &  laifferent  un 

&în^i6 ,  1634  à  1637*  très»riche  butin  dans  le  camp. 

JONSIUS,  (Jean)  natif  de  Tant  de  merveilles  ne  conver* 

Holftein ,  mort  à  la  fleur  de  fon  tirent  point  Joram  ;  il  continua 

âge  en  16^9  ,  eft  auteur  :  L  d'adorer  les  dieux  étrangers. 

D'un  Traité  eftimé  des  Ecri^  Enfin»  ayant  été  bleflé  dans 

yalns  de  VHifloire  de  la  Phïlo^  une  bauille  contre  Azaël ,  fuc- 

fophttt  en  latin*  Dornius,  qui  ceileur  de  Benadad ,  il  fe  fit 

en  donna  une  bonne  édition  en  conduire  à  Jezrahel.  11  y  fut 

1716 ,  in-4**»à  lene  »  a  continué  percé  de  flèches  dans  le  champ 

cet  ouvrage  iufqu'à  fon  tems.  de  Naboch  «  par  Jéhu ,  général 

IL  Tradaius  de  Spanis,  aUif--  de  fon  armée  ,  qui  iBt  )eter  fon 

aue  nonnullis  ^  &  de  ordine  li»  corps  aux  chiens  dans  ce  même 

brorum  Ariflotelis^  publié  par  champ  ,  l'an  884  avant  J.  C.  , 

Graevius  daoïs  Syntagma  differ»  félon  la  prédiéiion  du  prophète 

tatîonum.  Elie. 

JORAM ,  roi  d'Ifraël,  après       JORAM ,  roi  de  Juda ,  fuc- 

fon  frère  Ochofias  ,  Tan  8û6-  céda  à  fon  père  Jofaphat  l'an 

avant  J.  C. ,  étoit  ûU  d'Achab.  2Sg  avant  J.  C.  Loin  d'imiter 

11  vainquit  les  Moabites ,  félon  fa  piéféT,  il  ne  fe  fignala  que  par 

la  prédiâion  du  prophète  Ëlifée,  des  adions  d'idolâtrie  &  de  fu« 

&  fut  dans  la  fuite  afliégé  dans  reur.  Il  époufa  Athalie  «  fille 

Saroarie  par.  Benadad  «  toi  de  d'Achab  ,  qui  caufa  tous   les 

Syrie.  Ce  fiege  réduifit  cette  malheurs  dont  fon  règne  fut 

ville  à  tme  fi  grande  famine ,  affligé.  A   peine  fut-il  fur  le 

Sue  la  tête  d'un  âne  s*y  vendoit  trône  «  qu'il  fe  fouilla  par  le 

0  ficles.  C'efl  alors  «lu'arriva  meurtre  de   fes  propres  fre- 

une  hiftoire  tragique .  dont  il  y  res,  &  des  principaux  de  fon 

a  peu  d'exemples.  Une  femme ,  royaume ,  c^ue  Jofaphat  avoir 

étant  convenue  avec  une  autre  le  plus  aimes.  Il  imita  toutes 

de   manger   leurs   enfans  «  &  les  abominations  des  rois  d'I- 

ayant  d'abord  fourni  le  fien ,  fraël  ;  il  éleva  des  autels  aux 

vint  demander  judice  à  Joram  »  idoles  dans  toutes  les  villes  de 

contre  l'autre  mère  qui  refufoit  Judée  »  &  excita  fes  fujets  à 

dedonnerfonenfant.  Ce  prince,  leur  facrifier.  Dieu  ,  irrité  de 

défefpéré  d'un  accident  fi- bar-  fes  impiétés,  permit  la  révolte 

bare ,  tourna  fa  fureur  contre  des  Iduméens ,  qui ,  depuis  les. 

Elifée  ,,&  envo|ra  des  gens  pour  yiâoires  de  Judas ,  avôient  tou- 

lui  couper  la  tête.  Mais  fe  re-  jours  été  affujettis  aux  rois  de 

pentant  bientôt  d'un  ordre  auffi  Juda.  La  ville  de  Lobna  fe  re- 

in^ufle,  il  courut  lui-même  pour  tira  de  fon  obéiffance  ,  &  ne 

en  empêcher  l'exécution  ;  &  le  voulut  i^Ius  le  reconnoitre  pour 

prophète  Taffura  que  le  lende-  fouveraîn.  Les  Philiflins  &  les 

main  «  à  la  même  heure  ,  la  Arabes  firent  une  irruption  dans 

farine  &  l'orge  fe  donneroient  la  Judée  >  oh  il»  mirent  tout  à 
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fini  &  à  fang.  Joram  fiit  Ioî«    Pkîlofophie&^Hîfioir€/m*\±l 
même  actaqjié  d*uiie  horrible    oii  Ton  troure  quelques  boones 
maladie ,  i|ni  lui  caufa  pendant    remarques  &  plufieurs  mina* 
deux  ans  des  tourmens  incrora*    tienfes. 
blés  ,  &  qui  le  fit  mourir  ran       JORDANS  ou  Jo&dacns  i 

88s  avant  J.  C. ,  comme  le  pro*  (  Tacqués  )  né  à  Anyèrs  en  if^» 

iphete  Elie  Tavoit  prédit.  On  difciple  de  Rubens ,  caufa  de  la 

le  priva  de  la  fipulture  des  rois,  jaloufie  \  Ton  maître  par  fa  ma» 

JORPAN,  général  des  Do-  niere  forte ,  yraie  &  luave.  On 

minicains,  ne  à  Borrentrictf  dit  que  Rttbens»crsûgnant  qu'il 

dans  le  diocefe  de  Paderborn»  ne  lé  furpafl&t,  rpccupa  Ions- 

gouverna  fon  ordre  avec  fa-  tems  à  taire  en  détrempe  cfea 

geife ,  &  y  fie  fleurir  la  fcience  cartons  de  tapiflerie ,  6l  qu'il 

6c  la  piété.  Il  périt  dans  la  mer,  aifoiblit  ainfi  fon  pincfeau  fier 

auprès  de  Satalie  ,  en  revenant  &  vigpureux.  Jordans  excella 

de  la  Terre- Sainte,  l'an  1237.  dans  Tes  grands  fuiets  &  dans 

C'eft  lui  ^i  introduiftt  l'ufage  les  fuiets  plaifans.  Il  embraifoit 

de  chanter  le  5tf/y</2f^/n4c  après  tous  les  genres  de  peinture,  & 

Compiles ,  que  les  Dominicains  réufififlbit  prefque  dans  tous, 

chantent  toute  l'année  ,  tan-  Qn  remarque  dans  fes  ouvrages 

dis  que  dans  l'ufage  ordinaire  une   parfaite    intelligence    dq 

on  chante  fucceflivement  Àîmn  clair-obfcur  ,  beaucoup  d*es* 

Redemptàrîs  Mater  ^  Avefiegina  preffion  et  de  vérité  :  ils  man- 

calorum  »  Regina  Cetti ,  8l  Salve  quent   quelquefois  d  élévation 

Refîna.  On  a  de  fui  une  Hip-  o^  de  noblefle.  Ses  principaux 

toire  de  l'origine  de  fon  Ordre ,  tableaux  font  à  Anvers  &  dans 

que  le  P.  Echard  a  inférée  dans  quelques  autres  villes  du  Bra- 

ion  Niffoirt  des  Ecrivains  Do»  bant  &  de  la  Flandre.  Il  mourut 

minicains,  en  1678  ,   à  84  ans.  Il  étoit 

JO  RD  AN  ,  (Raymond)  gendre  du  célèbre  Van-Oort. 
royetlùioT.'  jordans;   (Luc)  pein- 

JORDAN  ,    (Charles-  tre  ,  fumommé  Fa»Prejk,  i 

Etienne)  né  à  Berlin  en  1700^  capfe  de  la  célérité  avec  la- 

d'une  famille  orkinaire  du  Lhu-  quelle  il  travailloit»  naquit  k 

phiné  ,  rempHt  les  fondions  dé  Naples  en  163».  Paul  Véronefé 

minillre  de   la  prétêndue-ré^  fiit  le  modèle  auquel  il  s'attacha 

forme  ,  fiit  confeiller-privi  dû  je  plus.  M  tpi  d'^fpagne  Char* 

grand-direâoire  françois ,  eu-  les  II  Tappella  '  auprès  de  lui 

rateur  des  ûniverfités.  &  vice-  pour  embellir  TEfcuriàl.  Le  toi 

Îiréfident  de  l'académie  des  &  la  reine'  preÀpient  plaifir  S 
îciences  de  Berfin ,  oh  il  mou-  le  voir  peindre  ,  &  le  firent 
ruT  en  1745.  Ses  ouvrages  ne  toujours  couvrir  en  leur  pré- 
donnent pas  une  grande  idée  fence.  Jordans  avoit  une  hu- 
de  fon  efprit.  Les  principauit  tneur  gaie  ,  &  des  faillies  qui 
font  :  I.  L  Hifloire  ^un  Voyage  àmufoient  la  cour.  L'àifance  & 
littéraire  en  France ,  en  Antle»  la  grâce  avec  laquelle  il  manioit 
terre  ^  en  Hollande ,  femée  d'à-  le  pinceau ,  îe  ftifoit  reniarquer 
necdotei  fatyriques ,  in-ia.  II.  de  tout  le  inonde.  La  reine  lui 
Un  Recueil  de  Littérature ,  de  parla  un  Jour  de  fa  femne ,  & 
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tffDoîgfKi  àroir  enyié  de  h  dOre  ,  qu'on  troit  qai  ce  n'e^ 

connottre.  Le  peintre  anffi-tôt  eft  qu'un  dbrégé*  L'autre  cft 

la  repréfent^  dans  le  tableau  intitulé  :  De  origine  Muhdl ,  de 

qui  étpit  derant  lui ,  &  fit  Tojr  rerum  &  temporum  fuccejjjont  9 

ion  portrait  à  fa  majefté  9  qui  Ait  1617 1  in*&^ ,  &  dans  la  oiblio* 

d'autant  plus  étonnée  ,  qu'elle  thequc  des  Pères.  On  trouve  que 

ne  fe  doutoît  point  de  Ton  in*  dans  cet  ouvrage  ,  Jornandès 

tention.  Cette  princeiTe  déta-  a  beancaii|^  pris  de  Floms  fans 

cha  dans  l'inftant  Ton  collier  le  citer.  Cet  auteur  eft  d'aîU 

de  perles,  &  le  donna  à  Jor-  leurs  trop  partial,  fur«>ttnit  dans 

dans  pour  Ton  époufe.  Le  roi  les  endrdits  oh  fl  parle  des 

lui  montra  un  îour  un  ubleau  Goths. 
du  Bailan ,  dont  il  étoit  fiché       JORTIN  «  (Jean)  théolo* 

de    n'avoir  pas  le  pendant  ;  ^èn  Anglican ,  né  à  Londres 

Jordans  peu  de  fouri  après  fit  en  1698  ,  paffa  toute  fa  vie  à 

préfent  d'un    au  roi  ,    qu'on  écrire  &  à  publier  des  ouvni«> 

crut  être  de  la  main  du  Bafian  ;  ges  ;  il  la  termina  en  1770.  Les 

&  l'on  ne  fut  défabufé ,  qt|e  principaux  font  :  L  Vu  ^£« 

quand  il  fit  voir  que  le  tableau  rafme ,  Londres ,  1758  «  in-4^ 
étoit  de  lui-même,  '^el  étoit  lé-  }L  OkTeryamns  fur  Us  A^eurs 

talent  de  Jordans  ;  il  imitoît  i  ^oeiens  6»  'modernes  ,  1731 ,  2 

fon  gré  tous  les  peintres  cèle-  voi.  in-^.  lU.  Dijftrtationsfur 

bresrLeroi  s'attacfaant  de  plus  à^érens  fujtu^  175  c  ,  in-8^« 

en   plus  à   ce  favant  article ,  1  v.   Remarques  Jur  l'Hifloire 

le  nomma  chevalier.  Après  là  EccUfiafiique  ,    17^1  ,   in  8^  « 

mort  de  Charles  II ,  il  revint  ouvrage  entrepris  pour  y  étaler 

dans  fa  patrie  ,  oii  il  mourut  les  préjugés  de  fa  ieâe.  V.  Ser» 

en  17!05.  Ses  principaux  ouvra-  mons/urU  vérité  de  la  Religion, 

ces  font  à  l'Elcurial ,  à  Madrid ,  Chrétienne ,  1730.  Ils  font  tous 

à  Florence  &  à  Rome.  Ses  Ta^  écrits  en  angbis. 

l>/ciii^jç  font  en  trop  grand  nom-  '  JOSABETM  ,  femme   dq 

bre,  pour  que  la  plupart  ne  grànd-prêtrtjotada.fauva  Joas 

fuient  pas  incorreds  ;  mais  il  au  malbcrè  que  faitoit  Athalio 

en  a  laiflé  quelques-uns  de  très*  des  princes  du  fapg  de  Payid. 

finis  âc  très-gràciénz.  V^y^X  JoAsJ 

JORPAhOJS  BRUNVS;  .       JOSAPHAT  >  fib  &  ibc-* 

voyex  Brunvs.  çefleur  d'Afa ,  roi  de  Juda ,  Tan 

lORNANDÈS ,  Çfoth  d'çn  9T4  avant  t  C. ,  fat  un  de^ 

rigine  ,  fiit  fecrétaire  des  rois  plus  pieuk  fouveratns   de  ce 

Gorhs  en  Italie ,  fous  l'empire  royaume.  Il  détruifit  le  culte 

de  JuiHnien  ;  ainfi  ilvivoit  en  des  idoles  ,  &  envoya  des  lé« 

S  SI  :  voiiik  tout  ce  qu'on  fait  vîtes  6c  des  doÔturs  dans  toutes 

de  fa  vie.  Qn  a  de  lui  deux  ou-  les    provinces   de  fon   ohéif* 

vrages ,  dont  l'un  porte  pour  fançe ,  pour  ini^ruire  le  peuple 

titre  :  De  rébus  Çothicis  ,  tbns  decequicoo,cernoicla  Religion, 

ia  Bibliothèque  dès  Pères.  Il  i  II  réforma 'au(H  les  abus  qut 

cté  traduit  par  l'abbé  de  Mau-  s'étoieot  gliflTés  dans  ^1^  policu 

pertuis.'  Il  e^^  fi  conforme  a  &  dans  la  milice.  L'Ecrit  ère  re-? 

iHifloiredes  ÇatA/par  Cafiio«  proche  cependant  ^  ce  prince 
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pieux  »  d'avoir  fait  éponfer  à  Tindroâion  des  fchîfinatiqiies; 
{on  fils  Joram ,  Athalie ,  fille  Elevé  fiir  le  fiege  de  Polocz , 
d'Achab ,  qui  fut  la  ruine  de  fa  il  combattit  l'erreur  avec  tant 
maifon  ,  &  d'avoir  entrepris  la  d'aâivtté  &  d'ardeur ,  que  plus 
guerre  contre  les  Syriens  arec  d'une  fois  il  fut  fur  le  point 
ce  même  Achab.  Cette  guerre  d'être,  ou  aflaffiné  ou  précipité 
fut  malheureufe  ;  le  roi  d'Ifraël  dans  les  flots.  C'eft  dans  ces 
y  fiit  tué.  Jofaphat ,  reconnoif-  occafions  qu'il  fignaloit  (a  cha- 
faut  la  faute  qu'il  avoit  &ite  en  rite ,  en  embraUant  Tes  enne* 
fccourant  cet  impie ,  la  répara  mis ,  en  les  indruifant  &  les 
par  de  nouvelles  aâions  de  gagnant  à  J.  C.  Après  des  tra» 
piété.  Mais  il  fit  une  nouvelle  vaux  &  des  dangers  fans  nom«- 
alliance  avec  Ochofias  »  roi  bre  ,  il  fut  attaqué  par  les  fchif 
d- Ifraël ,  &  Dieu  l'avertit  par  matiques  à  Vitepsk ,  &  mis  à 
EUezer  qu'il  l'en  puniroit,  &  «  mort  *de  la   manière  la  plus 

?ue  leur  entreprife  contre  les  cruelle,  le  11  novembre  1613  « 
duméens  échoueroit,  ce  qui  à  l'âge  de  44  ans.  Son  corps» 
arriva  eu  effet.  Les  Ammoni-  >  Jeté  dans  la  rivière  ,  fut  ren- 
tes «les  Moabites  6c  les  Arabes  trouvé  par  les  foins  de  la  no* 
Tétanr  venu  attaquer  «  il  s'a-  bleiTe  Polonoife  ,  &  rapporté  à 
drefla  au  Seigneur,  qui  lui  ac-  Polocz.  En  1628  9  le  Saint-Siège 
corda  la  vidoire  fur  ces  peuples  députa  des  conraiiffaires  pour 
d'une  manière  miraculeufe.  Les  en  faire  la  vifite  ^  ils  le  trouve* 
chantres  du  temple  fe  mirent  rent  fans  corruption  ,&  la  plaie 
à  la  tête  de  (es  troupes ,  fit  com-  de  la  tête  encore  faignante. 
mencerent  h  chanter  les  louan*  Urbain  VIII  le  béatifia  le  14 
ges  du  Seigneur.  Leurs  voix  mars  1641. 
ayant  répandu  la  terreur  parmi  JOSAPHAT  ,  voyei  Bar» 
les  Infidèles,  ils  s'entretuerent ,  la  A  m. 
&  ne  biffèrent  à  Jofaphat  que  JOSEPH ,  fils  de  Jacob  & 
la  peine  de  recueillir  les  dé-  de  Rachel ,  frère  utérin  de  Ben* 
pouilles.  Ce  prince  continua  le  jamin.  Ses  autres  frères ,  en- 
refte  de  fa  vie  à  marcher  dans  vieux  de  la  prédiledion  que  foo 
les  voies  du  Seigneur ,  fans  s'en  père  avoit  pour  lui ,  fie  de  la 
détourner  ,  fie  il  mourut  Tan  fupériorité  que  lui  promettoient 
889  avant  J.  C. ,  après  2$  ans  quelques  fonges  ,  méditèrent 
de  règne.  la  perte.  Un  jour  qu'il  étoit  allé 

JOSAPHAT,  (le  Bienheu-  de  la  part  de  fon  père  vifiter 
reux  )  célèbre  archevêque  de  fes  frères ,  occupés  au  loin  dans 
Polocz ,  né  en  1^88  à  Wlodi-  la  campagne  à  raire  paître  leurs 
mir  en  Volhinie  »  de  parens  troupeaux ,  ils  réfolurent  de  le 
nobles ,  fe  diftingua  par  fa  piété  tuer.  Mais  fur  les  remontrances 
fie  fon  zèle  pour  l'union  de  de  Ruben ,  ils  le  jetèrent  dans 
l'Eglife  Ruffo-Grecque  avec  la  une  vieille  citerne  fans  eau ,  à 
Latine  ,  à  laquelle  la  plupart  deffein  de  l'y  laiffer  mourir  de 
des  Ruffes  ,  luiets  de  la  Po-  faim.  A  peine  fut-il  dans  la  ci- 
logne,  venoient  d'adhérer.  Il  terne,  que  Judas,  voyant  pafler 
entra  duns  l'ordre  de  S.  Bafile ,  des  marchands  Madianites  fie 
fie  fe  confacra  entièrement  à    Ifmaèlites  1  perfuada  à  fes  frères 
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de  le  vendre  à  ces  itrajigers.  Us  fag€S  d*£g3rpte  ne  pouvoient 

le  leur  livrèrent  pour  20  pièces  expliquer  ,  nt  fortir  Jofeph  de 

d'argent  ;  &  ayant  trempé  Tes  prifon.  Cet  illuflre  opprimé  , 

habiu  dans  le  fang  d'un  che-  alors  âgé  de  30  ans ,  lui  prédit 

vreau ,  ils  les  envoyèrent  tout  une  famine  de  7  ans ,  précédée 

déchirés  &  tout  enfanglantés  à  d'une  abondance  de  7  autres 

leur  père  ,  en  lui  faifant  dire  années.  Le  roi ,  pleiti  d'admira- 

qu'une  bête  féroce  l'avoit  dé-  tion   pour  Jofeph ,  lui  donna 

voré.  Les  marchands<iuiav oient  Tadminifiration  de  fon  royau* 

acheté  Jofeph ,  le  menèrent  en  me ,  &  le  fit  traverfer  la  ville 

Egypte  ,  &  le  vendirent  au  gé-  fur  un  charriot ,  précédé  d'un 

néral  des  armées  de  Pharaon  ,  héraut ,  criant  que  tout  U  monde 

nommé   Putiphar.    Bfentôt   il  tût  à  fléchir  le  genou  devant  ce 

gagna  la  connance  de  fon  mai-  miniftre.  Jofeph  fit  des  magafins 

ire ,  qui  le  fit  intendant  de  fes  immenfes  pour  nourrir  durant 

autres  domeftiques.  La  femme  la  famine  ,  non-feulement  les 

de  Putiphar  conçut  pour  lui  une  Egyptiens  ,  mais    encore   les 

paflîon  violente.    L'ayant   un  autres  nations.  Ses  frères  étant 

]our  voulu  retenir  auprès  d'elle  venus  en  Egypte  pour  deman- 

dans  fon  appartement ,  le  jeune  der  du  bled  ,  Jofeph  feignit  de 

Ifraélite  prit  le  parti  de  fe  fau-  les  prendre  pour  des  efpions.  U 

ver  en   lui  abandonnant  fon  les  renvoya  enfuite  avec  ordre 

manteau ,  par  lequel  elle  l'ar-  de  lui  amener  Benjamin  ,  & 

xêtoit  :  aâion   que  les  faints  retint  Siméon  pour  otage.  Ja- 

Pères  regardent  comme  le  fon-  cob  refufa  d'abord  de  laifler 

dément  de   fon  élévation  &  aller  Benjamin ,  le  plus  jeune 

des  bénédiâions   de   tous  les  de  fes  enfans  :  mais  la  famine 

genres  .   aue  le  Seigneur  ré-  croiflant ,  il  fut  contraint  d*y 
pandit  (ur  lui.  Outrée  du  refus  .  confentir.    Jofeph   ayant    ap- 

«le  Jofeph ,  cette  femme  vo-  perçu  fon  jeune  frère  ,  fils  de 

luptueuie  rapporta  à  fon  mari  Rachel  comme  lui ,  qu'un  fecrcc 

que  l'Hébreu  avoit  voulu  lui  fentiment  de  la  nature  lui  fit 

faire  violence  ;  &  que  dans  la  reconnoitre ,  ne  put  retenir  fes 

réfiflance  qu'elle  avoit  faite  ,  larmes.  11  fit  préparer  un  grand 

fon  manteau  lui  étoit  refté  entre  feftin  pour  tous  les  frères,  qu'il 

les  mains.  Putiphar  indigné  fit  fit  placer  félon  leur  âge,  &eut 

mettre  Jofeph  en  prifon  :  mais  des  attentions  particulières  pour 

9,  la   fagefTe  »  dit  l'Ecriture  ,  Benjamin.  Il  fe  fit  enfin  con- 

„  y  defcendit  avec  lui,  &  ne  noîrre  à  fes  frères  ,  leur  par- 

„  l'abandonna  pas  dans   fes  donna  &  les  renvoya  ,  avec 

y,  fers  :    Defcenditque  cum  eo  ordre  d'amener   promptement 

in  foveam  ,  &  in  vinculis  non  leur  père  en  Egypte.  Jacob  eut 

dereliquit  illum.  Le  jeune  Ifraé-  la  confolation  de  finir  fes  jours 

lite  y  expliqua  les  fonges  de  auprès  de  fon  fils ,  dans  la  terre 

deux  prifonniet^  diflingués  qui  de  GefTen ,  que  le  roi  lui  donna, 

étoient  avec  lui.  Pharaon, inf-  Jofeph,  après  avoir, vécu  110 

truit  de  .ce  fait, dans  un  tems  ans,  &  avoir  vu  îes  petits- fils 

qu'il  avoit  eu    un  fonge   ef-  jufqu'à  la  y  génération ,  tomba 

/rayant  $  que  les  devins  &  les  malade.  Il  fit  venir  fer  fttttt , 
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kttr  prédit  aue  Dieu  les  ferait 
entrer  dans  la  Terre- Proroife , 
fit  leur  fit  jurer  «pills  y  tranf-' 
porteraient  fes  as.  C'eft  ce 
qu*exéctttâ  Moyfe,  lorfqu'iltira 
ies  Ifraélites  de  l'Egypte  :  &  ce 
corps  fût  donné  en  ^arde  à  la 
tribu  d'Ephraïm ,  qui  l'enterra 
près  de  Sichem ,  dans  ie  champ 
que  Jacob  avoit  donné  en  pro* 
pre  à  Jofeph  peu  avant  fa  mort, 
Ce  patriarche  mourut  Tan  1^35 
ayant  J.  C. ,  après  avoir  gou* 
verné  l'Egypte  pendant  80  ans. 
Il  laiiTa  deux  iils ,  Manafli^s  8( 
Ephraiin ,  de  fa  femme  Afeneth» 
fille  dé  Putiphar ,  {rand-prètre 
d'Héliopolis.  Tdut  }e  monde 
connoit  fon  HiÛoin  ,  en  profe 
poétique ,  par  M.  Bitaubé.  Le 
r.  Gab.  Jof.  le  Jay  a  tiré  de 
l^Hiftoîre  de  Jofeph  le  fujet  de 
trois  Tragédies  touchantes ,  & 
particulièrement  intéreflantes 
pour  les  jeunes  élevés ,  par  lef- 
ijuels  8ç  pour  lefquels  elles 
étoient  représentées.  Les  SS. 
Pères  ont  eu  foin  de  faire  re- 
marquer les  caraâeres  qui  font 
de  Jofeph  la  figure  Çl  une  image 
quoiqu'imparniite  de  J.  C.  » 
vendu  &  trahi  par  les  fiens, 
fauveur  dç  fon  peuple  &  de 
tous  les  peuples  de  la  terre. 
Ceft  ef{e^ivement  une  des  plus 
belles  figures  de  PAncienTefta- 
inent ,  qui  de  l*aveu  même  des 
Juî& ,  nommément  de  Philon 
6i  de  Jofephe  •  étoit  tout  figu- 
ratif,  comme  S.  Paul  le  montre 
amplement  dans  fon  Epitre  aux 
liébreux.  n  Par  ces  figures  «  dit 
„  un  théologien  çxâd  &  pro- 
„  fond ,  Dieu  avoit  deffein  de 
,»  rendre  fenfibles  les  myfteres 
,,  futurs  de  fon  Fils  »  pour  ceux 
,,  à  qui  il  en  donnoit  dès- lors 
,,  l'inteNigence  par  une  lumière 
^j  intérieure ,  çc  d*li(fermir  un 
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„  four  dans  la  fi»i  de  ces  même» 
,,  myfteres  ceux  qui  •  après 
y,  raccompliffement,  verroienc 
«,  le  rapport  frappant  qui  fe 
,«  trouve  entre  les  figures  6c 
,9  ces  myfteres  :  car  quoique 
99  ce  rapport  ait  été  obfcur  6c 
,,  comme  voilé  avant  l'événe- 
««  ment ,  il  eil  certain  qu'au-» 
„  jourd'hui  Ton  ne  peut  com« 
f,  parer  les  fiiits  de  l'Evangile 
ta  avec  ceux  de  rAncien-Tefta* 
,»  ment ,  fans  .  être  vivement 
,9  frappé  de  la  parfaite  confbr- 
,»  mite  que  l'on  y  remarque 
„  aifément ,  ^  fans  être  inti- 
,9  mement  perfuadé  que  la  fa- 
it gefTe  divine  a  eu  intention  de 
19  repréfenter  les  uns  par  les 
,9  autres  *.  Ceft  ce  qui  a  Ûxt 
dire  à  Tertullien  :  {/t  verbis  ita 
&  rébus  prophetatum  ;  &  à  S, 
AugufUn  :  ^llor^m  non  tantùm 
Ungua  tfed  &  vitaprophtùcafuit 
'vovez  JoNAs  9  Mqtse  &c.). 
ndépefidamment  de  cette  allé- 
gorie 9  l'hiftoire  dç  Jofeph  fait 
naître  les  réflexions  les  plus  re^ 
ligieufes  comme  les  plus  fenfées* 
„  Que  les  voies  de  Dieu  font 
99  admirables  (s'écrie  un  auteur 
qui  a  développé  admirable- 
ment tous  les  traits  de  cène 
hiftoire  touchante)  (  »  Quelle 
99  force  dans  les  refforts  cachés 
99  de  (à  providence  \  Il  change 
,9  la  fbiblefTe  en  puifTance ,  & 
99  exécute  fes  deffeins  par  les 
99  obftacles  même  qu'on  lui  opr 
,9  pofe  «. 

JOSEPH  9  fils  de  Jacob  9  pe- 
tit-fils de  Mathan ,  époux  de  I9 
Ste  Vierge  9  &  père  putatif  de 

J.  C.  9  étoit  de  la  tribu  de  Juda 
c  de  la  fiimtlle  de  David.  On 
ne  fait  point  quel  fut  le  lieu  de 
fa  naiflance  ;  mais  on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  fut  établi  à  Na- 
zareth 1  petite  viUç  de  Cfaliléei 


1  O  s  j  0  s        I7J 

'iibm  la  tribu  4e  Zabuïofl.  tUft  plirfUiirt  égEres  anc  fiiivt  de- 

tooftant  par  rEvangîle  même  puîs  cet  eaçmple. 

?uni  étoit  ardfan .  puifque  le$       JOSEPHBARSABAS ,  fur- 

UÎ& ,  parlant  de  J.  C. ,  difent  nommé  U  Jufie ,  voyea  Bar« 

aa*î]  étotr  /Vf&ri  films.  Il  étoic  sabas. 
fiancé  à  la  Vierge  Marie.  U       JOSEPH  oU  Josui.  6Is  de 

nijrftere  de  llncarnation  du  fils  Marie  &  de  Cléophaf  ,  étote 

de  Dieu  ne  fut  pas  d'abord  ré-  frère  de  S.  Jacques  le  Mineur, 

Vêlé  à  Jofeph.  Ce  faint  homme  &  proche  parent  de  I.  C.  félon 

ayant  remar<)ué  la  eroITefle  de  la  chair.  L'Ecriture  ne  nous  ap- 

fon  époufe^  voulut  la  renvoyeir  prend  rien  de  plus  à  (on  fuiet. 
fecrettement  ;  mais  l'ange  du       JOSEPH  o'Arimathis 

Seigneur  lui  apparut,  &Tui  ré*  prit  ce  nom  d'une  petite  ville 

iréla  le  myfierei  Jofeph  n'eut  de  Judée ,  Ctuée  fur  le  Mont« 

iamab  de  como^erce  conjugal  Ephraim  ,  dans  laquelle  il  na« 

avec  la  Ste  Vierge.   U  l'ac-  quit.  U  vint  demeurer  à  Jeru* 

compagne  à  Bethléem  ,  lorf-  lalem^oii  il  acheta  des  maifons^ 

S  Telle  mit  au  monde  le  fils  de  S.  Matthieu  l'appelle  Riche  ,4Sc 
ieu.  Il  s'enfuît  enfuite  en  S.  Marc  un  noble  DécmrtonA 
Egypte  avec  Jefus  &  Marie ,  c'eft-9i-dlre ,  confeiller  ou  féna- 
&  ne  retourna  k  Natafeth  qu'a-  teur.  Cet  office  lui  donnoît  en- 
près  la  mort  d^Hérooe.  L'Ecri*  trée  dans  les  plus  célèbres  af- 
tare  dit  que  Jofeph  alloit  tous  femblées  de  la  ville  :  c'eft  eii 
les  ans  à  Jerufalem  avec  la  Sce  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  ches 
Vierge  pour  y  célébrer  la  fête  le  grand-prétre  Caïphe  ,  lorf- 

j.C  a  1  a^e  de  ii  ans.  Elle  ne  ne  voulut  point  confentir  à  (a 

rapporte  rien  de  plus  de  fa  vie  condaouiation.  L'Evangile  nous 

si  de  fa  mort.  On  croit  néan«  apprend  que  c'étoit  un  homote 

moins  qu'il  mourut  avant  J.  C;  iulte  &  vertueux  ^  du  nombre 

car  s'il  eût  été  vivant  au  tems  de    ceux   qui    attendoient   le 

de  la  ^aflion,  on  pcnfe  uujs  le  royaume  deIKeu.Il  étoit  même 

fils  de  Dieu. ,  expirant  fur  la  difciple  de  J.  C  ;  mais  il  n  V 


tems  dans  i  jLgiiie  fans  rendre  diment  trouver  Pilate  ,  &  lui 

tm  culte  religieux  ï  S.  Jofeph  ;  demanda  le  corps  de  J.  C.  pour 

traifemblablement   pour   ôter  l'enfevelir  ;  il  l'obtint ,  (Je  le 

aux  infidèles  l'idée  qu'il  étoit  mît  dans  un  fépulcre  neuf  qu'il 

Jeperede  Jefus-Chrift.onpour  a  voit  (ait  creufer  dans  le  roe 

les   empêcher   d^;ttribuer   ce  d'une  grotte  de  fon  jardin.  L'E- 

blafphéme  aux  Chrétiens.  Sa  criture  ne  dit  plus  rien  de  Jo» 

lete  étoit  établie  en  Orient  fepb  d'Arimatbie;  mais  on  croit 

long-tems  avaiu  que  de  l'être  qu'il  fe  joignit  aux  difcipies,  & 

«a  Occident.  'On  dit  que  les  qu'après  avoir  pailé  le  refte  de 

Carmes  font  les  premiers  qui  la  vie  dans  la  ferveur  des  pre- 

it?*,5^l^.**'*®^""i®P*-*'*i*  ?'*'!  Chrétiens,  il  mourut  à 

yf  1  mititua  pour  Rome  «  &  JeruUlent 
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JOSEPH ,  beau-frere  d'Hé-  nous  fefte  de  lui  une  Hijioiré 

rode  le  Grand,  par  Salomé,  fa  des  Juifs ^  que  Gaemer  a  tra* 

fœur,  qu*îl  avoif  époufée.  Ce  duice  en  latin,  Oxford»  1706» 

roi  ,  en  partant  pour  aller  fe  in-4".  Il  y  en  a  une  édition 

jufttfier  auprès  d'Antoine ,  fur  hébraïque  &  latine,  de  Gotha , 

a  mort  d  Ariftobule  ,  grand-  i707iin-4\  On  voit,  par  ce  livre 

facrificateur  ,   le  chargea    du  même,  que  Tauteur  étoit,  (e- 

gouvernement  de  fes  états  pen-  Ion  toutes  les  apparences  ,  un 

dant  Ton  abfence.  Il  lui  ordonna  Juif  du  Languedoc.  Le  premier 

en  même  tems ,  fous  le  fceau  écrivain  qui  a  cité  cet  ouvrage  » 

du  fecret ,  de  faire  mourir  Ma-  eft  Saadias  Gaon ,  Rabbîn  cé« 

riamne  fa  femme  ,  s'il  ne  pou-  lebre ,  qui  vivoit  au  milieu  du 

voit  fe  difculper.  L'imprudent  io«  (iecle. 
Jofeph  découvrit  fon  fecret  à       JOSEPH  I  ,  x^^  empereur 

Mariamne.  Celle-ci  le  repro-  de  la  nuifon  d'Autriche ,  3e  fils 

cha  à  Hérode,  qui  de  dépit  fit  de  l'empereur  Léopold,  naquit 

mourir  Jofeph ,  uns  écouter  fes  à  Vienne  en  1678 ,  nit  couronné 

îuftifîcations.  roi  héréditaire  de  Hongrie  en 

"  JOSEPH,  fumommér^m-  1687,  élu  roi  des  Romains  en 

nographe^  originaire  de  Sicile,  1690,  &  monta  fur  le  trône 

embraiTa  l'état  monaftique  &  impérial  après  la  mort  de  fon 

fut  olrdonné  prêtre  à  Thefla-  père  en  1705.  L'efprit  du  fils 

Ionique.  Il  fouflfrit    beaucoup  étoit  vif  &  plus  adif ,  plus 

{tour  le  culte  des  images  durant  propre  à  brufquer  les  événe- 

a  perfécution  de   l'empereur  mens  qu'à  les  attendre,  con- 

Théophile ,  6c  fut  relégué  dans  fultant  fes  miniftres  &  aeifflanc 

rifle  de  Crète ,  011  il  refla  juf-  par  lui-même.  Ce  prince  loutint 

qu'à  l'an  842.  Il  alla  enfuite  'à  avec  autant  de  couraee  que  de 

Conftantinople ,  où  S.  lenace  fuccès  les  droits  de  la  maifon. 

lui  confia  la  garde  du  tréior  de  II  engagea  le  duc  de  Savoie ,  les 

ï'églife.  Il  compofa  des  Hymnes  Anglois  &  les  HoUandois  dans 

pleines  d'ondion  à  l'honneur  fes  intérêts  contre  la  France , 

de  la  fainte  Vierge  &  de  plu-  &  fit   reconnoitre    l'archiduc 

fieurs  Saints ,  &  mourut  vers  Charles ,  roi  d*Efpagne.  Il  obli- 

Tan  883.  Sa  Vie  a  été  écrite  gea  Clément  XI ,  qui  paroiflbit 

par  Théophane ,  fon  difciple.  trop  attaché  à  la  France ,  à  lui 

Le  diacre  Jean  en  a  donné  une  donner  ce  titre ,  en  déclarant 

plus  étendue ,  inférée  dans  les  dépendans  de  l'Empire  beau- 

j4fia  San^orum  f  zyrW^  totti.i,  coup  de  fiefs  qui  relevoient 

Les  Grecs  célèbrent  fa  fête  le  jufqu'alors  des  papes.  Les  élec- 

3  avril.  '  teurs  de  Bavière  &  de  Coloene 

JOSEPH  Ben  Gorion  où  continuant    la   guerre    contre 

GoRiOKiDES  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  l'empereur  &  le  corps  de  l'Em* 

fils  de  Gorion,.  fameux  hifio-  pire,  Jofeph  les  fit  mettre,  en 

rien  Juif ,  que  les  Rabbins  con-  1706 ,  au  ban  de  TEmpire.  Dès 

fondent  mal -à- propos  avec  le  la  vidoire  de  Hochfled  ,   la 

célèbre  hiilorien  Jofephe ,  vi-  Bavière  étoit  devenue  une  pro* 

voit  vers  la  fin  du  9^  fiecle ,  ou  vince  Autrichienne  \  mais  une 

au  commencement  du  lOf.  II  confptrÂiion  mal  conduite  ag« 
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grava  le  fort  de  réleârice»^6i   Charles  VI  )  :  fa  conduite 
de  fes  enÊms,  à  qui  on  ota    perfonnelle  étant  parfois  légère, 
îufqu'à  leur  nom.  Le  duc  de  la    &  peu  alTortie  aux'  principes 
Mirandole 9  vai&l  de  l'empire,    qui  fembloient   avoir  fixé  la 
lui  ayant  donné  de  grands  mé-    vertu  dans  fa  famille. 
contentemens  ,  il  le  dépouilla       JOSEPH  11 ,  fils  de  Temp^- 
de  fon  fief.  Par  des  viâoires    reur  François  de  Lorraine  oc 
multipliées,  il  devint  maître    de  Maiie*Thérefe  d'Autriche, 
paifible  en  Italie.  La  conquête    naquit  à  Vienne  le   13  mars 
du  royaume  de  Naples  oc  de    1741 ,  &  fut  porté  la  même 
Sicile  lui  fut  afTurée.  Tout  ce    année  par  fa  mère'  à  la  diète 
qu'on  avoit  regardé  en  Italie    de  Presbourg,  où  la  vue  du 
comme  feudataire ,  fut  traité    jeune  prince  ne  contribua  pas 
comme  fujet.  Il  taxa  la  Tofcane    peu  à  animer  les  Hongrois  con- 
à  1^0  mille  pifloles;  Mantoue    tre  la  nuiltitude  d'ennemis  qui 
à  40  mille  ;  Parme ,  Modene ,    aflaillott  fon  héritage.  Elu  roi 
Lucques,  6enes,  ciui  s'étoient    des  Romains  en  176^»  il  fuc* 
ligués  ou  fecretteiQent  ou  fo-    céda  l'année  fuivante  a  fon  père 
lemnellement  .avec  fes  enne-    fur  le  trône  imjpérial.  Soit  par 
mis,  furent  compris  dans  fes    lemotif  des'ioitruire,  foitoar 
împofitions.  La  France  avoit    principe  de  fanté  &  le  befoin 
fufcité  contre  lui  le  prince  Ra-    impérieux  d'une  aéèivité  ex- 
gotzki,  prince  de  Tranfilvanie,    traordinaire ,  il  parcourut  une 
armé  pour  fes  prétentions  &    grande  partie  de  l'Europe,  & 
pour  celles  de  (on  pays.  Il  fut    apprit  une  multitude  de  cnofes, 
battu  ,  fes  villes  prifes  ,  fon    qu'il  réfolut  de  mettre  en  exé- 
parti  ruiné ,  &  lui  obligé  de    cution  après  la  mort  de  fa  mère» 
le  retirer  enTurquie.  Au  milieu    Le  3  feptemhre  17^1  il  eut,  à 
de  fes  fuccès ,  Jofeph  fut  atta-    Neuiladt  tn  Moravie,  une  en- 
qué  de  la  oetite  vérole,  &    trevue  avec  le  roi  de  PruiFe» 
en  mourut  le  17  avril  1711 ,  à    oui  fit  beaucoup  de  fenfation 
33  ans.  Il  n'y  a  eu  guère  d'em-    dans  le  tems ,  tant  parce  que 
pereurs  plus  heureux^  fon  règne    l'Europe  s'étonnoit  de  voir  fe 
n'a  prefqu'été  qu'un  enchai-    rapprocher  deux  princes  qu'on 
nement  de  viâoires  qui  avoient    croyoit  être   divifés  par  des 
humilié  l'ancien  ennemi  de  fa    inimitiés    interminables ,   que 
maifon  :  l'Empire  lui  fut  conf- .  parce  ou'on  répandit  le  bruit 
tamment  dévoué^    les    plus    que,  dans  cette  occafion,  il 
grands   princes  recherchèrent    avoit  adopté   plufieurs   idées 
Ion    amitié  ;    toute  «l'Europe    de  Frédéric ,  &  formé  le  def- 
confidéra  fa  puifTance  fans  en-    fein   de  les  réalifer  dans  k9 
vie  ;  fes  généraux  étoient  les    états.  Mais  cette  opinion  a  été 
héros  de  ce  tems  :  au  milieu    trouvée  hufte  par  le  fiiit;  car 
d'une  guerre  très- compliquée,    le   roi  de  Prufle  n'a  prefque 
il  fut  améliorer  fes  finances ,    donné  Texf  mple  de  rien  de  ce 
&  ne   furchargea  jamais    fes    que  l'empereur  a  cru  devoir 
peuples.  11  fut  cependant  moins    taire  chez  lui.  En  particulier, 
aimé  que  fes  prédécefTeurs  &    r>our  ce  qui  regarde  les  poiTef- 
le  frère  qui  lui  fuccéda  (  voyti    fions  eccléfiafliques  &  les  mai- 
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Ions  religienfes  «  Frédéric  a    avec  les  ivêqaes  de  Hongrie 
conflammenc    manifefté     et*    avoiem  arrêté  fbr  les'pomcs 
principes    différend,  n   L'em-    ks  plus  inquiétons  (on  peac 
^  pereur,  dit-il, dans  une  lettre    voir  ces  conclufions  dans    le 
,y  a  d'Alembert,  continue  fes    6e  volume   des  RècUmaùons 
9,  fécularifations    fans   inter-    Belp^uis  ^  p.  151).  Le  pontife 
,,  rujption  ;  chet  nous  chacifft    partit  content  ;  mais  foît  que 
l,  ftlte  comme  il  eft ,  &  îe    le  monarque  eut  changé  de  fen- 
,,  refpeâe  le  droit  des  poi-    timent ,  foir  que  les   minif- 
9,  femons  fur  lequel  la  fociété    très  ,    chargés  •  de    Texécu* 
•,  eft  fondée  •  (  voyei  la  %i6c    tion ,   (uflent   d'une    opinion 
lettre  de  cette  correfpondance).    différente,  cette  efpece  d'ac- 
Une  anecdote  a  rendu  cette    cord  refta  fans  effiet.  Le  Toyage 
entreTueremarquable.Un  corps    du  pape  ne  fut  cependant  pas 
nombreux  de  troupes  Autrî-    inutile.  •  Il  eft  incônteftabie , 
chiennes  campait  à  Neuftadt    »,  dit  un  écrivain  proteftant , 
en  Moravie ;reinpereor  voulut    »»  que  par  fa  préfence,  par  les 
le  £ûre  parader  &  manoeuvrer    ,1  cérémonies  touchantes  de  la 
en  préfence  de  Frédéric.  La    „  Religion»  ca  un  mot,  par 
fournée  étoit  belle  &  le  ciel    »  tout  ce  qui  peut  toucher  le 
ferein  ;  mais  un  grand  orage    »,  coeur  &  émouvoir  l'ame ,  il 
furvint  fi  rapidement ,  qu'on  ne    »,  parvînt  à  raffermir   la   foi 
pût  fe  retirer  fans  être  bien    „  chancelante  ,    à    lever   les 
mouillé  p  Sl  l'exercice  n'eut    ,>  doutes  naiflans  »  &  k  don- 

fas  lieu  :  //  fdiu  ai^ouer^  dit  i,  ner  an  moins  pour  quelque 
réderic  &  l'empereur,  qu*U  y  „  tems  une  nouvelle  vigueur 
a  un  plus  p-and  mdùrt  que  nous.  „  &  un  nouvel  aliment  1  la 
Marie-Thérefe  étant  morte  le  „  foi  catholique  dans  leà  pavs 
39  novembre  1780,1!  prit  le  gou-  ^  Autrichiens  ».  L'année  1784 
vemement  des  provinces  héré*  rat  mémorable  par  la  révolte 
ditaires ,  mais  ne  voulut  pas  fe  des  Valaques  contre  leurs  feig* 
faire  couronner  roi  de  Hongrie  neurs.  Ils  dévaftérent  la  Tran- 
&  de  Bohême  ;  il  fit  même  en-  fil  vante  &  le  Bannat  de  Témef- 
lever,  au  grand  regret  des  Hon-    war  d'une   manière    horrible. 

Î trois ,  &  tranTporter  à  Vienne  Lts  nobles  &  les  eccléfiaftiques 
a  couronne  de  S.  Etienne  »ear-  furent  maflacrés ,  leurs  poAef- 
dée  dans  le  château  de  Près*  fions  ravagées,  un  grand  nom- 
boure.  Ses  vues  fur  les  affaires  bre  de  châteaux  &  de  villages 
eccléfiaftiques,  l'autorité  épif-  incendiés.  Hori.ih  &  Gloska 
copale,  les  matières  matrimo-  (voyr{  ces  mots)  qui  étoient  à 
niales ,  les  maifons  religîeufes ,  la  tête  des  rebelles ,  furent  pris 
dont  plus  de  30O  furent  fup-  enfin  par  les  houffardsSicuiiens» 
primées  ,  engagèrent  le  pape  ,  &  finirent  par  le  dernier  fupplice 
après  d'inutiles  remontrances ,  en  i78<.  La  manière  dont  on  a 
de  fe  rendre  en  perfonne  à  parle  de  la  caufe  &  du  but  de 
Vienne  en  1781.  Jofeph  le  re-  cette  rébellion,  eft  fi  peu  uni- 
çut  avec  beaucoup  d'égard' &  forme  ,  &  préfente  d'ailleurs 
de  refpeây  l'écoura  &  ratifia  des  confidérations  fi  délicates, 
le$  conclufions  que  le   pjpe    qu'il  eft- plus  prudent  de  laififer 

la 
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U  cholk  Hms  le  voile  Ai  nyf- 
tere  «  que  d'eflayer  de  l'en  cirer. 
Les  BoUandois  qai,  fiir  une 
fioiple    iommation .,   aroient 
abandonné  en^  178Î  tes  ba^• 
tient  qui  leur  écôîenc  aflurécs 
par  h  paia  d'Utrdcht  t  ne-fiirent 
pas  û  docâles  en  1784  pour  la 
)âbm^  de  TEfcaut ,  ^4je  deman- 
doit  l'empereur.  Ils  refiiferent 
de  déroger  en  te  point  à  la 
paia  de  M unfter  ,  6c  tirerem 
itir  le  vaiiTeau  impérial,   oui 
«▼«if  entrepris  de  dépafler  les 
èattcfies  élevées  fur  les  borck 
da  âeove.  Cet  événement  ame- 
na me  gtterre  qui  ne  produifit 
cnam  événemerit  «ematouable* 
&  qvi  fiu  terminée  ^r  la  paix 
de  rontainebleau ,  tfrS  novem- 
bfe  f^.  LVmpareor  obtmt  le 
(on  de  Lilb;  on  fifi/qaelqnek 
échanges,  fc  one  nmivelle  dé* 
«arcation   dans   certains   en« 
droîti  des  fronriefes  ;  mais  VEC 
caat  lefta  fermé.  L'impératrice 
de  RuAe  ayahit  ient^epris  eh 
<7^  le  iroyage  de  Cheribn', 
mr  viiiter  fes  noniTeatiï  et»- 
blifeinens  èi  (êê   conqu^et» 
ea^gen  ^empereur  à  s'y  rendre. 
Maïs  à  peine  y  fot^îl  arrivé '^ 
^"îi  appnt  que  Texécntion  des 
noeveaux  fy (lemes  en  matière 
eivile  &  religieure',  ^^^ékpHh 
dait  anx  Pays-Bas-  des  tuo^ 
veaeiM  TÎolens,  que  la  (âgefle 
dei  fitat^  avoit  empécké  4*é^ 
date?  en  révolte  <>uverte.  Pour 
ne  rien  donner  ttu  ^fileé ,  nous 
nanferirons  ce  que  oit  è.ce 
fcfet  l'auteur  de  la  Fie  de  Jq* 
f^h  //(Caratcloli)  0ur\  dan^ 
le  fait  «  o'eft  qnNftn  panégyrique. 
9»  Toufoors  ardent  à  réaHfeV 
n  toot  ce  qui  loi  fembloif  être 
n  le  mievx ,  Tempereur  vie  ie^ 
91  tmt  p*  le  danger  d^une  in*« 
99  novarion  »  6c  il  yefforçoit 
Tmt  V. 
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9,  dTaUerau  delà  dufasen:,  mime 
rt  \  travers  les  diffionltés.  Let 
,9  SrabançoBsréolamerentavee 
«9  fiaDce  en  £iveur   de  .leuts 
,j  deoits .  ne  voulant  ni  être 
,,  impofes  I   ni  difiéfanment 
n  tcàicéa  que  par  le  paiTé.  \\% 
t,  allégucrenti  exemple  de  Hit- 
,,  pérattice«*reîne  de  Hongrie; 
„  Mâiîe-Thérefe ,  d'heuteufe 
if  mémoire,  quiavt)i^teuîo«ra 
„  vefpetté  .leurs  privil^estÂc 
^  ils  mppelloient  le  ferment 
„  qu*avoit  ùât  l'empereur  loi- 
,9  même  de  ne  leur  donner 
y,  aucune  atteintoi    Rien   ne 
i,  fflolefte  autant  les  mitions  ^ 
4,  que  le  changement  de  ieum 
loix6cde  leurs  ufages,  com* 
me  rien  ne  fatigue  aotault 
„  k$  ibuverains,  que  la^diffil- 
I,  rente  des  privilèges  &dea 
if  coutumes  parmi  les  fiiîeci 
„  d*iin  même  empire.  II  .n'y  k 
,y  pas  un  feul  monar^ue^'^oi 
„  ne  voulût  les  reftreindre  A 
„  la  même  règle,  &  les  aflf»- 
„  îettîr  aux  iivêffles  loix.-  Ce 
,y  lut   la  principale  hme*  àt 
,1  Jofcph,  celle  qui  U  fit  pafi» 
„  .fer  pont  i^ranntque  amx  yeux 
„  du  public  ;  &  il  fana  cW^^- 
^,  flir  mie  c'eft  ^iola^i-eff  ^e^ 
„  que  forte  le  droit  det  gens^ 
„  que  de  vouloir^  Ranger  les 
,f  coutumes  conâcrées  par  It 
^  pRfcfiption  &  par  ¥ûfsig&\ 
ff  a  moins  qu'on  ne^leiâflb  ^ 

E  d'accord  avec  la  Aation'  tn 
e  lO'feptembre  îl  y  eut  I 
Bruxelles  un  choc  '  entre  leà 
troMpes  de  rempeéeur  &  ¥ê$ 
Volontaires  Brabançcms:  lk'  In 
lendemain  le  eeimte  de^Mobay^ 
déclaré  ^ouvernenr'-génémt'M 
intérim ,  après  ^  le  départ  4ê 
ranchidMheflre  Chrîftine  pour 
Vienne ,  publia  la  reffimtioii 
de  tous  Ui  droits  Sl  fiAvi» 
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kges  t.màW  le  momnpiê  ne  produite  en  Hongriet  en  An* 
.  Mt  (t  réroiidre  à  la  ratifier;  triche,  en  Tirol ,  dans  le  Mi« 
oc  Toirs'attendoit  à  des  opé-  laties»  mais  fur-tout  dans  les 
rations  féveres,  quand  il  fe  vit  Pays-fias ,  Taffligeott  fenfible- 
'  entraîner  dans  la  guerre  contre  ment.  Dans  cette  dernière  con- 
les  Turcs.  Ceux  -  ci  l'avoient  trée  »  les  cho&s  en  étoient  enfin 
déiàdéclaréeAUxRuflfes.L'em-  venues  à  une  infarreâion  ou- 
pereur  »  quoiqu'allié  de  ceux-ci.  verte  ;  &  après  l'expulfion  des 
refioit  encbre  neutre  t  lorfquil  troupes  Autrichiennes,  lesEuts 
fféfolut  d'enlever  Belgrade  par  des  différentes  provinces ,  ex- 
un  coup  de  main.  Cette  tenu-  cepté  Luxembourg  ,  dont  la 
dve  manquée  le  3  décembre  capitale  refta  en  Ton  pouvoir, 
S787 ,  décida  la  guérie.  Elle  le  déclarèrent  déchu  de  k  fou- 
fe  fit  d*abord  fans  aucun  fuccès  Teraineié.Dans  cette  extrémité 
marqué  de  part  6c  d*autre.  il  s'adrefla  au  pape,  &  réclama 
L'armée  Autrichienne  »  retran*  fon  autorité  comme  celle  du 
chée  près  de  Semlim  entre  le  père  commun  des  peuples  Se 
Danube  &  la  Save ,  perdit  un  des  rois,  pour  faire  rentrer  fes 
tems  .précieux,  &  refia  dans  fujets  dans  le  devoir,  promet* 
l'ina^iion  jufqu'à  la  prîfe  de  unt  de  réparer  tous  les  torts 
Sabacs ,  le  24  avril  1788.  Du-  qui  leur  avoient  été  £ûts.  Le 
|)itza  arrêta  les  afliégeans  peo-  pontife  écrivit  en  effet  un  Bref 
4anc  6  naois;  ib  y  furent  défaiu  très-touchant  aux  évéques  des 
le  »5  avril  :  mais,  la  place  fe  .Pavs*Bas  ;  mais  la  révoliitioa 
fendit  le  16  août  au  général  y  etoit  tellement  confommée^ 
^Laaxbn,  qui  étoit-  venu  pren-  que  la  voix  des  oafteurs  d'ifraël 
dre  le  commandement  de  Far*  devint  inutile.  Le  monarque  «a 
jnée  ,de  Croatie.  Ce  général  Ait  confterné.  Son  ame,  déjà 
ifempêit  enfuite  des  autres  aiFoiblie  par  fa  fituatîon  per» 
petites  places,  tandis  que  le  fonnelle^ne  put  réMeri  tant 
prince  de  Saxe*CoA)urgprenoic  de  difgraces.  Il  mourut  le  10 
•Chocxlm.  Mais  le  crand-viûr  février  I7JK>«  deux  iours  après 
ayant  fait  unt  invauoo  dans  le  la  princefle  Elizabeth  de  Wur* 
Bannat a  s'empara  de  l'Aniris  de  temberg,  ^poufe  de  l'archiduc 
Veteraaî  &  de  plufieurs  poftes  François*  qu'il  chériiFoit  ten- 
itnportans.  On  craignolt  qçi*a«  dreraent,  &  dont  la  mort  hîta 
près  pittfieurs  ^combats,  où  il  la  fienne.  Prince  plein  de  cou- 
eut  l'aVantaee,  il  n'allît  faire  rage,  d'aÛivité ,  d'amour  pout 
le  fifige  de  Témefwar,  lorfqull  le  travail ,   voulant  le  bien  , 

Êrit  .le  parti  de   la  retraite,  lans  toujoars  en  dîAînguer  les 

»'anoée  «fuivante  fut  rentar'*  moyens;  cherchant  les  lumie- 

quaUe  par  la  paife  de  Belgrade,  ces,  mais  s'adreffant  par  fbb 

qiii  fe:  rendit  à  Laudon  le  7  è  ceux  qui  ne  pouvoient  les 

oâobre  1789;  0iais  la  fanté  de  donner;  zélé  contre  les  abua.^ 

l'empereur ,  qui  depuU  %  ans  mais  enveloppant  dans  cettQ 

donnoit  des  préfages  umilreSf  dénomination  des  chofes  oui  ne 

devenoit  tous  les  iours  plus  Tétoient  pas;  avide  4e  gloire* 

chancelante.  Lacomfaotion  que  mais  ne  difcernant  pas   dans 

les  no^v^eaux  fyfiêmcs  avoient  tous  Us  u$  jfa  véritable  fplcxa^ 
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deur;  înftruit  de  fapuîflantè;    lefteiir,  morte  en  1767»  Son 
cuis  la  portant  hors  de  fes  bor-    frère  Léopold  t  grand-duc  de 
nés  ;  tl  eût  eu  un  règne  heureux,    Tofcane ,  lui  fuccéda;  mau  ne; 
&  probablement  beaucoup  plus    lui  Survécut  que  deux  au. 
hwg,  fi  Tes  ioflituteurs,  qui        JOSEPH  l,  roi  de  PoriugaK 
n^ont  pas  ^té  nommés  avec  affez.  de  là  famille  de  Bragance*  ne 
de  choix,  a  voient  mieux  dirigé    en  I7i4*  mçnta  fur  le  tr&ne 
les  heureufes  qualités  de  fon    eti  1750,  &  naourut  en  1777». 
cœilr  &  de  (on  efprit  :  fi  au-  '  i  6%  ans  &  8  mois.  Le  trem- 
fieu  de  l'inquiéter  par  (es  crcu*    blement  de  terre  de  1755 ,  qui 
fts  fpécttlations  de  la  philofo-    engloutie  une  partie  de  Lis-- 
lue,  ils  l'a  voient  bien  pénétré    bonne;  Une  prétendue  confpi* 
de  cette  maxime  d'un  de  fes    ration  en  ifSS»  qui  fît  beau- 
plus  illuftres  ayeux  (Charles-    cbup  de  bruit,  &  qui  fît  couler 
Quinc),  <|ue  tes  gouvememtns    bien  dû  fang  (voyrr  Av£iRo); 
àahUs  marchent  dreux-mémei  9    l'expulfion  des  Jéfuitet  fie  la 
&  que  etux  ùuî  prôpofent  des    c'onfifcation  de  leurs  biens  ;  les 
nouveautés  9  font  Us  perturha»    dlfputes  avec  la  cour  de  Roine  , 
teurs  du  repos  public;  on  bien    <îp\  fuivirent  oec  événement; 
de  cette  utîk  &  taifonnable    enfin  la  guerre  avec. l'Efpagne 
leçon  que  M.  Burké  donna  à    en  176a,;  font  les  événemen* 
fonfuccefleur.nUnpnncefage'  les   plus  remarquables  de   ce 
„  tel  que  l'empereur  doit  étu*    règne  «  dont  les  Portugais  fe 
M  dipr  le  génie  dé  fon  peuple,    fouviendront   lon^-tems.   Sa 
,1  Ce  prince  ne  le  contrariera    fi1|e  Marie- Françoife  qui  lui  a 
«,  pas  dans  fes  moeurs ,  il  ne    fuccédé  •  a  ra^uené  le  calriTe 
,»  lui  enlèvera-  pas  fes  privi-    par  l'exu  du  marquis,  xle  Px)m- . 
••  Iege»;inaîs  H  agira  d'après  les    bal  ("voyetçt  mot). 
„  tirconfbinces  oh  il  trouvera       JOSëPII  ALfiO|favan» 
tt  le  gouternémient  :  &  tant    Juif  Efpagnol  du  i\e  fiecle , 
ff,  qu'il  fe  tondmra  d'aprës  cfcs*  natif  de  Sorte  ^  fe  trouva  en^ 
,1  principe  habituels  de  l'ex-    141^  à  la  tanveufe  conférence , 
u  périencef  pratique  ,*  il  fera,  qui  fe  tint  entre  Jérôme,  de 
„  i*heureti^  prince  d'iin  peimle    Ste-Foi  &  les  Juifs.  IF  mourut 
I,  h^reux.  Il  ne  doit  pas  eftî-    eti  14)0.  On  a  de  lui  un  livre  / 
i»mer  un  dehîér  ce.que  les    célèbre,  intitulé  en  hébreu.: 
tl  Condorcet ,  les  Raynal ,  ces    Sepker  Ikkarsm ,  c'e{V*à*dire  , 
M  mfeaux  blancs  &  iaoirs  de    le  Livre,  des  fondemens.  de  U  . 
H  Ja  noodeme  littérature,  ces    Foi:  Ve.riife,  i6i8,  în-foUp. 
t»  pies  phtlofophi^uesy^poucr    Pluneurs  fa  vans  ont  entrepris 
I,  ront  babil lef  ou  gazouiller    de  le  tradqire  en  latin;  ipâia.. 
n  fur  fa  conduite  ou  ion  jcarac«    il  n'en  a  encore  paru  aucpne 
Il  tere  ».  U  avoh  époufé  efi    traduâioç.  Il  y  préteod  que 
1760  Elitab^th  dé  Parme ,  doni    la  croyance  de  la  venue  diLAUf-r 
il  eut  une  -fille',  morte  en  bas   fie n*efi ppwt  néceJifairc aujatut  9  . 
âge.  Après'  le  décès  de  cettb    nïundo%me  ejfentiel.  Il  avança,  . 
princefle,  artîv^'-cn\i763,  fl    dh-on^  çettç  prôpofition  pour 
tpoufa'^en  iyé^  Marie- Amot»-  .  raiferrklir  la  £01  d^s  Jujfî^.  qie 
'    aette  de  Bavière,  fxnt  de  l'é^    Jerôtne  deSte-Foi  avoit  ébtan- 
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lét ,  en  proQvaiit  qile  le  Mn&t    le  fljpole  ponr  fe  faire  Gipifcut 
étoH  venir.  *     en  fi(99.  Apr^s  tioMi  cours  dtf 

JOSEPHMEIU,  favant    théologie  »  il  £t  des  mtffions  , 
Rabbtn  «  naquit   Tan   1496  à    entra  en  uce  avec  les  héri— 
ArîEfiOfr  »  d*nn  dé   ces  Jutâ    tiqi|es ,  en  convertît  quelques-* 
chafe  d'Ëfpagne  4  ans  aiipa-«    uns^  &  oBtîht   \è$  premief» 
ravant  par  le  roi  Fetdinat^,  Il    emplois  de  ion  ordre.  Le  car* 
ftt  emmené  depuis  pir   Ton    dinai  de  Riclierifu»  inftruit  de; 
père  en  Italie,  6c.  mborut  a^-'  fôn  jénie^  tnl  doana.'toute  £s 
près  de  Oenes  en.  i<f4.  On  a    conJSance»  &  le.  chargea  des 
de  lui  on  ouvraee  très<*fare  en  '  affi^res  les  plus  épinôuès.  Ce 
hébreu ,  intitule:  Anmlts  des    fiit  fur- tout  lorfque  le  cacdî*' 
Rois  dt  Franet  &  d€  U'Maîfon    nal  fît  arrêter  la  reine  Marie  de 
O/raiif0iief  Venife.  i5S4*  in-S^»    Médicîs  t^  que  .l^e.  Canudn  fiis 
Il  eft  dîviffi  en  deux  parties  :  '  mite  au  miniftre,  Adipiia  dans 
dans  h  rte  il  rappone  les  guer-    un  confeîl  fecret ,  îl  nie.  craignit 
res  que  les  François  ont  (btf^^  point  de  xemootrer  au  soi  «^ 
tenues,  pour  la  conquête  de  U'  qutl  douvoîc  ^  qu'il  devoit, 
TerrC'-Sainte  9  contre,  les  Ot-    lans  laupule^  ^^^^  ^^  wttt 
tomans.  Il  prend  delà  èccafion-   hors  d^état  de  s  (mofer  a  foa 
de  faire  Vmftôrre  de  cei  deux    mîipdre ,  cHar^i  dii  gouverne- 
pj^ttples.  Il  commence  c^lle  de$    ment  &  des  intibêts  éfk  tojfao* 
François  "par  Marcomir,  Sun-,  me.  L*auteurdaiâVie  lut.-i)»-. 
non  &  Oénébalde.  Avant  de    proche  d'avoir  isxtorqi^  une 
parler  des  Onomans,  il  donne,   rétraâatioo  du  doâcMrlUcher: 
une  idée  dé  Mahomet,  d'Abu-  .  majs    les   cifconfiançes   i^'il 
bcker  &  d'Ottraf.  Cette   tri.  rapporté  dé  cette r^smation # 
partie -finit  à  l'kn'  f^îô.  Dans    font   ihvrqqÔiIeffpit:  réâttées 
la  le,  )*hiftoirc^ des. Ottomans    dans  le  JourMl  oe  Trj^çux  t 
eft  précédée  de  celle 'ae  Sala--  janvier;  1703,  Ç^J^v  Çsv>uda. 
diii ,  de  Tàmetlaifl,  dirmaël.,  envoya  des.m&^omiairés.eii. 
Sopht-  8c  éi  phifieprs.  autres ^*  Angleterre^  e^  .Canada»,  en 
Orientaux. 'Jl  parle  en  pauant'  Tiirquie,  setorotu  rotdfer  de 


JOSEPH  D£ Paris, célèbre  le^récompe^Ta. 4e  i^s  iêrvices 

Capucin',  plus  connu  fous  le  par  le  cnapffu  de^cardina)^  ; 

no^  de  Ptre  Jôfyht^ram^  à-  mais  fl  mouruf A.Ruf  1  en  i6|||». 

Ptris  en  t ^77,  de  fean  le  Clerc ,  à  61  3|n^,  avâÀt  que  de.  revoir , 

fdgnënr  du  Ti^mbjai ,;  prifi-  recu..l.e  varletMsnt^eo  .peirps 

dent-aux-requ4tes  dii    palais.  a|^  à,.ies^qUeq«?s«  &  «m  . 

Le  jeune  du  Tremblai  'Voyagea  éréque  piô^nça  lên  oreifo» 

en  Allemagne  Sc  ei^  Italie,  &  fmebpJXlii^e. Richard  a  ru- 

fit  tine  cainpag^e  (bu$.  le  nom  b$é  c^ux»  U^t^  îfie  cet.  bomma 

du  Baron  àc  Maftit.  Au  milièii  fîi^uliet^  I  uae;(ous:le  tkre  de 

des  erpèrances.que  fei  talent  Vit  dr^^twioftp^,,  a  tqI. 

ddhnoient  \  fafiittijlerit  quitta..  iaYia^'&r.>faiure  ^ ipù  n'eft 
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qo^mie'&tyre,  itititiiSe  :  j&  IhêrveiUtax.  Se'croyaiit  ap- 

vénuthhPtrcJofef^h  •  1704^  in-  "petlê  a  u)i  état  plus  parfait  ,  U 

ii2.!D«m1ai/T  irte  pânr  comme  pafla  à  ftodie ,  où  la  y ^e  d*une 

un  Saint  «  ^&  aam  ia  fecôndjs  troupe  d'en{iaji&  livrés  iiux  vices 

comme  un  pdKtiqùe  artificieux,  cju'^ene  le  défaut  d'çducatiooy 

•  Géthonune^'dttjm'faiftorien,  'ni!  fir  prendre  la  cé(olution  de 
»  crarailla  toû^  fît  Vie  ^oiù-  'fc  -donner   ^but  entier  à  leur 

•  rEgliiè,  &  allez  long-renoEi  lAÎflruâidn.  Il  s*aflbcia  quelques 

•  pour  l'itat;  fervent  terigieux  eci:Mfiaftiquea  »  entre  lefquels 
n  tandis  <ni'2I  réfta  dani  Ije  le 'célèbre  Dragohetfi  î' âgé  4c 
fi  eibîère,  habile pôUti({ue  lorf-  ^f^  t^  ^  mais  fort  j^  vigos^- 
•t»  jve^  darfltn!i!  fle  Ricnelieu  rêu^,  qui  remplit  les  exercices 
m  feoren  dùêlqtie  forte  affocié  de  14  nouvelle  congrégatioiL, 
>r  OT  «liniftefè^  éii  fe  déchaf-  ^{ifqu'à  Page  de  120  aris^.qiTil 
I»  feam  fur  lui  il\me  partie  de^  ihôurut  eh  odeur  de  Cimtet^. 

•  btes! 
M  tenus 
»  rare- 

4»  fomhiée.  ^e  fais  que  làfatyre  gueil.  &^de  la  divifipii.  (l^ns  b 

ff  oe  Fa  paii  épargr^.  Ami  ^  nouvel  établifleme^bt  ^  le  ftiYf, 

n  confident '(jin  cardinal  de  Iti^  de  fon  crédit  jiour  rufcifer  a|i 

a»  cketleu,  pouvoir-]]  manquer  faint  (biHlateurde^perfécmions 

•  de  critiques?  Sa  ferveur  &  J|e  toute  efpece.  Innocent  Z 


K>SEPH  «Dr  Cai asanc^^  ^àuv4res  enfans.  Il  Turvécut  deuf 

(S.  }ibndateur  des Ecolcl-Fxe.Sj  ans  à  «e  défailçe  »  &  mouruc 

naquit  à  Pérralt .  dans  le  royau-  igé  de  q%  ans ,  aprè$  aVoir  pre- 

me  d'Aragon^  en  t<ç 56,  d'une  dit  le  rétablijQlèinenc  dé  foy 

famiHe  tiobfê.  H  fit  vceu  de  prdre  ;  ce  qui  arriva  ai  ans 

challeté  dans  fa^unefle ,  &  %  ^près.  ;C}énient  IX  le  remit  ivà 

paffa  dans  les  exercices  de  û  'l^  même  pied  qu'il  gvoit  é^ 

piété.  Devenu  fils  unique  par  approuvé  par  Grégoire  XV. 

la  mort  de  ion  "irere  aîné  ^  n  x.es .  fonéiions  des  retîgié^ix  df 

eut  quelques  çont^qùllâions  \  cet  infUtut  ne  fijrênt  d'abord 

effuy er  de  la  part  de  fon'pere ,  que  d^enfeîgner  à  lire ,  à  écrire ^ 

qui  vonlnt  loi  pf d.^urér  up  bril-  le  ca.téçjiifme  »  raritnmétique  , 

iant  établHTemént  dans  leVmonf  &  les  élémens  de  là  grammaire^ 

de.  Etant  tombË  malade  &  ré-  n)ais  en  vertu  des  conceffions 

dutt  à  l'extrémité ,  \\  déélara  k  4ue  leur  ont  fait  plufi^ârspapes» 

fon  père  le  vœu  t^yi  avoit  fait^,  us  oiic  dans  leurs  collèges  des 

.&  1  engagea  ï  le'Iaifler  fuivre  CQUrs  d'étude  réglés.^  &  en« 

la  vocation.  Engagé  dans  les  fçig|ieht  auÇt  les  nautes  fcien- 

ordres  facrés ,  Joieph  jfut  le  ces,  Jofeph  de  Calafance  fut 

modèle  du  clergé  ficplufieurs  béat'^é  par  Benpit  XIV  &  ca- 

évéques  l'ayant  employé  dans  i\oniié  par  Clément  XTII.  S» 

kttrs  diocefes^  il  7  nt  desfruit^  Vie  a  jeté  compofée  en  italien 

M  $ 
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par  le  P.  Tofettî  ,  &  traduite  neisem  de  la  feâe  des  PhAi^ 

en  sAfeoiand  par  le  P.  Koch;  fieiis,  dans  laquelle  il  entra.  Ua 

elle  eft  très-bten  écrite  dans.Ie;t  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  per- 

deux  langues.  L'auteur  eft  un  feâtonna  fes  talens  &  augmenta 

biographe  iudicîeux,  qui  parîe  fon  crédit.  Un  comédien  Juif , 

des  vertus  chrétienne)  &  de  la  que  Néron  aimoit ,  le  iervic 

gloire  des  Saints  avec  autant/  beaucoup  à  la  cour  de  ce  prince, 

de  difcemement  que  d'édifica-  Cet   adeur  lui   fit  connoitre 

/èion.  l'impératrice  Poppée  «  éoot  la 

JOSEPH ,  (  Ficrre  de  Sx-  )  proteajon  lui  fin  très-utile.  De 

Feuillant ,  né  en  1594  dans  le  retour  dans  la  Judée ,  il  eut  ie 

âiocefe  d^Auch  ,  d'une  famille  commandeipent^  des  troopes  , 

appellée   Comagere  ,  mort  en  &  fé  fignala  an  fiege  delotapat, 

-riéi ,  publia  plufieurs  pu vrages  qu'il*  foutint  pendant  7  femaines 

de  théologie  «  contre  les  partie  contre  Verpauen,&  Titus.  C'eft* 

£ms  de  Janfenius.  là  qu'il  fut  réduit  à  fe  cacher 

JOSEPH  DE  CuPERTiN.'  dans  une  caverne  proÇMide  « 

^.)  ainfi  nommé  du  lieu  de  la  avec  40  des  plus  braves  de  fa 

naiiTance  ,  petite  ville  du  dio-  nation.  Vefpaften  en  étant  aver- 

cefe  de  Nardo  •  dans  le  ro}r^ume  ti ,  lui  Bt  propofer  de  fe  tendre  ^ 

de  Napies ,  ne  en  1603  de  pa-  mais  Jofepfae  en  fut  empêché 

renspauvfes  centra  dans  l'ordre  par  Tes  compagnons,  qui   le 

des  Francifcains  conventuels,  menacèrent  ij|e  le  tuer  s'il  y 

fut  élevé  aux  ordres  facrés ,  &  confêntoit.  Ces  fddeu^  pour 

fe  fanâlfia'  par  la  pratique  de  ne  pas  tomber, entre  les  mains 

toutes  les  vertus  propres  à  fon  de  leurs  enhemis^  propoièrent 

'^tat.  Le  procès  de  fa  canoni*  de  fe  donner  la  mort  ;  &  Jo- 

iation  (ait  mention  d'un  granj)  fephe  ne  rëuflît  qu'avec  peine 

Irtombre  de  faveurs  extraordi-  1k  leur   perfuadcr   de  ne    pas 

naires  qu^l  reçut  de  Dieu.  Il  tremper  leurs  mams  dans  leur 

mourut  en  166}  à  Ofimo  &  ftit  propre  fang  ^  mais  de  recevoir 

canonifé  en  1707.  Paftrovicchi ,  la  mort  par  ir  main  d'un  autre. 

TeB^ieux  du  même  ordre  ,  a  Ils  tirèrent  donc  an  ion ,  pour 

écrit  fa  Vie  en  1753  ;il  T  a  peu  favoir  qui  feroit  tué  le  premier 

.  tde  goût  &  de  critique.  par  celui  qui  le  fuivoit.  Projet 

JOSEPH ,  (  Ange  de  St-  )  qui  n'étoit  guère  plus  raifon- 

Carme-DéchauiTé ,  vay,  Anqe.  nable  qu'un Tuicidç  proprement 

JOSEPH  ,  voyci  Abou-  dit.  Jofephe  eut  le  bonheur  de 

Joseph.  refter  avec  un  autre,  à  qui  il 

JOSEPHE  ,  (  Flavius  ,  Se  perfuada  de  fe  rendre  aux  Ro- 

non  pas  Flaviamu  ,  comme  le  mains.  Vefpafien  lui  accorda  la 

iuppofent  ceux  qui  rappellent  vie ,  à  la  prière  de  Titus  ,  qui 

FUvitn  &  Fiavian  )  né  à  Je-  avoit  conçu  beaucoup  d'efttme 

rufalem ,  Tan  37  de  J.  C.  ,*de  &   d*a£Feaion   pour    lui.    Ce 

parens  de^  la  race  facerdotale ,  prince  l'enunena  avec  lui  au 

montra  de  bonne  heure  beau-  siège  .de  Jerufalem.  Jofephe  y 

coup  d'efprit  fie  de  pénétraciont  exhoxta  vainement  fes  cooipa- 

Dès  rage  de  14  ans  les  pon-  triotes  à  fe  Aumettre  aux  Ro- 

tifes  le  confttltoient.  Il  fut  l'or-  mains.  Après  la  prife  de  cette 
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Yîfe  V  il  foivk  Tim^  3k  Rome;  ym§e-  eft  pcédenriNU"  dhrer» 

où  VeOMifien  luidonfla-le  titre  fragmeas.  dftnciens  htftoiieii»^ 

de  iMnirgeoifte  Roaiaine  &  le  que  Tamear  nous  a  confovés.  > 

eraii&iannepenffOfi.  Titus  &  Vf  ."Sàtk  Difemurs  fur  le  màfiyn  • 

Dottiitien  la  lut  continuèrent ,  des  Maehabéu,  qui  eft  un  diéf» 

&  tnpnterent  aux  bienfidts  les  d'œavre  d*éloqi^nce  ;   âc  un.  ^ 

caieffes  les  ptos  âatteofes.  Ceft  Traité  di  /a-  vie,  La  meiiieine  ** 

àRomequeJorephe^oniiimala  édicioa   de>  iès  oarrapes  Â^ 

plupart  des  ouvragcr  qui  nous  celle  d'AicnfterdaiD  ;  i7m*»^*: 

reAeat  de  lui  :  1.  L'Hifiaire  de  2  ▼oL^niMfol.  en  grec  &  en  '* 

U  pierre  des  Juifs  ,.eff  7  Kvits.  latin  9  par  Uavercamp.   l|i  y 

L'auteur  '  l'écnvit  x  d'abord  en  en  a  unèMagtre  par  Hudfen^  • 

ijfriaque  &  la  traduifit  eii^|rec.  Oiferd  9.  1720  ,  %  vohin^^- 

Cette  Htftoire  plut  taoti Titus,  fol.  moins  efiimée.  Nous' eir  ' 

20^  la  fiftna  de  fa  main^ &  la  aTonsdeon tradnâîons  en ériA^ 

t  dépoter  <bns  mit  bibfio'*  çois^ia^irctaiere  par  ArnaaM 

theqne  publique.  On*  ne  peve  d'AndUly*;  Ï!d%e  par  le  P.  <M»  -? 

nier  que  Jofepbe  n'ait  l'iniagi-  let  ;  cellêtcl  eft  nite  aree  plus*  ' 

nation  belle,  le  ftyle^anîmè  i  d'exaâitude^  l'autre  eft  écrite*' 

l'ezpceffion  noble;  il  fait  pein-  avec  pins  de  force  (t^ay/^ leora-  ' 

dre  k  refont  &  remuer  le  cceor.  articles  ).  On  ••  beaucoup  dif«  * 

Ceft  celui  de  tous  les  Ufto*  puté  iuc:Je  funeux  pa(Iâge:4e  - 

riens  Grecs  qui  approche  le  plus  Joftphe  toochantiJ.  C,  où  cet' 

de  Tite*Uye;  anffi  S.  Jerâme  hiftorieo  tuif  reconnoit  le  lè«  : 

l'appelloit-il  le  Tite^Lm  de  U  eiflatenr  des  Cbrétiens  pour  le 

Greee  ;  maïs  s'il  a  les  beautés  Meffie   &  i'enroyé  de  Dien; 

de  l'hitèorien  latin ,  il  en  a  aofli  Quelques*ans  l'ont  fuipeâé  , 

les  déiaats.  11  eft  long  dans  fes  »  parce  que  ,  difentàîls ,  pour 

harangoes,  âceaagérMeurdans  n  être  conféouent.Jofephe4Ût 

fes  récits.)  IL  Les  A/uèquttds  m  dû   embraflcr   le  Chriflia*- 

Judaifues ,  enio  lîyres  :  ou-  »  nifme  w  :  comme  fi  un  hom* 

Trage  écrit  ayec  autant  de  no»  me  qui  avoir  eu  la  lâcheté  & 

ble&  que  le  précédent  ;  mais  ravenglement  de  reconnoitré 

dans  lequel  l'auteur  a  dé^fé ,  pour  Meffie  l'idolâtse  V^pa* 

affoibH  ou  anéanti  les.imracles  *  fien  ,  n'avoit  pu ,  fans  fe  iaire 

atteftés  par  l'Ecriture.  Il  cor*  chrétien  •   reconnoltre  cent 

rompt  par-tout  ce  oui  ptmyoit  qualité  dans  Jcrus-Chrift.   S^ 

biefier  les  Gentils.  Il  paroit  que  JerÀme  ,  Eofebe  ».  Ifidore  de: 

Jofephe  étoit  plus  lâche  poH«  Pélufe  ,  Soaomene'  »  Suidas  , 

tique  que  bon  Ifraélite.  L'in«  Gratins, Huiet,Cafaobon,I(aac 

térêtk  dirigea  dans  fes  écrits  &  Gérard  Voffius,UfferiusC(c. 

cocune  dans  fa  conduite.  U  eut  n'ont  pas  douté  que  ce  paiFage 

la  baflefle  facrilege  d'appliquer  ne  At  de  Jofephe.  On  peut  voir 

les  prophéties  fur  le  Meflie  à  là-deftus  Huet ,  Dm.  Evang, 

l'empereuf  Vefpafien  ,   tout  prop.  j ,  a*,  u.  Mais  s'il  n'eft 

païen  qu'il  étoit.  III.JDenxXi*  pas  de  lui ,  il  en  réfulte  un  ar* 

'vru  coiure  Apion  «  grammairien  gument  dont  nds  incrédules  n% 

alexandrin  »  un  des  plus  grands  s'accommoderont    guère*    On 

•dverfidres  des  Juits.  Cet  on-  Jofephe  a  parlé  de  JuCounon; 
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iti  '•n  r  ^rlé  f  9!(oft:  non» 7 é vAipio ^de  Soiflbni  •  adrt  «il 
nMHM.ttn  ptiTige  AmrMt  je  .  itfat  itoU.iift  des  priactpavs 
celui  <pie  nous  y.vojpons:  s*tl  )nûAiâ^».dei.Lci«U  VU,  &  un 
o^t». »  pes  perlée  mo  Ak«c«  &  i  m^delr'dé  rveftu.  U  hmz  «ae 
afAl^i  (ift^  de^  éyéaekneai  qui  \  ExpcfiMtQu  du  SyMhoU  4f  de 
vmfiXA  feit  um  Je  teub  d«»  L  VOraifon  DominkaU  ,  qojoit 
lei«|oè4e  «  e0noMei.pl«b  que  \  triuve  deee  ïmCêUtM» m^mimm 
coiiïce  WsVieAt  pu  e«jdtiKbl|  -  de  dam- Mefteàiië^ll  fonde 4se 
peeie  ,(k  9.  Jeaap&MitjâeL'&  dr  2  ahba]res,^iiir*eiKre»  Loiigpast, 
S.'bcitMes  (e)  »  Se  theuéMiou-  r  afBftrai  tùAnOîle  de  Titfjreft  cvi 
hïr^  Ittir  dief,  doÉt  leicAâart^  lur,  ^T-niéfli^LFcftioie  4a 
teyr|r4lKtteÉtdéiàrépendo»per''>'*p|i^  £e|itat»tU  &  àA  tooM  fai 
louf  &>  çonttui  dft^tDut  KeidK^  Freocf  .^"  * 
yen?  *  >  v..;<  n.   .  >     JOS5E  «  l%^\  Juâûcas  cm 

705£PIN  >  twytr  idi^ilfO.  Jado9Us. ,  iUttftre  kMitatse,  éieit 
lOSlAÇ,  rot  dB.iedij/uG^v  fiUrdeilutlnil  ,  qui  sepôt.  le 
cêch.  k  6>n  père-  Aihpei^  l'an  •  ûtne  de  rot  db  BrêtaÉBf .  Son 
64i4.à]rafit  J.  C.;,  .L  Uigpé  de  S  frère J«dicaef2.réfti)ii  de  qmter 
ani.  il  refi vecfa  \éi  ^nfoh  cou*  le  trftne  po«r  le  dohaer  à  £)ies  ^ 
faorés  aux  idolee  «:  étaUk  de  prialeiflk  defe  ckner  «filment* 
vertueux RUgiftraes polir (-endre  ..vesneneiit  de  fiet  états  &  de. 
la  îttftice. ,  âc.fit  tkffoMt  le  Tédmaticode  feseafamitmis 
teottdeb  Ce  fut  alors  iqm  Toq*  .  celiii(C£4  égakflKstdétaewdes 


Sinak  du  Liwt  dt  U  îm  «  ivàa    grandemk  cnendaliiee  »'  ibrtk 
e  Ik  iDara  de  Me^  «  tut  trou-  -  déguîfé  en  ;péierin  de  In 


vèpar  le  grand-pretre  Helcias.*  taf^ne^  M  aiih  fe  oadhceàiRu- 
Suf  k  fin  de  £91%  rc^ene,  Ne«    niac  dans  le  Pontàie«  ^  oik  il 


chao>  ^oi  d*iEfty pte ,  allant  £ttre  bâtit  nné  chapelle^  Cet  iwr aii« 

la  guerre  .aux  Medet  &  eus  tage  fiit  «bainè  on&ite  ca  un 

Babjrfenieils, s'avança fu^*au*  moanfieee  céwbre  ,  qui  eft  4 

près  de  le-  vtUe  de  Megedo ,  une*  lieue  de  la  mer  »  préside 

qui'étcnt  du.  rouanne  de  Juda.  Mentreàîl»  diocefe  d'Amiens  « 

Jofiea  s'oppofa  à  fen  paffage ,  appartient  à  des  Sésiédkiîns  , 

^4Nt  livra  bataille  an.  pied  du  &  fe  nonnne  5.  Xaff^-fws-Mêr^ 

Mont-Carmel  :  il  y  fiit  bleile  11  jr-momt  Aincementen668. 

dantertufement  >  &  mgunit  de'  U  jr  a  à  Paâa  liae*  pasoiiTe  qui 

reiBleiToretran6ioavabcJLC.  porte  foir  nqot ,  en  Hiâmoire 

Le  peuple  donna  k  ûi  mort  les  nu  féiouriqne  ce  Saitt#  y-  avoic 

marqua»  de  la  plot  vive  don*!  fait. 

leuTw  Xrémie  compoie  un  Cmn^  JOSSELIN  ,  knMecîn  Asi* 

/If nrhinubm  \ fo louange.  glois  dans  le  x^t fiecle ,  Ams  le 

JOSlAIN  pi  Viehzt  ,  règne  de  Charles: U,  kifla  nn^ 


(^}  L'mitbeDtkhé  de  ce  dernier  puD'nge  o*cft  cenieBée  pftrp^Kbnne  ; 

Ulondel  (bf^^e^  celui   qui  reamrde  S.  Jesif^Bspiillè,  ofsU  Cuis  aucun 

Mtnif  raîfonnftble  (tr(iy«{  JaAJ<«*BaPTiSTB3*Orieeiie8  te«  ivcoimnlt 

oinlts  deux,  dsm  un  tcms  fort  aotérieer  s  lB.{«Ste(KlDe  falfificattcq 


j  ©  a  10*     fVff 

jtitg/oifrM  tu  AmiriffM;.  U,  y.  &  iaccigée»  ^ievCabaM^teiK 
rtpiMffte  et  «ya'ir^  a.dt  pm-  ciaigaMt  Je  woêam  fort  poufi 
ncSyairecJestxeiBSckftcbiitfe  leur  irHk;  ie-ftnrirenf  iFoi» 
fefTnit  ks  habitant  àw  fÊ^ym  «  ftmafteae'  fomt  faire  ailienéA 
peoe.gdûrries  moUiity  ks    atecJoTiié^AïkailêëècYfoiéf) 

pU^  6i  ke  uleeres. <  Jerttkkin,  irrité  et  cen»  a^ 

iCBUË  t  était  âk  dc>Niini  Iwce  »  t'étast  ligué  avec  .^ 
de' ktriW <i*E|iliraiip.vDia» k  autre» lûiti alk attaouer  Gft^> 
choffitv  ck  Ttf ant  «mtee  ids  bata..ioAié.  kodit  ter  lee  tv 
Mo9tib4,*p«wjg0|ivëaler  k»  rok*  qu'il aût^a^énmte.PMnr. 
Iteélîees^  ^oTué  fiiccéda;4"oe  achei«er  ùl  vî£Mm  ,  il.cctB»^ 
divhaléfcifiBteiir Pan  141:9 mant'  nttiidèaitkkihdaa'alrêmry&r 
J,  CLIiioyTe  aeoît  ooodttitk*  k  aaiUf«.£nnBire  à  k  viiwfrt 
peapk^ée  Okn  wCrAiq  bord  protenge»  kymr  data  Ituaim» 
da  Jwrd^  (7éio(»M»  kioii^  eiiMfes.afoît  i|tae  k  foletLftff<i> 
l'oraek  drHii)  qi^ildeVcnt  tm^j  pendit.  <rkUenièrit  Ton  cour»  ,1 
miaer  {on  nônîMrè.&tk  vi&i  fois  qiiejk «are  (daae  k  tjCf 
Laglokede  condutre^ki'lfriiéi»  tiine  de* fa  rotation)  deineimM 
fitetulamk  terre 'pcoBBÙeétoât:.  ittnoUk  i  fck-  que  par  isnei 
réliiriÂé#à  JaiVié.  H  mrtk  kik  oMrY^tJk.  plus  fiapk,  k'io^i 
iufqaei^ià^cepeufpktinlégUIa-'*  mtere  jetée  par  le  foJeîKisW*' 
tetn-w  Ikktsv  falielt  sAf»n  un  §é*  rlta  fw  l'iianaon»  »  CéiMt  ,^ 
néral  &  un  guerrier  iwéa^xm*  ^^^ dit  u&.pkax  &  fôHde  écri^i^ 
généra]  qor' eut  jkhu<  m  fbUbtf  „  Tan  «  pour «anifeAer  fa.pail^t 
toute  U  tendfcpe  d'un  ptre<,  &  ,» •  faoeeraaix  ymu  des  natkMia> 
Ptt  focfrier  qv\ne  tn&aquât  ni:  ,9.idolâtrel  *  ficnour  kur  mon^i 
dts^ttenrions  4  ni  de  k  Vigi»  .  ,»^irerrabtodicédekurcuket" 
laaee  du  légiikienr.  Tel  étoit  •  ,^  qne.Dieu*  fît  akrs'ce  fnnd*' 
Jofuér.  U  enroya  d'abord  des  „^  jnîraclo.  Rkn  n'eft  difticUa^ 
gens  povr  exaiiiinef  k  Ttlk'de    sr-uu  Tpat-Puiibm.  U  a  éraUl» 


jéricbo.  Dès  qn'ib  lui  eorest.  |»  l'ordre  confiant   de   l'imi^ 

fait  leur  rapport,  il  paflb  lo  ,»  vers-^  poif"éleyer4*efpri»da  * 

Joankin;iTec  toute  fi»  arynée*  >>  rhonunnJi  la  coanoiflàntt^ 

Dieu,  (bfpendit   k«^mrs  ^dea  „  deks  péifeéiîoiis  iwifiblesV; 

eaua  %  éc.  k  fkuve  deinenra  à  »/  par  les  naêrycilks  irfiibki#' 

fee  dans  une  étendue  d'emrbon  ^^  qu'il  expoio  à  Tes  iens.  11*^ 

dtan  ireues.  Peu  de  îonts  après  ^r  kijleikdit  eet.  brd»  en  cetM'' 

ce  mirack  ,  Jofué  fit  circon-  „  occafion^  pour  montrer  qup_ 

cire  tous  les  mâks  qui  étoient  ,,  ks  plus  grands  prodiges  ne* 

néspèadant  ki 'marches  du  déw  „  lui  coûtent  rkn  ;  qu'il  eft 

fert.  |1  ûï  enliiîte  célébrer  k  >,  Tarbif  re  fouverain  de  tputes 

PâçfQAfy^TÎntaifit^ierJérîclR).  »,  ki  créatures  ,  &  qu'il  ef| 

Suivant  Tordre  de  pieu ,  il  fit  ^  aki'ohimenf  indépendant  des 

faire  6  fois  k  tour  de  la  ville  »  loii  de  la   iiature  ;  parce  ' 

par  l'armée .  en  Cx  jours  d)ffé-  m  q"€  }y\  ftU  èft  i'auieur  dç 

rens.^  les  prêtres  ponantTarche  ^^  ces  foix  ^   gue  la    nattfre  , 

k  ibpna^tde  k  trompett€(.-Les  „  ciiâni&Ae  n'efi  autre  chofa 

purailles    tppberent   â^e^es-  ^  que  fa  volontç  t0Ute'PUti<!$ 
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•«  faute  v.UEccléfiiftiqaeaTeït  téfûfiotaé&  le  Inm  d»  la 

fcng^teii»  tapec^ant  «Kprimé  geife  nons  «a  inftrmfcm  (aK 

la  inêroe.oblervmioo  avec  au*-  rourquoi  les  Jaifiic'aoroîeoiâls 

flant  d'énergie  oue  de  lacoHîroiie:  pn  être  ka  ezécotebca  des.ar- 

^JnvocsvU  aUijjimum  pounum-in  ré»-  qae  «fa  fiiftioe  a  voit  pro* 

^ppugnand9  inimtcas  tmdique  »  "&  lumcisL  cûntre  des  naiuMss  abo* 

éiùdivk  iUum  mapms  &  jMiéhu  minables  ?...   Le  daiietr  que 

Deus...ut  agnofasntgtnies  po»  les  Jnif»t  mêlés  avec  les  Ida* 

têMÛam  tfiu ,  quia^ùHUA  Dtum  lâtrea^  ne  qninaffent  faîeatdt  le 

pugnart  n&n  efifiicileiEccW,  46^.  culte  du  vrai  Diev ,  étoit  évî- 

Joiué,  pourfiiivaiR.fea  viâoi-  deitt  ;  &.  ie«iike  du  vrai  Dieu 

res  ,  prie  prefque   toutes  les  éioit-il  ui  objet  affez  pe»  im* 

Tilles  des  Cfiaaanéens  en  6  ans.  porsanr  pour  lui  préftrer  la  cob* 

Il  diftrtbua  les  terres  aux  vain*  lenvaMon-  •d'un  peuple  lufriue  • 

queues,  confibnnémefii  ï  l'orw  cbmt  la../Dailce  éioît  'iocom* 

dre  de  Dieu«  Ac  après  avoir  gilileh.»LctJntRpuBÎflbmc  la 

placé  l'arche  d'alliance  dans  la  cruauté  de  ces  barbans  fiar.k  ' 

lÊille  de  Sslo«  il  «ounitik  lïo-  peine  du  .talioa.  Je  n'ai  rUm  . 

ans,  l'an  1414  avant  J.  C  II  f^t^ferf^ueje  nwufM  fot^nr^ 

gouverna    le    peuple  :d*ifraët  àMx  muirts  j^  difoic  Adonibe**  . 

peodam  lÊf  ans.  Nous  avons  fecb^  Dhume  nnd  le'médqnt 

leus  fpn  nom  ua  J^ivre  Cano^  ^'«j/|fr.  VoiyesBBELPHSG<Wt 

riquâ  écrit  en  hébrouJ  Plnfieors  David  ,•  Ao AG  ,  AooMiui* 

fa  vans  le  lui  attrifauenr,  mais  sech  &c.                        ,  . 

fana  en  avw  aucune  preuve  lOTAPIEN  ,  tyrta  ,    qnâ 

démonftrative.  C'eft  par  igno*  s*étanr  foulevé  dans  la  Sjrfie» 

rauce  ou  par  mauvaile  foi  que  fur  la  fin  du  regae  de  Tempe* 

desécrivamsdecefiedeontofé  reur  Philippe,  fiit  déMt  fous 

repinchec  à  Joiué  &aux  autres  celai  de  Dece  ,  arers  l'est-  249; 

ckth  des  Hébreux ,  la  rigueur  Sa  téce  fut  ponée  à  Rome. 

4ooc  ils  ont  ufé  envers  les  ha-  JOUBERT  ,  (Laureut)  &- 

bitiins  de  la  Paleftine ,  &  envers  vaot  médecin ,  profelfeur-rojral 

qHfelqlies  autres  peuples  ;  rigueur  &  chancelier  -de  Inni  vcr£té  de 

due  .aux  crimes  énormes  dont  Montpellier,  nac^uit  à  Valence 

ils  s'étoient  fait  des  loig ,  &  qui  en  DaaplÛBé  ,  1  an  1529  ,  & 

leur  avoîent  comme  paflés  en  mourut  à  Lotnbea  en  1581 , 

nature.  Dieu  lui-même  avoic  médecin  ordinaire  du  roi  de 

ordonné  cette  rigueur  :  le  Deu-  France  &  du  roi  de  Nauaae. 

_  ê 

(tf)  Le  livre  de  la  Sftgefleleur  reproche  tes  facrifices  humains  «  l^m- 
fHOtic'ule ,  l'aatrct|iophsigie  &  tontes  les  atrocités  qui  rendent  TexiAence 
dVo  iK-upie  odieufe  à  Dieu  ^  aux  hommes  :  ///oj  antifuoi  kaiii^ 
tores  Urra  fan^Lt  tiiét ,  qtios  exhorruîjii  «  ,quoniam  odiérii^ 
optrafacitbantùbiptt  mtdicamina  Kf  facrîficia  tnjujia  ;  C<fi/to^ 
rum  fuorum  necatores  Jtne  mi/ericordia  ^  c^  comefiores  vtfctrum 
hominum  ,  Cf  devoratorts  fanguinis  a  medio  facramtnto  tuo  «  Cf 
auclores  partnus  animarum  rnauxUtatûrum ,  perdere  yoinifii 

£tTnMnus pArtntam  nojirorum^  Sap.  is.  On  peut  vov  encore  j!>ear.  8, 
evit.  18  «c 
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n  Ittffii  on  Traité  co/ftre  Us  ^  avant  que  d'6tre  <lrré  au  fa^^ 

weurs  populaires  ,  1578  ,  in-8*.  cerdoce.  Son  attachement  aux 

Il  7  a  des  choies  curieufeS',  difciples  de  Janfentus  ,  le  fit 

donc  plufieufs  font  bien  conf*  renfermer  à  ta  Baftilie.  Il^eft 

tatées  ,  &  d'autres  qui  ne  me»  auteur  *d'un    Cornmtntain  fur 

ritent  guère  de  croyance.  II.  /'>^;yo^«/yp/e,  imprimé  en  1762, 

\3  n  Traité  du  Ris,  is^^q^ïa*^^  en  2  vol.  in»ta,  finis  le  titre 

3  parties ,  avec  la  caufe  morale  d'Avignon.  On  a  encore  de  lui 

dii  Ris  de  Démocrixe,  expli-  divers  autres  ouvrages,  dont 

Îué  par  Hippocrate  ,  rare/  IIL  ]ks  principaux  font.  :  L  Di  la 

In  Dialopufurla  Cacographii  eonnoijfancc  des  Ttms  par  ray 

J^rançoife  ,  à  la  fuite  du  pré*  port  à  ia.Riii^ûù  ,  in*  12.  IL 

cèdent.  IV,.  De  Baineis  ontB  Lettre  fur  f interprétation   des 

quorum.  V.  De  Gymnafiis  &  Ecritures ,  tn-ia*  UL  Expltca^ 

generibtts^  exercitationum   apttd  tion  de  l*Hifioire  de  Jofevk  % 

MitifUOs.'uUbrium  &c.  La  plu?  in^ia.  IV.  Eelairciffement  fur  le 

part  de  fes  écrits  latins  ont  été  Dif cours   de  Job  ,   in-i2.  V. 

recueillis  en  2  vol.  în-fol.fLyon^  Traité  du  caraâere  'effentiel  à 

1582.  Ils  rouleiit  pfefque  tons  tons  les-  Prophètes ,  in^ii,  VL 

fur  la  médecine  ;  on  en  trouve  Explication  des  Prophéties  do 

la  lifte  dans  les  iVbt»  de  Teîf<^  Jérémie,  Exéchiel,  Daniel ,  { 

iler  for  \ès  Ehses  de  de  Thou.  vol.  in-12.  VU.   Cammentain 

Ils   font  rempu  d'érudition  ;  fur  les  xii  petits  Prophètes^ 

on  peut  khédie  dire  qu'il  y  en  6  vol.  in-12,  &  d'antres  ou- 

a  trop  &qu'eUe  déroge  quei^  vtages,  dont  quelqves«uns  en 

œfeis  av  iagemeat  de  faucsuTH  iàveur  du  parti  oh  il  a'écoit 

rent  Jouhèrt  laifla  un  fils,  laiffé  engager* 

nommé  Ifàac  Jot7BEftT  V  qui  <     JOV£,(Paul)  hiftorien  ce* 

a  &it  une  jlpobgie  de  fOrtha^  lebre ,  né  à  Corne  en.  Lom- 

p^pht  Françoifc^  &  qui  a  tra»  hardie ,  d'abord  médecin ,  iiit 

dnit  quelques  Ouvrages  de  foa  enfuite  élevé  fur  le  fiege  é|vf- 

pere.  copal  de  Nocera*  Il  difira  en 

JOUBERT,  (Jofeph)  )ér  vain  d'être  transféré  à  C^me; 

fuite  de  Lypn,  connu  par  un  Paul  III  lui  refula  conftamment 

DiSionnaire  François  &  Latin ,  cet  évéché.  François  i  le  traita 

in-4** ,  ttèt-eftimé  for-tout  pour  aVec  plus  de  diftînâion.  Il  lot 

le  latin ,  qui  eft  pur,  &  dont  écrivit  des  lettres fiàtteufes,Ac 

les   exemples  Xont  tirer  des  lui  accorda  une  penfion  confi*^ 

meilleurs  auteurs  ;  il  ne  vaut  dérable.  Cette  penfion  fut  re« 

pourtant  pas  celui  du  P.  le  Brun,  tranchée  par  k  connétable  de 

oui ,  en  pnofitant  du  travail  de  Montmorenci  ,  fous  le  reeao 

ion  connere ,  Va  perfeâionné.  de  Henri  IL  Paul  Jove  s  en 

L'auteur  mourut  vers  1724.  vengea  en  mdtraiiant  le  conné* 

JOUBERT  ,  (François)  table  dans  le  %\é  Hvxe  de  ûm 

prêtre  de  Montpellier  «  né  en  Hiftoire.  II  ne  faifoxt  pas  dîffi* 

1689,  mort  le  2^  décembre  cblté  d'avouer^  n  qu'il  avoir 

1763 ,  étoit  fils  du  fyndic  des  n  deux  plumes ,  l'cne  d'or  & 

états  de  Languedoc,  &  avoit  »  l'autre  dé  ttt^  pour  traiter 

hn-méme  exercé  jcette  charge  ti  les  prinoea .  fiiivam  les  fa^ 
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w  vftirs  «u  l«i  jdHgnœ»  ^Hi  «ft  éâ  Vsn  i^  -^/Sott  fréM 
^.«n  fecevDtc  «».  U  psuoit  ptr  Benoit  lovs  «  «oiki^Â  plu» 
iê»  Lettres  qaTii  Avoit  l'âme  eir  fitvEsuameei ««ntr'autKs  use 
irlmeinaM .  intéreiEée.  On  0*4  HiiftMM  dàf  Stàuts  ;  &  fon  ped^ 
1  amak  iiiMté  «vec  autant  &i'a£r  atreii ,  Saul  Jove  «  iQort  ca 
faranca-;  ti  ileaHuute  à  i'iia  ilei  ifSi  »  -critîva.avec  iocc^  !■ 
ehfhratU'4  «  Cantic  des  confia  pôéfie  italienne. 
tores.  Cet  Ufioiien  sMwat  à  JOUF£ROI ,  Joffudi  m 
Elorenoe  en  15^^»  ^  7^  *»U  C£OFERoi»(ieu)néàLiuieiiil^ 
cmi(èîUtr  de  Cèae  de  Médicis^  daJis  k  Franche-Cêttité  «  feU 
Oo  a  de  lui  :  L  Une  Hifioirt  l-habit  de  reJîgieiiftvdBni  Tabl- 
ai X1.V  livres,  qui. cooisofiace  baye  àt  StrPiâiire  deLnieiii!^ 
a  l'an  1494  ^  de  qni  fink  en  8&«fi4e«înt  abbé.  PhLUppe  Je 
M44;  Fiorance,  t^^o Sli%\%^  Bon,  doc  de  BbuiKogne  ,  lut 
»  vol.  ins-iblio.  Il  y  en  a  wm  psocuna  l'èvèché  ^'Arras  ,  & 
▼iettle  tfaduâion  fraiiçoîie  ,  foilictu  ponr  ki  us  chapeau  étt 
Lyon^  isj2«  in*fol.  La  variété  cardinal.  Pie  IL  là  paotfiîc  ,  à 
&  l'dftoiraanoe  4es  taaiieres  la  pondîtion  qne  le  préW  engage» 
fimt  Ure  avec  plaifir.  La  fcene  nsc  le  roi  JUub  Xl  à  (Âippâoii^ 
eft  tour-à-tour  en  Europe,  en  la  PragaaangueySaaMon»  Jout 
Afie,  en  Afrique*  h»  priar-r  fim  obtinttwcemenaaqtte  une 
eipanix  événeaiens  de  50  an*>  déclaration  «cUmqu&k  p»e  k 
nées  «  décries  a^ec  i)eattcoup  fooliaitoit.  Mak,  ia>uk.  aI  fe 
d'ordre  ài  de  ckrté «foraient  eepeiitant  de  f» iscilité ,  dîCr 
fUi  conis  d^faîfloife  qui  peurniic  gcâck  i'éviqne  d'Arras.  Ponr 
£tre  trb«utik ,  fi  h  fidélité  'de  ismediec  ans  .maom  que  ia  dé- 
lliiftorien  égaloit  la  beauté  de  ckfation  poiiTok  occafionaer 
kaaatiescfeniiosaairddeQur*  en  France,  il  fit^deinoMVvtks 
ie»Quint,  &  protégé  par  ks  ordonnances  tondiaiit  les  ré** 
Médicif ,  il  ^ue-de  ces  princes  krves  9^  les  eapeéktives  »  i|iai 
avec  des.élegeB  quelquefois  on-  ^coiete  prefifue.  k  énil  avan^ 
nrés.  VLyLès  Vits  des  Homma  tage  que  l'abolition  de  k  Pr^g* 
Ulufins.  • .  UL .  Ims  Eloges  ^dts  înatiiitte  âvoit  paotiulti  an  'fi>u- 
Grands^Hoaums.  On  reproche  veraia  pontife  ;  &.tiif^'^Mi  teÉns 
à  ces  deux  oovrages^-binfiiqti'à  ^  concordat ,  k^^onr  deftome 
fa.  grande  J24|bi«  ,  un  iqHe  ne  put  -awoit.la  kcis&âion 
SCQP  ôcscoire ^  on  son  troptcn»  nu'elie tiéfitoit;Cependant|ottf* 
fié;  mm  flsionttniles  ponr  k  tcoi  necueillit  k  kui^^  k  né- 
connoi(lao0e  -des  faits  &  dits  gocktion*  Le  pape,  ajouta -an 
cks  hommes  cékbret.  IV.  Vas  chapeau  de  cardinal,  l'-évêché 
dm  dou^e  if^hEcojuim  fifu^enùts  d'iAlby  ;  mais  il  lilcn  îoiût  pas 
^e'  Mmuu  V.  Tluueurs  mitres  kofecems^éfint  mort-ati  prieuré 
Ouvragéaf  danc  kfi|uels  on  «a»>  de  Ibdli  »  dioeek  de.  Bourges  , 
marque  skrefinit.,  mais  peu  de  en  uf;t.  ^  ' 
goût  &  lieu  (k  raflefle.  On  a  }Qy)ESl  AFhiflu5£lmidw 
recueilli  toutes  les  flEnyres  à  Jùvimmï  )  fils  du  conste  Varro- 
9àle  ,en  £  voL  în^feL  reliés  nien ,  né  à  Sin^onv*auîour- 
UPdinairement  en  trou.  Ceft  d'hut  Segedin  (  quoiqbed'antres 
|'4UitfDnia)>kutçeiDple9e;èlk  firéMtd^c  ^  Sin|idQa  eft 
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de  lA  Pânilonie  «.tao  ^^l  «  fttt  le  nm  icooncet  à  iii  Telîgwn  , 

élu  ettaptrQtir  jpaff  k»  (nikn  j^  ce  qu'il  rtfbfa  géttéMuiweBC 

Taroiéft Romaine 9 apsèa la nort  Son rttnt  fitt  trop  coure,  pour 

de  Mieb  VAfimt^  en  jC).  U  fv^oa  poifle  coneoitre.  «II  air» 

reCeft  dfaboca  k.  coomoe  âoi*  toit  iié  gloricvx  ;  mais  Toa 

pénale  ^  téepoigMiit  qA^ii  ne  ae  pevc  «lennc  que  J<mm  • 

Toqkn^poioa  coaunandct &  dee  étaat  bon  chsétten  ,  n'eût  été 

ibldeta  idol>trf  s  ;  maia  éons  1»  bon  piûice«L*abbé  de  la  Blette* 

ayane  pimeflé  qn'ila  .  étoient  tîc  a  écrit  ià  Fit  en  %  yoI  in-isj 
ckcétie» ,  iâ  leçot  k  ponrpitw       JOUIN»  (Nicolas)  né  à 

Les   wttahm  ément  en  tièsi»  Chartres ,  fut  bampucr  à  Paris , 

mauTaîa  état  ;r  il  tâche  dly  ihet-  &  y  aieiitut  le  saté^rier  1757 , 

tre  ordre  ,  6c  oonmein  par  à  73  ans.  On  a  dte  lui  ^I.  Piiôcè^ 

faire  la  para  avec  les  JWfefw  contre  Us  Jifwitêâ  (  celui  d'AÎ»^ 

Qoeiqnes.enieyrs  ont  biftmé  broîièGn7s)Cic«  171^0, in-i^ 

trés'^Blnb'fiopos  cette  démar*  H.  Les  SofceUdts ,  latyres  eif 

cl»-,  poîfque  fans  ceh  il  ne.  vers)enfiiYeiirdesdîrcîplesdo 

pevrnak  leùce  fes  uonpes  dn  Janfenius.  lil.  Li  Partifigmiiê 

pays  oii  lulani.  les  aToie  enga^  éiu  DèakU^  &  d*auties  firtiits'  de 

géet  r  £fi  II  cette  paix  &lt  peu  h  cakoinie  &L  de  la  kurare  , 

honoraUeicefiisUÊNicederon  bien  mopree  à  fiére  ^onncdtMr 

tmpmdent  &  ftuguenx  pré^é*  la  fisae  hypecrite,  dont  U  È*é^ 

ce/Tenr^  &  no»  pas  la  nenne*  toit  fint  le  ehnspion. 
Il  roonnaede  de  fermer  ks       JOVlN  ,  noble  «Gaulois ,  &• 

tempk»  lies  idoles ,  &  défendit  capitaine  pWin  de  bnvottse,  fat 

leurs  facrifices.  U  eut  fer^iont  déclaré  empereur  Ib  Mayenoe^ 

un  foin  extrême  de  rappeller  Pan  411  ,  dans  le  tems  qeîoa 

S.  Athanaiè «  &  les  autres  pri-**  affiégeoit  le- tyvan'ConfianiMi 

latsexilésyâcdetémoig|nêraux'  à  Arka»  i^'^duv  ce  daneerenr. 

hérétiques  qu'il  nevoubîtpoint  honneur  àik  brieve  de  Goar  »' 

foufiir  de  dilcorde.  Cependant  Akin ,  &  de  (j«£idiicaire ,  chef* 

il  ne  îonit  naa  loii|g-teiïis-  de^  des  Bourguignons.  U  aflbcia  à' 

Tamorité  ,  dont  itfe  fervoît  ii  cette  dignité  ibn  Aère  Sébaf» 

i&gneinènt.  il  moaiitt  à  l'Age  de-  sien  ;  mais  ils  ne  jouirent  pai* 

13  ans,  dins  un  Ikutippelli  ltMig->tems  de  tepoorprei  L'an- 

Uadaftuie ,  entre  k  Gaktie  6l  413  »  Acaulphe,  roi'  des  Vifi« 

k  Bithynio  ^  en  964 ,  n^a^nt  notiis ,  qui  Aiirotr  le  parri  Âr 

tenu  Tem^  que  iêpt  mois  &  jwvio,  l*»J6fnt  a]Nindonné,tet 

30  foofs.  On  le  trouTa  étouffé^  ufurpateur  fin  tué  dans  lé  eetne 

dans  <bn  lit,  par  k  vapeur  d*  qu'on kconduiMtà'reieperenr 

charbon   qu'on  #mt  aHumé  Honoriu4,^éipitfllof<s>àRa«> 

dans  fa  duûnbre  pour'k-ftelfer.  Tcmie ,  Sûiumiel  on  porta  auâ^' 

Jovien  avoit  été  capitaine  de  la  tête  de  Sébaftien. 
la  gank  prétorienne ,  du  tems^      JOVtNIENy  tnçlnè  de  Mi« 

de  Julien  ;  &  ce  fut  dans  ce  kn  9  Infeâa'plHfleofa  monaf*^ 

tems  que  ce  prince^  qiie  Tig-^'  tere^de  fes^efreum  >  apièa  étro' 

aorance  ou  kmauvaîfe  foi  nevr  ibrti  du  lien ,  tl^  ll^av^r  vécO' 

repréfeme^eoiourdliui  oeMHie*  tfès*»aaftéreÉitittiriie*nÉi4Min/ 
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9  dîrit»  péki;^4ftie  me  «rmnr  l   tflff  t  An  Mr$.  Barbon.  Os 
1»  TOUS  refpeAittz    r«ii(tMible    trouve  dans  la  |Mrtle  mî  re* 
w  Ûés  refîtes  antiqvesâebfoi.    fM>n^  rfenfingtoemeAt,  d€s  ré- 
^  Vous  étm  chrétittn.  Ok  l    flexions  fiiges ,  des  règles  d« 
y.ToiHv  ce  ^e  lV>a  ne  ^«    ^efttkpliis  fAr,  forné  fur  les 
•-^donnt  pes  1^-k  iftoârine  dd    ezceUeessBodeieidrl'aatiquité; 
^Ayntimàét^  qof  a'iâoutîex*    <Ke  pvéceptes  tnoéa  par  la  rai» 
al '▼OUI  celle  de  l'atliéiiiiie ,  &    feà  &  par  rexpéneiice^  une 
•  Toas  devcaîei  les  oracles  de    médiode  <la»e  &  wÊife  k  la 
9.  la  pélitiqee.si-  (  tfayxrSiiiv*    porté»  de  aoos  les  efpritt  ;  i  a* 
VÀUEi»}.  L'6it9n0e  daP«  Jb»*    noiiic  de  la  Terni,  le  cale  pour 
y^ascy  ^loene  là  .^a  partie  de    le  piaogrès  éki  foienoes  &  des 
YHiiain  déi  Jéfuit9i>9  depwt    boanes  moeurs.  Ce  epd  paroit 
I59iîafaef*eii:i6l6;ia»&>].;im4    fur^ctouc  prédetta  dans  ren* 
^mé  à  Rome  en  afio.  Vhi^    feaable  des  différeiis  Min»  que  le 
focien  j  cente  de  la  poiAaiee    P.  JmiVenqr  ddone  Aiu  éda- 
êa  pope  fe^  le  temporel  des    àltears .  c\A  ia  aoUeiie  &  la 
ton ,  loiTaor  ke  prtncipec  ul«<    farce  des  nioci6  qaî  doîveiic 
tramoattins  j'ceia  feul  Aiffifcit    dîrigBr  de  routeoir  les  .péalUee 
pour  faire   condamner    œtie    tniraux  de  l%iflniâio«i  ;  faciii& 
JH^htn  eo  France  :  k  parie-»    qui. ne  preaseas  kor  elbr  & 
foentde  Parkie  fiipprim«  &    kor  afitnté  que  daos  l'efpru 
pnAaUeaafnt  ne  le  (eroit  pas    de  ia  Religidn  Quéùeme,  Se 
eonteaaé  d^une  fieipk  Aippref*    qui  par>lil  néaie  font  dereaBoa 
fioto  »  fi  le  roi  ii*eét  déchré  qa*fl    ikm  rares ,  ëL  i|u*oii  ne  trouve 
mè  v«iildft«  pasi  Woiir  pcwB»    plus  ^psedânis  vm  petk  nombre 
pfaii  km  eevteamîrar^  coatenr    d^sKliiridos  ,  que  k  philolb^ 
deia  déclaratioir  faîte  &  dref-    pkifikie  &*a  pas  fabpigiiés.  Ou 
te  à  ce  fifi*t  par  les  JéfiÀtesy    ne  peut  riea  ajomer  i  cette 
npris  UquêUt  U  m ,  dit  IVivo-^    ST^ide  leçon,  plekie  de  ftntl^ 
«ai  général  i^Mfàé  Flenry >    néns ,  de  tendrefle ,  d*ilne  kge 
dids  km  Plaidoyer ,  êes  k  iugé»    &  UenkiGuite  phikfephk ,  ^ 
fiiuf  dkfnéê  4ui  tamdk  de  Im    qni  tenle  fufic  pour  taire  un 
fffùUfliùM  Êbmt  ù   ks   kinore^    eaceUent  infthutenr  :  Ctn^a 
L'oQvéage  *da  P.'  Jouvenef  eft    tanquàm  fuh  ptrfomk  hàtmttm  « 
éc#tf  a^eec  aiÀent  de  pureré  que    /«  éxigmt  corpmfadis  y  idi'wmm 
d*ékg(fnoe  ;-  il  a  étk  eonifinué   ffuiéià  d^igmis ,  lummmMtA  cm* 
9/^t  fuc<:k  pef  le  P.  leks'fe    Ujhs^  c^gnstionis  ^   fanguinam 
6éfbr  Cordera  <  Rome,  1^50,    CkNfii  }  in  eifdim  ^ptmmm  cm^ 
T  vol.  in-M.  En  t^t^  on'im-    m ^jitsngni , Aofiditafêm  mur* 
pKma  ^  Li«gâ  un  Reeueil,  In-f  !»>   miaiis  ^eonumpUtw  :  tàm  verh  • 
é^Pketst^nohànt^ittHê^Ml^ire,-    quàtit  mn  madà  liàmter  ^  f€éL 
O  reèueil  ft^èftpe»  coinmifm    éiktit  émàiiiûsè  doc0mdi  manuê 
Oh  a  ëHçort  du  P.  fouvency  r    mi^^èét  ?  Dana  ks  avk  v^k« 
T;  D^s;  Narùhguti  latines ,  pf o»*    tif^  à-  k  manière  d'ap^ifendie  « 
ifbncéés  en  div^if^»  octbfions;    l^Mltèvr  «ft  moins  beoreux  ;  il 
en  1  vol.  )fl>i^:  R.  «Un  iraité    pardltf  «]u'il  ne  connoiflbir  pas 

gr  >^fe  di/hêkdi  6^  dûtenii  »    afiee  A^  nattKe  de  Teéprit  ktf« 
ii;réîm))Hiilé'^l^is,ié-ii,:   nMân*,  ksdifiêieaies^aïamesâc 

propndtéi  , 
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{propriétés  fous  lerqtoiell^l  il  fe  Le  tablemi  da  Mai  qu'il  fit  & 
développe ,  pour  le  diriger  M-  l'âge  de  19  ans ,  &  dont  le  fujet 
temeat  dans  Tes  travaux.  En  eft  la  ^àifùn  du  paralytique^ 
fuivânt  Tes  leçons  à  la  lettre  »  annonça  l'excellence  de  Tes  t»- 
les  eénies  vifs  ,  rli(>ides  &  pro-  lens.  Le  Brtinpréienta  cemaitie 
fonŒi  eiTuyèToient  toiis  les  in-  à  l'académie  ,  où  il  fut  reçu  en 
convéniens  d'une  fervitude  iii-  1675.  On  le  noroma  depuis  di- 
compatible  avec  leurs  facultés  reâeur&reâcur  perpétuel.  On 
intelleduelles.  Le  P.  Jouvency  connoit  les  4  morceaiu  qu'il 
accumule  tellement  &  fait  fut-  compofa  pour  l'églife  de  $* 
céder  fi  rapidement  l6s  leâures  Martin -diss- Champs.  Le  roi 
ks  plus  dilparates«  qu'il  eft  im-  voulut  les  voir,  &  en  fut.fi 
pofSbie  qu'il  n'en  naifle  de  la  fafisfait ,  qu'il  ordonna  à  Jou*- 
confufion  &  du  défordre  ,  &  venet  de  les  recommencer  ^ 
que  Tefprlt  privé  de  fa  liberté  pour  être  exécutés  en  tapifft«-) 
&c  du  loifir  de  la  réflexîoit',  ries.  Jou venet  pei^it  donc  les 
n'éprouve  le  malheur  de  lafté-  tnêmes  fujets  ;  mais  en  homxnci 
rilité  au  milieu  de  l'abondance,  de  génie  ,  f^is  s'attacher  fer- 
le dégoût  &  la  fatiété  dans  le  vilement  à  fes  premières  idées* 
feîn  de  la  variété  &  de  la  plus  II  fe  furpafîa  lui-mcme  dans  ces 
riche  opulence  (  voyci  SaC-  derniers  tableaux  ,  qui  font  aux 
tHiNi  ).  IlL'  Appcndht  de  Diis  Gobelins.  Le  czar  Pierre  I  ^ 
&  Heroîbus  poctîcis,  Ceft  Un  ayant  vn  les  tapifleries  qui 
excellent  abrégé  de  mythologie*  étoient  exécutées  d'après  lui  ^ 
iV .  Des  Noies  pleines  de  clarté  en  fut  frappé  ,  &  les  choiCt 
te  de  précifion  fur  Térence  ,  pour  la  tenture  qtte  le  roi  lut 
Horace  i  les  Métamorpkofts  avoit  offerte.  Louis  XIV  con» 
A'Ovïde ,  Perfe  ^JuvenalfAiof"  noiffoit  le  rare  mérite  de  Jou- 
tiaU  &  fur  quelques  ouvrages  venet  ;  il  le  chargea  àe  peindre 
de  Cicéron.  On  reconnôît  dans  à  frefque  les  1%  Apôtres ,  au-» 
tous  ces  écrits  un  homme  qui  deffous  de  la  coupole  de  l'égiiTe 
s'eft  nourri  des  bonnes  prdduc-  des  Invalides,  &  l'illuftre  ar- 
tîons  des  anciens.  La  pureté ,  tifte  l'exécuta  de  la  plus  grand» 
l'élégance  ,  la  facilité  de  fon  manière.  Son  pinceau  fut  anâi 
flyle  ,  la  richeflfe  de  fes  expref-  employé  dans  la  chapelle  dm 
fions  ,  l'égalent  prefque  aux  Verfailles*  Un  travail  exceifif 
meilleurs  écrivains  de  l'ami-  altéra  fa  fanté  i  il  eut  une  atr 

Îjuité.  Tous  ceux  qui  s'intéref-  taque  d'apoplexie ,  &  demeura 
cnt  aux  belles-lettres  &  aUx  paralytique  du  côté  droit.  Ce- 
bonnes  mœurs  lui  anropt  Une  p^^l^nt  il  deffinoit  encore  de 
étemelle  obligation  d'avoir  mis  la  main  droite  ^  mais  avec  beau- 
les  auteurs  latins  en  état  d'être  coup  de  difficulté.  Enfin  il  s'ho^ 
lus  par  la  jeunefTe ,  fans  aucim  bitua  à  fe  fervir  de  la  main 
danéei-  de  le  corrompre  le  cœur  gauche.  On  voit  plufieurs  mac- 
en  (e  (brmant  l'efprit.  nifiuues  ouvrages  qu'il  a  exe- 
JOU VENET,  (Jean)  pein-  eûtes  de  cette  main  j  entr'au- 
tre  ,  né  à  Rouen  en  1644  ,  très ,  le  tableau  appelle  le  Mag" 
mort  à  Paris  en  1717 ,  reçut  le  nificat ,  dans  le  chœur  de  Notre- 
pinceau  de  la  main  de  les  perts«  Dame  de  Paris.  Ce  peintre  av«i]( 
Tifme  r.  N 


194       J  O  U  J  O  Y 

une  UMgîiiaitîott  ynr0^  betf-  t^^^^^^  France  par  le  rri 

eoup  Aet^cmenmnt  49ft$  l'et-  He^n  lU,  6c oiounit  ion  lige 

prit ,  de  franchtfe  ot  de  droi-  eh  i^^^  .^ 

«ire  daas  le  canâcre.  Son  pin-  JOYEUSE  »  (  Anne  de  ]  fib 

etao  fiernne  &  vifolirettx  $  h  ai&  précédeAt,  duc  6c  pair,  6c 

fkliifie  de  fa  coa^iofltton,  fa  amiral  de  France,  premier  gen- 

frande  tapnitra  ckarfdem  <c  tilhomme  de  la  chambre ,  6c 

fbihnent  le  fpeâàieur  «  faât  le  gouTemenr  de  Normandie,  fut 

féénire  par  le  coloris  ^  «u*il  a  un  des  prinfipjfix  fiiToris  du  roi 

Pettifétft  «M  pen  tot>p  né^£é.  Henri  Ifl ,  nui  lui  fit  éponfer 

JOUY«(Loilis*Fkançoiadé)  Marguerite  de  Lorraine,  faeur 

utotat   wû  perletneilt  9l  da  puieee  de  la  reine  Louilè  fan 

e4»^9é  de  Fhmcé  9  né>  Paris  le  f  poufe.  Joyeufe  commanda  , 

1  mai  lytiA ,  mort  danè  la  niéme  Tan  1^86  ,  une  armée  dans  la 

^Hie  le  6  tévcier  177<  $  fe  livra  Gvienne  contre  les  hugnenots. 

ft^rncÉliérciAent  «la  matières  II  y  remporta  quèkues  avan* 

«ecléflaftiquee.  U  lut  chargé  des  uges,  6c  ne  Toulut  taire  aucun 

uAdret  du  ^krgé  ^  6c  f 'en  ae-  Quartier  i  un  détachement  quil 

quiiia  arec  hoimeur.  On  m  de  lurprit  au  Mont*St--Eloi.  Cette 

loi  :  L  Principes  fur  Us  iroks  fé vérité  fut  punie  bientôt  après 

{rvtiigdmùfu  eu  Gtûiaés  «  in-la.  par  une  véritable  barbarie  ;  car 
L  BwfpUmmt  auji  Lo'm  ChiUs  ayant  été  vaincu  4  Coutras  le 
rieur  ordre  uaturel ,  în-fel.  no  oâobre  1587 ,  les  huguenots 
Ârrbsés  lUgUminM  rmuil"  le  tuèrent  de  faiM|-(roid  ,  en 
Hâ  if  mis  en  orm %i'f^%%  in^**  criuit  le  Me/nt-St-Èloi  !  quoi- 
IV.  Cw^érencis  éts  Ortlùtutan*  qu'il  offrit  lOO  mille  écus  pour 
«r  Ecckfiâfiiqiiest  1753  «  in-4^.  racheter  fa  vie.  Le  maréchal  de 
Après  fa  mort  on  trouva  chez  Joyeuie,  inezorâJble  les  armes 
Itit  mannferitt  :  Pfmci^s  &  à  la  main,  étoit  donk  Bt  gêné* 
lr/tf|er  eànéernsnt^les  Dîmes  ,  rtua  dans  U  fodété.  un  jour 
fet^o ,  in*t A  ;  6c  U  Cimame  de  ayant  oit  attenare  trop  loi^« 
Memsk  ,  ouvrage  qu'il  ayôit  tems  les  deux  fecrétaires- d'état 
tléfà  mil  an  four ,  6c  dont  il  dans  Tanticltambre  du  roi ,  il 
OTott  préparé  une  nbuvelie  édi-  leur  en  fit  fei  eacufês^  en  leur 
%ian.  abandonnant  un  don  de  100 
JOYEUSE  ,  (Gtniiâumé  ,  mille  ieus  que  le  roi  venoit  de 
Tîeomte  de)  éiotc fils  pirîné  de  lui  fiiire^ 
lean  de  loyeofe  «  f  oUverneur  JÔYÉCSE ,  (François  de) 
de  Narbonnè»  d'une  famille  il-  cardinal  »  frère  du  précédent  , 
luftre.  On  le  deiKna  i  TégUfe ,  né  en  is^^*  ^  fucceâiTement 
ic  il  eut  même  Tévéché  d'Aleth  archevêque  de  Karboiuie  ,  de 
éà  Vivant  de  Jeèh-Paul  «  fon  Toulouie  6c  de  Houen.  Il  fiit 
frère  iiné  ;  mats  tomnifril  n'é-  chargé  des  atfaires  les  plua  épi- 
toit  pas  lié  ^r  les  ordres  facrés,  neufes  6c  les  plus  impoctantes 
il  embrafla  depuis  fai  proiieflion  par  les  rois  Henri  111 ,  Henri  IV 
tiétmmea.  H  4rvtt  utilement  le  6c  bonis  Itlll.  Il  s'acquit  tons 
fhiChàrteelX  dansk  Langue-  les  fuffrages  par  fa  prudence  • 
doc  s  durant  ks  guerres  civiles  par  la  fagefle  6c  par  fis  capacité 
de  la  rehroii  \  4tx  (m%  msi-  daas  tes  afiaires.  H  mourut  à 
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A?î|iiOD  »  doyen  des  cardjnaiu«  ae  \t&  dosina  ^*iiat  fiU^f  Hto- 

eAi6i5»às3ai»« apr^ s'être  mttt-Cauicriofl»|aimf Ue éponâl 

illuftré  par  pliifieuri  fondations  :  tu  1 599  !•  duc  die  Metilpenfier  « 

L  D^im  Sèminairt  à  Roaea.  II*  de  ea  1611  le  duc  de  Ceife.  EHe 

D*itiie  Maifon  pour  les  Jéfuitee  flioiirut  en  i6f  6 ,  à  71  «m.  M« 

à  PootDtft.  111.  D*iMie  autre  à  de  Cailieres  a  écrit  h  ne  ^ 

Dieppe  pour  les  Pereede  l'Orâ*  /rfrc  ><a9#  de  Jéymft.  EUe  ew 

loiie.  édifiante  »  &  bicii  propre  à  le 

JOYEUSE I  ( Heari  de )  né  îuftifier  comre  ctiu  qui.  ùaim 

«01 567  de  Guillaume  9  YîcoflMe  raîlon,  ont  Touhi  ftt^peâet  bl 

é«  Joyeiife ,  porta  d'abord  les  fincérîté  de  (a  piété. 

âmes  a^ec  diftindion  fuiqu'ea  JUAN  p'AyTjii€HE»(Don> 

1587.  La  perte  de  fa  tenne  &  fils  naturel  de  reflqwreur  Cbir^ 

lae  vifion  qu'il  crut  avoir ,  la  les^-Quiat  ,  qui  dédira  ce  ii^ 

à  faire  proiêflioU  cret  en  flK>Ufaat  i  Philippe  U 


chez  le»  Capucins  «  foôs  le  nota  foa  fili«  naquit  à  Ratisbonne  en 

de /fVff^ji;«.L*anaée  d'après,  IS47<  C'eft  très-caleflMlett(ê« 

bf  Parisiens  ayant  réj^lu  de  toent,  comme  l'oUêrve  Id  pré<» 

4é^uier  à  Henri  Ul  •  Mur  le  ûdenc  Héa4i»li«  qu'un  livceeé 

rner  de  itTenir  haUterla  ca-  a  avancé  que  Charles  l'avott  eu 

vitale  ,  Frère  Ange  fé  cbarece  de  fa  propre  Anur  Marie  4*Aii« 

k  la  coaimUIîon  ,  wà%  ce  lus  {riche ,  Bouveraante  des  Piqrs«> 

fais  fuccès.  Il  rifta  dans  fon  Bas^  il  ra eu  d'une  allemande» 

oidre  }tt(qu'ea  ifça.  Le  grand-  fille  de  condition  ,  nommée 

ffieur  de  Toulouse»  (on  ftere  »  Barbe  Blombsrg  (  &  fiilon  quel* 

s'étanf  noyé  dans  le  Tarn  vers  ques-uns  «  d'une  princeflli  »  mais 

Ci  ttins-la  ,  les  Ligueurs  da  quineluiappartenoit  en  rien)» 

Unniedoc  l'obligèrent  de  for«  âc  cela  dans  le  tems  qu'il  étoii 

tir  de  (ba  cloître  pour  fe  met*  veuf  ;  car  ii  ce  grand  &  relt* 

tri  ^  leur  lise*  Le  guerrier  ce-  ^ux  priace  ae  fut  pas  toujours 

pecÎD  combattît  vaillammiat .  a  l'abri  des  fnbleiTeshumaîaes» 

peur  te  parti  de  la  Ligue ,  fo^  it  ne  viola  iamais  la  foi  conjo* 

qu'iu  i«96  »  qu'il  fit  Ton  ao*  |aie.  Le  ieune  prince  fut  élevé 

cimmooeroent    avec    le    rot  iecrectemeat  à  b  campagne  par 

HfarilV.CeprtfKel'honoradu  la  fismme  de  Louis  <^>feUda. 

kiion  de  naaréchal  de  France }  onadriaaUiu  de  la  maiiba  de 

auii  quelque  leias  iprès  W  re*  rempereiir.  Après  la  aiori  de 

prit  ion  anciea  habir.  Le  cloî*  Charles-Quiat  9  Philippe  II 

tre  ne  fiit  plus  pour  hii  qu'un  Tappella  a  la  cour  d'Eipagne  # 

tombeau,  livré  aux  ieftnes»  oii  il  fe  didingua  de  bonne 

ata  veîltes  &  à  la  plus  rigou*  heure  par  fa  poKiette  &  ià  gran- 

Nufe  pénitence ,  il  ne  penfii  deur  d'ame.  Philippe  IT  l'en- 

plus  an  r6le  qu'il  avoit  ioué  voya  en  imcomie  les  Maures 

fur  le  théâtre  brillant  &  fragite  Ai  Grenade  «  qu'il  rédotfit.  La 

du  monde  «  que  pour  répandre  hauiC  réputation  qu'il  acquît 

ées  larmes  ametes.  Il  mourut  è  dans  cette  guerre»  li  fit  choi fi« 

Rivoli  ,   près  de  Turin  »  en    pour  généralilEme  d'mie  flotCC 

iéGft,à4i  ans.  Il  avoic  époofé    depteéd^  foo voiles» que t'Ef^ 

U  fgevr  du  duc  d'Epernon ,  qui    pigao  Se  l'halie  avoient  prép^ 

N  a 
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fit  tùnttt  les  Turcs.  Les  Chré*  nité ,  la  générofité ,  le  teie  é/€ 

tiens  &  les  Mufulmans  en  vin*  la  religion   qui  achèvent    & 

rent  auJL  mains  le.  7  oâobre  aiTurenc  les  conquêtes.  Il  mé'* 

1571  ,  avec   un  acharnement  rita  fur- tout  Tamour  &  Tad* 

ians  exemple ,  vers   le  golfe  miracion  des  peuples  «  lorfqoe 

de   Lépante  ,  proche  dé  ces  deux  ans  après  il  prit  Tunis  « 

mêmes  lieux  où  Antoine   &  comme    Charles  •Qumt  «    & 

Augufte  combattirent  autrefois  emmena  le  roi  prifonnier.  Don 

Dour  l'empire  du  monde.  Don  Juan  fe    couvrit   d'une   nou- 

Juan  par  fa  valeur  força  la  vie-  velle  gloire  en  1576  ,  lorfqu'il 

toire  à  fe  déclarer  pour  lui  ;  il  eut  éié    nommé    gouverneur 

s'empara  de  la  capitane  enne-  des  Pays-Bas  ;  il    fe   rendit 

soie  »  &  obligea   les  Turcs  k  maître  de  Namur  ,  de  diver- 

prendre  la    fuite.    Les    vain-  fes  places  ,&  défit  entièrement 

'  queurs  prirent  130  galères,  en  les  rebelles  dans   les   plaines 

brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond  de  Gemblours  en  i^tB.  Les 

55  ,  tuèrent   2S,oûo  Turcs  ,  ennemis  perdirent* 6000  hom- 

i»armi  lefquels  étoit  Hali-Bacha  mes  dans  cette  içumée ,  qui,  an 

eur  général,  firent  10,000  pri-  rappoC  de  Ferreras  ,  ne  coûta 

fonniers  I  &  délivrèrent  15,000  la  vie  qu'à  deux  ,  &  fuivanc 

efclaves  chrétiens.  Don  Juan  Strada ,  à  loe  Efpagnols.  Leur 

donna  le  combat  malgré  Don  général  Goignies  fut  pris  avec 

Louis  de  Requefens  «   qu'on  l'artilierie  ,  les  bagages  &'les 

avoit  chargé  de  modérer  l'ar-  drapeaux  ;  le  vainqueur  profita 

deur  de  ce  prince  intrépide.  Il  de  la  viâoire ,  en  foumettant 

vouloit  aller  droit  à  Conftanti-  rapidement  Louvain  ,  Diefte  « 

nople  ;  c'étoit  le  feu!  parti  au'il  Nivelle  »   PhilippeviHe,    Lim- 

avoit  a  prendre  ;  fon  confeii  s*j  bourg,  t/ne  mort  prématurée 

oppofà.  Dans  la  confternation  enleva  ce  héros  au  milieu  de  fes 

où  étoient  les  Murulmans,  on  conquêtes.  11  mourut  le  7  oc* 

pouvoit  non- feulement  fe  ren-  tobre  de  la  même  année  9  à  30 

dre  maître  de  *  la  capitale  de  ans ,  fous  les  murs  de  Namur , 

leur  empire  »  mais  encore  chaf-  d'une  maladie  fi  aîgue  6t  û 

fer  de  la  Thrace  &  de  la'Grece  extraordiiiaire  ,  que  l'on  ctut 

ces  fiers  ennemis  des  Chrétiens*  que  fa  mort  q'étoit  point  natu« 

Don  Juan  d'Autriche  fe  fit  tout  relie  ;  &  Strada  rapporte  que 

d'un  coup  la  plus  grande  repu-*  deux  Angloii  aCcufés  &  con* 

tation  dont  jamais  capitaine  ait  vaincus  d'avoir  confpiré  contre 

îoui.  «  Chaque  nation  -,  dit  un  fa  vie ,  fiirent  mis  à  mort  par 

„  hiftorien ,  ne  compte  que  fes  ordre  d'Alexandre  de  Parme  : 

M  héros  ,  &  négiiee  ceux  des  cependant  «  félon  M.  de  Thou  , 

,1  autrçs  peuples.  Don  Juan  ;  il  avoit  contraâé  fa  maladie  au 

M  comme  vengeur  de  la  chré-^  fiege  de  Philippevilie ,  où  il  s'é« 

j>  tienté  ,  étoit  le  héros   de  toit  prodigieufement  fiitigué  » 

f,  toutes  les  nations  «.  On  le  en  partageant  .avec  lefoldat  les 

cotnparoit  à  l'empereur  Charles*  travaux  du  fiege  ;  félon  d'autres 

Qliint  fon  père  »  dont  il  avoit  il  mourut  de  la  pefte. 

h  figure ,  la  valeur ,  l'activité ,  JUAN  d'Autrichs  ,  (Don) 

k  génie ,  &  fur- tout  l'huouH  fils  naturel  de  Philippe  IV  »  & 
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et  Marie  Calderona,'  corné* 
dienne ,  ni  en  1619,  fut  grande- 
prieur  de  Cafiille  »  &  com- 
manda en  1647  les  armées  du 
roi  d'ETpagne  en  Italie»  oii  il 
réduific  la  ville  de  Napîes.  Don 
Juan  commanda  enfuite  en  Flan- 
dre ,  puis  devint  géaéraliffime 
des  armées  de  terre  &  [de  mer 
contre  les  Portugais.  Il  eut 
quelques  fuccès  ,  &  défit  en 
166 r  les  Portugais  à  Badaîoa-; 
mais  le  réfultat  de  l'eapédition 
ne  fiit  pas  heureux.  Don  Juan 
tt  flattoit  qu'il  n'auroit  qu'à  fe 
préfenter  ,  &  que  le  Portugal 
le  fonmettroit.  il  fe  croyoit  fi 
afltiré  de  le  fubjusuer  ,  quHl  fit 
afficher  dans  Maarid  Tétat  des 
troupes ,  de  l'artillerie  ,  des  mu- 
nitions de  ;ou(e  efpece  qu*il 
avoir  préparées  pour  cette  con- 
miêre.  Il  trouva  la  punition  de 
u  vanité  à  Extremos^où  il  fut 
entièrement  dé^iit  par  le  comte 
de  Schomberg  en  1663.  u  C'eft 
»  une  remarque  constamment 
»  vérifiée,  dit  un  hiilorien ,  que 
»  les  généraux  préfomptueux 
»  ont  toujours  eu  contr'eux  le 
n  Dieu  des  armées ,  qui  feul 
n  difpofe  de  la  vidoire  **•  Don 
luan  eut  la  principale  adminif- 
tratton  des  affaires  à  la  cour  du 
roi  Charles  II  ,  ôc  mourut  à 
Madrid  en  1679,  à  ^o  ans« 

JUAN.  (D.  Georges  j  Ef- 
pagnol^  chevalier  de  Malte, 
commandeur  d*AIia^a;  mort  à 
Madrid  en  1773»  ^  diftingua 
par  fes  connoiUances  dans,  les 
mathématiques.  Choifi  avec  D« 
Antonio  de  Ulloa,  capitaine 
de  frégate ,  pour  accompagner 
les  académiciens  François  »  en- 
voyés Tan  173  s  au  Pérou  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre, 
il  publia  en  elpagnol  ,  à  fon 
retour  ^  fes  O^fcyaùoru  (iflron<h 


J  U  B        197 

mïqutt  fur  l'obie  t  de  ce  voyage  ; 
dans  un  grand  ouvrage,  dont 
la  partie  hiftorique,  rédigée 
par  D.  Antonio  de  Ulloa  (  voy. 
ce  mot  6*  Condamine  )  ,  a 
paru  traduite  en  francois,  Amf- 
terdam ,  17S*»  «  vol.  in-4^  IL 
fiit  aggrégé  à  Tacadémie  deP 
fciences  de  Paris ,  où  il  vint  en 
1745  «  &  à  celle  de  Berlin  en 
1750.  On  a  de  lui  pluftetars 
ouvrages  fur  la  marine,  en 
efp.Tgnol,  très-inftrudifs. 

JUBA  I ,  roi  de  Mauritanie 
&  de  Numidie ,  fuccéda  à  fon 
père  Hiempfal ,  ôc  (ui  vit  le  parti 
de  Pompée  contre  Jules  Céfar. 
Après  la  mort  de  Pompée,  il 
fut  défait  par  Céfar.  Ce  roi 
vaincu ,  fi  fier  avant  la  bataille , 
fe  vit  réduit  à  demander  la  vie 
à  k%  fu'iets.  Il  les  pria  de  le 
fauvert  mais  aucune  ville  ne 
voulant  le  recevoir,  il  fe  fie 
donner  la  mort  )  la  fin  d'un 
repas ,  par  Petreïus ,  compagnon 
de  fon  malheur ,  Tan  42  avant 
J.  C.  U  avoit  gouverné  h% 
peuples  en  tyran ,  &  ne  méri- 
toit  pas  un  meilleur  fort,  n  On 
„  voit ,  dit  M.  Turpin  de  Criffé 
„  dans  fes  Notes  fur  Céfar , 
„  fon  défaflre  &  fon  malheur 
„  avec  plaifir  ,  &  l'on  croit 
„  de  revivre  quand  il  efl  prêt 
„  de  mourir.  On  fe  met  fans 
„  peine  à  la  place  des  habitans 
M  deZama,  qui  croyoient  tou- 
,,.  jours  voir  le  bûcher  oii  il 
,,  vottloit  livrer  aux  flammes 
„  fes  fuîets,  fes  femmes,  fes 
„  enfans,  fes  tréfors  &  lui* 
„  même  »»• 

JUBA  II,  fils  dtt  précédent, 
fut  mené  à  Rome,  &  fervit  k 
orner  le  triomphe  de  Céfar.  Il 
fiit  élevé  à  la  cour  d'Augufte  , 
qui  lui  fit  époufer  Cléopâtre 
la  jeune,  fille  d'Antoine  on  de 
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h  ipanic  Ciiopim ,  &  ki  ir es  &   Zm.  Lorfane   Jacob 

ikNififl  k  roymane  des  deux  béah  fes  eoÊuu,  U  oit  k  Juda: 

Âbofkaiiîes  &  une  partie  de  Li  /cepire  ne  forûrs  fwim  de 

lu  Gétolie.  U  fe  iignaia  fwr  ks  Juda  ^  niU  lénflateur  de  fa  pof* 

«giémens  de  imu  eara^re  Àc  tineétjwf^u'àla vetuu.de cmlui 

In  cofmQiilaiiœi  de  feu  erprir.  ftfi  i^ù  /ir/  envoyé  f  &  à  qui 

^Cet  arancage  k  readk  pks  ^^  fêttpies  Mirent,  Cette  pr^ 

^i!uftre  que  celui  ifoe  k  cpa-  diâion    s*«ccMnpltt    évidem» 

vomie  ki  doimoit.  ment  en  U  perfoime  de  Jisus- 

JUBAL ,  fiis  de  Lameek  &  Chmst  :  car  de  quelgoc  «a»- 

d'Ada,  8c  frète  de  Jubel»  In-  mère  ^'on  l'explique»  il  relie 

ipenta  iesiiiftraineiis  de  «nufiqae  Trai  que  U  Judée  ne  cefla  d'eue 

(  Gem^i ,  /F.  29  ).  un  royaume ,  âc  k  peuple  Juif 

1  UdÉ  ,  (  lacqaes  )  né  à  Van-  une  nation  rallembtée  «n  corps , 

vres ,  près  de  Parts  »  en  1674,  ayant  fes  die6  ,  fes  ktx,  iuf* 

cultiva  ks  langues  faTanies  ,  qu'à  farrivée  de  J.  C.  («).  Juda 

6c  fe  fit  eftimer  ptr  Ton  érudî-  mourut  l'an  |6}6  avant  Tere 

lion.  Son  attachcnient  au  pani  vulgaire  ,  âgé  de  119  ans.  Sa 

de  lanknius  remplit  £1  vie  de  tribu  tenoit   le  premier  rang 

foifli  êc  d'anertomes.  Il  voya-  parmi  les  autres  ;  elk  a  été  la 

gea  dans  une  partie  de  l'Eu-  plus  pui&nte  £c  k  plus  aom^ 

rope ,  6c  nrourut  à  Paris  en  breufe.  Au  forùr  de  l'Egypte» 

S745*  On  a  de  lui  ks  Journdux  elk  étoit  compofée  de  J^fioo 

de  fes  Faydges  en  manufcrit.  hommes ,  capables  de  porter 

JL'auteur  s'v  attache  fur-  tout  ks  armes*  Cette  tribu  occupott 

i  marquer  l'état  de  k  Religion  toute  la  partk  méridionak  de 

ckas  ks  diiSérentes  contrées  k  Pakftine.  La  royauté  pafla 

qu'il  a  parcourues.               ^  de  la  tribu  de  Beniamin  »  d'eu 

JUDA ,  4e  fils  de  Jacob  de  étoient  Saul  &  Isbofeth  »  ilans 

de  Lia ,  naquit  l'an  ïjk^  avant  k  tribu  de  Juda  ,  qui  étoît  celle 

J.  C.  Lorfque  les  fils  ue  Jacob  de  David  &  des  rois  fes  fuc- 

voulurent  mettre  à  mort  Jo*  cefleurs.  Les  dix  tribus  s'étant 

feph  leur  firere ,  il  leur  confeilk  féparées ,  celle  de  Juda  6c  celle 

plutôt  de  s'en  dé&ire  en   te  de  Benjamin  demeurèrent  at- 

vendant ,  &  cet  avis  lui  fsuva  taehées  ï  k  maifon  de  David  p 

k  vie.  Juda  épou(à  h  lilk  d'un  6c  fonnerent  un  royaume  qui 

Cliananéen,  nommé  Sué^  6t  il  fe  foutint  avec  éclat  contre  la 

en  eut  3  fili,  Her,  Oaan  &  puiilànce  des  rois  difraël. Après 

Séla.  11  eut  aufilî  de  Thampr ,  l^  difperfion  6c  la  deflniâioa 

kmme  de  l'aîné  de  fes  fils»  dont  de  ce  dernier  royaume,  celui 

il  îouit  fans  la  ccxuioitre ,  Pha-  de  Jnda  fubfifta»  6c  k  maînttat 


(a)  Far  !a  r\my\e  tranfpontion  d'une  vlrpile ,  It  texte  pr^fente  tine 
explication  plvis  facile  &  plus  perfonnellement  applicable  au  M^ffi^* 
Non  ûufcreear  fctptTum  ac  Juda  Cr  dux  9  de  fàtmort  ejns  donec 
veniat  çui  mlttendus  efl.  Le  fceivtre  &  k  cbef  ne  forth'oiit  point 
«le  Jnda,  juf^u^s  ce  que  CKLUI  qui  doit  être  eavofé,  naiile  de  fa 
poftdrité. 
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«iftae   daiit  U   captivité   dt  fivtadoiiaé  une  bonne  édition 
Babgrioiit.  An  retour  ,  cetu  de  ce  U?re  tn  bébrt u  Sf,  ei| 
tribu  vécut  febafeslou, ayant  latUi»  aivee  il($i  notais  li^^ 
les  die£i  ;  les  rcftes  dca  eucrea  3  voL  îiwfoL  ht  T^mud  eu 
tiîbua  (è  rangèrent  font  fea  la  G#aie/r  •  eft  Vfi  CQninieiif 9Îr0 
itendards,,  &  ne  firent  plus  de  la  Mifchn$<, 
«l'un  peuple  que  Ton  nonuxu  JUDA<-C|OUG  •  célebit 
Jmf.  Les  tems  où  dévoie  s'ac-  IUbbin«  natif  de  Fea»  &  fur* 
comptr  la  promefle  du  Meffie  nommé  le  Princê  4u  Gram^ 
étant  arrives 9  la puîflance  Ro*  mairuns  Juifs,  vivoit  au  nu 
maine,  à  qai  rien  ne  réfiftoit»  fiecle.  On  a  de  lui  divers  oih 
affujettit  ce  peuple ,  lui  dta  le  vrages  aoaiiUcrîts  eq  arabe  » 
droit^  de   fc  ckoifir  un  chef,  qui  font  trea-eftiméf  :  çntr'aii* 
8c  lui  donna  pour  roi  Hérode,  très  un  DiiUonnain  Ar^h^  q^i, 
étranger  &Idnméen.Ainii  cette  pourroît  être  £xt  utile  pour' 
tribu,  après  avoir  confervé  le  rinteliîgence    de    l'Ëcriture* 
dépôt  de  la  vraie  Religion  »  &  Sainte»  s'il  Atoit  imprimé, 
l'exercice  public  du  iacerdoce  JUDA^,  (  JuéoiO  nls  de  Jean 
&  des  cérémonies  de  la  loi  luda»  prêtre  de  Germoren  en 
dana  le  temple  de  Jerufalem,  AUâcei  &  d'u^o  coocuUnet 
&  avoir  donné  naiflance  an  entra  daqi  1  ordre  eccléâafti* 
Meflie ,  fut  réduite  au  même  que  >  H  embra^Ta  depuis   Us 
état  que  les  autres  tribus,  diA  erreurs  d?  Zuîngle.  Erafiue  lui 
fieriez  &  démembrée  cooame  ayant  reproché  foo  lâcha  ré- 
elles, niement,  s'attira  une  réponle 
JUOA-KAKKADOSCH,  très-aigre  de  U  part  dTcet 
c'eft«l-dlre  U  Saint  ^  Rabbin  apoftatJudas*acquit  une  grande 
célèbre  par  fa  fcience ,  par  fes  réputation  dans  fon  parti ,  & 
rickefles  6c  par  iies  talens,  fut,  mourut  à  Zurich  en  154»,  k 
félon  les  Jui6,  ami  &  précep*  60  ans.  Sa  Verfon  latine  de  la 
leur  de  l'empereur  Antonin.  U  BihU  eft  celle  qui  eft  jointe 
tecneillit,  vers  le  milieu  dn  aux  Notes  de  Vatable.  On  a 
%i  fiecle  I  les  conflitutions  &  de  lui  d'autres  ouvrages  qui 
les  traditions  des  ma^ftrats  &  prouvent  fon  érudition, 
des  doâeurs  Juift,  particulié*  •  JUDA,  voy«r  LioK* 
remeot  de  Hillel,  quiTavoient  JUDACILIUS  fe  diiUngua 
précédé,  &  en  compofa,  avec  durant  le  fiege  que  Pompée 
quelques  autres  doâeurs ,  un  avoit  mis  devant  Afcoli  •  fa 
nvre  qu'il  nomma  Mifchne ,  patrie.  U  étoit  à  la  tête  d  une 
(k  il  le  diviiâ  en  6  parties.  La  troupe  de  rebelles  ;  il  réfolut 
irr  traite  de  l'agriculture  8c  de  s'en  fervir  pour  donner  du  / 
des  femences;  la  a«  des  jours  fecoursi  la  ville  aifiégée.  Dans 
de  fêtes;  la  \€  des  mariages,  ce  deflein,  il. avertit  fes  com- 
&  de  ce  qui  concerne  les  iem-  patriotes  »  que   dès  qu'ils  le 
mes;  la  4g  des  dommages,  ii^  verrment  aux  priiès  avec  les 
térêts  &  de  toutes  fortes  d'a&  Romains ,  Us  fiflient  une  fortie 
%£sires  civiles:  la  \€  des  facri*  poorlefoutenir.Quelquesbour» 
fices  ,  &  la  6e  des  puretés  &  geob  d* Afcoli  détournèrent  les 
impuretés  légales.   Surrhinu-  autres  de  féconder  Judacilins, 
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&  lorfqu'îl  fe  préfenta  devant  prod^èofe  quIU  firent  mi^^ 

h  ville ,  aucun  des  affiégés  ne  cher  en  Judée ,  épouvanta  d'a^ 

remua.  Il  ne  laiiTa  pas ,  Tépée  bord  ceux  qui  acconapagooîent 

à-  la  mnn ,  de  fe  faire  jour ,  Ôc  Judas  ;  mais  Ton  courage  ayant 

d'arriver  à  la  porte  de  la  ville ,  ranimé  cehii  de  Tes  geçs  *  il 

gui  Imî  fut  ouverte.  Dès  qu'il  tomba  fur  cette  multitude  »  fie  * 
U  entré  dans  Afcoli  ,  il  fit  la  dii&pa.  Lyfias  »  régent  du 
égorger  ceux  qui  avoient  em-  ,  royaume  pendant  Tabfence 
pèche  qu'on  ne  fe  joignît  à  lui.  d'Antiochus  »  dérefpiré  de  ce 
Puis  ayant  invité  (es  amis  à  que  les  ordres  de  fon  prince 
un  grand  repas  ;  quand  fa  bonne  étoient  fi  mal  exécutés  »  crut 
cdiere  &  le  vin  l'eurent  un  peu  qu'il  feroit  mieux  par  lui- 
^chauffé ,  il  fe  fit  apporter  une  même.  Il  vint  donc  en  Judée 
coupe  pleine  de  poifon  \  8c  avec  une  .armée  nomhreufe  ; 
l'avala  »  pour  n'être'  pas  témoin  mais  il  ne  fit  qu'augmenter  le 
de  la  profanation  des  temples  triomphe  de  Judas ,  qui  Tobli- 
de  fa  patrie  «  &  de  la  captivité  gea  de  retourner  en  Syrie.  Le 
de  fes  compatriotes.  Il  fe  fit  vainqueur  profita  de  cet  interr 
porter  enfuite  dans  un  temple^  yalle  pour  rétablir  Jerufalem; 
où  il  avoit  fait  préparer  fon  il  donna  fes  premiers  foins  à 
bûcher  funèbre,  il  y  mourut  la  réparation  du  temple»  dé-- 
au  milieu  de  fes  aniis ,  fis  fon  truifit  l'autel  que  les  IdoIitre$ 
èorps  y  fut  réduit  en  cendres,  avoient  nrofiuié ,  en  bâtit  un 
Bientôt  après  Afcoli  fe  rendit  à  autre,  nt  faire  de  nouveau^ 
Pompée.  •  •  vafes,  fie  Tan  16^  avant  J.  C, 
JUDAS,  dit  MxCHABiE»  3  ans  après  que  ce  temple  eut 
trotfieme  fils  de  Mathathias  ,  été  profané  par  Antiochus ,  il 
de  la  famille  des  ^fmonéens,  en  fit  célébrer  la  Dédicace» 
fuccéda  à  fon  pere  dans  la  La  paix  ne  fut  pas  de  durée, 
dignité  de  général  des  Juifi  Judas  fut  obligé  de  reprendre 
l'an  167  avant  Jesus-Christ.  les  armes  ,  fie  eut  j^- tout 
Mathathias  le  préféra  à  Tes  au-  l'avantage  i  il  défit  Timothét 
très  enfans ,  ôc  le  chargea  de  &  Bacciudes ,  deux  capitaines 
combattre  pour  la  défenle  d*If^  Syriens,  battit  les  Iduméens« 
raël.  Judas  ne  trompa  point  fes  les  Ammonites,  défit  les  na« 
efpérânces  ;  fécondé  de  fes  tions  qui  afiiégeoient  ceux  de 
frères ,  il  marcha  contre  Apol-  Galaad ,  fie  revint  chargé  de 
lonius,  général  des  troupes  du  riches  dépouilles.  Il  n'y  eue 
roi  de  Syrie ,  le  défit  éi  le  tua.  qu'une  feule  occafioii  où  fa  vie- 
il tourna  fes  armes  contre  Se-  toire  fut  difputée,  fie  où  plu* 
ron ,  autre  capitaine ,  qui  avoit  fieurs  Jui6  périrent  dans  le 
une  '  nombreufe  armée ,  qu'il  combat.  Comme  on  trouva 
battit  égalenient ,  auoiqu'avec  qu'ils  avoient  péché  en  em- 
des  troupes  fort  intérieures  en  portant  des  chofes  confacrées 
nombre.  Antiochus ,  ayant  ap-  aux  idoles  »  ce  que  la  loi  dé- 
pris  ces  deux  viÔoires*  en-  fendoit,  »  le  pieu  a  général  en- 
voya contre  Judas  trois  gêné-  n  voya,  dit  l'auteur  du  fecon^K 
raux  de  réputation,  Ptolemée,  »  livre  des  Machabées  ,  deux 
Nicanor  fie  Gorgias.  L'armée  n  mille  drachmes  d'argent  à  Je^ 
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p  pMtm  •  afin  qu'on  offiril  fans  perdre  courage ,  f  jchorta 

9»  des  facrificeft  pour  les  pé-  |ce  petit  nombre  à  mourir  cou- 

m  chés   de    ceux   qui   écoient  rageufement,  fondit  fqr  l'aile 

«  moru  ;  car»  il  étoit  perfiiad/i  droite  &  fut  tui  dans  la  mêlée  » 

»  qu'une    grande   miiéricorde  l'an  i6i  avant  J.  C.  $imon  & 

I»  eft  réfiervée  k  ceux  qin  ipeu-  Jonathas ,  fes  frères ,  enleve- 

»  rent  dans  la  piété  :  ainfi  c'eil  rent  fon  corps  ,  & .  le  firent 

9  une  fainre  &  falutaire  pen*  porter  à  Modin,  où  il  fut  en- 

»  fée  de  prier  pour  les  morts,  terré  avec  magnificence  dans 

»  afin  qu'ils  foient  délivrés  de  le  fépulcre  de  fon  père.  Les 

»  leurs  péchés  ».  P^age  qui  Juifs  eurept  ï  pleurer  un  héros 

prouve  la  croyance  oc  Tufage  &  un  libérateur.  Les    froids 

des  anciens  Juifs  fur  la  prière  moralises  qui  ont  prétendu  que 

pour  les  morts  ,  &  fur  lexif-  la  guerre,  faite^  à  Antiochus , 

tence  du    purgatoire.   Antio-  é'ou  cpn|rairfs  à  la  foumiiTion 

chus  Eupaior*  qui  avpit  fpçr  due  aux  rois^  méritoient  bien 

cédé  à  Antiochus  Epiphanes,  d'être  eux- menées  les  viâimes 

irrité   des  mauvais  luccès^  de  de  fa  tyrannie.  S'il  n*eft  pas 

fes  généraux  ,  vint  lui-même  permis  aux  particuliers  de  fe 

en  Judée,  ficafllé^ea  Bethfure.  lbu|eyer   contre  une  autorisé 

Judas  marcha  aii  iecpurs  de  ùs  quelconque,  une  nation  entière 

frères.  Du  premier  choc  il  tua  devra-t-elle  fe  JaifTer  maflacrer, 

600  hommes  des  ennemis;  &  voir  anéantir   fes  loix  &  fon 

ce  fiic  alors  que  fon  frère £Iéa-  culte,  parce  que  le  caprice  dn 

zar  fut  accablé  fous  le  poids  tjrran  l'ordonnera  ainfir  On  cite 

d'un  éléphant,  qu'il  tua  croyant  .1  exemple  des  chrétiens  qui  fe 

faire  périr  le  rpi.  La  petite  ar*  laifTpient  égorger  ;  niais  ces  chré- 

mée  de  Judas  ne  pouvant  tenir  tiens   ^toient  des  particuliers 

lète  aux  troupes  innoinbrables  fournis  à  l'autorité  ét^He»  & 

<Iu  roi,  ce  général  fe  retira  à  dopt    la  Religion   contrarioit 

Jenifalem.  Eupatpr  l'y  vint  af-  celle  de  l'empire.  »  Vous  ne 

fiéger;  mais,  averti  de  quelques  »  pouvez,  dit  à  ce  fuje;  un 

mouvemens  qui  fe  tramoienc  »  lurifconlulte  éclairé,    vous 

dans  (e$  états ,  il  fit  l^aix  avec  11  prévaloir  de  la  conduite  des 

le  général  Hébreu,  qu'il  dé-  »  premiers  chrétiens,  fous  le 

clara  chef  &  prince  du  pays,  u  règne  du  paganifme  :  ils  de* 

U  retourna  enfuite  en  Syrie ,  p  voient  s'exclure  abfolument 

où  il  fut  tué   par  Pemetrips  n  de  la  fociété  publique ,  toute 

qoi  régna  en  fa  place.  Le  nou-  m  vouée  aux  horreurs  de  l'i- 

veau  roi  envoya  Bacchides  &  v  dolâtrie,  à  une  impiété  plps 

Alcime  »  avec  la  meilleure  par-  «1  détç^lable  encore  ,&  à  toutes 

tie  des  troupes.  Les  deux  gé-  n  efpecesd'aSpipirutions.Cofi- 

nérauj^  marchèrent  contre  Ju-  n  traints  en  quelque  fprte  de 

6»,  qpi  étoit  à  Bétne}  avec  i>  vivre  inconnus,  ils n'avoiepc 

30PO  nommes.   Cette    petite  »  point   une   exigence   civilQ 

armée  fîit  faifie  de  frayeur  i  »  d^ns  l'empire  Romain  9  étant 

la  vue  des  troupes  ennemies;  n  confldérés  comme  des  çog* 

çlle  fe  débanda,  &  il  ne  refta  1»  pables,  a  caufe  de  la  nou- 

^HeSo9boinm«$a))ca»)p.Jud9»i  11  Yçlif  Religion  qu'îb  prpfçftB 
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foieflt  &  ckerchoient  \  ré« 
pandre  ;  t!s  étoîent  fous  Néron 
Ac  cTautres  moiiftres  couron- 
nés ,  dans  le  cat  des  pani* 
culiers ,  que  nous  convenons 
ne  pouvoir  pas  réfifter  an 
prince.  La  Sigeffe  éternelle 
a  fiiit  ferrtr  cette  ficnation 
des  chrétiens  à  fa  gloire  : 
elle  a  fait  éclater  en  eux 
FeTprit  de  pair»  d'humilité  » 
d'une  chanté  fans  bornes, 
d'un  détachement  héroïque, 
d'une  douceur  &  d'une  pa- 
tience admirable;  au  mifien 
d'un  inonde  corrompu,  qui 
avoit  befoin  de  ces  leçons 
&  de   ces   eiemples ,  les 
chef  *  dVnurres  de  cet  en- 
chaînement de  miracles  oui 
derdient  terrafler  i'tnçréciu- 
Itté,  adoucir   &  fubjnguer 
la  férocité,  faire  Mire  les 
paffions  &  convertir  l'uni- 
ven.     Mais    inférer    delà 
qu'une  nation  entière  «  fes 
chefr  Ot  fes  repréfentaiu , 
doivent  livrer  leurs  poffef- 
fions ,  leur  vie ,  leurs  loix  & 
leur  culte ,  aux  caprices  & 
aux  violences  d'un  tjrran  ; 
c'eft    ce  qui  certainement 
n'eft  ni  dans  les  règles  de  la 
bonne  logique,  ni  dans  celles 
de  la  bonne  îuftice  »  (voyti 
Bv&LAMACRi).  M.  Boffuet, 
m'on  ne  foup^onnera  pas  d'af- 
loiblir  l'autonté  des  rots,  inf- 
ti6e  hautement  les  Machabeei, 
^arce  qu'Anëochus  vouloir  dé- 
truire feur  reli^on  &  la  nation 
même,  en  la  corrompant  par 
les  rits  idolâtres,  pour  la  mêler 
&  confondre  avec  les  nattons 
infidèles.  »  Antiochus,  dit-il, 
m  ne  fe  propofoit  rien  moins 
w  que  de  détruire  la    nation 
m  avec  le  culte  qu'elle  profef- 
m  foit  t  &  tn  éteindre  la  mé- 
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»  moire,  profimer  le  teoiple» 
n  y  eibcer  le  ncM»  de  Dieu  9 
»  &  y  établir  l'idole  de  Jupiter 
9  Olympien.  Voilà  ce  «lu'oa 
f»  avoit  entrepris ,  &  ço  oit'oa 
m  exécntoit  contre  le»  Juïh 
n  avec  une  violence  qtû  n'a* 
»  voit  point  de  bornes....  Lorf» 
w  que  Dieu  ne  leur  doonoit 
1»  aucun  ordre  d'abandonner 
»  la  terre  promife,  oh  il  avoit 
n  établi  le  fiege  de  la  reii« 
»  gion  &  de  l'alliance ,  ni  ne 
w  leur  montroît  aiictm  moyen 
»  de  conferver  la  race  d'Abra- 
»  ham,  que  celui  d'une  réfi(^ 
m  tance  ouverte ,  comme  il 
I»  leur  arriva  maiûfeAement 
•  dans  cette  cruelle  perfécu- 
I»  tion  des  rois  de  Syrie  ;  c'é- 
w  toit  une  néceffité  abfolne  & 
I»  une  fuite  indifpeniâble  de 
11  leur  religion,  de  fe  déAn* 
I»  dre  »•  ft  Ai^HiJf.  sux  Pfo» 
ufi.%  n.  24. 

JUDAS  EssIcK,  fe  tendit 
célèbre  par  quel^^s  prophé- 
ties. 11  prédit  qu'Antigone  , 
premier  prince  des  Afnioiiéens, 
périroit  dans  la  tour  de  Stra- 
ton.  Cependant  le  îoor  mime 
qu'il  avoit  afliiré  que  le  roi 
monrroit,  il  parut  douter  du 
fuccès  de  fa  prédittion,  parce 
qu'il  favoit  que  ce  prince  étoit 
a  Jerufalem ,  éloigné  de  la  tour 
de  Straton  d'environ  %%  lieues. 
Il  fut  furpris  ,  peu  de  tenis 
après,  d'apprendre  que  le  roi 
venoit  d'être  tué  dans  «ne 
chambre  du  palab,  qu'on  np- 
pelloit  la  Tour  dt  Sîratçn  :  en- 
droit qu^l  avoit  nommi  fans 
le  connoitre,  trompé  par  la 
refTemblance  des  noms.  C'étoit 
un  faint  homme.  Quelques  fa- 
vans  penfent  que  ce  Judas  eft 
le  même  que  l'auteur  du  lit 
Livrt  d$s  MaehMàécSt 
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nTDAS,  <fik  de  Sâfriphle,  iThorrrar  ,  en'  ft'omrrant  & 
s*év«m  îomt  à  Matbias,  fils  é^  préfentaiit  le  pitts  afireux  (bec- 
Maiptlotte ,  doâenr  de  la  M ,  lack.  Cafi^bon  »  Jacques  Oto- 
peKuarda  à  lès  ififcipks  0t  a  novius»  Daniel  Heinfias  onc 
<|ue1qves  ancres  JuHt ,  d'abattre  afTea  inutikment  dîflert^  f«r 
faïf 9e  iTor  ^'Hétode  le  Grand  ce  phénomène  <|iii ,  diiêot*ili  » 
aroit  hh  pofer  fur  le  phs  haut  ne  réfiilte  pas  ^  h  ftrangn- 
datefin4e,  en  l'honneur  d* Au-  l«iton.  On  peut  ^oir  dans  k 
nfte.  Ce  prince  tiuel  le  con-  rkyfcm  Sacr»  de  Scheudixer« 
damna  I  être  brûlé  TÎf.  Après  une  explkatien  natmtlk,  ren- 
ia mort  d'Hérode,  le  penpk  dne  mlîble  par  uneefiampe 
ffut  aî0NMt  Judas .  denuinda  à  pittore1t|ue.  Mak  il  y  a  plut 
im  fucceftur  Ârchelaos  la  de  Térité  peut-être  dans  ce 
punition  des  auteurs  d%in  !ûp-  palTage  dHm  théologien  mo- 
plice  fi  inhumain ;&  fur  k refus  deme  :  Pwfi  ituetlUm,  ut  ait 
mil  en  fut  fait,  il  s'élera  une  Scriptura»  imr^ivii  in  titm  fù» 
fedkkm ,  uu'on  ne  put  éteindre  tanas ,  ^8<ni  minime  mirum  tjè 
eue  par  le  rang  de  3000  hommes  dtvùtmn  m  devolutum  fihi  m- 
(  Jolephe.  Htfhire  du  Juifs  ^  dartr  d^ctrpfiffi.  Les  faTans  ne 
Uv.  17,  en.  8).  font  pas  d'accord  emr'eux  far 

JUDAS,  chef  de  Tokun»  h  rakur.  des  )o  deniers  que 

après    la    mon  d'Hérode   le  reçut  Judas.  Les  hérétiques  Ce- 

Grand,  mflèmbk  une  troupe  rtnthknshonoroiem  cet  apôtre 

de  déterminés,  avec  lefquels  infidek  d'une  nsamcre  parti- 

il  pilla  les  tréfon  du  roi ,  &  culiere  ,  &  le  fèrroient  d'un 

fe  rendit  afkt  redoutabk  pour  Evanttk  qui  portoit  fon  nom. 

fouYok  afpîrer  à  la  couronne  JUDAS  Di  Gaitlan,  chef 

Jofephe*  Antiq.  liv.  17,  ch«  d'une  feâe  avec  Sadoc  parmi 

11  ).  les  Juifs,  s'oppofa  au  dénom- 

JUDAS  IsCARioTK ,  ainfi  brement  que  nt  Cyrinus  dans 

apadlé  parce  qu'il  éioit  d'une  k  Judée ,  &  excita  une  révolte, 

yiik  de  ce  nom  dans  la  tribu  II  prétendoit  que  ks  Jui6  étant 

d'Ephraim,  fut  chotfi  par  J.C.  limes  *  ils  ne  devment  recon- 

pour  être  l'un  des  douiie  Apd-  noitre  aucune  antre  dbnùna- 

tres;  mais  il  répondit  mal  au  tion  que  celle  de  Dieu.  Ses 

choix  &  aux  bontés  de  l'iiom-  ieâateurs  aimoient  mkux  fouf* 

me-Dku.  Son  ararice  lui  fit  frir  toutes  fortes  de  fuppUceSt 

cenfiirer  Taâion  de  k  Magde-  que  de  donner  le  nom  de  Mattrt 

kne  9  qui  répandoit  des  aro*  oudeStfiflvricrèmielquehomme 

mates  précieux  fur  ks  pieds  que  ce  fm  (Jolepha,  HÙfoin 

du  SouTeur^fic  lui  fit  livrer  des  Juifs  f  liv.  18,  ch.  i;.  Le 

«ux  Juifs  k  rîh  de  Dku  pour  même  Judas  cft  nommé  k  Oa* 

10  deniers.  Il  reconnut  enfuite  liléen  dans  ks  Aâe$  aes  ApA» 

l'atrocité  de  fa  trahifon,  jeta  très,  parce  qu'il  étoit  de  k 

^ns  le  teinpk  l'argent  qu^I  ▼il'^  ^  Gamak  dans  la  Gau- 

avott  reçu  aeux,  (è  pemfit  de  lanite  ,  petit  .pays  de  Gali* 

défefpoir  »  &  fim  corps  devint ,  lée. 

tomme  dit  S.  Pkrre  tkns  les  JUDAS oirJvoc,ibniomnié 

Aâts  des  Apdtres  >  un  ob)et  Baifabas  :  royti  ce  mot. 
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JUDDE,  (N.)  Jéfiiite ,  né  i  dermere  Cène ,  il  loi  dit  :  Seig* 

.Rouen  en  1661 9  eft  connu  par  tuur  ^  pourquoi  vous  maniftfienxr 
^  divers  écrits  moraux  &  afcé-  ^vous  à  .nous'^  &  non  pas  au 

-tique»!  qui  <jécelent  un  homme  mondt  ?  JeAis  lui  répondit  :  Si 

coniommé  dans  les  voies  de  quelqu'un  maimt ,  il  g^dtra  ma 
là  pèrfettion  chrétienne.  Après  -paroU  «  &  mon  Ptn  Caimera  i 

ayoir  prêché  quelque  tems  avec  &  nous  viendrons  à  lui,  &  nous 
fuccès,  il  fut  chargé  à  Rouen  .ferons  en  lui  notre  demeure.Apr^ 

de  la  ilireâion  du  fécond  tt^^  avoir  reçu  le  Saint-Efprii  avec 

viciât,  où  les  ieunes  Jéfuites  les^  autres  Apôtres  »  Jude  alla 

Î»rêtres ,  ^près  avoir  enfeigné  prêcher  TEvangile  dans  la  Mé* 

es  humanités  ^.  étudié  pen-  fopotamie,  l'Arabie,  la  Syrie, 

dant  quaue  ans  en  théologie ,  Tldumée  &  la  Libye.  On  pré- 

étoient    formés    au   xniniuere  tend  qu'il  reçut  la  couronne 

apoftolique  «avant  de  faire  leurs  du  martyre  dans  la  ville  de 

vœuxTolâmnels;  il  futenfuite,  Beryte ,  vers  l'an  80  de  J.  C 

îufqu'en  1721 ,  fupérieur  du  pre-  Nous  avons  de  lui  une  Epure  ^ 

.mier  noviciat  à  Paris,  d'où  il  qui   eft    la  dernière    des  vu 

pafla  à  la  retraite  de  ce  même  Epitres  Catholiques.  IH'écrivit 

noviciat ,  &  delà  à  la  maifon  après  la  prife  de  Jérusalem  , 

£rofeire,QÙ  il  mourut  en  173s.  principalement  pour  les  Juifs 

.e  Père  Cheron,  Théatin,  a  convertis  au  Chriftianifme.  U 

publié  enijSoCfis  Exhortations  y  attaque  les  Nicolaitcs  ,  les 

Jur  Us  principaux  devoirs  de  Simoniens ,  les  Gnoftiques ,  & 

l'Etat  religieux 9  Paris,  1780,  les  autres  hérétioues ,  qui  coin- 

a  vol.  in- 12.  En  1781  &  1781,  baitoient  la  néceuité  des  bonnes 

l'abbé  Duparc    a   donné  une  œuvres.  On  avoit  d'abord  £iit 

CoUeBion  complette  des  Œuvres  quelque   difficulté    de   nieitie 

Spirituelles  du  P.  Judde ,  Paris ,  cette  Epître  dans  le  canon  des 

7  vol.  in-x^.  Ce  qui  prévient  Ecritures,  à  caufe  de  la  citation 

beaucoup  en  faveur  du    Père  du  livre  apocryphe  d'Enoch; 

ludde,  c'eft  le  cas^out  parti-  mais  elle  y  eft  placée  commu- 

culier  que  le  P*  Bourdaloue  nément ,  dès  avant  la  fin  du 

faifoit  de  fes  lumières;  il  fou-  4^  fiecle.  Le  paflage  rapponé 

baita  en  mourant  uu'on  lui  con*  par  cet  Apôtre ,  peut  être  réel- 

fiât  fes  papiers.  Mais  ce  grand  lement   d'Enoch  ,  quoique  le 

prédicateur  avoit  mis^  lans  le  livre  qui  le  renferme,  foit  apo- 

prévoir  ,  un  obftaçle  a  l'exé-  cryphe  »  c'eft-à-dire  ,  d^une  au* 

cution    de    cette    demande  ,  torité  incertaine;  la  tradition, 

ayant  fuggéré  le  ?•  Judde  pour  quelque  ancien  écrit ,  ou  une 

un  emploi  qui ,  le  tirant  de  la  infpiration  particulière  peuvent 

prédicatioi} ,  fixa  Ton  attention  avoir  appris  à  S.  Jude ,  que  ces 

fur  des  objets  difFérens.  paroles  (ont  véritablement  d*£« 

JUDE ,  (S.)  Apôtre ,  nommé  noch.  Il  a  pu  d'ailleurs  citer  un 

9iuGï  Lettie^ThadéeouUZèlii  livre  célebrç  &  eftimé  de  fon 

frère  de  S.  Jacaues  le  Mineur ,  tems ,  pour  faire  impreiEon  fqr 

&  parent  de  J.  C.  félon  la  chair,  les    efprits  ,   &   donner   plus 

fiit  appelle  à  l'apoftolat  par  le  d'horreur  des  hérétiques  contre 

Sauveur  du  monde.  Dans  la  lefquels  il  écrivQit»  Le  faioi 
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Apfttfe  Uépeitit  ces  iinpoftefirs  eft  difficile  de  fixer  le  tems  au- 

avec  de$  couleurs  fort  vires.-  quel  cette  iiiftoire  eft  arrirée  » 

On  y  recomioit  trait  pour  trait  &  il  eft  prefqu*tfnpaâible  »  qoeK 

les  philofopheft  dogmatifans  de  ^e  parti  qu'on  prenne ,  de  fa* 

notre  fiecle.  C*eif  avec  raifon  tisfaire  pleinement  à  toutes*  lea 

qu'Orieene  dit  de  cette  Lettre,  dbieâions  ;  mois  cette  diffictilté 

»  qu'elle  ne  contient  que  très-  ne  doit  pas  faire -recourir  à  la 

»  peu- de  paroles ,  mais  qu'elles  fuppofition  gratuite  de  Scaiige^ 

n  font  pleines  de  h  force  &  de  &  de  Grotius ,  qui  prétendent 

n  la  grâce  du  Ciel  n.  que  le  livre  '  de  Judith  n'eft 

JUD£X ,  (  Matthieu  )  né  à  qu'une  parabole,  cofnpofée  pour  '^ 

Tipnolfwalde  en  Mifnie ,  Tan  confoler  les  Juifs  dans  le  tems 

1518  ,  eft  un  des  principaux  qu'Antiochus  Epiphane  vint  en 

écrivatns  des  Ctnturies  de  Mag-  Judée.  L'authenticité  du  livré 

debourg ,  oubliées  à  Bile  ,15^2  de  Judith  a  été  conteftée  ;  mais 

à  1^74  «  9  vol.  in-folio  ;  ou-  tous  les  doutes  doivent  être 

vrage    deftiné   \k  bouleverfer  fixés  par  l'autorité  du  condle 

toutes  les  notions  de  Thiftoire  de  Trente ,  qui  l'a  confirmé 

cccléfiaftique ,  réfuté  par  Ba-  dans  la  pofleflion  où  il  étoit  de 

ronius  ,*  Bellarmin  &c.  Il  en*  paffer  pour  infpiré.  S.  Jérôme 

feigna  la  théologie  avec  repu-  nous  afTdre  qu'il  a  été  reconnu 

tation  dans  fon  parti ,  &  ne  comme  tel  par  le  concile  de 

latiTa  pas  d'efluyer  beaucoup  de  Nicée.  L'auteur ,  qui  eft  toin- 

chagrin  dans  ion  minifiere.  il  à- fait  inconnu ,  a  écrit  fon  ou* 

mourut  à  Roftock  le  i<;  mai  vrage  en  langue   chaldaïque  , 

1564.  On  a  de  lui   plufieurs  &  il  fut  traduit  en  latin  par 

ouvrages  ^  plus  ou  moins  enta*  S.  Jérôme  :  on  en  a  auffi  une 

chés  dès  préventions  &  erreurs  verfion  en  hébreu ,  en  grec  & 

de  fa  ièae.  en  fyriaque.  Quelques-uns  veu- 

JUDITH  ,  voyrr   HoLO-  lent  que  ce  foit  Judith  elle- 

PHERNE.  Nous,  nous  contente-  même  :  d'autres,  le  grand-prêtre 

Tons  de  dire  que  i'aélion  de  £liacim ,  dont  il  eft  parle  ^ns 

cette  fainte  6c  courageufe  veuve  ce  livre  ;  mais  tout  cela  eft  fans 

ne  doit  pas  être,  au  moins  avec  aucune  preuve.  Montfaucon  a 

toutes  les  circonftances ,  jugée  donné  une  favante  diflertation 

fur  les  règles  ordinaires  de  la  fous  le  titre  de  yérité  dt  l'Bifi 

morale  «  auxquelles  ie  fouverain  tpire  de  Judith,     < 

lé^flateur  peut  déroger  dans       JUDITH,  fille  de  Charles 

des  cas  que  fa  fageft*e  ot  fa  juf-  le  Chauve  ,  avoit  été  d'abord 

tice  peuvent  feules  détefmine^  mariée  à  Ethulphe ,  &  enfuite  à 

Il  faut  obferver  encore  qu'il  s  a-  Ethelrede ,  rois  Anglois.  Celui- 

^flbit  d'un  ennemi  particulier  ci ,  las  de  la  tyrannie  qu'elle 

rement  odieux  par  une  férocité  vouloir  exercer  fur  lui ,  la  chafla 

&  une  brutalité  fans  exemple ,  de  fon  lit  &  de  fon  trône.  Re« 

ravageant  &  détruifant  tout ,  venue  en  France  ,  elle  fe  fit 

blafphémant  le  nom  de  Dieu ,  enlever  par  Baudouin  Foreftier 

vivant  &  fe  propofant  de  pla-  de   Flandre,   qu'elle  époufa. 

cer  dans  fon  temple  les  idoles  Charles  le  Chauve  fit  fon  gen« 

des  nations  (  royti  Jkntj  ).  Il  dre  comte  de  Flandre  vers  l'an 
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870»&€ftfiiekfoiiciitdiicNl»  icrit»aTte  clarté  &  sr«c 

lei  micref  princet  de  ce  nom»  thoda. 
Indith  étoit  galante  &  inpé«       JU.GURTHA,ratdeNan« 

mufe  ;  ff  i  époun  n'étoieni  qy»  die  »  né  avec  les  gracea  àm  Vtù 

feê  pitmiers  efctaves.  prit  &  de  b  figare  ,  (an  éleré 

lUELLUS  «  ^^€1  IiW£&«  à  la  cour  de  Mkipfa  ion  oncle. 

JUENNIN,  (Gafpar  }  pfétio  Celui-ci  ayant  démêlé  daoa  ion 
àt  l'Oratoire  «  né  à  VarâoBbon  neren  beaucoup  d'ambition  , 
en  Bieifa  t  en  i6so  «  mort  à  lui  donna  le  commandement 
Hrb  en  1713  t  profima  long*  d'undétachememiptt'tleaToyoit 
enna  la  théologie  dans  olufienra  i  Scipion.  qui  iiifoit  aloM  le 
nmifona  de  fa  congrégation  t  fiege  de  Numaace.  Midpik  €f- 
éi  fnr«tout  an  féminaiie  de  péroit  qu'il  ne  revieadroit  pas 
S.  Magloift.  Sa  piété  &  fon  de  cette  ea|4dition  i-  maia  il 
lérnAtion  le  fifent  eftimer.  On  fut  trompé.  Jugni tha  »  coma- 
n  de  lui  :  L  InfUmionu  Tkeo^  geux  fima  être  téméraire  •  fit 
i^fictf  été  ufum  Stminsnonui  j  éclater  Ùl  valeur  *  de  échappa^  à 
en?  ToL  in-ia.Onn*a¥oitpaa  la  mort.  Son  oncle  radeptadans 
ym  encore  de  meiUeure  théo-  fon  teftament ,  &  le  nomma 
logie  fchîrfaftioue  ;  mais  ranteui  héritier  avec  les  dcnx  fila ,  Ad- 
y  ayant  gUfle  arec  beaucoup  herbal  &  Hiempfid  ,  eipésant 
dTart  quelques  erreurs  nouvelle*  que  les  bienfidu  du  père  Pat* 
ment  condamnées  •  (on  on*  tacheroient  aux  en£uia  ;  il  fe 
▼tane  (ut  profcrit  a  Rome  le  trompa  encore.  Qu'étoit  ce  que 
Af  feptembre  1768»  Se  parplu-  le  tiers  d'un  royaume  pouf  un 
fieurs  évéques  de  France  *  &  ambitieux ,  sel  «le  fon  neveu  i 
notamment  par  las  évéques  de  L'ingrat,  le  pernde  Jugunha  fit 
Chartres ,  de  Laon  •  d'Amiens»  mourir  Hiempiàl ,  fit  la  guerre 
de  Soiffons ,  &  par  le  cardinal  i^  Adherbal ,  robltgea  à  amen- 
de Noailks.  Le  canKnal  de  fermer  dans  Cirthe  fa  captnlc* 
BifTy  oppofâ  une  criôque  très*  l'y  réduifit  par  la  fiunino  à  fe 
folide  à  cette  tliéolo|ie.IL  Cms-  rendre  i  compofition»  de  le  fit 
fftrimV*  kifimems  &  ihgmM^  périr  dans  les  pku  cruela  tour- 
ciu  di  Sscrmmentis  ,  Lyon  »  flMns,  contre  la  bi  du  tmité« 
1696,  en  %  vol.  in-fbl.  donc  Adherbal  avoit  eu  recouca  aux 
l'auteur  tira  3  vol.  in*i2«  fous  Romains  ;  tl  étoit  veim  kii* 
le  titre  de  Thtorie  préUifÊU  dts  même  fe  iMaindre  an  fénat:  mais 
Sacnmetu.  Ul.  Un  ^éivipr  de  l'or  de  Jugurtha  lui  en  avoit 
fès  InJ^imiams  ,  à  l'ufage  de  Icrmé  soutes  les  avenues.  Ce 
ceux  qui  fê  préparent  aux  exar  prince  corrompit  les  fénateurs 
snens  qui  précèdent  les  onfina-  m  lea  généraux  qu'on  envoya 
nom  »  un  vol.  in-ia ,  en  latin,  contre  wi  :  ce  oui  lui  fit  dire  , 
IV.  TIMopt  wioraU  ^  6  vol.  »  que  Rome  n  attendoit  pour 
in-ia.  V.  Css  Ji  coufcitntê  fmr  9  (t  vendre  qu'un  acheteur.  & 


U  vtnm  dt  infikt  &  d'i%mià  »    m  «l'elle  périroit  bieni6t  »  s'il 
4  voL  in-ia*  Ces  deux  der-    »  s  en  trouvoitun  ««Cecilîus 


niers  ouvrages  font  pleins  de  MeteUus*  plus  géoérvux  t  ne 
dccîfions  appuyém  fur  fE-  fe  bifla  gagiwr  ni  par  les  pro- 
trituit  de  fur   les  Perea  »  6t    meiks  »  m  par  les  préièss.  U 
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vii]U|DÎt  Jogurtha ,  &  le  ré*    femt  loog-tenif  avec  Taleiir 
duifit  à  quitter  fes  étau  pour    dans  lei  artnies  des  empereurs  ^ 
aller  mendier  du  fecours  chez    &  eut  la  t6te  tranchée  vert 
les  Gétules  &  les  Maures.  Ma-    Tan  302 ,  par  ordre  de  Maxime  « 
rins  &  Sylla»  qui  continuèrent    gouverneur  de  la  baflie  Mœfie. 
la  guerre  après  Metellus  ,  la       IULES  I,  (S.)  Romain  j 
firent   avec  le  mime  fuccès.    fucceiTeur  du  pape  S.  Marc  le  o 
Bochut ,  roi  de  Mauritanie  «    février  «57*  envoya  fes  légaia 
beau-pere  de  Jugunha  ,  le  livra    au  concile  oe  Sardique  en  347  « 
^  Sylui  l'an  106  avant  I.  C.  Le    &  foutint  avec  force  la  taufe 
monarque  captif  •  après  avoir    de  a.  Athanafe  «  qui  en  avoit 
été  donné  en  fpeâacle  au  peu-    appelle  è  lui  comme  au  chef 
pie  Romain  ,  depuis  la  porté    de  TEglife  &  aux  juges  des  hrè* 
liiom^phale  (ufquau  Capitole  ,    ques  (voy.  Apiarius,  Atha* 
attaché  au  char  de  triomphe  de    kase»1mh0C£NtU.  Il  mourut, 
Marina  «  fut  jeté  dans  un  ca»    après  avoir  illuflré  fon  fiege  par 
chot,  dh  il  mourut,  au  bout  de    la  fcience  fie  les  vertus  des 
fuL  fcMirs.  fin  très-peu  aflortie  à    Sûnts ,  le  it  avril  351.  On  a  de 
ce  que  l'on  voudroit  nous  faire    lui  2  Lettres  dans  Us  Œuvres  de 
accroire  de  la  clémence  &  de    S.  Athanafe,  &  dans  les  Epitres 
rhumanité  de  ces  vainqueurs  du    des  Papes  de  D.  Couftant^  qui 
monde.  font,  au  jugement  de  Tille- 

JUL£SCESAR|Vov.CisAR.    mont,  deux  des  plus  beaux 
IULES  CONSTAfïCE,pere    monumens  de  l'amiquité  ec- 
de  ]*efnpereur  Jnjien ,  &  fib  de    cléfiaAique.  Les  autres  ouvra- 
Tempereur  Confiance  -  Chlore    ges  que  Ton  attribue  à  S.  Jules , 
&  de  Théodora  fa  %e  femme  ,    font  fuppo(2s* 
étoit  un  prince  doux  &  mo-       JULjÈS  U  »  (Julien  de  U 
déré  »  qui  vit  fans  jaloufie  le    Rovere)  né    au  bourg  d'Al- 
dadéme  fur  la  tête  de  fon  frère    bizale  ,  près  de  Savone ,  Tan 
Conftantin.  U  fut  le  particulier    1451 ,  fut  élevé  fucceflîvement 
de  fon  fiede  k  plus  illuftre ,    fur  les  fieges  de  Carpentras  , 
par  fa  naillance  ,  par  fes  ri-    d'Albano  ,  d'Ofiie ,   de  Bo* 
chefles^par  fon  crédit ;& peut-    logne  •  d'Avignon.  Le  pape 
étre>  le  premier  fénateur   de    Sixte  IV,  fon  oncle,  llionora 
nome  qm  ait  feit  pro&ffion  pti-    de  la  pourpre  en  1471 ,  &  lui 
ViqueduQuiftianifme.Il  avoit    confia  la  conduite  des  troupes 
été  eneagé  dans  le  parti  do    de  TEtat  contre  les  peuples 
tyran  mxence  ;  mais  G>nf-    révoltés  en  Ombrie.  Le  car- 
tantîn  viâorieox  refpeâa  dans    dinal  de  la  Rovere.  né  avec 
ce  grand  homme  les  talens  fu-    un  génie  guerrier,  dompta  lea 
|érieurs ,  fit  une  vertu  encore    rebelles.  Ses  exploits  &  fes  en- 
lapérieure  aux  tal^s.  11  le  fit    treprifes   lui  acquirent  beau* 
conful ,  préfet  &c.  Jules  Conf-»    coup  de  pouvoir  dans  Rome, 
tance  périt  Fan  317,  dans  le    Après  la  mort  d'Alexandre  VI, 
maflacre  que  les  fils  de  Conf*    il  empêcha  que  le  cardinal  d'Ain* 
tantîn   firent  de  leur  famille    boife  ne  fût  placé  fur  le  trône 
iprèsla  mon  de  leur  père.         pontifical,  oc  y  fit  monter 
JUL»,(S.)foldatRoniainî    Pie  III  ,  qui  mourut  au  houC 
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de  12  idurs ,  &  auquel  il  Aie*    thifien;  le  roi  de  France  tdiSl 
céda   en   ifo).   Son   premier    XII ,  ql  le  roi  d'Aragon  Fer-^ 
fein    (uc   de    faire    conftruire    dinand  le  Catholique.  Les  Vé' 
fégUfe  de  S.  Pierre;  il  en  pofa    liitiens,  réduits  à  rextrémicé, 
la  première  pierre  en  1506.  Cet    demandèrent  grâce  •  &  1  *ob- 
édifice  ,  le  plus  beau  que  les    tinrent  à  des  conditions  aflêr 
hommes  aient  élevé  à  la  Divi-    dure^.  Ils  cédèrent  à  Jules  une 
nitév  fut' bâti  fur  le  Vatican,    partie  de  la  Romagne.  L^  pou- 
î  lagiace  de  l'églife  conftruité    tifé   n'ayant   plus   befdin  des 
par  Conftantin  :  »  Monument    François  ,  qu'il  n'aimdît   pas 
>,  célébré  dans  toutes  les  laii-    d^ailleurs.  parce  qu'i's  aroîent 
gués  ,  dit  un  voyageur .  &    traverfé  ion  éleâion  au  ponti* 
toujours  fupéiieur  à  l'idée    ficat ,  Si  au'ils  perpétuoient  ieS 
_^  qu'on  s'en  fait ,  pourvu  que    guerres  d'Italie  par  des  préten* 
Il  le  bon  fens  règle  l'imagina-    tions  &  des  vue^  de  conquêtes 
9,  tion  A^  temple  auguAe  ,  qui    toujours  renailTantes  ,  fe  ligua 
9,  n'eut  jamais  d'égal  en  gran-    contr'eux  la  même  année ,  aved 
,y  deur  ,  en  maîeilé  ,  en  ri-    les  SuilTes ,  arec  le  ^oi  d*Ara- 
„  cheiïe  ;  où  la  Religion  a  raf*    gon ,  &  avec  Henri  VIH ,  roi 
,.  femblé  tout  ce  qui  peut  fer«    d'Angleterre.  II  fit  demander  à 
,,  vir  h  animer  &  à  nourrir  la    Louis  XII  quelques  villes  qu^îï 
,,  piété  ;  où  la  curiofîté  la  plus    occupoit  en  Italie ,  &  fur  leA 
^,  avide  &  la  plus  intelligente ,    duelles  le  Saint-Siège  préten- 
f,  trouve  de  quoi  fe  fatisfaire  ,    doit  avoir  des  droits  :  Louis  les 
„  revient  fans  ceite  aua  mêmes    refufa ,  &  fut  excommunié,  là 
^y  objets ,  &  ne  les  quitte  que    guefi'e  commença  vers  Bologne 
9,  déterminée  à  revenir  encore;    &  vers  le  Perrarois.  Le  pape 
)»  où  les  artiftes  en  tout  genre    afliégea  la  Mirandole  en  per« 
9,  les  plus  critiques  &  les  plus    fonne,  pour  donner  de  l'ému- 
^,  habiles ,  viennent  admirer  &    lation  à  fes  tf5upes.  On  vit  ce 
4i  s'inftruire  I»  (voy,  FoNTAïf À    pontife  feptuagénaire  ,  le  ca(^ 
vharles  }.    Des    idées   diifé-    que  en  tête  &  la  cuirafle  fur  te 
fentes   occupèrent  bientôt   le    dos ,  vifiter  les  ouvrages  ,  prêt 
pontife.  Jules  II ,  qui ,  comme    fer  les   travaux  &  entrer  en 
les  prâdécefleurs ,  auroit  voulu    vainqueur  par  la  brèche  le  30 
chaUer  les  étrangers  de  l'Italie,    janvier  151X.  Mais  Trivulce  , 
cherchoit  à  renvoyer  les  Fran-    général  des  troupes  Françoifes , 
çois  au-'deld  des  Alpes  ;  mais    s'empara  de  Bologne ,  oc  l'ar- 
îi  vouloit  auparavant  que  les    mée  papale  unie  it  celle  des  Vé« 
Vtfnitiens  lui  rcmiflent  les  Villes    nitiens   fiit  mife  en   déroute, 
dont  ils  s'étoietit  faifîs  après    Jules  II ,  obligé  de  fe  retirer  ï 
la  mort  d'Alexandre  VL  Ces    Rome  «  eut  le  chagrin  de  voir 
républicains  voulurent  gsrder    en  paflant  à  Rimini  les  placards 
leurs  conquêtes  ;  Jules  il  s'eù    affichés  pdur  intimer  Tindic- 
yengea ,  en  liguant  toute  TEu*    tioh  d*un  concile  à  Pift.  Louis 
rope  contre  Venife.  Cette  ligue»    XII  exconununié  en  avoit  apn 
connue  fous  le  nom  de  Ligut    pelle  è  cette  aflemblée ,  qui  in* 
de  Cambrât ,  (ùt  fignée  en  1^08 ,    ouiéta  beaucoup  le  pape.  Après 
tatre  le  pape  «  l'bmpsreuf  Maal-   divetfes  citations ,  il  ftit'déctaré 

fufpcns 
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iûfpem  par  coocilinacê  ;  daftl  prit  At  concUiatioil  qui  Ih  rend 

la  icMkon  tenue  le  ai  avril  durables,  leao  Scella,  auteur 

M>t.  Ce  fîit  alort  que  Juks,  contemporatii    dans   les   Via 

ne  gardait  plus  aucme  niefure  »  de§  Papes  ,  peint  :  au  contraire 

mk  le  royaume  de  France  en  ce  pontife  avec  les  plus  belles 

iafer^f .   Louis   XII    it    ex*-  ooulcurs  ;  on  ne  peut  rien  ajpu* 

communier  à  fon  tour  Jules  II ,  ter  à  l'éloge  qu'il  es  feit  :  aâu- 

&  fit  battre  des  pièces  de  mon-  cres  hiftoriens  en  fooi  un  por.->- 

note  qui  portoient  au  revers  :  trait  affreux.  On  ne  peut  guère 

PcROAM  B AÉYLOKis  HOHiN  :  fe  fier  à  ce  que  les  auteurs  difeijt 

Je  détruirai  ju/quau  nom  de  des  grands  honÂmas  qui  oi^tvécU 

Bahyhnt  :  démarche  qu'on  ne  dans  des  tems  de  trouble  t  cha- 

faorott  excufer ,  qui  marque  ia  icua  en  parie  f^lon  le  parti  Qu*il 

paffion  di  Taveaglement  de  la  a  époufé.  Aairefte ,  ce  que  l'on 

colère  :  Louis  pouvait  fe  dé-  peut  aflorer ,  t'eà  que  U  fu* 

fendre  &  même  iê  venger .  fans  blime  de  fa  place  îui  échappa  ; 

outrager  TEglife  6c  U  Saint-  il  ne  vit  pas  ce  oua  voient  ft 

Siège.  Jules  oppefa  au  concitta-  bien,  auiimirdluii  m  faees  fuc> 

imk  de  Pife  (qtt*il  ne  faut  pas  cefleurs:  qnelepomifelloinaip 

confondre  avec  le  célèbre  con-  eft  1^  père  commun  *  &  qu  »1 

cfle  de  ce  nom  en  1409  )  le  con*  doit  être  l'arbitre  de  la  paix  « 
cite  général  de  Latran ,  dont  \  &  non  le  flambean  de  la  fuerre. 

f  ouverture  fe  fit  le  3  mai  icia  ;  Tout  entier  aux  armes  oc  à  la 

aub  il  n'en  vit  pas  la  fin.  Une  politique ,  il  ne  pasoiilpit  cher- 

fievre  lente ,  caufée  «  dit-on  9  cher  dans  la  puiilance  Q>iri- 

par  le  chagrin  de  n'avoir  pas  ruelle,  que  le  moyen  d'accroître 

pu  porter  les  Vénitiens  à  a'ac*  la  temporelle.  Il  n'eft  pas  vrai 

tommoder  avec   l'emperenr  •  ct^iQnàantqu^il  i^taun/ourdans 

l'emporta  le  11  ftvrier  1513.  Il  U  Tibre  lu  clrfs  de  S*  Pierre  « 

pardonna  en  mourant  aux  car*  pour  nefefervir  que  de  l'évée  de 

dinanx  de  Taffemblée  de  Pife  ,  5.  Pault  coesme  tant  d  hiA9* 

avec  cette  reitriâion  ,  qu'ils  riens  proteftans  &.  catholiques 

ne  poulroient  affifter  à  Télec-  l'ont  dit  «  d'après  le  témoig^ 

tion  de  fon  fiiccefleur.  Comme  nage  d'vh  mauval&  poece  faty- 

Jttlien  de  la  Rovere  ,  dit-il ,  je  riqvc.  Les  papes  B'cmt  p»  con- 

perdonne  aux  cardiiuux  fch'ifj'  fervé  tout  ce  oue  luUs  H  leur 

matiqueà  ;  mais  comme  pape  t  fe  avoit  donné,  rarnte  &  Plaî* 

juge  qu'il  faut  que  la  fufiice  fe  lance  «  détachés  du  Milanez  « 

/4f^f...  Jules  II  avoit  dans  le  furent  joims  par  ce  pape  an 

caradere  f  dii  Oderic  Rainaldi)  4]omaine  de  Roaae  «  du  ponfen* 

im  fends  d'inquiétude  gui  ne  lui  cernent  de  Tempereur  ;  &  ont 

permettoit  pas  dTétre  (ans  pro-  été  féparés  depuis.  U  fut  favor 

fets  ,  &  une  certaine  audace  rable  aux    favans  ;  &  ayoit 

qni  lui  fatfotr  préférer  les  plus  même  une  trop  bonne  opinion 

hardis.  S'il  eut  rentboufiafme  de  l'influence  des  Lettres,  fî  un 

propre  à  convnuniquer  fes  paf*  propos  qu'ont  lui  prête»  eu  yk^ 

fions  \  d'autres  puiflances  ,  il  ritable.  Il  eacouragep  U  peinr 
jnanqua  de  la  probité  qui  rend  ^  ture ,  la  fculpture  »  rarcÛtec^ 

Its  alliances  finceres ,  6c  de  l'ei^  tnre  ;  &  de  fon  tem^  les  be4ua« 
TomtV,  O 
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arts  comroeftccrent  à  fortîr  des  nele ,  dacdc PaitM , & MOttrat 

décombres  de  la  barbarie  go-  en  iÇ51.  Ce  poocrfe  av©it  éa- 

thidue.  Le  pape  Julei  11  fiit  le  bli ,  en  ISS3  »  «œ  nombreufe 

premier  qui   latffa  croître  fa  congrégation  de  cardinaum  & 

barbe,  regardant  Mage  con-  de  prélats ,  pour  trayailler  k  b 

traire  comme  Teffet  de  la  fri-  réforme  de  PEthfe  i  mais  cette 

volité  &  de  la  molleffc.  Fran-  conçréçtionn eut^^^ 

cois  1 ,  CharlesÔuint  &  tous  J ULES  AFRICAIN ,  voyt{ 

|e,«uru(à*.  &  enfui»  pa,  le  R^-^ÎX-doMNA. fille  d'un 

JULES  m ,  (Jean-Marie  Ai  prêtre  du  Soleil ,  n^  dans  la 

Afont)  ni,  félon  quelques-uns,  ville   dEmefe  en   Phémae  , 

danile  iocefe  d'ArcKO,  fit  ^^'•J>"P5J,*''^J*P"^^ 

à' Rome^d^îTquartier  *1  époux ,  qu'elle  avwt  enchanté 

Parione .  S  fefflille  origi-  par  fon  e(prit  &  fa  beauté  . 

;"«  de*  Monte-San-Sarin?:,  elle  fe  Ji^rra  à  toute,  les  paf- 

daw  le  diocefe  d'Arewo ,  d'où  fions.  Ses  débauches  allèrent 

n  aroit  le  nom  Dtl-Mont*  ;  (e  lufiju'aux  derniers  excès.  Plan- 

fit  eftimer  de  bonne  heure  par  tien.farondeSeptime-Sérere, 

fes  connoiflances  en  littérature  crut  U  perdre  auprès  de  lemr 

Ce  en  iurifpmdence.  Il  eut  foc-  pereur  ,  en  déroilant  fes  m- 

ceffivement  l'adminiftration  de  famés;  nuis  il  pént  lui-nlme. 

pîufieurséréchés.rarcheyêché  Julia  repnt  fon  crédit,  «ç  re- 

5e  Siponte.ac  enfin  le  chapeau  commwiçt    fes    proftitoaoïis. 

£  cardinal  en  i«6.  Jules,  né  Apre,  U  mort  de  Sévère  .1» 

arec  de  la  fermeté  dans  le  ca-  plaifirs  fuirent  d auprès  délie, 

raâeie .  avoii  paru ,  félon  Pan-  Ses  deux  fils ,  altérés  du  ùag 

"S?  »^"^  VO«àS^t  .  l'un  de  l'autre ,  étoient  à  tout 

d'une  grande  févérité  ;  mais  moment  fur  le  nomt  de  fe  poig. 

Wfqu'il  eut  été  pUcé  fur  le  narder.  Çwacalla  maffacraGe- 

trône  de  S.  Pierre  en  M^o ,  ta,  fon  frère,  entre  les  bras  de 

fes  moeurs  parurent  s'altérer,  leur  mère  commune.  Les  mal- 

&  f«  amoOT  pour  la  juftice  heur»  de  Juha  ne  la  cwngerent 

diminua.  D'autres  auteurs  ont  pa».  Si  Ion  en  croit  Sparnen, 

S,né  di  ce  pane  un  iueement  e  le  fej.rpftuua  à  Caracalla  fon 

W  oppoft  r&  o«  «M»  9«  fi'»-  Telles  étoient  les  mœurs 

Jules  lu  depuis  fon  élévation  de  ces  tem$  m  on  ofe  rappel- 

n'eut  d'autres  plaifirs  que  ceux  1er  à  de»  Chrètieiu  comme  des 

quni  trouvoit  dans  les  Maires  fiecles  de  vertus.  Après  la  mot» 

&  dans  le  maintien  de  l'ordre  de  cet  empereur,  elle  fe  laiffa 

public.  II  avoit  préfidé  au  con-  niounr  de  £um  à  Annoche  en 

elle  de  Trente  fous  Paul  III  :  "fvT,,»on    t  n    n       ^\ 

il  le  fit  réablir  &  continuer ,  JUJLIARD ..  (  G«{'"«™«  ) 

dès  qu'il  fut  fouverain  pontifie,  préyôt  de  la  cathédrale  deTo». 

11  prit  les  armes  enfuite  avec  loufe  ,  neveu  de  la  tame«fe 

l'empereur ,  contre  Oûave  Farr  madame  de  MondonviUe  ,  inf i. 
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tinitrice  des  FdUs  de  rEnfémci^    faAeflel  ;  qui  finirent  par  h 
défendit  la  mémoire  de  fa  tante    ruine  de  la  république.  Pompée 
contre  Reboulet ,  auteur  d'une    avoit  aimé  tendrennent  Juli^  , 
Uiftoire  de  cette  congrégation,    fit  tant  qu'elle  vécut  ^  il  parut 
Il  public  deux  brochures  à  ce    oublier  les  armes  &  les  affaires» 
fu'iet  :  L  Vlnnocencc  juftifiic.    pour  être  à  Ton  époufe  &  ne 
n.  Lt  Aitnfonge  confondu,  L'ab-    pas  troubler  la  douceur  de  cette 
bé  Juëard  mourut  en  i717  v  \    union»         .  ^ 
70  ans  ,  après  avoir  réum  à       JULIE  «  fille  unique  d'Au» 
faire  condamner  au  feu,  par  le    gufte  ,  époufa  Marcellus.  Son 
parlement  de  Touloufe ,  i'ou-    rang  lui  fit  des  courtifans ,  &: 
Trage  de  fon  adverfaire.  »  Ju-    fa  figure  des  amans.  Loin  de  les 
n  liard  étott  connu  «  dit  Lad-    dédaigner  ,   elle   s'abandonna 
»  vocat,  par  fon  appel  de  la    avec  eux  aux plaifirs  de  la  dé-* 
»  bulle    U/n%tnhus    au   fu.ur    bauch^  la  plus  effrénée.  Devc-. 
»  concile  w.  Voytx  Mondoh-    sme  veuve  •  elle  époufa  Agrip- 
VILLE  (Jeanne  de)»  pa ,  &  ne  tut  pas  plus  fage.  Soit- 

JULlEj  (Ste)  vier|e  &mar-  mari  étoit  vieux  :  elle  s  en  in* 
tyre  de  Carthage.  Cette  ville  demmfa»  en  fe  livrant  i  tout 
ayant  été  prife  6c  faccagée  en  les  ieunes  gens  de  Rome  (voyr^ 
430  parGenferic»roi  jdesVon-  Ovide).  Après  la  mort d A* 
dales  ,  Julie  fut  vendue  à  un  grippa  •  Augufle  la  fit  épou- 
marcKand  païen ,  &  menée  en  fer  à  Tibère  ,  qui  ne  voulant 
Syrie.  Quelques  années  après  •  être  ni  témoin  »  ni  dénonciateur 
ce  marcnand  s^étont  embarque  des  débauchet  de  la  femme  t 
avec  elle  pour  tronfporter  des  quitu  la  cour^Sa  lubricité  aue« 
marchandifes  en  Provence,  le  memoit  tous  les  iours  :  eue 
.vaiffean  s'onlta  au  Cap-Cone ,    pouflis  Timpudénce  îufqu'a  dire 

Knr  y  célébrer  une  fête  en  mettre  fur  la  ftatuede  Mars 
oimeur  des  £iuffes  divinités,  autant  de  couronnes  ,  qu'elle 
Julie ,  qui  n'y  prenoit  aucune  s'étoit  proftituée  de  fois' en  une 
parc ,  fiit  citée  devant  le  gou*  nuit.  »  Quand  les  cours  &  les 
semeur  FéKx  comme  chré-  »  tr&nes«  dit  un  auteur,  iont 
denne,  &  elle  reçut  la  couronne  w  fouillés  par  de  tellesinfamies , 
du  martyre.  »  que  la  luxure  y  eft  en  bon- 

JULIE ,  fille  de  Céfar  &  de  »  neur,  ou  fuivie  feulement  de 
Comélie,  paffott  pour  la  plus  11  tardives  &  timides  punitions, 
belle  &  la  plus  vertueufe  femme  »  on  peut  offurer  que  la  chme 
de  Rome.  Son  père  la.  maria  »  de  l'empire  n'eft  pas  loin  ». 
d'abord  avec  Cornélius  Ce-  Augufte ,  benteux  enfin  de  ièa 
pion  ;  mais  il  l'engagea  enfuite  excès ,  l'exila  dans  l'ifle  Pas- 
à  faire  divorce  •  pour  lui  fiiire  cataire»  fur  la  c6te  de  la  Com- 
éponfer  )  Pompée  ,  que  Céfar  nanie,  après  avoir  fiût  défimfc 
vouloit  s'atucher  par  ce  lien,  à  tout  homme  libre  ou  efielovc 
Julie  fiii^eileâivement  le  noeud  d'aller  la  voir  fans  une  permif* 
de  l'anoÂtié  de  ces  deux  grands  fion  expreflè.  Tibère  ,  devenu 
hommes;  tnais  étant  morte  en  empereur ,  l'y  iatffa  mouticde 
couches  fan  5 1  avant  J.  C. ,  on  £iim ,  l'an  t4«  de  J.  C  --r«-  JUX^i  f 
vit  bientôt  naître  ces  querelles    fa  fillt ,  Itnimc  de  Lepklus»  fin 
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auffi  exilée  pour  fes  débwclief .  filet.  Èfle  Ji'arok  pas  eneore 
JULIE ,  fille  de  l'empereur  14  ans.  &s  nueim  étoîcm  trèn 
Titus ,  fot  mariée  à  Sabîmis  ^  corrompues  i&ccm  préteaë  que 
coufingermaki.  Do«itieii , ion  le  philofepbe  Séaeque  fut  na 
6ere  »  en  devint  amoureui ,  &  de  fes  nombrena  amans  ,  te 
elle  n'eut  point  horreur  de  ré-  Qu'il  Ait  reiégué  dans  i'ifle  de 
pondre  à  fa  paffion  tnfame.  Ce  Corfe  pour  l'avoir  fédiiite.Taac 
prince  étant  parvenu  à  l'em-  il  eft  Yiraî ,  ipie  dans  sotts  les 
pire, fit aflaffinerSabinus,  pour  tems  ki  pkrbfophîc  akimdoa* 
]ouîr  de  Ton  époufe  avec  moins  née  à^eile-aséme ,  a  &it^insde 
âe  contrunte  ,  6c  répuclKa  en  froids  &  hypocrites  mocalîftefi 
même  tems  fa  femme  t>omitia.  que  de  faoes  dignes  de  ce  nom. 
luUe  s  étant  retirée  dans  le  pa-       JULIE   DOMlîE  ,  veyti 

X    bis  iinpérial ,  devmtpubHque-    Julia. 

snent  (a  concubine.  Mats  ayant       JULIE  »  vcyex  Drusixxf, 

iroulu  fe  faire  avorter  ,  ponr    GovzaqXji  fy  So£M1as. 

cacher  ie  firutt  de  ies  a«KMin  ;       JULIEN  j  (  S.  )  1er  éTêqoe 

k  breuvage  que  Domitien  lui    do  Mans  ëc  Tapôtre  dn  Maine 

£t  donner ,  agit  d'une  maniéré    fnr  la  fin  du  |sfiecle  «doit  écre 

H  violente ,  qu'elle  en  mourut    difUiipoé  de  S.  Jiri.1111 ,  adar- 

l'an 80 de  J.C, quoiqu'elle  At,    tyriféi  dk*on  9  à  Brionde  en 

dît-on ,  accoototné^  à  ce  crime.    Auvergne,   fous    Dioclétien. 

J)omttien  la  plaça  au  rang  ^%    Quoiqu'on  ne  puifle  cooKfbr 

tlivinhés  :  il  en  nlloit  de  telles    a».  Julien  la  gloire  d'avoir  pré» 

à  ce  montre.  Voytx  Sabnis.      ché  l'Evangife  dans  le  Marne; 

JULIE,  fnmotnmée  Liviita,    on  n'a  aocon  mommient»  ni  du 

(  JulU'JunUr)  3f  fille  deGer-    tems  auquel  il  a  vécu ,  nî  ét% 

namcus  &  d'Agrippine ,  née    aâionsquifignalercnt  ioaépif* 

dans  l'ifie  de  lesbos  l'an  17  de    copat. 

J«  C. ,  fot  mariée  à  l'âge  de  \6       JULIEN  ,  (  S.  )  iHufti*  ar* 

«ns  an  iénateur  Marcvs-Vinn-    chevéqoo  de  Tolède  en  fiSo  « 

cius.  Elle  îouit  d'abord  d'nne    Pféfida  an  douaieme  coodiede 

grande  favew  (ous  rempcAreur    Tolède  &  aux  trois  foivasu.  U 

CaKgub  fon  fi%re ,  qui  ayant    mourut  en  690,  6c  laifla  :  L  Un 

été ,  drt-on  »  fon  premier  cor-     Traité  contre  Us  hàfs ,  dans  le 

îupteur  •  l'avoit  Imée  enMte    Hvre  intitulé  :  T^ammtmm  xii 

aux  compagnons  de  fesdébau*    Proûhetarmm^  Hagueaau.  in^» 

ches.  Mais  ce  prince  s'étant    m-8^  IL  Pr0na^4  faturi  /m* 

imaginé  qu'elle   étoit    entrée    caiir ,  dans  la  BiUiotheqiie  des 

dans  ime  confpiration  contre    feresAlh  Dâ  txpediiiontfF'MK» 

lai ,  l'exila  dans  rifle  de  Ponce,    èa  Regu  m  PatUlam  Ductm 

Rappellée  à  Rome  par  Claude    Narèonettftm^  dans  les  Hîfto- 

fon  oncle  ,  l'an  41  ,  eHe  ne    riens  de  France  de  Dochefiae. 

Tcfta  pas  long- tems  dans  cette    IV.  D'antres  Ecrits  (avana  êc 

capitale*  Menaline ,  f aloufe  de    folides.  il  avok  i'elprit  aifé  «  fié- 

fon  crédit  4  la  fit  eaUer  de    cond»  asré jdble ,  &  les  mœors 

nonvean  ,  fous  prétexte  d*a-    douces  &  pures* 

.  tbiltere  ,  &  mafiacrer  peu  de       JULIEN ,  iDîd'ms  Se^tnu 
tems  après  par  un  de  fes  fiiiel*   /a/rtfiiii/)voy.  i>SDiER-Jin.asiir 
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JUIJEM ,  dit  VJpùJlai  «  fii-  p«ii  de'teniisrG>iiaan€e,  aoqoel 

mciu  en#«f ^ur  Romain  f  fils  de  il  iuÀt  devenu  fufpcSt  par  tant 

Jaks  CcMiftance  (fftn  du  grand  de  fuccès ,  lui  envoya  demanr. 

Confentin)  Sl  de  fijaiiline  fa  dei  »  pour  l^afibiblir,  une  par- 

2r.  éevtte  «  naquit  ^  G>aflan'-  tie  coiiudérable  de  fes  troupes^ 

ti^oplfi  en  31 1.  Il  penCi  périr  fous  p«é(ej|te  de  U  guerre  cou- 

avec  ion  firereGalltts  dan»  riior-  tre  les  Perfes»  Mais  les  Tçldac» 

nble  maflacfe  que  les  fils  de  de  Julien,  fe  nuicinereat ,  &  ie 

CoaftaMtia  firem  de  fa  Emilie  :  déclarèrent  einpereur  maieré  £i, 

fsaflacre  dans  leq«iel  (on  père  réfiftance.  D  étoit  alors  à  Paris  y. 

&  fes  plu»  pnoches  jparent  fu^  où  il  avoit  fait  bâtir  un  palaif  » 

rent  eftvejoppéy*  £o&be  d^  Ni-  do^t  on  voit  encore  les  refittj 

comédie*  chargé  de  k*éd«catîoQ.  L'empereur  Confiance ,  ind^4 

de  Suiiem  &  de  Gai  lus  ,  leur  contre  lui»  (angeoitaiB  moyens. 

donaa  un  gouverneur  npnvité  de  le  fouoieWe ,  lotrqu'il  mou-* 

MardoAius ,  qui  lâcha  de  leur  rut  le-  vo^  dk  novembce  36^^ 

infpires  de  la  gravijté  »  d^  b  ïuUeaalla.ad9S-t^t  en  Orien^^i 

mode^  &  du  méphris  pour  ks  oà  il.  fuf  reconnu  emper^r  » 

plaifirs  des  fens-Ces  deux  jeunes  comae  il.  r.^oit  éj^é  en  Ùcà^. 

prific«s  entrèrent  dafts  k  cler-^  dent»  Le  lui^e-»  la  moHeflie ,  unq 

gé ,  &.  firenc  Toffice  de  leti^eurs«  foule  fk  .nMif^  défoloient  Tem^ 

maïs  avec  4»s  Csmïmttnkrk*^  9^*^  •  Julien  y  repnédia  avec 

diflférens  fur  la  reKgion.  Cralks  aek  f  de  fie  nahre  Iqs  plus  £brten 

avoit  beaucoup  de  piété;  ai  eipérancesd.'un  re||peheureus| 

Julien  avoir  en  Ceçitî  du  pen-  maïs  Us^philoiopSes  ,  dont  il 

chant  pour  le  cilie  des  £iuc  étoit  envif^onné ,  lei  firent  éva^ 

dieux.  Ses  difpofiiiofis  éclate-  90uir^  Ils  hii>  pesTuaderent  d'à** 

rent  lorfqu'il  fut  envoyé  à  Athe-  néantit  le  Çhriftianifme  ,  &  d^ 

nés  k  l'âge  de  04  anfi(.  Il  s'y  ÊUre  revivre  l'idolâtrie.  Julien 

appliqua  a  l'aftrologk  «  â  la  mn-  ordonna ,  paf  ^n  ^dit  général  j 

fipe  &  à  toutes  ks  vaines  iïlur  d'ouvrir,  ksiteropûs  du  Paga* 

lions  du  Paganîfme.  U  s^tsacha  nifine.  Il  nt  luf  •même  ks  foncr 

fur-tout  au  philoTophe  Maaimei  lions  de  (bu v^ain  pontife,  avec 

(pti  Hat t<ût  fen  aiMHtion  en  lui  touies  les  cérémonies  paiennei» 

promettant  T^enipire-  C'eft  pria*  s'eflbr^ant  d'e&cer  k  caraâem 

cipalement  a  cette  curiofité  fil*  de  fou  baptême  avec  le-  fang 

crilege  de  connoître  l'avenir  t  des  (acrifices.  U  auÎAna  des  ce* 

&  au  defir  de  doinines ,  que  srenns  aux  prêtres  oes  idoles  ; 

Ton  doit  attribuer   l'apimafie  dépouilla,  tes  églifes  de  tous 

de  ce  prince.  CçnAance  le  fit  kiu-s  biens  ,  pour  en  &ire  des 

Céfar  Tan  355.  U  eut.  k  çom^  krgefl'eS'  ai^  foldats  ,  01^  les 

Diandetnent  généril  des  troupes  réunir  à  foa  domaine  ;  révoqua 

dans  ks  Gaules ,  &  fe  (ignak  tc^us  les  privilèges  que  les  em* 

danscet  emploi  par  fa  prudence  pêreurs  chrétiens  a  voient  ac« 

&  fon  courage,  il  remporta  une  ^ordé^  à  rEiglife  ;  &  âta  ks 

viâ^re  fur  7  rois  Allemands  penfioi»  qu^  Conilanim  avoit 

auprès  de  Strasbourg^  vainquh  doiu^ées  pour  nourru  les  ckrcs^ 

plufieurs  fois  les  Barbares  ,  îi  les  veuves  &  ks  vierges.  Vlùs 

k»  (bafia  des  GaMies  en  très»,  gd^oit  que  fes  prédéceueurs ,  U 
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ne  crut  p«s  d*abord  devoir  em*  par  des  ordres  fecrels  en   le 

eoyeria  violence  pour  abolir  défatfoic  des  plus  iMftret  par- 

Chriftianifnie  :    il    favoit  tifans  du  Chnftiaiifrme.  II  fie 

<iu*elle  avoit  donné  ï  TEglife'  mourir  à  Chalcédoîne  ies^îeajc 

une  plus  grande  fécondité.  Il  ambaiïadeurs  de  Perfe ,  MAnoel 

aifeâa   mime  de  la  douceur  &  Ifmaël,  parce  <|tt'ils  étoiénf 

envers  les  Chrétiens  t  &  rap-  chrétiens.  Maris  «   évéqot   de 

p9t\\z  tous  ceux  oui  «voient  été  cette  ville ,  qui  écoit  aveugle  » 

exilés  fous  Gmitance  ,  à  caufe  lui  ayant  reproché  pnbfique- 

de  la  Religion.  Son  but  étoit  de  ment  lès  impiétés  j^  Jufien  lut 

ks  pervertir  par  les  careiTes ,  répondit  en  fouriant ,   n  que 

le^  avantages  temporels ,  &  les  n  fon  Galiléen  ne  le  euérirolt 

vexations  colorées  de  quelque  »  pas  de  la  perte  de  la  vue^». 

prétexte  étranger.  S'il  enlevoit  — Jt  loue  U  Seigneur^  répondit 

les  rtchefles  des  églifes  ,  c*é«  Maritid'êirt  aveugle  ^  pour  m'a" 

toit,  dtfoit-if^  pour  £ûre  prati-  voir  pas  Us  yeux  fouiiiés  par 

Îuer  aux  Chredens  la  pauvreté  U  vue  i*un  àpojlat  ici  que  tol^ 

vangélique:  il  leur  défendit  de  Julien  voohit  convaincre  de 

plaider,  de  fe  défendre  en fof*  £iux  la  prédiâion   de  notre 

tice ,  &  d*exercer.  les  charges  Seteneur  fur  le  temple  de  Je- 

E Cliques.  Il'  fit  phis  ;  il  ne  vou-  raialem ,  8c  entreprit  de  le  faire 

t  pas  qu'ils  enfei^aflent  les  rebâtir  par  les  Juifs,  environ 

belles-lettres,  fâchant  les  grands  )oo  alis  après  fa   détnolition 

avantages  qu'ils  tiroicnt  des  par  Titus:  mais  tous  leurs  e^ 

livres  profanes  pour  combattre  farts  ne  (ervirent  qui  vérifier 

le  paganifme    tc   ilrréli^on.  la  parole  de  }.  C.  Let  Juifs , 

Quoiqu'il  témoignât  eh  toutes  qui  s'étoient  rafleinblés  de  tous 

occafions  un  mépris  fothrerain  c6tés  à  Jemfalem ,  en  ayant 

|>our  les  Chrétiens  ,  qu'il  ap-  creufé  les  fondemens  ,  il  en 

pelloit  toujours  GalUéens^  ce-  fortit  des  tourbillons  de  flam- 

pendant  il  fentoit  l'avantage  mes  qui  confumerent  les  ou* 

i|ue  leur  donnoit  la  pureté  de  rriers  8c  l'ouvrage  commencé. 

feurs  moeurs  8c  l'éclat  de  kart  Les  maçons  s'opiniâtrerem ,  à 

•vertus  ;  il  ne  ctfToit  de  ptopo-  divérfes  reprifes ,  à  conftruire 

fer  feurs  exemples  aux  prêtres  les  fondemens  du  temple;  mais 

des  Païens.  Tel  fut  le  caraâere  tous  ceux  qui  oferent  y  tra- 

de  la  perfécution  de  Julien  ;  la  vailler,périrent  par  les  flammes, 

douceur  apparente  «  8c  la  déri-  Ce  fiiît  eft  conftaté  par  Animien 

lion  de  TËvangile.  11  en  vini  Marcéllin,  auteur  païen  très- 

fliéanmdns  ouvertement  à  des  eftimé ,  8c  par  un  grand  nom* 

snorens  violens ,  quand  il  vit  bre  de  témoins  authentiques. 

Sue  les  autres  étoienrinotttes.  Il  L'empereur  Julien ,  réfolu  d'é- 

onna  les  charges  publiques  aux  teindre  le  ChrifHanifme .  vou- 

]>]us  cruels  ennemb  des  Chré<^  loit    auparavant    terminer    la 

tiens,8cles  villes  furent  remplies  guerre  contre  les  Perles.  Il  fit 

de  troubles  8c  de  {éditions.  Il  y  6iti  préparatifs  8c  des  facrifices 

€Ut  nii  grand  nombre  de  mar*  fans  nombre,  8c  jura,  en  pâr- 

tyrs  dans  la  plupart  des  pro-  tant ,  de  ruiner  1  Eglife  â  fon 

▼inces,  8c  même  àia  court  oh  retour}  maij  Dieu  la  garantit 
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8e  ftf  meotces  inféfitfes.  Ce 
prince  s'étaâi  engage  ùm  ctii- 
rafle  diiis  le  premier  combat»  fut 
bleffé  dftneereufeiiieiir.  Comme 
U  levoit  Te  bres  pour  amtmer 
Tes  troupes,  en  criaiit  t  Tout  à 
noms  I  il  fut  frappé  d'an  dard 
oni  le  blefla  à  more.  Théodoret 
ot  S.  Grégoire  de  Nazîance 
rapportent  (jfte'il  prit  alors  dans  fa 
nain  du  fang  de  fa  bleffare ,  & 
qu'il  •'écria  en  le  îetanc  contre 
le  ciel  :  Tu  as  vaincu  ^  Gaiiiécn  ! 
Trait  ^ue   quelques  criiiqnes 
ont  révoqué  en  doute ,  mais 
que  fa  haine  contre  J.  C. ,  & 
les  ▼aîiu  efforts  pour  détruire 
le  Chriftianifmev  rendeat  très- 
croyable  ,  &  que  M.  le  Beau, 
dus  fon  HifloirêduBas^Empirt^ 
a  fttfpeâé  fans  taifon  fur  le 
fimpte  filence  d'Ammiea  Mar- 
cellin.  t»  Lorfque ,  dit  un  cri* 
»  ti<fu?,  iiTautoriré  de  Théo* 
•  dbret,  fi  Toifin  de  ce  tems- 
»là,  on  ajoute  ceUe  de  S. 
»  Grégoire  de  Naziance ,  au*! 
■  teur    contemporain  ,  écrî«. 
»  vain    folîde  &   judicieux  , 
»  &  qui  conaoifloit  fi  bien 
»  Julien  ;  lorfqn'on -confidere 
»  que    le   filence  tf  Amnien 
tt  Marcellin  ne  prouve  rien  • 
»  poifqull  n'efi   pas    naturel' 
»  qu'un  auteur  païen  rapporte 
»  l'aveu  4e  la  viâoire  de  J.  C.  « 
»  cchappé^fonhéioaiDOurant; 
»  lorfquon  fe  rappelle  que  Ju- 
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lien  «voit  réfolu  d'extirper 
leChriftianifme  à  fon  retour  ; 

3ue  redit  de  perfécutioa  étoit 
é']à  envoyé  en  Afiri<|ue,  & 
que  les  Païens  étoient  fi 
perfiiadés  de  fa  prochaine 
deftruâion  ,  que  Libanius 
o£i  demander  à  un  gram- 
mairien chrétien  :  Que  fait 
maintenant  le  fils  du  char" 
peaiier?  (tf)  ;  lorfqu'on  fonge 
que  les  Païens  même  ont  re* 
gardé  U  mort  de  Julien  comme 
une  vengeance  du  Chrifi  [i)  ; 
lorf^o'on  réfléchit  à  Texcla- 
madon  tout-à-fàit  froide  & 
infignifiante  (SoUU  tu  as 
perdu  Julien),  aue.M.  le 
Beau  fuhftitue  à  l'énergique 
Ficifti  GalUme  l  fi  bien  alrortt 
au  caraéèere  de  haine  que 
Julien  portoit  ï  J/C»  fi  na- 
torellement  lié  aux  ckconP» 
tances,  fi  digne  du  vainqueur 
&  du  vaincu;  lorfqu'on  îa 
(bavient  de  la  mort  d'autres 
ennemis  du  Chrtftianirme  » 
fur*tout  de  ceux  qui  ont  eu 
contre  foa  divin  •  fondateur 
une  haine  perlbnnelle^  & 
qu'on  a  vu  renouveller  ce 
Vkifii  d'une  manière  ierrible 
&C1  loHque»  dis-ie,  on  raf« 
femble  toutes  ces  confidé- 
rations,  on  n'héfite  point  à 
foupçonner  de  légèreté  l'hî& 
totien,  d'ailleurs  très-efti- 
mank»  qui  a  paru  révoquer 


(il)  Il  fait  un  cercueil  ^  répondît  legraoflMitien. 

(6)  S.  Jérôme ,  on)  étoit  ft^é  de  32  ans  quand  JoUea  mourat  ^  racoatè 
<ja*an  milieu  des  gémiireinens  que  fa  nort  arpKboit  à  l'idolâtrie,  il  en- 
icQdtt  ces  paroles  de  la  bouclie  d^un  Païen  :  rt  Commefit  les  ChréUens 
H  renveot-ils  vanter  la  patience  de  lear  Dieu  ?  Kien  n^eft  fi  («rompt  que 
n  fa  colère.  Ilti'a  pa  fuCpendre  pour  nn  peu  de  tems  fon  indignation  iv. 
Optave  de  Milet',  Théodoret ,  Sozomene  &c ,  rapportent  des  propos 
femblables.  Or ,  qui  ne  voit  que  ce  langage  des  Païens*  qui  ne  croy oient 
point  en  la  puiflance  de  1.  C  «  ne  peuvoit  être  fondé  que  fu^  les  demierei 
pareks  de  Jalica-? 
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u  en  doute  une  anctmne  4c  &  èt%  Mtrinti  ^fiUkt$iên 

V  général  tradition  ».  lulieta  la  déeffe^  ii  fitpo1^  les  façrî- 

emploi  Âss  dernîerf  moineos  fices  dÀ  profaliofts  mfeafi«i« 

9  ft^ncretcnir  avec  le  philofo-  Ammien  Mar^eUin  àk  ^ne  ait 

phe  &  m^icien  Maxime  t  &  étoit    leirem»   TaHiquem    des 

es|Hra  la  nuit  fuÎTafite,  le  a6  Perfes»  rcmpîre  n^Uioit  paa 

tuin  ]6it  ^  1%  SL»*  11  avoît  pu  fournir  aifea.  de  ImkiÂ  po«r 

épouft  HéietK ,  fOMr  de  Conf-  fervir  de  Viâimes.  XI    ratfok 

tsmce,  laqueUe   moumi  à  la  lut«-méfne  le§ /onâioiis  kft.fluf 

(leur  de  ion  âge.  Il  n'y  a  guère  vi^  de  iàtrificmeiv  »  &  ^a» 

de  prince  dont  les  auteurs  aieat  rotflbit  contiihielleaient  .  dm 

parlé  Rkis  diverfement ,  parce  l'étniipage  d'un  bomber .«^Dads 

qu'ils  l'ont  regardé  fous  diffé-  plujieurs  occafionsildonaàdcs 

rsns  points  de  vue»  &  Vt'il  exenpka  de  démence»  éuu| 

étoit   lui -même  un  aiuai  de  d'autres  il  montra ^e  ia  crUauié, 

çoAtnuSiâions.  Il  fit  paroitre  II   laifla  touraaçuter  îniponé* 

des  yeftus  ,  tant  qu'il  fut  en  ment  Marc  d' Aiéthufe  .  qui  lui 

tutele ,  6c  réduit  a  treanbler  avoir  fauve  la  yi«  peuctam  foii 

çOiitMmellemant  pour  fes  fours  ;  enfance  ;  il  pa]ra  de  la  tùêam 

lorfqu'il  fut  le  nûdtre.il  donna  ingratitude  le  tréforier  Vrfu-* 

Teifor  à  Ton  caraôtfe.    Une  lus,  qui  zrojâ  tenu  (bn  part) 

dfffitQolation  profonde  ,  .une  dans'  les  Gaules  :  la  taon  du 

hrpoefificraiinée,donti]aToit  cet  homme  irréprocbaUe «  fit 

çontf«Aériiabitude,fotleYoiie  murmurer  tout  l'empire^  11  fit 

dont  il  fut  couvrit  de  trèi-  mourit  deu^  officiels  »  parce 

grands  vices..*  Son  courage  eft  qu'ils  éroient  demeurés  fidèle^ 

Sconteftable;  itiais  il  fut  bouil-  i  ConAaace  leur  mame.  11  uq 

ut  »  téméraire ,  avide  de.glotre  vengea  aucuue  ^  cruautés  que 

i  UVi  excès  puérik  Maître  de  les   Païens  eit rccrenl  eputro 

conclure  avec  les  Perfes  une  les  Chiétieos  Ipos  fon  vesiM» 

paix  avema^eofe  «  il  eut  k  foKo  il  punît  au  .otetratre  les  foU'v 

de  Vouloir  imiter  Alexandre  |f  venieiirs.de  pro vinçe»  qui  tou^ 

il  fe  laifla  tromper  par  un  ef-  lurent  les  téyrimer.  Par  Um» 

yton»  malgré  les  remontrances  libéralité  nsal-eitendiie»  il  eauHs 

de  fes  généraux;  itexpoià  fon  pne  famine  &  Aatiodie«..«  Il 

armée  a  une  perte  certaine  t  étoit  d'une  applican^  infiiti* 

en  6ifant  brAler  fa  flotte.  It  gable  au  taawûls  il  fit  plufieurt 

mil  rAffyrie  à  feu  &  à  fang  j  ordomiancea  jrit-fagies  »  &  re« 

la  manière   dont  il  traita  les  trancha  beaucoup  d'abus;  mais 

villes  ae  Placires  •  O^ogar-  il  en  fit  naître  de  nouveaux  « 

dane  &   Maoearoalgue ,   fiiit  &  commit  plufieurs  inîuftioes 

horreur  Ji  fiit  d^une  tempéraoca  (  v^ti  Ammiea   MarceHîo  « 

exemplaire;  mois  il  pouilbit  la  hv.  14  ).  A  la  plac^  des  tyran» 


.   —    ^ —        —  .  ortfueii  9  , —   ^^ 

fopne.  Pans  les  fêtes  de  Vénus,  tes  vexations  îndigpoiect  tout 

il  ne  rougîiToit  point  de  fé  mé-  lé  monde.  L'apoilaue ,  foys  fon 

I^  à  la  troupe  des  prodltuées  règne ,  tint  lieu  de  tout  autrq 


J  U  L 

Midtt  ;  <Mi  TÛ  un  certain  Ece^ 
bolus,  cjui  4voit  été  uuie  fes 
maîtres,  changer  trpis  fois  de 
religion  (oustfoU  r€gnes,£i|finy 
pariai   les  ,  philofoiMa  même 
de  ce  £ecle^  qui  de  Jiiliea  ont 
tenté  de  &re.iih  héros  &  ua 
(àgfif  U  f^'en  ell  trpoyé  d^  iio- 
ceref  qui  en  ont  parlé  avec 
vérité}  celui  qui  a  traké  df  U 
féliciic  publique  t  a  porté  de  ç» 
princa  un  jugeaaent  ph»  éq«- 
tabk  que  les  confrères.  II  conr 
vient  qoe  n  la  manière  dont 
»»  oip  en  a  parlé ,  eft  moin« 
,,  miimifantè  pour  le  faux  zèle 
»,  qiieiH>ur  IaphilQfophfe;que 
9,  c'étoit  utf  crime  de  lapart 
,9  de  Julîend'oppriiper  leCnfifr  • 
tianîfme;  qu  au-Ueu  de  môn^ 
trar  lur  U  trâne  un  philo- 
ropheîmparti«i|il  ne  nt  roif 
en  lui  qu'un  païen  dé^ot  ^o( . 
fanatique.  Je  de  fâis^  dit*il , 
»,  aiiel  ^ça^aâere  de  comédien 
9)  domine- dans  refprit  de  Ju- 
lien^ tamàt  c  e(l^  Marc- Au- 
rcUf  tantôt  Trajan»  tantâf 
_  AUaandrequ*il  s'empreflîp  de 
9f  copier*.  Sea  ouvrages   font 
9>  eaux  ifun  (bpfciite  &  d'un 
riiéteuc»  Dans  fes  mQ|iiî&  , 
c'ea  un  ûoicien)  fin  temple, 
c*ttil  un  idolâtre  9  &  dans 
fon  cabinet  «  un  mauvais  pla* 
tonicien  qui  cherche  à  cor- 
rompre la  dodrine  de  cette 
fede  par  Tindigne  alliage  de« 
la  magie  ».  S.  Grégoire  de 
aziance  £nt  le  poitraît  fuivant 
ie  £1  £gure«  de  fes  altitudes  & 
de  fes  maiiieree.  11 D  y  a  bea»>. 
u  coup  de  gens .  dit-il ,  qù| 
M  n'ont  connu  Jcitien  ,   que 
9,  lorfiiu'ifl  s^eft  bit  comoitrê 
I,  par  lesaâions»  fie  par  Tabqs 
I»  de  la  puifTaoce  abfolue  :  mais 
99  pour  moi,  je  connus  ce  que 
fi  v'iW  d^s  nue  je  le  yîs.& 
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'^  «leje  le  pratiquai  \  Athènes  9 
99  &  ]e  ne  lui  trouvai  aucune 
9»  marqué  de  rien  àt  bon.  It 
9,  portoit  la  téie  an  vent  9  re- 
9,  muolt  fans  celte  les  épaules  9 
i9  tournent  les  yeux  de  côté  & 
9,  d'au  tre  à  tout  moment ,  avoit 
99  le  regard  fi^ouche  »  ne  pou- 
,9  voit  tenir  fes  pieds  en  place  » 
99  eofioit  ou  retiroit  fies  narines 
9t  à  toifte  heure  en  iigne  àû 
y,  colère  00  ds  mépris;  s'exer- 
9»  coit  a  dire  de  bons  mots  &t 
99  des  Iwudbnneries  froides  ^ 
9»  rioit  a  gorge  déployée  9  ac« 
99  cordoii  &  refuloit  légère- 
,9  ment  une  niéme  chofe  d'uii 
99  moment  à  Tauire  »  parloit 
9»  iâns  ordre  &  (ans  ronde* 
99  ment»  faifoit  des  interroga* 
99  tions  importunes  &  des  ré* 
99  ponfes  hors  de  propos.  Mais 
99  pourquoi  eft-ce  que  je  m'ar- 
99  rite  à  faire  un  ù  long  déuil 
99  de  fon  extérieur  ?  Four  con* 
99  cittiion  ,  je  le  connus  dès- 
99  lors  par-la  9  avant  que  de  le 
connoître  nar  fes  aâions^ 
&  depuis  elles  n'ont  £sit  que 
99  me  çonârmer  dans  mon  pre* 
91  mier  jugement  ;  car  ceux 
99  qui  étoient  alors  avec  moi , 
99  pourroient  rendre  témoi-* 
>fl  %^H'^n  &'ils  étoteat  préfens. 
99  que.  des  que  '-ftûh  ^oMérve 
u  toutes  fes  manières ,  je  dia 
99  auui^fât»  que  la  républioue 
99  Romaine  nourrifloit  un.  (er- 
99  pent  bien  dangereux.  Je  le 
99  dis  9>  &  îe  fouh»itai  en  nvéme 
99  tem«  d'être  menteur  ;  fie 
91  fans  dovie  il  e&t  peaneoup 
99  mieux  valu  •  que  îe  Teufle 
99  été»  OC  que  Toh  n'eût  poinc 
99  vu  tant  de  maux  qui  ont 
99  défolé  toute  la  terre  ».  A 
ces  divers  portraits  de  Julien* 
nouk  joindrons  celui  qn'en  fait 
Ml  le  Qeavi  dans  fon  /iijiçirç 
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dû  Bas-'Ewipire  :  le  dcrmer  tnit  id^ii  i  prétend  que  Julien  tfk 

fur-tout  eftcaraftériftiqae.ii  On  le  penécuteur,  dont  le  nom 

„  apperçoit ,  dit-il ,  dans  cette  efteirprîmé  d*uiie  manière  énig« 

,t  aine  tout  le  jeu  de  la  vanité,  matique  au  chap.  13  »  &  que  le 

,t  Avide  de  gloire  comme  les-  mot  âtmvftLrvf  ,  diivenu   fen 

,1  avares  le  font  des  richefles,  fiirnom  &  fa  qualité  diftinc- 

,,  il  la  chercha  jufques  dans  tive  ,   donne   £zaâenient   le 

,9  les  moindres  objets.  Sa  tem-  nombre  666  i  comme  il  confie 

,,  pérance  poudée  à  l'excès,  par  le  numéraire  grec  qui  fe 

,9  devint  une  vertu  de  théâtre;  trouve  dans  tous  tes  dioion* 

•,  une  grande  partie  de    fes  nâires. 
<;  fujets  ne  trouva  jamais  en^*      JULIEN,  oncle  rattetnel  de 

9,  lui  de  iuftice  :  s*il  eût  été  l'empereur  Julien ,  comte  dX)- 

99  vraiment  le  père  de  fes  peu-  rient ,  haïfloît  les  Chrétiens  au- 

91  pies ,  il  eût  ceffé  de  haïr  les  tant  que  fon  neveu  ;  mais  il  ca- 

99  chrétiens  ,  &  ne  leur  eût  choit  beaucoup  moins  fa  haine. 

99  pas  Élit  la  guerre  du  mo*  Altéré  de  leur  fang  >  il  fnfiffoic 

99  ment  qu'il  devint  leur  em«  toutes  les  occafions  de  leur  faire 

«9  pereur.  U  n'épargna  leur  vie  fubir  le  dernier  fuppli^e.  Il  fit 

«,  aue  dans  fes  paroles  &  dans  fermer  toutes  les  églifts  d*An- 

•9  fes  édits.  Julien  eft  le  mo-*  tioche.  N'ayant  jamais  pu  obS- 

9i  dele   At%  princes   perfîcu*  ger  le  prêtre  Tnéodoret  «  éco* 

99  teurs.  qui  veulent  fauver  nome  d'une  égUfe  cithoKque9 

99  àe  reproche  par  une  appa-  i  renier  J.  C.  •  il  le  condamna 

99  rence  de  douceur  &  d'é-  à  perdre  la  tête  9  après  lui  avoir  • 

9»  quité  ».  On  peut  confulter  fi tt  fouffrïr  des  toui'mehs  inouis. 

fon   Hifioire  «  très-bien  écrite  Le  même  jour  il  fe  rendit  à 

par  M.   l'abbé  de  la  Blette-  i'églife  priiKipale  »  profma  les 

rie  ,  réimprimée   à  Paris  en  vafes  facrés  d'une  manière  dé« 

1746.  \\  nous  refte  de  lui  plu-*  teftable  9  qui!  n'eft  pas*  permis 

fieurs  Dtf cours  ou  Haranf^s^  de  raconter  9  6c  donna  un  fbnf- 

des  Lettres  9  une  Satyre  des  fletàunévê((uequivouloitren 

Cifars  ;  un  traité  intitulé  Afi-  empêcher.  Qu'on  croit  mainte» 

fûpogon  9  qui   eft  une    iatyre  nant  »  dit  ce  lacrilege  «  que  Dieu 

des  nabitans  d* Antioche  9  pleine  fe  mile  des  affaires  des  Chrétiens I 

de  farcafmes  6c  de  vanité  9  &  L'empereur  Julien  ffant  appris 

2ue!ques  autres  pièces  qài  ont  la  mort  du  prêtre  Théodorer  9 

té  publiées  en  grec  6t  en  latin  au-lien  d'arrêter  la  cruauté  de 

par  le  P.Petau  en  1630.  in-  fon    oncle  en    le  puniffant  , 

4*.  Eiéchîel  Spanheim  en  donna  comme  il  le  devoît  «  fe  contenta 

en  1606  une  belle  édition  in«  de  lui  en  fidre  Quelques  firmdi 

foL  M.  l'abbé  de  la  Bletterie  reproches,  n  En^ce  ainfi,  lui 

en  a  traduit  une  partie-  avec  ,,  dit-il  9  que  vousentrex  danr 

autant  de  fidélité  que  d'élé-  ,,  mes  vues  }  Tandis  mie  fe  tn» 

gance,  dans  fa  yie  dejovien^  9,  vaille  à  ramener  les  Gali- 

en  a  vol.  in-ia.  L'abbé  Bau-  ,,  léens  par  la  raifon  9  vous 

douin  9  dans  une  favante  expli-  9,  faites  aes  martyrs  fous  mon 

cation  de  l'Apocalypfe  9  pu-  99  règne  &  fous  mes  yeux.  Ils 

Uiée  en  \ii4%  Paris  9  %  vol.  99  vont  me  flétrir  g  comme  ili 
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;;  mt  flétri  leurs  plus  ocBeus  doieiitfeinftîfier.Lepape»faat 

M  pcf  fécuteors  *.  Ce  qu'il  y  y  avoir  égi^rd  »  le  condamna 

a  ici  de  plus  étonnant  ^c'eft  que  avec  fes  complices.  Ces  fana* 

ce  même  Julien  qui  fait  ces  re-  tiques  en  appellerent  à  un  cou* 

proches  à  fon  onde  ,  favotc  cileeénérai;maîsS.  Augufti&« 

faire  des  martyrs  «ifll-bien  aue  un  oes  plus  ardens  adverfaires 

loi  9  &  les  annales  de  rEgiife  du  Pélagiaoifme,  démontra  que 

en  comptent  un  grand  nombre  cet  appel  étoit  illufoire  ;  ce  qua 

fous  Ton  règne  {^voyt\  Tarticle  fes  prétendus  difciples  d'au- 

précédent).  Cet  homme  fan-  )ourd'hut  devioient   férteufe^* 

guinaire  &  impie ,  mourut  peu  mène  méditer.  Julien  mourut 

de  tesns  après  le  martyre  de  en  4^0  »  après  avoir  été  chaffé 

S.  Théodoret  &  la  profanation  de  (on  églife  ,  anathématifé  par 

dont  nous  avons  parlé.  Sa  ma*  les  papes  &  particulièrement 

ladie  &  (a'mort.  furent  tout-à-  par  5.  Léon ,  &  proferit  par  les 

fait  lêroblablesà  celles  d' Antio-  empereurs.  On  a  de  lut  quelques 

chus  ,  au  commencement  de  ouvrages  ,  1668 ,  in*8^, 

l'an  ^6v  .  JULIENNE ,  prieure  du  mo« 

JULIEN t  gouverneur  de  U  naftere  du  Mont*Comilloa  , 

province  de  Vénetie  en  Italie ,  près  de  Lieee ,  naquit  en  1 193 , 

Î^rît  le  titre  d'empereur  après  &  mourut  a  FoiTe  en  s 258  'en 
a  mort  de  Numerien,  en  284.  odeur  de  fainieté.  Une  vifion 
Comme  il  avoir  de  la  bravoure ,  qu'elle  eut ,  donna  lieu  \  l'înf- 
il  ie  maintint  pendant  quelque  mution  de  la  Fètt  dufaint  Sa* 
tems  en  Italie  contre  les  troupes  CHmtnt ,  qui ,  célébrée  d'abord 
de  Tempereur  Carin.  Mais  les  dans  quelques  éelifes  particu* 
deux  concurrens  à  l'empire  s'é»  lieres ,  le  tut  enmite  dans  Té- 
tant rencontrés  dans  les  plaines  glife  univerfelle  {voyei  Un» 
de  Vérone.  Julien  fut  vaincu.  BAIN  IV )  ; efpecede  ttiompht 
Les  uns  difent  qu'il  périt  dans  ooe  la  Providence  préparoit 
la  bataille  ;  d'autres  •  qu'il  fe  d'avance .«  &  oui  devoit  lubûf- 
tua  lui«>inlme  après.  Il  n'avoic  ter  toujours  dans  l'Eglife  de 
porté  la  pourpre  impériale  Dieu ,  eà  réparation  des  oti» 
qu'environ  ^  è  6  mois.  trages  que  ce  myftere  auguAt 
JULIEN D'EcLANE,év£mie  efluyeroit  de  U  part  des  fec* 
de  cène  ville ,  étoit  fils  de  Me-  taires  des  derniers  fiedes. 
morîus  ,  évéque  de  Capoue^  Il  JULIUS  CANUS  «  a  rendu 
fe  diftingua  par  fon  éloquence  fon  nom  célèbre  fous..rempe- 
&  par  les  grâces  de  fon  efprit  reur  Caligula.  Ce  t^ran  irrité 
&  de  fon  ityle«  Ses  talens  lui  fans  fujet  contre  lui,  Tavertic 
gagnèrent  le  coeur  de  S.  Au-  de  fe  préparera  la  mort. /r  vous 
eolÎBi  :  mus  ils  fe  brouillèrent  »  fuis  tien  obUié ,  Céfar,  répondit 
lorfou  il  refufa  de  foufcrire  aux  Julius ,  fans  paroitrc  ému.  On 
anathémes,lancésen4i8contte  le  conduifit en  prifon «  &  lorf» 
les  Pélagiens,  dans  lie  concile  qu'on  vint  ie  prencbre  pour  le 
de  Carmage.  Julien  fe  jomnit  mener  au  funphce»  on  le  trouva 
à  17  autres  évéques  de  fa  ieâe  jouant  aux  echea.  Son  jeu  étcnc 
pour  faire  une  confeffion  de  plus  beau  que  celui  de  fon 
fai,  dans  laquelle  ils  préten-  cginpagnon,&  afin  que  celui-ci 
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ne  fr  gbrifiitf  pu apf es  fa  mort  It  îiiparrialt  kanit  let  jêai 

dtc  l'aTM  gagn^  »  il  pna  le  cen«  fertct  réieaioiis  es  Àreer  de 

nirioii  a'élre  témoiii  de  Tavaii-  l'EgMè  CatboKqiie.  VI.  yÙM 

M^gî  qa^tl  arpît  for  lui.  U  fe  Ludêlpiti  &€«  Sa  Muirreté  To* 

kva  cafiittê ,  &  iumt  rexécu-  bIqEeoic  de  tiavaitttr  nii  peo  i 

teur  avec    «ne   fermeté  qm  la  hâte  »  &  fei  oavragp  A 

étonaa  Ica  fpcâaiettri.  C'eft  aa  reflentent  de  cette  firéoptta» 

ittoifia  ce  fue  nous  raconte  S4«  tion. 

nciKie  (  inaîs  le  (ah  fuppofé  AJNGTES  ,   (les)  ^ey^ 

eaaâemant  vrai ,  pronve  bien  Juhtks. 

phM  d'oftentanon  &  de  vanité  JUNCTIN ,  ^'on  ap^Hnit 

puérile  que  df  véfhable  non«  Oiuntmo  en  jnlien  « 


rage.  ttcten  «  né  i  Florence  en  1 513  « 

7ULIVS-CAPITOUNVS ,  avoit  été  d'abofd  came  ;  U 

vôytr  Capttoun.  apofiafia  eniîinc»  Aprèi  avoir 

JULIUS»FIRMICU$«voy€|  mené  une  vie  errante  »  ficai« 

FiRMicirs.  tîeuie  &  innnkfe  »  il  fut  acca» 

JULlUShPAULUS  ,  voytx  blé ,  diton,  fous  les  mines  de 

Paul.  iâ  Ûbliotiieouc  •  quoiqu'il  eut 

JULIUS-POLLUX  ,  yayti  In  dans  les  albres  qu'U  montrait 

POLLITX.  d'an  antre  genre  de  anort.  On 

JUNCKEH ,  (Cliriftian)né  a  de  lai  :  L  Des  dmmimmns 

à  Dnefde  en  1668 ,  fe  rendit  ha*  latiiis  fitr  la  Spk^f  de  Sacro^ 

bile  dans  la  fdence  des  mé-  bofco.  ifT^  &  iStS»  n  voL 

dfffflies.  11  fm  fucceffivement  îfr8^  il.  SncmiMm  Afiroimpm , 

reheur  àSchleufingen,  \  Eyfe*  Lvon ,  isoi  t  a  vol.  ta^felio, 

nacb  &  à  Altenbourg  •  oii  il  Ui.  Un  TraiUeatna^hfmrU 

frtourut  en  1714 ,  avec  le  titre  Camête  ,  qui  parut  en  1577  « 

cThiAortogiaphe  de  la  tnailbn  in-6^.  IV.  Un  auue  lîir  la  ré^ 

die  Saaé-Erneft  »  &  de  membre  fatmation  du   Cafendrier  par 


de  la  Société  roQrale  de  Berlin.  Grégoire  XIII  ^  en  latin,  in-8^ 

La  mort  fubite  de  fa  femme  II  mourut  en  1590,  à  Lyon. 

accéléra  la  fienner  U  a  fait  un  U    éroit   rentré  dans  l'Eglife 

gfand  nombre  de  Tnduâions  Catholique   ,   iâni   être   pins 

allemandes  d'auteurs  anciens  .  s'^lé. 

&  plufieurs  Édifions  dTameurs  |UNG£RMAN,(Gode{r«&) 

cUi(S(|nes  9  avec  des  notes»  dans  fiii  .d'un  profeflenr  en  droit 

le  goût  des  éditions  de  Alinei-  de  Leipfig  ,  eft    connu   par 

liiis.  On  a  encore  de  lui  ;  1.  une  Ediiioh  reeherchée  d'une 

SchédiàCmA  dt  piariis   emdi-  atacieniie  verfion  grecque -des 

fdiwn.  il.  Ctnturia  Fmmbténan  iêpt  livres  Dm  la-  p^trrt  dts 

êfuditiûm  &  fcnptls  iHuflnum,  Oauits  de  Joies  Céfar  «  Franc- 

III.  Tkêatnan  Lat'mhàùs  mni^  fort ,  1606, 2  ^ol.  inr4* ;  ^  par 

yerfa    Rtgkértt^  Junckeriaoum,  une  TradiMou  latine  dés  i*^* 

iV.  Ltnem  tfudmdnts  univtrfk  9orakM  de  Longus.  avec  des 

&   Hijhrim  Pkilofopkicêt*  V.  notes  ,  Hanan ,   lOo^^  »  in-ff'. 

y'fta  Martini  Lushert  &  fwutf*  On  a  aulfi  de  hti  ^%  Lettres  im- 

fiium  evangelicormu,  Ouvra^  primées.  11  mourut  à  Hnau  $ 

qui ,  lu  pnr  un  efprit  aticmif  le  16  jaoftt  i6iQk 
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^  iUKGERMAN  ,  jt  U«b  )  ^  U  fiic  le  piefliier  abbé. 

&er«  du  précédent  ««é  en  if7t«  U  moimit  le  ij  août  587,  U 

cultiva  avec  fuceès  Thiibira  mcaM  iour  qœ  $ie  lUdegoade^ 

liat«rêUe ,  &  s'appliqua  parti-*  avec  laquelle  il  avoit  été  ea 

culiéreoent  i  la  oota«iqiie.  Il  Gomflierce  4e  lectiei  &  de  fvm 

moumi  à  Aliorf  en  1653  •  pro*  tualité. 

feOeuf  d'anatomie  &  de  bota-  JpVlUVS  ,  évêcm  d'A- 

nique .  âc  direâeur  du  iardin*  frîque  ,  au  6e  uecle.  On  a  dt 

C'eA  a  lui  qu'on  attribue  Hopm  lui  deux  livrea  De  U  Lai  éi^ 

ftf/£y/fciiM/#  (voyez  Bcsler).  vinr»  <m  Appagaî  pour  râmdt 

Cataloffu  pUntarum  fum  circa  de  P Ecriture- Sainte ,  en  ferme 

Akorfium  nafcuntur ,  Akorf  ,  de  dialogues ,  dans  la  BiUio* 


JOMQBE • 

Hol. 


^»w.^»^  ««  ,rH.«.  /"*•'*".•  "••  .— .«*  ,  a  «H  *!»*  ,  non  a  AT» 

tre  dame  romaine  «  f4aieure  par  muyden  en  1)75  ,  laifla:  1.  Des 

Ces  galanteries,  defcendoît  de  Omuiuntairu  pan  connus  fur 

Femperenr  Augufte  en  droite  diveri  aucenrs  latins.  IL  Un 

ligne.  Elle  iotfdoit  à  l'éclat  de  Poème  en  Ters  ptofjûqnes    in« 

ù  attiiCinee  •  nne  rare  beauté ,  titulé  :  La  Philippide^  Londreè 

tt»i;  ?"*  y^^^  .^  2'^^*^  nl¥*  *"'1t'  ^^  ^  ~~i«  ^« 

Mrlaia|<lle.Sonimiinicéaveç  Poilippe  II,  roi  d'Efpaine  , 

Stlanus  Ion  frère.  la  fit  acçufer  «ivec  Marte,  rebe  dGknnle* 

dincefle ,  &  exiler  par  Tein-  terre.  III.Quelqnes  tradmSons 

perenr  Claude*  Elle  Ait  rap*  d'ovvrages  erecs  ;  maia  elles 

pellécpar  Néron, fie  Yéctttnif-  font  peu  fidelles  ,  &  dans  ïm 

qa*aa  règne  de  Vefoafien...  Ra-  feule  verfion  d'Eiini^ius  tl  4 

cin; ,  dans  fa  tragédie  de  Bri^  £itt  plus  de  606  fautes.  IV.  Sut 

tannictt^,  la  peint  bien  autre*  livres  d'Animoiiver/armm^  init 

Bient^que  les  écrivains  anciens.  Gruter  a  inférés  dans  fon  T^* 

Gimtne  Britannicus  étoît  un  for  €ritiqu€,  V.  Pkalli  ex  /«a- 

prince  vertueua  ,  te  poëte  a  gorum  génère  dgfcripjto  ^  Leyde. 

fuppoft  que  fon  amante  avok  1601 ,  in-4'' ,  Uordrecnt,  x6sî, 

les  mêmes  qualités  ,  &  a  fait  in-8?.  On  trouve  dans  cette 

de  Junte  «ne  veftale  digne  du  édition  des  Lettres  de  Junins  « 

cœur  de  fon  béros.  Une  telle  mais  il  n'y  a  pas  de  Agme. 

licence  ne  devroiî  pas  être  pe^  VI.  Nomenclator  ommium  rerumi 

mife,  même  aua  poètes  ;  on-  1^67,  in-k^  Cet  ouvrage  m 

lotale 
ellee 
règle ^„^ 

conyenUntia  finge.  î**«^i®i»«A  ^  ^}  mra^te  dans 

,      ,          ^   ^  les  Paya-Bas.  U  &t  cèoifi  en 

JUMIEN,  (S.)  célèbre  foK-  içg7  poor  enfeîener  la  ihéo^. 

taire ,  natif  de  Brîou  en  Poitou ,  l^ie  à  Ley  de ,  ou  il  mourut  en 

&ada  no  monafteie  à  Malt é ,  1002 ,  à  57  ans.  On  a  de  fut  t 
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L  Une  Viffion  Utîne  du  t^é  lUNON ,  foeur  &  feMnftrdf 
hébreu  de  la  Bible  ,  qu'il  fit  Jupiter j&la  déedsdes  royaux 
avec    Emmanuel    Treroelios.  met  &  des  richefles  •  étoit  fille 
Elle  a  fouvent  été  imprimée  de  Saturne  &  de  Rhée.  Elle* 
en  di  Arente»  firmes  :  celle  qui  échappa  à  la  cruauté  de  Saturne^ 
aplusdenotes,eftd'Herbom,  qui  vouloir  dévorer  tous  fes 
1643  ,  4  vol.  in^fol.  IL  Des  enfons.  Elle  époufa  enfiiice  Ju- 
Commentains  fur  une  grande  jMter .  &  en  eut  Ilithye  »  Mena 
panie  de  l'Ecriture-Sainte  &c«  &  Hébé.  Elle  devint  fi  jaloufe, 
pdbUés  à  Genève  t  1^607,  en  qu*ellerépioitcontinuenement« 
%  vol.  in-fol.  ne  ceffant  de  pcrfécuter  fes 
JUNIUS  t  (  François  )  fils  concubines ,  6c  même  les  en- 
du  précédent ,  né  à  Heidelberç  fans  qu*il  en  avoit  eus.  Elle  fuf- 
en  i^  t  prit  d*abord  le  parti  cita  une  infinité  de  traverfes  à 
des  armes  ;  mats  après  la  trêve  Europe ,  Sémélé ,  lo  »  Latone  » 
conclue  en  1609  »  il  fe  livra  &  aux  autres  amantes  de  Ju- 
tout  entier  à  l'étude.  U  pafla  en  piter.    Après   la    défaite   des 
Angleterre  en  1610  »  &  de-  dieux ,  auxquels    elle    s'étotc 
meura  pendant  )0  ans  chez  le  jointe  dans  leur  révolte  «  Jupî* 
comte  d'Anindel.  Il  mourut  à  ter  la  fufpendit  en  Tair  ;  &  par 
Windfor  «  chez  Ifaac  Voffius  le  moyen  d'une  paire  de  mules 
fon  neveu,  en  1678 ^  à  89  ans  ,  d'aimant ,  que  Vulcain  inventa 
hùflant  fes  manuicnts  à  l'uni*  pour  fe  venger  de  ce  qu'elle 
verfité  d'Oxford.  On  a  de  lui  :  l'avoir  mis  au  monde  tout  con- 
L  Un  traité  De  PUlura  Vetf  tre£ût ,  il  lui  atucha  fous  les  ' 
rtffli.  Il  y  a  peu  de  cho(ès  dans  pieds  deux  enclumes ,  après  hii 
les  auteurs  gr^cs  &  latins  fur  avoir  lié  les  mains  derrière  le 
la  peinture  &  fur  les  peintres ,  dos  avec  une  chaîne  d'or.  Les 
qui  .aient  échappé  aux  recher-  dieux  ne  purent  jamais  la  dé- 
chisiaborienfes  de  l'auteur.  La  lier  «  &  folliciterent^Vulcain  de 
meilleure  édition  eft  celle  de  le  faire ,  avec  promefle  de  lui 
Roterdam  en  1694  ,  in-felio.  donner  Vénus  en  niartage.  Ju- 
if. 'L Explication  de  Vàncienru  non  îot^noit  à  fa  îalouifte  uft 
Paraphrafe  Gothique   des   ir  orgueil  mfupportable.  Elle  ne 
£vtfin|i/«^t  corrigée  fur  de  bons  put  iamau  pardonsier  ^  Paris 
snanufcriu  •  6c  édaircie  par  les  de  ne  lui  avoir  pas  adiugé  la 
notes  de  a  bornas  Maréchal  ,  pomme  d'or  fur  le  Mont-Ida  « 
i66f ,  tn-4*.  m.  Un  Commen»  lorfqu'elie  difputa  de  k  beauté 
uàn  fur  U  Concordé  des  iv  avec  Vénus  6c  Paliu.  Elle  fe 
EvangfUs ,  par  Tatien ,  manuf-  déclara ,  dès  ce  moment  »  l'en» 
crit.  iV.   \Jn  Gioffaire  en  %  iwmie  irréconciliable  du  nom 
langues ,  dans  lequel  il  explique  troien.  Junon  »  toujours  atien* 
Torigine  des  langues  feptentrio-  tive  aux  démarches  de  Jupiter  • 
nales.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  ayant  appris  qu'il  avoit  mis  au 
donné  au  public  à  Oxford ,  en  monde  Pallas  fans  elle  •  8c  qu'il 
174S  t  tn^loi.  •  par  M.  Edouard  Tavott  fait  fortir  de  ton  cer^ 
Lye  »  favant   anglois.   Junius  veau  •  donna  toute  feule  aulE 
étoit  aufli  très*verfé  dans  les  lanaiflanceàMars.Cettedéeffe 
langues  orient  aies.  préfidoic  aux  mariages  6c  aux 
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accoMbemo».  Elle  aT<nt  £*  k  femnet  du  Mont-Olympe, 

vers  noms  •  félon  les  raifons  On  prétend  aue  Varron  avoit 

pourlefquellesonluifaifoitdés  compté  lufquà  300  Jupiters  , 

Sacrifices^  &  étoit  honorée  d'un  '4ont  les  auteurs  de  lantiquité, 

culte  paniculier  ^  Argos  •  à  &  fur*  tout  les  poètes  ,  ont 

Canhage  &c.  Les 'poètes  la  réuni  tous  les  traits  pour  n'en 

repréfentent  fur  un  cnar  traîné  faire. mi'un  feuL  Une  infinité 

par  des  paons ,  aVec  un  de  ces  de  paflages  des  anciens ,  prou- 

oifeaux  auprès  d'elle.  Tel  eft  vent  que  les  Païens .  fous  le 

U  perlbnnage  abfurde ,  chîmé-  nom  méprifable  &  dégoûtant 

rîque  &  abominable,  que  l'a-  de  Jupiter^  ont  adoré  le  vrai 

veugls  gentilité  a  adoré^  pen-  Dieu.  En  pefant  les  attributs» 

dam  des  fiecles  comme  l'époufe  dont  le  paganifme  décoroit  cette  x 

du  premier  des  dieux.  idole ,  on  ne  peut  guère  s'em* 

JUMTES  ,  célèbres  impri»  pécher  d'adopter  ce  fentiment. 
meurs  d'Italie  dans  les  ifr  &  Il  paroit  même  certain  que 
i&r  Cèdes.  Philippe  commença  Jov'u^  génitif  de  Jupittr^  efl  une 
\  imprimer  à  Gènes  en  1497  9  corruption  de  Jthova ,  nom  du 
&  mourut  vers  x^iQ-  U  eut  Dieu  d'Uraël ,  qui  figni fie  l'Etre 
pour  frère»  ou  couiin  »  Ber-  exiftant  par  lui-même.  Mais, 
nard,  qui  exerça  la  même  pro*  c'eft  cette  dégénération  même 
feffion>avec  autant  de  célébrité,  de  la  grande  &  fublime  idée 
Les  éditions  grecques  de  Phi-  d'un  Dieu  créateur  »'  qui  dé- 
lippe Junte  font  infiniment  ef-  montre  la  néceffité  de  la  révé- 
timées.  hti  Œuvres  <f  Homère ,  lation  &  le  bonheur  de  la  foi  : 
1^19,  in-8^,  font  le  dernier  elle  feule  conferve  les  falu- 
livre  qu'il  imprima.  Le  florin  taires  &  importantes  vérités 
le$}um  diverforum  Efigramma^  que  la  raifon  apperçoit  ,  fans 
tum ,  in-8^  »  fiit  imprimé  par  fes  pouvoir  les  maintenir  &  les  dé- 
béritiers.  fendre  de  la  corruption.  Voyei 

JUPITER  ,  la  plus  grande  Eviterne. 
des  divinités  du  Paganifme,  JUPPIN  ,  (  Jean-Baptifte) 
étoit  fils  de  Saturne  &  deRhée.  natif  de  Namur  ,  perfeâionna 
Sans  entrer  dans   les   détails  fes  talens  pour  la  peinture  fous 
de  tout  ce  que  la  my tholo-  d'habiles  maîtres  en  Italie.  Il  fc 
gie  en  raconte  ,  nous  dirons  fiaa  enfuite  à  Liège  ,  oh  il  & 
leulement  qu*il  étoit  regardé  fit  connoître  par  des  Payfages 
comme  le  Dieu  fupréme  &  le  d'une  grande  beauté.  On  re- 
maitre  de  tous.  On  lui  éleva  grette   ceux  qui  avoient  été 
des  temples  fuperbes  par-tout  £iits  pour  l'hôtel  des  Etats ,  fit 
f univers  ;  &  on  lui  donna  des  qui  furent  confumés  par  un  in- 
furooms  ,  fuivant  les  lieux  où  cendie  ;  mais  les  étrangers  fe 
il  avoit  des  autels.  Les  Egyp-  dédommagent  en  quelque  ma- 
liens le  nommoient  Jupher  Am»  niere  de  cette  perte ,  en  admî- 
mQti ,  &   l'adoroient  fous  la  rant  ceux  qui  ornent  le  chœur 
figure  d'un  bélier  \  mais  fon  des  Chartreux.  Ses  fites  font 
principal  furnom  étoit  Olym"  très-heureufement  choifis,  fe% 
p'itn  ,  parce  qu'il  demeuroit  »  points  de  vue  à  travers  les  fo* 
dit*on»  avec  toute  la  cour  fur  ti\%^  admirables;  f;s  coups  de 
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lumière ,  d'un  grand  effet  ;  (on  d*tin  zete  ardçnc  te  tmff&né  ; 
feuitler  f  délicat  ;  Tes  eaux  ,  sTy  fignala  par  frs  exiraTa- 
orerqu*imnDicebles.  Il  mourut  à  eances  fit p^r  fes  qt^crelles  avec 
ffamur  t'an  1719.  les  phiioiophes  de  fon  |>a|ti  , 

7UIIE  .  (  7éaii-Bapt!fte  de  Bayle ,  Baft^ge  de  Beaural  ^ 
Saint»)  né  en  is88,  entra  Saarin.  Il  feméia  de  prérages, 
thei  les  Jéfuîtes  en  1004  ,  à  de  miracles .  de  prophéties.  Il 
r&ge  de  16  ans ,  fit  fe  dîftingua  ofa  prédire  (  dans  fon  Accom» 
par  (es  travaux  continuels  pour  plijjement  4es  Prophéties ,  t686  ^ 
le  falttt  des  âmes.  Les  ouvrage^  »  vol.  in-i^^  ^^'^n  '^  le 
«fcétiques  qu'il  publia ,  déce-  Calvinifme  (eroit  rétabfi  en 
lent  un  homme  confommé  dans  France.  Il  fe  déchaîna  contre 
les  voies  de  Dieu.  &  la  fciencé  toutes  les  puîflances  de  TEu- 
des  Saints.  On  eftime  fur^tout  rôpe  ^  oppofées  au  Proteftan- 
U  L'ivre  da  Elus^ùu  Je  fus  cra-  tiune ,  oc  fit  frapper  des  mé- 
iitè  (  qu'il  ne  faut  pas  con-  dailles  qui  étermieat(!i  démence 
fondre  avec  Jefus  -  Chriji  cru»  &  fa  haine  contre  Rome  Se  & 
c^i  »  de  M.  Dnguet  )  t  Paris ,  patrie.  C'eft  avec  ce  i^ugoeux 
1771 ,  in-ia  :  la  Connoijfance  &  infenfé  ,  que  Bayle  eut  à  fe 
V Amour  de  Jefus  -  Chrifl ,  réim-    battre.Cette  guerre  eut  di  verfes 

Êrimé  i  Paris  en  1791  ,  in-ix  cattfes^  6c  la  véritable  eft.ians 
i  mourut  à  Paris  en  16^7.  doute ,  la  jaloufie  qu*in(pîra  à 

JURET»  (François)  natif  de  Jurieu  le  fuccès  de  la  critiqtie 
D))on  «  chanoine  ne  Langres  ,  de  YHifioire  du  Calvinifme  de 
tnort  en  i6a6 ,  à  73  ans  «  cul-  Maimbours  ,  qxTû  avDh  cen- 
tiva  l'étude  6c  les  belles-lettres  furée  en  même  tems  que  fiayle. 
avec  beaucoup  d'affiduité.  On  L'abbé  d'Oliver  a  prétendu 
a  de  lui  :  L  Quelques  Pièces  trouver  le  principe  de  la  haine 
de  PoéGe  ,  quon  trouve  dans  de  Jurieu,  dans  les  liaifoms  àt 
Deliciee  Poetarum  GalhruHL  6^7^^  sv^c  madutie  Iurien4 
II.  Des  Notes  fur  Symmanue»  Cette  femme,  de  beaucoup  o^ 
Paris ,  1604  •  in-4^i  fur  Yves  prit ,  connut  ^  ditrii ,  Bayle  à 
de  Chartres,  1610  •  tn-8^;  fur  Sedan,  6c  Pairoa.  Son  amant 
Caffiodore-  Elles  font  remplies  vouloir  fe  fixer  en  France  ;  mais 
d'érudition.  lorfque  Jurieu  jpaffa  en  Hoi- 

JURIEU .  (Pierre)  (ils  d'un  lande  »  t'amottr  remporta  fur  la 
miniftre  de  Mer ,  dans,  le  dio-  patrie ,  6c  il  alla  joindre  fa  m^ 
cefe  de  Blois ,  8c  neveu  des  fa-  trèfle,  ils  y  contmuerent  leurs 
jneux  Rivet  '/l  du  Moulin  «  liaifons  ,  fans  même  en  hitm 
naquit  eu  Jk6}7  >  &  fuccédaji  trop  de  myftere.  Tout  Roteri> 
ion  père  dans  (on  miniftere.  Sa  dani  s'en  «ntretenoit  ;  ^Jnriea 
réputation  ,Ie  fit  choifir  pour    feul  n'en  favoit  rien.  On  étok 

ErofeiTer  la  théologie  6c  Thé-    étdnnéqu'un  homme  qui  voy oit 
reu  à  Sedan.  L'académie  de    unt  de  chofes  dans  TApoca* 
cette  vUle  ayaht  ét'é  6tée  aux    l/pfe,  ne  vît  nas  ce  qui  fe  paf* 
^Calviniftes  en  1681  ,  il  fe  re-    foit  chez  hii.  il  ouvrit  enfin  les 
*tira  à  Rouen«  &  delà  à  Roter-    yeu;^,  Un  cavalier  en  pareil  cas 
dam  «  où  il  obtint  line  chaire    (  dit  le  même  académicien  )  tire 
de  théologie.  Jurieu  »  homme    Tépée  1  un  homme  de  robe  in- 
tenta 
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tes  anecdotes  »  lai  contention  &    Vàrintiphs  de  Bofluei  :  ce  pré^ 


la  chaleur  arec  laquelle  Jurien  lat  lés  a  anéanties  parfet  Avêr^ 

éciivh   juiqu'à  la  fin  de   fes  Hffèmèhs  aux  Prottfians.  V|L 

)  oins ,  épuiferént  ion  efprit.  Il  Traité  dt  la  imiffaïut  déVEilifei 

s'îmagînoit  c)uè  les  coKques  ^  Qaevillî  ,  t6^ ,  în«ii  ;  ^e 

dont  H  étoit  tottnnemé  »  te^^-  ^rai  Syflimk  de  t£gii/e  1 1686  a 

«oient  dea'cond>ats    que  fe  ïn^-S'';  [/nité  dktEgÉfe^ieSS] 

lirrotent   des   cavaliers   qnll  ih-8^.  Il  f  prétend  qu'elle  eft 

crbyoît  ivbir  dans  le  rentre.  R  coftipofZe  de  tontes  k$  fôcîétél 

tomba  dani  Teftfance  ,  &  il  eft  chrétiennes ,  doi  ont  retenu  ce 

fort  douteux  fi  ce  qu'il  fidfbit  kiu'il  lui  pldt  d'appeller  {es  fon^ 

dans  cet  état  de  langueur  »  ne  danens  de  la  Foi  i  comrae  fi 

Valait  pas  autant  que  ce  au'il  tous  les  hérétiques  n^accom'mo* 

aroit  fait  dans  la  force  de  Tàge*  dolent  nas  k  leurs  idéel  la  na«' 

Il  mouèut  ï  Roterdam  en  1^1)1  ture  &  le  nombre  àc^sfondt" 

)  75  ans.  Les  Catholiques  fie  nrr/Kf^  comme  les  antres  article! 

tes  Prôteftans ,  dn  moins  ceut  de  là  croyance  chrétienne  »  & 

qài  fom  càp<d>le^  d'é(ttiité,  fe  ^'oh  pût  adhère^  fmcérement» 

réufnHIent  au)ourd*Kuf  dans  le  ot  conféquemihent ,  à  quelque! 

jtrgeitienr  qu'on  doit  porter  dé  points  de  la  Religion  i  eh  re^ 

les  écrits  &  dé  fa  perfoi^ne.  Us  létaHt'les  autres  également  coo* 

conviennent  qu'il  avoit  beau*  latrés  par  Tâutorité  dtti  donne 

coup  de  feu  &  dé  véhétnencei  lâfiinâionàtous.Lèstanatiques 

qu'il  étoit  capable  d'en  impofer  de  tous  les  fiecles ,  nui  ont  été 

aut  floiblesparfonifhaeînation;  profcrits  par  TEgliie  Catho* 

mais  ils  avouent  en  menie  tems  Kque  ,  entrent  de  cette  façon 

Sie  fon  zele  alloit  îufqu'i  la  dans  les  dyptiques  dé  Jurietf. 

reur  &  an  délire  »  &  qu'il  Bayle  lui-même  fat  fcandsrlifé 

étoit  plus^  digne  de  prêcher  à  de  rindtflférentifme  6u  de  Tin^ 

des  frénétiques  ^  qui  des  hom-  piété  du  miniftre  proteftant  ^ 

mes  raifonnables.  Ses  princi*  flc  le  mena  affiez  mal  datis  fon 

pauz   ouvrages  font  :  I.   Un  traité  :  JanUa  Caîorum  referata 

Traité  de  la  Dévotion,  II»  Un  citnftis  rtligionibïu  a  celehri  atU 

écrit  fur  la  Nécefftté  dè^'Eap^  modàm  viro  »  domino  Pttro  Ju^ 

iime,  IIL  Une  j4potogii  dt  la  ritn.  Avec  Tépigraphe  : 

Morale  des  PrétendiU'Rtformés ^  n^.^  ^^*^-,\./ï^    ^a/i-    , 

contre  le  livre  de  M.  Arnauld.  ^^"^  ^^"^  ^jJ!uiinI?!f: 
intitulé  ;  Le  Rtnverfement  à  .  ^^^'''^  ^^''"■^'^• 

U  Morale  par  les  Calvinïftesj  Mais  lurîeu  avoit  pour  cela  fel 

La  Haye ,  1685 ,  1  vol.  in-8^  ratfons.  Il  étoit  au  pied  du  muf 

IV.  Prifervatif  contre  le  chan^  par  le  terrible  argument  des  ' 

gement  de  Religion ,  in-12  ;  op-  Catholiques ,  touchant  la  per-   . 

pofé  au  livre  de  VExpofition  de  pétuité  de  TEglife  ,  la  fuccef- 

M  Foi  Catholique  de  Boffuei.  fion  non  interrompue  des  paf« 

y.  Des  Lettrée  cofltTf  YH^éirt  teon^  la  conânuité  &  h  per«  - 
T9m  r.  E 
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révérance  de  la  dbftrine  :  U  ment  du  c«ur^fi(- avec  l€$^M» 

falloit  bien  compulfer .  les  an-  tifaos  de  L?ibiutz ,  fur  les  forces 

nales  du  délire  Sc'de  la  fcéléra-  vives. 

tefle ,  pour  donner  à  foa  parti  JUSSIEU ,  (Amcunede)  fe 

un  air  d'antiouité  Qc  de  Aie-  crétaire  du  roi  de  France  ,  cloc- 

cef&on.  VIU.  Uiie  Hifloire  dis  ceur  des  facultés  de  Paris  &  de 

Doffius  &  des  Cult$s  de  la  RtU^  Montpellier  ,  profefleur  de  bo- 

li<m  des  Juifs  •  Am&erdam  ,  tanique  au  iaroin-royll ,  nMaic 

1704,  in*  12.:  livre ^médîocreL  à  Lyon  en   1686,  La  pamon 

IX.  UEfprit  de  M.'  Arnaud^  d*herborifer  fut  très- vive  en 

1684 ,  Oi  vol.  in«i2  :  fatyre  cauf-  lui  dis  fa  iennefle,  &  lui  mériui 

tique  &  furieufe  contre  ce  chef  une    place   à   Tacadémie    des 

du  parti  îanfénien  ,  qui  avoit  fciences  en  I7i^*  H  parconnic 

porté  de  violens  coups  à  celui  une  partie  des  provinces  de 

de  Calvin.  X.  Traité  htfloriqiu  France  ,  les  ifles  d'Hieres  »  la 

d'un  Protefiant  fur  la  Théologie  vallée  de  Nice  «  les  montagnes 

myjiiqui ,  a  Toccafion  des  dé*  d'Efpagne ,  &  il  rapporu  de  Tes 

niêlés  de  Fénélon  avec  Bof-  favantes    courfes    une    nom* 

fuet  &c  ,  1699  «  ^^'^  »  P^"  breufe  colleâion   de  -plantes, 

commun.  XL  La  Religion  du  Devenu  fédentatre  Ik  Paris,  il 

Ldtitudinaire  »  Roterdam,  1686,  enrichit  les  volumes  de  Taca- 

in-8°.   XII.   La  Politique    du  demie  d'un  grand  nombre  de 

Clergé  de  France ,  x68x  ,  2  vol.  Mémoires  fur  le  Café  ;  fur  le 

in- 12.  XIII.  Préjugés  légitimis  iCtf/id'AIicante;furleCtdbii; 

fiontre  le  Papïfme ,  1685  ,  in*4^  fur  le  Macer  des  anciens  »  ou 

XIV.  Des  Lettres  pajiorales  ^  Simarouha  des  modernes  ;  fur 

3  vol.  in-t2  ,  oii  il  fouffloit  V altération  de  Veau  dt  la  Seine  ^ 

le  feu  de  la  difcorde  entre  les  arrivée  en  1731  :  fur  les  Mines 

nouveaux  Catholiques   &  les  dt  Mercure  d  Aunaden  ;  fur  le 

Proteftans&c,8cc.  f^ay«{  Jac-  magnifique  Recueil  de  Plantes 

'quelot.  &  ^Animaux ,  peints  fur  vélin , 

JURIN  ,  (Jacques)  fecré*  ou'onconferve  a  la  bibliothèque 

taire  de  la  ibclété  royale  de  au  roi  ;  fur  une  tilU  qui  n  a« 

Londres ,  &  préfident  des  mé-  voit  point  de  laneue  &  qui 

(decins  de  cette  ville  »  mort  en  parloit  cependant diltin£tement; 

17^0  »  cultiva  avec  un  fuccès  fur  les  Cornes  d^Ammon  ;  fur  \^% 

égal  la  médecine  &  les  mathé-  Purifications  animales  i  fur  les 

snaiiques.  Il  contribua  i  rendre  Pierres  appellées  Pierres  de  Ton* 

les  oofervations  météoro-logi-  nerre»  C'eft  lui  qui  a  fait  VAp- 

ques  plus  communes ,  &  à  ré-  pendlx  de  Toumefbrt ,  &  qui 

pandre  rempirifme  de  l'inocu-  a  rédigé  V Ouvrage  du  P.  Barre- 

lation ,  par  les  écrits  qu'il  pu-  lier  »  fur  les  Fiantes  qui  croif- 

Mîa  fur  cette  matière  (v0^«t  ftnt  en  France  ^  en  Ejpagne  & 

Condamine).  II  eut  de  vio-  en  Italie^  ^7'A?  î°*^^'  ^^  ^ 

lentes  difputes  avec  Michel*  Imprimé  fon  Ûifcours  fur  le 

lotti  ,  fur  le  mouvement  des  progris  de  ta  Botanique ,  1718  • 

eaux  courantes  ;  avec  Robins,  in- 4"^.  A  fes  occupations  litté- 

fur  la  vifion  diftinâe  ;  avec  raires ,  il  ioignott  la  pratique 

Keill  &  Senac  »  ûir  le  mouve*  de  la  médecine  »  &  U  voyoii 
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fbNtotït  les  pauvres  de  ptéfé^  fieii,  cônfeîllcr&  fetrébîre  dû 

rctfcc.  Il  y  en  avoir  tous  les  roideFrante,nécni^8o.mort 

ipurs  chct  lui  un  nombre  con-  dans  fa  patrie  en  lè*^     étàli 

fideezhlt .  il  les  aidcit  non-  Thommc  de  fon  teros  le  plus 

feutenent  de  fes  foins  i  mais  verfé  dans  Thiftoire  du  mortà 

de  feto  argent.  Il  tnobrtit  d'une  âge.  Il  poffédoit  parfaitement 

**^^.^^P^P^^*'^  ^«  **  *J"^  celïe  de  rEglife&âei  conciles. 
WS ,  âgé  de72  ans,  —  Son  Ceft  fur  lel^Recueils  de  ce  ftl 
htre ,  Bernard  de  Jussip .  fe  yant  homme ,  que  Henri  Juftel 
«blfangua ,  comme  lui ,  dans  la  fon  fils,non  moins  farant  due  Ton 
pratiqué  de  la  médecine ,  &  par  père ,  mort  i  Londres  en  160%  . 
les  connc^lTances ,  dans  la  bd-  &  Guillaume  Voël ,  publièrent 
tanique.  Ses  talens  lui  procu-  la  Bibliothéca  Jnris  canonici  Vo- 
lèrent la  chaire  de  démonltra-  Uns  ^  en  i  vol.  in- fol  Paris 
teur  des  plantes  au  fardin  du  i66i.  Ceft  une  collediôn.  très' 
Toï,  &  une  place  à  Tacadémie  bien  faite ,  de  pièces  fort  rarei 

Woit  1  édition  de  1  Hif^ôite  des  y  trouve  plufieurs  canons  eree$ 

Fiantes  qui  iiaiOeht  aux  envi-  &  latins ,  tirés  de  manufcritk 

rens  de  Paris ,   par   Tourne-  inconnus  iufqu  a  lui.  On  a  de 

fort,  1725  ,  a  vol.  in^ia.  Il  eft  lui  :  I.  Le  Code  des  Canons  dt 

mort  en   1777,  dans  fa   790  l'EgVtfe   unherfetle  ;  ouvragé 

■"ÎVTCTïr        T  /e.     *  ïuftement  cftimé.  IL  L'^/fo/rt 

JUSTE  ou  JvtT,  (S.)  né  généalogique  de U  Maifah d'^Z 

ée  parens  nobles  du  Vivarais»  vergne  i  in-fol.  pleine  de  rc-- 

pieui:&  lavant  éveque  de  Lyon,  cherches, 
ouîtiacetfiegeàroccafiond-uii       JUSTIN  ,  (S.)  pBîlorophe 

frénétique  qui  fut  mis  en  pièces  Platonicien ,  de  Naploufe  (au* 

Ç"îf  rtf  ^  7f '!?«"'  !"»  ?«^<>«  Sichem)  eh  Palcfiîne, 

&t  fi  fenfible,  ou  il  fe  rttira  fat  converti  à  la  Religion  dé 

Ams  les  deferts  d  Egypte  ,  oh  J.  C.  Tan   160  ^  par  le  fpec* 

il  vécut  en   faint  fufqu'a   fa  taclé  touchant  de  h  patience  • 

niort,  arrivée  vew  la  fin  du  ^  de  la  douceur ,  de  la  charité  * 

iiecle.  Il  avoit  affifté  étant  évê-  du  courage ,  de  toutes  les  Vertu» 

crae  a  deux  conciles ,  l'un  tenu  que  les  C3irétiens  faifoient  écla- 

«Valence  en  374 ,  &  l'aqtre  à  ter  dans  les  cruelles  perfêcu- 

Aquilée  en  381..;  H  y  a  eu  d'au-  tions  qui  éprouvolent  leur  foi* 

très  Samts  de  ce  nom  &  des  Quoiqu'il  eût  embraffé  le  Chrif- 

perfonnagcs  illultres  ;  un  évé-  tianifme  ,  il  gai-da  l'habit  dé 

quedyrgel,mort€n540,au.  philofophe  ,  nommé  en  latiii 

teur  d  un  petit  Commtntairt  fur  Paliium.  Cétoit  une  efpece  dé 

U  Cantique  des  Cantiques ,  in-  manteau.  Tcrtullien  remarque 

^rc  dans  la  Bibliothèque  des  vue  non  --  feulement  Iti  philo- 

Percs  ;  &  un  archevêque  de  lophesportoient  cet  habit,  maii 

Tolède  dans  le  75  ûecU  ,çé.  tous  les  gens-de-lettret.  Plu- 

i7i^*Tt"  f*ySS5^^*P**'^'  fieursChfétiens  le  prirent,  non 

JU^liL-LlPbE,  vayti  comme  philofdphe,  mais  comme 

nrlVcr    rrun    1.  xn    .*  ^*^J>«' P«>fe*ûn  d'une  vie  plué 

JUSTEL,(Chriflophe)Parj.  auftere.  La  perfécution  s'étant 

P  a 
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allumée  fods  Amomn  «  Aie-  Af,piitfqtt'tlMnoiiçtqiieCre& 

cefleur  d* Adrien  ,  Juilitt  coin*  cent  lui  procureroit  la  mort.  Il 

pofa  une  Apoiogiipour  Us  Chri*  fitt  aiartyrifé  à  Rome  Tan  16)  . 

tUns.  L'empereur  en  fut  fi  fadi*  félon  le  r.  Labbe  ;  l'an  167  oa 

bat  f  QU*il  aonna  un  édit  en  £1-  168  »  félon  Tillement ,  pea  de 

▼eue  des  Chrétiens.  Juftin  en  tenu  après  S,  Polycarpe.  Oa 

préfenta  dans  la  fuite  une  autre  peut  regarder  S.  Juftin  coaunc 

I  Marc*  Aurele ,  dans  laquelle  il  le  premier  ou  le  plus  ancies  des 

prouve  la  Religion  Chrétienne  Percs  de   l'Edife  «  après  les 

par  les  m«nrs  admirables  de  difciplés  du  Sauveur  &  des 

ceux  qui  la  profeffoient ,  p^r  Ap6tres.  Qooiqu'il  eik  donné 

Taccompliflement  tout  récent  beaucoup  de  tems  è  la  ^iJo- 

des  prophéties ,  &  par  l'expo^  fophie  profine  ,  il  parle  de  nos 

fition  fimple  &  naive  de  ce  qui  myfteres  avec  nne  enâitnde 

fe  paflbit  dans  les  affemUées  remarquable  entre  les  auteurs 

des  premiers  Chrétiens.  11  dit  de  cette  première  aatiqoiti;  & 

f»  que  le  Chriftianifme  a  exiflé  il  entend  bien  les  Ecritures  ,  ex- 

m  même  avant  J.  C. ,  parce  que  capté  ce  çui  concerne  h  règne 

»  J.  C  eft  le  Verbe  de  Dieu»  du  Meffie ,  ouni  prend  évis  le 

*  10  &  la  raifon  fouveraine  donc  fens  de  ces  Millénaires  qui  ne 

m  tout  le  genre-humain  parti-  £ivoriibieat  point  la  corruption 

s»  cspe  }  &  que  ceux  qui  ont  des  nweurs.  Il  donne  anffi  dans 

»  vécu  fuivant  la  raifon  $  font  de  Ciufles  opinions,  fur 'la  na* 

»  chrétiens  «•  Effeâivement ,  ture  des  anges  &  des  démons. 

Ton  ne  peut  vivre  félon  la  rai-  Par  rapport  an  myAere  de  la 

fon  fans  fe  foumettre  aux  lotx  Trinité,  il  ufe  d'expiefions  ont 

de  Dien»  fans  adhérer  à  une  paroiileat  finguUeres.  En  ob» 

révélation  dont  il  eft  l'auteur  ,  lervanc  néanmoins  la  fiéto  des 

&  dont  il  ne  refiiie  pas  la  lu*  chofes  avec  attention»  on  fe* 

mîere  à  ceux  qui  la  cherchent  connoit  qu'il  n'a  prétendu  one 

de  bonne  foi.  Les  Saints  de  l'An-  ffavéïir  des  termes  philofephî* 

cien-Tefiament  croyoient   au  ques  la  doârine  qne  l'Êglife 

Medle  qui  devoit  venir  J  &  •  confiamment  enftti^ée.  w  Ce 

nous  croyons  an  Meffie  qui  eft  <«  pieux  &  foiide  écrivain  »  dit 

▼enu.  Cette  féconde  apologie  u  un  critique  moderne  •  né* 

n'eut  pas,  è  beaucoup  près ,  le  »,  glige  afltzbtbitueUement  les 


fuccès  de  la  première.  Marc*  tt  ornement  &  ^élégance  de 

Aurele  avoit  un  foible  éton^  m  la  diâion  ;  mais  il  ravit  les 

nant  pour  les  philofophes  de  fa  m  leâeurs  par  Téckt  de  h  ln« 

religion  ,    hypocrites  habiles  f,  miere  ,  avec  lequel  il  leur 


qui  abufoient  de  fa  confiance ,  .  «9  préfente  la  vérité.  Ainfiqucû* 
pour  aflbuvir  leurs  paffions  par»  9,  que  extrêmement  perfiiafifs , 
ticulieres.  Crefcenc  U  CynifUê  «,  pleins  de  force  fit  d'inftnic- 
étoit  le  plus  irrité  contre  JuiLn.  f ,  tion ,  fes  difcours  font  bien 
Ils  avoient  etf  eniêmble  me  t»  plus  marqué  au  coin  du  phi- 
conférence  ,  où  l'orgueil  du  »,  lofophe  qu'à  cehii  de  l'oia* 
Cynique  n'eut  pas  lieu  d'être  #,  teur.  U  paroit  avoir  eu  peur 
fatisfait.  Le  faini  doâeur  en  9»  de  corrompre  la  beauté  fiti^ 
fenttt  d'abord  tel  conféqueA*  fi  pk  fc  aaturtUe  de  la 


9» 
9» 
•9 
99 
99 
99 
99 
9> 
99 
t> 
99 


JUS  JUS        a2<) 

;;  fopMe ,  par  des  couleurs  em-  riaiie ,  du»  les  campagnes  de 
,,  pnintécs  de  la  rhétorique»  la  Thrace.  Son  père  étoit  un 
,»  Son  caraâere  propre  eft  une  pauvre  laboureur.  Le  fils  cnan^ 
,,  fcienet  profonde  des  matie^  quant  de  pain»  s'enrôla  dans 
„  vetpliilofopfiiques,  arec  une  l»-fliilice,  &  quoiqu'il  ne  fût 
„  rafte  érudition  »  &  une  aro»  ni  lire»  ni  éfctire»  il  parvint  de 
„  pie  connoiflance  de  toutes  tp^  «n  g^^de»  par  (a  valeuir 
»,  fortes  d'hiftoires.Con)nir  de-  Si  par  fa  pntdence»  jufqu'aui 
,»  puis  Ton  baptême  fur-tout  f  tme  impérial.  Il  y  monta  l'an 
„  il  avott  beaucoup  plus  étu-  ^l8  &  en  parut  digne.  Son 
dié  les  maximes  des  prophe**  premier  foin  (ut  d'examiner  lea 
tes ,  foivant  rexpreffion  de  loix.  Il  confirma  celles  oui  hà 
fsHut  Dafilé ,  que  les  pré«  parurent  jttftes  ,  annulla  le^ 
ceptes  d'Ifocrate  ou  de  Dé*  autres-,  accorda  au  peuple  plu- 
mofthene  ;  il  fe  rencontre  fienrs  immunités  ,  reuancha 
fouvenc  dans  fon  ftyle  im  beaucoup  dlmpâts,  fit  des  faun»; 
certain  genre  de  digreilions»  reux  &  fut  l'Itre.  II  fe  déclara 
&  des  endroits  rotnpus ,  qui  pour  le  concile  de  Chalcé* 
demandent  une  grande  ap-  doine ,  rappelle  tous  ceui  qin 
pKcation  pour  dtre  bift  fai<*  aroiem  été  exilés  '  our  la  foi, 
_  fis  «•  Outre  fes  deux  j^po*  demanda  un /bmiai  rrraupape 
lôgies  ,  il  nous  refte  de  lui  :  L  Hormiidas»  &  le  fit  «pfler  daina 
iJn  DialotueavecUJuifThry^  un  concile  tenu  à  Conftanti* 
pÂon.  Ceft  dans  cet  écrit  qu'il  nople;  mais  le  tele  de  cet  em- 
donne  dans  Terreur  des  Mille-  pereur  devint  funefte  à  J'E* 
naires  (  voyei  P  a  p  i  a  s  )•  II.  glHe ,  dans  le  tems  même  qu'il 
Deux  Traités  adreiTés  aux  Gen-  vonloit  la  fiure  triompher  :  car 
cils.  lit.  Un  Traité  dt  la  Mû'  eti  pourfuivant  les  Ariens  avec 
narckie^  ou  de  C Unité  de  Dieu,  trop  de  chaleur  pour  réprimer 
On  lui  attribue  encorcf  d'autres  leur  audace,  il  aigrit  Théo* 
ouvrages.  Les  meilleures  édt-  donc,  roi  des  Oflroeoths,  con- 
fions de  S.  Jufiin  font  :  celles  treles  GithoKquesaOccident, 
de  Robert  Ctienne  ,  en  1551  qui  eiTuxerem  une  perfécutton 
&i 571,  en  grec;  celle  de  Corn-  cruelle.  U  mourut  en  %r7,  à 
melin,  15g)  ,  en  grec  fc  en  77  ans,  après  avoir  nommé 
latin  ;  celle  de  MoreT,  en  1656  ;  iuflinien ,  fils  de  fa  foeur ,  pour 
&  enfin  celle  de  dom  Maraud,  lui  fnccéoer.  Uannée  précé* 
en  1742  ,  in*foK  {«'authenticité  dente ,  fa  vieillefle  avoit  été 
des  antres  ouvraees  qui  portent  affligée  par  un  horrible  trém- 
ie nom  de  S.  Jutlin  ,  eft  jufte-  blement  de  ferre ,  qui  engloutit 
ment  fufpeâe  ,  même  de  la  prefque  toute  la  ville  d'Amio- 
JLettre  a  Diûgntte  (mi'on  trouve  che.  Cette  catunité  fîtt  fi  fen- 
parmi  fes  ouvres)  ,^  n'en  fible  à  l'empereur,  qu'il  fe  re- 
eft  ni  moins  belle ,  ni  moins  vêtit  d'un  fac  par  efprit  de 
utile  h  la  Reliâon ,  &  qui  pa-  pénitence ,  &  s  enfisrma  dans 
roit  encore  antérieure  iU3F  écrits  fon  palab,  pour  ne  s'occuper 
de  ce  faint  doâeur.  qu'à  gémir,  &  k  fléchir  celui 
JUSTIN  I ,  empereur  d'O*  qui  élevé  &  Cm  crouler  las 
rient  I  naquit  en  4fO  ï  Bêdér  viUts  &  ks  empires* 
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JUSTIN  IL  le  Jeunf.nereu 
ic  fuccefTeur  de  Jufiinten  en 
C^$  »  étoît  fils  de  Vijj^ilantta , 
jqear  de  cet  eppereur.  La  te 
^uui^e  de  Ton  règne  fur  mar- 
guée  par  un  for£vc;  il  fit  étran- 
gler iuftio  Ton  parent»  petit* 
fieyeu  du  dernier  empereur, 
£l  qui  pouvoit  avoir  quelque 
jarpit  .à  l'eqipîre.  11  eut  («  bâTe 
ipruaut^  de  fç  f^ire  appprter  (a 

Î^tç  &  de  la  fpuler  aux  pifds. 
ncapable  de  porter  le  fceptre* 
cfprit  foible .  car^âece  vplupr 
lueux  »  lâche  &  çrMel ,  prince 
î^m  policiqQe  8c  f|^  valeur  « 
jl  fe  laiiTa  gouverner  par  So- 
phie ion  époufe.  Cette  p^- 
ftS^  ,  ayant  raillé  fans  •  mé- 
nagement Teunuque  Nurses  » 
^pqverqeur  en  Italie ,  celuî-cî 
.^ppella  les  Lombards  (peuple 
de  U  Germanie  )  >  qui  dèsr 
jors  commencèrent  a  y  régner. 
Le^  Ferfes  d'un  autre  cdté  ra- 
vagèrent i'Afie^  J8c  Juilin  n'on* 
pqia  i^  leurs  conquêtes  que  de 
V^in^s  brayades.  Il  mourut  en 

578 ,  apr^s  avoir  régné  prte 
e  13  ans.  I|  étoit  fujet  depuis 
4  aps  à  des  accès  de  frénéfie, 

3ui  ne  lui  laiflbient  que  peu 
'intervalles  dq  raifon. 
JUSTIN,  hîftorien  latin  du 
2e  iiecle»  lelon  l'opinion  la 
plus  probable ,  abrégea  la  grande 
JliJloire  de  Trogue-Pompée  »  & 
p%r  cet  abrégé  fit  perdre ,  dit- 
on  ,  l'original.  Son  ouvrage  » 
în(lni£(if  &  curieux»  tA  écrit 
9Yeç  agrément ,  &  même  nveç 
pureiéf  à  quelques  mots  près 

3ui  fe  reflententde  la  décadence 
e  )a  la^igue  latine.  Qn  lui  r9- 
prppl^e  un  peu  de  monotonie, 
3a  p^rratiou  d'aiUeurf  çft  nette , 
fe§  rffiexiçns  fages  «  quoique 
f  pmmuiif s ,  fe9  pçjnturçs  quel- 

qyf feii  wès-Yives,  Pu  iî9w%, 


JUS 

fihez  lui  plufieurs  morceéuc  d^ 

!a  plus  grande  beauté  ,  des 
laraugues  éloqueiiiea;,  mais 
trop  de  goût  pour  raocithefe. 
On  le  bl^me  aufi  de  rapporter 
quelques  traits  minutietiJ^.  & 
quelques  faiu  abfurdes;  4naia 
c*eft  le  défaut  d'un  grand  nom* 
j>re  d'hiftoriens  de  l'antiquité. 
Certains  maîtres  héiltent  de  le 
mettre  entre  les  mains  des  eiv: 
fans  tput  eftimable  ou'il  eft^ 
parce  .que  fes  ,  expreilions  ne 
iqnt  pas  toujours  naodeftes.  Les 
meilleures  éditions  de JufUiUbnt 
pelles  de  Paris  en  i677,in*4% 
par  le  P.  CanteU^éfuite;  d'Ox- 
ford eu  I70{  »  in*8^,  par  Tfao* 
mas  Héarne  ^  de  Leyde ,  in*8% 
fie  del'aris ,  che^  Mrs.  Barbon  • 
1770,  iu-iA»  fur  plufieurs  maoui- 

Îrits  de  la  bibliothèque  du  roi  de 
'rance.  Il  y  en  a  un  d'Elsevir  ; 
1640»  in  1  au  La  ire  eft  de  1470» 
in-fbl.  M.  l'abbé  Paul  »  qui  s^eft 
exercé  avec  fuccès  fur  Paur-- 
çulus ,  a  publié  en  1774  «uie 
bonne  Traduâion  de  Juftin  en 
a  vol.  in-ia ,  qui  n'a  pas  £ût 
publier  celle  de  M.  de  la  Mar»* 
tiniere.  donnée  avec  des  remar* 
ques ,  Paris ,  1694  %  2  vol.  in-i2« 
JUSTH^E,  (Flavia  Juilina) 
née  dans  la  Sicile,  de  lufte* 
gouverneur  de  la  Marche  d'An- 
cpne  »  fut  mariée  au  tyran 
Magnence»  mprt  en  3^  s*  Sa 
beauté  fie  fon  efprit  çhamaerent 
Valentinien  I,  qui  i'époufa  es 
j68.  Elle  i\xi  mère  de  4  enfans, 
.Valentinien  II  •  /ufta ,  Calla 

fL  Grata.  Son  nls  fut  élevé  h, 
empire  en  37^  «  quoitiu'il  n'eût 
que  %  9ns.  L'empereur  Gratîen 
confirma  cçtte  éle(tiou9&  apr^ 
î$i  mort  de  ce  pnnce ,  elle  eut 
en  %m  19  régence  des  ét^ts  de 
fon  fils ,  c'ejU-a-dire  d'une  part 
tiç  dç  rçp^irç  d'Qççidcnt,  Sftu 
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IKflchaiit  pour  rAntmTme  b  ériqoé  de  N^bblo  en  G>rfe  « 

itndît  rènnetnie  des   ^vequea  M^it  à  Gènes  en  1470,  d'une 

orthodoxes.  Elle  fe  préparoit  maifon  illufire ,  fe  fit  Dominî- 

ichaflrerS.AiDbrotfedeKfilan,  caîn^à  Paris  en  1488  ,  &  s'y 

lorfooe  le  tyran  Maxime   la  acquit  un  nom  par  (on  haÛleté 

chaffa  elteméme  de  cette  ville  dans  les  langues  orientales..  Il 

en  387.  Obligée  d'abandonner  fut  nommé  en  1^14  évêque  de 

riuliç^elle  fe  renraàTheffalo-  Nebbio ,  par  le  pape  Léon  X. 

nique,  où  elle  mourut  Vainnée  U  affifta  au  5r  concile  de*  La- 

fâvame ,  dant  le  *  tems  que  tran  »  fit  fleurir  la  fcienoe  & 

Théodofe  ton  gendre,  rain-^  la  piété  dans  fon  diocefe ,  ic- 

queur  de  Maxime»  alloit  réta-  périt  dans  là  mer  en  paffiint  de 

blir  Valentinien  dam  Tempire  Gènes  à  Nebbio ,  l'an  1536  . 

d'Occident*  avec  le  vaifleau  qui  le  portoit* 

JUSTINIANI  •  (S.  Laurent)  Son  principal  ouvrage  eft  un 

né  à  Venife'en  1381 ,  ler  gêné-  Pfeautitr  en  hébreu ,  en  grec»; 

ni  des  chanoines  de  S.  George  en  arabe  (k  en  thaldéen ,  avec 

in  Al^a  ,  en  142*4  «  donna  à  des  Verfions*  latines  &  de  cour« 

cette  congrégation  d'excellens  tes'Notes;6enes,  i5i6,in*fol. 

régleoaens.  Le  pape  Eugène  IV  Ce  A  le  premier  Pfeautter  qut  ' 

le  noaima  évéque  &  premier  ait  paru  en  diverses  laatnes. 

natriarche  de  Venife  en  14^1.  L'auteur  ^  le  fit  imprimer  a  kë* 

S.  Laurent  Juftiniani  mourut  dépens.- On  en  tira  aoooexem* 

en  1453  ,  à  74  ans ,  après  avoir  plaires  fur  du  papier,  &  30  fur 

gouverné  fon  diocefe  avec  fa«  du  parchemin  ,ou  fur  du  vélin» 

geffet.   On  a  de  lui  plufienrs  pour  les  4>rinces.  Il  efpéroit  en 

Ouvrâtes  de  piété  ,  recueillis  retirer  une  fomme  confidérable 

àBrèite,  ifo6,avol.  in-foi.&  pour  le  foulagement  des  pau- 

à  Venife,  17^5 ,  in*foK  La  fa-  vres  ;  «mais  peu  de  perfonnes 

mille  de  Jumniani  en  Italie ,  achetèrent  ce  livre  ,  quoique 

qu'on,  écrit  auffi  &  même  plus  tous  les  iâvans  en  parlaiTenc 

exaâement  GiuJHnsdni  ^  ik  pro-  avec  éloge.  Le  titre  de  cet  ou* 

duit  grand  nombre  de  perfonnes  vrage  eftimable  eft  :  Pfalterium 

illuftres.  Htbrttum ,  Gracum ,  Arabicum 

JUSTINIANI,  (Bernard)  & ChaldMim ycummbus Latinis 

neveu  du  précédent ,  mort  en  interpretationibus  &  gloffis»  On 

1489 »  à  81  ans,  fut  élevé  aux  a  encore  de  lui  des  Annaltsde 

charges  les  plus  importantes  de  Gtnes ,  en  italien  :  ouvrage  pot 

Venife«  II  cultiva  les  lettres  thume,  publié  in- fol.  en  1 537» 

avec  fuccis  ,  &  laifla  divers  II  revit  le  traité  de  Porchetii, 

écrits.  Le  plus  confidérable  eft  intitulé  :  Vifhria  advtrsùs  im^ 

une  Hiftoiri  de  Venife ,  depuis  pios  Judetos ,  qui  fut  imprimé 

fon  origine  iulqu'en  809,  in*foU  à  Paris,  in- fol.  eii  1510,  fur 

Venife  149a  &  1304  *,  elle  efl  papier  &  fur  vélin.  Cette  der- 

en^  italien.  U   écrivit  dans  la  niere  édition  efl  recherchée  des 

péxne  langue  en  147$  »  in-4^ ,  curieux  de  peu  commune. 

U  Vît  de  fon  oncle  S.  Laurent  ;  JUSTINIANI ,  (  Benoît  >  n6 

c*eft  unpanégyrique.  à  Gènes  l'as  1550,  fe  fit  Je- 

JUSTINIANI,  (AugufUn)  Juite,  ficeoieignala  théologie. 
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Rome.  Clément  YaU  1  enywa  dame  ,  f n  48)  ,  d  ifne  jnipillf 

en  Pologne  avec  le  cardinal  Ca»  ohCcure.  L*élévatîon  de  (q^onn 

|et«i ,  1  an  159$  9  en  qiûUté  de  de  produîfit  Ifi  fienoç.  II  liçiuc? 

thiq\0gm  du  cardinaT.  1)  hiau*  c^éda  en  {27.  L^bidpue  lu^  mW 

rut  )'an  i6a^  à  Rome,  d4n«  le  prophe  4e  ^'^p-eottY^^JE  le  c^- 

collège  de  U  Pénitenc^e ,  qu'il  n^m  au  tràftt  p^r  ï^fi^n^  in- 

ayott  gouverné  pendant  plui  famé,  d^  Vm{^P  0  nvorf  4e 

de  yingt  aWi  Pu  a  de  lui  dea  JuftU  ^  &  AMf^aHrpif  P»  te« 

C9mmntdiif4    m    FMcrifur^  fon  lucf;elïeuf ,  L'e^pira  Qnç  , 

^^'?{cVLt aU""%  k-   vx  fi>^J•r^*»d/>.lW^a|l<veftf- 

JUSTiNIANI.  (Faluo)  né  marne,  »  ûft  &uoit  (fiip  )^ft|ur. 

à  Gènes  en  1469  de  Léonard  luftî«Wi)  1^  (PMtWf  en  ftua- 

TarancHecti  »   qui  fut  adopté  dit  les  oomes ,  6c  lui  rendb'i. 

ibns  la  fimiiUe  de  Juftiniam ,  quelque  çh^<^  'dp  fon  anpf  n 

l^our.  n'avoir  pas  voulu  trem-  éclat.  ]1  n)i|  ^  la  t|td  de  fea 

^r   d^ni   la   f:onîuratton  de  troupes  -  le  -vail)sm|  Bélîiaife 

Fiefquet  mourut  en  l6i7'  Il  (v^er  fpn  frtfple),  quirelev^. 

entra  dans  I4  congrégation  de  le  courage  des  légions  »  âc  fit 

Ipfatoire  de  Ronie  ,.&  fut  ei|  '  rendre  compte  au4  \>sjh^se$  de 

1616  nommé  évéqued'Aiaccio  9  ce  qu'ils  avoient  enleyé  aux 

cni  il  eft  enterré  dan»  fop  églife  Romains.   Lea   perfea  iïirent 

cathédrale.  Qn  a  de  lui  :  l.  /a-  vaincus  en  S^  t  S4^  &  U3 1 

dfx  Ui^iy4rf4lu  $ii^4rmgim  Si-  Içs  Vandatei  eatermtqéa  •  Si 

é2i^<ia<m»  IVome,  i6ia«in-6>l.  leur  rot  Ciliiiier  6it  prilAn- 

II»  Tii^Has  i3iplana$U$  ,  -  ilSao  ,  nier ,  l'Afrique  f ef:pnqoile  ,  les 

ÎU-A>I,    "  Goths  lupiygués  ,  Içs  Mauref 

.  iJj^STINIANI  >  (  le  marquii  réduits ,  le>  diiTenlipp^  intefti- 

Vînceni)  de  la  fanûUe  illuftre  nés  éroufées.  tes  Eleks  8^  le^ 
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i4i^ ,  %  yoK  in-fol.  U  en  a  été  tranquillité  au-deoaai  ^  au- 
f  iré  depuis  17SQ ,  des  épreuves  dehors ,  il  mit  de  l'ordre  dans  le^ 
qui  font  bien  inférieure^  aux  loix  qui  ^toient  depuis  long- 
anciennes,  tems  dans  une  confufion  ex- 

lUSTlNIANI, (l'abbé Ber-  tréme.  U  chargea  lo  iurifcon- 

nard)  de  la  (Famille  du  précé-  fuites ,  chotfis  parmi  les  plu^ 

dent  «  donna  en  italien  VOripme  habiles  de  l'empire  9  de  foire  ui^ 

dc4  Ordres  Miliu'uÊS ,  Venife ,  nouveau  Code  tiré  de  fes  con£- 

1691  %  a  vol.  in-folio  «  dpnt  titutiotts  &  de  cellef  de  fes 

a  été  extraite  YHifioir^   da  prédécefTeur».  €^  Code  fiit  dir 

Çirdru Militaires ^hôAttiasùt  vifé  en  la  livres»  &  les  mar 

1721  ,  4  vol.  in-8* ,  à  laquelle  tieres  fépa^ée»  les  unes  des  au- 

fe   joint  XHifioiri  dis  Ordru  très,  fous  les  titres,  qui  leur 

Religieux ,  Amfterdam  «  I7tat  étoient  pconoea.  Il  fut  fuivi  i 

4  yQ\.  in-V".  I.  Du  Dig^  au  ks  PatUeStcs  ; 

JUSTINIEN  I  •  neveu  de  recueil    d'anciennes    déciilpns 

Ju^l'Aucien»  naquit  àj^*-  répanduea  daps  plus  de  aooo 
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tafe  en  »  ou  ^  toI.  Il  faut  iju'il  kt  agcuiatiMif  «  vovlui  coii* 

y  at  à  la  fin  8  fsuîllati  non  emff  psA\f9  de  ranw #  des  Triri^  f  A^r 

6é5  •  c^ttét  <  f  r  #.  Qa  a  ancora  pîirvx ,  Mrfémta  las  i^pas  Agav 

réditÛMi  oie  M.  Potliiçr  en  a  pat  •  Silvere  &  Vigile.  Il  fil 

donnée  à  F^nt  f  iT^S  «  I  ?pK  précipita  «fi  Often  croit  Èvagrf  • 

în^^aKo^  i^ii  eu  cAiinée.  IL  «ans  l'erreur  des  Apbtattes  on 

Des  MitfutTp  aux  conftfen»  IjicorfiipiibUs,braudie  de  r£i^ 

aent  eu  4  lïvn>  %  4'une  maniera  ifcliianifine  •  per fécuta  le  fai|i( 

piaîfe  âc-péfUe.  le  (serfm»  de  patriarche  Eutychius»  i|ui  ta* 

toutes  les  loix,  è(  les  éleuieuf  ekpit  de  le  défakuCir  de  cette 

de   1»  îarifprudeuce.  UL  Du  errei^r ,  fc  mourut  en  165  ,  è 

f  pi^r  i^ir  NôvtlUs ,  dans  lequel  64  eus  »  bai  oi  peu  regretté  » 

on  recueâiît  les  Mx  fidtes  de*'  yuéme  de  fts  cowtifvis.   Sa 

puia  la  publication  de  ces  dif-*  femme  Théodora  ,  ou'il  avoit 

léreotes  cfdleQiofis.  Le$  meiln  prife  fur  le  théâtre  »  ou  elle  s'ér 

lenres  éditions  de  ces  ouvrages*  tpit  loua-tems  proftituée«  & 

léunis  ibus'  le  titre  de  Corpuê  qui  conlenra  fous  la  pourpre 

Jnris  Civtiis  9  font  :  1.  Celle  tous  les  vices  d'uue  cpurii^ 

d*El^yir«  1664 ,  %  vol.  in-^S^»  £mne  «  le  gouverna  iufqu'à  fe 

plua  belle  ouc  la  réin\piefion  mort.  CeJlariue  porte  un  iuee* 

de    1681  •  11.   Celle  avec  les  inent  phisi  favorable  de  JuUi<« 

trandtes  Glo&s  &  Vlndix  de  nien  »  au  moins  quant  à  fa  re* 

Daovx,  Lyon  *  t6%7  »  6  vol.  lifponîil  nie  qu'il  ait  donné  dans 

ia-foi.  III.  Celle  avec  les  notea  l'erreur  des  Ineprruptibles  ;  & 

de  Godefriay  ,  Paris  «  Vitré ,  Dan^  ,  dans  fa  piaiio   it m-* 

1618 1  %  vol.  in*fol.  IV.  Am*  parum ,  pMoit  adopter  le  fenti- 

fterdam  »  chez  Eizevir,  166%  •  gient  de  Cellarius.  Il  a  peru  ^ 

1  ToL  iprfoL  ^uftinien ,  atten*^  ce  fuict  un  ouvrage  plein  de 

tif  à  tout ,  fortifia  les  places  |  recherches  ,  iixtiiule  :  Jëfiitiia" 

embellit  les  villes,  en  bâtît  do  vuj  imptraipr  têiholuus  ,  par 

nouvelles ,  rétablit  la  jpatjt  dans  André  Corvin«Vienne ,  itJS?.  1) 

rEgbfe.  Il  bâtit   auffi   grand  femble  que  dans  ces  fortes  de 

nombre  de  bafiliques,  &  fur*  conte Aaiions, il  faut  touiours» 

tout  celle  de  Ste  Sophie  ,  00  quand  00  le  peut,  prendre  le 

it  U  SaftJJe  dtvÎMf  à  Conf?  parti  le  plus  favprabk  aux  hom* 

tantinople ,  qpî  paffe  pour  Ufi  mes  célèbres  »  le  plus  propre 

chef'd'œuyre    d'^'^l^^^^"^*  ^  a^oiblir  le  triomphe  de  Ter» 

Son  malheur  fiit  de  vieillir  fur  feur  en  diminuant  le  nombre 

le  trdne.  Sur  la  fin  de  fes  jours  i  des  enraos.  Voyez  HiflorU  uni* 

ce  ne  fut  plus  le  même  homme,  wer/a  Romani  imperii  »  Wurtzr 

U  devint  avare,  méfiant,  cruel'»  bourg',  1754»  tom.  ^,  par  If 

il  accabla  le  peuple  d'impôts  »  f .  Daude ,  Jéfuite. 

employa  les  voies  les  plus  iui-t  jySTlNIEN  li ,  U  Jeun^^ 

ques  pour  amaifer  des  tréfors  furnommé    fihinotmtu   ou  le 

defiinés  à  fatlsfaire  ff s  fanui-  ffei'Cçapé ,  étoit  fils  aîné  de 

fies  &  fes  pafiîons ,  aînfi  que  Confiantin  Pogonat.  Il  m^nt^ 

f  filet  de  fipajpératrice  ^fïiif^  fur  le  tipne  ppr^s  fou  père  en 
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685  «  A  i6  ans.  Il  reprit  mielquet  fei  fiieftacks  »  &  fiiv*coat  con^ 
provinces  fur  les  Sarrauns ,  &  tre  un  aâeur  nommé  Paris  « 
conclut  avec  eux  une  paix  aflez  bouffon^  faVori  de  cet  empe^ 
avanttf  eufe.  Ses  exattions,  fes  reur.  Le  déclamateur  fatynqne 
^cniaucés  &  fes  débauches  ter-  refta  impuni  fous  le  re^e  de 
nîrent  la  gloire  de  fes  armes,  Néron;  mais  fous  celui  de  Do- 
Il  ordonna  i^l'eunâque  Etienne»  roitien,  Hrîs  eut  le  crédit  de 
ou'il  avoir  £ût  gouverneur  de  le  fûre  exiler.  Il  fut  envoyé» 
Conftantinople ,  de  faire  maf-  à  l'igie  de  80 ,  ans ,  dans  la 
facrer  dans  une  feule  nuit  tout  Pentapole  ,  fur  les  frontières 
le  peuple  de  la  ville,  à  com*  d'Egypte  &  de  Lybie.  On  pré* 
mencer  par  le  patriarche.  Cet  wsu  qu'on  y  avoît  befoin  de 
ordre  barbare  ayant  tranfpiré,  '  lui  pour  commander  b  cava- 
le patrice  Léonce  ibuleva  le  lerie.   Le  poète  guerrier  eut 
peuple,  &  fit  détr6ner  ce  nou-  beaucoup  à  fouffiir  de  Templot 
veau  Néron.  On  lui  coupa  le  dont  6n  Tavoit  revêtu  par  dé^ 
nez,  &  on  l'envoya  en  exil  rifion;  mais,   quoiqn'oâogé« 
dans  la  Cherfonnefe  ,  en  695.  naire,  il  furvécut  à  fon  perfé^ 
Léonce  fiit  auffi-t6t  déclaré  cuteur.  Il  revint  à  Rome  après 
empereur;  mais  Tibère- Abfi-  6  mort,  &  il  y  vivoit  encore 
mare  le  chafTa  en  698.  Celui-ci  ibus  Nerva  &  fous  Trafan.  Il 
réena  environ  7  ^s»  au  bouc  mourut,  \  ce  qu'on  croit,  l'an 
deïquels  Trebellius ,  roi   des  118  de  J.  C.  Nous  avons  de 
Bulgares,  ayant  rétabli  Jufti-  lui  zvi  Sétyres.  Son  ftyle  eÛ 
nîen  en  70; ,  Léonce  &  Tibère*  fort,  âpre ,  véhément  ;  mats  il 
Abfimare  Dirent  punis  de  mort,  manque  fouvent  d'élégance  , 
Juftinten  II  continua  d'exercer  de  pureté,  &  fur«tout  de  dé» 
{es  cruautés^  &  régna  encore  cence»  Il  y  a  cependuit  cTex- 
6  ans  depuis   fon  réubliffe-  cellemes  maximes  morales,  des 
ment.  Il  fut  tué  avec  fon  fils  réflexions  )uftes  &  piquantes. 
Tibère,  par  Philipptque  Bar-  Quelcnies  favans  l'ont  mis  i 
danes ,  fon  fuccefleur  «  l'an  7x1.  côté  d'Horace  ;  mais  c'eft  peut* 
En  lui  fut  éteinte  la  famille  être  le  mettre  trop  haut.  On 
d'HéraclîusJufHnien  fut  le  fléau  eftime   la  TraducHon   de   ce 
de  fes  fujets  &  l'horreur  du  poète  par  le  P.  Tarteron,  & 
genrchumain.  Le  peuple  fous  celle  qu'en  a  publiée  M.  Du* 
îbn  règne  fut  accablé  d'impôts,  faulx ,  Paris ,  1782 ,  in-8^. 
&  livré  à  des  miniflres  avares  JUVENCUS,  [CaituFtcchu 
&  lâches,  qui  ne  fongeoienc  AquiUnus)  l'un  des  premiers 
qu'à  inventer   des  calomnies  poètes  Chrétiens  ,  naquit  en 
contre  les  panicnliers  ,  pour  Efpagne  d'une  famille  Uluftre.' 
les  faire  périr  &  envahir  leur  11  mit  en  vers  latins  La  Vit  de 
patrimoine.  Jesus^Christ  ^  en  4  livres  » 
JU VENAL, (Z^fcm/aiiîifi)  vers  119.  Ce  poème  eft  eiU- 
poëte^  latin,  d'Aquin  en  Italie ,  mable,  mcnns  par  la  beauté  des 
paffa  à  Rome ,  où  il  commença  vers  &  la  pureté  du  latin,  que 
par  faire  des  déclamations,  &  par l'exaditudefcrunuleufe avec 
finit  par  des  fatyres.  Il  s'éleva  laquelle  il  a  fuivi  le  texte  des 
contre  la  paffion  de  Néron  pour  Evangélifles,  On  le  trouve  dans 
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U  Bibliodieqne  des  P^Ms»  Si  chez  lui  8c  s>  mariiL  II  écrivit» 

dans   le  Cëijiué  Poitamm   de  pour  l'iiiftniâion  de  fon  fils . 

Mainaîse.  S.  Jerdioe  en  cite  m  Principes  de  l'Hifloire,  Cm 

avec  éloge  ce  Ters  fur  l'ado-  unvol.  in-ii,  donné  au  public 

fztion  des  Mages  ;  en  1733,  à  F^is,  chez  A]ix..« 


y  en  a  eu  4  éditions  à  Lyon  » 

JU'VENËL   DB6  U&siNS,  dont  la  dernière  en  1757,  4 

'veytt  Ursiks.  vol.  in-S**.  Cet  ouvrage,  ,car 

JuVËNELDECARUNCASt  talogue  aflez  imparfait  des  rn 

(Félix  fie)  oa<ruit  ^  Pézenas  au  chelfes  littéraires  des  différent 

mois   de  feptenabxe  en  1679-  £ecles,  a  eu  beaucoup  de  fuc« 

Après  avoir  £ût  Tes  études xhez  ces.  Il  a  été  traduit  en  aile- 

les  Pères  de  l'Oratoire  de  U  inand  &  en  anglois.  L'auteur 

viJle«itfitiuivoyageàParis,où  mourut  à  Pézenas,  le  la  avril 

il  demeura  une  année  \  il  revint  1760  ,  âgé  de  80  ans. 


IvAHLER,  (Wiond  ou  Pierre  PazBiatin ,  cardinal  & 

Jean)  théologien  Luthérien,  né  archevêque  de  Stri^onie,  lui 

a  WoUnar ,  £ns  le  landgraviat  confacra  un  EhfSfi  funèbre.  On 

de  Hefie-Caffel,  en  1649,  fiit  a  de  lui  :  L  La  B'àle  traduite 

profieâeur  en  poéfie,  en  ma-  en  honerob,  Vienne,  1622, 

thématicines  &  en  théologie  à  in-foL  11.  Des  Sentions  tn  non- 

Bintein ,  &  membre  de  la  fo  grois  »  Presbourg ,  1631 ,  in-fol., 

ciêté  de  Gottinsen.  U  mourut  &  plufieurs  ouvrages  qui  font 

en  1729.  On  a  &  lui  un  grand  reftés  manufcriu. 

nomlyre  de  Diflertations  fur  des  KALIL,  voyex  Patrona* 

uttderes  de  théologie  &  de  KALTEYSEN  ,   (  Henri  ) 

philoiophie,  réunies  en  2  vo]*  Dominicain,  né  dans  un  châ« 

in-ii,  Kinteln,  1710  &  1711.  teau  près  de  Coblentz,  de  pa- 

KALDI,  (George)  né  à  sens  nobles,  parut  avec  éclat 

Tyrnaw  en  Hongrie  .Tan  iS70,  au  concile  de  fiâle.  U  y  réfuta 

dune  ancienne  nmille»  refufa  arec  force  les  hérétiques^  de 

la  prévôté  de  Strigonie  pour  Bohême ,  en   1433.  11  devint 

fe  faire  Jéfuite  ,  prêcha  avec  enfuite  archevêque  de  Dront-* 

fuccès  a  Vienne  ,  enfeigna  la  heim  en  Norweêe  &  de  Céfa- 

théolo^eà01mtuz,&  fit  bâtir  rée.  Ce  prélat  le  retira  fur  la 

le  collège  de  Presbourg ,  oh  il  fin  de  Tes  jours  dans  le  couvent 

mourut  le  20  oâobre  16^4,  des  Frères  Prêcheurs  ii  Co- 

'univerfellement  regretté  pour  blentz,  oh  il  mourut  le  2  oc- 

ftt  ^lles  qualités  &  fes  vertus,  tobre  1465.  U  nous  leAe  de  lu4 
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un  Dif€49rs  «  qu'il  prononça  m 
çoffictlc  deBafe  ffurU  maHiefi  de 
prichtr  U  p4roU  dt^Ditu,  C'étoît 
nn  des  hommes  les  plu$  labo«> 
iri9irj|  d«  Ton  ordrt . 
KAM  KI,v0y»KAiio-HL 
KANDLER.  (Jetn^Jo»- 
chHn)  commidbire  fl«  la  cour 
^leâorak  de  SaJie^  né  en  1706 
il  SélÎMftadt,  en  Saze«  mort 

ÏJ1770»  fut  le  maître  des  mo- 
les de  la  &briaue  d^  porce^ 
taiae  de  MeUÇni*  il  ei»eUa  dans 
co  genre.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d  ouvrages  exécutés 
^ar  lui  ou  fur  (es  deffins,  & 
Qo  ne  peut  rien  trouver  de  plus 
élégant  &  de  plus  moelleux. 
Tels  font  V Apôtre  S.  Paul, 
de  grandeur  naturelle  :  Saint 
Xavier  mourant;  la  Flagellation 
du  Sauveur;  les' f^  Apôtres; 
un  Carillon  tout  de  porcelaine; 
divers  Crucifix  &c. 

KANG-HI|  empereur  de  la 
Chine ,  petit-iî»  du  prince  Taiw 
tare,  qui  la  conquit  en  16^ , 
monta  fur  le  uonc  ea  1661 , 
&  mourut  en  172a,  à  71  ans. 
Ce  prince  outra  Torgaeil  &  le 
bSkt  des  Afiatiques.  Sa  curii^ 
fité  n*avoit  point  de  bornes  : 
îl  vouloir  favoir  îufipi'aus  cho* 
les  qu'il  lui  convenoit  d*igno^ 
rer.  Un  jour  il  voqlq t  s'enivrer , 
Mur  connoitre  par  lui-mime 
ftStt  du  vin.  C  eft  cependant 
ce  prince  qu'on  nous  repréftnte 
comme  un  fage  ;  mais  ç*eft 
qu'à  la  Qiine  00  mérite  ce 
nom,  dès  qu'on  n'a  point  toifs 
les  vices  &  les  ridicules  oui 
y  font  accrédités.  Il  aimoit^  lef 
iniffionnairei ,  &  rendoit  xot- 
tice  à  1#  Religion  Chrétienne  , 
en  faveur  de  laquAle  il  donna 
un  édit  célèbre ,  qui  contient 
!n  plus  grands  éloges  de  cette 

H^ligioQ  diriaet  U  hniert^ 
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w^n  ^i^B^v^^^n^B^w^H^Hs   ^^^v^^p   novnvB  wv^av  ^k  ^b^^^ 

renchérit  fur  cewi  qu'on  lit 
dans  l'édit  domiénar  un  de  fes 
prédécefleurs  en  6)6,  plus  diO 
mille  ans  auparavant.  C'eft  ioâ 
qui  Qt  mettre  fur  TEglilê  chré* 
tienne  à  Pel^in.  cette  tnfcrip-> 
non ,  écrite  de  fa  propre  main, 
qui  prouve  combien  lldée  de 
[Kea  eft  eiaâement  la  même 
chez  toutes  les  nations»  dés  le 
moment  que  la  (uperfti  tion  &  les 
paffions  ne  Talterent  pas  :  »  av 

M  VRAI  PaiNCIYE  DK  TOUTI 

,,  CH05I.  11  eft  îofimmesftt  bon 
»,  &  infiniment  îufte;  il  éclaire 
t,  âcfoutieiit;  il  règle  tootnvec 
M  une fupréme autorité^ avec 
„  une  fooveraine  iuftice.  Il  n*a 
t,  point  en  de  commencement» 
»»  &  il  n'aura  pas  de  fin  ;  il  a 
,»  produit  toutes  chofes  dès  le 
»»  commencement;  c'eft  lui  qui 
M  les  gouverne  &  qui  en  eft 

Î,  levSntablefeigneurvfyavri: 
LviTiRHB,  Saaoi).  Ceft  à 
fort  qu'on  Ta  accnft  d'avoir 
exigé»  par  nnç  fuite  de  ia  va- 
fiite  Chinoife»  i|tte  dans  les 
partes  géographiques»  la  Chine 
fftt  au  milieu  du  nmode:  cette 
ridicule  prétention  eft  Uen  plus 
imcienne.  Le  P.Matthieu  Rjcci 
avoit  delà  dû  s'y  conformer 
dans  la  carte  ou'il  préfenta  i 
l'empereur  Vanii  »  ém  1^  ^1^ 
précédent. 

KANOLD  »  (Jean)  médecin 
de  Breflaiv»  mon  en  1729,  à 
49  ans ,  laifla.des  Mémoires  en 
allemand,  fur  U  Naturf  &  fur 
les  Arts^  très-^cnrieuiu 

KANTEMIH,  fifyfi  Cah* 

T£>fllt. 

KAPNION»  rayei  Rcv- 

CHUK. 

RAPOSI,  (Sarnnel)  né  en 
Hongrie  d*ua  nûniftre,  parcovv 

rut  pour  étendre  fes  çonmtf* 
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finces,  rAltemagne,  h  tlol-^  V*.  H.  P^  Eh^ttmii  facri 

hnde  &  rAnglecem.   Dotti  fyeciatim  ^  fx  reurum  éK  reetH" 

d*iine  mémoire  excraerdinaîre ,  itûrum  pr^t^epiioiûhts  adômaia  ^ 

il  apprit  le  grec  fit  l'hébreo  en  Caffovic ,  i  vol.  Ht*8^.  III.  Vu 

tiif-pett  de  temt.  De  retour  exeellent  tffconrs  fur  la  pré^ 

dans  ùt  pétrie,  il  fiit  £ût  prd-  fenet  rûUe  dt  /.  C.  dans  f£u* 

fcffeur  de  TEcritate -Sainte  k  charjûiêp  oh  il  prefle  les  CaU 

Albe  JuKa,  auioordliiii  Caris*  Tîniftet^par  ce  dileoMie  :  Fd 

boorg,  &  mourut  Tan  i7n*  Chriflus^fi  in^EucharijUa^  vH 


dam  un  âge  peu  ayàncé.  On  nontllD€us.E£k€tïvtmeMs\ti 

a  de  lui  :  r  AitmoriaU  ihhraU  preuTCs  dés  deux  tentés  font 

tam ,  Colorwar ,  169S,  itt-8%  les  mêmes^  Al  ceux  qui  reîettent 

le  Utrecht ,  i71«-  Ce  font  des  la  première ,  ne  peuvent  tenir 

vers  techniques  «ui  renferment  fens   înconftquence  à  la   fe« 

ks  règles  de  la  langue  hébrai-  eonde  :  raifbn  pour  laqUeUf  le 

Su  n.  Breviaritim  Mlicum  »  Calvinifme  dé^énete  par-tout 

bfrar,  1690,  &  plufieurs  damleSocinianifme(voy.LEM- 

ouvrages  manulcrits.  tvlvs  ,  Mélakchthok  ,  Sca* 

KAPRINAI ,  (Etienne)  né  tet,  VoUstivs).  Il  eft  mort 

i  Neuhenfei  dans  le  comté  de  au  commencement  de  1786.  Le 

Nritn,  en  1714 1  entra  chex  aele  pour  la  pureté  de  la  foi» 

les  Jéfiiites  en  1719»  enfeigna  pour    rinftruâion   du  peuple 

fhtftoîre  fc  l'éloquence  faerée  thrétSen  »  la  franchife  &  les 

èms  l'univerfité  de  Caflbvie  »  qualités  foetales  de  cet  homme 

&  fe  fit  connc^tre  par  plufieui^  eftimri>le ,  égalotent  fon  applir 

ottYrages  »  oii  l'érudition  mar*  cation  &  (bn  favoir. 

the  à  c6té  de  l'amour  le  plus  KARAMEHEMET,  bâcha 

ardent  pour  la  patrie.  Car  c*ttt  Turc»  fignala  fon  couraee  aux 

particulièrement  à  tirer  de  l'ou-  fieges  dé  Candie,  de  Kami* 

bu  les  écrits  &  les  monumens  nieck  flt  de  Vienne ,  &  fe  S{r 

qui  ont  itiuftré  la  Hongrie ,  qu'il  ttngua  au  combat  donné  k  Choc- 

(onfacroit  fes  recherches  &  fes  sim.  Après  avoir  été  pourvu  du 

▼eiltes.  Il  avoit  raffemblé  avec'  gouvernement  de  Bude  en  1684» 

des  peines  incroyables  une  col-  il  y  fit  une  mervetlleufe  réiil-« 

ieâion  très-précieuiè  de  livres»  tance  contre  les  impériaux  ; 

de  manufcriH  »  de  chartes»  de  mais  il  mourut  pendant  le  fiege, 

nédaîUes»  de,  monnoies,  pro-  d'un  éckt  de  canon»  ciu*!!  reçut 

f^tts  à  répandre  la  lumière  dans  en  donnant  des  ordres  fur  les 

es  annales  de  cette  brave  &  remparts.  Il  avoit  0ep  de  tems 

généreufe  nation.  Il  s*en  fervit  auparavant  fait  tuer  40  efclaves 

pour  donner  un  grand  nonibre  chrétiens  »   en  pféfence   d'un 

d'écrits  relatifs  à  cel  obiet  »  ofEcier  »  nui  l'étoit  allé  fommer 

parmi  lefquels  on  diftingue  :  de  ferenarede  lapartduprinc« 

^vngaria  diplomatiea  ,  ttmporis  Charles  de  Lorraine  :  aâion  hor« 

Mâth'ut  de  Hunyad Régis  Hun*  rible ,  qui  ternit  toute  fa  elotre« 

UrUt ,  Vienne  »   1767-  177a  ,  KAR A-MUSTAPHA ,  vùy. 

^  vol.  in-4*.  On  a  encore  de  Cara- Mustapha. 

^  :  1.  De  Elofuentid  faerâ  K  ARG  »  (Jean  -  Frédéric  ) 

^^iratlm^  Caflbvie»  i  roi.  in«  miniflre  de  Maaimilien-  £ai« 
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manuet  «  éleâeur  de  BaTiere  ;  tÀe%t  ;  le  famenr  S^MKeif 

&  enfulte  chancelier  de  Ton  Leclerc  a  gravé  la  planche  qui 

frère  Jofeph-Qément,  éleâeur  don  faire  le  frontifpice  ;    le 

de  Cologne,  mort  en   1719»  fufeceft  le  niêaie  que  celui  c^u'on 

eft  connu  par  plufieurs  ouvra-  vote  dans  Tancienne  édiitoB  ^ 

Ses  fur  la  politique  &  fur  le  mats  il  eft  mieux  deffiné   6c 

roit  canon.  Celui  qui  lui  a  exécuté  d'une  manière  digne 

donné  le  plus  de  célébrité  eft  de  cet  artifte  célèbre.  On  a 

Fax  reUgiofs  ,  Wiirtzbourg  ,  encore  de  lui  :  Fues  pae'^qmes 

tdèo.  L'auteur  envifage  les  re*  fur  la  réunion  des  Rehaons  qui 

ligteux  comme  des  corps  auxi«  divifênt  l'Allemagne ,  Wurtz*^ 

liaires»  envoyés  aux  miniftres  bourg,  i  vol.  in- 16;  une  Fie 

de  rEgUfe»  dont  les  fervices  ie  S^JeanNépomucene^Bonn, 

&  le  zèle  ne  peuvent  qu'être  170K,  in-11  &c. 
d'une  utilité  très  <^  marquée  ,       KARIB-SCHAH  ,  detcen- 

Î»oi!rvu  qu'ils  fe  déploient  félon  doit  des  anciens  rois  des  Kileksy 

es  reftles  &  les  conftitutions  peuple  de  la  province  de  Kilan, 

de  la  hiérarchie  eccléfiaftique.  dans  le  royautne  de  Perfe.  Né 

Cette  idée  eft  heureufement  avec  de  l'ambition  &  du  cou- 

exprimée  dans   une   eftampe  rage ,  il  voulut  ôter  la  poflef* 

qui  eft  à  la  lèxt  de  l'ouvrage»  fion  de  cette  province  à  Schah- 

où  Ton  voit  dans  un  luvire  les  SopKi ,  roi  de  Perfe ,  fuccefleur 

Apotres  occupés  à  tirer  un  filet  de  Schah- Abbas  «  qui  l'avoit 

fi  oien  reinpli»  qu'ils  font  obli-  conquife  en  i6oô.  Il  leva  une 


es  d'appeller  à  leur  fecours    armée  de  14,000  homo^es .  & 

es  pêcheurs  qui  étoient  dans    prit  d*abord  la  ville  de  Refcht. 

une  barque  voifine  :  Et  annue^    il  occupa   enfuite   toutes  les 


S 


nuU  lis  qui  erant  in  alid  navi^  avenues  de  Kilan;  mais  le  toi 
ttt  venirent  &  adjuvarent.  Soit  de  Perfe  envoya  contre  lui  une 
que,  malgré  fa  circonfpeâion,  armée  de  40,000  hommes  ^  qui 
l'auteur  eut  montré  quelque  défirent  entièrement  la  fiemie  , 
partialité  contre  les  religieux,  &  fe  faifirent  de  fa  perfonne  : 
foit  que  les  inquifiteurs  de  il  fut  mené  à  Casbin ,  où  étoic 
Rome  aient  jugé  l'ouvrage  avec  le  Sophi ,  lequel  ordonna  qu'on 
un  peu  de  févérité  ,  l'/zi-  lui  fit  une  entrée  magnifique 
dex  des  livres  défendus  a  paru  par  dérihon  4  &  qu'il  Àt  ac- 
avec  la  Fax  rcligiofa ,  donee  compagne  de  500  courtifannes, 
eorrîgatur.  Le  docile  auteur  a  oui  lui  firent  eflbyer  mille  in- 
corrigé en  enet  fon  ouvrage ,  dignités  dans  cette  ridicule  ce* 
&  en  le  corrigeant,  il  l'a  aug-  rémonie.  Lorfqu'il  eut  été  con- 
mente  »  il  l^a  enrichi  de  plu-  damné  à  mort ,  on  conunença 
fieurs  traits  d'érudition.  Mais  fon  exécution  par  un  fupplice 
les  imprimeurs  de  Venife ,  ig«  aflez  extraordinaire.  Il  fiit  fierri 
norant  ces  changemens ,  ont  aux  pieds  &  aux  mains  comme 
réimprimé  en  1778  le  livre  tel  un  cneval  ;  &  après  qu'on  l'eut 
qu'il  avoît  paru  en  16S0.  Le  IsifTé  languir  ainfi  pendant  trois 
manufcrit  deftiné  à  la  nouvelle  jours ,  il  fut  attacné  au  haut 
édition»  eft  dans  la  bibliothèque  d'une  perche ,  &  tué  à  coups 
de  feu  M.  le  baron  de  Cler»  à  de  flèches.  Le  roi  tira  le  pre« 
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ttûêr  coup^  aâîon  bien  pA>pfi  '  afls;  On  a  de  lui  plufienrt  oa« 

à  faire  oublier  les   toru   de  vrag^s ,  recueillie  à  Genève  » 

ruÂiroaceur.  >  1614,  i  toI.  in-fol.  qui  ne  font 

KAUT  •  Êuneux  hérétique  que  des  coinpilatii>ns.  Les  plus 

Anabaptîfte  ,    qui    s*éleva    à  connus  font  deux  Traités  fur 

Wonns  rtn  l'an  1530, 6e  qui  h  Rhétorique  ;  le  ur  publié 

penia  plonger  le  Palatinat  dans  d'abord  en  1600  9  fous  le  titro 

de  noureUes  guerres  civiles.  U  de  Aketorica  EccUfiaffktt  lihri 

prêcha  «irec  le  même  efprit  oue  duo  i  &  le  2r  en  1606 ,  fous  lo 

Mujicer.  Il  annonça  qu'il  ni-  titre  de  Syfiema.  Rketorica.  Cet 

loit  exterminer  les  princes ,  &  deux  produâions  font  affez  mér 

qu'il  aroit  reçu  pour  cela  Tint  thodiques. 
piratfon  infaillible   du   Très-       KElTH, (George)  fameux 

Haut.  Tel  étoit  le  fruit  du  &  Quaker  ^é  en  Ecofle  d'une 

Datîfme  »  qui  fit  édorre  dans  ce  iamiUe  obfcure ,  nioit  Tétemité 

£ecle  une  multitude  de  feâes  des  peines  de  l'enfer ,  enfeig- 

coniorées  contre  l'Eglife  Ca*  noit  la  métempfycofe  »  &  plu-* 

thoHque  ,   &  qui   en    même  fieurs  autres  opinions  exnaya- 

tems  qu*H  attaquoic  l'iancienne  gantes.  Celle  des  diuic  ChriJU 

^'^-anloit  \r-  ^— »-  '  '•—  * ^—  " '    ^' 

e  civil.  < 

gagner - ^ , ^•.^.- 

tique  par  la  douceur;  &  on  nel  »  rendant  dans  tous  les  hom« 

ménagea  vainement  iès  turbn-  mes  depuis  la  conftitution  du 

lens  difcîples.  La  prifon  feule  ^<>5JJ^f  )  »^lui  caufa  de  longues 

&  les  fuppli        "  *  .  «-  ^^  •  -  /•      /!• . 

Paladnat  d\ 

commençoit ^. ^^_.,._  , ^_ 

il  eft  vrai  que  la  rig|ieur  bieo  fes  jêveries .  qu'il  mêloit  avec 

dirif(ée,  ne  fert  pas  a  propager  les  vérités  les  plus  auguftes. 

les  feâes  (comme  de  faux  poli-  Cet  infenfé  fut  plufieurs  fois 

tiques  l'ont  avancé  ) ,  mais  les  condamné  fans  vouloir  fe  fou- 

étouffe  dans  leur  berceau.  mettre.  De  retour  en  Europe , 

KAYE  ^vqyet  Caîus.  en  1694 ,  il  parut  au  fynode  gé- 

KEATlNG,(Géoffroi)doc-  néral  de  la  feÛe  des  Trem- 

teur  &  prêtre  Irlandois,  natif  bleurs»  tenu  à  Londres  la  même 

de  Tipperary  «  mort  vers  1650  ^  année ,  &  y  fut  condamné  maU 

eft  auteur  d'une  mfhire  des  gré  fon  enthouuafme  &  Ton 

Poitts  de  fa  nation  »  traduite  babil  ;  mais  comme  l'opiniâ-» 

derirIandoisenanglois,&im-  treté  eft  le  propre  de   Thé- 

primée  magnifiquement  à  Lon-  réfie,  il  nu>urttt  dans  fes  er« 

dres  en  1738 ,  in*foL  avec  les  reurs. 

Généalogies  des  principales  fa-  KEITH ,  (  Jacques  )  feld-^ 

milles  d'Irlande.  maréchal  des  armées  du  roi  de 

RECRERMANN  ,  (  Bar-  Prufle,étoit  fils  cadet  de  (^oree 

thélemi  )  profefleyr  d*hébreu  ï  Reith  ,  comte-maréchal  d'E- 

fieidelberg .  &  de  philofophie  cofle^  &  de  Marie  Drummond, 

à  Dantzig  la  patrie  ,  mourut  fille  du  lord  Perth,grand*chan* 

dans  cette  ville  en  1609  s  à  36  cclier  d'ficofle  feus  le  règne  de 


jàe^étê  A.  U  flÉqdlt  eft  i60i  '  âmèr»  qîi^f  la  levée  da  Ûéfe 
à  PrétérreiTa ,  daM  le  Sherift-  d'Ohiratc ,  en  t7$8L  il  fin  tue 
éeikdê  Rtneatdin.  Ayâat  pril    cette  même  années  loriqne  le 

Erfi  peur  \ê  prétertdant  aVee  tonite  de  Daan  Arpiit  hcmnp 
i  iirere  aiifé  »  fil  ks  entrée  des  f^riiffiens  à  Hodiircben.  bt 
ptiït9  de  te  ^rkice  n*êytnt  p$i  généfal  Kehh  éicAt  koauiie  de 
été  heureilM»  éii  171^  »  Il  pitiTa  tête  fit  homme  de  onifi.  Il  arôtc 
ivec  fon  frei^  en  Eipagâe.  Il    liiMitè  beavcovp  far  Tart  inili* 

Î^  Ait  officSer  dans  let  brigades  taire.  -^  Son  ftere  Oeomi 
rkiidoires  t  péhdant.dix  ans.  Il  Keitié  ,  comte<>maréclial  d%* 
rila  enfnite  en  Moicovie ,  oil  tofle  «  nommé  commBuémeiit 
.  la  Clarine  le  fit  brigadier^géàfi^  MilordMjféckdd ,  faivic  le  parti 
#il  «  61  ^etî  de  téfhs  apr^s  Hfeu*  do  pMtendant  «  qa'U  quitta  en« 
tenant-gèfiéiàl.  U  Agnala  (6ti  fuite  i  refta  qaelcpie  tems  en 
eovrage  daM  t6utes  h9^  ba-*  Efpa^,àAtignoiiîàVenife, 
tailles  ipii  (e  dohntteht  entré  en  SttiiTt ,  de  mour nt  en  PnHTe. 
les  Tares  &  lés  Rufle^  fbtrs  Itf  U  ne  feroit  ^re  cornin ,  fans 
règne  de  cette  princeife  ;  8c  il  feu  éloge  que  M.  d'Alembert 
h  prtfe  d'Octakow  ,  il  ftlt  le  i'avifa  d'en  faire ,  un  ne  fait 
premier  <pii  ffionfa  à  la  brèche  «  pourquoi  «  en  1779  i  pièce  rem* 
ëc  fut  Melli  au  talon.  DiAs  la    plie  d'anaeronilmet  >  d'affér- 

faerre  entre  le»  RufT^  ^  les  tioni  fimffes  «  de  propos  tnîu* 
uédois  «  il  féftit  en  Fiiriandê  fieua  à  de  grands  princes ,  fie 
en  (fiiallté  de  Kemenarit-géné»  de  tontes  les  petites  îolivecés 
râl.  Ce  fbt  M  <^n  décida  le  {»1iilofoptdques.  Fofn  l'Année 
nain  de  la  bataiHe  de  Wilnfon<«  mtérs^re  if79 1  n**.  xi  fie  17. 
firand  «  8c  qui  chafla  les  Suédoii  KELLER ,  (Jacques)  Celia* 
des  ifles  d'Aland ,  dans  la  Mef  rius ,  Jéfuite  Alleraatid ,  né  à 
Baltique.  A  la  paix  conclue  à  Secldngen  «  dans  le  diocefe  de 
Abo  en  174)  ,  Hfîit  envoyé  par  Confiance ,  en  is68  ,  mort  à 
riffipératrice ,  anibafTadenr  a  la  Mnntch  en  16I1 ,  profefTa  avec . 
cour  de  Stockholm  ,  oh' il  fe  dtftinâîon  tes  oelles-lettres ,  la 
difbngua  par  fa  magnificence*  philofophîe  »  la  théolode  ,  fut 
Dt  retour  à  Pétersboun,  rinr  ConfeiTeur  dn  prmce ,  frère, de 
pêratrice  l*hoftéra  dn  bâton  de  Téleôenr  8c  de  h  princefTe  de 
maréchal  i  mais  fes  appointe-  Bavière ,  8c  fe  fignala  dans  les 
mens  étant  tro^  modiques,  il  conférences  de  controterfe.  On 
fe  rendit  auprès  du  roi  de  a  de  lut  dirers  ouvragés  contre 
PrufTe  9  qin  lui  affûta  une  forte    les  Luthériens   fic^  contre  les 

Sînfion  t  fie  \é  mit  dans  fa  con*    puiflTances  qui  faifoient  en  leur 
ance  la  pluf  intinie.  U  parcou-    nveur  la  guerre  amc  princes 
rut   avec  lui  la  plus  grande    catholiques  d' Allemagne.  Il  s'y 

Çartie  âë  rA1lema£ne  ,  de  la  dégnif^  fonvent  fons  les  noms 
.  ^ologne  fit  de  la  Hongrie.  La  de  Fabius  HereynUnus  ^  d^ Â»^ 
guerre  s*étant  déclarée  en  I7<s6»  rimontîus ,  de  Didoeus  Tsmiai 
Keith  entra  en  Saxe  en  oua»  8ec.  Son  ouvrage  contre  la 
lité  de  feld^maréchal  de  rar*  France, intitulé :AiyjfmiiPpfi- 
mée  PrufEenne.  Ce  fîit  lui  qui  tka ,  1(25 ,  in-4'* ,  fut  br&lé  par 
iffura  la  belle  retraite  de  cette   fenteoce  du  Cblteler  g  cenfuré 

e* 
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ênSoibcMiiiei  &  cmidmuii  Nt  SM-AKnès ,  près  de  ^#ol ,  oti 
lecief^é  de  France.  Kellerit  a-  (wi  frère  éfoir  prieur.  Ses  ac- 
voit  pa  v4pinpreiMtre ,  fans  re»  tions  &  ies  patries  porfoient  ft 
CDorit  -aoji  myfkns  de  /f  poih^  k'  vertu.  Doux  avec  fes  con- 
t^u€ii  pourquoi  4a  France  pre«  frères ,  humble  &  fournis  avec 
aoîr  parti  >our  les  héréttqun  fes  fupérieuh  »  diaritàble  & 
M  Allemagne  »  tan«tti  qu'elle  compatiflant  envers  tous  i  il 
les  brùlôfc  cbet  elle:  teta^tc^  fut  le  modèle  de  cette  piéiC 
effilai vemeiit  peu  ftcile  4  c<Mi-  elmable  Aiut  chantée  en  paradis 
prendre  en  bonne  logique  ;  Se  Tenfer  de  ce  monde.  Son  oc« 
ce  4tte  ili  le  OhAteTet ,  ni  la  mpàtioil  principale  dtoit  de 
Sorkomie  i  ni  le  clergé  n'om  «opilsr  des  outrages  de  plétS 
expliqué.  Le  cardinal  de  Ri^  4t  dVn  eompofer.  Geujt  que 
•ckelieu  eCt  pu  le  faire ,  mais  M  tious  avons  de  lui  refptrent  une 
ne  reftt  lait,  comme  Keller »  tMidion  «une  (impUdté»  quil 
4^t  par  les  mylkres  de  la  poil»  eft  plus  facile  de  fentir  que  de 
éifW.  On  a  reproché  à  fCeller  peindre.  Les  meilleures  édi* 
^elouss  maximei  eomraires  à  tions  que  nous  enf  arfons»  font 
I  indépendance  del  rois  \  Ot  i;ellés  de  SdmmaKns .  léfuite  i 
c'ell  ce  qui  a  £Mt  condamner  i  Anvers  i  itioott  loif  «  )  vol. 
fea  ouvrages  ait  feù  par  le  par-  'ln-8*  La  plus  grande  partie  de 
lemeiit  de  Paris.  Vùyti  }é\È^  ces  excellentes  produfiions  ai 
VENct ,  SÀNTAn.flb.  ^    ^fé  traduite  en  françois  par 

J££LLËR,(Jean*Bakhafar)  4'abbé  de  Betlegarde  «fous  k 
né  à  Zurich  en  1638  »  excellem    titre  de  Suiêe  et  V Imitation  de 
ouvrier  dam  IVt  de  firàdre  en    /.  C.  ln-^4;  6c  par  le  P.  Va» 
broniej  jeta  en  fonte  la  Srarac    lette^  dodrinaire,  fous  celui 
équeftre  dM  Louis  XIV  ,  que  ^^ Elévation  à  /.  C»  fut  fa  vit 
Im  voit  à  Paris  dans  la  place  *&fês myfitns ^'^'-1%,  Les  titres 
de  Louis-le-Grand.  Cette  ftn-    des  originaux  font  :  I.  Solih" 
tue,  haute  de  90  pieds  «  8t    ÉuiumafùtMtALVallijliliorum: 
d'un  feul  jet ,  fiit  terminée  le    111.    JJe    trîBtu    tabimacàUi» 
tir  décembre  1692.  Il  fut  fiât    IV.  Gtmitui  &  fuf^iria  aiûmm 
infpeâeur  dft  la   fonderie   de  'fiéfùtentis.V.Cokortaîioadfpi* 
l'arfenal  «  &  mourut  en  170e.    tituaUln  proftùum.  Thomas  â 
—  Jean-Jacques  Kell£r  ,  fon    Ktmpis  mourut  falntement  en 
frère  ,  étoit  auffi  très-habile    '1471  »  à  çi  ans.  Soin  principAl 
dans  le  ménie  art  •  &  mourut    ouvrage  eft  le  livre  de  Vlmità» 
commiflaire  d*artiUerie  du  roi    lion  de  /.  Crqui  ne  prêche  que 
i  Coimar  en  1700 ,  1^  de  6f    la  douceur  &  la  concorde ,  de 
^ns*  -qui  a  été  un  fiijet  de  querelle 

KEMNITIUS  »  voy.  Ch£M«    entre  les  Bénédidins  de  S.  Maur 
liiTZ.  &  les  chanoines-régdiiers  de 

iEÈMPFERiVOViKôtMFFElt.  Ste  Cenevie ve  (  voyn  N a voi 
KEJMPIS ,  ( Thomas  à )  né  Gabriel i  GERsxNé  Amort  , 
au  village  de  ce  nom ,  diocefe  Qvatremairi  ,  Ro^'teide)* 
de  Cologne ,  en  1380  ,  entra  Cet  ouvrage  admirable  ;  mal- 
en  1399  dans  le  monaftere  des  gré  la  négligence  du  ftyle ,  tou« 
^chanoioei-réEulteif  du  Mont*  cke  beaucoup  plus  que  les  ré< 
Tomr^  Q 
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flexioiif  pétillantes  de  Sidêqiie,  fermant  tout  «$  qiit.étdie  «<m»3 

le$  âridef  moralitéft  d'Epidete  }^k  aiuc  erreurs  de  fa  feât;. 

&  de  Marc-Aurcle.  Il  charme  On  comprend  ce  fue  le  mn- 

^  la  fois  le  chrétien  &  le  phi-  Jrieme  livre ,  oui  iraite  déirEn» 

lofophe.  Il  a  été  traduit  dans  chariftie ,  ^ft  devenu  dans  cette 

toutes  les  laiigues ,  &  partout  opération.  L'élésance  gramma- 


Îu'ille  iifoitaveccomplaifance  tifme  aride,,  fans  on&ion  & 

vQytK.  ScupûU.).  La  pre*  fans  fuc.  Feiw  pitsatis  gudttm 

sniere  édition  latine  eft  de  1^191,  nçii  hahuk^  dit  le  P.  Somma- 

in-ia,  gothique.  Il  en  exîOoit  \ï\u »  perfuadendi  tfficaciam  aif 

alors    une  .  vieille    traduétion  mit  9  ncrvos  vïnutls  incidii  , 

françoife  ,  fous  le  titre  de  I'/a-  (Unique  ipfam  qiu^fi  animam  aw' 

ttrkilU ,  cot^olation  ,  dont  le  thons  tUfit.  Nouvelle  preuve  , 

ftançois  a  paru  à.  quelques  cri-  que  Théréfie  ne  doit  9  ni  traiter 

tiquQs  ,  autn  ancien  que  Tho*  de  pareilles  matières»  ni  ton-. 

mas  à  KeinpSs  ;  mais  il  eft  cer-  cher   i  .  de   pareils    ouvrages 

t^în  qujl  eft  d'une  date  pofté-  (  v<iyq[  BxRRAt  «Labadie. 

neure.  L'abliè  Lenglet  a  tiré  .PASCALJ.BaiTompierre  a  donne 

de  cette  ancienne  tradu^on.»  Jk  Lifge,  une  boone.éditîon  de 

un  chapitre  qui  n^étoit  pas  dans  ce  hvre  en  4783»  Celle  d*£l- 

.les  verfions  latines.  Ce  livre  zevir  ,  in- 12 ,  à  Leyde  ,  fims 

^aVlntirnelitconfolafion  jkixt  date  ,  avec,  deujt  figures  au 

imprimé  plufieurs  fois  dans  le  frontifpice ,  eft  recherchée.  Il 

i6f  fiade  •  in-8\  M.  ('abbé  v  en  a  eu  auffi  une  édition  au 

Valart  publia  vne  jolie  édition  Louvre ,  16^ ,  in-fol. ,  en  gros 

de  Vlmitmon^  chez  Barbou.,  caraâere,  dont  l'iropreffioneft 

en  1758,  tn*iA;  mais  en  vou-  .très-belle  ;  mais  elle  n*eft  pas 

tant  mettre  en  bon  latin  les  d*up  ufage  commode  ,  &  elle 

cjtpreiCons  négligées  £r  un  peu  ne  peut   fervir  que  pour  les 

barbares  »  ou  qui  lui  paroiiTpient  grandes  bibliothèques.  Une  des 

telles  ;  en.  refondant  ou  fup«  plus  belles  éditions  «  parmi  les 

primant  celles  qui  démontrent  différentes  verfions  françoifes 

que  l'auteur  étoit  allemand  «  qu*on^n  a  faites»  eft  ceUe  de 

. non-  feulement  il  défigMra  1  ori*  la  traduÛion  de  de  Beuil.  {Saci}, 

glnal  »  mais  il  en  affoiblit  Tonc-  i66'\ ,  ii^-8^ ,  avec  figures.  Ceux 

t  on  &  dérogea  à  £1  précieufe  qui  defireroiit  connoitre  les  ef- 

ftmplicité  Lvcyei  Valart  ).  forts  que  les  Bénédiâins  ont 

M.  Beauzée   oppofa  à  cette  £iit  pour  enlever  cet  ouvr^gie 

édition  une  autre  «  conforme  .  à  fon  vérit^le  auteur  »  peu* 

au  texte  primitif»  &  très-bien  -  vent  confutter  la  Diflertatiqn 

imprimée  chez  Barbou  »  1787.  d'Eufebe   Amort  »   de  l'abbé 

Avant  l'abbé  Valart  »  le  pro-  Ghefquiere.»  &  du  P.  Desbil- 

teftant  Caftalion  avoit  dena-  Ions  »  fur  cette  matière.   La 

turé  cet  ouvrage  précieux  d'une  dernière»  la  plus,  complette  de 

manière    bien    plus    condam-  .  toutes»  a  paru  eîi  1780;  elle  eft 

oable  »  en  retranchant  ou  ré«  à  la  tête  d*une  édition  trè^ 
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e^iaâe  du  texte  orî^UAl  »  mips  qti<  pat  la  pureté  de  Tes  moeurs  • 
<|u'on  auroît  dû  divifer  par  mort  à  Oxford  en  1714 1  où  il 
veifets  tomme  les  autres  i  car  venoît'  d*étre  élu  préfident  da 
cette  divifion  tient  évidem-  collège  du  Chriftj  laifla  plu- 
ment an  ftyle  du  livre  «  à  la  fieurs  ouvrages  en  aoglois, , 
oatufç  &  au  ton  des  (èmenceSy  parmi  lefqaels  on  diftingue  tes 
&  à  rîntentton  de  iWeur  :  Fm  dis  Poètes  Grecs  ^  i^t 
comme  on  l'a  montré  dans  le  in-8^;  les  jintiquités  Romaines^ 
Joumai  hifi.  &  litién  1%  mai  1696 »  a  vol.  in-ia;  des  Ser^ 
1788  ,  p.  108.  mons  t  en  S  vol.  in-S^;  Paf0^ 

K£N  «  (Thomas)  évi«ie  de  phrafe  en  vers  dis  Pfeaums  , 
Bach  en.  Angleterre,  inuruifit  17061  in-8^«  &  une  verûon  du 
ion  clergé ,  fonda  d^s  écoles ,  TraïUdis  Loix  de  PuÂendorf. 
recourut  les  pauvres»  &  laiOa  KENNICOTT^f Benjamin) 
plufieurs  ouvrages  die  piété  ,  favant  anglois  dans  les  langues  » 
efttraés  par  les  Anglicans  tll  6i  habile  criticjue»  étoic  cha- 
étoit  né  à  Barktamftead  «  dans  noine  de  l'ëçlife  du  Chrift  a 
la  province  de  Hertford  ,  en  Oxferd  »  miniftre  i  Culbam  t 
1647  »  &  11  mourut  à  Longe-  s'eft  d'abord  fait  connoître  par 
Leace  en  1711,  à  64  ans.  Quel-  des   DiJJertations  fur   fArhrt 
qu'un  l'ayant  accufè  auprès  du  de  Vu.  iL  fur  le  Sacrifice  de 
roi   fur  certaines  ptopoutions  Caîn  6*  iCAbel,  1747.  Mais  ce 
d'un  fermon  qu*il  av«ît  prêché  qui  lui  a  £iit  une  réputatioii 
à  Wittehal ,  ce  prince  l'envoya  panni  les  favans ,  c'eft  la  Bihle 
chercher 9  ponr  qu'il  felavât  de  JUéhraîque^  au'il  a  publiée  es 
ce  reproche  ;révëqiie  deBath  %  vol.  in-fbl.  à  Oxford.  Un 
lui  dit,,  fans  s'ébranler  t  »  Si  fuivil ^édition deVanderHoogt» 
»  votre  maiefié  n'avcnt  pas  né-  qui  paffe  pour  la  phis  çorreâe» 
»  gligé  fon  devoir ,  &  qu'elle  &  araflemblé  au  bas  des  pages 
n  e&t  affifté  au  iêrmon  •  mes  .  toutes  ;  les  variantes  recueil- 
le ennemis  n'auroient  pas  eu  .  lies  d'après^  les  meilleurs  ma- 
9  4)Ccafion  de  m'accufer  »•  Il .  nufcrits  «lui  fe  trouvent  dan» 
iuftifia  enfuite  ce  qu'il  avoît  dit .  toute  l'Europe»  Rien  ne  nous 
.  dans  fon  fermon  «  &  le  roi  ne  manque  donc  plus  pour  avoic 
s'offe^fa  point  de  fa  liberté.  le  te^te  hébreu  dans  toute  la 

KENNETT,  (White)  évé-  correftion  dont  il  eft  fufcep- 

que  de  Péterborough  »  fonda  -  tible .  autourd'hui  ;  mais  qui , 

une  bibliothèque  d'antiquités  &  après  tout  ce  qu'il  a  effuyé, 

d'hiftoire  d^ns  fa  ville  épifco-  ne  peut  en  aucun  fens  avoir 

pale  ;  prêcha  .&  écrivit  aviec  l'autorité  des  Septante ,  ni  de 


îuccès.Lesouvragesquireftent  1^  Vulgate  j[^  voy«{  Cappel, 
de  tu^  ^  prefque  toes  en  anglois ,  ÉiIazar  ,  GoROPi  us ,  M  as- 
décèlent  un. homme  fayant  &  •  clef,  Morik«  FaroLOMÎE); 
un  bon  littérateur.  Il  mourut  .Keimicott  mouru^  à  Oxford  , 
en  1718.  dons  un  âge  avancé,  le  18  fep« 

KENNETT,  (Bafile)  né  en    tembre  1783. 
i67^àPoftling,  dans  le  comté       KEPLER.   (Jean)  célèbre 
^e  Rent  4  frère  du  précédent ,    afironome ,  né  à   Weille   en 
autant  diftingué  par  fa  fcien^e    1571%  d'une  famille  illuftrt  « 
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|>rofeffii  la  piiilofopUe  dit  l'âge  n€  i  Kepler  croyoh  qat  Ut 

fie  lo  tus ,  &  s'étnot  attaché  «ftret  étoiem  aminés  ;  ooe  le» 

enAiite  à  la  théologie,  il  &  eometes  Batflfokm  dJansVécher 

quelques  dîfcours  au  oeuple ,  conune  les  baietnet  dans  !'•- 

iiuiannoiiçoient  moins  ae  talent  aéan;  que  le  fedeil  attitoit  è 

povLT  l'éloquence  que  pour  d'au-  for  les  planètes  en  tournant  fiir 

ftes  études.  H  en  fut  hiî-aiéine  lui-niénie  ,  mais  qu'elles   ne 

perfuadé ,  fit  fe  Kvrà  exclu*  tomboienc  pu  dans  le  feléfl , 

fivement  à  IVftronomîe.  Uie  parce  qu'ettes  'font  anffi  une 

vit  bientôt  en  état  de  remplir  révoluiîpn  fur  leur  aae.  m  En 

la  chaire  des  mathématiques  n  Cûfam    oetto    révolution    , 

à  Grati.  Un  Calendrier  qu'il  n  dk^il  ,  elles  préfentent  au 

lit  pour  les  grands  de  Styrie  «  '  •  Ibleil  tantôt  un  côté  aoit  , 

auiguels  il  devoit  fa  chaire ,  »  tantôt  un  côté  ennemi  :  le 

lui  m  un  nom  diftingué.  Ticho-  n  côté  am»  eft  attif é  w  Ôt  lecôté 

Brahé  l'appeUa  auprès  de  lui  »  ennemi  eft  repouié,  ce  qai 

en  Bohême  Kan  1600,  &,  pour  »  produit  le  cours  anmd  des 

qu'il  fe  rendit  nlus  vite  à  Ton  n  planètes  dans  fécKptique  ». 

inritatîon ,  il  le  fit  nommer  II  Ciut  avouer  ^  pour  l'honà- 


mathématicien  de  Tempereur.  Kation  de  ia  pbilôfephie ,  que 

Depuis ,  ces  deux  hommes  ne  c'eA  par  4^  tels  raiibnnemenf 

fe  quittèrent  plus.  Si  Ticho-  que  les  fiommes  les  plus  cé- 

Brahé  fm  d'un  crand  fecours  lebres  ont  tâché  d'expliquer  la 

par fes  lumières  âilCepler, celui*  nature;  Kepler  derina  larota« 

ci  ne  lui  fiit  pas  moins  utile  par  tion  du  fisldl  lur  luhniéme  , 

les  fiennes.  La  mort  lui  ayant  plut  de  f  ^  ans  avant  que  ^- 

€nlevé  cet  ithiftre  ami  «  ce  lîlée  Pannonçk  à  faide   des 

fénéreux  bienfaiteur  en  1601 ,  télefcopes.  On  loî  attribue  aufi 

Lepler  confacra  iês  regrets  dans  la  découverte  de  la  Trailç  cau6 

une  Elécîe  touchante.  Le  difci-  de  h  pefiÛNenr  des  corps;  mab 

pie  furirecut  pans  à  fon  mahve.  cettecaufe  eft  encore  inoommef 

Il  mourut  a  Ratisbonne  en  comme  elle  fétoit  du  teaK  de 

i6iOyà  fQans.  Ce  nsathénMi*  *Kepler;&ileftd'aineancertain 

ticien  fut  le  premier  maître  de  que  Fexpérience  for  laquelle  rî 

Defcartes  en  optique  1  &  le  rondoit  cette  découTcrte»  eft 

précurfeur  de  Neirton  en  phy-  tout*k-fait  tlluibiie  8c  èoran' 

fique.  On  le  regarde  comme  gère  à  ion  objet  (^ayn  Ln* 


un  légtflateur  en  aftiionomie.    ciPPx).  il  devanea  Defcartes 

la  reule ,    &  Newton  dans  I  id 
connue  foui  le  nom  de  RegU    rirer  le  flwB  &  reHus  de  raébe» 


lui  qu'on  doit  la  règle ,    &  Newton  dans  ridée  de  dé- 


éie  KtpUr  I  félon  laquelle  on  de  la  lune  :  explication  dont 

*fuppole  que  tes  planètes  fe  meu»  Galilée  fe  moqua  ,  attribuant 

vent  ;  mais  qui ,  faute  de  favoir  tout  bonnement  ce  phénomène 

avec  certitude  &  par  des  eal-  au  mouvement  de  ia  terre  (vay^ 

culs  uniformes  leur   diftance  Eijler').  Kepler   difett   qu'i/ 

précife  ,   n'a  pu   être  encore  préféro'u  U  ghirt  dt  fes  imven* 

ligoureufement  vérifiée  (i^eyei  tiont  à   VéU^o^Aî  dt  Saxe  : 

les  OhfcTv.  Phd,  Ent.  1 ,  a  ôc  3).  vanité   pardonnable   dans  oa 

Moins  philofophe  qu'aftrono*  luteur  ôc  lur-touc  ^tans  un  af» 
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rcononie ,  appréciant  fef  con^  monnit  à  Konigsberg  en  1663* 

notflançes  fur  rélévation  de  On  a  de  lui  quelques  écrits, 

leur  objet.  Ses  principaux  ou-  K£PPEL»v<?y.Ai.BEMAiiu.' 

vragtt  font  :  L  Pradromus  dXf»  KERCADO .  vçy.  Molac. 

fertaiionum  CofmQgrapkicdrum^  KERCKRING,  (Thomas) 

Tulûnge ,  tSQO,  m-4^  Il  donna  célèbre  médecin  tfÂmfterdam  , 

auifi   a  ce  livre  le  titre  de  membre  de  la  Société  royale  dm 

Myjkrium  CQ/mographkum*  IL  Londres*  k  &  beaucoup  d'hon- 

ParaJipomens  quihtu  ^taron^^  neur  dans  la  pratique  de  la  isik* 

mutvart  Optica  traditur^  i^»  aecine  qu'il  exerça  lone-tems  à 

in-4'.  III.  P€  SuUa  nfiva  m  AfflftWdam.  Il  embraUa  la  Re« 

P9d€  Sirpenfari'ipPnpiÊ^  i6o6f  litton  Catholique  •  &  outtu  la 

în-4^.  IV.  De  Comêiu  lUri  tns ,  Hollande  pour  pauer  en  France» 

Ausboarg.,  1611  j  ia«-^.  V.  d'o&  il  fe  rendit  à  Hambourg  » 

Eeloga  Chronica,  Franc&rr,  oi»  il  OKwrut  en  1693.  U  fe  fie 

t6is.  VL  Ephm$n<Us  noy^^  un  nom  par  Ces  découvertes 

Linta ,  1616  «  in-^.  VII.  Ta^  &  par  fes  ouvrages.  C'eft  lui 

hulm  Rodolpkifu^^Vlmf  1637»  oui  trouva  le  fecret  d'amollir 

in-fol.;  ouvrage  qui  lui  coûta  1  ambre  jaune,  fans  lui  6ter  fa 

so  ans  de  travail.  VIU.  EpUome  traniparence«  Ses    principales 

jifiroHomim  Cwmkanm»  .i635«  produâions  roulent  fur  lana* 

%  vol.  in^.ui'Afiromomia  /10-  tomie  ;  J.  SgiciUglum  anatomi» 

va^\6cq^\n4Q\yi.Cluii0sLù§^  cum  ^  Amfterdain  ,    1670  & 

mhmontm8Ut'vii-4^'Xl'Nov4^  1673»  in^4^  IL  Antkropogt^ 

Stéréométrie  d^liarum  vinari9^  ni^  IchnographiafAsùiktTdaLmt 

ruM   &C9  i6i{t  în-foL  XIL  167O9  in-4^f  oti  il  foutientque 

Une  Diaptriaitg^  in-4*.  XIII.  l'on  trouve  dans  le  corps  de 

De  vêro  nstaU  anno  Cbrmsti,  toutes  les  femmes  des  œufr  » 

in-4^.  Kepler  ordonna  qu'on  dont,  félon  lui,  les  hommes 
mit  fur  Ion  tombeau  cette  épi-  .  font  eneendrés  (yoyei  Graav 

taphf  9  <|ui  ne  donne  pas  une  Usinier}.  On  lui  attribue  en-, 

grande  idée  de  £i  pqéiie  i  core  une  jinatomie,  imprimée 

Menftts  eraai  ceâlos ,  natte  terra  en  1 67 1  «  in- fol. 

metior umBrifs :  KERI»  (Jean)  Honerob, 

Mei^  cfislefiis  emt ,  carjforh  embratf^  l'ordre  de  S.  Faul  ^ 

umffrajacet,  premier   bermite   (ordre   qui 

Feyec  fa  Vie  à  la  t|te  de  fes  n'exifie  qu'en  Hongrie  ) .  & 

Lettres,  imprimées  en  Utio  à  s'y  dîilingna  par  fa  pieté  & 

Leiniîs;.  en  1718,  ia-fi>l.  par  (on  xele  apoftolique.  U  fut 

KEPLER  •  (  Louis  )  iila  du  eafuiie  fait  fucceffivement  é vé- 

précédant,  médecin  i  Konigf-  que  de  Srmich  &  de  Watzen» 

bere  en  Prufle  *  publia  l'ouvrage  &  mourut  \  Tymaw  Tan  168s  ■ 

de  (on  père ,  intitulé  s  5oi|iiiiiMi  »  après  avoir  publié  :  L  feroeU 

ftu   de    AflihttontU   Ltttutrï  ,  Manu  Turcki.  Ced  une  hif- 

Francfort ,  16)4 ,  in-4^  Ceft  .  toire  de  la  guerre  des  Turcs 

dans  cette  produâion  qu'il  dé-  .  en  Hongrie  de  fontems,  IL  Un 

bite   les   rêveries   dont  nous  Çottrs  de  PâiU/ophie  en  3  voU 

avons  parte  plus  haut.  Louis  KERIt   (François-Borgia) 

oaquit  i  Prague  en  itio7  •  &  Q^  diss  le  comté  de  ZempUn 
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en  Hongrie,  fe  fit]éfmte,&fe  fe  confacra  à  l'étude  des  lan« 

diftingua  dans  cette  (ociétépar  goes  Tarantes  j  de  la  critique 

hi  variété  de  fes  connotflances  iacrée  &  de  ranriquité  ;  en- 

&  par  fa  pîété.  U  mourut  à  feîgna   les  belles-lettres  pen- 

Bude  Tan  1769.  On  a  de  lui  ;  dant  plufieurs  années  ,  donna 

I.  Une  Hifloire  des  Empereurs  des  leçons  d'hîftoîre  au  collège 

Jeûnent ,  depuis  Confiantin  U  des  Trois- Langues  »  fiit  fait  hif- 

Grandiufqu*à  U  prife  de  Conf*  toriofiraphe  de  l'empereur  Jo- 

tantïnople  »  Tymau ,  1744  i  in-  feph  len  1768 ,  &  mourut  Je  16 

fol.  en  latin ,  ornée  de  figures  mars  1738.  On  a  de  lui:  1.5;:^/* 

&  de  médailles.  11.  Hifloi^e  des  .iema  apoeatypticum  ,  Louvain , 

Empereurs  Ottomans  9  depuis  U  1708  ,  in- 11  :  c'étoit  comme 

ffije  de  Conflantinûple  ,Tymau ,  un  eflai  d'un  ouvrage  plus  con* 

1749 ,  9  pet.  vol.  Le  P.  Nicolas  fidérable  qu'il  intitula  :  De  mo» 

Scnmith,  Jéfuite  »  a  continué  nsrchia  Rçma  pagdnet  feeun^ 

cette  Hiftoire ,  ^  en  a  publié  dkm  C9rwordiam  inter  SS.  Pro-^ 

deux  volumes  in-feh  en  1760  pketas  Danielem  &  Joamnem  : 

&  1761.  IIL  DiJpertMÎQms  ftsr  confequens  hifloria  a  monarckut 

k  vuidi ,  /kr  U  mouvement  des  conditorihtu  »  ufque  ad  Urh'u  & 

-Corps  &  fur  les  caufes  du  moU'^  ^"'jP^^fi  ruinam,  Acceffit  férus 

vement .  Tymau ,  in-8^.  U  con-  hêfiorlm  apocalypticéb  «  Louvain  9 

tribua  beaucoup  k  perfeétibn-  in?  fin»i%{voyeiGvrAVxh 

ner  le  télefcope,  &  fe  fit  un  U.  Prodromus  DarùeUcus  ,  yPvc 

nom  célèbre  par  fes  obferva-*  novi  Conatus  hifioriei ,  critici , 

tiens  ailronomiques.  M.  Caffinî  in  ceUherrimas  dijflcultates  hifio^ 

de  Tbury  Tayant  vu  à  Tyraau,  ri  et  Feteris-Tefiamenti ,  monar^ 

admira  \t%  connoiffances  61  le  ckiarum  Afin  &e  ,  ac  pracipui 

zèle  qui  Tanimoit  pour  fiure  in  Danielem  frophetam ,  Lou* 

briller  dans  fa  patrie  le  fiam-  vain  #  1711  »  m- 12.  L'érudition 

beau  des  fciences  :  m   Vous  eft  répandue  à  pleine  main  dans 

»  poiTédezchez  vous,  lui  dit*il  ces  deux  ouvrages  ;  les  hy- 

»  dans  une  lettre  du  i)  fuillet  pothefes  qu'on  v  propofe  ont 

»  1761  «  des  tréfors  immenfe*  àe  grandes  vraifemblances ,  & 

»  en  littérature:  vogs  êtes  le  jettent  beaucoup  de  jour  fur  les 

V  Mécène  des  ictences.  Vous  difficultés  hifloriques ,  chrono- 

ti  avez  pofé  des   monnmens  lo^ques  &  géographiques  de 

u  éternels ,  &  ie  défirerois  que  l'Ecriture-Saînte.  III.  De  Sim 

M  vous  le  tuflîez  auffi ,  pour  le  Paradiji  terreOris  ,   Louvain  , 

n  bonheur  de  la  fociété  ,  pour  X7)t  •  in-i».  11  place  le  paradis 

»  le  bien  de  la  Religion  &  pour  terrenre  un  peu  au-defliis  de 

»'  les  progrès  des  fciences  1».  la  Babylonie ,  prend  pour  le 

RERKHERDERE ,  (Jean-  Phtfon  le  bras  occidental  de 

Gérard)  né  vers  1678  à  Fau*  l'Euphrate  iufqa*à  fon  embou- 

quemont .  petite  ville  du  pays  chure,  &  pour  le  Oehon  le  brss 

d'Outre- Meufe  HoUandois,  à  oriental  du  même  fleuve,  de- 

%  lieues  de  Maëftricht ,  fit  de  puis  la  ville  de  Gppara ,  où  il 

bonnes  études  dans  cette  der*  le  mêle  a  tm  'bras  du  Tigre  juf- 

fiiere  ville ,  étudia  la  philofo*  qu'à  Tembouchure  du    même 

pUe  &  Il  théologie  à  X^uvain ,  Tigre ,  près  de  la  y;lle  &  i'ifie 
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de  Chanx  :  ce  {yûime  di(F£«  qnh  à  Cohoui%  en  1^95  »  &' 

icnc  de  celui  de  Huet ,  eft  peut-  mourut  en  1643  9  ^vec  fa  repu*' 

êîie  auffi  probable  (voyex  £Ù-  tation  d'un  bon  prédicateur ,  & 

PHEATE  »  kTiGRE  ,   Oxus  ,  d'un  affet  bon  controverftfte. 

Paradis  TERRESTRE ,  dans  le  .U.latfla  une  Phihfophic  ,  en 

Diièionn,  Mog,  ).  Kerkherdere  3  vol.  in- 8* ,  dont  on  ne  parle 

a  fait  précéder   ce  traité  du  plus  ;  &  des  Commentaires  Jur  la 

Conatus  novus  de  Cepha  reprt'-  Bihle »i"^4^» 

htnfo  t  où  il  foutient  que  ce  KETT  ,  (Guillaume)  chef 

Céphas  eft  différent  de  S.Pierre  d'une  rébellion   fous  Edouard 

ivoyei  CÉPHAs).  On  trouve  VI ,  roi  d'Angleterre ,  étoit  fils 

encore  dans  ce  volume  une  Dif*  d'un  tanneur  &  tanneur  lui- 

ferution  fur  le  nombre  des  an-  même.  Sonefpritétoitau-defiùs 

nées  que  le  Sauveur  a  inftruit  de  fa  naiffance  :  il  étoit  délié , 

le  peuple,  &  une  autre  intitu-  fouple ,  rufé,  plein  de  hardièffe 

lée  I  De  Cepha  ter  eorrepto,  IV.  &  de  courage.  S'étant  mis  à 

Grammatica  latina ,  Louvain  ,  la  tête  du  peuple  de  Nortfolck ,  • 

1^06,  in-ia  9  de  117  pages  ,  où  il  s'empara  de  laville  de  Nor- 

il  3r  a  plus  d'érudition  que  dans  wîck  ;  mais  le  duc  de  War- 

la   plupart   des   grammaires  ,  wick  ayant  eu  ordre  de  mar* 

même  vokimtneufes.  V.    Un  cher  contre  lui ,  le  prit  &  le  fit 

grand  nombre  de  Poéfies  ia-  pendre  à  un  chêne,  avec  dix  des 

dnes  V  qui  lui  aflurent  une  place  principaux  complices  de  cette 

diftinguée  fur  le  Parnafle.  VI.  révolte.                                   ' 

Plufienrs  ouvrages  manufcrits ,  KETTLEWELL  ,   (Jean) 

tïïiiT^muiTes  Quatuor  /ztates,qa\ 9  théologien  Anelican,  né  dans 

s'il  avoit  été  imprimé»  auroit  la  province d'Yorck ,  mort  de 

pu  édaircir  piuuieurs  endroits  confomption  en  169^ ,  eft  connu 

de  la  Géneie  ;  Opus  auatuor  dans  fon  pays  par  plufteurs  ou- 

Monarehiarum  ,  auquel  le  Mo»  yrages ,  dont  le  plus  célèbre  eft 

narchia  Roma  paganA  devoit  intitulé  :  Les  mejures  de  l'obfif» 

fervirde4<partte^n  traité  des  fance  ehrétierme.   Les   Anglois 

70  Semaines  de  Daniel  »  qui  républicains  ne  trouvent  pas  ces 

êtoit  entre  les  mains  du  cen«  mefures  tout -à- fait  e^aâes. 

feur*  lorfque  l'auteur  mourut.  L'auteur  étoit  zélé  royalifte.  Il 

KERVILLARS ,  (  Jean-Ma-  avoit  dédié  fon  livre  à  Comp- 

tin  de)  Jéfuite»  ne  a  Vannes  ton,  évêque  de  Londres,  par« 

en  1660 ,  mort  en  174^  »  à  Paris ,  tifan  de  Tautorité  royale  comme 

oh  il  profefloit  la  philofophie ,  lui  ;  mais  ce  prélat  ayant  changé 

avoit  du  goût  &  de  la  littéra-  de  fentiment  ,  &  s'étant  rois 

ture.  Nous  avons  de  lui  une  à  la  tête  d'un  réf(iment  de  gen- 

aflez  bonne  Traduflion  des/ViA  tilshommes  contre  leur  prince  » 

tês  fit  Elégies  A'Ovide ,  3  vol.  Kettlewell  fit  ôter  la  dédicace, 

ia-ix,  11724,  1706  &  174a.  Il  KEULEN  ,    voyei    Van- 

avoit  travaillé  quelque  tems  aux  Kculen. 

Mémoires  de  Trévoux.  KE YSLER ,  (  Jean-  George  ) 

KESLER  ,  (André)  théo-  né  3i  Thornau  en  1689 ,  vcya- 

l^ien  luthérien ,  penfionné  par  gea  en  France .  en  Angleterre  , 

Jcan-Cafimir  »  duc  de  Saxe^  mK  en  Suifle  t  en  Itidie ,  en  Hol* 

Q4 
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kffde  .  «A  Alleioa^ne  «  en  Hoii«»  fitre  ',  MccUent  oiédecui  •  Qoit 

p-ie  •  oc  f e  fit  cftimer  par  fon  à  Nordiampton  en  1719 1  ^  46 

érudition.  Û  Ait  trouvé  mort  ans  ,  eft  auteur  d$  phiCeuii 

da^fi  fon  lit  en  1743  »  daiu  unç  Ectitt  fur  (on  art ,  qui  on»  ét^ 

terre  appartenante   à  M.  dé  recherchés.  Foyti  iVRur* 

BornftorflF,  premier  mini  Are  du  )CHILKOf ,  jprinse  KaSk  f 

roi  (TA^yl!^'^''^  «  ^"^^  rélec-  «nbadadeuc  en  Sued#^  tut  re- 

torat  d'Hanovre.  Il  avoit  ac-  tenu  prifonnier  en  Suéde  ^  lof^ 

goaipafn^  les  peii|s«fili  de  ce  qu'en  1700  Piem  t  conineAai 

feigneur  dans  leurs  voyaftft.  la  auerre  contre  Charles  ]^  1| 

Li  fociété  de  Londres  ie  l'aBb*  tâcha  dett  défeanujper  en-cooi- 

cia  eu  i7|9*  Son  principal  ou-  pofant  pendant  fa  détention  » 

Vrane  lut  publié  en  1720  à  Ua«  un  Ahf€§é  if  rHifiwt  Jùtffe  » 

novre  •  fous  le  titre  aAnti^i*  oui  (e  sermine  k  la  bataille,  do 

^us  filch^  StpantrionaUs  &  Puluva.  Ce  petit  onyraipe  eft 

ditùM  •  in-8*»  On  y  voit  une  e(ti«ié  ^^  les  Rolfes.  &  a  été 


grande  çpunpiflaoçe  (|es  aoti*  imprimé  en  t77q  à  MosIuni  • 

quîtés.  in-8Ml  mourut  Iprfqu'iiétôit  fur 

ILÛSIL  ,  (Jean)  profeffeur  -  le  point  de  recouvrer  fa  liberté, 

d*aftronontte  a  Qatord ,  mem-  KHUNRAT  ,  y^n  |CvNr 

bre  de   la  fociété  royale  de  RABt. 

Londres ,  &  déchiffreur  fous  la  K10DE& ,  (Richard)  né  à 

reine  Anne ,  naquit  en  Ecoffe ,  Sufiblçk  »  o'abord  miniftre  \ 

g.  mourut  en  17»  »  à  50  ans.  Londres  ,  doyen  de  Peterbor 

'^toit  im  phibiophe  qipd^ré ,  rough  »  enfuite  évpque  de  Bath 

anu  de  la  retraite  Se  de  la  pai«.  &  de  Wels ,.  lut  écrafé  danf 

Cei  habile  homme  laifia  pl^-  fpn  lit  ayec  ia  femme  par  I4 

(leurs'  ouvragée  d'aftronomie  ^  chute  d*une  cheminée,  qu'une 

<le  phyfique  oc  de  médecine»  grande  leuH^cte  renyeria.le  a^ 

tous  également  eiHoiés  de^con*  novembre  f  793.  Ca jArélar  étoit 
noiifeurs.  Le  pins  connu  eft  fon .  profondément   verie   dans  If 

'Jatroduâion  â  U  Phyfiau  &  J^  littérature  hébraïque  &  r^bi- 

r.jifironamu ,  en  latin^  Leyde  »  nique.  On  lui  doit  :  L  Un  favant 

1719  f  ii^'4^  M*  1<^  Mpnnier  le  Çglnmcmairc  fur  U  PcfOiHfuqut  ^ 

fils ,  célèbre  aftrpnome ,  a  tra-  avec  quelques  XeKivx   contré 

duit  en  fcançois  la  partie  aftrp*  Jean  le  Clerc  ,  1694 ,  en  2  vol. 

nornic)ue  de  cet  ouvrage  efti-  in•8^  IL  |7ne  Déauinfratiom  di 

mable  y.  Paris  ,   1746  ;  in-^^.  /^  vettut  du  M^ffit^  en  )  vol, 

IÇIfeil  eft  un  des  premiers  qui  in-8* ,  168^^1700.  III.  D«  On- 

aienf  réfuté  les  yiCoM  de  Hart-  vr^t^s  de  Contmverfe,  IV.  De^. 

foel^er ,  Oi  d'autres  âifronomes  »  Livres  de  ^orfiff.  y .  Pes  5fr^ 

tou'chfinT  les  villes,  les  fpréti  jtwns, 

&  iei  mers  de  la  lune  ^  il  dTure  KILI  AN  e»  Van-Kxh.  » 

que  toutes  ces  imaginations  s'ér  (Corneille)  nt'^  Duffle,  près  de 

vanouiiTçnt  au  moyen  d'un  bpn  Malines  ,  asrant  le  milieu  du 

téleijpope  «  &  mie  les  taches  de  16e  fiecle ,  moit  dans  un  âgé 

la  lune  (qnt  reJSet  des  ipégalité^  ^vancé  en  i6çtT  »  ht  penoant  ^o 

&  des  cavernofités  de  cette  pU*  ens  correfieur  de  l'imprimerte 

nen^^  -«-»*  Jacc^uee  Khui.j  fou  .  de  Plantioifuidut  une  partie  de 
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fm  rioiie  ^  (m  m^ttSm  km^  taKk  mwB^um  pour  ^EAln  U 

rteufe.  Nous  aToii^  4»  lui  t  con&act  «uTea  •  p«  donnée 

Etymoiop€oii  IMpA  Teuio*  ans  aumt.  Il  a  écrit  cacore  t 

tùtét  f   A^ven  ,  1599^,  ûi-9^  Jks  dênàtuniàft  4i  âko.  Nav'u 

C'clk  un  di^iannake  flâmaod»  kùroUaaMêf'u. Ststus Mmbuuh 

ktîA ,  je  ppemtr  qw  ail  été  fittt  MêSffiitoS^UmfalUians^mïaiê 

9vec  loîii  ;  Jufte-lîpfe  en  a  ices  auvraget  ff«ftét  en  maaiif* 

parlé  ayec  élone.  Lauieiit  F  <r^  {bat  perdu».  Après  la  def* 

compare  ka  mots  teutoaiifuia  uuâîea  de  la  iociéfé  >  il  fe  re? 

jarec  ceu^  des  laagues  itafieane  ».  tua  cho^  aa  grarilhomme  pris 

fran^tfe,  e^iagnole ,  aaglaife »  4e  Kami z ,  &  moarai  en  1774. 

gtec^ie  &  latine  «  qui  oati[ue)-  KIMCHI  t  (Payid)  rabbià 

que  lefleaiMance  pour  en  4é^  E^P^aal ,  oioat  irers  1140  , 

covTrir  les  écymologiet.  11.  Sih  iftit  noina^  m  123a  afjbtre  de 

fiittdttyfiytvMfétminarumAnif^  U  quereUe  (arreaue  entre  les 

chçritûrum»  carmw  tUgiaco  ete^  Sirnaftogues  d'Efpa^  &  de 

flanatm  »  io^fcil.  Ceft  un  recueil  France  »  au  fnjet  des  livres  4e 

4'eliaiapes  avec  un  quatrain  an  Maunanidel.    C'eâ   celui    de 

bas  4e  dbacune.  M  a.iût  un  tous  les  sraininairiensJui6  qui , 

£rand   nombre   d'Epigranunes  avec/udaCliittg,  a  ^é  leplus 

itines  ;  une  des  plu»  qjivrettfea  iiiivt ,  même  paraii  les  Cnré* 

•fi  une  Apologie  des  oortec-  tiens  ,   lefquels  n'ont  prefque 

leurs  d'imprimerie  eantse  lee  compofé  leurs  Diâionnaires  & 

auteurs,  qui  fe  trouve  dans  le  leurs  V«rfu>ns  de  la  Bible,  qu^ 

theairumviimhi^uaff^^Btyti-  fur  les  livres  de  .ce  favant  rab* 

Ikick.  tom.  7-  bîn.ûneftimepanicoiiérement 

KILIA^  ,  (Jacques)  né  k  ia méthode,  la  netteté  &  Té- 

Prague  le  14  féTrier  1714»  en*  pergie  de  Cptk  Ûyk  ;  les  Joifr 

t«a  chea  les  léfuites  à  Cracovîe  modernes  le  préfèrent  auffi  ^ 

«n  mt ,  &  fit  de  grands  pro-  tous  l^s  grapinniriens.  Il  s'eft 

grés  dans  la  phyftque  &  la  géa^  illuftré  par  diyfrs   pavrages» 

métrie.  Les  ouvrages  quiî  g  I.  Une  Grammaire  hébraïqoe^ 

bifléa ,  fuppoiènt  les  talens  des  intitulée  Jdic^l  «  c*eft-à-dire  . 

fCircber,  des  Schott,  des  Bor-  ^erft^iom  ,    Venîfe  »    SiS45  * 

nanni  &  des  BpfcowicL  Les  m*D"  ;  Leyde ,  i6)i  ,  in«i2. 

principaualbm:Lûfii!/If^mAr  Ceft  cette  (grammaire  qui  a 

fMtus  afirorum  fK  prin^ipiis  Py?  fervi  de  a^odele  é  toutes  les 

nauhmc0  mautraUs  »  ayec  fiai  f  jSrapnmaiies  hébraïques.  IL  Uà 

Dantzig ,  1709  ,  1  vol.  in*8^.  livre  dai  Rmcu^u  hébraïques  » 

\L  ProdromÊU  phyfco-afironùmir  I5S|  •  i^^j  an  in-fi>l.  fans 

fus  pyroteckfàci  fyfitmMtis  vpj^  date.  UL  Diâiwurium  Tf*àttu^ 

tkum  f  Dantzig.  1779 «  ia^o*..  fieum  »  Vtnîlk  »  1506»  in-&>L 

On  ne  peut  dilcoavenir  qu'il  )V.  Uet  C^mmu^ains  fur  les 

n*y  ait  dans  ces  ouyrages  àag  Pftuumes  »  fur  les  Propiutes  « 

idées  fyflématiques  »  &  fi  Ton  4c  fur  |a  pkipart  des  autres 

veut  peradoaales»  miiîs  il  y  f  li?rea  de  rAncien*Teftamenc 

bien  de  Tétnde  aufli  fii  du  miêf  ipiprimés  ,  au  moins    u  plus 

La  nouvelle  bypotbefe  fur  la  confidérable  partie  •  dans  les 

ga)ifedmin»uYeiacat4k»ailffs»  paade»  fiikU^  it  V^niff  ^4$ 
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BâU.  L'on  ii>  a  pounant  point  PéTéché  de  Derbr  »  &  enfutté 

mis  fes  G^mmentairef  fur  les  TarcheTéciié  de  Dublin.  Il  mou» 

Pfeaumes  »  qui  fe  trouvent  im-  rut  en  1719  «  à  79  ans  «  fans 

primés  fiparément  en  Aile-  avoir  jamats  voulu  fe  marier, 

ma^ne.  Don  Japvier  ,  Béné-  Ses  ouvrajees  font  :  I.  UEui 

diâin  de  S.  Maur ,  en  a  donné  dts  Proie  fans  ^Iriandi»  fous 

une  verfion  latine  en  1669.  ie  règne  du  roi  Jacques  :  oarraig^ 

in-4*^.  Ces  Commentaires» aînU  vanté  par  le  fameui  G.  Burnet; 

que  tous  les  autres  de  cetilluf-  mais  dont  M.  Leilie,  évéque 

tre  rabbin  t  font  ce  que  les  Juifs  de  RoflT,    a  fait  une  bonne 

ont  produit  de  meilleur  6c  de  réfutation.  II.  Difcours  fur  Us 

plus  raifonnable  fur  PEcriture.  inventions  des  Hommes  dans  U 

KING ,  (Jean)  né  à  Wamhall  cuke  de  D'uu ,  fouvent  rétm- 

en  Angleterre  idevintchapelaîn  primé.  III.  Un  traité  de  VOr> 

de  la  reine  Elisabeth»  prédi-  gine  du  Mal,  en  latin,  traduit 

cateur  du  roi  Jacques ,  doyen  en  anglois  par  Edmond  Law» 

del'églife  du  Chrift  à  Oxford .  1731*  iii-4  •  &  xTISf  ^  ▼oK 

chfin  évéque  de  Londres.  Il  in-8^  Le  traduôeur  a  chargé 

mourut  en  \6%i^  après  avoir  fa  verfion  de  longues  notes» 

donnéplufieursouvragesyparmi  dans  lefquelles  il  prétend  ré- 

lefquels  on  diftinguc  fes  Com^  futer  les  objeâions  que  Bayle 

meniaires  fur  Jonas  ,    &  fes  &  Leibnitz  avoient  faites  con- 

Sermons.  tre'ce  traité.  IV.  Des  Eeriu 

KING,  (Henri)  fils  du  pré-  poUmiaues.V .Des Strmons 6lc» 
cèdent ,  né  à  Wamhall  en  1  j 91 ,  KING ,  vo^ei  CuiNb. 
mort  en  1660,  évéqué  deChi-  KING,  (Guillautne)  jurif- 
chefter,  laiiia  différens  ouvra-  confulte  Anglois»  étoit  d'une 
ges  en  anglois  &  en  latin,  en  illuflre&mille.  La  reine  Anne  le 
profe  &  en  vers.  Les  meilleurs  fit  fon  fecrétaire,  &.  il  accom- 
font  des  Sermons ,  qne  Expli^  pagna  le  comte  de  Pembroke 
cation  de  rOraifon  Dominicale  9  en  Irlande.  Il  auroit  pu  s'en- 
&L  une  Traduâion  des  Pfeaumes,  richir  par  les  emplois  impor* 
.  KING,  (Guillaume)  né  à  tans  qu'il  exerça  dans  ce  pays; 
Antrim  en  Irlande ,  en  1650  ,  mais  il  aima  mieux  retourner 
d'une  ancienne  famille  d'Ecoiîe,  en  Angleterre  pour  cultiver  les 
prit  des  leçons  de  philofophie  fciences  &  la  littérature.  L'é^ 
&.  d'hifioire  fous  le  fameux  tude  n'afibiblit  point  fa  gaieté 
Dodwel.  Parker ,  archevêque  naturelle.  U  aimoit  à  dire  &  à 
de  Toam  (fiege  oui  a  été  tranf-  entendre  des  bons  mots ,  & 
féré  à  Gallowai),  lui  procura  pafToit  pour  un  excellent  juge, 
divers  emplois  ,  &  enfin  le  il  mourut  en  1712 ,  &  fut  en- 
doyenné  de  Dublin  en  1688.  terré  à  l'abbaye  de  Weflminf« 
King ,  peu  fidèle  au  roi  Jaeques  ter.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
fon  fouverain,  numifefla  ou-  bre  d'Ecrits  en  anglois,  remplis 
vertement  fon  attachement  au  de  faillies.  Ses  R^exions  fur  le 
prince  d*Orange.  Il  ftit  mis  en  livre  de  M.  Molefvorth ,  ton-, 
prifon  ;  mais  quand  le  gendre  chant  le  Danemarck  ,  furent 
eut  détrôné  le  beau- père,  il  fort  goûtées  :  elles  ont  été  tr>- 
eut  pour  prix  de  fa  félonie  duites  eo  firaBçois, 
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KING,  (Pierre)  fié  à  Excef.  fioÂ,  il  ne  laifla  pas  de  s'a- 

ter,  dans  le  Dévonshire,  l'an  donner  aux  études.  Un  jour 

i6c9,  {ut  le  difcîple  &  l'ami  ao'il  étoit  en  ^âion  à  Stade» 

de  Locke,  qui  lui  laifla  la  moitié  dans  le  duché  de  Brème,  M. 

de  fa  bibliodieque.  Ses  progrès  Erskeim ,  confeiller  du  roi  de 

dans  l'étude  des  loix  &  Ton  Suéde ,  Tapperçut  tenant  d'une 

mérite  relevèrent  à  plufieurs  main  un  livre  qui  étoit  Sto/iuf» 

dignités,  &  enfin  à  celle  de  &  de  l'autre  Tes  armes.  Il  l'in- 

crand-chancelier  d'Angleterre,  terrogea ,  &  s'apperçut  facile-- 

Il  mourut  paralytique  en  1734,  ment  que  c'étoit  un  homme  de 

à  Ocfcam»  après  avoir  publié  lettres ,  &  le  fit  Ton  bibliothé- 

deux  ouvrages  écrits  enanglois,  caire.  Il  mourut  en  T67S,  ibus* 

où  les  critiques  orthodoxes  trou*  reâeur  du  collège  de  Brème, 

vent  bien  des  inexaâitudes  :  Il  eft  connu  par  plusieurs  eu- 

I.  Rechtrche  fur  U  €onJHtution ,  vraees.  Les  principaux  font  : 
la  difcîpline  &  runité  du  culte  L  On  Supplément  à  VHifioire 
de  la  primitive  Eglife ,  pendant  EccUfiafHque  ,  par  Jean  Pap- 
/f j  trois-  premiers  fiecles ,  in-8*.  pus.  11.  Un  Traité  des  jéntiifui» 

II.  Hifloiredu  Symbole  des^  Apo*  tés  Romaines  ,  Leyde  ,  171 3  » 
très  ^  avec  des  réflexions  critiques  in-8^,  en  latin.  111.  Un  autre 
fur  fes  différens  articles,  fur  les  ouvrâtes  de  la  Création^ 

KrNSCHOT.(Henri)néfn  Francfort,  ÏG76,  in-4^  IV. 

154 1 ,  ÎQrifconfulte,  iflu  d'une  Plufieurs  Dijjertations  on  £xer* 

bonne  famille  de  Turnhout  ,  citations  fur  l*j4ncien&  le  Mou* 

près  d'Anvers, mort  à  Bruxelles  veau^Teftament  &c.   V.   Des 

en  1 608,  a  donné  Concilia  furis ,  Dijfertations  philofophiques  fur 

Louvain ,  1633  ,  in- fol. .  qui  ont  le  Droit  Public. 
été  augmentés  par  Ton  hls  Fran-       KIRCH,(ChnftFried)  aftro- 

çois  de  Kinfchot ,  chancelier  nome  de  la  fociété  royale  des 

ee    Brabant ,  mort  le   3  mai  fciences  de  Berlin ,  correfpon- 

16^4;  Bruxelles,  16^3.  dam  de  l'académie  de  Paris  , 

KINSCHOT,  (Gafpar)  né  acquit  de   la   réputation   aux 

à  La  Maye  en  loas ,  s'appliqua  obi'et vatoires   de  Dantzig   & 

avec  fuccès  aux  bellesr lettres  de  Berlin ,  &  mourut  dans  cette 

&  à  la  jurifprudence.  Il  fut  un  dernière  ville  en  1740,  à  4jS 

des  députés  des  Etats-Généraux  ans.  Kirch,  ainfi  que  Wolff» 

pour  la  paix  de  Weftphalie.  II  attribuoit  aux  étoiles  fixes  un 

mourut  à  La  Haye  en  1649,  mouvement  propre;   &  c'eft 

âgé  feulement  de  vingt -fept  peut-être  à  ce    mouvement 

ans.  On  a  de  lui  Des  Poéfies  qu'il   faut   rapporter  quelques 

latines ,  diftribuéet  en  4  livres ,  apparences  que  d'autres  aftro- 

La  Haye,  168^,  in-i».  Il  y  a  nomes   ont  tâché   d'accorder 

beaucoup  d'imagination,  de  la  avec  d'autres  caufesl  Godefroi 

netteté  &  de  l'élégance.  KiRCH ,  Ton  père  ,  &  Marie 

KIPPING  •  (Henri)  SUpptn'  Marguerite  Winckelmakn  » 

giuSf  .né  â  Roflockt  fut  pris  ia  mère,  s'étoient  fait  un  nom 

par  des  enrftleurs ,  cpii  robli*  par  leurs  obfervations  céleftes. 

gèrent  de  porter  les  artnes.  Cette  famille  entretenoit  un 

Dans  cette  nouvelle  profief-  commerce  d'érudition  aftrono» 
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nàqoe  dans  toutes  kt  partlii  faituatiit  ;  fon  ftylf  eft  éll^ 

de  l'Earope.  La  ouvrages  qui  Kant,  pur,  riche,  &  femblf 

nous  reftent  d'elle  en  ce  genre,  s'éUyer  avec  les  o^iets  donc 

font  très-^fttmables.  Tauceiur  s'occupe.  Il  n'y  a  qam 

fIRCH .  voyei  KiRKX.  le  génie  deffécbé  par  les  cal^ 

IRCHER,  (Athanafe)  n^  culs  tç  les  andicis  giocoétri^ 


quit  à  Fulde  en  1601 ,  8(,  entra  ques  ,  qui  puUb  oroîr  dîdé  i 

chex  les  Jéfuites  à  Mayence  en  MacUurin  la  ceafore  hmte  & 

s6t8.  Il  orofeflbit  la  phîlofo»  dédaigneufe  qu*il  a  faîte  de  cet 

pUe  &  les  mathématiques  à  ouvrage*  IX.  Mimdi^s  fmkitr^ 

Wirtabour|(,  dans  la  Franco-  r4iMm,AmHerdaai,  |66f,  ia« 

nie,  lorfque  les  Suédois. trou-  fol.  %  vol.  &  en  un,  1678^ 

blerent  par  leurs  armes  le  repos  plein  de  recherches ,  émc  avec 

dont  il  louîflbit.  Il  fe  retira  eq  élégance  &  intérêt;  on  y  voit 

France,  paua  à  Avignon,  fi(  quelques  prêtés  et  matière 

delà  k  Rome,  oh  il  mourut  en  de  phvfimie  ,  nuis  c'étoîent 

1680,  à  79  ans.  Il  ne  ceffa  d*é-  ceux  de  (on  fiecle.  Entre  une 

crîre,  qu*en  ceflaat  de  irâvre.  infinité  d'obTerrations ,  on  r 

Les  principaux  fruits  de    (4  trouve  une   théorie  vafl»  oC 

plume  laborieufe  &  ftconde,  hardie  de  la  génération  des 

font  :  I.  Prmiufiotui  mégnêtUA ,  êtres ,  dont  queunies  vues  font 

i6s4t  in -fol.  ^  An  magnê  reconnues  ipour  ninfles  ;  Au* 

Aicif  6'MiRérA^in*foi.,  Rome,  très  isius  être  peuc-étre  plus 

1646,  ^  vol.  4[raité  d'optimie  traies;  ont  été  adoptées  par 

profond  &  lumineux  pour  lou  des  hommes  célèbres  x  le  (yf* 

rems ,  ainfi  que  le  fuivant.  III.  fémedes  molécules, fi  éloquent 

PnmiMGnomonîcM CatoftrU^^  ment  expofé  par  M.  de  Buffen, 

in-4^  rV.  Mufurgu^  utuvtrfa^  y  ed  pris  entièrement  quant 

fi'f  1650,  in-fol.,  t  vol.  V*  au  fonds ,  &  fouvent  même 

ObtUfcus  PamphiUus  ,  i6so ,  quant  aux  expre^ons,  comme 

in«fel.  VI.  Qèilifcu^  JE^f^  on  Ta  démontré  dans  TfxMim 

siacus,  in -fol.  VIL   (Edipus  impmtial  du  Epo^s   dt  U 

jPgypMCÊU  9  fiomi  B  i<KS  ti,  i^wrCv^rtdUiAffReinier, 

1651,  4  voL  in*fel.  Ceft  une  Leuitevhqcck,  Muts).  X 

explication  d'un  grand  nombre  China  lUu/lraêa ,  Amfterdam , 

d*hiéroglyphes}expUcation  telle  S667 ,  in*tol.  Struvius  en  porte 

qu'on  peut  Tattendre  d'un  ùh  ce  )ugement  :  Kinhtri  ChÎM 

vanc,  qui  avoît  quelquefois  une  k/2  vtra  suHqhs  pi^anufia  :  fie 

façon  devoir  toute  particulière^  outem/t^dkMMr ,  eà  qut4  Pàtm 

mais  toujours  fondée  en  éru-  hfuit^  ,  nnptr  nduces^  faSs 

dition  &  en  raifoo.  Ce^  livre  pkrMêUi  im  Uh  Idro  imprôkfmi 

eft  rare.  VIII.  iur  êMuàieum  •  Ce   livre  4   été  traduit    en 

inV-  Ceft  un  voyage  idéu  françois  pat  d'Alquié ,  1670 , 

dans  ks  planètes  &  les  régions  în*fol.  XL   jirca  fioi ,  in- 

Tupérieures  du  ciel.  On  com-  fol.  ^H.    Tums  Sahl  «  in- 

prend  que  le  voyageur  n'a  pu  fol.»  Amfterdam,  1679^  Cette 

rien  nous  en  dire  de  bien  po-  produétion,  peu  commune  & 

iitif^  mais  il  en  parle  d'une  vraiment  finguliere,  traite  de 

DNMMTÇ  plm  d'îQiérét  &  d«  la  cooftniâioa  de  la  T^ur  d« 
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Sabel  8c  de  la  AtptriM  4m  kj^ofataeceléfiiite  célèbre^ 

peupl».  XIII.  Phatmrgis  novs,  qui  a  Aurm  Uen  ée$  matériaux 

1673 ,  m-fol.  XIV.  Ars  magnë  à  IcoffS  ryftêaies  &  à  leurs  fpi'' 

fcitndi  »  1669,  îii*fol.  Ottvrate  ciibâont;  au*Keu  de  recennol- 

plus  Aibtîl  qu'MÎle,  plein  9e  tre  leur  Ueniatteur.  ils  ont  cni 

Doint 

dtenùter  des  fciences.  XV,  croyoit  an  oevitraiffe  •  qu^  i 
Polygraphis  «  1663  «  in*fetia  »  étott  de  la  probité  6t  de 
XVi.  ùiùmni  \<ffi ,  in-fe1.i'  n  Thonneur  de  rendre  une  forte 
ouvrage  (aTsuic ,  8c  oui  a  coûté  n  d'hommage  à  cens  dont  oa 
beaucoup  de  recbercnes.  XVIL  n  avoît  tiré  quelque  (ecours  8c 
ScmtuMm  Pkyfco  -  MeHiam  m  quelque  lumière  :  8t  que  t'é- 
cifniagiofit  luis ,  Leipfia  »  167X  »  »  toit  une  extrême  petite^ 
avec  une  Préfiice  de  LangiuSk  9  d'effirit ,  ^*aimer  mieux  être 
Ceft  un  traité  Air  4a  pefte ,  1»  furpris  hcmteufement  dans  le 
fort  utile  6c  bien  écrit. XVIIL  n  vol,  oue  d'avouer  ingénu* 
Mundus  magrus^xtk'^l'^  o^  l'on  m  ment  la  dette  »•  Pry.  hifi^ 
voit  ridée  de  Tattradion  uni«  nau  Cet  homme  rare  8c  peut- 
verfelle.  XIX.  M^ia  Caiop*  être  unique  par  la  moltitucb 
iricA^  où  Ton  trouve  les  sm-  8cla vafiété de fes connoiffiui- 
rolrs  d'Archimede  8c  de  M.  ces»  avoit  manoué  d'être  ren- 
de fiuffon(v^e{AacHiMEOE}  vovédu  noviciat»  le  reâeur 
&c.  Les  oonnoiflances  eztrê-  le  jugeant  inepte  aux  fciences: 
cnement  variées  de  ce  Jéiutte«  on  voit  encore  i  'Majence  la 
la  manière  grande,  neuve  8c  chapelle,  oh  le  novice  défolé 
approfondie,  dont  il  a  traité  fe  retivoit  pour  de<nander  au 
piufieurs  fciences  difficiles  8c  Ciel  les  lumières  néceflaîres  à 
peu  cultivées  jufqu'alors ,  l'euf-  l'éuR  qn'U  vooMt  enJbrsBer  2 
fent  Eut  regarder  comme  un  on  peut  dise  quil  a  été  exauce 
favant  uiûverfel,  s'il  pouVoit  au-delà  de  (es  tœux.  Le  P. 

Îr  en  avoir ,  8c  fi  l'elprit  de  Kircher  laifla  un  riche  cabinet 

"homme  pouvoit  embraffer  un  de  maéUnes  ^  d'antiquités  8c 

eîpace»  dont  l'imagiaa|«>nmê-  de  curiofités  naturelles,  décrit 

me  ne /aifit  pas  le  terme. Son  par Ph^Bonanni •Rome ^  170^^ 

ftyle  eft  coulant,  ]mr,  abo»*  in*fel. NLJBattara  a  donné,  en 

dant ,  vi|oureixx ,  animé  par  1774,  *M  nouvelle  defcription 

des  citations  en  vers  8c  en  des  pièces  relatives  à  I')dftoir« 

profe  s^ingémeoTement  appli-  naturelle. 

Ottées  à  la  matière  mill  trahe.  KIRCHER,  (lean)  t&iolo-s 

lors  même  qu'il  s'égare,  foit  ^n,  pobKa  en  1646, en  latin ^ 

par  quelque  erreur  qiû  lui  eft  MmifÉ  dt  fa  converfon  du  La* 

propre ,    foft  par  cetfes    qui  théranifme  à  la  Religion  Ca* 

etoient  untveriellement  adop-  tholique.  Les  Xuthénens  ont 

tées  de  Ton  tems ,  on  reconnok  vainemem  tSêyi  de  réfiner  cet 

le  lavant  8c  l'homme  de  géme.  ^'uvrage^^ 

Des  écrivains  modernes  ont  KIllCRER,(Conrafl)théoi 

«ni  leurs  effms  pour  obfcurcir  logiea  Luthéoeo  d^AudMnuf  ^ 
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i'eft  rendu  cé\tkff'^f4^€otfi  tcurs  i  éptouré  diverfetf  àtf^ 

€ordanci  Grecque  de  rÀnckii»  .tînées  ;  tandis  que  les  uns  les 

.T^ftament ,  qu'il  fit  imprimer  regardent  comme  un  préfenra-* 

à  Francfon  en  1607  «  en  %  voL  tifcontre  lé  feu  du  ciel  »  d'au- 

Jn•4^Cetouvragjepeutfeffvirde  cres  fendis  fur  des  exemples 

D^onnaire  Hébreu.  L'a«te«|r  multipliés, les  euTifageat  com« 

met  d'abord  les noms^ hébreux»  me  une  invention  empirique 

JtL  enfuite  nnterpréution  cjue  &  dangereufe.  Les  précautions 

les  Septante  leur  ont  donnée ,  infinies  qu'il  faut  obferver  pour 

£c  cite  les  (endroits  de  f Ecri-  en  prévenir  les  mauvais  effets 

fuse  où .  ils  fe  trouvent  dtffér  (  &  fur  I^fqudles  on  n'eft  ricfl 

jemment  interprétés.  Le  prin-  moins  que  d'accord:  les  uns 

cipal  défaut  eu  fani  contredit  voulant  une  chofe,  les  autres 

d'y  avoir  -fuivi  l'édition  des  une  autre)*  en  rendent  Texé- 

Septante  de  Francfort  1597  ,  cution  prefqu'impofiible  { vûy* 

Au-lieu  de  (uivre  celle  du  Va*  le  Joum.  hijl.  &  liu.  if  luillec 

fican  «  que  tous  les  lavais  préfe-  1781 ,  p.  41s.  -^  t  mars  1783  » 

rem.  La  Concordance  de  Trom-  p.  3)7,  &  l'article  Pringle). 

mius  n'a  pas  fait  tomber  celle  Un  poëte  latin  a  fût  à  Kir- 

de  Kircher,  comme  Ta  démon-  chman  cette  épitaphe  ,  imitée 

tré  Jean   Gagnier   d'Oxford,  de  Virgile,  au  6«1.  de  l'Enéide  s 

teur  de  l'umverfité  de  Lubeck  D^m  ilammas  Jovis  oyonitus 
fa  patrie,  exerça  cet  emploi  non  curât  olympi 

avec  beaucoup  de  diltmdion  Démens ,  çui  nimhos  ac  irrira-^ 
iufqu'à  fa  mort,  varrivée  en  biit fuimen 

1643  ,  à  6S  «ans.  SEes  principaux  Jgniferis  fiiu  ferroqut  lactjfit 
écrits  font  :.  L  De  Funerihus      ^   ^  .    acato, 

Romanomm^Leyde^  167»,  m-  -^*  ^'^^^^  omnipotens  denfa  in^ 

11:  traité  ffl^v^t.  qui  lui  acquit  ^  .,    ^.  r  ^  ^Yi  "IZ'  J^'"? 

1  I-l- jJ^  n.^Jl»2,'^^    jir  I..:  Contorjtt  (non  ilte  levés  de  cuU 

une  grande  réputation,  &  lui  -^    v  ^^^^  ^^^^^ 

procura  un  riche  mariage.  II.  Scintilias)  raptumoue  immani 

De  annulif  , .  liber  finmlans ,  .  ^   turbine  volvit. 

Lubeck, i6al,in-8'',&Leyde,  .    trinr^uwAVi?»   /i^ 
167a ,  in- 1  «i  :  9« vrage  plus  eu-       KIRCHM AYER ,  (George- 

rieux  qu'utile.  .Gs^fpar  )  profeileur  à  Wiiien»- 

KIRCHMANjNOprofeC  ^erg.  &  membre  des  fociétés 

feiirdephyliqueàPéiersbourg,  royales  de  Londres  &  deVien- 

efl  devenu  célèbre  par  fes  ex-  ne  ,  naquit  a  Uftenheim   en 

périences,  fur  la' matière  élec-  Francopie,  Tan  163c,  &  mou- 

uique ,  &  par  If  genre  de  mort  rut  en  1700,  aprb  avoir  publié 

'qui  termina  fes  jours  le  6  aoftt  pluûeurs  ouvrages  d'érudition 

i7y .  Il  avoit  dreffé'  un  Con-  &  de  phvfique.  Les  principaux 

dudèur  pour  foutirer  U  foudre  ;  font .:  L  Des  Commemalres  fur 

un  globe  de  £iu  en  foriit  au  Cornélius  Nepos ,    Tacite ,    & 

moment  qu'il  en  approcha  4c  d'autres   livres  claffiques.  II. 

lui  brûla  la- tête.  Depuis  cette  Des  Oraijons  &  des  Pièces  de 

époquç  le  fy ftâme  des  Coattuc-  PQtfic  IIL  De  Corallo ,  Satfam^ 
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'&  Sacckaro»  1661»  ui«4MV«  en  Sttede.  Son  épitaphe  ponc 

De  TrlbuUs^  169a*  111-4^  V.  qu'il  fsvûii  26  Ung/ius  :  cela 

Six  DiffertatioRS  fous  le  titre  peat  être  ;  nuis  il  né  let  con* 

de  fiixas  difputationum  Zoo"  notffoit  pas  certainement  com« 

logïcarum.  Elles  roulent  fur  le  me  iâ  langue  maternelle.  On  • 

Jbafiltc,  la  licorne,  le  phénix,  de  lui  un  grand  nombre  d'où* 

le  béemoth  &  l'araignée.  VI.  vrages  :  I.  Trâué  it  tufage  & 

Pathoiog'ta  vêtus  &  nova»  VIL  de  Tahus  de  la  Médecine ,  en 

Philofophia    metallka,     VUL  latin,  Francfort,  1610,  in*8^. 

Inditutiones  metallicm  &c.  II.  Les  iv  Evangéi^fies ,  tirés 

KIRCHMAYER,  voyei  ^un  ancien  manufcrit  arake^ 

Naogeorgc.  Francfon,  1609,  in* folio.  IIL 

KIRCHMEYER.    (Jean-  NousfnrtEvangiUdeS.M^Xh 

Sîgilmond)  né  à  Âllendorf  en  thieu,  confronté  fur  Us  texus 

Hcfle ,  l'an  1674,  profefleur  de  arahe,  fyriaqui»' égyytien^  grec 

philofophi     **"    *     ''  '     *     *  *•  »    •     o_-/ï_       _   ._    .    ^. 

Marpoui 

On  a  de  . 

feruuions  académiques»,  IL  tJn  ralifte ,  né  &  Stetin  en  1613  » 

Traité  en  latin  contre  ks  En^  fit  long-tems  &  avec  appiau* 

thoufiafles  ,  pour  prouver  que  difliunent  des  exercices  pablicf 

l'unique  principe  de  la  foi  eft  fur  la  phjrfiqne,  la  médecine  » 

la  parole  de  Dieu.  Les  Protef-  la  botanique ,  l'anatomie  &c. 

tans  en  font  cas;  mais  les  Ca*  On iût  cas  de  fes  Exercitaiio^ 

tholiques  ont  démontré  crue  les  nés  Phytophilologic^  ,  Sketin  « 

principes  de  l'auteur  jjuAifient  165  i,in-4Ml  mourut  en  1660  » 

ks  Sociniens  &  tous  les  héré-  à  47  ans. 

tiques ,  puifqu'ils  fe  fendent  tous       KLAUS WITZ  •  (  Benoit^ 

fur  la  parole  de  Dieu.  Gotlieb)  né  à  Leipug  en  1691» 

KIRSTENIUS,    (Pierre)  profeffeur  de  théologie  à  UalU 

médecin,néàBreflaweni577,  mourut  en  17^.  Il  a  donné  z 

eut  la  direAion  des  collèges  1.  Plufieurs  Dijfertations  acadé^ 

de  cette  ville,  après  avoir  ac-  miques.  II.  Des  Explications  de 

quîs   de  vaftes  connoiiTances  divers  paflagès  de  la  Bible*  lU. 

par  l'étude  des  langues  favantes  Un  Traité  en  allemand  fur  la 

di  par  des  vdvages  dans  toutes  Raifon  &  VEcriturcSainte ,  8c 

les  parties  de  VEurope.  Son  fur  Tufage  que  nous  devon» 

emploi  lui  dérobant  trop,  de  faire  de  ces  deux  grandes  lur 

tems ,  il  fe  dévoua  entièrement  mieres. 
a  la  médecine.  &  fe. retira  en       KL£IST«  (Edvald«Chrét!en 

Pnifle  avec  fa  famille.  Le  chan-  de  )  amldu  célèbre  M.  Gefner  , 

celier  Oxenfliern  l'y  ayant  con-  poète  Allemand ,  marcha  fur  les 

no,  l'emmena  en  Suéde,  &  lui  mêmes  traces.  Il  a  donné  aux 

procura  la  chaire  de  profefleur  adeurs  de  fes /iy//'i«  les  mêmes 

en  médecine  dans  l'univerfité  fentimens  de  vertu  &  de  bien- 

d'Upfal.  Il  y  mourut  en  1640,  faifance  qui  dîftinguent  les  ber« 

363  ans.  Son  application  a  voit  gers  de  M.  Gefner  ;  mais  il  ne 

accéléré  fa  vieiliefle ,  &  il  étott  s'e&  pas  borné  à  des  bergers  t 

dcià  fort  caffé  quand  il  fe  rendit  U  a  introduit  dans  l'E^ogur 


è  Vexattçke  dt  Snaur  ,  de  et  relief  &  de  cacaâere  à  fes 

Gcotifts  de  et  Tbéoccitt  loi-  figures.                    _ 

desMeffarat  Qu'îl  «voit  reçues  à  ^aytt  CLOFPEirBURG. 

k^IedeKo^  KIOTZIUS  ,    (Edenne) 

tommaiilaîclecégimentdeHaa^  âiëoloiiien    Luthérien  ,  né  à 

fen,aoieryîce4iis6îdeTriifle.  Lipibdeni<o6,  gmiTenM,eo 

KLESCH,(Gkriftophe)&-  qasAti  de  rurim?ndan»-g^né- 

meox  prédîcenc  Luikérien  •  nt  rai ,  les  éelîres  des  ducbés  de 

1  Ighnr  >  dans  lecooicé  de  Sce-  SIefvîck  £c  de  Hoiftetn  *  & 

eT .  en  Hongrie  ,  &  mort  à  eut  beaucoupde  créiKx  «OMèi 

rKn  «n  t49^'eft  firit  oon-  de  Frédéric  Kl ,  roi  de  Dane- 

nokn  p»  un  gcond  nowbie  naarck.  Il  monrut  àFlensbourg 

tf  ouvrage*  •  dont  les  denûers  on  »668.  On  a  de  loi  pirfeurs 

fdntvemptiidevifioos  ficdPuB  oitnrtaoes  de  théologie  &  de 

famnifoie  <^i  naraneaiTex  le  jwâitapTiyinfut, peu  connue, en* 

dérangement  de  fa  ««te.  En  tr'aatrei  Pjiriùn«lieji  SfirTAee- 

affuraSt  que  lé  oane  oft;U  bete  Jog^  nam^dt  Deo  .  1640, 

de  rApocalypie  *  7  têtes  ,  li  hkV  i  Dt  ddorétu    antnK 

montre  aooi  que  Louis  XIV  Chrifi  in  hartQ  &  in  cmct  ;  éé 

éft  la  Mte  à  deoBt  cornes^  **À7.Çftl?'iv^^»*"'^i. 

iomme  «t  de  S^met  fc  de  KNA£P,(lean)v0y<iScn- 

Na varie.  41 -trenve  dans  le  nom  ^uira. 

Ludawcus  le  9ombi«^666  *  dont  KNELLER ,  (Obdefipoi  )  ex« 

il  eft  parlé  au  ir»  ^8  du  cb.  oelleac  pcintfc  dans  Itf  For- 

XIII  Ce  nombre  r  eft  effeâip  mit«naaoitàLnbeck  e«i649. 

vement  fclon   h  ratent   des  Aprèa  s'être  «ppliqué  quelque 

lettres  romaines  •  &  c'eft  tovÊi  tems  aux  tableaiut  d  Hiftoire , 

ce  ou'îl  y  a  de  Yitt  dans  It  conh  il  fe  lirra  tout  entier  au  Por- 

«nentaire  de  Klefch.  trait ,  &  P^Sàjtn  Angleterre . 

KLIN6  ,  vayix  Cmwo.  <ftt  ù  fat  comblé  de  biens  Oc 

KUNOSTET, peintre. ni^  drhoimenrs.  Il  jMcvhn  ore- 

4if  de  Riga  en  Livonie  ,  mort  à  nier  peintre  de  Charles  lu  nit 

^aris  en  t^n  igéde  t7  ^'  Il  créé  chevafier  par  le  roi  Gui^ 

s'étoitdeftméàbprofeffiondes  kùme  ilT  «  éc  enfin  'nommé 

«nnes  ,  fans  négliger  les  utens  baronnet.  Il  mourut  à  Londres 

tM'il^veit  pour  ta  oeiAture»  tt  vers  1717.  Sa  touchfe  eft  fcrsR 

ou'il  eût  bien  fait  u'eiercer  ùa  fans  étté  dnie.  On  a  gravé  d'à- 

AsfinetsmoinrllbresScroojns  Vr^^«gî«i,          „       ^ 

!o&îdSu  pour  les  mcsma- On  KNOWUW    f    Rwi*- 

«le  peut  poînt  dire  qu'il  ait  eu  »  ftûTH  «  \  Chnftian  )  lavant  Al- 

danumhautdegré  «kcbrfeéiion  lemand  du  rjfe  fiede,  cofiiw 

du  defin  de  le  génie  de  Tinven-  principaletfienr  par  un  ouvrage 

ïion;cependantontottphifieunB  quon  loi  attribue  ,  dt  qui  a 

^morceatta  de  iacompoution af-  pour  titre  :  KathaU  denuJau. 

fez  eftimables.  Ses  ouvrage!  L'auteur  a  approfondi  &  ,  fon 

ibot.ppurrordînaire,  à  l'encre  pem  dire*  épuilé  la  matière 

-dt  la  Chine,  lia  encalié  dans  h  9'il  traite.  Formi  les  r^veri^;'  # 
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les  folies  ôc  les  chimères  qu'il 
difcuce ,  on  y  trouve  d'excel- 
lentes recherches  fur  la  philo- 
fophte  des  Hébreux  ,  &  fur- 
tout  des  Rabbins.  Cet  ouvrage 
eft  en  3  vol.  in-4'.  Les  a  pre- 
miers furent  imprimés  à  Sultz- 
bach  en  1677  ;  le  3c  à  Francfort 
en  16S4  •  ce  dernier  volume 
eft  peu  commun.  Knorrius  mou- 
rut en  1689 ,  à  53  ansi  ^ 
KNOT,  (Edouard)  Jéfuite 

Anglois ,  natif  de  Northum- 
barland  «  auteur  d'un  livre  fur 
U  HiirârchU  9  cenfuré  par  le 
clergé  de  France  &  par  la  Sor- 
bonne.  Ce  livre  intitulé  :  Afa- 
dtjlis  6»  courus  dîfcujjîons  Je 
quelques  propofitions  du  Dot" 
leur  KellîOon^par  Nicolas  Smlth^ 
în-ia  ,  Anvers  ,  163*1  ;  eft  au- 
jourd'hui uarfaitement  ignoré , 
ainli  que  les  livres  de  contrô- 
verfe.  Knot  mourut  en  1656. 

KNOX  ou  Cnox  -  (Jean) 
{am«ux  mîniftre  £couoi$  ,  Un 
des  boute- feux  du  Calvinifme  & 
du  Presby térianifme  en  EcoflTe , 
féconda  le  comte  de  Murrâi 
{voy<i  ce  mot)  dans  fes  at- 
tentats ,  ou  plutôt  Vy  prépara. 
Oétoit  un  moine  apoftat  «  ac- 
cufé  par  plufieurs  hiftoriens 
d'un  commerce  infâme  avec  (a 
belle- mère ,  &  avec  une  mul- 
titude de  dévotes  abufées ,  ac- 
cufe  même  des  plus  abonii- 
nables  pratiques  de  la  magie. 
Pouffé  par  la  fureur  qu'infpire 
une  confcience  bourrelée  par 
les  crimes  &  les  renlords ,  il 
communiqua  fa  frénéfie  aux 
peuples  oc  aux  nobles  ,  qu  il 
cntraincrit  à  fa  fuite  par  fes 
prêches  forcenés  &.fes  caloni- 
nieux  blafphêcries.  Il  renverla 
les  églifes  &  les  monafteres, 
chafla  lef  prêtres  &  les  évé- 
quss,  pilla  les  biens  confacrés 
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à  Dieu  ,  &  commit  contre 
les  Catholiques ,  &  les  chofes 
les  plus  faintes ,  les  profana* 
tions  &  les  cruautés  les  plus 
inouies.  Paflant  du  mépris  de 
la  Religion  à  celui  du  diadè- 
me ,  il  fit  abroger  l'autorité 
de  la  reine  régente  &  la  trans- 
féra aux  cheh  du  parti ,  au'on 
décora  du  titre  de  confeillers  , 
&  principalement  au  barbare 
comte  de  Murrai.  qui  n^afpi- 
rott  qu'à  ravir  le  trône  à  U 
jeune  Marie  f  fa  fœur.  U  mou- 
rut en  1S72  f  à  f7  ans.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  Contrùverfe^ 
marqué^  au  coin  du  plus  atroce 
fanatifn^  ;  aînfi  qu'une  fiifloire 
de.  ta  /déformation  de  t£gli/e 
d*£coffe  ,  Londres  «  1644  ^ 
in-fol.  Ce  monftre  Va  jufqu'à 
appeller  joytùfe  narration  la  re- 
latjpn  qu'il  donne  de  l'aflaftinat 
du  cardinal  Bretoh  (que  les 
EàolTois  nomment  Beatoun), 
archevêque  de  S.  André  «  qui  fut 
lâchenient  maflfatré  par  les  £1- 
teliites  de  la  réforme.  Tel  eft 
l'homme  ,  dont  Beze  parle 
cof^mé  d'un  apôtre.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  ^i- 
cefimus  Kkox  ,  auteur  mo- 
derne •  membre  de  l'univer- 
fité  d'Oxford ,  dont  on  a  Elfays 
moral  and  litterary ,  oh  il  y  a 
des  chofes  au/Iî  impartiales  que 
raifonnables  fur  le  clergé  ca- 
tholique ôc  l'influence  de  la 
religion  fut-  la  félicité  pu* 
Iblîque^ 

kNUTZEN  ,  f  Mathîas) 
né  àOldenfworth,  dans  le  du»- 
ché  de  SIefvick  »  s'aVifa ,  après 
avoir  fait  fes  études  à  Ko- 
nigsberg  eh  PrufTe  ,  de  cou- 
rir le  monde  &  de  s'ériger  en 
nouvel  apôtre  de  l'athéilme. 
En  167^  il  rçpaadit  dans  dii- 
vers  endroits  de  l'Allemagn» , 

R       ■  ■ 
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&  fur-tout  à  lene  en  Saxe  8c 
Îl  Altdorf,  une  Lettre  tatine, 
&  deux  Dialogues  allemands, 

auî  concenoienc  les  principes 
'une  nouvelle  fe6l?.  qu'if  vou- 
loir établir  «  fous  le  nom  de  la 
feâe  des  Confcientieux  :  ç*eft-à- 
dire ,  des  gens  «jai  ne  feroient 
profôfllon  de  fuivre  en  toutes 
chofes  que  les  lotx  de  la  con- 
fcieace  6c  de  la  raifon.  Ce  chef 
des  Confcientieux  nioit  Teiif- 
tence  de  Dieu,  nmmortalité 
de  Tame  ,  fie  par  conléquent 
l'autorité  de  l'Ecriture -Sainte: 
comme  fi,  ces  vérités  étant 
âtées ,  il  pottvoit  refter  dans 
rhomme  quelque  confcience  Sl 
quelque  principe  de  vertu.  Les 
nifîoriens  ne  nous  apprennent 
pas  quelle  fut  la  fin  de  ce  fana- 
tique. 

KNUTZEN ,  (Martin)  né  à 
Konigsber^  en  1713  »  y  fut  pro* 
f  âflèur  en  philofophie  fie  biblio* 
rhécaîre.  il  mourut  en  175  t. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d  ouvrages.  Les  uns  font  en 
allemand 9  fie  les  autres  en  la- 
tin. Les  principaux  de  ceux-ci 
font  :  L  Svlfena  caufarum  effi' 
cientium.  IL  Elèrnentd  Philofo" 
phut  rationalts  «  methodo  mathi» 
matlca  demonflrata.  III.  Theore» 
mata  de  paraholu  ïnfnitis  ficc. 
Celui  de  fes  livres  allemands, 
qui  tut  a  fait  le  pkis  d'honneur  , 
cfi  une  Difenfi  de  U  Religion 
Chrétienne^  in-4*', 

K03AD ,  voyei  Cabade. 

KODDE  .  (  Jean  ,  Adrien 
&  Gilbert  Vander-  )  voyei 
CoDDE. 

KOEBERGER ,  fWcncef- 
las)  premier  architeâe  des  ar- 
chiducs Albert  &  Ifjbelle  ,  à 
Bruxelles  .  né  à  Anvers  en 
is6o,  étudia  Tarchiteâure  6c 
la    peinture   fous   Martin   de 
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Vos,  fie  alla  perfeâionner  foa 
goût  en  Italie  ,  où  il  féioama 

Îjuelque  tems.  De  retour  dans 
a  patrie ,  Koeberser  condruifit 
plufieurs  égiifes  a  Bruxelles , 
a  Louvain  •  à  Anvers   &  ail- 
leurs ;  il  deiTécha  les  marais 
des  environs  de  Dunkerque  ic 
de  Bergues  St^Vinox ,  fit  écoa« 
1er  dans  la  mer«  plufieurs  eaux 
dormantes ,  qui  infeâoient  l'air 
du  canton  ;  bâtit  des  fontaines , 
fie  eut  beaucoup  de  part  k  l'é- 
tabliflement  fie  à  la  conftruc- 
tion  des  Monts*de- Piété,  dont 
il  obtint  la  furintendance  géné- 
rale. Cet  anifie,  mort  en  i6]o, 
à  Bruxelles ,  étoit  encore  verft 
dans  la  connoi  (Tance  des  mé- 
dailles.   U  avoir  compofé  un 
ouvrage  confidérable  fur  lapein- 
.ture  ,  l'architedure ,  la  fculp- 
ture ,  les  images  des  dieux  Ôl 
les  médailles  impériales  ,  dont 
on  ignore  le  fort.  En  1621 ,  il 
publia  en  flamand  à  Malines  , 
une    Apologie  des  Monu-^de* 
Pute,  in-4  . 

KOEGLER ,  (  Ignace  )  né 
k  Landsberg  en  Bavière  en 
x66o ,  entra  chez  les  Jéfuices 
en  1696 ,  fie  fe  diftingua  parti* 
entièrement  dans  l'étude  des 
mathématiques  ,  qu*il  enfeiçoa 
avec  beaucoup  de  réputation 
dans  l'univeruté  d'ingolftadt. 
Ayant  déCré  de  fe  dévouer  aui 
travaux  des  miflions  étrangères, 
il  fut  envoyé  à  la  Chine  en 
171$  ,  qii  il  devint  préfident 
du  tribunal  des  mathématiaues, 
fie  mandarin  dans  le  tribunal  des 
Rites.  11  jouit  de  la  confiance 
fie  de  la  confidération  de  l'em- 
pereur  Yung-Chine ,  au  point 
que  durant  Ta  graDoe  periécu- 
tîon  que  ce  prince  exerça  con- 
tre les  chrétiens  Je  P.  Koegltr 

fut  prefque  le  feul  qui  put  ak. 
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flier   Tes   furcdrs.   Ses   forces    en  1693 ,  il  fe  fît  receToir  doc* 
commençant  à  s*épmfer ,  il  ob«'    teur  de  la  faculté  de  Leyde  « 
tint  pour  aflbcié  d^ns  fa  place    fit  revint  dans    fa  patrie.  La^ 
de  préfident  de  mathématiques»    compofitîon  de  divers  ou  vra- 
ie P.  Auguflin  H  illerftein ,  qui    ges ,  la'  pratique  de  U  méde- 
le  remplaça  après  fa  mort.  11    cine  ,  &  Templot  particulier  6m 
mourut  à  Peckin  en  17461  à    médecin  du  comte  de  la  Lippe  » 
rage  de  66  ans.  L'empereur  lui    Ton    fouverain  ,    l*occuperenc 
iit  faire  des  obfeques  magni-    îufqu^à  fa    mort  ,  arrivée    en 
fiqu^s.  Ses  Obfervaiions  aflro*    17 16.   Parmi  les  ouvrages  de 
nomiques  9  recueillies  par  le  P.    cet  obfervateur,  on  dîiGngue: 
Hallerllein  ,    âc    envoyées   à    L  Anutn'ttaus  txotkm^  1712» 
Vienne  «  ont  été    imprimées    in*4* ,  avec  an  grand  nombre 
dans  cette  ville  avec  celles  du    de  figures.  Cet  ouvrage  entre 
P.HalleTdein ,  par  les  foins  du    dans  un  détail  curieux  &  fatis- 
P.  Hill  ,  1768  ,  a  vol.  in-4^.        faifant  fur  l'hiftoire  civile  8c 
KOËMPFER  ou  CoeMP-    naturelle  de  la  Perfe,  &  des 
FER  ,  (  Engelbert  )  médecin  &    autres  pays  orientaux.  IL  Her* 
vovageur  célèbre,  né  en  i6$t     harium  ultra  Gangttîcum»  IIL 
à  Leingow  >  en  Weftphalie  ,    Hifloire  natureîU  »  tccléfiafiique 
d'un  minière  »  pafla  en  Suéde  «    &  civiU  de  l'fmpiu  du  Japon  « 
après    s'être    adonné   pendaiit    en  allemand }  traduite  en  an- 
quelques  années  à  l'étude  de  la    glois  par  Scheuchzer  ;  &   en 
médecine  «  de  la  phydque  Qc    nrançois  fur  cette  verUon ,  en 
de  rhifloire   naturelle.  On  le    1729  «  en  2  vol.   in-fol.  avec 
folltcita  vivement  de  s'arrêter    quantité  de  figures,  &  en 3  vol. 
dans  ce  royaume  ;  mais  fa  paf*    in-ll ,  avec  les  certes  ieule- 
fion  extrême  pour  les  voyages    ment.     Cette     hifioirt    n'eft 
lui  fit  préférer  à  tous  les  em-    gu'un  amas  de  matériaux  in« 
ploîs' qu'on  lui  offrit ,  la  place    tonnes  »  fans  fuite  6l  fou  vent 
de  fecrétaire  d'ambattade  |.à  la    fans  ordre  1  &  l'auteur  étoit 
fuite  de  F.ibrice ,  que  la  cour    bien  éloigné  de  donner  à  fes 
de  Suéde  envoyoit  au  roi  de    Journaux  &  à  fes  Mémoires  le 
Perfe.  11  partit  de  Stockholm    titre  impofant ,  fous  lequel  on 
en  1683  9  s'arrêta  2  mots  à  Mof-    les  a  imprimés  après  fa  mort  ; 
kou  9  &  paiTa  2  ans  à  Ifpahan  «    il  les  a  remplis  des  préjugés  de 
capitale  ae  Perfe.  Fabrice  vou-    fa  feâe  ,  &  Thiftoire  fous  fa 
Im  l'engager  à  revenir  avec  lui    plume  orend  fou  vent  la  forme 
en  Europe  ;  mais  Ton  goût  pour    d'une  iatyre  contre  les  Catho* 
les   voyages    augmentant   les    liques.  11  ne  rougit  pas  de  ca- 
connoiflances  qull  acquéroit ,  il    lomnier  d*une  manière  atroce 
fe  mit  fnr  la  flotte  de  la  com-    l'Eglife  naiflante  du  Japon ,  mit 
pagnie  HoUandeife  des  Indes    e  reproduit  avec  le  courage  aes 
Orientales  ^  en  qualité  de  chi-    martyrs  toutes  les  vertus  des 
rurgien  en  chef.  Koempfer  fut    premiers  Chrétiens,  IV.  Le  j?«- 
à  portée  de  fatis^re  fa  eu-    cut'd  de  tous  fes  autres  Vaya; 
rioffité  ;  il  poufla  fes  courfes    ges .  Londres ,  1736 ,  en  2  vol. 
iufqu'au  royaume^deSiam&au    in^iol.  ^  avec  Heures.  On    y 
lapon.  De  retour  en  Europe ,    trouve  dgs  defcriptions  phs 
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exaèles  que  toutes  cellei  qui 
^voient  paru  «ivant  lui.de  la 
cour  (k  de  l'empire  de  Perfe , 
&  de  quelques  autres  contrées 
orientales. 

KOENIG»  (Daniel)  Suifle 
de  n^&tion  ,  mort  à  Roterdam 
en  1727  «  à  ai  ans ,  des  coups 
qu^il  reçut  à  Franeker.  La  po» 
pulace  l'entendant  parler  fran- 

S9is  9  le  prit  pour  ua  efpion 
e  la  France,  &  Teût  mis  en 
pièces  «  fî  te  lénat  académique 
ne  l'avoit  arraché  à  cette  troupe 
mutinée  ;  les  bleflfures  qu'il  re- 
f  ut  le  mirent  au  tombeau  quel- 
ques mois  après.  On  lui  doit 
la  TraiuRion  latine  des  Tables , 
que^  le  doâeur  Arbuthnot  mit 
au  îour  fur  les  monnoies  des 
anciens  «  1717,  în-4'.  Cet  ou- 
vrage ne  Fut  publié  qu'en  1756, 
in-4*' ,  par  Reitt^  profeflTeur  à 
Utrecht,  qui  l'orna  d'une  pré- 
.£ice  curieufe  &  utile. 

KOENIG,  (  Samuel  )  frère 
du  précédent,  né  en  1711»  fe 
fit  connoitre  de  bonne  heure 
par  fe9  talens  pour  les  mathé- 
matiques. Il  alla  demeurer  quel- 
que tems  au  ch&teau  de  Cirey , 
avec  la  marquife  du  Chàtelet , 
&  lui  donna  des  leçons.  Il  ob- 
tint enfuite  une  chaire  de  phi- 
lofophie  &  de  droit  naturel  k 
Franeker,  1744»  En  1747» on 
joignit  à  cette  place  celle  de 
profefleur  des  mathématiques. 
Il  paiïa  enfuite  i  La  Haye  pour 
être   bibliothécaire  du  prince 
Stadhouder  ,  &  de    la  prin- 
cefle  d'Orange.  L'académie  de 
Berlin  fe  l'aflocia  ,  &  le  re- 
jeta enfuîte   de  Ton  fein.  On 
fait  à  Quelle  occafion  Koënig 
difputa  a  Maupertuis  fa  décou- 
verte du  Principe  univerfel  de 
la   moindre   affion.  Il    écrivit 
contxc  luif  &  cita»  co  le  ré« 
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futant ,  un  fragment  d'une  lettre 
de  Leibnitz  ,  dans  laquelle  ce 
phiiofbphe  difoit  avoir  remar- 
qué que  ,  dans  les  modifica- 
tions du  mouvement ,  Tafiion 
devient  ordinairement  un  mjxi- 
mum ,  ou   un  minimum,  Mau- 
pertuis fit  fommer  Ton  adver- 
faire  par  l'académie  de  Berlin , 
de  produire  l'original  de  cette 
Lettre  ;  roriginal  ne  fe  trou- 
vant plus ,  le  philofophe  SuiiTe 
fut  condamné  par  l'académie. 
Toute  TEurope  a  été  inftruite 
des   fuites  de  cette  querelle. 
Koënig  en  appella  au  public, 
&  fon  jéppel ,  écrit  avec  cette 
chaleur  de  ftyie  que  donne  le 
reffentiment ,  mit  pluCeurs  per- 
Tonnes   de  fon  côté  :  le  récit 
qu'on  lit  de  cette  affaire  dans 
la  première  Fie  de  Frédéric  II, 
lui  ell  favorable.  En  aénéral , 
quand  un   différent  ie  décide 
par  autorité ,  quand  le  manège 
ÛQs  cours  ou  des  académies  in- 
tervient dans  le  jugement ,  les 
préjugés  font  en  faveur  du  con- 
damné. i>  Rien  ,  dit  un  auteur 
Il  moderne ,  ne  nuit  plus  à  une 
19  caufe  quelconque  dans  l'opi- 
19  nion  publique,  que  l'inter- 
99  vention  de  l'autorité  &  de 
19  la  force.  Si  de  deux  hommes 
99  qui  ont  un  différent  ,  Tua 
19  eft  appuyé  de  la  cour,  & 
19  ne  rougit  point  d'employer 
n  les  moyens  de  violence ,  qui 
19  dans  ces    foyers  d'iniquité 
19  font  toujours  prêts  «  on  peut 
n  être  foncièrement  convaincu 
19  que  fon  adverfaire  a  pour  lui 
99  la  îuftice  &  la  raifon  ».  Oa 
a  de  Koënig  d'autres  ouvrages. 
Il  mourut  en  1757,  regardé 
comme  un  ies  plus  grands  ma- 
thématiciens de  ce  Siècle. 

KOENIG  ,  (George- Ma- 
thias)  né  à  Altdorf  en  i6i(f 
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mort  dans  cette  ville  en  1699  »  corfeA  ;  on  ne  pçut  mieux  les 

fttc  profeiTeur  en  poéfie  &  en  comparer  qu'à  la  manière  de 

lanf(ues  latine  &  grecque  »  6i  eraver  de  Mellan.  En  les  coU 

bibliothécaire  de  i'univerfité  de  lant  fur   du  papier  noir  ,  le 

fa  patrie.  La  plupart  des  favans  vuide  de  la  coupe  repréfentoic 

ne  le  connoîirent  guère  que  par  les  traits  comme  du  burin  ou 

fa  Bihliiftheca  vêtus  &  nova  ,  de  la  plume.  C'eft  peut«çtre  là 

gros  in- fol.  publié  en  1678.  Cet  l'origine  de  ces  portraits  grof- 

ouvrage  méritoit  d*être    plus  fièrement  découpés,  dont  Ta  fo« 

foigné.  Ce  qu*il  dit  des  auteurs ,  lie  a  fuccédé  parmi  nous  k  celle 

eft  ou  fuperficiel  ou  inezad»  des  Pantins. 

&  a  été  relevé  en  grande  partie  KOLBE,  célèbre  voyageur» 

par  Jean  MoUerus.  —  Son  père  a  publié  une  très-bonne  Z)i/- 

George  Ko ENIG  «  natif  d'Am-  criptMn  du  Cap  dé  Bonne^Ef» 

bert,  mort  en  1654,364  ans,  pérance^  Amfterdam,  1741  «  3 

fut  profeiTeur  de  théologie   à  vol.in-8%  très-préférable  à  celle 

Altdorf ,  ÔC  a  laifTé  un  Traité  de  M.  le  Vaillant ,  &  même  à 

des  Cas  de  Confcience  ,  in  4^ ,  celle  de  Sparman    (  voyex^  le 

167^  ,  &  d'autres  livres  thco-  Journal  hift„&  littér,  1790,  p. 

logiques.  451}.— *II  ne  faut  pas  le  confon* 

KOENIG,  (Emmanuel)  ce-  dre  avec  leP.KoLBX,  Jéfuite, 

lebre  médecin  ,  profefleur  de  dont  on  a  une  bonne  hiftoire 

phyfique  &  de  médecine  à  Baie  abrégée  des  papes ,  intitulée  : 

(a  patrie  ,  mourut  en  17^  1  ,  à  Séries  Romanvrum  Pontificum. 

7^  ans  9  après  avoir  publié  plu-  ^   KORNMANN  ,  (  Henri  ) 

ûeurs  ouvrages  fur  fon  art,  <juî  jurifconfulte  Allemand,  publia 

décèlent  une  vaAe,  leâure.  Le  divers  livres   au    commence- 

plus  connu  eft  fon  Regnum  mi"  ment  du  17e  fîecle.  I.  Templum 

ntralc  ,  centrale   &  JpeciaU  ,  na^ura  ,  /eu  De  miraculis  qna^ 

Bile  ,  1703  f  in-4^  ;  qui  fut  tuor  Elementorum  ,  Daririftadt  , 

fuivi  du   Regnum   vegetabile  ,  161 1  ,  in-8^  II.  De  miraculis 

Bâle,  1708,  in-4°  ;  &  du  Reg*  vivorum  ,   Kircheim  ,    1614  , 

num  animale  ,  1703  »  in-4^.  in-8^.  lll.  De  miraculis  mortuo» 

KOERTHEN  ,  (  Jeanne  )  rum ,  1610 ,  in-8^  Ces  trois  ou- 

femme  d'Henri  Bloick  ,  née  a  vrages  «  fur- tout  les  2  derniers  , 

Amfterdam  en  16^0  »  morte  en  font  curieux  &  difficiles  à  trou* 

1715  ,  réuflîflbit  à  jeter  en  cire  ver,  IV.  De  Virginitatis  jure  « 

des  ftatues  6c  des  fruits ,  à  gra«  1617  «  in-8^.  V.  Linea  amoris  « 

ver  fur  le  verre,  à  peindre  en  16x0,  in-8^  Quoique  ce  livre 

détrempe  ;  mais  elle  excetloit  &  le  précj^dent  foient  fuperfi- 

principalement  dans  la  décou-  ciels ,  il  y  a  des  chofes  qui 

pure.  Tout  ce  que  le  graveur  fuppofent  des  recherches, 

eiprime  avec  le  burin  ,  elle  le  KORTUOLT.  (Chriftian) 

rendoit  avec  fes  cifeaux.  Elle  né  en  1633  ï  Burg,  dans  riile 

exécutoit  des  payfages ,  des  ma-  de  Femeren ,  proiefleur  de  grec 

rines,  des  animaux,  des  fleurs  à  Roftock  en    1662  ,  devint 

&  des  portraits  d'une  reiTem*  vice  -  chancelier    perpétuel  ic 

blance  parfaite.    Ses  ouvrages  profeiTeur   de    théologie  dans 

font  d'un  goût  de  dcilin  très-  luniveriité  nouvel! eircnt  fon« 
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dée  â  Kiel.  11  mourut  en  1^94  »    cUpts  fuburbicariis.  III.  De  ^v 
à  61   ans .  avec  la   réputation    thufiafmo  Muhamnudis.  IV.  D«  ■ 
d'un  homme  érudit.  On  a  de    favantes  Diffkrtauons,  V.  De« 
lui  :  I.  Traftatus  de  caumniu     Sermons  &c. 
PaganorumUtfeieraChrifitanos^        KOSROU    &    Kou&OM  , 
Kiel  ,    i6g8<  *"'4*J  ouvrjgi    v^v^jr  Gehan-Guir. 
curieux    CJt    iméreflant    pour        KOTTER  >  (  Chriftopbe  ) 
ceux  qui  aiment  la  Religion.  II.    corroyeur  de  Sprotaw  en  Si- 
Trafiatus  de  online  £>  natura    léfie  ,  devint  fameux   dans  le 
Cbriflianifmt  ex  mente  Geati*    parti  proteftant  par  les  vifioos 
/iiim  »  Kiel,  167a  ,  in-4*:  livre    qu'il  mit  au   pur.  Comeniat 
npn  moins  curieux  que  'le  prér    ayant    fait  connoiflance  avec 
cèdent.  111.  Traélaius  de  perfe-    lui  «  fe  randit  promulgateur  de 
cutionibus  EcdefiA  primitive^ ^    Tes  prophéties.   Comme   elles 
s     yeteruiMue  M^rtyruf^  cruciati-    annonçoient    de   grands  mal* 
bus  ,  Kiel,  16:9,  in-4^  IV,    heurs  a  la  (paifon  d'Autriche, 
Traflatus  de  Réîigiane  Ethnic4  È    &  de  grands  avantages  è  Tes 
Afahummedand    &    Judaîcd  «    ennemis  4  on  le  mit  au  piloris  à 
în*4^  ,  Kiel,   \66\.    V.   Pe    Breil.tw ,  en  1^17  ■  &  on  le  ban- 
Ch&isto  çrucifixQ  ,  JudétU    nît  enfuîte  des  états  de  lem- 
fcmdalo  ,  Gtntilibus  fiultUii  ,    pereur.  Cette  petite  correction 
Kiel ,  1678,  in  4*.  y\.pe  trït    ne  le  corrigea  paK  II  pafladans 
bus  Imaoflorihus  magnis  liber ,    la  Luface ,  &  y  prophétifa  iuf- 
Édoardo  Herbert^  Thonm  Hoh-    qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1647* 
bes  &  Bençdifto  Spino/k  oppo^    ^  62  ans.  Comenius  publia  ks 
ptus  9  dont  la  meilleure    édi-    délires  de  ce  viAonnaire  «  & 
tion  e(l  de   17Q1  «  in-4^ ,  par    ceux  de  Drabitius  &  de  Chrif- 
les   foins    de  SéhaAien  ,  (on    tine  Poniarovia  »  fous  le  titta 
gis.  L'auteur   de   ces   favans    de  Lux  in  tenebris ,  Amfier- 
ouvrages  fe  déshonora  par  des    dam  «  1665.  L'édition  de  1657» 
Traités  de  controverfe  ,  dont    eft  beaucoup  moins  ample. 
Us  titres  annoncent   le  fana-        KOUC,  (  Pierre  )  voytl 
lifme  &  la  fureur.  Le  Papïfme    Coech. 
plus  noir  que  le  charbon  :  le        KOyLI-KAN«  (Thamas) 
Béehebut   Romain  ;  le    Pape    roi  de    Perfe  ,    appelle  aum 
fchijmatiqtu  6c c.  —  Chriftian    Schah- Nadir  ,  naquit  à  Ca« 
KoRTUOLT  ,   (on   petit-fil»  ,    lot  ,dans  la  province  de  Rho- 
travailla  au  Journal di  Leipjtg    rafan  «une  des  plus  Orientales 
îufqu'en  1736 ,  U  mourut  à  la    de  la  Perfe ,  &  fujette  aux  in- 
fleur de  fon  âge  en  17^1 ,  pro-    curfions  des  Tartares  U&bea. 
feifeur  de  théologie  ù  Gottin-    Après  divers  exploits, plus  digne 
gen.  On  lui  doit  :  I.  Une  édt-    d'un  brigand  que  d'un   capi* 
tion  de»  littns  Utiu^s  de  Leih-    taine  ,    il   fe   difiingua  hono* 
nit^  ,  en  4   vol.,  des  tettres    rabïement    en    repouflant  les 
françQÎfis  du  même ,  en  un  feul    Tartares   Usbecs    qui    ra va- 
vol.,  &  d'un  Reci^il  de  di-    j^eoient  le  Khorafan;  mais  il 
yerfes  Pièces  philQfophiques  ,    irrita  en  même  tems,  par  ^00 
machén^atiques   &   hiiloriques    orgueil,  le  gouverneur  de  cette 
'^  çç  philofbpMi  (I.  Pe  fç^   province  «au  point  que  celui  ci 
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lui  fit  donner  la  baftonnade  fur  narque  «  s'excufa ,  &  promit 
la  plante  des  pieds  ,  jufqu'à  ce  beaocoup  de  fîdélîié.  Après 
aae  les  ongles*  des  orteils  lui  s'itre  fignalé  en  diverfes  ren- 
tuflent  tombés.  Cet  aftrontoblio    contres  contre   les  Turcs  «  il 

§ea  Nadir  à  prendre  la  fuite  ;    fut  fah  lieutenant- général.  11 
i  fe  joignit  à  deux  voleurs  de    fut  même  fi  bien  s'infinuer  dans 
grand  chemin,  enrôla  des  ban-    Vefptïi  du  rqi.  6c  rendre  fuf- 
its  y  &  fe  Yît  dans  peu  à  la    peâ  le  général  de  fes  troupes, 
tête  de  500  hommes  bien  mon-    que  ce  dernier  ayant  eu  la  léte 
tés.  Avec  ce  corps,  il  ravagea    tranchée.  Nadir  fe  vit  gêné-* 
tout  le  pays ,  &  brûla  les  mai-    rai  au  commencement  de  l'an 
fons  de  tous  ceux  qui  refufoient    ly^Q*  Ceft  alors  qu'il  déploya 
de   contribuer.  Les  Aghwans    toute  l'étendue  de  fes  talens; 
s'étoient  rendus  maîtres  d'If-    le  roi  fe  repofa  fur  lui  de  toutes 
pahan    fous    la    conduite    de    les  affaires  militaires.  Dans  le 
Maghmud,  qulvenoit  d'enva*    mois  d'août  de  cette  année, 
hir  la  Perfe.  Les  Turcs  &  les    Thamas    apprit   qu'AfchruiF  , 
Mofcovites  s'étoient ,  d'un  au-    fuccefleur  de  Maghmud,  s'a- 
tre  c&té,  îetés  fur  divers  états    vançoit  avec  30,000  hommes 
de  laP^rfe;  de  forte  queSchah-    vers  le  KhoraUn;  Nadir  mar- 
Thamas,  légitime  fucçeffeur de    cha  contre  lui  ,  la  bataille  fe 
HoiTein,n'avoit  plus  mie  deux    donna,   &  AfchrufF  y  ayant 
ou    trois   provinces.  Vn   des    perdu  11^000 hommes, fe  retira 
généraux  de  fon  armée,  donc    a  Ifpahan  avec  environ  le  tiers 
n   étoit  mécontent,  fe  retira    de  fon  armée.  Ce  fut  alors  c]ue 
fecrettement  auprès  de  Nadir    Thamas  fit  ii  fon  général  le 
avec  If 00  hommes.  L'oncle  de  ^lus  grand  honneur  qu'un  roi 
Nadir  «appréhendant  alors  qu'il    de   Perfe  puiife   faire.   Il  lui 
ne  vînt  le  dépouiller  du  gou-    ordonna  de  porter  fon  nom  ;  de 
vernement  à  main  armée,  lui    forte  qu'il  fut  nommé  Thamas- 
écrivit   qu'il  obtiendroit ,  s'il    KvLl  ou  KOULI ,  V£fcUv<  de 
vouloit ,  le  pardon  de  tout  ce    Thamas ,  en  y  ajoutant  le  mot 
qu*il  avoit  fait ,  &  qu'il  pour-    Kav  ,    qui  fisnifie    Stigntur» 
foit  entrer  du  fervice  du  roi.    L'efclave  voulut  bientôt  être 
Il  accepta  cette  offre ,  &  partit    le  maître  ;  Kouli-Kan  excita 
fans  différer  pour  Gtlot ,  avec    une  révolte  contre  Thamas  » 
le  général  Âiêitif  &  cent  hom-    le  fit  enfermer  dans  une  prifon 
mes  d*élite.  Il  fiit  bien  reçu;    obfcure,&fe  plaça  fur  le  trône 
mais  la  nuit  fuivante  il  fit  in-    d'oii  il  l'avoit  fait  defcendre. 
veftir  la  place  par  500  hommes,    II  fut  couronné  en  1736  à  Kas* 
&  étant  monté  dans  la  chambre    bin.  Le  grand- feigneur  &  le 
de  fon  oncle,  il  le  tua  erf  172^.    Mogol  le  reconnurent  pour  roi 
Schah-Thamas ,  ayant  befoin    de  Perfe.  Il  partit  au  mois  de 
de  monde ,  fit  dire  a  Nadir  qu'il    décembre  ,  avec  une  armée  de 
lui  pardonneroit  encore  cette    plus  de  Sacco  hommes ,  ayant 
faute,  s'il  venoit  le  joindre  ,    laiffé  fon  fils  Beza-Kuli-Mirla, 
&   qu'il  le  feroit  Min-Bafchi.    pour  commander  dans  Ifpahsn 
Nadir,  ravi  de  cette  propo-    pendant  fon  abfence,  &  prit 
fiiion,  fe  rendit  auprès  du  mo-    Kandahar  après  un  fiege  de  18 
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inoîs.  Quelques   mini{lres   de  qp'une  partie  de  fes  croupes: 

MaIioipfned-Sch;^h  ,  empereur  La  conftcrnation  &  la  terreur 

du  Mqgolou  de  l'Indodan»  écri-  fe  répandirent  dans  le  camp  de 

virent  I  KoMli-Kan  ,  pour  Tin*  l'empereur.  On  tînt  un  conieU , 

▼iter  à  s'emparer  d'un  empire,  ëi  on  fit  &ire  des  propofitions 

dpqt  le  monarque  indplent  &  d'accommodement    à    Kouli- 

voluptueux  n'étoit  pas  digne.  Kan,quiexigea(iu*avant toutes 

Oi»  que  le  roi  de  Perfe  eut  chofes  le  Orand-Mogol  vint 

pris  fes  (ûret^s,  il  ne  ferefufa  s'entretenir  avec  lui  dans  Ton 

P9S  à  cette  conquête,  fi  conr  camp.  L'empereur  fit  ce  qu'on 

iprme  à  fon  inclination.  Après  dçmandoit  de  lui  ;  &  après  que 

avoir  pris  les  villes  de  Ghor-  le  roi  de  Perfe  l'eut  fait  affeoir 

bundet  &  de  Qhoznaw ,  il  tira  9  câcé  de  lui  dans  le  même 

droit  à  Cabul,  capitale  de  la  fiege^îl  lui  parla  en  maître  & 

province  de  mçme  nom  »  &  le  traita  cii  fujet  :  il  ordonna 

frontière  de  l'indoftan  :  Kouli*  epfuite  a  uq  détachement  de 

Kaii  la  prit  »  &  il  y  troqva  d*im-  cavalerie ,  de  s'emparer  de  toute 

Senles  richefles.  U  écrivit  au  l'firtillerie  (lu  Çrand-Mogo) , 
rand-MogoU  que  «  tout  ce  &  d'enlever  tous  les  trélors, 
»  qu'il  venoit  de  faire,  étoit  lès  )oyaux,  toutes  les  armes 
n  pour  le  foutien  de  la  religion  &  les  munitions  de  l'empereur 
SI  de  l'empereur  w.  Mabommed  fic  des  émirs.  Les  depx  monar^ 
ne  répondit  à  cette  lettre,  qu'en  ques  fe  rendirent  enfnite  à 
Içvant  des  troupes.  Kouli- Kan  Déhii ,  capitale  de  l'empire,  & 
envoya  un  fécond  ^mbafTadèur,  i|s  arrivèrent  avec  leurs  troupes 
pour  demander  environ  XOQ  le  7  n^ars  1739.  Le  vainqueur 
millions  de  notre  monnoie ,  &  enferma  le  vaincu  dans  une 
4  provinces.  L'empereur  fort  prifon  honorable ,  &  fe  fit  pro- 
nonchalant ,  &  trahi  paf  fes  clamer  empereur  des  Indes. 
minières ,  ne  fit  aucune  dili-  Tout  fe  pafla  d'abord  avec 
^ençe.  Pendant  ces  tereiverfa-  beaucoup  de  tranquillité;  mais 
tions,  le  Perfan  fe  rendoit  der  une  taxe  que  l'pn  mit  fur  le 
yant  Peishor ,  dont  il  s'empara,  bled  caufa  un  grand  tumulte, 
après  avoir  défait  un  corps  de  Çc  que]ques->uns  des  gens  di< 
70CO  hommes  «  campés  devant  roi  de  Perfe  fiirent  tués.  Le 
cette  place,  9U  piois  de  nor  lendemain  xi,  le  tumulte  fut 
yembre  1738.  Le  19  )anv^r  plus  grand  encore.  Kouli-Kan 
Uiivanf,  il  fe  vit  maître  d^  monta  à  cheval  ,&  envoya  un 
Lahor.Enfin  l'^rpiéç  du  Grand*  gros  détachement  de  fes  trou* 
Mogpl  s'ébranla ,  &  le  mo-  pes  pour  appaifer  le  tumulte , 
narque  partit  de  Déhli  te  18  avec  permiilion  de  fiiire  main- 
janvier,  Kouli  •  Kan  alla  au-  baffe  fur  les  féditieux ,  9près 
devant  de  lui.  $on  armée  étoit  avoir  employé  la  douceur  & 
d'environ  x6,ooo|iommes  à  che^  les  ixienaces.  (ie  roi  de  Perfe 
val.  U  alla  camper  à  une  petite  s'étant  rendu  dans  une  mof- 
diftanççdel'arpiéeennefnie.Lç  quée,  y  fut  attaqué  à  coups 
combat  fe  donn^,  &  te  Per-  de  pierres;  pu  rira  même  fur 
fjin  remporta  une  y iôoire  cpmi  lui.  Ce  prince ,  fe  livrant  alor< 
fUlxi ,  quoiqu'il  n*€tt  hix  9gir  a  toute  k  furçur ,  ordonna  vn 
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tna/Tacre  général;  il  le  fie  ccflTer  rivière  d*Atek,  Se  de  celle  de 

«*nfin;  mais  a/am  duré  depuis  Tlndus^  du  côté  de  h  Perfe* 

S  heures  du  matin  iufqu'à  3  Mahommed  confencic  à  ce  dé« 


heures  après-midi»  il  y  eut  un 
û  grand  carnage  ,  que  l'on 
compte  qu'il  y  périt  plus  de 
40,000  habitans.  Pour  fe  déli- 
vrer d'un  hôte  fi  formidable, 
il  s'agîiToit  de  lui  payer  les 
foipmes  qui  lui  avoient  été 
promifes.  Kouli-Kan  eut ,  pour 
la  part  »  des  richelfes  intmenfes 


mt^mbrement ,  par  un  ade  iîgné 
de  fa  main.  Kouli-Kan  fe  con« 
tenta  de  la  ceifion  de  ces  belles 
provinces ,  qui  étoient  conti- 
gués  à  Ton  royaume  de  Perfe  , 
oc  les  préféra  à  des  conquêtes 
plus  vades,  qu'il  eût  confer- 
vées  difficilemenL  11  laiffa  le 
nom  d'empereur  à  Mahommed; 

•       •Il  1 


en  bijoux,  en  diamans.  Il  em*    mais  il  donna  le  gouvernement 
porta  beaucoup  plus   de  tré-    à  un  vice-roi.  Comblé  de  ri*- 


fors  de  Déhlr  »  que  les  £f- 
pagnols  n'en  prirent  à  la  con- 
quête du  Mexique. .  Ces  tré- 
iors,  amaffés  par  un  brigan- 


ohefles,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
retourner  en  Perle.  Il  y  arriva 
après  une  marche  pénible ,  qui 
fut  traverfée  par  plufieurs  obf- 


dage  de  plufieurs  fieclçs ,  furent    tacles ,  que  fa  valeur  âc  fa  for- 
enlevés  par  un  autre  brigan-    tune  furmônterent.  Ses  autres 
dage.  On  fait  monter  le  dom-    exploits  font  peu  connus.  11  fut 
mage  que  caufa  cette  irruption    maflacré  en  1747 ,  par  Mahom- 
des  Perf6s»à  xi<  millions  de    med,  gouverneur  de  Tawus, 
livres  flerlings.  Un  Dervis  ,    de  concert  avec  Ali  Kouii-Kan» 
touché  des  malheurs  de  fa  pa-    neveu  de  Thamas ,  qui  fe  fit 
trie  f  ofa  préfenter  à  Kouli-Kan    proclamer  roi   de  Perfe.  Ses 
U  requête  fuivante  :  »  Si  tu  es    «criiautés  l'avoient  rendu  la  ter- 
•»  Dieu ,  agis  en  Dieu  ;  fi  tu    reur  6r  l'exécration  de  la  Perfe. 
n  es  prgphete  ,  conduis*nous    Ses  conquêtes  ne  furent  mar* 
»  dans  la  voie  du  falut }  fi  tu    quées  que  par  des  ravages.  Il 
»  es   roi  ,   rend»  les   peuples    ne  fut  c^u'un  illuflre  fcélérat.  Il 
»  heureux,  &  ne  les  détruis    aimoit  exceflîvement  les  fem- 
n  pas  ».  Kouli-Kan  répondit    mes,  &  fembloit  nourrir  fon 
dans  le  fty le  d'Attila  :  »Je  ne    humcurfanguinaireparla  ]ouif« 
n  fuis  pas  Dieu  «  pour  agir  -en    fance  des  plaifirs  ienfuels.  Sa 
»  Dieu  ;  ni  prophète  »   pour    taille  étoit  de  6  pieds»  fa  conf- 
11  montrer  le  chemin  dii  falut  ;    titution  fort  robufte  ^6c(a  voix 
»  ni  roi«  pour  rendre  les  peu-    extrêmement  forte.  L'hiftoire 
0  pies  heureuxv  Je  fi|is   celui    de  les  exploits  eft  une  vérifi- 
»  que  EKeu  envoie  contre  les    cation  bien  fenfible  de  la  ré- 
n  nations,  fur  lefquelles  il  veut    flexion  de  Montefquieu.  »  Que 
n  faire  tomber  fa  vengeance  »,    j»  l'on    fe    mette   devant   les 


Le  monarque  Perfan ,  qui  étoit 
en  droit  de  tout  exiger  de 
Mahommed,  finit  par  lui  de-» 
mander  en  mariage  une  prin* 
cefle  de  fon  fang  pour  fon  fils , 
avec  la  ceffion  de  toutes  les 
provinces  fituces  au-delà  de  la 


»  yeiix  d'un  côté  les  maffacres 
w  continuels  des  rois  6c  des 
fi  chefs  Grecs*  &  Romains ,  & 
n  de  l'autre  la  deflruâion  des 
M  peuples  &  des  villes  par  ces 
n  mêmes  chefs  ;  Thimur  de 
»  Gengiskao  qui  ont  dévafli 
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M  TAfie,  &  nous  Terr<Mi$qne 
M  nous  devons  au  Ckriftia- 
•>  nifine  &L  dans  le  gouverne- 
11  ment,  un  certain  droit  po« 
•>  litique,  &  dans  la  guerre» 
t»  un  certain  droit  des  gens , 
t»  gue  la  nature  humaine  ne 
»  (auroit  aflfex  reconnoitre.  » 
KRACHENINNIKOW . 

né  en  171  )  »  (iit  du  nombre  des 
îeunes  éleres  attachés  aux  pro- 
teiïeurs  de  racadémie  de  Saint- 
Pétersbourg.  Cette  compagnie 
ayant  envoyé  quelques-uns  de 
fes  membres  au  Kamchatka  , 
par  ordre  dt  l'impératrice  •  en 
17339  pour  donner  une  rela- 
tion de  ce  pays,  leKuneKra- 
cheninntkow  futvit  le  pi-ofef- 
feur  d'hiftoire  naturelle.  Il  en 
revint  en  1743  »  ^^^c  un  cer- 
tain  nombre  d'obTervations  , 
dont  quelques-unes  peuvent 
paroStre  intéreflantes.  L'acadé- 
mie le  nomma  adjoint  en  174^  « 
&  profefleur  de  botanique  ÔL 
d'hiftoire  naturelle  en  1753*  H 
mourut  en  1755  ;  il  a  voit  été 
chargé  par  fa  compagnie  de 
dreffer  la  Relation  des  décou- 
vertes des  académiciens ,  &  de 
la  combiner  avec  celle  de  M. 
Stellert  ,  qui  étoit  mort  en 
174^.  C'eft  cet  ouvrage,  dont 
)a  tradudion  forme  le  u  vol. 
du  Voyage  de  Sibérie .  de  l'abbé 
Chappe  a  Auteroche  ,  Paris  , 
1768  ,  %  tom.  en  3  vol.  in-4^ , 
avec  fig.,  magnifiquement  exé* 
cuté. 

KRANS ,  voyei^  Crusius. 

KRANTZ ,  vayei  Fischet. 

KRANTS  ou  Crantz  , 
(  Albert  )  profefleur  de  philo- 
fophie  &  de  théologie  à  Ro(^ 
tock  ^  puis  doyen  de  Téglife  de 
Hambourg  «  &  fyndic  de  cette 
ville ,  qui  étoit  fa  patrie  ,  fut 
tniployé  dans  diverfcs  négo- 
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dations  •  &  s'en  acquitu  tvec 
autant  d'intelligence  que  de 
zèle.  Il  étoit  l*£bitre  des  dif« 
férents  ,  la  reiTource  des  pau* 
vres  &  l'exemple  de  Ton  cha- 
pitre.. Cet  homme  eftimable 
mourut  en  ifiy,  laiflant  plu- 
fieurs  ouvrages.  Les  plus  connua 
font  :  I.  Chronica  regnontm 
jtquiloniûrum  Danim»  SueciA^ 
Norwegia  ,  Strasbourg ,  1546  » 
in-folio ,  réimprimée  a  Franc- 
fort dans  le  même  format ,  par 
les  foins  de  Jean  Wolf.  IL 
Saxonia  ,  five  De  SaxonicA 
getuis  vetufia  origine  m  Franc- 
fort, x^7S  ,  1500  oc  1581, 
in  fol.lll.  Wandalia  Jî^e  Hif- 
toria  Wandalonim ,  Cologne  , 
1600 ,  in-fol.  réimprimée  avec 
plus  de  foin  en  1610,  à  Franc- 
fort ,  in-fol.  par  Wechel.  IV. 
MetropoUs  »  five  Hijhria  Ec'- 
cUfiaflica  Saxonim ,  Francfen  » 
IS7S  «  1S90  &  1617  .  in-fol. 
Elle  ne  regarde  que  rhiftoire 
de  Weftphalie  &  de  Jutland. 
V.  Ordo  Mijjét  fecttndkm  ritum 
eccltfict  Hamburger^ ,  Roftock, 
1^05 ,  in-fol.  &c.  Tous  les  ou- 
vrages de  cet  auteur  offrent 
beaucoup  de  recherches  ;  mais 
il  fe  perd  quelquefois  dani  les 
origines  des  peuples, quoiqu'il* 
foit  le  premier  qui  ait  travaillé 
\  purger  l'hiftoire  feptentrionale 
des  fables  dont  elle  étoit  £ircie. 
Si  fes  Hificires  ont  été  mifes  à 
ï Index  ,  avec  la  claufe  Domc 
expurgentur ,  c'eft  que  les  fec* 
taires  les  ont  défigurées  :  car 
Krants  étoit  très -non  catho* 
lique  ,  &  mourut  avant  que 
Luther  eût  produit  le  trifie 
fchifme ,  qui  a  défolé  TEglife 
d'Allemagne. 

KRATZ ,  (  George  )  né  à 
Schongaw  en  Bavière  en  17 '4* 
Jéfuite  en  1730  ,  cnfeigna  les 
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mathématiques  dans  Tunivar- 
£té  d'Ingcinladt  »  avec  one  ré- 
putation extraordinaire  «  & 
mourut  ik  Munick  en  1766.  On 
a  de  lui  un  grand"  nombre  d*ou« 
Trages ,  entr*autres  :  I.  De  viri" 
bus  çorporum  ^  de  genuino  prirt' 
eipio  aquilf^ni  çorporum  folido» 
rum  ,  Ingolftadt ,  1759  11.  Oh- 
fervatio  tranfitûs  Veneris  per 
difcum  folarem  »  6  junii  1761, 
m.  Methodus  cujuscunque  non 
ptrfeBc  quadraû  radkem  vtrx 
^uàm  praximam  brevi  labore  de- 
lerminandi  ^  1761.  IV,  De  ra^ 
tione  motus  m^dii  6f  diftantia 
média  luna  a  terra    ad  vires 

Îuibus  in  lunam  premitur  ^  176a. 
)n  a  publié  après  fa  mort  , 
t^ova ^yinum  theoria  de  pef^ 
Jtone   fluidorum  »    Ingolfiadt  , 
176s  ;  &  Principia  Hydraulicm^ 
Ingoldadc ,  1770. 

KRAUSEN ,  (Ulric)  habile 
graveur  Allemand  ,  dont  nous 
avons  l'Ancien  &  le  Nouveau- 
Teftament  ,  très -élégamment 
exécutés  en  taille- douce.  La 
déltcateiTe  des  figures  fsit  re- 
chercher le  recueil  qu*on  en  fit 
à  Ausboure,  en  170}  «  2  vol. 
inofol.  LesEpitres  &  Évangiles, 
gravées  féparément ,  en  1706  » 
1  vol.  in-fol.  L'explication  étant 
en  allemand ,  cet  ouvrage  ne 
peut  être  recherché  de  ceux 
qui  ne  favent  pas  cette  bngue , 
qu'à  caufe  de  la  beauté  des  gra- 
vures. Foy«  Weigei., 

KRETZCHMER  ,  (Pierre) 
né  dans  le  Brandebourg  ytt% 
1700  «  confeiller  des  domaines 
du  roi  de  Prufle ,  mort  en  1764 , 
fe  diftingua  par  fa  patience  en 
fait  d'expériences  économiques, 
d'agriculture ,  &  par  des  ob*- 
fervations  plus  curieufes  qu'ut 
tiles  &  praticables.  La  plus  fà« 
meufe  eft  celle  qu'il  annonça 
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dans  un  excellent  Mémoire  fur 
la  muiiipliciition  d'un  grain 
d'orge.  Ce  fut  en  marcotant  les 
tiges  d'une  touffe  d'ht:rbe ,  pro- 
duite par  ce  grain  femé  au 
{irimcmps,  &  tranfplantées  ait- 
eurs»  qu'elles  produifirent  d'au- 
tres touffes;  &  ainfi  de  fuite 
par  le  même  procédé  •  ce  grain 
d'orge  produïfit  jufquâ  ij^ooo 
épis.  On  fent  que  cette  décou- 
verte ,  ù  c'en  eft  une  (  car  on 
peut  dionner  la  même  fécondité 
a  toutes  les  plantes  qui  fe  pro« 
pagent  par  marcottes  )  ,  de- 
mande trop  de  bras  pour  être 
tle  quelqu'utiKté.  Ce  même  au- 
teur s'étoit  propofé  d'introduire, 
en  PrufTe  le  labourage  à  deux 
chârues  ;  il  le  pre\H>U  dans  un 
autre  Mémoire.  L'idée  n'étoit 
pas  neuve  :  Olivier  de  Serès 
en  parie  dans  fon  Théâtre  d'A* 
griculture  ;  &  il  faut  bien  qu'on 
ne  l'ait  pas  trouvé  avanta* 
geule ,  puifqu'on  ne  s*eft  point 
avifé  de  la  réaliièr.  Toutes  ces 
fpéculations  de  cabinet  fonc 
auiS  propres  à  rendre  la  terre 
féconde  »  que  le  fyftêmc  de 
Newton  à  entretenir  la  marche 
des  corps  célefles.  Une  aca- 
démie d'agriculture ,  ^ompofée 
de  perfonnes  qui  n'ont  jamais 
manié  le  hoy^  »  ni  conduit  la 
chârue  ,  eft  exaâemcnt  la 
même  chofe  qu'une^académie 
de  chirur^ens,  qui  n'auroient 

1*amais  manié  le  fcalpel ,  ni  le 
ûftouri. 

KROMAYER,(Jean}  ni 
en  i  S76  à  Dobelen  y  en  Mifnie  « 
fut  miniftre  à  Eifleben  ,  prédi* 
cateur  de  la  c'ucheiTe  douai- 
rière de  Saxe  »  &  enfin  fur- 
intendant  èWeimary  oii  il  mou-* 
rut  en  1643.  On  a  de  lui  :  L 
Harmonia  Evàngeliftarum.  IL 
Uifiçriet  Ecçlepafiiç^  compen-'^ 
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dium,  III.  Une  Paraphraft  ef-  verfes  »  fes  Prologues,  &  for* 

timée   fur  Jirèmt  &  fur  les  tout  fes  Comédies  ,  qui  font 

Ldmentathns  :  elle  fe  trouve  très»peu  de  chofes. 

dUns  la  Bible  de  Weimar.  KUHLMAN  ,  (Quîrinus) 

KROM A YER ,  (  Jérôme  )  né  à  Breflaw  en  Sitéfte ,  (e  crue 

neveu  du  précédent ,  né  à  Zeicz  infpiré  de  Dieu  ,  &  s*imagina 

en  x6io»  mort  en  1670  àLeip-  être  dans  un  globe  de  lumière 

/îg  ,  où  il  étoit  proteiTeur  en  qui  ne  le  quittoit  'jamais  ;  il  ne 

hifloire  «  en  éloquence  &  en  voulut  recevoir  aucune  ieçoil , 

théologie,  a  donné  plufieurs  parce  que  «  difoit'il  « /«^f-f^^fù 

ouvrages  infeâés  des  erreurs  étoit  fon  maître.  Cet  écervelé  » 

de  Luther ,  entr'autres  :  I.  Thtth  qu'il  auroit  fallu  enfermer  «  fut 

logîa  Pofitivo-PoUmtca.  ILHif"  brûlé  l'an  1689 ,  en  Mofcovte  » 

toria  EccléJtaJL  Ili.  Polymathui  pour  quelques  prédiâions  fé- 

^H.         TheoLoz^  &c.  ditieufes.    il    a  voit    parcouru 

KROUST  ,  (  Jean-Marie  )  auparavant    TAngleterre  ,    la 

entra    chez  les  Jéfuîtes»   fut  France,!*  Allemagne  «l'Orient, 

'      profeiTeur  de  théologie  plufieurs  &  n*avoit  pas  fait  beaucoup  de 

années  à  Strasbourg ,  puis  con*  profélytes.  On  a  de  ce  vihon* 

feiîeur  de  mefdames  de  France,  naire  quelques  écrits  pleins  de 

&  travailla  quelque  tems  aux  rêveries  les  phis  abfurdes.  Il  en 

Journaux  de  Trévoux.  Il  mou-  préparoit  un  qu'il  devoit  inti« 

rut  à  Brumpt   en   Alface    en  tuler  :  La  Clej  de  VEtermié  & 

1770.  On  a  de  lui  un  ouvrage  du  Tems  ;  c'étoit  la  fuite  d'un 

en  latin ,  en  4  vol.  in-8^ ,  in-  ouvraee  qu'il  avoir  publié  en 

titulé  :    Inflitutïo   Cleticorum  »  1674  a  Leyde ,  fous  le  titre  de 

Ausbourg ,  1767.  Ce  font  des  Prodromits  Quinquennii  mira^ 

méditations  pour  tous  les  jours  kilis. 

de  l'année  «très-propres  à  for-  KUHNIUS,  (  Joachim)  pro* 
mer  les  prêtres  à  la  fainteté  feflfeur  de  grec  &  d'hébreu  oans 
de  leur  état ,  &  au  minifiere  l'univerilte  de  Strasbourg ,  né 
de  la  chaire.  Il  a  encore  donné  à  Gripswalde  ,  mort  en  1697, 
un  vol.  in-8^  ,  contenant  une  à  50  ans  ,  laifla  des  Notes  (ut 
Retraite  de  huit  îours  à  l'ufage  Poilux  ,  Paufanias  ,  £Uen  , 
des  eccléfiaftiques  ;  réimprimée  Diogene^Laerce  :  &  d'autres 
à  Fribourg ,  en  Brifgaw  ,  1765  ,  écrits  ,  dans  lefquels  on  re- 
à  Ausbourg  en  1792.  On  trouve  marque  un  grand  fonds  d'éru- 
dans  ces  livres  le  langage  onc-  dition.  Le  plus  connu  eft  inti- 
tueux  de  TEcriture  oc  des  tulé  :  Quafiiones  Philofophicet 
Pères.  ex  facris  Veteris  &  Novi  Teft. 
^  KRUGER  ,  (Jean-Chré-  alïifque  Scriptoribus  ,  Stras- 
tien)  né  à  Berlin  ,  de  parens  bourg,  t^^»  3  tom.  in-4*'. 
pauvres ,  mort  à  Hambourg  en  KULCZINSICI  •  (Ignace) 
1750 ,  âgé  de  18  ans  ,  a  donné  abbé  de  Grodno ,  né  à  Wlodi- 
la  Tradudion  allemande  du  mir  en  Pologne ,  Tan  1707 ,  en- 
Théâtre  de  Marivaux  ,   &  un  tra  de  bonne  heure  dans  Tordre 

.  recueil  de  Poèfies  ,  imprimé  à  de  S.  Bafile  ,  &  fut  envoyé  i 

Leipfig   :   les    ouvrages    qu'il  Rome  en  qualité  de  procureur* 

•  contient  font  f^s  Poéiîes  di-  général  de  cet  ordre.  Il  mouiot 
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dans  fon  abbaye  de  Grodno  en 
1747 ,  après  s'erre  acquis  une 
grande  féputation  par  ion  5^<* 
cimcn  EccUfia  Ruthenica.  On 
a  encore  de  lui ,  en  inanufcrit  : 
Opus  de  vitis  Sanflorum  orJinis 
Divi  Bafilii  magni ,  %  vol.  in  fol. 

KULPISIUS.  (Jean  George) 
profeneur  en  droit  à  Gieilsn  » 
puis  à  Strasbourg  ,  aflîfta  au 
congrès  de  Ryfwick  en  qualité 
d'envoyé  du  duc  de  Wittem- 
berg  ,  &  mourut  en  1698.  Le 
plus  eAimé  de  Tes  ouvrages  eft 
un  Commentaire  ,  in-4  «  Aif 
Grotîus ,  fous  le  titre  de  ColU' 
gïum  Grùtianum.  Il  eft  favant. 

KONADUS.  (André)  théo- 
logien Luthérien  »  né  à  Dobelen 
en  Mifnie  ,  l'an  1601  «  fut  pro- 
feflTeur  de  théologie  à  Wit- 
temberg»  &  miniftre  général 
^  Grimma.  U  mourut  en  i66s. 
On'a  de  lui  :  L  Une  Explication 
de  l'Epitre  aux  Galates.  IL  Un 
AMgé  des  Lieux 'Communs  de 
théologie.  III.  Des  DiJ/erta^ 
lions  /urla  tentation  au  Dèfert. 
IV....  Sur  la  ConfeJJion  de  5. 
Pierre  ,%...  Sur  ceux  qui  f^jTuf' 
citèrent  au  tems  de  la  Pajjton , 


■*'&c. 


kUNCKEL  Di  LoEWENS- 
TERN,  (Jean)  né  à  Hufum  , 
dans  le  duché  de  Slefwick ,  en 
1630,  fui  chymifte  de  réieâeur 
de  Saxe ,  de  celui  de  Brande- 
bourg, &  de  Charles  XI,  roi 
d«  Suéde.  Ce  monarque  récom- 
penfa  fon  mérite  par  des  lettres 
de  noblefle ,  &  par  le  titre  de 
confeiller  métallique.  Si  l'on  en 
croit  Boerhaave ,  il  auroit  peut- 
être  furpafTé  Boyle  «  s*il  eût  été 
moins  prévenu  en  faveur  de 
Talchymie.  Kunckel  mourut  le 
20  mars  ,  en  1703  ,  après  avoir 
fait  plufieurs  découvertes ,  en- 
tr'autru    celle    du    Phofphor* 
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Jt  Urine,  Parmi  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  publiés  en 
allemand  «  &  dont  quelques* 
uns  ont  été  traduits  en  latin  » 
on  diftingue  fes  Obfervationes 
Chymica  »  Londres ,  1 678 ,  in«i  1; 
&  fon  j4rt  de  la  Verrerie ,  tra- 
duit en  françois  par  M.  le  baron 
d'Holbach,  &  imprimé  à  Paris  en 
17Ç2 ,  in-4?.  I*«  font  écrits  d'un 
Ayle  fort  bas  &  avec  peu  d'or* 
dre.  Les  chymides  qui  l'avoienc 
précédé  »  avoient  cultivé  la 
chymie  pour  augmenter  les  lu- 
mières de  la  médecine  :  Kunc* 
kel  en  fit  ufage  pour  perfedion* 
ner  les  arts.  C'étoit  un  artifîe 
qui  avoit  peu  de  théorie ,  mais 

Îjui  portoit  dans  la  pratique  une 
agacité  &  une  intelligence  qui 
lui  tenoient  lieu  de  lavoir.  Il 
s'attacha  fur- tout  à  fuivre  le 
travail  de  Neri  fur  la  vitrifica- 
tion  ;'&*  fes  découvertes  don* 
nerent  beaucoup  d'étendue  à 
cette  partie  importante  de  la 
chymie.  Une  de  fes  expériences 

ÊaroU  démontrer  contre  M.  de 
iuSbn ,  que  l'or  n'eft  pas  vitrt» 
fiable  ;  Kunckel  en  a  tenu  dan» 
un  feu  de  verrerie  pendant  plus 
d'un  mois ,  fans  iju'il  ait  dimi* 
nué  d*un  grain ,  ni  reçu  la  moin- 
dre altération. 

KUNRAHT,  f Henri )chy^ 
mifte  de  la  feâe  de  Paracelfe , 
&  auffi  vifionnatre  que  fon 
maître ,  fit  beaucoup  parler  de 
lui  au  commencement  du  17e 
fiecle  y  &  fut  profefleur  en  mé* 
dectne  à  Leipiig  fa  patrie.  Mol- 
lerus  prétend  que  Kunraht  étoit 
un  adepte  qui  pofTédoit  la 
Pierre  Philofophale.  11  nous  ap* 
prend  lui-même  w  qu*il  avoit 
If  obtenu  de  Dieu  le  don  de 
»  difcerner  le  bien  &  le  ma] 
»  dans  h  chymie  «.  Il  mourut 
à  Drtfde  en  i(iof ,  On  a  de  lui 
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plulieurt  ouvrages  d*une  obfcu* 
rtté  impénétrable ,  qui  ne  fer- 
vent qu*à  montrer  le  fanatifme 
ou  U  char latane rie  de  leur  au- 
feur«  Les  curieux  recherchent 
ion    Amphitheatrum    Sapemia 
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fairfc  catholique.  La  cérémonl* 
de  fon  abjuration  fe  fît  le  2^ 
juillet  1713.  L*abbé  Bignon  le 
préfenta  à  Louis  XIV ,  qui  le 
gratifia  d'une  penfion  de  2000 
hvres.  L'académie  des  belles* 


éiurnm /ChrilHanoCabaMicum ^    lettres  lui  ouvrit   Tes  portes. 


Divino  "  Magicum  ,  Hanau  » 
1619  ,  in- fol.  Oti  y  mie  un 
nouveau  titre  en  1653.  Ce  livre 
îiH  cenfuré  par  la  £iculté  de 
théologie  de  Paris. 

KUnZ  de  Kauffuogen ,  gen- 
tilhomme Saion  au  i^^necle. 


en  qualité  d'aflbcié  lurnumé- 
raire  :  diftinéiion  qu'eHe  n'avoir 
faite  à  perfonne  avant  lui.  Ce 
favant  mourut  peu  de  tems 
après  »  en  1716 ,  à  47  ans.  Ses 
ouvrages  les  plus  edimés  font  : 
I.   Une  Edition  de  Suidks  ,  à 


après  avoir  fidellement   fer  vi    Cambridge ,  en  grec  &  en  latin  « 
l'électeur  de  Saxe,  Frédéric  U    en  1705  ,  formant  3  vol.  in-foL 


DouXt  reçut  quelque  mécon- 
tentement de  ce  prince  ,  & 
pour  s*en  venger  lui  enleva  fes 
deux  fils  Erneft  &  Albrecht. 
Ce  dernier  s*étant  fait  con- 
noitre  à  un  charbonnier  dans 
une  vafte  forêt ,  celui-ci  aidé  de 
.fes  comp^nons  ,  s'empara  de 
Runz  ,  qui  fut  décapité.  La  pof- 
térité  du  charbonnier  reçoit  en» 


Cet  ouvrage  demandoit  une 
prodigieufe  leâure  s  Tauteur 
n'épargna  rien  pour  le  rendre 

Î»arfait  en  fon  genre.  C'eft  aufli 
a  meilleure  édition  que  nous 
ayons  du  Lexicographe  Grec 
L'univerfité  de  Cambridge  ré- 
compenfa  Téditeur ,  en  le  met- 
tant au  nombre  de  fes  doéleuri. 
IL  Bibliothecj  novorttm  LitrO" 


cote   aujourd'hui  deux  muids  mm  «  5  vol.  in-8^  Il  commença 

de  feigle  par  an ,  à  titre  de  ré-  en  avril  1697  •   &  finit  avec 

compenfe.  Vannée  1699.  L'auteur  s'étoit 

KUSTER  ,  (Ludolphe)  né  afTocié  •  pour  ce  travail ,  Henri 

à  Blomberge ,  dans  le  comté  de  Sike.  lu.  Hifloria  critka  Ho* 

Lippe,  en  1670,  du  premier  mf/i,   1696  «  in»8^  ,  curieufe. 


magiftrat  de  cette  ville ,  fe  dif- 
tingua  de  bonne  heure  par  re- 
tendue de  fa  mémoire.  S'éiant 
rendu  S  Parts  ,  ou  l'abbé  Bi- 
l&non  ,  fon  ami ,  l'invitoit  de 
venir  ,  les  réflexions  uu*il 
avoir  faites  fur  la  néceflîtc  de 


ÏW.'Jamblicus  de  vita  Pythd' 
fora  ,  Amfterdam  «  en  1707  t 
m- 4**.  V.  NovMtn  Teflamentum^ 
en  grec  ,  1710  ,  Amfterdam  » 
in- foi. avec  les  variantes  de  Mill* 


augmentées  &  rangées  dans  un 
ordre  méthodique.  VL  Une 
reconnottre  une  églife  ,  dont  belle  édition  à  Anfiophane ,  en 
l'autorité  infaillible  mit  fin  aux  grec  &  en  latin ,  1710  »  in- fol' 
«ontioverfes ,  l'engagèrent  à  s'jr    Voyei  Aristop^iame. 
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^A AR,  voytt LaeH. 

LABADIE  ,  (Jean)  fiU  (Tuii 
foldat  de  la  citadelle  de  Boarg 
en  Guienne ,  naquic  en  1610. 
Les  Jéfuites  de  Bourdeaux  , 
trompés  par  fa  piété  apparente 
&  charmés  de  fon  efprit ,  le 
reçurent  dans  la  fociété ,  &  il 
y  refta  i\  ans.  Quoique  dès- 
Jors  fon  efprit  donnât  dans  les 
rêveries  de  la  plus  folle  myf- 
ticité  ,  il  fut  fi  bien  fe  déguifer, 

Î|ue  lorfqu'il  voulut  quitter  la 
ociété  f  les  fupérieurs  &  les 
inférieurs  mirent  tout  en  nfage 
pour    le    retenir.    Rendu    au 
bede  en  i6^9  •  il  parcourut  en 
prêchant    pluiieurs    villes    de 
Guienne  «  prêcha  auffi  avec  ap- 
plaudiffement  à  Paris  ,  &  fut 
employé  dans  le  diocefe  d'A- 
miens. On  le  croyoit  un  faim  : 
mais    un   commerce  criminel 
avec  une  dévote  ,  &  d'autres 
liaifons  phis  que  fûfpedes ,  dé- 
couvrirent en  lui  un  fcélérat 
hypocrite.  L'évéque  d'Amiens, 
Caumartin ,  alloit  le  feire  ar- 
rêter »  lorfqu'il  prit  la  fuite.  Il 
fe  favva  à  Paris ,  &  fe  cacha 
quelq[ue  tetiu  chez  Mrs. dé  Fort- 
Royal.  Il  demeura  cnfuitc  à 
Bazas  :  il  pafla  deU  à  Touloufc, 
&  par-tout  il  fe  fit  conaoitre 
comme  un  homme  qui  fe  fer- 
voit  ie^  religion  pour  fatis- 
laire  fes   pencnans.   L'arche- 
vêque de  Touloufe,  informé 
de  ces  défordres ,  difpcrfa  les 
religieufes ,  pourfuivit  le  cor- 
rupteur qui  alla  fe  cacher  dans 
vn  hermitage  d<  Carmes ,  près 


de  Baaas,  s*y  éx  appelter  Jean 
de  /.  C. »  parla  en  prophète»  & 
y  fema  fon  enthoufiaune  &  fes 
déteftables  pratiques.  Contraint 
de  s'enfuir ,  il  fe  fit  calvinifte 
en  x6so,  &  exerça  le  minif« 
tere  pendant  8  ans.  Après  avoir 
été  fort  efKmé  (  dit  M.  Collet^ 
Vie  de  S.  Vincent  de  Paul,  tom« 
&  » JP-  5^6  )  I»  de  l'abbé  de  St- 
>i  Cyran ,  &  fort  zélé  pour  les 
f»  fentimens  de  Port-Royal ,  il 
D  fe  fit  huguenot  à  Montau- 
«  ban ,  &  pour  îufkifier  fon 
M  apoflafie ,  il  publia  un  écrit , 
»  oii  il  prouva  que  du  Janfé- 
«  nifme ,  dont  il  avoit  fût  pro* 
Il  feflion ,  au  Calvinifme  nu^il 
M  venoic  d'embrafler ,  il  n  y  a 
»  qu'un  pas  à  faire  1».  Labadie 
paiia  à  Genève ,  d'eii  il  fiit  en- 
core ezpulfé ,  &  delà  à  Mid- 
delbourg ,  oit  il  époufa ,  dit-on  « 
.  la  célèbre  Schurmann.  Après 
diverfcs  courfes  &  aventures 
en  Allemagne  &  en  Hollande  » 
il  mourut  d'une  colique  vio- 
lente è  Altena,  dans  le  Hol- 
fteia ,  en  1674 ,  âgé  de  64  ans. 
Il  avoit  été  dépofé  ,  peu  de 
tems  auparavant ,  dans  le  fy" 
node  de  Dordrecht.  Les  ou- 
vrages de  ce  fanatique  font  en 
S;rand  nombre  ;  il  les  intituloic 
mguliérement  :  Le  Hérault  du 
grand  Roi  Jesvs  ,  Amfterdam, 
1667 ,  în-ia  ;  Le  véritahU  ExoP' 
''/«J  ^  ou  f  unique   moyen  de 
ckajfer  le  Diabk  du  monde  chri' 
tien ,  Amfterdam ,  1667 ,  in- 1 1  ; 
Le  Chant-Royal  du  Roi  J,  C. , 
AmUirdssn,  1670,  in-ia;  Les 
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Sainus  Décades ,  Amfterdaill  »    i  Jacob.  L'ayant  atteint'  fur  la 
t67i»ra-8^;  L'Empire  du  Saint'    montagne  de  Galaad,  tU  offiri* 
È/prit ,  Amfterdam  ,  1671 ,  in»    rent  enfeinble  des  facrifîces ,  tic 
12  ;  Traité  du  Soi  »  ou  le  renon*    (à  réconcilièrent.  Laban  rede- 
eementd  Soi-même  &iQ 9  ôcc.  Les    manda  feulement  à  Ton  gendre 
dîfciples  de  ce  dévot  libertin    les  idoles  qu'il  Taccufa  de  lui 
s'appelIerentZtf^â^i/?^/  ;  on  af-    avoir  dérobées.  Jacob»  qui  n'a* 
fure  qu'il  y  en  avoit  encore  il  y    voit  aucune  connoiflance  de  ce 
a  peu  de  tems  dans  le  pays  de    vol ,  lui  permit  de  fouiller  tout 
Cleves;  mais  il  eft  incertain  s'il    Ton  bagage.  Rachel  ailîfe  étttia 
s'en  trouve  encore  aujourd'hui,    s'exculà  de  fe  lever ,  feignant 
s>  Cette  feâe,  dit  un  auteur  mo-'  d*ctre  incommodée  »  pour  ne 
«I  derne»  n'avoit  fait  que  îoin-    pas  reftituer  à  Ton  père  un  ob- 
»  dre  queloues    principes  des    fct  de  Aiperfiition  &  de  faua 
^  Anabaptiues  à  ceux  de»  Cal-    culte.  Ils  fe  réparèrent ,  con« 
Jt  viniAes  «  &  la  prétendue  fpip    tens  les  uns  des  autres  ,  Taa 
'  »  ritualité  dont  elle  faifolt  pro-    1739  avant  J.  C.  On  croit  que 
»  feflion»  éroit  la  même  que    Laban  s'attacha  dans  la  fuite 
»  celle    des   Piéttfies  &   des    excluAvement  à  l'adoration,  da 
»  Hernhutes.  Le  langage  de  la    vrai  Dieu  »  à  l'exemple  &  par 
s»  piété ,  fi  énergique  âc  fi  tou-    les  exhortations  de  ion  gendre 
ai  chant  dans  les  principes  de    &  de  fes  filles. 
s»  l'Eglife  Catholique,  n'a  plus        LABAT ,  (  Jean-BaptiAe  ) 
»  de  Tens,  &  paroît  abfurde-,    Dominicain  Parifien  »  d'abord 
s»  lorfgu'jl  eft  tranfplanté  chez    profefleur  de  philofophie  à  Nan- 
s»  les  leâes  hérétiques  ;  il  ref-    ci ,  fut  envoyé  en  Amérique 
t»  femble.  aux  arbuftes  qui  ne    l'an  169).  U  y  gouverna  fage- 
»  peuvent  profpérer  dans  une    meht  la  cure  de  Macouba ,  re* 
9»  terre  étrangère  Dfvoy^rB A R^    vint  en  Europe  en  1^5  «  & 
AAL ,  Kempis  ,  iPASCAL).  parcourUt  k  Ponugal  6c  TET- 

LABAN  »  fils  de  Bathuel  &  pagne.  Après  avoir  demeuré 
petît*fil5  de  Nachor ,  fut  pefe  plufieurs  années  en  Italie  »  il 
de  Lia  &  de  Rachel,  qu'il  mourut  h  Paris  en  1738,  à  7S 
donna  l'une  &  l'autre  en  ma«^  ans.  On  a  de  lui  ;  L  Nouveau 
riage  à  Jacob ,  pour  le  récom*  Voyage  aux  IJUs  de  l'Amérique^ 
penfer  de  14  ans  de  fervices    contenant  CHiftoire  naturelle  de 

Îu'il  lui  avoit  rendus.  Comme  ce  pays;  V origine  ,  les  maurt^ 
aban  vit  que  fes  biens  fruc*  la  religion  &  le  gouvernement  des 
tifioîent  fous  les  mains  de  Ja-  kaUtans  anciens  &  modernes; 
cob,  il  voulut  le  garder  encore  les  guerres  &  les  événemens  finf 
plus  long -tems  par  avarice  ;  guliers  qui.  y  font  arrivés  peur 
mais  Jacob  quiua  fon  beau-  dant  le  long  fejour  que  Cauteur 
père  fans  lui  rien  dire.  Cçlui-ci  y  a  fait  ;  le  commerce ,  les'm> 
courui  après  lui  durant  7.1ours,  jiufaHures  qui  y  font  étahlies , 
dans  le  deitein  de  le  maltrai-  &  U  moyen  de  les  augmenter  : 
ter ,  &  de  ramener  enluite  fes  avec  une  Defcripticn  exaÛe  & 
li^ns,  fes  fils  &  fes  filles.  Mais  cuneufe  de  toutes  ces  Jjles^  or* 
Dieu  lut  apparut  en  fonge,  6l  née  de  figures  ;  Parts  ,  1741  « 
lui  défendit  de  &ire  aacun  mal    8  vol.  in- li.»  Ce  livre  agréable 


L  A  B  L  À  n       i/3 

t>  Se  înftru£lir  eH  icnt  (  éi(  la  l^aUftioe  J'Ègypte .  4a  Bar- 

ti  l'aboé  des  Fontaines  )  avec  barie.  A  peine  ces  Mémoires 

9  une  liberté  qui  réjouit  le  lec-  avoient-ils  vu  le  jour,  au  il  en 

»  teur.  On  y  trouve  des  chofes  parut  une  Cntic^e,par  Aff.  Petb 

n  utiles ,  femées  de  traits  hif-  de  la  Croix  i  fous  le  nom  d'un 

«  toriau^  aitez   ptaifi^ns.    Ce  fecrétaire  de  Tarnlviffiideur  Me* 

»  n'eft  peut- être  pas  un  bon  hemet-EfFendi  ;  cette  Cri titiut 

»  livre  de  voyage  ;  mais  c'eft  eft  eûimie.  Le  ftyle  de  tous  les 

m  un   bon   livre   de    colonie,  ouvrages  du  P.  Labat  eft  th 

n  Tour  ce  .  mii  concerne   les  général  aflez  coulant  •  mais  un 

I»  ndtres^y  efttraité  avec  éten-  peu  diffus.  On  peut  le  confidé« 


IL  Voyages  en  Èfpdgne  &  en  LABARUE.  LABAUME. 

JtdlU^i  vol.  in-ii,  écrits  avec  à  la  lettre  B.    .        , 

autant  de  gaieté  que  le  précé-  LABE  ^   (Sébaftien)  né  à 

dent.  Ses .  plâifanteries  cepen-  Rokyctan  en  Bohénu  »  le  i5 

dant  ne  font  pas  toujours  de  février   1^35  ,  entra   chex  les 

bon  aloi  ;  il  prend  quelquefois  Jéfuites  en  165), pii  il  enfeigna 

un  ton  fary'rîque  qui  déroge  à  avec  diflinâion  les  belles-Jet* 

fa  fageffe  oc  à  (a  circonfpeaion  très  ,  fut  pendant  1  $  ans  prédi- 

ordinaires.  IIL  tiouveUe  ReUr  cateur^  Prague  &  enfui  te  20 

lion  de  t Afrique  Occidentale  ,  ans  miffionnaire.  0  mourut  à 

5voL  în-11  ;.  compofée  fur  les  Klattau  en  1710,  apr^s  avoir 

Mémoires  qu  on  lui  avoir  four-  publié    SaUs   Epigrammatici  , 

nis,  oc  par  conféquent  moins  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions; 

cenaine  que  la   Relation   de  la  dernière  eil  de  Pi^gue,  lyot , 

fon  voyaee  en  Amérique.  IV.  in-V*.  On  a  .encore  de  fiii  àm 

Voyage  du  chev aller  des  Marr  Camiques ,{^mx}Mt\%  ^  en  langue 

thaïs  en  Guinée ,  Jfiés  voifines ,  bohémienne  ,    très  -  répandus 

^  a  C^yenne  »  avec  des  cartes  parmi  le  peuple  &  qui  ont  pro» 

^  desfgtùeSf  4  voL  in- ta.  On  duit  de jérands  fruits, 

y  donne  une  idée  très-étendue  LABBE ,  (Philippe)  léfuite, 

du  commerce  de  ces  PST**  V-  M  ^  Bourges  en  1607,  profeflk 

Relation  hifloriqui  de  t Ethiopie  les  humanités^  la  philofophit 

Occidentale  »  5  vol.  in-ia.  Cette  ,&  la  théoldgie  avec  beaucoi» 

Relation ,  traduite  de  l'italien  de    réputatioii.    Il   mourut   à 

du  Capucin  Ça^vâzzi,  eft  aug-  Paris  en  1667 ^  è  60  ans»  avec 

nentée  de  plufieurs  Relations  Ja  réputattpn  d'un  favant  pro* 

Portugaifes  des  meilleurs  au-  fond ,  6c  d'un  homme  doux  (k, 

leurs  i  &  enrichie  de  notes ,  de  poli.  LeP.Commire  lui  fit  cette 

«vtes  géographiques  &  de  fi*  epitaphe  : 

%^tt:i,\\L  Mémoires  du  cheva»  ,    ..        .,    ,.  .      ^,     . 

lUrd'Arvieux.  envoyé  du  roi  de  ^""^^^^^  ^^it^c   '^  '  ""'-^l 

France  au  pirte.  ?^ôl.  in-ts^  yi,,  ^^^^^  -?«- 

Z  ^}^^^  »  n^««3"'  *5  *""  morfquefuit. 

Jn  ordre  les  MApo^res  de  ce  Q  nimûm  ftlixl  qutPatrum 

>oy»éur  fur  TAfie  »  la  Syne  »  ituiqua  retraOtm» 

'•me  Y.  S 
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Concilia  ,   AcceJJU  conciliis  prof  an» ,  avtc  U  lignagt  ^Ou* 

Superûm,  tremtr^  a  vol.  in-4,  t&Sl.  Cet 

Il  avoir  line  mémoire  prodi-»  Mrégé  Royal  eft*  fort  confiit ; 

gie^ni»  ùri^  éniâttioh  forr  va-  mais  on  y  trouve  des  extraits 

'nie,  &  Me  ardeur  înûtigable  &!  des  pièces  qu*on  ne  pourroit 

poUr  lé'tràvaili'Toutès'le^  an*  découvrir  ailleurs.  VIL  Co/icor^ 

n^es  d^  fa  vie  furent  maroué^s  dia  facra.  &  profanm  Chrono* 

pdf  des  ouvrages;  bu  plutôt  lôgia^  ab  orhe  condito  ad  an- 

liiii»  dei  recufeili  de  ce  qii'il  aVôh  nhh  ChnJH  i5j^,  in-ii,  VIK. 

ràr^airf  'dans  lès  livres  des  au-  Méthode  aifie  pour  apprendre  la 

tires,*  ou  Htf  cé^^T"^  à  voit  dé-  Chronolope  facrie  &  profana^ 

terré  din^' les  Ibibliôtheques.  in- 12;  en  vefs  artificieb,  fi 

S'éè  '  priAcipalei    compilatibos  .niai  conimiits  «  que  cette  Mé» 

font  :  !•  De*0y(àntittà  HiJioriA  tkàde    aifie  '  dévièfidroit    fort 


Strivtoribust   iSi^,  in-folio  :  di^cile  polir  On  homiae  oui 

c'eit  uhe  notice  ft'iin  eataloeue  au^ôit  dâ  goût:  £n  général , 

des  écrivains  de.l'Hifloire  'fijH-  les  vers  tecraiiq^es  fontM  mao- 

zahtine  •  par  ordre  'èhronolp-  vais  moyen  a'a}>prèndfe  ;  on 

giquè.   II.    Nova    Bihliotheca  doit  les  employer  tpiifauplus 

inaitufcriptorum^  1657/1  vol.  dkifs   Tenft^gnem^nt  dès  bn- 

in* folio  i  comptUVort  de  plu-  gués  :  le  inof,  le  genre ,  le  ré- 

fieur^  morcéa[Ux   curieux  qui  gimè  &c  ,"faifant  '  fôkt  Tôbiet 

n'âvbient  bas  encore 'éVé  im-  df  la  leçon'»  qlle  peyt  être 

prihiêsl  Tlf ;  BibRotfreca  'Bibliâ*  toute  entière  renref|lté^  dans 

thecarum^^  1664 ,  t6ji  ^  j686,  up' vers  ;  màls^  il^  ii'en'  c^J^a|s 

4    ! 

i^oi,  ÎVw  Càncàfiia 'Ùirdnûio'  prennent  li^ieok  dans  Ta  folie 

grca'^  1676,  S  Vdl.  in^foi.  Les  &rénfemb]rderKrflàir«,qufc 

4  premiers  vol.  de  cet  ou  vrat^»  dini  ces  èfdècM  dé'gHmoîrés 

I6rt  '  efktfyitmillé; ,  peu  utiK  \  rimes.  IX.  PlnfieUrs  ÈérîiJ  fur 

mais  bien  itoprimé ,  font  dû'P.  VHlfioire  df'F^aààè^'  b  plupart 

Labbe.  &r  le  ç «'èft  du  P.  Briet.  enfevèlis'  dans  la  pùVttËtféi  La 

Cëpeftdant  il  y  à  des  chofes  Clefd^Of  derHÛromUmmce... 

qu'on 'bhercKeréît'irtUfilemeift  les  T^flàhgei  cMeuk:::Lts 

^tiittiitWe  eft  VAâddnetkro^  Eiùgcs  kifl^}ques  M,  X.'Pka^ 

tUfidj/ka^  qùi'elt  au   ler  vol.  rùs  Gallff  ahtfdua^^ÙGi^  in- 

Cet  ouvrage   lie   s'étaiit  pas  11.  L'aurè\ir  f  reKve  ïjtkfques 

vendu  d^abb^d  »  CraiAoifi  fiédnh  erreurs*  de  Santbrt  ;  rtï^i'  cellii- 

par  •  Pttfprit  d'intérêt ,  en  en^  ci  repliqi^aM'^eVifjéht  ISç^hi^Qus 

TOjra  mconfidérékhent  une  par>  le  P.  Labbè'  à'  T6n'  t^t\'  XI. 

tie  à  U  beurHere  :  c'eft  ce  qtii  Plufieurt  iiùfre»  dinvi'ages  fur 

le  rend  rare  aujourd'hui.  V.  la  XiîoXrafhîe.  %I1.  MatltPou^ 

U  Chronolofut  François ,  6  vol.  d"Ecti^  fW  la  Oramttla^f è  QC 

in«X29  j66o,  aflez  exaâ»  maïs  là  Pôéite  Gfectiu^ ,  ^»^*autrts 

écrit  avec  peu  d*agréttenc.  VI.  ini  es^cèUên^  Récùéifde  Ratines 

Abrégé  Royiddet Alliance  Chro^  Gfec4t^J"&  i:£?ymck;lf  dt 

notùgique  de  t/i^ke  facHe  <•  pliî^i'Hioà'  hdniloù^f(Ai\ 
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ii-iî,  coaite  lô-  JurJkn    dtH*  eAf'gto  (reh*  h^n.  tit'-fel. , 
Rjcims  Gm^tê  dt  Mes:  it^  6c  «iK 'de  l'fn/HmtM/t  i/')//t  i^dl  ' 
?0/t-/2ay42/.La«êelot,4inlr'uiiè'  Ckritvm^^  par   Jèha»,  étéquë 
2f  édition ,  déftildîr  Tigoàrea-    d  Orlémr^  XVIii;  Enfin  ce  fa^ 
riment  TouTrage «craqué;  XUl.    vaftt  ^nn&ttgab4^  compilateur 
BMmktcA  Aiin'-Janfemana^    publiai  en  'i6<f9)  un'  Tablédit' 
ia>4'' :  c*eft  un . Catalogue  dof    des  J^ter  iHù^rei    daàs   la' 
écrits  compofés  contré  Janfier    Réput6^ut'de»ï  L^ttfts  ^  fuh^int! 
nius  &  fcs  défenfeuff/  XIV.    roffdre'cUtolibloi^ifiue- de  lenr^ 
Notiiia  dignltaium  omniturlm»    mbi-t  :  ouWM^'â»,  &  qui*  ne  ' 
rmi  Roméni'^  léKij  ia<»»<*:-  pràt  ardir 'autUifé   que  pat'' 
ouvrage  utile.  XV;  De  fcri^    rapbôit'aHie  dâ«r.'£ti  l66%^il*' 
uri^ii/  EccUfiàHicis  dUjfkftdm''  mW  encore  àu^idtif  MntBihlio''^' 
ncsy  en  a  vol.  in-8^.  Ceft  une  •  grdpftitdéi'  ouvbeel  qtiè  lei' 
petite  bibliothèque '* des. éeri-    faniiK -de'U  " focteté  avoletrt  ' 
▼aias  eccléftaftiquei  y'  mile  ,    puUliéy  eé^  Frariô^', 'dMs'  le*>^ 
nuis  trop  abrégése  :  ony  .troUre  -  courant  de  1661  «  ^^au  côfh'»" 
une  bonne  diflertation' contre'  ûwrncehienr  de  \66%i,  * 
la  fable  de  la  papeffe  Jeanne       lAWÊL^  (Lo^life  Cttkft£r  ;  ' 
{voyei BéKolTlU). XVLCv»-    dite) fnfnohnnév latétte  Chr-^; 
cdiorum  ColûêHo  maximui  17-  4//^,p«reeqQ'eHéatoif^èi/n?^ 
Yol.  in*fbl;,  lÔ^i»  arec  des    un^icfte  né^goer.'meèf/xslblêi'Qiî^ 
notes.  Les  15  preniierfTdittmëS''  en^^cotdeÀ  Soti'épotfî' Efinè^  ' 
ds  cette  colleâtbn}foh(du>-P.    numd'^Pefrin  étaift^mt^H  eli^ 
Labbe,  les  autrèstdo'Pi  Cnfs     içS^S  ^^ta  eA&rfi  ;  \i^  ût  foff  ' 
faTt,^onconfiherei  pHls'iutf^*   héfhieteiihîveHWiérj'&  bé  tt?P" 
deux  Se  meflleitr  cskiqoe  ^  •''taiiient,(reiiJkbiièeoi^f^?ré4idé«^^ 
lui.  On  y^^îoîot'TM»  *8eVoJ*''  que  des  biographes  ont  vôùltt*' 
Ceft  le  ptîisf  rare/' Ibeft /folèf  '  noot?ddimèr'd6;  fea'  mèb6rs. 
le  titre  di^  Âppârâtur- alttr-.    Soif^eabiftef  éidh   reiffl^dé- 
parce  que-)o  17e  tome  eft'^ulE  '  liWes  itirlteiri%  érM^is  St  ef-  * 
un  Appiraf!  ce|ieiJdmr€e^i8e>'>  pagnoti:  -  Elli  ùàfifit  dés^efîT' 
vol.  n'eft  lauire.  chofev'quet^le    dam  ^e»i  tmî^'  lâimi^sV*  Le^* 
Trahi  :diP  i:oncàUt  de:Jai»ta-»  beanri8ii>(itrde^fon  liec)ê*L*oM'' 
tius.  Elte  •ft'recherchéës  quoi-  '  céléètée.-  S^s  'tS6f^^>  forent-^ 
qu'elle  renferme  un  aflet  ^rané"  im^iméet  h  '1>(0H\  (sk  patrie  i  ' 
aofflbi^'de  fihk».  LeJëMcè    en  155^,  &  rét^ptrittélls  daffi  V 
Hardm^^  s'éwri.chii«é>'d^ef^  'lahiéme  ▼iliè^en  i76i/in«tf^i 
donner nne^ouveHe^  mais  ha'  avvc  la  F«l  de  cet^'Mui\(.'  Là  ^ 
peuty«frdMi^'ronar^c)e*eom*'  meHfeuirë  ^piMe'dd  'té*'retueil 
mont  il  l'ei^écuftiirNiookr  Coi-*   eil^kitittrhéet  DétatrdêFôfii  6^' 
Itti  a  dcÂdné  vam^ùUé^frdiit  d'Amiàir ,  diMogue  en  profè. 
Conri/f/  >kis  amplb ,  Venifë  ,    Cel*  detèc  '^ftîAifé^  ,  qtfi  dé^  ' 
ï7*8  ^17^  i  a^  YxA.  inMfolt»  '  yroîetirétrtffef*  tiiïier;  fe  dif*' 
^  leaiHLMnmique'  Manft^  a  ^  putéfit  le^pJS'i  la  p<^ié  ^lY^t-^ 
<loaiié*  éés-Sypjflémt/a    trèf^    lais deltf))i tel- .qUi'iâV'dir^nVfté'^ 
eftiittéi  âi  cectfe  éditkm/Loo«-    tour  tes*  dieiftÂ  art' fvftfff;  Eflcr^ 
»I«««,«74^'XV1T.  Une  éditiew"  étdt  ^e  en  tfï6'«tf  153*^ j  fit" 
^^i^Amaks  de^Mfchel^Gl}e«tt>  elle  InBtihfr  eif  î^'- 

S  % 
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LABBÉ .  (  Marin  )  né  in  Or  rien    il'eft  pins   terrible 

Villagt  de  Luc ,  près  de  Caen  ,  qu'on  démocrate  afltiré  du  me' 

fut  deftiné.en  itijrS  à  la  mtflion  bile  &  méprifablc  fuffîrage  de 

de  la  Cochinchlne*  Rappelle  en  la  multitude.  Non  -  feulement 

1697  ,  il  fut  nommé  éféque  Labeo  dendeura  impuni  ;  mais 

de  TilopoUs  par  le  pape  Inno*  il  reprit  fa  place  au  fénac  en 

cent  XII.  Il  remplit  pendant  vertu  d'une  nouyelle  loi ,  par 

15  ans  les  devoirs  de  vicaire  laquelle  il  fit  ftatuer  »  que  les 

apoftolique  dans   la   Cochin-  »  tribuns  auroient  voix  déli- 

chine ,  oh  il  étoit  retourné  «  fit  n  bérative  dans  cette  compag-* 

tnourui  en  1713.  On  a  de  lui  n  nie  n  ;  &  pdur  que  (on  triom* 

une  Z'f/re  au  pape  Clément  XI,  phe   n'eût  rien  a  défirer  »  il 

fur  le  culte  des  Chinois  ;  Ac  prononça  la  confifcation  «les 

un  Mémo  re  nui ,  ainfi  que  la  biens  de  Metellus  ,  &  les  fit 

Littn  ,  fembie  annoncer  cer-  vendre ,  en  plein  tnarché,  à  Ton 

taines  préventions,  &  un  aelc  de.  trompe.  Tant  il  eft  vrai qne 

un  peu  amer.  dans  les  républiques,  au  moins 

LABELLE  ,   (  Pierre- Fran«  celles  oh  des  ambitieux  peu- 

Sois  )  prêtre  de  la  congrégation  vent  dominer  le  peuple ,  la  vio- 

e  rOratoire .  mort  le  14  fan*  lence  &  le  defpdtifme  font  foo- 

yier  1760 .  tige  de  64  ans  ^  eft  vent  plus  redoutables  que  dans 

auteur  du  Nécrologe  des  j4ppeh  la  monarchie ,  &  qu'en  général 

Itf/ir  &  Oppofans  à  U  BuUe  la  liberté  n'y  eft  qu'un  vain  nom. 

'l/#r/0£/^irr5, en  2  vol. in- 11.  ^   LABEO,  (^n/i/Kx^)  favant 

Le  titre  de  cet  ouvrage  fuffit  îunfconfulte ,  refiifa  le  confulac 

pour  faire  connoitre  (es  fenti>  ou'Augufte  lui  offrit.  11  paffoit 

mens ,  k  caraéteie  &  l'objet  de  6  mois  de  l'année  \  converfer 

fon  aele.  avec  les  brans,  &  les  6  autres 

LABEO ,  (  Q  Fabius)  con*  mois  à  compofer.  Il  Ihifla  plu- 

ful  Romain  ,  Pan   183  avant  fieurs  ouvrages  cfui  font  per- 

I.  C. .  iitt  homme.de  guerre  &  dus.  S6n  père  avoir  été  un  des 

Jiomme  de  lettres,  il  remporta  complices  de  TaiTaffinat  de  Jules 

une  viâoireiuvalefurleaCan»  Céiar*  &  s'étoit  lait  donner 

diot» ,  &  aida  «  dit-on ,  Térence  la  mort  après  la  |iertc  de  la 

dans  fes  Comédiu.  Il  fut  plus  bataille  de  Phtlippes  t  31  aas 

illuftre  pour  fon  courage  f  que  avant  j.  C. 

pour  fa  bonne^folr  LAB£RlUS,(/>ecnKir#)che* 

I.ABEO  ,  (  Caifis  Ân^fi'ms  )  valier  Romain ,  compofott  avec 

un.du  peuple,  ran  148 avant  fuccès  de  pedces  comédies  fa- 

J.  C. ,  voulut  fe  venger  du  cen-  tyriques ,  poor  fetquelles  fon 

leur  Metelhis ,  oui  1  avoît  rayé  humeur  cauiHoiie  lui  «lomok 

de, la  lifte  des  lénateors*  U  k  beaucoup  de  taileot»  A  Rome  » 

condamna ,  .fans  ferme  de  pro-  un  homiiie  de  naîflance  qui 

ces  ,  ^  être  précipité  du  roc  compofoît  des  poéfies  pour  le 

Tarpéien  ;  &  il  auroit  fiut  exé-  théâtre ,  ne  fe  dégradoit  point  ; 

cuter  fon  arrêt  fur  le  champ,  mais  il  ne  pouvoir  les  repré* 

fans  un  autre  tribun  qui  furvint  fenter  lui-même ,  fans  fe  àki^ 

St  forma  fon  oppofitioo,  à  h  iMMorer  :  tant  l'htAtioaiiADe  a 

piîeft  des  paitM  da  MtiaUas  ;  paru  ril  &  méprifàkit  dans  tous 


»■*  ^ 
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les  tems  &  chez  toufet  let  tm* 
tjons ,  fnême  chez  cdies  oti  la 
foreur  des  fpeâaçles  étoit  mon- 
tée '  au  comble.  Jules  Céiâr 
prefla  ▼îreoieni  Laberiuft  de 
monter  fqr  le  théâtre  pour  y 
iouer  une  de  fes  pièces.  Le 
poète  s*en  défendit  en  Taii)  ;  il 
iallut  céder.  Dans  le  prologue 
de  cette  pièce ,  Laberius  exhala 
fa  douleur  d'une  manière  fort 
lefpedueufe  pour  Céfar ,  &  en 
même  tems  fort  touchante;  c'eft 
un  des  plus  beaux  morceaux 
de  Tantiquicé ,  (iiivant  Roilin  : 
«  Comment,  dit-il  «  aurois-îc 
n  pu  refufer  quelque  chofe ,  à 
»  celui  auquel  les  dieux  même 
M  n'ont  rien  re&ifé  n  i 

Etenim  ipfi  dit  ntg^re  cul  nihit 

potufrunt , 
Hominem  me  àene^are  ,  ^uh 

pojftt  patl  9 

U  déplora  enfiiiie  ion  (on  en 
ces  termes: 

Ergo  bis  fricenis  aclisfint  notâ^ 
Eques  Romanus  iare  egrcffuf 

Domum  revertarmimusj 

Mais  d«m$  le  cours  de  fapiece , 
n  lança  contre  lui.  divers  traits 
iatyriques  :  Céfar  Ten  punit , 
eu  donnant  la  préférence  à  Pu<- 
bjuis  Syrus ,  rival  de  Laberius. 
Cependant ,  lorique  la  pièce  fut 
^nie»  il  lui  donna  un  anneau, 
comme  pour  le  rétablir  dans  la 
^obleflJe  qu'il  avoit  perdue:  car 
<to  ces  tems  de  corruption  « 
on  cegardpit  encore  Thifixiov 
^ifiQe  comme  une  fource  d'in- 
^ie.  ;  mais  les  ennemis  de  la 
|4>ertç  le  protégèrent ,  cooune 
2?  pWs  fur  moyen  de  leur  puiT- 
lauce.  R  Quel  expédieut ,  dit 
I)  ^nau^ur  modesne, employa 
^  (^éron  dt  les  autres  fléaux  d$ 
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»  Rome  ,  pour   affermir  leur 
s  empire  otfieux?Cesmonftre9, 
»  pour  abâtardir  le  peuple  & 
»  le  rendre   iafenfibie   à    fcs 
n  maux  ,  Tenivroient    par  la 
»  continuité  &  l'appareil  des 
Il  fpedacles  ;  &  l'afpeèt  d'un 
n  mime  en  faveur  fi^ifoit  ou* 
»  blier  des  monceaux  de  vic- 
.  »  times,  que  la  crqauté  immo* 
n  loic  tous  les  jours  aux  yeux 
»  du  public.  Et  fans  parler  des 
n  tyrans  &  deê  fléaux  de  l'ef- 
n  pece  hunuine ,  tous  les  enne* 
n  mis  de  la  liberté  tfc  du  droit 
»  public  ont   faîii  ce  moyen 
n  coinme  le  plqs  efficace ,  pour 
n  coniblider   leur   ufurpation. 
m  Jules  Céfar  regardoit  ccmme 
n  un  chef- d'qeuvre   de  poli- 
n  tique  ,   rinvcntipn  de  faire 
w  îouer  fur  le  théâtre  les  che- 
I»  valiers  Romams.  Dans  les 
n  beaux  tems  de  la  république 
n  on  n'avoit  point  d'idée  d*hif« 
»  trions  ;  de  quoi  euflient  fervi 
n  les  gefliculations  6i  les  mig- 
n  nardifes  de  ces  gens- là,  aux 
m  Camille  &  aux  Cinciimatus  }§§ 
Laberius ,  defcendu  du  théâtre , 
alla*  chercher  une  place  au  quar^ 
tier  des  chevaliers  ;  mais  cha- 
cun pjgeant  qu'il  s'écoit  rendu 
indigne  de  ce  rang,  ils  firent 
en  forte  qu'il  n*y  en  trouvât  plus 
aucune.   Cicéron  ,  le  voyant 
dans   l'embarras ,  le  railla  en 
difant  &  en  faifant  allufion  au 
grand  nombre  de  fénateurs  que 
Céfar  avoit  faits  :  fiecMiffem 
te^  nifangu^èfedtrem,  Laberius 
lui  répondit  :  Minnn  fi  antufli  , 
fidts  t  ^ui  foUs  duab'us  ftllis 
ftdtrt,  11  lui^reprochoit  ainfi  de 
n'avoir^^é  ami  ni  de  Céfar ,  ni 
de  Pompée^  qwNflu'i^  afFeââc 
de  le  paroitre  des  deux.  Labe» 
rius  mourut  à  Pouzzole  ,  dix 
ixu>ii  apr^s  Xules  Céfar  s  44  ans 
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avant  J.  C.  Il  avoit  coutume  méfoet  Tuccès  fous  Pompétm  Le 
de  ^le  :  J^cnefcium  JAndo.  acce^'  comte .  de  Tarpui*Cnffé ,  dans 
pit  j  q/iiï  dipio  dciiitAOn itQ^yt  fts  noies  fur  les  CommtntAères 
c{uel\|ues  ff«gnaens,de  Wi  dans  tlêCif*ir<^  parle  ainft  de  cette 
le  Corpus  Pçëfyirum  itMni"  ré voMition  Jans  les  travaux  mi- 
taire.  ii  taises  de  Labienus.  n  Pour* 

LAPËRJ^HONlE.cCHya-    «,.quoi,  ditil ,  Labienus    fe 
xJAthe  }  Ûpfimicain  «  pi êcha    ,,  iDQntaa»t*U  dans   la   guerre 
arec  céputai^ion  à  Paris,  par-    ,,  civile  fi  différent  de  ce4|ii*il 
ticuliér^nieot    contre  Jcs   in-    „  avoit  paru  dans  les  Gaules  ? 
crédules  ;  &  nmtra.faaaucoup    »,  C*eft  ie  fort  de  ceux  qui 
de  zèle  |u>ur  le  ffiaimien  de  la    ,,  raflent  d'un  parti  i  un  autre. 
ré£ul3|:iiè  4l^s  fon  ordre  :  ce    «,  L'hiftoîre  ancienne  &  roo- 
zèle  fe  iP9Ai&Aed«aS(l*»uvrage    »,  demeen  fournit  mille  exem- 
4iu'il  publia  fous  ce.  titre  :  t£^-    ,,  pies.  La  défertion,  non-feu- 
fofé  dt  Vîtai,  et  aUiga$ioHS  des    ,,  leroeat  eft  une  tache  à  la 
frcres  P4éc^€urs  9  if 6?  §  .in^4^    ,«. gloire  ;  mais   prefque  tou- 
&  in-:  1 2.  .I;es  preuves  de  U  ftU-    «»  |ours .  elle  rend  encore  tau- 
fiion  .<|u'il  avpit  .espottes  en    ,,  tiles  les  plus  heureurcs  ^a- 
caairê  avec  ,9Ut^t  de  luaûere    ,,  lités  &  les  plus  beaux  ta- 
4we,deloljk4itii,(botcoiifi£iiées    ,,  lens  «*.  Il  faut  convenir  ce- 
dans  la  JQifsnff  d^  U.  Rtugiom    pendant  que  la  caufe  de  Pom* 
Cnrétiinnfi  ÇfinuttUsJnetiduUs ,    pée  étant  celle  de  la  république 
^<<f  */^(A.4^6.  t  i779*i1icol-inf    &  de  la  patrie  ,  la  défertion 
la.  On.  aL^<#Qfe  delpiU  i2a/a-    de  Labienus  ne  manque  pas  de 
tiQ/i  4^  !^  £Qnv€rfiQn  &  d<  U    raifons  juftifiantes. 
mon  de  îd.  JB^miur,  ijB^-  I-es       LABOUREUR,  (  Jean  le  ) 
dUfîcuUis  6l  ks  doutes  de  l'in-    né  i  Montmorency  ,  près  de 
cré()^Je  fpnt  très-rbien  applanis    Paris  ,  en  1623  »  ^t  gémir  la 
dans  cet  .ouvrage  (  fo>«|.Bou-    prefle  dès  l'âge  de  19ans.il 
GUfi^).  I^  P.  Labertbopie  mou-    étoit  à  la  cour  en  1644 ,  en  qiiap 
rut  en  1774*  lité  de  gentilhonune  fervam  » 

LABlËNUS  •  (Titus)  hîf-  lorfqu'il  fut  cboifi  potir  accom- 
torien  âc  frfixe\ir  du  tems  d'Au-  pagner  la  maréchale  de  Gué- 
gufte.  Suétone  parle  de  lui  dans  brunt  dans  fon  ambaifade  en 
ia  Vie  de  Caligula.  Séneque  en  Pologne.  De  retour  en  France  9 
fait  tnentipn  d^  la  Préface  du  il  euwrafla  l'état  eccléfiaitique. 
5€  Uv.  des  CoAtfoverfeSj,  On  ne  obtint  le  prieuré  de  Juvi|^é  , 
Cl  oit  pas  qu'il  fait  le  même  La-  la  place  d*aun*6mer  du  roi ,  £t 
Bi^NUS  ,  lieutepant  de  Céfar  fut  iait  commandeur  de  l'ordre 
dans  les  Gaules  «.qui  .fui vit  de-  de  S.  MioheL  Ce  favant ,  mort 
puis  le  parti  de 'Pompée  »,&  qui  en  t^<;  1  à  ^)  ans ,  eft  connu 
fut  tué  en  Efp^ne,  comme  on  par  pliuieurs  ouvrages,  l.fiif- 
le  voit  dans  les  Commintains  toin  du  msréchûl  dt  Gùihridnt , 
dt  Ccfafn  &  daps  la  continua-  in*fol. ,  plus  exaâe  qu*élégante. 
tion  de  Hirtius.  Jl  s'étoit  dif-  II.  Uifioin  &  Rtlatîon  d'un 
tingué  fous  Céfar  par  un  ^rand  "voyagetn  Pologne^  1648,  in-i^: 
nombre  d'exploits  hardis  &  curieufe  »  quoique  difFufe.  III. 
^tureux:  mais  il  n'eut  pas  les    Unebonne  édition  desiUrsioirci 
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dt  Michel  de  Cafidnaa  ,  en  i  entreprife ,  mie  loHlpi'elIe  ëtoic 
voL  in-foUo^ avec  des  commen-  fort  périlleule.  Il  fut  bleffé  en 
taires  hiftoriques  ,  très-utiles  dlverfes  occafions ,  &  enfin  tiîé 
pour  rintelligénce  de  plufieurs  d*un  coup  de  moufqu'et  le  ^4 
points  de  Ilîtfloire  de  France,  juillet  1600,  pendant  qu'rl  fki- 
IV.  Hlfioire  du  roi  Chartes  FI,  foit  travailler  à  un  retrihche- 
traduite  du  latin  en  frahcois,  nient  entk-e  Bruges  &  le  fort 
en  1  vol.  iii-fol.  i66\  ;  elle  eft  Ifabelle.  . 
eftimée  des  fa  vans.  Y.  Recueil       LABRE  ,  (  Benoît- Jofeph) 

dts  tomhedux  des  perf ormes  il"  né  à  A  met  tes ,  dans  le  diocefe 

lujtes  ,  dont  les  fepultures  font  de  BouIogne-fur-Mer,  en  1740, 
daru  tigVife  des  Céfefiins  dePa»  fe  difiingua  dès  fon  enfance  par 
rh;  1641^  iii-fol.  Vi.  Traité  de '  fa  piété  6c  rihnocèiice  de  Tes 

rorigine  des  Armoiries  y  1684,  mœurs.  Sa  fanté  l'ayant  obligé 

in•4^  On  y  trouve  des  chofes  de  quitter  les  Chartreux  &  en- 

curieufes  &  recherchées.  VU.  fuite  l'abbaye  de  Sept-Fons ,  oU 

Hiflûire  de  la  Pairie ,  in  m^nu(-  il  a  voit  réiola  de  le  confacrer 

crit ,  dans  la  bibliothèque  du  au  Seigneur  ,  il  alla  à  Rome , 

roi...  Le  pUt  Poème  de  Charle-  y  yécUt  dans  la  pauvreté  & 

magne ,  in-8* ,  Ï664  «  n'efi  point  dans  l'exercice  dès  vertus  chré- 

de  lui,  mais  de  Ton  frère  Louis,  tiennes  »  &  y  mourut  ert  odeur 

mort  en  1679  •  .qiii  inonda  le  de  fainteté  ,1e  17  avril  I78^  Sa 

ParnaOe  danS  le  dernier  fiecle  Vie  écrite  en  italien  par  M.  A lé- 

de  fes  urodudions  innpides.  gtani ,  a  été  traduite  en  ^ançois, 

LABOUREUR, (D.Claude.  &  augmentée  d'un  difcours  pré- 

le)  oncle  des  précédens,  mort  limin:iire  plein  d'éloquence  & 

en  i67<  ,  à  f  3  ans  •  étoit  prévôt  de  raifon ,  Liège ,  1704 ,  in-ii. 

de  Taboa^e  de  Tlfle- Barbe.  11  On  a  imprimé   quelque  temt 

fut  oblige  de  réfiener  ce  béné-  uprhs  un  Recueil  des  Miracle^ 

fice ,  pour  fe  fcultraire  au  ref-  opérés  à  fon  tombeau  ,   Paris  , 

fentlment  du  chapitre  de  L^n ,  1784  «  in-ia ,  &  une  autre  Vie 

dont  il  a  voit  parlé  d'une  ma-  par  M.  Marconi,  fon  confedeur. 

niere  peu  mefurée,  en  préfen-  Dans  un  AfA/i^rm^nr  de  révoque 

tant  i  rarchevéque  fes  Notes  de  Boulogne  ,  donné  lé  3  juil- 

6*  fes  Carreélion^  fur  le  Bré»  let  1781 ,  on  trouve  un  très-bel 

ylaire  âe  ce  diocefe  »  1643,  éloge  de  Benoit* Jofeph  Labre» 

in-8^.  On  a  de  lui  Les  Mafures  ne  dans  ce  diocefe.  m  Quoique 

dt  riJU-Barbe  ,  2  vol.  in'4^s  »  fon  extérieur  fort  abjeâ;  dit 

1681  ;  ouvrage  pleiii  d'érùdi-  »  ce  prélat ,  parfit ,  aux  yeux 

tion  ;  c'eft  une  hiftoire  de  l'ab-  »  de  la  chair ,  n'avoir  rien  que 

baye  dont  il  avoit  été  prévôt.  n  de  rebutant  &  d'afFreui^,  ce- 

,  LABOURLOTE,  (Claude)  »  pendant  fon  infigne  piété  , 

l'un  des  plus  braves  capitaines  n  ioh  humilité  profonde ,  fon 

de  fon  fiecle ,  pafla  par  tous  les  »  amour   au(G  grand  pour  la 

degrés  de  la  milice  ,   jufqu'à  n  pauvreté  ciue  généreux  pour  < 

celui  de  commandant  dés  trou-  »  les  pauvres  ,  avec  qui  il  par- 

pes  vallones  ,  au  fervice  du  n  tageoit    les   aumônes    qu'il 

toi  d'Efpagne.  Jamais  il  ne  s'en-  »  avoit  reçues,  fans  les  avoir 

(agcoic  pms  volontiers  à  uns  »  demandées,  lui  a  voient  attiré 

S4 


a«o       L  A  B  LA  C 

w  Peftime,  h  btenTeilUnce  le  hl  linmaiiMs,  la  philofopUe^ 

«  la  V  éoérarîpn  de  tous  les  Trais  la  théoloeie  morale ,  l'Ecncurc^ 

ft  appréciatearf  de  Tes  excel-  Sainte;  fit  des  miffions,  ob- 

»  lentes  vertus ,  fur-  tout  ^e  fa  tint  les  emplois  de  fa  fociété  » 

n  continuelle  application  à  la  &  mourut  a  Oermont  en  Au* 

9  prière  ,  dont  rafllduit^ ,  que  ▼^rgne  t  l'an  1684.  MaJEré  la 

n  vous»  6  £iua  faites  de  noira  multitude  &  la  variéti  de  (es 

f9  fieclê  1  cherchez  tant  \  dé»  occupations ,  il  trouva  le  tenu 

»  crier  $  à  déprimer  9  à  détruire  y  <lf  compofer  lin  grand  nombro 

f»  comme  n'état^'t  que  le  vil  par*  d  ouvrages  très-utiles ,  fur^touc 

»  rage  des  perfonnes  inutiles  à  P^H*'  5^ux  qui  s'appHquetit  à 

n  la  fqciété ,  tï^  peut  toutefois  1* hiftoire  de  France.  Les  princi- 

»  çtre  troR  louée,  xtpp  eial-  paux  font  :  I.  ^{/^oritf  Gâ/Zi^n» 

n  tée  ,  trpp  protégée ,  puifque,  A^  Prttftêtis  prawruGalliarum^ 

n  félon  im  oracle  aîviniMultwn  ^671  •  in-4*  :  morceau  bien  fait 


m  vif/cr  deprtcatio  jufli  affîdua.  &  pkin  d'érudition.  Elle 

'«(  ][ac.  Y  »  16),  aumiel  let  dif-  mence  à  Çonftantin  &  finit  à 
V  cou^s  artificieux  de  la  fageffe  luftinie'n.  \\,  Hifioria  ColonU" 
^  humaine  n*oppo(ênt  ^ue  de  ^^  ^àm  a  Gallis  in  txttras  ji#- 
•.  rafiinèmens  vaini  8c  illn-  ^iones  mtffarum  »  tùm  Ah  exttris 
^.  (btrés  ,  elle  a  beavicoup  de  nationiius  in  GaUUs  dedulU* 
M  pouvoir  aypri^s  du  fouyerain  rum^  "^tiTJ^  în-4^  :  ouvrage  el^ 
«»  Maître  des  tems  »  des  cœura  ti.in^ ,  écrit  avec  autant  ae  fa- 
it &  des  événemens  «.  A  la  ^oif  <iue  de  difcememcnt.  IIL 
fMite  de  ce  Mandtaunt^  on  lit  EpitomthifioriaReiumFrancim^ 
la  traduâton  en  Çrançoj^s  de  ^97^  »  in; 4**  :  petit  abrégé  tiré 
l'infcription  latine  «  mite  avec  ^ù  DoRrina  umponim  de  Pctau. 
l'approbation  du  Ssint-Siege»  IV'  De  Regibus  Franciœ  &  lege 
dans  le  cercneij  ^e  Bénoit-îd»  Saiiea ,  in-4^.  V.  Cùmelii  Taciti 
feph  Labre  •  ck  deux  lettre^  ^'^^  ^<^  Germania ,  in-4* ,  1649  , 
adreffée^  )i  I^  révéque  de  Bou-  avec  de  fa  vantes  notes  ,  ^e 
Idgne  par  M.  Fontaine ,  chargé.  DijL^fnar  a  fuîvies  dans  l'édition 
àKome  des  aifaires  de  la  Con-  «lu'il  a  donnée  du  même  ou- 
itréjUtion  de  la  miffion  »  dont  v>age  en  1736,  in- 8*  ,  à  Franc- 
il  eltmeihbre.  Ces  lettres  con-  fott-fur-l  Odeh  VL  Hifloria 
fieiinent  des  détails  au^  édi-  Ronuma  %  depuis  Céfar  îufqu'à 
fi;ins  que  curieux^  Les  miraclea  Conftantin  ,  appuyée  fur  les 
opérés  à  fon  tombeau  furent  médailles  Se  les  autrçs  monu- 
1  occâfion  de  |a  converfion  de  vn^n%  de  Tantiquîté.  Cet  ou- 
IJji,  Thayer ,  minière  proteftant  vragc  »  publié  en  1671 ,  in-4* , 
à  Bofton.  Voyex  U  fylaùon  du  contient  des  infiruâiôns  utiles 
néophyte  lui-rr.éoie  ,  Liège  ,  <n  faveur  des  perfonnes  peu 
1 788 ,  in- 11 .  Joum.  kilL  fy  Huér^  verfées  dan^  la  connoiflance  de& 
1  févrît-r  1789,  p.  i$i.  médailles  ,  &  offre  de  favantes 

LABRQSSE  ,  vaye^ANC^  difcuflrçns   fur  plufieurs  faits. 

4e  Saint-îofepl^,  II  renferme  aum  Siriès  &  Nu- 

LACARRY,  (Gilles)  H-  mifmataRegtmSyria.JEgyvù^ 

fuite  ,  né  au  diocefe  de  Caflrei^  Sicilia  &  Mtfopotamiét.  VIU 

en  ;^9f  I  pro/efla  avec  fucctia  Vçc  bonne  Edinvn  de  VelUïas 
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Paurculus ,  ay«c  des  noces,  le  vrd  feus  des  décidons  :  en 
yin/  liijlorut  Chrifliana  Impe-  quoi ,  s*îl  a  eu  tort ,  les  cenféurs 
ratorum  «  Confidum  &  Prâtfeàfh'  caumques  qui  l'ont  accablé  d'in- 
rum  ;  Nothia  Magiflraiuum  &  iures  &  d'accufations  odieufes  ^ 
Provihciarum  Impcrii  utriufqui ,  ne  (ont  pas  non  plus  i  Tabri  de 
cum  nous ,  1665 ,  in-^^  On  yoit  reprocbes  (  v0v.  Buszmbaum  , 
dans  tous  ces  ouvrages  un  ^Escobar  .  Pascal).  Le  P. 
homaie  profondénsent'  yerfé  François- Antoine  Zaccaria  a 
dans  les  matières  les  plus  épi-  îuftiné  plpfieurs  opinions  des 
neufes  &  les  plus^  recherchées  deui  jéCuites ,  (jue  Concina  & 
deVhiftoire,  &  un  favant  dans  Patuzzi  aTotent  cenfuréès  avec 
qui  l'érudition  n'a  pas  éteint  le  aigreur  :  &  il  eft  certain  que  fi  la 
goûr«  plupart  des  décifions  qui  paroif* 
LACERDA.vayr^CïRDA.  fent  relâchées  »  font  eiader 
LACHANll7S,reigneurGau-  ment  appliquées  fit  bornées  au 
lois  ,  père  de  Rutili^s  Numa-  cas  précis  luppolé  par  les  au- 
tianus  ,  s'acquit  beaucoup  de  teurs,  on  verra  prefque  ton- 
gloire  dans  les  charges  de  quef-  jours  dîfparoître  ce  qu'ellesfeni- 
teur  «  de  préfet  du  prétoire  fie  blent  préfenter  de  révoltant.  Il 
de  gouverneur  de  Tofcane.  Il  eft  également  vrai  encore  que 
étott  né  à  Toûloufe ,  ou ,  félon  toutes  ces  opinions  avoient  été 
D.  Rivet ,  à  Poitiers.  Les  peu-  enfeignées  avant  les  Jéfuites  , 
pies  charmés  de  fa  bonté ,  de  qui  n  ont  fait  que  les  adopter  &c 
ion  équité ,  fie  fur-cout  de  foh  répéter  {voycx  Mo  y  a  ).  L'édi-» 
attention  à  les  foulager  ,  lui  tion .  qu'on  dit  avoir  été  faite 
£rent  ériger  plufit urs  Aatuès  à  Cologne  en  i7579efl  fuppofée^ 
en  difFérens  endroits  de  l'em-  Ce  n'e^l  qu'un  nouveau  titre 
pire,  il  mourut  vers  la  £n  du  &  une  nouvelle  table  ajoutés  à 
4«  fiecle.  l'ancienne  édition. 

LACHESIS  ,  rune  des  tro»  LACTANCE ,  {  Luclus  Ca- 
Parques,  qui  tenoit  le  fufeau  de  lïus  Firmianus }  orateur  fie  dé- 
la  vie  humaine.  Fcy,  pARQU£S«  fenfeur  de  l'Eglife  ,  étudia  fous 
LACOMB£»voyr{GÛTON.  Arnobe ,  à  Sica  en  Afrique.  On 
LA  CROIX,  voyex CkoiX'  ne  connoit  ni  fon  pays,  ni  fa 
dv-Main£.Nicoll£6'P£T1s.  £imille.  Prefque  tous  les  hifto- 
LACROIX ,  (  Claude  )  né  à  riens  le  font  Afriquain ,  mais  le 
St- André  ,  village  entfe  Hervé  P.  Francefchini ,  Carme ,  pré- 
fi(  Datem  ^  dans  la  province  de  tend  qu'il  étoit  de  Fermo  ;  fie 
Limbourg ,  fan  165a  ,  fe  fit  îé-  fes  raifons  font  très-plaufibles. 


le  1  juin  1714.  On  a  de  lui  un  à  Nicomédie,  où  il  tenoit  foiî 

Commentaire  fur  la  Théylogii  mO'  fiegc  ,  fie  l'engajjea  à  y  enfei* 

raU  di  Bufembaum ,  Cologne ,  jj^ner  la  rhétorique  latine  ;  mais 

X7>9  «   2  vol.  in-fo).  Laçç^ix  il  y  eut  peu  de  difctples  ,  parcs 

dunne  en  entier  dans  fon  Com-  qu'on  ^r  parloit  plus  grec  que 

xnentaire  le  texte  de  Bufêm-  latin.  Là  il  vit  commencer ,  1  an 

baum ,  pour  l'expliquer  iL  fixer  303  de  J,  C. ,  cette  ferrlble  per« 
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fécution  contre  les  Chrétiens  ;  n  noii  un  aflez  grand  nom- 

&s'iln'étoit  pas  lui-même  chr^-  n  bre  d'erreurs  théologigoes  ; 

tien  -alors  (ce  qu*on  ne  peut  o  mais  la  plupart  font  itulc'- 

décider:,  parce  qu'on  n'a  rien  n  ment  des  façons  dé  parler  peu 

de  certain  fur  Tépoqué  de  la  n  ejiaâes^  &  qui  font  fufcep- 

conve/fion  )  ,  fon  humanité  du  »  tibles  d'un  fens  orthodoxe  , 

moins  le   rendit  fenfible  aux  o  lorîqu'on  ne  les  prend  pas 

maux  qu'il  voyoît  fouffrir  aux  »  à  la  rigueur,  il  faut  fe  fou* 

Chrétiens.  Sa  vertu  &  fon  mé-  n  venir  que  cet  auteur  n*ét^c 

rite  le  rendirent  fi  célèbre  »  que  w  pas  théologien ,  mais  orateur  « 

Conftantin  lui  confia  Téduca-  »  qu'il  n^avoit  pas  fait  une  lon<« 

tion  de  fon  fils  Crifpe  l'an  317.  »  gue  étude'de  la  dodrine  dire- 

Laâance  n'en  fut  que  plus  iho-  n  tienne  «  maU  ^u'il  pofledoie 

defte  ;  il  vécut  dans  la  pauvreté  »  très  •bien  TaïKienne  j>hîlo-> 

&  dans  la  folitude  •  au  milieu  »  fophie.  Quoi^uHl  ne  vit  pas 

de  l'abondance  &  ou  tumulte  •  n  aflez  infiruit  pour  expliquer 

de  la,  cour.  11  ne  reçut  les  pré-  »  avec  précifion  tous  les  dog- 

fens  de  l'empereur ,  que  pour  1»  mes  du  Chrifiianifme  »  U  a 

les  diftribuer  aux  pauvres.  Ce  »  cependant  rendu  à  la  Reli- 

grand  homme  mourut  vers  l'an  »  gion  un  fervice  eiFentiel  »  en 

^28.  Le  ftyle  de  Cicéron  a  voit  »  mettant  au  grand  îour  les 

Ité  le  modèle  du  ûen  i  mçme  »  erreurs  ,  les  abfurdités  &  les 

pureté ,  même  clarté  ,  même  n  contradiâions  des   philofo- 

noblefle  9  même  élé^nce.  C*e(l  1»  phes  <<.  IL  Un  Traité  de  U 

ce  qui  le  fit  appeller  le  Cicéron  mort  des  Perfécuteurs  ;  publié 

Chràien,   Parmi  .les   ouvrages  pour  la  ire  fois  par  Baluze  , 

dont  il  a  enrichi  la  poftérité  ,  d'après  un  manufcrit  trouvé  à 

les  plus  célèbres  font  :  1.  Les  rabbayedeMoiflaCfenQuerci; 

Inflautions  Divines ,  en  7  livres.  &  réimprimé  è  Utrecbt  «  i  n-S** , 

L'auteur  y  élevé  le  Chriftia^^  en  1693   {voyei  BAULOkl  & 

nifme .fur  les  ruines  de  Tidolà-  Foucault  Nicolas).    On  y 

trie  :  mais  il  réfute  beaucoup  a   ajouté  une    difféVtation  et 

plus  heureufement  les  chimères  Dodwei ,  De  Ripi  firigd  »  qui 

du  Paganifme ,  qu'il  n  établit  eft  d'une  fêchereffe  extrême  : 

les  vérités  de  la  Religion  Chré-  mais  on  y  roit  avec  plaifir  la 

tienne.  Il  traite  la  théologie  préfaceduP.Q.uinard,^4f  >#^a 

d'une  manière  trop  philofopni-  Martyrum ,  qui  réfute  fupérieu- 

que  :  il  parle  des  myftcres  avec  rement  une  autre  dif  ^rtation  de 

peu  iVexaâitude.  Il  paroit  néan-  cet  Angloîs  ^  De  paucitate  mar* 

moins  que  le  P.  Pétau  &  d'au-  tyrumJuom  leNourry  »  trompé 

très  ont  jugé  trop  févérement  uns   doute^  par   les  prénoms 

quelques-unes  de  fesexprcffions,  Lucius  Ccs/iiw,  a  prétendu  que 

fans  confidérer  que  dans  ce  tems  cet  ouvrage  étoit  d'un  Lucius 

le  langage  théologique  n'étoit  Cœcilius ,  qui  vivoit,  félon  lui» 

pas  encore  fixé ,  quoique  la  foi  au  commencement  du  4ir  fiécle  ; 

fut  fûre  &  confiante.  Un  cri-  mais  il  a  été  réfuté  par  d'habiles 

tique  plus  modéré  en  a  parlé  de  critiques.  Ce  livre  efl  cité  par 

la  manière  fui  vante.  «  Plufieurs  S.  Jérôme»  dans  le  Catalogue 

»  cenfeurs  trop  rigides  y  ont  des  ouvrages  de  Laâance.  ï*z 
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but  de  Laâance  eft  de  prourer  qu^il  s'en  phienoit,  ils  ne  man- 
que les  empereurs  qui  ont  per-  quoient  pas  à  lui  dire  :  Ne  décide^ 
fécuté  les  Chrétiens  ,  ont  tous  rien  ,  fufpendei  ^^'^  jugtmeni. 
péri  miférablement  :  cet  ou-  Fatigué  de  fe  voir  battre  fans 
▼rage  propre  à  &ire  des  impref-  cefTe  avec  fes  propres  armes  « 
fions  profondes ,  &  confolantes  i!  heur  répliqua  un  pur  :  w  Met 
pour  les  fidèles  ,  pourroit  aifé-  ,»  enfans ,  nous  parlons  d'une 
ment  être  augmenté  par  des  „  façon  dans  Técole,  &  nous 
additions  que  fournit  l'hiftolre  19  vivons  d'une  autre  manière 
de  tous   les  iîecles.   Il  a  des  *»  dans  la  maifon  ». . .  •  Lacyde 
rapports  marqués  avec  le  traité  fuivoit  ce  principe  à  la  lettre« 
de  Henri  SpeIman,I>«  la  fatalité  Tout  philofophe  qu'il  étoit ,  il 
des  SacriUges.  L'abbé  de  Mau«  Ht  de  magnifiques  funérailles 
croix  l'a  traduit  en  françois,  ï  une  oie  qu'il  avoit  beaucoup 
Paris,  1684  ,  in-i2.  III.  Un  chérie;  enfin  il  mourut  d'un 
hyrt  de  VOuvrage  de  Dieu  ^  oh  excès  de  vin  l'an  2x2  avant 
il  prouve  la  Providence  par  l'ex-  J.   C.  Tels  étoient  les  fages 
cellence  de  fon  principal  ou-  que  l'antiquité  profane  regar- 
^^^g^\  par  l'harmonie  qui  eft  doit  comme  {es  héros  &  fes 
dans  toutes  les  parties  du  corps  maîrres.  yoyeT[  Collius. 
de  rhomme .  &  par  les  fublimes  LADISLAS  I ,  roi  de  Hon* 
qualités  de  fon  Ame.  IV.  Un  grie  après  Geifa  en  1077«  étoit 
livre  De  la  colère  de  Dieu,  L'é-  né  en  Pologne  ,   oii  fon  père 
dition  la  plus  correâe  de  toutes  Bêla  I  s'étoit  retiré  pour  évi- 
ces  différentes  produ6Hons ,  eft  ter  les  violences  du  roi  Pierre. 
celle   du  .  P.   François-Xavier  Après  diverfes  révolutions ,  il 
Frsncefchinî ,  Carme ,  Rome  ,  monta  fur  le  trône  »  &  y  fit 
i7S4*i7<So,  10  vol.  in-8* ,  avec  éclater  le  courage  dont  il  avoic 
des  diflertatipns  pleines  de  cri-  donné  de  bonne  neure  des  preu' 
tique  &  de  jugement.  Lajpre-  ves.  Il  foumit  les  Bobémiens» 
miere  s'eft  faite  au  monaftere  battit  les  Huns ,  les  challa  de 
de  Sublac ,  en  146^  »  in* fol.  la  Hongrie  »  vainquit  lesRufles, 
LACYDE,  philofophe  Grec,  les  Bulgares,  les  Tariares,  ag* 
fijitifde  Cyrene»  difciple  d'Ar-  grandit  fon  royaume  des  con- 
cefilaiis  ,  &  fon  fuccefieur  dans  quêtes  faites  fur  eux  ,    &   y 
Tacadémie ,  fut  aimé  &  eftimé  ajouta  la  Dalmatie  &  la  Croa- 
d*Attaius ,  roi  de  Pergame ,  qui  tie ,  oti  il  avoit  été  appelle  pour 
lui  donna  un  jardin  oii  il  phi-  délivrer  fa  fœur  des  mauvais 
lofophoit.    Ce    prince    auroit  traitemens   de  Zuonimir;  fon 
voulu  le  pofFéder  à  fa  cour;  cruel  époux.    Ce  héros  avoit 
mais  le  philofophe  lui  répondit  toutes  les  vertus  d'un  faint.  11 
toujours,   que  ie  portrait  des  mourut  l'an  1095.  Céleftin  III 
^ois  ne  devait  être  regardé  que  le  canonifa. 
^ /pm.  Les  principes  de  Lacyde  LADISLAS  IV  ^  grand-dûc 
étoient  :  n  Qu'il  falloit  toujours  de  Lithuanic»  appelle  au  trône 
)i  Aifpendre  fon  jugement ,  &  de  Honerie  en  1440,  après  la 
i>  ne  haiarder  jamais  aucune  mort  d* Albert  d'Autriche ,  po(^ 
n  décifion  ».  Lorfque  k%  do-  fédoit  déjà  celui  de  Pologne 
tneftiijues    l'avoieni  volé    &  depuis  l'efpace  de  6  ans ,  (oUs 
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le  nom  de  Ladiflas  Vf.  Amu«-  hUfphmir  fon  nom  parm  Ui 

rat  II  porta  fes  armes  en  Hon-  gentils  :  mais  le  fecret  des  coa- 

grie;  mais  ayant  été  battu  par  (eils  de  Dieu  doit  nous  empé* 

Haniade ,  général  de  Ladiflas,  cher  d'aflîgner  trop  ajfirmati- 

6i  fe  voyant  preflfé  de  retour*  vement  la  caufe  des  malheurt 

ner  eji  Afi.e ,  ï\  conclut  la jiaif  dont  il  frappe  les  peuples  &.  les 

la  plus  folemnelle  que  les  ChrÙ  rois,  f^ovei  CésaRINI. 
tieas  &  les  Mufujmans  euiT^nt       LADiSJLAS  ou  Lancelot, 

jamais   contraâée.  Le    prince  roi  de   Naples ,  furnommé  U 

Turc  âç  le  roi  Ladiflas  la  iu-  FiflorUux  &  U  Libéral  ,  fiit 

rerent  tous  deux,  Tun  fur  l'Ai-  Tun  âc  l'autre  -^  mais  ces  qua- 

coran,  &  Tautre  fur  TEvangile.  licés  fu^at  termes  par  une  amt 

A  peine  étoit*elle  iignéejqu*il  hition  fans  borner  âc  par  une 

en  eut  des  remords .  parce  que  cruaut^inouje.  Il  fedifoit  comte 

par-là  il  avoit  viole  la  parole  de»  Pro vence  &  roi  de  Hongrie, 

donnée  à  Tempereur  Paléolo-  Il  fe  fit  donner  cette  dernière 

gue  ôç  aux  Vénijtiens  ,  d'à-  couronne  à  Javarint  en  1403» 

gir  de  concert  avec  euj^  coi\-  durant  I4  prifon  du  roî  Sigif* 

tre  l'ennemi  commun.  Le  car-  mond  ,  qui.  bientâ^  après  le 

dînai   Julien  Céfarini  ,   légat  contraignit  de  retourner  à  Na- 

en  Alleinagne  9  arrivant  dans  pies.  Il  avoit  fuccéJé  k  fon 

ces  circoi^itances,  fugea  qu'eC-  père  Charles  de  Duras  «  dans 

feâi  vement  Ladiflas  n*avoit  piji  le  royaume  de  Naples ,  en  1386; 

faire  la  paix  faps  Tes  alliés  (&  mgis  les  Napolitains  ayant  ap« 

non  pas,  comme  l'a  écrjtfiu^  pelle  Louis  II,  duc  d'Anjou, 

l'ement  i^n  miniflre  Calvinîfle,  ces  diverf^s  préter^tions  eau* 

rju'il  ne  falloit  pas  garder  U  fèrent  des  guerres  fanglantes» 

parole  dopnée  aux  infidèle^.  Le  pape  Jean XXIII étoit  pour 

calomnie  vidorieufement  ré-  le  prince  d'Anjou ,  à  qui  il 

futée  par  1^  cardinal  Pa2,man  )•  avoit  doiin,é    TinveAiture   de 

Ayant  (l^onc  repris  les  armes ,  Naples.  Lance\p^  fut  battu  à 

le  roi  livra  bataille  à  Amurat,  Roquefeche  ,  fur  les  bords  du 

près  de  Varnes ,  en  1444  ;  il  fui;  Gariglian,  en  14,1 1.  Après  cette 

battu  &  percé  de  coups  (vay,  défaite,  dont  le  vainqueur  ne 

Amurat  ll}.Satête,coupéq  fut  pa^  profiter»  Jean  XXIII 

par  un  Janiflaire ,  fut  portée  reconnut  I^ance lot,  fon  enne- 

en  triomphe  de  rang  en  ran^  mi.»  pour  roi  (au  préjudice  de 

dans  Tarmée  Turque  ;  ce  qu)  Louis  d'Anjou j  fon  vengeur), 

céfute  fuffifamment  ce  que  quelt  9  condition  qu'on  lui  livreront 

^ues    auteurs   rapportent    des  le  Vénitien  Çorario«  fçn  con* 

honneurs  qu'Amurat  fit  rendrç  çurrent   au  ^aint-Siege.  Lan- 

au  corps  de  ce  roi  ennemi.  Cet  celot,  après  avoir  ^out  promis, 

échsc  caufa  en  partie  la  ruine'  l'i^Ta  échapper  Ççrarip  •  s'em- 

^e  la  Hongrie  &  celle  de  l'em-  para  de  Rome ,  &  cQfi4>attit 

pire  Grec  ,  en  ouvrat^t  unç  contre  le  pape  (on  bienfaiteur, 

nouvelle  porte  aux  conquér  ans  JSç  contre  les  Florentins  «  qu'il 

Qttonvins.  Ci  on  en  peut  juger  força  d'acheter  la  paix  en  1413. 

par  l'événement,  la  Providence  Ses  armes  vidorieufes  lui  pro- 

.1  puni  une  perfidie  qui  faifolt  mettoient  de  plui grands  fuccès^ 
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Ibrfcia^il  knotmit  à  Kaples  en  tarent  fes  fuiet»  ï  lui  6ter  ia 

1414,  à  )8  ans  y  dans  les  dou-  couronne,  &  à  la  donner  à 

leurs  les  plus  aiguës.  La  fi}Ie  Wenceflas  »  roi   de  Bohême^ 

d*un  ^médecin  j    dont  il  étoit  Après  la  mort  de  ce  prince  ,• 

pafHonnément amoureux» Tem-  Ladiflai,  retiré  à  Rome,  fie 

poifonna  avec  une  compofition  follicîter  puiffamment  par  fes 

ffue  fen  peire  luiaVott  préparée ,  panifans  lecrets,  êc  obtint  d« 

foit  p6uT  plaide  aux  Florentins .  nouveau  le  fceptre.  Ses  maU 

Ibit  pour  fe  veneer  de  tt  quHI  heurs  en  avoient  fait ,  d'un  ty*- 

avoit  réduit  fa  fflle.  ran ,  un  bon  prince.  Il  gouverna 

LADISLAS  I  y  roi  de  Po-  a^c  amant  de  douceur  que  de 

logne  »  fumommé  Herman ,  fils  fageffe  ;  il  étendit  les  bornes  de 

de  Cafiti^r  I9  fiit  élu  l'an  1081,  ies  états ,  &  fe  fit  craindre  & 

après  Bôleilas  II ,  dit  le  Cruel  refpeâer  par  fes  ennemis.  La 

&  le  Hardi ,  fen  frère.  Il  fe  Poméranie  s*étant  révoltée  ^ 

contenta  du  nom  de  prince  &  Ladiflas  la  réduifit  par  fes  ar- 

d'héritier  de  Pologne,  &  mé-  mes  jointes  è  celles  des  che* 

rita  des  éloges  par  fa  prudence  valiets  Teutoniques.  Ces  reli- 

ÔL  fa  retenue  »  qui  le  portèrent  gîeui  guerriers  demandeient  & 

à  maintenir  la  paix.  U  (ut  pour-  prirent  Dantzig  pour  leur  ré- 

tant  obligé  de  prendre  les  ar-  compenfé  ,  &  nrent  d'autres 

mes    contre   les  habitaiis   de  entreprifes  fur  la  Pologne.  La^ 

Prufle  &  de  Poméranie,  qu'il  dlilas  marcha  contr'eox ,  &  en 

défit  en  3  batailles.  Ce  fut  dé  défie  20,000  dans  une  fanglante 

fôn   tems  que  les  RufTes  fe*  baiaille.il  mourut  peu  de  tems 

couérent  le  joug  de  ia  PologAe.  après  »  en  133)9  aiwc  \ine  grande 

11  mourut  en  iioi,  après  20  réputation  de  bravoure  &  de 

ans  d\in  ^gne  auffi  glorieux  prudence.  Il  avoic  inftitué  l'an 

que  tratiopille.  131S  Tordre  de  chevalerie  de 

LADoLAS  n ,  roi  de  Pô-  l'Aigle  blanc  «  lors  du  mariage 

logne  y  fuccéda  à  fon  père  Bo-  dt  fon  fils  Cafimîr  »  avec  Anne  » 

ïeflas  III,  en   1139.  Il  fit  la  fille  du  grand-duc  de  Lithuanie. 
guerre  è  fes  frères  fous  de  vains        LADISLAS  V,  dit  Jagellon  « 

prétextes,  &  fut  chaffé  de  fes  crand-duc  de  Lithuanie,  obtint 

états,  après  avoir  été  vaincu  la  couronne  de  Pologne  eni  3  86, 

dans  plufieurs   batailles.  Bo-  par  fon   mariage  avec  Hed- 

ieflas  iV ,  le  Frilé ,  monta  fur  vige ,  •  fille  de  Louis ,  roi  de 

le  trdne^  i  fa  plac< .  en  1146^  Hongrie:  Cette  princeiTe  avoit 

&  lui  donna  la  Siléfie  à  la  été  élue  reine  de  Pologne ,  à 

Driere  de  Fréderic-Barberouife.  condition  qu'etleprendroit  pour 

Làdtilas  mourut  à  Oldembourg  époux ,  celui  que  les  Etats  du 

en  11^.  rovaume  lui  choifiroient.  La- 

LA0ISLAS III,  rot  de  Po*  diflas  étoit  païen  ;  mais  il  fe  fit 

logne  en  1196 ,  fumommé  £0^  baptifer  pour  époufer  la  reine.  - 

keteck ,  c'eft-à-dire  d^une  cou*  Il  unit  la  Lithuanie  è  la  Po- 

dée^  à  caufe  de  la  petttefle  de  logne,  battit  en  diverfes  oc* 

fa  taille ,  oilla  fet  peuples  &  cauons  les  chevaliers  Teuto- 

s'empara  ues  biebs  dp  clergés  niques,   fur- tout  à  la  hmeufe 

Ces  violences  lyranniques  pp^  bataille  de  Tannenbergen  1410 , 
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refufa  le  trône  de  Bohême  ;  LADISLAS-SIGiSMOND 

que  lefi  Huifices  lui  offrirent.  Vil-,  roi  de  Pologne  &    de 

éc  mourut  en  I434>  à  80  ans  «  Suéde,  monta  fur  le  trône  après 

après  un  règne  de  40.  Son  cou*  St^fmoiid  lU  Ton  père  ,    en 

rage  égaloîi  fa  fageffe.  Il  con-  1032.  Avant  fon  avènement  à 

tribua  beaucoup  a  la  conver-  -la  couronne,  il  s'étoît  fî^alé 

fion  des  Saooogites,  peuple  qui >  contre Ofman, fultaa deslurcs , 

habite  une  province  de  la  Li-  auquel  il   avoit    tuè  plu»  de 

tbuanie.  Ce  prince  eft   peint  1^0,000  homme»  en    divcrfes 

aflez     défavorablement    dans  rencontres.  Le  monannie  fou- 

VHiJFoirt  di  r Ordre  Tetuoniqui^  tinrla^  jépiuation  que  le  génè- 

uar  M.  le  B.  de  Wal,  occupé;  rai  s'étoit  acquife.  Il  dim  les 

a  îuftifier  les  chevaliers  Teu*  Ruilés ,  les  contraignit  h  faire 

toniques,  &  fur-tout  le  grand*  la  paix  à  Viafima ,  repoofla  les 

tnaitre  Ulric  de  Juneingen  ,  Turcs  ;  &  après  avoir  donné 

contre  les  hifloriens  Polonois*  desmarquesde  valeur,  il ^naa 

qui  en  parlent  avec  une  par-  des  exemples  de   toutes  les 

ttalité  outrée.  Selon  M.  le  B.  vertus  royales  ôc  chrétiemies. 

de  "Wal ,  Jagellon  aucoit  été  la  II  mourut  en  .1 648  *  ^  S»  api.» 

feule  caufe  de  la  gueire  ter-  LADISLAS»  fils  aûiéj^'E- 

rible  qui  enianglanu  tes  plaines  tienne  Dragutin,  épouia»  un 


répugnance  avec  laquelle  il  *  cette  alliance,  faite  av«c  une 
avoit  pris  les  armes  dans  cette  princeffe  fchiunatiqoe,  Ait. ex* 
occafion,  femble  i'abfoudre  de  communié  par  le  cardinal  de 
^  ce  reproche,  n  Lesdiiputes  des  Aiontefiore^  légat  du  Saint- 
n  princes,  comme  celles  des  Sîeee.  Ladiflu  étoit  l'hémier 
SI  particuliers ,  dit  un  auteur ,  pcéhsmptif  de  la  couronne  de 
M  l'ont  fouvent  fi  embrouillées,  .  Servie  :  fon  père,  en  y  renon- 
n  leurs  droits  réçiproqueaAeat  ç^Qt ,  avoit  réfervé  le  'droit 
«  fi  douteux,  lès  traités  &  d9s.enfan$.Milutio, fon  onde, 
n  les  titres  far  lesquels  ilsr  voulant  pofTéder  ce  troot,  fit 
»  fe  fondent^  fuîets  à  tant  enfermer  Ladiflaa  apsès  la  mort 
SI  d'explications,  de  modifica-*  defon  père ,  &  le  tint  en  prifon 
$9  tions  &/  d'exceptiona ,  que  jufqu'à  la  fienne  »  arrivée  en 
M  tandis  que*  les^.' contèndans  1421.  Ladiflas,  devenu  alors 
91 .  croient  avoir  chacun  de  fon  roi  de  Servie ,  refiuâ  l'apanage 
n  côté  révidence  du  droit ,  à  G>nftantin  fon  firere  ,  qui 
n.rhomme  impartial  ne  fait  n'ayant  pu  Tobtenir  de  gré ^  le 
s»  qu'en  penfer,  &  n'a  pas  de  lui  demanda  à  la  .tête  d*uae 
»  peiae.  a  fuppofer  une  erreur  armée.  Il  fiit  vaincu  &  *  £ik 
n  involontaire  dans  celui  qui<>pcifonaier  :  Ladifla»  pouflaMa 
M  a  tort.  n.  cruauté  fufqa'à  le  faire  pendre^  , 

LADISLAS  VI ,  roi  de  Po«    &  enfuite  écarteler.  Cette  bar» 
logae  »  eft  le  même  que  La-    barîe  atroce  lui  auira  ta  haine  ' 
diuas  iV ,    roi  de  Hongne  i    des  peuplea ,  qui.  oAùrent  la 
vQyeiJon  article  ci-deflus.         couronne  4  Etienao  »  fila  natui 
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rel  de»  Mîitttin ,  banni  alors  k  qui  remplit  cet  emploi  avec 

Conilântinople.Ladiflas^aban-  iuccès ^uiiqa'à  fa  mort,  arrivée 

donné  de  tout  ié  njonde»  fat^  le  29  décembre  1765.  Ce  fa vant 

pris  àSirmîck,6cietédansune  avoît  un  caur  digne  de   Ton 

prifon,  d*ou  il  he  fortii'plus.  efprit^une  noble  franchife  ani« 

LADVOGAT,  (  touisr  moit    tous  fes   fentimens.   H 

François)  né  à  Farîi  en;ij&44^»  n.ofnoit  ni  ce  qu'il  écrivoit  ni 

mort  dans  Ia^mémevi)le, doyen,  ce'qu*it  difoit;  mais  on  fentoit' 

de  ta  c^mbre'-dês-comptes/le  dans*  toutes   fes^âdions  cette 

8  févrîcf  173<  ,'à'9Ïans.  Sbn,  humanité'  fil   cette  douceur.' 


feufefehn   tes  lumières,  natu-  riimpriitt^.  Cet  ouvrage,  pu» 

relies ^m^ii,  La  fenfe  idée  de  U[lf  fous  le  nom  de  M.  Vof'* 

préfën'ter,  dans  1e'  f8(  r^ëcle»'^^  gien,'  fie  donné  comme  une. 

im  nouveau.'Syflimé  dé^Morale^^  traduâion  dé  Fànglois,  eft  un 

montre  affez  qûé  Ta^tifur^  ii*é«-'  afTez  bon 'Abrég^  d^  Difthn- 

toîc   pas   deftin^  à  trouver  fi^;  nay^  Giographi^e  deja  Mar- 

Vie  heàreuTe,  "     '  timere.  £e  livre   françois  eft 

^APVOCAT  ,  (  J;ean.  beaucQup  plas  ciaô  que  Tan- 

Baptifte)  né  eiii7d99  mi  fub'  glois,  avec  lé^qqel  i|  tCii  pr^f- 

délé^u'é  de  Vaucoulepri»  dans  c^'aucun'  rapport  ;    mais  M* 

le  ' diocêfé  *de  Toûf  •  fut ' doc-  ba^vocat  voulut  aceré,dttec  Ton 

téur,  bibliotl^cairè ,  fitprbr  ouvrage,  en  le  prèfen^ant  au 

fefleur  de  la  chatr^.d'prl^âns  public  com^ne  une  produâton 

eh  Sorbôhné^  A'près'  avoir  Fâlt^  de  PAn^letefre.  On  a  fait  ufage 

ies  études  'dç  phiîbfbphié'  chéz^  de  ce  Di^nnaire  dans  la  rédac* 

les  Jéfuites  de  Pont-^Moyïïbn/  tioAd4^i}agtre  pltt$ ample fitplns 

^ui  voulurent  ei^  vain  I  -attache r'  correâ>finpnmé  pour  la  féconde 

à  leur'Tbciété  «  il  âlîa  énîdtér  fois  à  Liège  ,'  chez  Baflom- 

en  Sorbonne.TJ  fit  admtis^  en  pierre^  1791!  2  vol  in,-8^  U- 

17Î4  a  rhofpîtiilité  ,  Cd  à  la  Dtélionnûfrè. H jjiofique  portatif, 

focteté  en  1736 i  étant  déjà  eii-  en  a  vol.  ÏTi-^-^  dont  il  y  à  en 

licence. Rappelle  dans  fondio-  pl|ifieurs  éditions  fie'  contre- 

cefe ,  il  ocpipa  la  ciire  (kDom-  façons.  Quelques-unes  ont  été 

Rémi  ;  lieu  cflebre'  par  la  naïf-  défigurées  &  a|térées  de  toutes 

fance  de  la  Pucelle.  d*OrIéan$.  les  manières.;  lek  Janféniftes  èc 

Mais  la  Sorbohne  rényiafit  ii  Its^  Proteftans  y  ont  ghlTé  leurs 

la  province  »  le  rfomxn^  en  1740'  préventiops  fie  leurs   erreurs, 

i  une  de  fes  chaires -royales ,  Il  en  a  paru  ime  en  3  vol.,  î 

fie  lui  donna  le  titre  de  biblio^,  Paris,  iT77»  avec  des  èugnien- 

thécaîre  en  1741.  M.''  le  duc  tations  bonnes   fie  mauvàifps. . 

d[Orléans,  prince   aulli.relî-  Les  bornes  étroites  dont  l'auteur 

gleux  aue  favant.,  ayant  fondé  avpit  circonfcri't  Ion  ouvrage  « 


/ 


iSS       L  iE  L  L  ML 

Inals  Ton  impirtialité ,  Ton  «c*    joimiée  Vtmpirt  &  la  vUéÔtL 

tachsment  aux  droits  de  la  Re-    Ta  confondu  mal-à-propos  arec 

Ijgion  âc  de  la  vertu  »  rendent    le  t^rran  Loilien ,  qui  prit  la 

ion  Diâionnaire ,  tout  inipar-    pourpre  .lorès  lui  ;  (k  avec  Ponv 

6ic  qu'il  eÛ*  très-préfirablt  k  pqnius  ^lianus,  qm  fe  révoltt 

la  plupart  de  ceux  pat  lerquels  foiis  Diocléûen. 

on  a  vottfu  1ç  remplacer.  IlL  ^  LALIUS»  (Calus  )  confiil 

Grammaire   Hthraï^ue,  175 ft  Romain  ,  Tan  140  avant  J.C, 

iji-8^.  L'auteMt  Tavoit  compo*  ^toît  l'intime  ami  de  Scipioa 

lée  pour  Tes  élevés  V  elle  réunit  l'Africain  le  Jeune.  Il  fif^nala 

la  clarté  &  la  méthode  nécef-  Ta  valeur  en  Efpagiie,  dans  la 

iâires.  IV.  Dtjfertaiions  latines'  guerre  contre  Viriathus»  jéné- 

fiir  le  Pentaieuque  »  fur  M  6l  rai  des  Erpagnols.  Il  ne  le  dif^ 

/ur  les  P/eaumes ,  &  une  Dif"  tîngua  pas  moins  par  Ton  go&t 

firtatîon.tn  François  fur  U  IUm  pour   I  éloquence  &   pour  la 

Mi  naufrage  de   S.  Paul.   V.  poéfie  «  &  par  b  proceâioiî  oa^ 

Jra^aius  de  Conciliis  m  K^neut  accorda  à  ceux  qui  les  culcî* 

laen ,  1769,  in- ta,  VI.  DiA  voient  On  croît  qu'il  eut  parc 

fenation  fur  le  Pfeaunu  &f  ^  aux  Coawiirf  .<fe  Térence.  SoK 

JExurgat  0eus.,.  VII.  Letfrt  fur  éloquence  éclata  plufieurs  fim 

f autorité  des  textes  originaux  dans  le  fénat  pour  la  veuve  tc 

dfi  rEcritune'S'^iate  tC^en  9  pour  l'orphelin.  Ce  Rrand  hom« 

1766  •  in-8^.  Vllt  Jugemens  me  étoir  mode  (te.  N'ayant  pas 

fur  quelques  nouvelles  TradMC"  |IU  yenir  \  bout  de  •gagner  une 

iions  de  tÊcrtture-'Sainu^  ia*  caute,i(  cônfeina  à  Tes  parties 

près  le  Texte- Hétreu»Gé9q^^m  d'avpir  recours  à  Galba. «  fon 

derniers  ouvrages  font  pofthu'*  émule  ;  fie  il  fut  le  premier  à  le 

Aies  •  Se  ont  été  imprinnés  k  féliciter ,  loiTqtt'il  lut  qu'il  Ta- 

La  Haye^  en  iyérf.  C'eft  une  voit  gagnée.  -—  Il  y  a  eu  uib 

lUil  R       ' 


bonne  réfutation  du  fyftéme  de  autre  L^UVS ,  conl 

TabbéVitlefroy  fie  des  Capucins  190  ans  avant  Ï.C»  II  accoan- 

élever  de  cet  abbé,  pagna  •  le   premier  ,  Scipion 

L.£LIEN  «  (  Ulpius  Corm-^  r  Africain  en  EfpagQe  &  .est 

Xûu Laliantu)  eft  un  de  ces  gé^t  Afrique  •  fie  eut  part  aux  vic*- 

iféraux  nui  prirent  fe  titre  d'ero-  toires  remportées  fur  Afdriibal 

pereur  dans  les  G  iules ,  fnr  la  6l  fur  Siphax. 

fin  du  règne  de  Gallien.  Il  iut  LAERoit  Laar  »  (Pierre  de| 

proclame  Augufte  par  fes  fol-  furnominé  Bamboche  1  peintre 

dacs  à  Mayence,  l'an  166.  Il  né  en  1613  à  Laar,  village  pro* 

étoit  d  un  ige  avancé  ;  mais  il  che  de  Kaardea  en  HoUanae  » 

avoit  de  la  valeur  fie  de  la  poli-  mdurat  L Harlem  fan  167s.  Le 

tique.  Laelien  ne  régna  qne  pen«  furnom  de  Bamboche  lui  foc 

^ant  quelques  mois.  Poftbume  donné,  àcaufe  de  laftngulîere 

le  Jeune  ayant  a(biré  comme  conformation   de  fa  figure.  R 

lai  au  trfine  des  Céfars  ,  raf-  étoit  d'une  grande  gaieté,  rem-* 

fembla  fes  légion^  »  (e  vainquit  pli  de  faillies  »  fie  tiroit  parti  de 

prés  de  Mavence  au  commen*  fa  difformité  pour  »éioulr  fes 

cernent  de  l'an  267  ;  fie  Fufur-  amis ,  le  Pouflin  ,  Claude  le 

pÂceur  perdit  dant  la  oiéme  Lorrain  ,  Sandrart  &c.   Mais 

cette 
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Mite  gaieté  h'étoit  que  dans  Ces  îà-14  ;  afliec  eiaâe.  IV.  Gallia  t 

organes  ;  &  dès  qu'il  ceflbic  de  111-14  ,  mbiitf   eftttnée  que  lai 

faire  le  (arctur  ,il  étoic  en  proie  précédente.  Y.  De  Rtgis  Hlf* 

a  la  mélancolie  la  plus  noire  ,  panidt  regnis  &  opihus  ,  in- 34. 

toui  augmenta  encore  avec  Tâge.  Vl.  HMoria  naturalis  Brafiliat 

5on  coeur  n'étoic  pas  fait  pour  G.  Pifonis  ,  &  Georatii  Marg^ 

goûter  la  ioie.  Comme  il  ne  te-  gra^^ii  «  Leyde  ,  1648  ,  în-fol; 

noit  aucun  compte  des  pratiques  avec  fig.  Vil.  Tureici  ïmpeHi 

de  religion  ,  il  fut  furpris  avec  fflatus ,  in-14.  VIU.  Perfia^fêm 

quatre  autres ,  mangeant  de  la  Rt%ni  Ferfid  jlàtus ,  in-14.  IX. 

viande  en  Carême ,  par  un  eo-  De    Imoerio  mapïi  Mogolis  , 

cléfiaftique  qui  les  réprimanda  1631.  X.  PortugaHia,  1641.  XL 

avec  un  aele  qui  les   irrita  ;  Refpuhlica  Polûnict^  Lithuani^^ 

Bamboche,  aidé  des  autres  qui  PtuJJiét  &  Livoniaf  1641. Tout 

étoient  avec  lui ,  noya  le  prêtre,  ces  petits  ouvrages  «  imprimés 

Les  remords  que  ce  crime  lui  chez  Elzeviri  contiennent  une 


caufa  ,  toints  à  quelques  dif-    defcription  Aiccinâe  des  diiFé 


puits.  Ce  peintre  ne  s'eft  exer-  lités  du.  climat  ,  des  produc- 
ce  que  fur  de  petits  fujets.  Ce  tions  du  terroir;  du  génie,  de 
font  des  Foires  «  des  Jtax  â'en^  -la  religion ,  des  mœurs  des  peu- 
fans  ,  des  Chajfes ,  des  Pay^  pies  ;  du  gouvernement  civil  fie 
fûÊfS*  politique  ;  de  la  puiffance  &  des 

LAERCE ,  voyei  DiOGEHZ    richefles  de  l'état.  Les  géo* 
LaKRCE.  «eraphcs  qui  font  venus  abrès 

LAET ,  (Jean  de)  direâeur    Laët ,  ont  beaucoup  profite  de 
de  la  compagnie  des  Indes  ,  fa-  «ces  ouvrages.  On  eftime  beau- 
▼ant  dans  l'hiftoire  &  dans  la    coup  Ton  édition  de  Vitruve^ 
géographie*  naquit  à  Anvers,    avec  les  notes  de  Philandre  , 
&  y  mourut  en  1649.  On  a  de    de  Barbaro ,  de  Saumaife  »  ac- 
lui  :  L  Novus  Orbis ,  Leyde ,    compagnée  de  plufteurs  TfàitU 
•^33»  in-fol.  avec  grand* nom*    de  divers  auteurs  fur  là  même 
bre  de  %^es  &  de  figures  aai    matière ,  chet  Elzevir  en  1649» 
repréfeatènt  4es  animaux  ,  les    in-folio, 
plantes  &  les  firuits  de  l'Ame*-  *    L£TA,  daine  Romaine^  fille 
rique.    Cette    defcription    dit    d'Albin,  grand-pontife, époufa, 
Nouveau-Monde  en  18  livres ,    fur  la  (in  du  4^  fiecle*,  Toraxe  • 
qaoique  quelquefois  inexaâe,  a    fils  de  Ste.  Paule.  Albin  fiit  il 
beaucoup  fervi  aux  géographes.    ft>uché  de  la  vertu  de  fon  cen< 
Laët  traduifit  lui-même  Ton  ou-    dre  &  de  la  fiigefle  de  fa  fille  p 
▼rage  en  françois.  Cette  verfion    qu'il  renonça  au  Paeanifme  fic 
fidelle  ,  mais  plate ,  parut  à    embraflalaReligionChrétîenne; 
Leyde  en  1640 ,  in-fol. ,  fous  le    Lœta  fut  mère  d'une  fille ,  nom- 
titre  A*Iiifioire  du  Nouveau-^    mée  Paule,  comme  fon  aïeule: 
Monde,  li.  De  Gemfais  &  tapi'    c'eft  à  cette  occafion  que  S. 
iihus  lihri  duo ,  Leyde  «  1647  ,    JerÀme  lui  adrefla  une  EpUrt 
ia-8^  IIL  Refputlica  Belg^um^    d'une  éloquence  vive  &  pleine 
Tomt  V.  T 
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de  chofes,  qui  commence  akifi:  défiiaft  de  la  nature  ItTrfe  4 
jipçfioius  Pdult$f  fcribtns  ad  elle-même  :  le  ftyle  en  efi  in* 
Coriniihs  &c  »  dans  lamietle  correâ  &  fans  pi icifion  •  fans 
il  lui  donne  des  inftnioions  parler  d*un  autre  défaut  beau- 
pour  l'éducation  de  cet  enfant  coup  plus  grave.  Ceft  l'Amour» 
cMri-  ,    .  c'eft  Bacchus ,  plutôt  qu'ApoI- 

L^TUSt  capitaine  de  la  Ion»  qui  inipiroient  le  marquis 
garde  Prétorienne  de  Tempe*  de  LaiPare.  Les  fruits  de  fa  mufe 
fseur  Commode  9  dans  le  fécond  fe  trouvent  k  la  ûiite  des  an- 
fiecle  •  empêcha  que  ce  prince  ciennes  éditions  des  QLuvns  de 
barhjue  ne  fit  brûler  la  ville  de  VMidt  Chaulieu^  fon  ami.  Le 
Romeycqmmeiiravoitréfolu.  marquis  de  Lafate  moorut  en 
Commode  ayant  voulu  le  £ûre  i7i%tk68  ans.  Outre  fes  Poé- 
ttourir  avec  quelques  autres  »  Jies  »  réimprimées  à  part  en 
celui-ci  le  prévint  »  &  de  con*>  1781 1  x  vol.  petit  in-xi ,  on  a 
cert  avec  eux ,  il  lui  fit  donner  de  lui  des  Mimoires  &  des  Ré^ 
du  poifon  l'an  19^.  Listus  éleva  à  fitxiQns  fur  les  principaux  évé- 
l'empire  Pertinax  ;  &  trois  «lois  nemcns  du  règne  de  Louis  XIV, 
«près  il  le  fit  maflacrer,  parce  in-i».  Us  font  écrits  avec  une 
qu*il  rétabiifloii  trop  févére<-  liberté  qui  eft  fouvem  pouffée 
soentkla  difcipKçe  tmKtaire^Ac  trop  loin.  On  a  encore  de  lui 
4|ue  f  par  l'ionoceiKe  &  la  drot«  les  paroles  d'un  opéra  intiralé : 
turf  de  fea  oiOMirt ,  il  lui  rer  Paatàéc  »  que  le  duc  d'Orléans 
prochpit  taeiteoieai  fa  dUIblq-  «ait  en.  partie  en.mufique. 
tioo.  Uidief  Julien  le  puiat  4e  LAFFICHARD ,  (Thomas) 
mort  peu  de  lems  apr«s.  né  en  16^  à  Ponfion  »  diocefé 

(.£TUS  VoMVOVWUy^*  de  St-PauI-deLéon  j  &  morti 
Pompon  iy«.  *  Paris  lé  20  aoAt  17^3  ,  a  donné 

LfiVlMUS  ToiiiLENTivs  ,  un  grand  nonnbre  de  Pièces  de 
tri>v«T  Tourektius.  Tlieâtre.  Celles  qui  font  impri* 

L^VIVS*  ancien  poëte  la*  méea  ,  font  recueillies  en  un 
dn ,  dont  il  ne  nous  refte  que  vol.  înr8^.  Elles  eurent  im  fac- 
diuxvêfs  feulement  dans  AulU"  ces  paflîpjer. 
Gtlle .  &  jfx  jbns  ApuUt.  On  LAFITAU  »  (  Jofeph.Fraa. 
croit  qu'i}  vivoii  avimt  Cicé-  çoia  )  né  à  Bourdeacm  »  entra  de 
ffon.  bonne  keure  dans  la  Ccmip^nie 

LAFARE  %  (  Charles* Au-  delssixa ,  0)1  Ion  goût  pour  les 
gufle»  marquis  de)  né  au  chi-  belles^ttres  &  pour  Thiibire 
teau  de  Vi^gorge  •  dans  le  Vt-  le  tira  de  la  foide.  Il  fe  fie  con- 
varais  •  ea  1644  4  nii  capiuiae*    neutre  dans  k  répubUqiM  dss 


des  ^gardes  de  Monfieur  •  <c  laitrta  par  quelques  ouvrages, 
de  foo  fils ,  depuis  régent  do  L  Irx  Mmir^  dki  Smavagu 
royaume.  Il  pluf  àceprincaepar    jAaéneaims   ,    compaiéts    mac 


Sberté ,  cet  air  riant  &  facile  »    c'eft  un  livre  très-4 

que  l'art  tenteroit  en  vain  d*imi«    attaqué  fiart  mai  à  propos  par 

fer  ;  ^  mais  elles  ont  auffi  les    Robertfon  dans  fo»  Riff^sn  de 
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tAmiruiut  J  ouVralfB  fupetfi- 
ciel ,  plein  l'dbfervsMoti^  hvX- 
fts  &  de  DrihcipCfs  pëttikieirt 
[voyei  h  fourn,  ni^*  &  Utt. ,  'i*";' 
mars  ij^i.  te  "P.  tifitaa  avbîr 
été  tnlAionnâ'^re  parmi  leï  fau- 
Tages  ;  au(E  h.'avoiM-rfOQs  rieo 
d*auâi  exàâ  fur  ce  ra]e^..Sofi 
paralfeie  ^w  anciens  peuples 
avec  les  Âmérrcaîns  eu  iFcrrt 
îngéiiîèùs  ,  8t  fu|>pore  unfe 
grande,  conholflancé  ^^e  Tanti- 
^ulté.  n.  Hlfiàirt  iés  Itécou^ 
vertes  des  Pçrfûghis  ^dris  lé  N<hh 
veaU'fyon3e  ,   ij^*i  ,   4   vol. 

ih-4* ,  &  I7Î4  »  4  vîJÎ.  fc-'*  • 
exadc  &  bieô  J'crhe.  Ht.  ke^ 
marques  fur  le  Gin-  Sè//x  J ,  Parts,/ 
1728  ..in-U.  t>][|tWr  AcwtûP 

cols)  naquit  à  BoiU'deàax  eh' 
i6St  «  d'un  cdiïrtTer  ilfe  vtA,  &' 
dut  fa  fortuné  k  /pH  emrlt.  Il; 
entra  fort  ièuhi  cnèz  lei  H-^ 
fuites ,  &  flV  Oift^Élûa  ^a^YoA 
talent  pour  là  chaire/ AVadt  été 
envoyé  à  Rome  juT  fôle^  deà 
difbutès  élevées  gE}^^  Î^Afé- 
niftes  contré  Ta  roire  Vni^\ 
n'ttus  ,  il  pTùt  à  i3ié])iem  Xl. 
Sa  coovèriaiion  vive  St  alfSé ,' 
fon  erpnY  iScd^d  en  fiiiri^  / 
donnèrent  hi  roniire  ubé  laée 

Sivorable  3é  foh  >9kcaaé're  ot 
e  fes  ulèhs.  H"  forWiHé  f6)(i 
ordre.  &  Tilt  nommé  àv  évSché 
de  Sittèron.:.iry  'fu>  mettre 
de  fbn  cierge.  rilfkiA  avoir  païïé, 
fa  vie  dans  rêâercîce  oA  ^hïtû% 
épIfcopaTes ,  il  ioTourùt  au  cba«' 
tçau  de  tys^en  1^4  »  i  7$  i^ns,. 
L*évêc|ùe  oeSluerôii  s  étoit  tou-^ 
iours  montré  êhdémi  ardent  dû, 
iinGMrme.  On  a  de  lui  pta- 
Aeurs  ouvrage^  :  I.  Nijfotre  de^ 

en  1  vol.  in*4* ,  &  en  3  vol. 
iâ-ia.  »  'On  y  tr6uve  le  vra2« 


*  ^t  WtiféTir  aft  fn>tsfiéchs  ; 
j^  tfrf  «bit  «rè  U  î>iire  de  f6 
ji  oavrage  fcftori<ïn*c ,  ïc  aV 
>>  le  Vîii ,  de  Tordre  ,  de 
^  chné  ,  'du  dévelàfppemetit  • 
9»  'An  ilyle  noble  »  cotivèhable 
A  à  l'biftoii'é  ,  &  ^hé  modé^ 
9»  i^tfôn  dont  oh  ne  doit  îamaik 
ih  s*écartér  A.  Il  en  a  paru  tmè 
fldhV^né  éSHbn  \  Maftitchc  . 
vfl9,  i  ^.  in-il.  B.  iî^ylirltS 
t^h  des  Atteh^tes  ou  Mémoire^ 
/Secrets  fi^  i'kcceptanqn  'de /lit 
CmWthhVïtiakyTTtn ,  w 
nmhrt,  m4v  ?  vol.  In-S^ 
OùVra^  t]^  ^iMVe ,  ainft  qite 
Ièpi«téaé«t ,  ;^  ronnàHRrilf 
\Um\ï  feOé^Mi  il  déVdH 
tofileiihWil^êîi  l'cette  doiihofP 
fÊitëè  dioft  ittfqfù'i  f oir  Vm 
iWtà  &  aiine  tfi^hiéte  bielk 
iJréc»  dtns  l'avferft  »  cètfitf* 

H  ^^m  te  ï»Éffi^  ibivihti 

11  nft\^hiteîihe  Al  ^eVifié  idrs  A  fk 
révcffàtMft  de  178^.  f»  GWtfti 
i^,téiï^me  ^té^e^ttr«fenT  fift^ 
>>  j^^hi  re  ^Vh  à  !ti  daris  cctt». 

*:  K  QueïaitllîWfrh^e»  snifr-* 
^  ^li^îèOivfffiflAè^nthîe, 
)»  «%1ànt  fe  Mbhti'eV  «h  Fi 
>r^  aéfcbûV^rt  ,  s*»!   cac 
»!*)«  fcs»i»è«ùrsiîfi4^ià's.Oeff 

y^.Wëàxni^as  t)ti  les  QùH^ 
>l  hèOmèi  voaloieht'réûniirE^ 
>l  gBrfe  de  BVattc^  à  l'ÉriiTe  A*' 
>f  «tahè  (irt^q  du  Wk  )  ,  flfe 
>»  dans  lous  ces  ÎMkûx  libéOèi' 
>»  elii  fli  ôht  érigé  uli  triboftat  à 
M  refpntparticuKèrJatficW 
1^  ci  Qui  *ARcfrTk«^t  fe*- 
)l  cdRE  Mifitrt  ÔAi^s  \>Nk  b8' 
>>  ctsoecÀsioWsckiTÏQ^É^,' 
>>  Qtrè  Wtv  VkiJitLt  DÉ- 
>i  i"0!yRÎItk  ,  oîi  IL  sVoi- 

»  Hoir»  tt  TRTdUÎBttfe  T'ôxit 
>^  l»ÙUR    ItABLlR    ÙNÈ    EM-" 

>f  TiiM  iilkEltrft  fît  c6m« 

i  a 
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#  sciEKCz;  POUR  LORS  IL  csf  fiktlofophk.  Son  coors    étnl 

f»  INDUBITABLE  Qu*ON  VER*,  achevé ,  il  s*app)îqtta  à  la  mé- 

I»  RoiT  Lfs  QuESNELustEi  deciiie  9  &  fit  tant  de  progrèi 

H  s'associer  OUVERTEMENT  dant  cettfi  fdence ,    qu'après 


n  même  ame  avec  eux  a.  tu.  x^apies  voulut  lui  accorder,  il 

HiSoire  de  CUmeni  XI  «  en  x  Ait  nommé  à  Tige  de  18  ans 

▼01.  in- 11.  IV.  De$  Sermons  f  médecin  des  gateres  du  pape, 

en  4  vol.  in- Il ,  qui  ne  répon-  A  iQ  il  fe  fit  recevoir  doâeor 

dirent  point  à  l'attente  du  pu-  en  philorophie  &  en  médecine» 

blîc.  Ce  prélat  avoît  plus  de  dans  Puniverfité  de  Rome  ;  8c 

gefte  &  de  repréfemation ,  que.  à  11  ans ,  il  fut  jugé  digne  ,  par 

d'éloquence.  Il  cite  rarement  Clément  VIII,  de  la  chaire  de 

TEcriture  ik  les  Pères;  tes  preu*  lo^que  du  collège  Romain  » 

ves  manquent  de  choix  1  oc  les  <!u  il  occupa  avec  une  grande 

meilleures  reftent  fou  vent  de  réputation  jufqu'i  fa  mort,  ar- 

5;6té  :.ils  font  cependant  blen^  l^vée  en  1014.  Les  travaux  de 

upérieurs  aux  difcours  légers,  cette  place  lui  laiflbiem  peu  de 

de  la  plupart  de  nos  orateurs'  tçnis  pour  pratiquer  la  méde« 

modernes.  I!  traîtoit  la  morale  ciné  ;  aufll  eft-il  plus  connu 

avec  plus  de  fuccès  que  les  myf-  comme  philoPophe  »  que  comme 

teres.  V.  Retraite  de  ûuiûues  médecin.  On  a  voit  cependant 


j^nres  jpiruueues 9  in- 11.  lous  oe  ^ueac  ,  vouiui  lavoir  va* 

ces  ou  vragM  «  remplis  de  bonnes  pt^*  de  lut  ep  qualité  de  méde« 

moralités*,  font  quelquefois  foi*  cin  ;  ce  qorla  mauvsûfe  fanié 

blement  penfés  ;  ils  font  cepen*  ne  lui  permit  pas  d'accepter.  Ce 

dant  très-utiles  pour  la  direc-'  favant  étoit  doué  d'une  mé- 

tion  des  confçiences.  IX.  Ls  liioire  admirable ,  fie  ce  don  de 

Vie  &  les  Myfleres  de  la  Ste.  la  nature  lui  fut  phis  utile  qu'à 

yierze^  %  vol.  in- ta.  L'auteur  tout  autre  ,  fon  écriture  étant 

y  montre  plus  de  piété  que  de  indéchiffrable  ,  8c  vu  qu'il  n'é« 

critique  «  &  aflbcie  i  des  chofes  crivoit  qu'avec  la  plus  grande 

inconteftables  ,  des  traditions  répugnance.  Auffi  eft^if  refté 

incertaîn^s  ou  faufTes.  peu  d'ouvrages  de  lui.  Leo-Al- 

LAFONT  .    LAFOSSE  ,  latius,  gui  a  donné  fa  rie.j 

vovex  lettre  F.  cite  un  Traité  intitulé  :  Difpu'- 

LAGALLA  ,  f  Jules-Céfâr)  tatio  de  Cctlo  animato  ,  Heidel* 

naquit  en  1^71  •  d  un  père  jurif*  berg ,  1621  ;  Se  un  fur  YImmor* 

confulf*  k  Padulla,  petite  ville  M/i'<  ^(  Fame^  Rome ,  i6ii  ; 

de  h  Bafllicate  ,  au  rojaume.  in-4*. 

de  Naples.  Après  avoir  fait  (e$  LAGARDIE ,  v^ei  Gar- 

premières  études  dans  fa  Mtrie  ,  OIE. 

n  fut  envoyé  à  Naples ,  TrâEc  LAGERLOOF  oir  Laoer* 

de  II  ans,  pour  y  étudier  la  LOir  *  Lautjfçlim  ,  (Pierre) 
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hiblle  Suédois ,  né  dans  U  pr^ 
vince  de  Wermeland ,  le  4 
novembre  1648  g  devînt  pro- 
feflear  d'éloquence  à  Upfal  , 
&  fut  choifi  par  le  roi  de  9uede 

Sour  écrire  Thiftoire  ancienni; 
c  moderne  des  royaumes  diy 
nord.  Il  mourut  le  7  ianvier 
1699.  On  a  de  lui  :  1.  De  Or- 
thçgraphid  Suecana.  \\,Dt  Çom» 
warciis  Romanorum.  111.  Di 
Druidikus.  IV.  De  Çothica 
Gentil  fidibus ^  Upfal,  1691, 
in.8^.  V.  V>t%  Difcoj^s  &  6m 
HarAniuts  &c. 

LAGN£AU,(I>avid)connq 
feulement  par  fa  fqlie  pour  \i 
pierre  piûjofophale ,  qui  lui  fit 
perdre  le  îusemeo^  &  fa  fi>r* 
tune ,  &  qui  rengagea  à  traduire 
&  à  augmenter  le  livre  infenf^ 
de  Safile  Valentin  ,  imitulé  : 
Les  douit  Çlffs  de.  Philofy» 
fhie.  La  traduâion  de  Lag- 
neau  fut  imprimée  à  Pans  en 
1660 /in-8V  Les  fous  comme 
lui  la  rechcrcheqt.  Cet  auteur 
mourut  fu<  la  fin  dq  dix-fep* 
tieme  fiecle. 

LAGN  Yi  (ThomaspANtEti 
fieur  de.)  célèbre  mathémati- 
cien» né  à  Lyon  en  1660,  fut 
deftin^  par  fes  parens  au  bar- 
reau; mais  la  phyfiqqe  &  ta 
géométrie  l'eipporterent  fui;  la 
turifprudeqce.  Connu  de  bonnç 
heure  à  Paris ,  il  fut  chargé  d^ 
l'éducation  du  dqc  de  Noailles, 
L'académie  des  fciences  lui 
•nvrit  fes  portes,  en  1695,  & 
^elque  tenu  après  Louis  XIV 
lu  donna  la  chaire  d'hydro- 
graphie à  RocheC^rt.  Son  mé- 
rite le  fit  rappeller  à  Paris  16 
ans  après  »  fk  lui  obtint  une 
place  de  penfionnaire  de  l'aca- 
démie ,  celle  de  fous-biblio- 
thécaire do  roi  pour  les  livres 
de  phtlofophk  6c  de  matbimar 
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tiques,  &  une  penfion  de  aooQ 
liv.»  dont  le  duc  d'Orléans  le 
gratifia.  Cet  homme  illufirt 
mourut  en  1734,  regretté  dea 
gens- de- lettres,  dont  il  étoit- 
rappui  fc  Tami ,  &  d«  pau« 
vres ,  dont  4I  étoit  le  père.  Lee 
ouvrages  les  plus  connus  do 
ce  célèbre  mathématicien  font; 
L  Mtihodts  MUvetUs  &  abri^ 
fées  pour  i*€Xiraàian  &  l'ap* 
froxunafion  des  racines^  Paris^ 
1692  &  1697 ,  in-4'.  II.  EUmens 
d  Arithmétique  (f  <CAiffbre  , 
Paris,  1697,  in -1  a.  in.  £# 
Courbature  de  ta  Sphfre ,  1702  • 
la  Rochelle ,  in- 12.  IV .  Ânalyfe 
généraUf  otf  Méthode  pour  ri^ 
foudre  Us  Problèmes  t  publiés 
a  Parisi  par  Richer,  en  I711j| 
lfl-4^  V.  Plufieurs  Ecrits  im« 
Dortans  daps  ks  Mémoires  do 
TAçadémie  des  Sciences,  III 
décèlent  tous  un  grand  géo^ 
mètre. 

LAGUILLE,  (Louis)  Jé^ 
fuite,  né  à  Autunén  1658,  mort 
i  Po9t-VMou0Qn  en  1741  » 
fe  $t  eftimer  par  fes.  vertus  & 
tes  talens.  il  s  étoit  trouvé  ai» 
congrès  de  Bade,  en  1714»  8C 
le  zèle  pour  la  paix  qu'il  avoit 
&it  paroUre  dans  cette  aflemr 
blée .  Imî  v.aiut  une  peniion.  Oa 
a  de  lui.  plufieurs  ouv/agcs.  Lu 

Jirinciptt  eft  une  tàifioire  d^Al^ 
ace  anciennes  6*  moderne  ,  ^#« 
fuis  Céfar  fufqu*en  172^ ,  Straf« 
ourg,  en  2  vol.  in- toi.  &  ep 
9,  vol.  in-8^,  1727.  Cette  llifî^ 
toire  commence  par  une  notice 
Vtile  de  l'ancieiiQe  AHiice ,  & 
finit  par  plufieursi  titrer  qui  lui 
fervent  de  preuves  ».&  dèfquels 
on  peut  tirer  de  grandes  lu« 
mieres.  VAffati^.  iUuftrata  do 
Mr  Scboepfiin  n'a  point  fitis 
oublier  cet  puvrage  du  P.  L«^ 
guilU,  _ 

la 
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LA GUNA ,  (André)  inécle<:  en  1^76,  enfeigoa  h  philof<»- 

çln,  n^  4  Scgovie  en  1^99 ,  phie ,'  le  droit  canon  &  k  thé<^ 

paiu  une  grande  partie  dé  ia  logie ,  à  Ingolftadt ,  à  Munich 

vie  à  la  cour  de  l  empereur  &  ï  Dîlingeti,*  &  mourut  à 

Charles- Quint ,  qui  avoit  un(;  ConftaïKe  en  1635  »  i  60  ans. 

grande  confiance  en  lui.  II  fi^  On  a  de  lui  un«  Théologie  mo- 

lendit^Si  Meta  Tan  1540  9  pror  raU,  in<fol.  qui  eft  d'un  grand 

^igu;^  tou&  Tes  foins,  à  les  ha-  ufage  «  non-feuleittent  pour  les 

bitan^,  durant  une  ,épidétni<;  théologiens,  laaisaiiA  pour  les 

Î>e(lilentielle ,  &  s*acquit  par-la  canonises.  On  en  a  ait  plu- 

eur  eilime  &  leur  reconnpi(«  iieurs  éditions  ;  celle  de  Paris, 

iance,  dont  il  profita  adroite-  l6ia»  ^  eftimée. 
ôient,'  pour  refferrer  les  nœuds       LAINE,  ^yci  LAisvé. 
qui  les  attachoient  à  l'EgHfe       LAINEZ,  (Jacques)  né  à 

Ronuine  8c  à  leur  fquverain*  Almâçano ,  bourg  du  diocefe 

Il  fe  rendit  delà  à  Rôoie»  oi|  de  Siguénia,  Tun  des  premiers 

Iléon  X  lui  donna  des  marques  compagnons  de  S.  Ignace  «  coa- 

4*ime grande eftimeyparcourut  tribua  oeaucoup  à  L'étaUîfie- 

Î'niuite  r Allemagne^  les  Pays-  ment  de  Ùl  focieté,  &  lui  Aic- 

(as  »  &  alla  enfin  finir  Tes  iours  céda  dans  le  eénésalat  e»  i  <^, 

dans  fa  patrie   en    1560.  Ca  deux  ans  après  fa  mort.  IJLal&lb 

piédecin  étoii  ^vffi  un  bon  cri*  au  concile  de  Trente ,  comme 

tique.  On  a  de  lui  :  L  Anato*  ihéoloaieif  de  Paul    Ul  «  de 

mica  mcthodus^  Pari^   i6^S  »  Jules  lîl  &  de  Pie  IV.  Il  s'y 

lin-S".  II.  Epitome  GaUni  ope-  iignala  par  fon  favoirijpar  fon 

rmnt  adjcfUs  vUi  Gdlcni   &  eiprit,  &  fur- tout  parVon  zèle 

ùheÛodtPondenbus&Mcnfwris^  contre  les  feétes  de  Luther  & 

Lyon,  1643  *  in-fol.  UI.  Anno'  de  Calvin  »  &  s*y  fit  tellement 

tationes  in  Diofcoridem ,  Ly on  »  eftimer ,  qu'ayant  la  fierre-cuar* 

X  S  S4  «  in- 1  a.  I V .  Une  VtijRon  eH  te ,  )es  congrégations  des  théo- 

pagnotedes  ouvrages  de  Diofco*  logiens  &  des  cardinaux  ne  fe 

ride  «Valence,  1636» in- fol. &c«  tenoient  point  les  jours  de  fa 

LAGUS,  (Pani<l)  Luthé*  fièvre.  Il  parla  fortement  con« 

rieut  profeAeur  de  théologie  tre  Tufage  du  calice  ^  demandé 

4Gripf^ald»  mourut  en  1678.  pour  les  Allemands  par  le  rot 

On  a  de  lui  :  L  Thcoria  meteo-  Ferdinand 5c  le  duc  deBaytete, 

rolog'ica.  II.  Ajf'ofophia  mathor  Sialgré  les  grandes  obligations 

tnatico'phyfca,  IlL  S^tichclo^  que  la  fociéré  aailTan ce  avoir  à 

gia...  Pjycholost4^,„  Archologia:  ces  princes: perfuadé  quecesibr» 

ce  ibnt  trois  traités  diflPére'ns,  tesdecondefcehdances.au-Iieu 

IV.  £;camcn  trium  Confeffîonim  d^  contenter  Jes  novateurs  t  ne 

rtformatarum ,  Marchiacet ,  Lip^  font  que  les  enhardir,  Lauici 

fienfis  &  Thprunenfis,  V.  De%  vint  en  France  à.  la  fuiie  du 

Commentaires  furies  Epitres  ajux,  cardinal  cte  Ferrare,  légat  de 

Calâtes^  aux  Ephéfiens  &  aux,  Pie  IV,  §c  y.parut  au  colloque 

fhilîpviens,  de  PoiiS,  pour  s'bppofer  aux 

LAHIRE  «  yoyex  HiaE.  prétentions  des  Calviniftes.  Ses 

LAIMANovLaymak^  premiers  traits  s'adreiTerent  à 

(PauU  Jêfttite»  né' à  lofpruck  la  reine  Catherine  de  Médicis* 
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Il  eoc  la  courage  de  lui  remon-  Uet  en  1753 ,  in- 8^,  ne  font 

trer  rinutiltté  &  le  din^er  de  prefque  «pie  des  impromimi. 

ces  fortes  de  difputes  qai  fenw  Laincz  niounit  à  Paiîs  en  1710, 

bienc  rendre  la  vérité  problé-  à  60  ans.  11  avék  îmaftîfté  fol- 

natiqae.  Il  dirpnta  pourtant  lement  de  fe  foire  métier  ésfns 

contre  Beze.dan»  cette  aflem-  la  plaine  de  MoiiMaftrë«  & 

bléey&parlaarec  force  contre  d'y  mourir  pour  voir  eAcore 

les  erreurs  modernes.  De  re-  une  fois  lever  le  feteil  (trait 

tour  JÉ  Rome ,  il  refufa  la  pour-  imité  par  }.  h  RouffeM  qifi  fit 

pre,  &  mourut  en  i<6^«  à  f3  onvrîr  la  fenétrtf,  poifi^  voir 

ans*  On  a  de  lui  quelques  ott«  encOre  une  fois  la  belle  ifottire). 
vragea  de  théologie  &  de  mo»  '  Sa  vie  voluptuëufe  l'avoit  con^ 

raie.  Théophile  Raynaud  le  £ttt  duit  à  ces  Mntimens.  Tdm  Tes 

auteur  des  Déclarations  fur  Us  écrits  n'eii  font  qu'un  trop  fidèle 

Conflkmians  des  JéfuUes  ;  &  tableau.  Le  choix  <Ai'rl  avoir 

quelques  écrivains  lui   attii-*  fdkt  de  Pétrone  pour  le  traduire 

buent les Cooftitulions mêmes:  en  profe  &  en  ^crs,  marque 

mais  c*eft  une  erreur  réfutée  anfli  fon  penchant.  Cette  tra- 

par  lea  dates  &  les  faits  les  plus  dodion  n'a  point  été  impri- 

iiicoiitc(bbles(vay€t  Ignace);  mée. 

ce  que  quelquea  auteurs  ont  •  LAIRESSE  ,  (Gérard) 
écrit  touchant  les  chai^emens  peintre  &  graveur ,  né'  à  Liège 
apportés  par  Lainez»  dans  l'Info  en  1640 ,  mourut  à  Amfterdam 
titutdesJéfuites,eft également  en  171 1.  Il  avoh  l'efprit  cul- 
fabuleux.   Perfonne   ne  faifit  tivé  ;  la  poéfie  &  la  mnfiqtte 
mieux  que  lui  l'efprit  du  fon-  firent  tour*à-tonr  fon  amuié* 
dateur,  &  ne  s'appliqua  avec  ment,  &  la  peinture  fon  occU» 
plus  d'ardeur  à  le  conferver  pation.  Son  père  fut  fon  jnaltre 
parmi  fes  en&ns.  dans  le  deffin  :  Lairefle  réuffif- 
LAINEZ,  (Alexandre )  de  foit  ,  dès  l'âge  de  15  ans  ,  à 
la  même  fiunîlle  que  le  précé-  peindre  le  portrait.  11  gagnoit 
dent  ,  né  à  Chimar  9  dans  le  àt  l'argent  avec  beaucoup  de 
Hainaut,  en  i6{Otiedtftineua  facilité  •  &   le  dépenfoit  de 
de  bonne  heure  par  fes  ulens  même.  Uamour  fit  les  plaifirs 
pour  la  poéfie  &  par  fon  goût  &  les  tonrmens  de  fa  îeuneflfe  ; 
pour  les  plaifirs.  Après  avoir  il  penfa  être  tué  par  une  de  fes 
parcouru  la  Grèce»  l'Afie  mi-  maitreffes  i  qu'il  a  voit  aban- 
neure,rEc^pite,  la  Sicile,  rita-  clonnée.  Pour  ne  plus  être  le 
lie,  la  Suifle,  il  revint  dans  fa  jouet  de  Tinconfiance ,  il  fe 
patrie  dépourvu  de  tout  ;  mais  maria.  Ce  peintre  entendoit  par- 
ce poëte  trouva  de  l'accueil  par  faitement  la  poétique  de  ta  peîn* 
fes  faillies  &  fes  vers  qu'il  bi-  ture  :  fes  idées  font  belles  & 
foit  foovent  fur  le  champ.  Con-  élevées  ;  il  inventoît  faci1e-> 
teot  d'être  applaudi  à  table  le  ment  ,  &  excelloit  dans  les 
verre  à  la  main,  ce  poëte  épi-  grandes  compofitîons  ;  fes  ta* 
curicn  ne  voulut  jamais  confier  bleaux  font  diftingués  par  un 
àperiôonelesfruitsdefamufe.  riche  fonds  d*a^hire(ture.  On 
La  plupart  des  petites  pièces  admire  une  J^Jfomption  à  la  Ca- 
9ûnotts  reftmt de  liû, recueil-  thédralc  de  Li^^*  une  Euri^ 
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4ke  An  le  chanoine  DifFut ,  la    H  monrvt  ï  Tabbaye  de  Stt< 
Convtrfiçn  &  le  Baptême  de  S.    Marie-anx-Boi$  en  1631 ,  après 
Auguftin  aux  UrfuHnes.  On  lui    avoir  publié  queloues  ouvrages 
reproche  d'avoir  fait  des  figures    de  piété ,  écrits  d'une  maniera 
trop  courtes  &  peu  gracieufes.    diffufe.  I.  Statuts  de  la  Réfarm 
Et^nt  devenu  avet|gle  à  50  ans ,    de  Tordre  de  Prémontré.  IL  Co' 
il  fe  çoo'ola  de  ce  malheur  ep    téchifme  des  Novices.  Ul.  LOp* 
orKid^nt  i^  de%  conférences  fur    tique  des  Réguliers,  de  Tordre 
la  peinture  •  &  en  di^U^t  en    des  Auguftins  &c. 
hollandais  toute  fa  théorie.  Cet       LAIS  «  faroeufe  courtofanne  « 
leçons  recueillies  avec  foin  par    née  i  Hyccara  »  ville  de  Sicile  « 
fes  auditeurs  &  fes  difciples,    fut  tranfponée  dans  la  Grèce» 
forment  \in  traité  complet  de    lorfque  Nicias  ,  général  des 
peinture  «  dont  M.   JanfêQ  a    Athéniens  ,  ravagea  fa  patrie, 
donné  une  tf  aduâion  firançoife,    Corinthe  fut  le  premier  théâtre 
fous  le  titre  de  Grand  livit  des    de  fa  lubricité.  Princes  «grands» 
Peintres  9  Paris,  I78?f  ^  vol.    orateurs,  philofophes»  tout  coup 
in-4°.  On  y  trouve  au^  les    rut  à  elle.  Le  fameux  Démof* 
Principes  du  i9/j^/i,  quiavoient    thenes  fit  exprès  le  voyage  de 
•  été  imprimés  long-tems  avant.    Corinthe  ;  mais  Lais  lui  ayans 
l^ireffe  a  laiiTé  beaucoup  d'Ef-  •  demandé  environ  4009  liv.  de 
rampes  gravées  à  T^au-forte^    notre  monnoie,iU'en retourna 
Qn  a  gravi  d'apr^  ce  maître,    en  difanc  :  le  n'acheté  pat  fi 
Laireile  fut  père  de  trpis  fils  ,    cher  un  repentir.  Lais  avoit  ua 
dpnt  deux  fiirent  fes  élevés  dans    goût   décidé   pour  les  philo* 
fon  art,   11  avoit  auili  trois    lophes.  Le  dégoûtant  Cynique 
fi:eres  peintres»  Erneft  &  J.ean,    Diogene  lui  plut ,  &  en  obtint 
q\ii  s'attachèrent  à  peindre  des    tout  ce  qu'il  voulue*  Ariftippe  „ 
animaux,  &  Jacques  qui  re-    autre  philofophe , dèpenfa avec 
P|éfentoit  fort  bien  les  fleurs,    elle  nne  partie  de  fop  patri- 
Ct  dernier  9  compof^  en  fia-    inoine.  Cette  femme  hadinoîf 
mand  un  ouvrage  fur  la  Peinf   quelquefois  fur  la  feibleile  de 
ttirè  pratique»  ces  gens  qui  prenoient  le  nom 

LAIR V  £L& ,  (Servais)  né  à  de  Sages  :  •  Je  ne  fais  ce  qu'on 
Soig'njes  en  Hainaut,  l'an  1^69%  »  entend ,  difoit-elle ,  par  Taui^ 
abhé  de  Ste-Marie-aux-Bois  «  n.  tenté  des  philofophes  ;4mais 
&  rétprmateur  de  Vordre  ûê  p  avec  ce  beau  nom ,  ils  ne 
Prémontré  ,  fit  approuver  fa  n  font  pas  moins  fou  vent  i  tna 
rçforpne  par  Louis  X^U ,  qui  lui  m  porte  que  les  auues  Athér 
permit  de  l'introduire  ds^ns  les  n  niens  ».  Après  avoir  corrom- 
roonafieres  de  fon  royaume ,  &  pu  une  partie  de  la  îeuneffe  de 
par  les  papes  Paul  V  0c  Gré-  Corinthe ,  Lais  paffa  en  Thef-. 
goire  Xv.  L'abbé  Lairvels  eut  falie  pour  y  voir  un  îeunc^ 
Ja  conYolation  de  yoir  rçvivrq  homme  dont  elle  étoit  amou*. 
en  France  1^  comme  en  Lpr-  reufe.  On  prétend  que  quelques 
raine ,  l'efprit  de  pauvret^ ,  de  femmes ,  îaloufes  de  faheanxé, 
charité ,  d'humilité  &  de  mpr*  l'aflafllnerënt  dans  un  temple 
tification ,  q\\i  ^nima  les  pre-  de  Vénus ,  vers  l'an  340  avant 
laiep  difciples  de  S.  >Iorber^   }.  C.  La  Grèce  lui  éleva  de^ 


LAI  LAI        a97 

■umumens,  à  la  honte  de  la  11  ne  dSpoatUoitiamaii  entière* 

décence  &  des  moeurs  que  IV  ment  ceux  qui  toaiboient  entr« 

Tcugle  ^entilité  ne  connoiflbit  ibs  mains ,  fe  contentant  dt 

pas,  &  dont  la  divinité,  comme  panager  avec   eux  ce   qu'ils 

dit  S.  Paul ,  étoit  la  partie  la  avoient.  Il  fut  connu  &  eflimé 

plus  honteufe  de  l'être  corpo^  pour  fa  bravoure  &  poar  celle 

rel  :  (Quorum  deus  venter  efl^  de  Tes  enfans ,  par  Darhan ,  qui 

&  glona  in  cçnfyfiùnc  eorum  ,  régnoit  aloft  dans  le  Ség^ftan. 

Phiï.  y  Ce  prince  Pattira  à  fa  cour ,  Se 

L AISNE  ou  Laikas  ,  (Vin*«  l'avança    infqu'aux   premières 

cent  )  Père  de   l'Oratoire  de  charges  dé  l'eut  :  de  forte  que 

France ,  né  à  Lucques  en  1633 ,  Laith  laifla  en.  mourant  à  ion 

profefla  avec  diftinâîon ,  &  fit  fils  Jacob ,  l'efpérance  &  les 

des  Conférences  fur  l'Ecriture-  moyens  de  parvenir  à  queloue 

S^nte  à  Avignon ,  à  Paris  &  à  chofe  de  plus  erand.  En  tmx 

Ajx.  Elles  furent  fi  applaudies  »  ce  fut  ce  même  Jacob  qui  fonda 

que  dans  cette  dernière  ville  la  Dvnafiie  des  Soffarides. 

on  fiit  obligé  de   drefler  des  LAIUS  «  fils  de  Labdacus , 

écha£iuds  dans  Téglife.  Safanté  roi  de  Thebes  ,  &  époux  de 

avpit  été  toujours  fort  délicate  ;  Jocafie  1  voyez  (EoiPC. 

on  l'avoit  envoyé  i  Aiz  pour  LALÂNDE  ,  (Jacques  de) 

la  rétablir  :  il  y  mourut  en  confeiller  6c  profefieur  en  droit 

1677»  ^  4%  sins.  On  a  de  lui:  i  Orléans  fa  patrie ,  naquit  en 

I.    Les   Orai/ons  funèbres   du  l6%2  ,  &  mourut  en  1703.  Il 

chancelier  Seguîer  &  du  mari"  fiit  aufii  regretté  pour  fon  fa- 

càal  de  Choi/euL  \j^%  louanges  voir  »  q|ue  pour,  fon  lele  &  fon 

y   font  mefurées  ,  &.  les  en*  inclination  bien&ifante  »  qui  lui 

droits    délicats   maniés    avec  méritèrent  le  titre  de  Père  du 

adrefle.   Son  éloquence  eft  à  Peuple.  On  a  de  lui  s  I.  Un  ex« 

la  fois   fleurie   &  chrétienne,  celknt  Commentaire  fur  la  cou^ 

IL  Des  Conférences  fur  le  Con^  tume d'Orléans,  in-folio ,  i677s 

cile  de    Jrf /zfr  ,  imprimées  à  &  réimprimé  en  1704,  en  2  vol.; 

Lyon.  III.  Des  Conférences  ma«  la  iiv  édition  eft  la  meilleure* 

nufcrites  en  4  vol.  in- fol.  fur  IL  Traité  du  Ban  &  de  T  Arrière* 

l'Ecriture-Saiiite.  Un  maeiftrat  San ,  in-4* ,  1674.  lU*  Plufieurs 

d'Aix  les  conferve  dans  la  bi<»  autres  Ouvrages  de  Droit ,  en 

bliotheque.  latin. 

LAITH  ou  Leith,  étoit  un  LALANDE  ,  (Michel-Ri^ 

chaudronnier,  qui  éleva  trois  chard  de)  muficien  françois, 

enfans ,  nommés  Jacok ,  Amrou  né  à  Paris  en  16^7 ,  mourut  a 

&  Ali.  Le  père  &  les  enfans ,  Verfailles  en  1726.  11  s'attacha 

s'ennuyant  de  leur  métier.you-  \  l'orgue  &  au  clavecin  ,  &  fe 

lurent  porter  les  armes.  Laith  fit  bientôt  défirer  dans  plufieurs 

fe  mit  donc  en  campagne  avec  paroiffes.  Louis  XIV  lechoifit 

fes  trois  enfans ,  &  ayant  ra-*  pour  montrer  à  )ouer  du  clav&« 

maflé  queloues  gens  de  fortune,  cin  aux  deux  jeunes  princefles 

dont  il  fe  m  le  chef,  il  devint  fes  filles ,  Mlles,  de  Blois  6c  de 

Capitaine  de  voleurs.  Il  voloit  Nantes.    Il  obtint  fuccefllve^ 

pouri^nt  «n  g^sMit  homme  ;  car  ment  les  %  charges  de  9»itrc«« 
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demufiiivè  de  la  chambré,  les  1  oiiiiff  ,€ilaateurd*aniErcsri{ 

de  compoficeur;  celle  de  furtn»  dt  Môxïmis  ^  «fu'on  trouve  k 

ttodaat  de  h  mttfique  \  &  Ici  la  fia  de  la  Vu  ,  pdbliée  en 

4  cbarees  de  maître  de  la  cha*  1694  ,  în-ia,  par  le  P.  Cham- 

pelle.  Les  Motets  qa'tl  a  bkt  pion. 

exécuter  devam  Louis  XIV  &  LALLEMANT  ,  (  Jacnee- 

Loub  XV ,  loi^oura  arec  beau*  Piùlippe  ]  Jéfuite ,  ne  a  St-Va- 

coup  de  fiiccès  &  dS^pplaudifle*  lery  •  fur <>  Somme  •  mourut  a 

meot ,  ont  été  recueilii»  en  %  Paris  en  1748.  Il  etoit  un  des 

▼of.  in-  foi.  On  admire  fiir^tour  plus  zélés  défenfeurs  delà  ConA 

k Canton , le Dix'u t  le Mkferen.  titutîon  Uiùgtnkus^  &  de  Tan- 

LALANE,  (Fierre)  Pari-  locité  de  l'EaUfr.  On  a  de  lui  : 

fien ,  fils  d'un  carde-râle  du  I.  Ze  viriioSie  Efyru  dts  Dif- 

confeil-priré  »  tLtSt  coanu  <|ue  êipUs  de  5.  Atêpîfiin ,  1705  8c 

par  qneiquei  «SMartfi  &  uae  ef-  1707.  4  vol.  in- 11  :  tableaa 

pece  d'Eglogut  «  inférée  dans  le  vrai  à  certains  égards  ,mais  oui 

toro.  IV   du  Rtcueil  des  pius  n'eu  pas  fans  caricatures.  u« 

ieUes  Pièces  dis  PoeUs  Fron'  Une  Paraphrêfe  des  Pfeaumu  , 

fof^.par Mite  d'Aamii,& quel-  en  profe»  in-ii  »  &  qui  met 

ques  autrei  pièces  recueillies  en  daos  un  beau  jour  les  fublimes 

17^  f  in^L2 ,.  avec  ceUes  de  Cantiques  du  rroohète  roi.  On 

Montplaifir.   Il   mourut  vers  en  a  nit  ime  multitude  d'écfi* 

S761.  tioBS  ;  &  ce  livre  ne  fauroît 

LALAN£^(Noëldela}fib.  être  trop  familier  aux  Chré- 

meux  doâeur  ia  Sorbonne,  né  tiens  :  c'eft  le  meilleur  livre  de 

à  Paris ,  fiât  le  chef  des  députés  prières  qu'on  putffe  leur  fug- 

k  Rome .  pour  l'afiiire  de  Jan*  gérer.  Le  P.  Goldhagen  a  donné 

fenius  ,'  a  la  défenfe  diianel  il  ane  paraphraiê  allemande  fuc 

travailla  toute  fa  vie*  On  lut  ce  modèle  «  Msyence,  1780 , 

attribue  plus  de  40  ouvrages  in-8**  (voye^  David  ),  IlLUn 

différens  fur  ces  matières,  fur  Nowvtau^Tefiament  ^  1%  vol. 

lefquelles  l'autorité  de  l'Eglife  in-ii  ;  qu*il  oppofa  a  celui  de 

eût  dûltti  doiuicr  des  featimens  Quefnel.  Si  »  comme  l'ont  pré* 

difFéreiu.  Les  principaux  font:  tendu  les  gens  dp  parti*  il  loi 

I.  De^  initio  pitt  voleuttatis  ,  eft  inférieur  pour  les  grâces  du 

16^0 ^m*i%.\h La Groce  viBo»  ftyle»  ce  dé&vantage  eft  bien 

rieufe ,  in*4^ ,  fous  le  nom  de  réparé  par  une  exaâe  ortho* 

Beaulieu  :  la  plus  ample  édi*  doxie.  Il  y  a  à  la  fin  de  chaque 

tion  eft  de  1666.  III.  Conformiii  chapitre ,  de  très-bonnes  notes 

Je  Janfenius avecles  Thomiftes ^  pour  l'intellisence  du  fens  lît^ 

Wur  le  fujet  des  v  Propofitions.  térsl  »  par  le  P.  Languedoc.  IV. 

lY  .y  indiciels AnAiThomet  cire  A  Une  Tradu&ion  de  l'Imitation 

Gratiam  /ufficientem ,  contre  le  de  J.  C.  1740.  V,  Plufieursou- 

P.  Nicolai ,  Dominicain ,  avec  vrages  contre  les  réfraûaires 

Amauldâi  Nicole.  Lalane  mou-  aux  décifions  de  l'Eglife. 

fut  en  167),  à  VL  w*  LALLEMANT  ,   (Pierre) 

LALLEMANT  ;   (LooU)  chanoine-régulier  de  Ste  Ge- 

léfttite  ,    né   à   Châlons-fur-  nevieve  ,  natif  de  Rheims  » 

Marne» mort  reciUur à  Bourges  n'embraffa  cet  ^tat  qn'4  l'âga. 
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de  3)  ans.  1^  chaire ,  ]a  direc»  de  fe  retirer  fous  PondicUri , 

tk>h  &  les  œuvres  de  biété  rem'"  que  les  AoeIoîs  bloquèrent  & 

purent  lé  cours  de  (a  vie.  Il  la  prirent  le  16  janvier  1761.  Sa 

termina  par  une  mort  fainte  en  gamifon  fot  faite  prifonniere  de 

1673  ,  à  s  1  ans  »  après  avoir  été  guerre ,  &  la  place  rafée.  11  avoit 

clumcelier  de  l'univerfité.  Nous  indifpofé  tous  les  efprits  par  (on 

avons  de  lui  :  L  Le  Teftamtnt  humeur  violente  &  hautaine  » 

fpirùuel ,  in*X2.  IL  Les  fàints  Si  par  les  propos  les  plus  outra- 

défirs  de  la  Mort,  in- 12.  III.  geans.  Les  Anglois  le  firent  con* 

ia  Mort  des  Jufles ,  in-ia.  Ces  duire  à  Madras  le  18  janvier . 

trois  ouvrages  font  entre  les  pour  le  fouftraice  à  la  colère  des 

mains  de  toutes  les  perfonnes  officiers  françois.  Arrivé  en  An- 

pieufes.  IV.  Abrège  de  la  Vie  gleterre  le  23  feptembre  fut* 

de  Ste  Geneviève»  Sn-8^  :  elle  vant ,  il  obtint  le  21  oâobi« 

manaue  de  critique.  V.  Elo^e  Ja  permiffion  de  retourner  en 

funèbre  de  PomponedtBeUievre 9  France.   Le  conful  de  Pondi* 

in'4*.  chéri  &  le  cri  général  raccu- 

LALLI  »    (Jean-Baptllle  )  foient  de  concuffion,  6c  d'à» 

Lallius ,  fut   employé  par  le  voir  abufé  du  pouvoir  que  le 

duc  de  Parme ,  &  par  le  pape* ,  roi  lui  avoit  confié  ;  il  fut  renr* 

au  gouvernement  de  différentes  fermé  à  la  Bafiille»  Le  parle* 

villes ,  &  mourut  à  Norfia  dans  ment  eut  ordre  de  tut  £ûre  Cba 

rOmbrie,  fa  patrie»  en  1637  »  procès  ,  &  il  fut  condanmé» 

à  64  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  le  6  mai  17^ ,  à  être  décapité  , 

Poëmes  Italiens.  I.  Domiiiano  comme  duement  atteint  d*avoir 

Mofcheida  ,  in- 12.  II.  //  mal  trahi its  intérêts  du  roi ,  de  Cétat 

Francefe ,  in-X2.  III.  La  JerU"  &  de  la  compagnie  des  Indes  ^ 

falcmme  defolata  ,  in- 12.  IV.  iûbus  d*atttoritéf  vexations  & 

L  Enâïde  travefiita,  in*  12.  V,  exaBions.  L'arrêt  fut  exécuté. 

Un  vol.  de  Poéfies  diverfes  ,  fie  ce  lieutenant^général  finit 

lâjS  »  in*i2.  fa  vie  fur  un  échafaud.  En  1778^ 

LALLI ,  (  Thomas  Arthur ,  un  fils  du  comte  de  Lally ,  donc 

comte   de }  gentilhomme  Ir-  la  légitimité  tH  conteAée  par 

landois  ,  dont  les  ancêtres  fui-  une  nièce  (madame  la  comteib 

virent  la  fortune  de  Jacques  II ,  de  la  Heufe  ) ,  s'eil  pourvu  en 

roi  d'Angleterre  »  lorfqu*il  cher-  cafTation  de  l'arrêt  prononcé 

cha  un  afyle  en  France  »  fe  contre  fon  père.  Il  réuffit  à  le 

diftingua   par  des    aâions  de  faire  cafler  en  effet ,  &  à  faire 

valeur  ,  devint  lieutenant-gé-  renvoyer  ce  procès  au  parle- 

néral,   &  en  I756  0gouver-  ment  deDtion,  mais  ce  tribunal 

neur  des  pofleffions  françoifes  confirma  la  fentence  du  parle* 

dans  rinde.  Il  arriva  à  Fon-  ment  de  Paris ,  par  un  arrêt  du 

dichéri  le  28  avril  17^8.   La  23  août  I783.  Le  Fafltm  que 

f  serre  écoît  déclarée  entre  la  Voltaire  a  publié  en  faveur  de 

rance  &  l'Angleterre.  Il  s'em*  cet  infortuné  général ,  efl  rem- 

Sara  d'abord  oe  Gbndelour  fiC  pli  d'afferticms  âuffes  &  calom« 

e  St-David  :  mais  il  échoua,  liieufes  :  il  eil  toujours  beau  de 

devant  Madras  ;  &  après  la  prendre  le  parti  de»  malheu- 

per te  d'une  bataille ,  il  fUt  obligé  leua  »  mais  U  ne  bxix  pa$.  iàciî- 
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fier  à  lear  dei^nfe  Kaottcface  IpK&éfoiitleprîjicipatinértee^ 

&  Thonneur  d'autrui.  tels  font  :  La  foi  juitfiu  dt  tomt 

LALLOUETTE  ,  (  A«l-  nproche  de  contradiHion ,  176s» 

broife)  chanoine  de  Ste  Op*  in-|A.  lafiruâians  dogmatt^Mes 

portune  i  Paris  ,    fa   patrie,  fur  Us  Indulgences,  17^1^  in-iz, 

mort  en  1714  «  à  71  am  ,  s'ap-  On  a  encore  de  loi  un  Difçours 

pli()ua  avec  (uccès  à  la  direc-  fur  la  Gcométrie,  Il  mourut  ca 

lion  »  &  aux  mlijîons  pour  la  176^. 
réunion  des  Proteftans  à  TEelife        LAMA  RE  ,  voy/rMARE. 
Romaine.  On  lui  doit  :  1.  Des       LAMBEUUS ,  (Pierre)  né 

Traités  fur  la  Préfencc  réelle  «  à  Hambourg  en  16^ ,  fit  des 

f^r  la  Communion  fous  une  ef  progrès  fi  rapides  dans  la  liccé- 

fece  •  réunis  en  un  vol.  in-12.  rature ,  qu*à  Tige  de  19  aos  »  U 

L.  XiHifioïrt  d€S  Traduilions  pi^bUa  fes  fayantes  Remarquas 

françoifes  de  C Ecriture' Sainte ,  lur  Aulii-GclU.  Des  voyages 

i^gn ,  in-ia.  L'auteur  parle  des  dans  les  différentes  contrées  de 

chaqgemens  que  les  Proteftans  l'Europe  répandirent  fon  nom 

y  ont  taits  en  différens  tems ,  &  augmentèrent  fes  conooif» 

fie  entre  dans  des  détails  eu*  fanées.  De  retour  à  HambcMirg» 

rieui^, mais  quelquefois  ioexaâs.  il  fut  nommé  en  \6s%  pto£ef<* 

III.    La   Vie    a  Antoinette    dt  leur  d'hiftoire  »  &  eo  1604  rec^ 

Goindif  fupérieure  du  Calvaire ,  teur  du  collège.  Deux  ans  après 

in-ia.  IV.  La  Fie  du  cardinal  il  époufa   une  femme  ricds  » 

le  Camus  ,  évêque  de  Grenoble ,  mais  vieille ,  avare  &  acariâtre, 

in-ix  y.  On  lui  attribue  cpm-  Ne  pouvant  plus  vivre  avec 

munément  VHifloire  &  i*Mrégé  cette  furie  »  il  paiTa  à  Rome  r 

des  Qttvrages  Latins ,  Italiens  oil  il  embrafla  publiquement  la 

&  François  pour  &  contre  la  Ço*  Religion  Catholique  ;  là  le  pap« 

médie  &  l'Opéra  ^in- 1  :^.  AU  xandre  Y 11  &  la  reine  Chrif- 

LALLOvËTTE  ,    (Jean*  tine  lui  firent  un  fort  h^ureuz^ 

François  )  muficien  François  ,  Il  oublia  aifément  fa  patrie .  ok 

«Itfcipie  de  Luliy ,  mort  i  Paris  l'envie ,  après  avoir  critiqué  fee^ 

en  17:^  ,  à7S  ans ,  obtint  fuc*  études  &  fes  ouvrages ,  l'avoic 

ceifivement  la  place  de  maître-  accufé  d*écre  hérétique  &  même 

de*mufique    de  Téglife  de  S.  athée.  U  devint  enluite  bibli 


Germain- TAuxerrois  .   &   de  thécaire  1  çonfeiller  &  hifto«< 

celledeN.ocre-Dame. Ha. cpo)*  riographe   de  l'empereur  »  8c 

pofé  plufieurs  Motets  k  grand  mQurgtdansçépofte^àViennesi. 

chœur ,  qui  ont  été  fort  ap*  en  16^  «  ^  ^7,  ans.  Les  on* 

çlaudis  ;  mais  on  n'a  gravé  4^  vragci    qui   honorent  fa  mè*. 

it%  ouvrages  que  quelques  Mo-  moire  ,  font  ;  t..  O^ifii^fs  Ham^ 

têts  pour  les  principales  flStes  burgenfes  ab  anifo  808 ,  ad  ar^ 

de  l'année,  à  une,  deux  &  trots  num  i2pi  ;  %.  voL  in-4*' ,  1659^ 

Toix,avec  la  bafle  continu?. Son  6c  1661  ;  &  3,  vol.  in  fol.  vjc£ 

Miferere fur-tout eft trèseftimé.  &  17 iq :  ouvrage  chargé d*érar 

LAMARCHE  ,  (  lean-Fran-  dition.  IL  Animqdytrfiones  ad, 

fois]  Jéfuite,  né  en  Bretagne  en  Codini  Origines  Conftantinopo^ 

1700  »  s'eft  diftin^ué  par  des  lîtanas  «  très- fa  vantes  ;  Paris  ^ 

ouvrées -dont  h'pifteua  &  là  i6\\  »  ia-foL  UL  Commentariém 
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nui  d€  Bititoihica  C^faria  ^in*  Tan  archevéqae  de  Lyon ,  mort 
éobonenfi  libri  riï  t,  io6s  •  8  vol.  en  688  ;  l'autre  é  vcque  de  Vence 
in-i  %.  C'eft  un  catalogue  laVant  en  1 1 14. 
ëes  manufcrits  de  la  bibliothe-  LAMBERT  pt  Schavem^ 
cfuede  rempereur.lt  faut  joindre  ÏOÙRG  ,  ou,  (eion  d'autres, 
à  cet  ouvrage ,  le  Supplément  de  d'Archaf&iTibourg  ,  célèbre  bé- 
Danîel  de  Neflel ,  i6çp  ,  2  vol.  nédidîn  de  l'abbaye  d'Hirchfel- 
infol.  IV.  Prodromus  Hiflorîét  dcn  en  1058  ,  entreprît  le 
iitterariA^  g»  lier  CtlUnfe  :  ou-  voyage  de  Jcrulâlcin.  De  re- 
Trage  pofthume  ,  publié  en  tour  en  Europe  ,  il  cotnpofa 
1710,  in- fol.  par  Jean-Albert  une  CAroni^tté  depuis  Adam  inf- 
FabHcîus.  qu'en  1077.  Cette  Chronique 

LAMBERT  ,  empereur ,  ou  n*eft  qu'un  mauvais  abrégé  jut 
Toi  d'Italie,  étoit  fils  de  Cui^  qu*à  l'an  lOSO  ;  mais^  depuis 
duc  de  Spolete  ,  auquel  il  fuc*  1050  iufqu'en  1077  ,  c'eft  une 
céda  en  80ii.  Deux  ans  après  U  biftoire  d^Allemagne  ,  d*nne 
•'accommoda  avec  Bérenger»  jufte  étendue.  Ce  monument  fat 
fon  compétiteur,  &  mourut  imprimé  à  Bâle  en  1669,  in-fiol* 
d'une  chute  de  cheval ,  qu'il  avec  celui  de  Conrad  de  Liech- 
fit  à  la  chafTe  et)  898.  Ce  prince  tenaw ,  &  dans  le  premier  vo- 
donnoit  les  plus  belles  efpé-  lume  des  Ecrivains  d'Jllemagnt 
rances ,  s'il  eût  régné  plus  long-  de  Pîftorius.  Un  moine  d'Erturt 
tems.  en  a   donné  une  Continuation 

LAMBERT  ,  (S.)  évoque    îufcju'àl'an  14^1,  afTez  bonne  « 
de  MdAricht ,  fa  patrie  ,  vers    mats  confufe.  Cette  cominua- 
(70,  fut  cHaiTé  de  fon  fiege    tion   fe   trouve  aulll  dans  le 
après  la  mort.de  Childeric,  par    recueil  de  Piftorius. 
le  barbare  Ebroin  ,  l'an  674 1    .    LAMBERT  ,  évéque  d* A r-^: 
qui' mourut  7* ans  après.  L^m-     ras  ,  né  Ik  Guines ,  fe'difiingus 
bert  rétabli  fbr  le  trône  têpir-    tellement  par    la   prédication 
copal  .  par  Pépin  de  HeriitaL    pendant  qu'il  étoit  chanoine  de 
l'an  681  y   convertit  Un  grand    Lille  ,  que  le^  ArtéAens  défi- 
nombre  d'infidèles  ,  adoucit  leur    rant  féparer  leur  églife  de  celle 
férocité ,  -^  (ut  tué  en  709  par    de  Cambray  «  à  laquelle  elle 
Dodon    ('fuivant  lés    Bollan-    étoit  unie  depuis  500  ans ,  Té* 
diftes  ,  &  en  6qft  ou  697  félon    lurent  pour  évéque  en  togt; 
d'autres),  \l  caufe  de  la  liberté    Urbain  II  confirma  cette  élec- 
avéc  laquelle  il  l'epirit  Pépin  ,    tion  &  facra  le  nouvel  évéque 
qui  menoit  une  vie  (l:andaleure    \  Rome ,  malgréjes  <pppofitions 
avec  Alpats.  Dodon  étoit  pa-    des  Cambrailîens.  Lambert  af» 
rent  de  cette  concubine.  Son    fiila  à  quelques  conciles  ,  & 
martyre  arriva  à   Liège  ,  qui    mourut  en  iii{.  II  fut  enterré 
fi'étbit  qu'un  petit  i^llage ,  &    dans  fa  cathédrale ,  o\x  on  lu.i 
qui  devînt  par  cet  événement    mit  une  épitaphe, qui  annonce; 
utte  ville  confidérable ,  la  dé-    >t  Que  la  Ste  Vierge  étoit  ap- 
votion  des  fidèles  y  ayant  at-    >»  parue  à  Lambert  &  lui  avoir 
tiré  beaucoup  de  peuples.  S.  Hu*  .»  donné  un  cieree  oui  avoit  la 
lert  {ut  fon  fuccefleur.  Il  y  a  .>»  vertu  de  guénr  du  mal  des 
ea  deux  autres  Saints  de  cMiom;    »»  Ardens  »  auors  ii  commun  en 
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n  France  H.  On  a  dant  le  Aiifi   furaat  des  aorens  de  Terto  & 
celUnta  de  Baluze  un  ktcueil   de  fabftftance  à  une  mulcicitde 

dt  Chartres  &  4t  htUrts  qui    de  filles ,  fans  leur  6cer  la  li- 

concemèht  l'évèché  d'Arras  «    bertè  de  rentrer  dans  le  fiecle. 

anribué  à  Lambert.  Flufieurs    auteurs     auiibueat 

LAMBERT ,  (François)  CM-    rmftitution  des  Sépimts  hJm 

deîier   d'Avignon  fa  t>atne  «    Beggue  ;  on  peut  TnU  i*-^*"^ 

quitta  fon  coûtent  pour  prêcher    (ohs  de  cetf  ' 

le  Lutbéranifine  •  &  Air-tout    DlpiomàU  . 

pour  avoir  une  femme,  t^ther    t.  2»  p.  o^ 

en  fit  fon  ap6tre  dans  la  Suifle       LAMdË 

&  en  Allemagne ,  &  hii  pro^    reft  de  Ms 

cura  la  place  de  premier  profef*    celles .  mat 

feur  de  théologie  à  Marpufg.  H    Paris  n'un  n 

y  mourut  de  la  pefte  en  i^c^Ot    £Ue  perdit 

après  avoir  publié  :  I.  Deux    3  a))s.«Sa  n 

Ecrits  ,  l'un  pour  juftifier  fon   tondes.  noc€ 

apoftaCe,  &  l'antre  pour  dé-    nieux  Bâche 

crier  fon  ordre  ;  i^i^ ,  in-8*.    un  deVeir  & 

Le  ur  a  été  réimprimé  avec    cultiver  les 

plufieurs  de  fVs  Lettres ,  &  de    tions  au'il 

les  Queflîons  théùhgiques ,  dans    belle-fille.  C 

les   AmctnitaUs  tinerâriA  de    s'aoco^tuias 

Selhom.  It.  Dét  tàMMniairts    petits  extra 

fur  S.  Îmc  ,  fur  U  Mariage ,  fur    Elle  fbrma  f 

le  Cantique  des  Cantiques  «  fut    littéraire ,  p 

les  fetUs  Prophètes  6l  fur  VA-    fes  plaifirs  c 

pocalyù/e  9  in- 8^.  lll.  Un  Traité   fes  peines.' 

de  la  vocation ,  ïtï^S\  IV.  Un    fon  niiri.  He 

autre  Traité  renfermant  plu-    quis  de  St-E 

fleurs  difcuiÊMI  (hiologiques»    époufé  6n  16 

fous  le  titre  aflet  \utit  de  Far-    dit  en   1^86 

rata ,  in-8''.  Ce  moine  a^oflat  Jongs  &  crtu 

fedéguifatôtg'temsfouslenom    s^agiueit  dé  j 

dé  Johànnei  Serranus  ^  leiA  de    Elle  les  <oi^dâ 
"Serres.  Ses  éerlti  font  aufli    avec  toute  le 

bouffis   d^empôttediént  »  que    t>ôrfoi|nè.  qui  > 

vuidès  dé  fâi/on.  d  autre  talent, 

LAMBtRT ,  futiïtjfnmé /r   mahfcfled'unJ 

'Stguif  à  ctiufè  db  là  difficulté    qu'elle  avôit  p 

de  fâ  prononeiàitlôn  y  Courut   ellô  établit  dan 

Tan Xttf,^  (bo  fetoVirde  Kbme ,  (oh  oii  ilitoic  1 

oh  Ra0)A  ;  élf &]Ué  de  Liège ,  réçu  :  c'étoit  la 

l'avOit  énvùvé.  Ce  lut  lui  qui  nombre  d'excei 

inftituii  les  Begiuihéa  des  IPays-  fe  fût  ^réfervé* 

Bai  ;  étàblUTement  fort  rét>ahdii  éi^dëmiâue  du  . 

dans  ces  province!,  &  oni  en  fé. trouvât  pour  ,.««a» 

de  la  l>lus  grande  utilité  a  la  nablementr  Auf       «  cens  &î- 

Heligion  6t  ft  la  f6^iété  ;  en  al-  vol^i  lançoienc ,  quand  ils  pon- 
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Toient  i  qœlqaes  trûtunilt»  Ms }  aiaii  latement  »  du  pré<f 

contre  la  maiiim  de  madame  ôeox. 

de  LMibtrt ,  qui ,  très*déikafee  ^  LAMBERT ,  (  JoTeph  )  fila 

fur  les  difcourt  &  fur  l'ofiiAion  d*oa  maSa«ile9*cQmptei ,  m* 

da  iniMic ,  craignotc  goclqaa*  qutc  à  Paris  en  2654  ,  prit  le 

fois  de  dooncr  trop  à  fon^^.  bomiet  de  doâeiir  de  mfaomie. 

Cette  dame  ilkftrè  motmisea  àc  obtînr  le  piiearé  de  Falar- 

*zV^'p  à  *6  ans,  SeB  oevcages»  icau ,  prèa  Paris.  L'églife  de 

ce  réoiiis  en  %  toL  in^ia.  $•  Aadré-det-Azcs ,  ùl  paroiffey 

irîncipaux  font  :  L  Les.  toenttt  liMWtems  de  Va  voix 

^{^       ifutti  Atirg  à  fùM  FUt  6r  douce  &  éloqueme.  H  eut  le 

M<re  À  fa  FUk  ;  ee  ne>  bonheur  de  convenir  plufiëurt 

30tfit^det  leçons  feckea^  CalTiniftesâtplufieorspécheora 

Y      fenfcnr    rautoriti    d'une  eàduros.  Sa  cftariié  poar  le» 

;  ce  fimt  des  préceptes  pauvres   alloît    jufqu  à    Vhà^ 

ia  par  une  nmie  »  6c  «pii  loifme.  Bs  perdirent  le  plu» 

^      itt  du  conir.  Ceft  vn  piu«  tendre  des  pères  «  le  élus  tog# 

he  atmable,  qui  feme  do  confolateur  ,  &  le  plus  gêné* 

;  la  route  ^s  laquelle  tl  reuz  proteâeur»lorfiiuela  mori 

Ciire  marcher  ftsdifctfdes}  le  leur  enleva  en  1722,  k  éi 

i^etf aohe  moins  aux  firî voles  am.  Ce  fut  à  la'  téij^fion  de 

litions  des  vertus^  qu'aies  ce  &int  homme,  que  la  Sot^ 

irer  ce  lesÊufantcommitre  honne  fit  une  dédaratiee  qui 

*  lettrt  aarémens.  Tour  ce  rend  m^es  les  theles  de  œoe 

JlepreTcfitponël'eanieimé  qoà  s>  feroîenr  momoiës  tttu* 

oé'-anse  Bobèe  &  délicate  #  hires de  plufieurs bénéfices.  Oit 

pofiede  fims  ftifte^c  faase^  a  de  Ini  :  L  VÂtmée  Épongé^ 

:  les  qualités  qu'elle  exige  Hqut ,  ou  HoméHeSf  7  vdl.  in* 

a  les  autres.  Ce  fent  par*  ix.  Son  éloquence  eût  térita-» 

t  cette  cbaieor  du  cœur;  bleoMm  chrétienne',  fiin^e  i 

ieule  demie  le  prix  aoxpfo»  douce  &  touchante.  Tous  Tes 

iibse  de  Pefprit.  IL  ÀShv»  ouviaget  font  marqués  aoméme 

«^       'ês  JRséflêxiêns  fw  les  Pem  coin,  éc  l'on  ne  peut  trep  les 

1>     fOttMêêiàpkyfiaju^Awiaurz  fecoAimaidcr  à^cenx  qv^tfone 

^      '    s  font  pleines  #<ma^atîoà,  obligés  par  état  à  iaftrvfrls  la 

^v       finefles  &  d^agréeient.  IBi  peuple.  Si  le  ftyleen  eft  négli* 

*'^     uédê  rjimiiié,  Llngénieufe  ké  ^  on  doit  (aire  attention  qu'il 

X^  '    mr  pemt  les  avança^,  les  ècnvotc  pour  l'inAroâion  des 


V^     mes,  Ica  devoirs  de  cette  gens  de  la  campagne,  flC'non 

"*     tu  avec amamde  vérité q«e  poér les  coorti£îns( S.  Des (hn^ 

dériGiteffb.  IV.  TPaiU  et  U  férmets ,  en  1  vol.  'àfttt^  fout 

V     illéffe^nommo^m  e(hmé(^e  le  vitre  de  Difiouh  /kt  la  vi^ 

^*     ni  de  1' Amiiié<  V«  JU /V^MUP  êccêt/hfli^ue.'    B[.  'fy^s    $ 

ete  ,•  petit  tetnan  ei^r^me*  Evannks  de  îannit^  'evec  der 

ac  foMeham.  VI.  Dm-nMf^  #é#e^feas«  chei  raugttet^eii 

Alt  délacKés  de  Morale  o«  I7it  «  n>"X>«  IVJ  Jb^S'Qré^ka* 

Uftératare.  Ceft  partout  le  tions  des  Saint»  »  in-Xt.  Vi  La 

me  tfptit ,  le  tnéniogoftt  ,4a  manière  de  hûn  inflruire  les  Paw 

tcm  nuanre.  11  y  a  que^ua***  vwt,  in-x*.  VI.  HiMn*  ^/fah 
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fi€s  de  r Ancien  &  du  Nâuveat^ 
Tefiament  :  recueil  utile  aux 
catéchiftcs ,  chçx  Lotin ,  in-ii, 
Vn.  Le  Chrétien  inOndt  des 
MyHeres  de  U  Religion  &  des 
Vénus  de  U  MoraU.  VIIL  Inf^ 
truf&ons  courtes  &  famUitres 
pour  tous  les  Dimanches  & 
principales  Fèces  de  l'année ,  en 
£iveur  des  pauvres ,  8c  partîcu* 
ïîérement  des  gens  de  la  cam* 
pagne  »  in-X2.  lA.  Deux  Lettres 
fur  la  pluralité  des  Bétufices  ,« 
contre  Vabbé  Boileau.  X.  Infi 
iruRïons  fur  Us  Commandemens 
de  Dieu  »  en  &veur  des  pauvret 
&  des  gens  de  la  canipagne  , 
en  1  voL  in*xi.  XL  Infime* 
lions  fur  te  Sywthole  ,  a  vol. 

"  LAMBERT .  (Michel  )  mu- 
ficien  François  «  né  en  i6xo  à 
Vivone  »  oetite  ville  du  Poi- 
tou «  mort  a  Paris  en  1690  »  ex* 
celloic  à  iouer  du  luth ,  &  ma* 
iriotc,  avec  beaucoup  d*art  fie 
de  goût»  les  accens  de  fa  voix 
aux  fous  de  l'inftrument.  11  fut 
pourvu  d'une  charge  de  maître* 
de-mufiaqe  de  la  chambre  du 
roi.  Il  a  tait  quelques  petits  Mo- 
tets •  fie  a  mis  en  mufique  des 
Leçons  de  Ténèbres,  On  a  en* 
core  de  lui  un  Recueil  contenant 
plufieurs  Airs  à  une. ,  2 , 3  fie 
4  parties  ,  avec  la  baffe  con« 
tinue,       ^ 

LAMBERT .(  Jean)  générât 
des  troupes  d'Angleterre  fous 
la  tyrannie  de  Cromwel»  fig« 
nala  fa  valeur  dans. différentes 
occafions  ,  fie.  eut  les  qualités 
d'un  chef  de  parti.  Cromwel 
ayant  caffé*  le  parlement  l'an 
lost  t  établit  un  confeil  dont 
Lsfm>ert  fut  le  chef.Xorfqu'il 
fut  4éclaré  Prçfiteur,  de  la  ré* 
publique  ,  Lambert  einpécha 
qu'il  ne  fftt  déclaré  roi.  Crom* 
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vel  le  regarda  dès-lors  eoniiM 
fon  rival ,  fie  lui  6ta  le  généralat* 
Après  la  mort  du  Proteâeiir« 
arrivée  en  1658,  Lambert  fe 
ligua  avec  le  chevalier  Vane 
contre  le  parlement  »  fie  contre 
le  nouveau  proteâeur ,  Richard 
Cromwel  ,  fils  d'Obvier*  U 
s'oppofa  enfuite  de  tonte  £i 
force  au  rétabliffement  de  In 
monarchie  ;  fes  intrigues  furent 
inutiles.  Son  armée  ayant  été 
défaite  *  il  fut  pris  par  le  gêné* 
rai  Monck  »  qui  le  fit  mettre 
dans  la  tour  de  Londres  avec 
Vane  fon  complice.  Il  fut  con* 
damné  à  mort  l'an  1662  ;  mais 
le  roi  modéra  la  rigueur  de 
Cette  fentence  ,  fie  fe  con* 
tenta  de  reléguer  Lambert  danf 
l'ifle  de  Jerfey  «  oh  il  pafla  le 
refte  de  fa  vie. 

LAMBERT ,  (Claude-Fian- 
çois  )  né  à  Dole  ,  eut  la  cure 
de  Saineau/dans  le  cfiocefe  de 
Rouen ,  qu'il  abdioua  enfaite;{ 
il  vint  è  Paris  fie  s  y  mît  aux, 
gages  des  libraires  ,  pour  lef-J 
quels  il  compila  divers  ouvra* 
ges  9  qui 'lui  cofttoient  peu  » 
qui  ne  valoient  pas  ce  qu'ils  lui 
coOtoient.  Les  principaux  font 
L  Le  Nouveau  télàua^tu^ 
Mémoires  &  Aventures  du 
de ''*  ^  &  de  fon  fU,z  vol  Itï 
Il  La  Nouvelle  Aiariamne, 
vol.  in-ili  11L  Mémoires 
Aventures  {Tune  femme  de  f  1 
Utéf  3  voL  in- 12.  On  voit  qui 
dans  ces  divers,  romans ,  il 
cherché  à  perfoader  qu'il  c( 
I^ioit  de  bons  modèles^  ms 
cela.ne  parolt  que  dan^Ietinej 
fie  c'eft  è  ce  titre  qu'ils  ont  dl 
tout  leur  fiiccès.  Ils  (bat  dénuéi 
.d'imagination  fie  d'élégance.  IVJ 
V Infortunée  Sicilienne^  in*i2*1 
V.  Recueil  ÎOhfervaUons  fwr\ 
tous  les  Peuples  du  monde ,  ^  voL 
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lit-11.  VI.  HiJI&irê  générale  it  xmit  Hfpoilfe  prévînt  ttnxvt 

t»n  Uê  P^upUs  i»  mondt ,  14  lui  ,  le  prince  Texcub  4nii 

voL  îa-ta,  qui  fereKenteo  15.  dout^^itifon  de  b  tégéretéfii 

il  a  têMk  éKm  ce  livtt  ce  qui  là  iiiffi&fece  du  ftedè  dont  M 

i€  trotta  ré|ièndu  dens  les  ttf*  îeun^sfent  fe  défendent  ÀÂ«> 

^èrens  vt>3r«gettri  c  Mab  il  man*  cileihent ,  &  kiî  fit  accueil  ;  El 

^  dr*ezaéHtnde  wis  les  £iits  devint  penfiomiâire  de  façades 

oc  de  |vaces  dans  la  narration*  mie  de  Berlin  «  fit  confeiMer 

VIL  Hifiùkt  Lkiérant  dt  Lmùs  au  dépài teMént  Aes  bâllme'n». 

XIV  >  %  vol.  in  4*" ,  qui  M  valut  Lai(d>«rt  avtait  ttHe  pi^dileéKon 

une  fieafion  :  ce  n'eft  qu'une  matinée  pour  fea  chofes  nou- 

conpilation  nufigete  0t  «ni  vdks  6t  eittaotltHiaires  ,  & 

écrite  des  Mémoires  de  Nice^  ksftififlbit  avec  cette  vivacité 

ton  «  des  Elofes  des  diiféremes  qui  le  lient  fi  prés  de  Terreut, 

ucadémies ,  des  Jugemena  del  ut  prétendu  fàteliite  de  Vénus 

ioumàliftes.  L'auteur  y  u  mis  eft  une  de  cek  découvertes  dA 

des  OiTcours  préliminailres  Anr  fiecfe ,  fur  hqlselie  il  s*ezerçâ 

les  progrès  de  chaque  ftièncè  beaucoup.  H  «(Turdi  ffàt  ce  6^ 

feus  te  règne  illnftre  de  Louis  téUite  paroîtréît  d'une  manieiè 

le  Grand  ;  mais  ces  ditcours  »  ivtéetite  le  i  fuiH  i^p ,  &  bie* 

Vuidéè  de  petifées  ,  ne  font  des    aftrononiifes   fahleadireni 

pleins  oue  dé  parafes  emphatî^  avec  une  afttntion^  une  ^a- 

^es.VllLHi>M»vdtr^c7irf//^  tiéncé  4ul  prouvent  bien  lë 

lt  v«l.  iH^».  IX.  Bi^lhthMf  crédit  ém  iMiffoit  partni  tiA 

et  Pkyfique ,  y  VoL  in-sa.  A.  celui  de  Berlin.  Outl^  lespiecek 

Mémèires  de  PafcanHs  «  îA^ti ,  éu'il  inrétu  d«is  tés  Mémoirei 

inattvais  rotnan  dtc.  Il  mourut  Ve  Berlin  ^  de  Bile ,  de  Mu^ 

a  Paris  en  1765.  La  ÉMnie  cont-  nich  ^  en  ^  et  lui  un  grand 

)>itatrlcé  de  l'abbé  Lambert  eR  nombre  d'ouvéa^s.  Les  jprin^ 

devenue  pariaitemiwt  épidéA:ii*  itlpaux  t'ont:  1. 1^  Tràrtifur  kà 

que.  Cette  nuée  épaifl^  de  bro^  propriétfs  4es  piu^  ftmar^ttahUi 

chures  de  tous  les  genres,  fccei  dt  la  râuie.ét  la    Lumicre  ^ 

roRMins  plut  ou  moins  eticy*  La  Haye ,  i«^.  Il,  Un^  Ptrf^ 

dopédiques   qui    inondent    là  phSfve,Zuritb ,  1^5^.  liLtlnc 

terre  ,  Ibnt  ui^  ciFet  de  cette  Fkotùîukrit  ^  Atisbourg,  1*760. 

maladie.  IV.  Uik  Ttahé  fur  les  Orhiftà 

LAMBERT  ,  (  N.  )  «ta-  éts  Cvmgeés^  At^Boùrg  ^  1761. 

thématicien  »  naquît  à  Mul«  V.  Des  Ojmfcùhs  knathéàiati^ 

haofen  en  Alface  ,  véri  Tan  q^es  &e.  M.Mérian,de  Tacà* 

I71S ,  &  mourut  à  Berlin  de  délAtie  de  Berlin  ,  à  publié  lé 

tonfomption  le  %%  feptèftibre  Syjfé/^e  À  mnde  par  M,  Lamt 

ipy.  Sthi^efprit  avoit  quelque  èett ,  en  1770  ;  la  féconde  édi<^ 

cholê  de  fingulier  &  d'original,  tibn  à  paru  en  1784 ,  in*8*.  Cet 

AyMt  été  préfeiité  an  roi  de  aftrohome  Ait  de  toutes   lèa 

Pmffe  t  interrogé  par  té  pHneè  étoiles  vifiblès  (celles  de  la  Voy  e 

fur  ce  x\WilpimrrùH  thtrtpnndrt  la(^ée  exceptées  )  »  un  feul  &L 

in  fait  dt  fcienct  f  ùflroHùmie ,  ménle  iyftéme  (  tourbillon ,  eii- 

hijhirt    au  enfin   (fueiie   autrt  femble  «maèlâiie)  :  elles  tou^'> 

ir4rfîf?Ilrépon#if9af.Quoiqu<;  àtnt  toutes  efti  maffe-,  arec: 

Tom  F.  V 


tenii  il  fe  voit  une  lueur  pâle  »  crits.  11  àte  les  mots  des  édi- 
qui  eft-à  coup  (&r  ledit  corps  »  cions  qui  fc  trouvent  entre  les 
centre  de  tout  le  fyftéme.  La  mains  de  tout  le  inonde  »  pour 
Voye  ladée  en  fait  autant  de  en  fubftituer  de  nouveaux,  qu*il 
fQj^câ^é.  9  &  rend  le  même  n'a  pris  que  dans  (à  bizarre  tma- 
hommage  à  fon  corps  opaque,  gjnation.  Toutes  les  fois  qu'il 
Mais  ces  grands  fyftêmes  ne  ajoute  ces  mots  :  Invités  &  re- 
font encore  que  de  petites  par-  pugnamibus  libris  omaiUu  ^  on 
ties'd*un  autre  ryftéme  ;  &  la  peut  afflurer  qu'il  (è  troaipe. 
Vpye  laâée  n*e(l  qu'une  appar-       LAMECH  ,  de  la  race  de 
tenance  d'une  autre  Voye  Tac-  Caïn,  fils  de  Mathufala  «  père 
ftée ,  une  petite  roue  d'une  ma-  de  Jabel ,  de  Jubal ,  de  'Tubal- 
chine  compofée  de  cent  autres  caîn.&  de  Noëma,eft  célèbre 
roues  &c.  On  peiK  yoir  di-  dans  l'Ecriture  par  la  polyga* 
«yerfes  réflexions  fur  ce  fyf-  mie ,  dont  on  le  croit  le  pré- 
tende f  dans  le  Jourtu  hifi.  &  mier  auteur  dans  le  monde.  Il 
jitUn ,  if  niai  1786 ,  p.  97.  époufa  Ada  ÔL  Sella.  Un  four 
\  'lAMti^  ,  (Denys)  né  ta  liamech  dit  à   fes  femmes  : 
Môntreuil-fur-Mer  en  Picar-  »  £coutez-moi  ,  femmes  de 
die  »  voyagea  en  Italie  avec  »  Lamech  1  J'ai  tué  un  homme 
le  cardinal  de  Toumon  »  oC  >»  pour   ma  bleflure  ,  &  un 
obtint  par  fon  crédit  la  place  >»  ]eune-homtne  pour  ma  menr- 
de  profeiïeur  en  langue  grecque  >»  triïïiire.  On  tirera  vengeance 
au  coUege-royal  de  Paris.  11  »  7  fois  du  meurtrier  de  Gain, 
l'occupa  iufqu'à  fa  mort,  oc*  H  âc  70  fois  du  meurtrier  de 
cafîonnée  en  1571  pa^.la  perte  »>  Lamech  »  (Gtnif.  4).  Ces 
de  fon  ami  Ramus  ,  rué  dans  paroles  renferment  une  obfcu- 
Texécution  de  la  Saint-Barthé-  rite  impénétrable  ;  on  n'a  pu 
lemi.  Il  avoit  alors  56  ans.  On  les  expliquer  que  par  des  coa- 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages,  jeâuresi  parce  qu'on  n'eft  point 
dans  lefquels  on  trouve  ime  inftruit  de  tout  le  détail  des 
érudition  vafie ,  mais  quelque-  chofes  qui  fe  paiTerent  dans  ces 
fols  accablante.  Le  foin  qu'il  a  premiers  tem$  du  monde.  H 

de  rai ^' 

ayec 

wde^ j^ ,  ^., ^^,-  —  ^-. 

&  fit  naître  le  mot  de  Lam*  Lamech ,  &  dont  le  meurtrier 

BINER.  Lambin  a  donné  des  devoit  être  puni  n»  ftptupU , 

Çommtntaires  (ur  Lucrèce»  1563  ,  comme  il  eft  dit  au  chap.  4  de 

in*4^  fur  Ciceron ,  1585,  2  vol.  ;  la  Génefe.  Ce  ou'on  peut  con- 

fur  Plante,  1^88  ;  &^  fur  ^«-  dure  en  général,  c*eft  que  La* 

raet ,  160^  :  tous  trois  în-fol.  mech  étoit  un  homme  violent 

Son  travail  fur  Horace  a  été  &  emporté ,  dont  Dieu  a  puni 

applaudi  ;  mais  il  a  été  inolns  la  brutale  colère ,  &  que  la  di- 

heureiu  clans  )es  correâions  vine  iuftice  aggravoit  le  cha- 
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ornent  de  l'homicide  par  une 
(évérité  croiflante  à  mefure 
que  cette  barbarie  atroce  gag- 
noit  parmi  les  enfaas  des  hom- 
mes. '  ^ 

LAMEGH  ,  fils  de  Mathu- 
falem»  pcre  deNoé  ,  qu'il  eut 
à  1  âge  de  1 8a  ans  ;  après  la  naif- 
iânce  de  Ton  fils  ,  il  en  vécut 
encdre  ^7S*  Ainfi  tout  \e  tems 
de  fa  vie  fiit  de  757  ans.  tl  mou- 
rut la  5e  année  avant  le  déluge  « 
1343  avant  J.  C. 

LAMET ,  vQyex  Delamet. 

LAMËTRIE  ,  voy^i  Me^ 

TtlE.  ... 

LAMI  »  (  Bernard  }  prêtre  de 
rOratoire  «  né  au  Mans  en 
1645  *  d'une  bonne  famille  , 
profelTales  humanités  &  la  phi- 
lofophie  dans  divers  coUeges 
tie  i*a  congrégation  ,  &  dans 
tous  avec  le  plus  grand  fiiccès. 
Son  zèle  pour  les  opinions  de 
Defcàrtes  foaleva  contre  Jni  les 
partions  d^Ariftote.  Il  effuya 
des  chagrins  à  Saumur  &  à 
Angers  »  où  il  enfeigna  fuccef- 
fivement  la  philofophte  ;  on  en 
vint  îufqu'à  demander  &  6bte- 
nir'une  lettre  de  cachet  contre 
iul  Le  favant  Oratorien  fut 
privé  de  fil  chaire  &  reiéeufi 
a  Orenoble.  Le  cardinal  le  Ca- 
mus ,  évéque  de  cette  ville  » 
i'aflbcia  au  gouvernement  de 
f'on  diocefe  «  âc  lui  confia  la 
place  de  pisofeffeur.en  tbteloj^e 
*  dans,  fon  Séminaire.  Lami  toignit 
TEcriture- Sainte  à  la  ihéologi^^  » 
&  dès*lors  il  prépara  les  maté- 
riaux des  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés, fiir  cette  matière.  Celui 
qui  a  fait  le  plus  dé  bruit. e A  fa 
Ccncor«U  Jts  £van%éiijlà  i  dans 
laquelle  il  avança  trois  fenti- 
mens ,  qui  l'engageront  da^s  de 
longues xontefiatioAS.  Il  y  fou- 
içooit.:  Pj-emiérement ,  qiie  S. 
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Jean-Baptifte  avoit  été  mis 
deux  fois  en  prifon  ,  la  iré  fois 
par  l'ordre  des  Prêtres  &  des 
Pharifiens  ;  la  ir  par  celui  d*Hé- 
rode....  Secondepient ,  il  pré- 
tendoit  que  J.  C.  ne  mangea  pas 
*i' Agneau  Pafchal  dans  la  der«- 
niere  Cène  «  &  que  le  véritable 
Agneau  Pa(chal  fiit  mis  en  croix» 
pendant  que  les  Juifs  immo^ 
loient  le  typique  ou  le  figuratif.». 
Troifiémement  »  les  deux  Ma- 
ries &  la  pécherefle  étoient  » 
félon  lui  •  la  même  perfonne  » 
çn  quoi  il  paroit  avoir  dit  vrai 
(Vovet  Magpez.eke).  Bulreau  > 
Tillemont ,  Maudnit ,  WitalTe^ 
Daniel  ,  Plcdhud  attaquèrent 
ces  opinions  avec  beaucoup  de 
feli  ft  celle  de  la  Pâques  fui^ 
tout,  qui  he  fembloit  pas  s'ac^ 
corder  avec  le  récit  évangélt*- 
que:  Apud  u  faeio  Pttfcha  cum 
dtfeipuUs  mets»  Le  P.  Lami 
étoit  un  .homme  très-efii- 
rhable  ,  ami  de  la  retraite  ^ 
fimple ,  ntèdefte  |  Tes  mœurs 
étoient  pures  &  aufteres.  U 
parloit  aiféinent  &  fur  toutes 
fortes  de  matières.  La  républi«- 

?ue  dçs  lettiles  le  perdit  en  171^4 
1  mourut  à  Rouen  ,  à  70  ans. 
{On  lui  doit  :   L  EUmens  de 
.  GéomàrU  &  de  Maihémattques  , 
2   vol.  in- 12*  Il  les  compofa 
'.dans  un  voyage  qu'il  fie  à  pied 
dé  Grenoble  à  Paris.  11.  Traité 
de  Perfpefiive  *    1700  ,  in-S**. 
111.  Traité  de  r Equilibre ,  1687  « 
in-w.  ly*  Traué  de  la  Gran-^ 
deur  en  général  ^in^  12,  Tous  ces 
diflférens  Traités,  furent  bien  re- 
.  eus  dans  le  tems  »  mais  à  pré- 
-Mnc.ilst  n^.font  presque  d'aucun 
iuOigeh   V..  Entretiens  fur  les 
ScUnees  ^  &  fur  la  tnaniere  <f  V- 
tudier^  1706,  în-ia  ;  ils  forment 
uns   compofition    eftimable   , 
dont  la  leûùre  feroic  trè:-t4:i]c 

V  a 
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âuK  jeunes  Mm  affet  fages  penr  ^rngéi  donc  il  a  enrichi  te  pc< 

Toulotrs'tDftniire>aTa^  d'exer*  Uic,  ponem  l'empreinte  de  ces 

cer  leur  phime  an  hasard  &  différentei  qualités.  Lea  pm^ 

fans  principes.  Uauteur  leur  dpaojL  Corn:!.  Un  traité  etonié 

donne  des  avis  très*îudicîeox  De  U   contuàffance  de   Sot-^ 

contre  la  préfotnption  fie  la  pré*  mime^  6  vol.  in-^a  ,  donc  la 

cipitation  «fui  les  éearent ,  fie  plus  ample  édttitm  eft  ceBe  de 

peint  excellemment  Dten  les  £►  L70P.  Cdui  d'Ahbadie,  for  le 

▼ans   de  notre   fiecle  (vùyei  même  fujet ,  femblc  être  pb$ 

SpiiiLivs).  VI.  Dimonfiréiion  proftmdément  penfl^  II.  Nmt* 

de  U  faimeii  &  de  la  rériti  de  vei  Aih&fme  rettperfê  ,  tn^is  » 

ia  Morale  Chrétienne,  en.<  ToL  contre  Smo&  :  ouvrage  alTez 

in- 11,  1706  à  1716.  VIL  /^  feible ,  6c  oii  Tauteor  n'afTure 

troduSïon  à  VEcrintne'Sduue  •  point   à   Tes   raifonneincns  le 

traduite  de  VAppérstus  BMiau  triomphe  éclatant  que  les  ab- 

de  Boyer ,  ln*4*  :  Tédition  la*  fordités  de  Spînola  rendaient 

tine  eft  in-8^.  Il  y  en  a  un  bien    fiidle.    llL    VmcriduU 

Abrégé ,  in-  lo.  L*abbé  de  Bel-  smefii  à  la  Reliçon  par  la  Rai- 

Jegarde  l'a  auiB  traduit  fous  le  fan ,  am  Eatreuea  fi»  t accord 

titre   6^ Apparat  de  la   Bible  ^  delaRaifon&delaFai;fwtn^ 

in«8^. Ce Û vre remplit fon titre,  1710 ,  in-ii  :  lÎTrè  eibiné  fie 

éc  l'on  gagne  beaucoup  à  le  lire  peu  commna.  IV.  De  la  coar 

avant  que  d'étudier  les  Livre»-  *  noiffanee  &  de  ramoar  de  Dua  ^ 

Saints.  VUL   De  Tabernacuh  itt-ia  :  ouvrage  polHmnie.  V. 

fctderis ,  de  fanfta  Chitate  Je'  Lettres  PhUefcpkifacs  fmr  £r 

rufalem&deTemploefuSmM4ol.^  vers  fujets  ,  imia.  VL  iMtres 

ouvrage    favanc.  IX.   riarmor  Tbéolaiiques  &  Aforaks  9  isfix, 

nia  pve  Cancordia  Evangelua  ,  VIL  Las  gémiffemens  de  VAma 

Lyon,  i69<>,avoLin-4^:  nous  hmslatyramnudaCarps^xww, 

en  avons  déjà  pvlé.  X.  Ufie  VIIL  Las  premurs  Elémms^  on 

Rhétorique  ^  zrec  éa  Réfiesdons  Entrée  attst  connoêffancOs  fa- 

fur  V Art  Poétique ,  1715  «in-ii.  Udes  ,  fufvie  d*im  EJfaiJe  La- 

Le  ftyle  de  cet  écrivain  eft  gtfirr  en  forme  de  dialogue  , 

aflez  net  fie  aflea  fiiâle  ;  mais  in-ra.  IX.  Réfutation  du  SyM"^ 

il  n'eft  pas  toujours  pur.  de  la  Grâce  unherfelie  &  Ni- 

LAMI ,  (Dom  François)  né  cole.  X.  Réfesdoms  fur  le  Traité 

ï  Montyreau ,  village  do  dio-*  de  la  Prière  publique  de  Dugoet. 

cefe  de  Chartres,  ran  16)6,  XL  Un  petit  traité  phyuque, 

de parens nobles,  porta  d'aboid  fencurieux,CMiscetitre  :  Coir 

Itt  armes ,  qu'il  ouitta  €nfnite  jeBures  ftur  tStrers  efeu  dm  Tenr 

|NMir  entrer  dans  la  Concréga*  neir» ,  t<89  ,  in-ca.  XII.  La 

don  de  S.  Maur.  11  y  m  pro-  Rkétoriqtee  de  Collège  trahie  par 

feflîon  en  16^9 ,  fit  mourut  à  fon  ApoUgjlfie  ,  in-ii ,  oontte 

Saint-Denys  en  1711  H  filt  in-  Gibert.  Le  Tuîet  de  la  queidie 

animent  regretté  ,  tant  pour  étoit  h  queftîon,/  Za  conwtif' 

les  lumières  de  fon  efprit,  que  farue  du  mouvement  des  efpiits 

pour  la  bonté  de  fon  cœur ,  la  animaux  ,  dans  chaqtu  pafficu , 

candeur  de  fon  caraélere  6c  la  </?  d^un  grand  poids  à  toratetr 

pureté  de  fes  mceun.  Lésion*  pour  exciter  celles  qu'il  vem  dass 
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b  Mfcùurs.  Le  {iroMTeur  Pooi>  beatuté  ravilTante.  Jupiter  en  tic 

choc   avoii   ibutenu  )*affiriiuir  la  maitrefle  la  j^Ius  chérie  ;  Ju- 

nve  ;  le  Béaédîâin  la  (butint  non  irritée  &  jaloufc  fit  périr 

avec  lai  coacrt  le  profeffeur  dé  taus  Ks  enâm.  Ce  malheur  ren:-^ 

ihétorique.  1)  paroit  cependant  dit  Lamie  û  (iirieufe  «  qu'elle 

que  tout  ce  qui  eft  VtStt  de  oeToreir  tous  ceux  qu'elle  ren- 

telles  fpéculations  #  eft  naturel-  coatroit  .  &  fut  changée  en 

lement  foible  pour  coi^vaincrt  chienne.  C'eft  fans  doute  cette, 

&  toucher.  &ble  qui  a  donne  lieu  i  celle 

LAMl.  (Ifan).  théologien  des  Lamies ,  fur  leCquelles  on 

do  craad*auc  de  Tofcane  «  pro»  peut  consulter  Ulricus  Molitor  » 

feflear   de  Thiftoire  ecçtéfiaf*  qni  croyoit   ces  Lamies  bien 

tique  dans  Tufliiverfité  de  Flo"  réelles  :  Traélaius  et  Pythotdcis 

rence.,  mort  dans  cette  ville  iRii/frfî^iu;  rempli  de  iaitséton- 

le  6  jaiiivier  1770 ,  à  74  ans  ,  oans  &  incroyables  ;  item  Mw- 

s'eft  &it  connoitre  par  un  grand  ita  Optratrût  de  Torreblanca, 

sombre  d'ouvrages  latins  ,  en-  ehap..i8. 

tr'autrespaff  la  Délices  des  Sa*  LAMIE  ,    (ameufe    courti* 

v«/if, Florence,  1737  «  i^  voL  tume»  fiUe  d'un  Athénien,  de 

ûhS^,  &  par  WiVral  Stntimtni  foiieuJ^deflûte»devintmaitre(re 

des  Chrétiens  fur  U  Myfiêre  it  de  Ptolomée  I ,  rot  d'Egypte. 

la  tr^ê^fainte  Trinité ,  aivîfé  en  Elle  fut  prife  dans  la  bataille 

6 livres; Florence,  i717»in*4^  navale  qne  Demetrius  Polyoi^ 

LAMIA  ,  nom  d'une  illume  cete  gagna  fur  ce  prince  »  auprès 

timille  Romaine  »  de  laquelle  de  Tifle  de  Chypre.  Le  vain- 

defceirdoit  ^lius  Lamîa,  qui  queur    l'aima   autant   que   le 

eft  loué  dans  Horace.  -«^  Il  y  vaincu  ,  quoiqu'elle   fût  déjà 

eut  un  Lucius  £lius  Lamia,  d'unâgeaflezavanc4.I^Athé« 

qui  fiit  exilé  pour  avoir  eop*  niens  Se  les  Thébains  lui  éle- 

praffé  avec  trop  de  chaleur  le  verent ,  comme  à  toutes  les  cé- 

rrti  de  Cicéron  contre  Pifon«  lebres  corruptrices  des  bonnes 

fut  édile  >  puis  préteur  après  moeurs ,  un  temple  fous  le  nom 

la  mort  de  Céfar*  On  croit  quq  de  Venus  Lamle.  Voyez  Laïs. 

c*6ft  lui  que  Pline  place  avec  LAMOIGNON  .  (Charles 

Aviota  &  Tuberon»  au  nom*  de)  d'une  ancienne  famille  du 

bre  des  hommes  qui  oik  été  Nivemois  ,  qui  remonte  iuf- 

aa  mons ,  &  qui  ont  été  ré«  qu'au  i\4  fiecle  ,  mourut  en 

veillés  par  le  feu  du  bûcher  qui  1573  «  maître*des-requét^.  U 

dévote  les  confumer.  Nffl.  naL  tut  vifué  plufieur^  fois  dans  fa 

1. 7t  c  52.  Mais  ces  alphixie^  dernière  maladie  par  le  roj  :  i^ 

ft'oiit  nea  de  comparable  à  fageffe    le   fon  intégrité   lui 

celle  dont  il  eft  parlé  dans  le  avoiem  mérité  cette  diilin^ion* 

Jouru.  hifi.  &  lia. ,  i  décembre  -«—  Son  fils  Pierre  de  LaiDoig*> 

^776  »  II»  49a  On  peut  voir  di«  non  ,  ipiiort  en  1584  ^onfetUer- 

verfes  réflexions  fur  ces  événe*  d*état  «  étoit  un  bon  poète  laiiiK 

Acosy  j^ii.  1  décembre  1791»  Chrétien  •  fon  autre  îils  ,  fut 

h  49^  père  do  fuiyant. 

LAMIE,  fine  de  Neptune,  LAMOIGNON,  (Guil^ 

nie  en  Afriquç  ,  étoit  d'une  bume  de}  marquis  de  Bafville» 

y  1 
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étqit  petitrfits  çtu  précédent.  Il  une  rnémoîre  prodlgîeufê  »  tm 

fut  reçu  cQnfeiller  au  parlement  cœur  fufte  &  un  caractère  ferme* 

de  Paris  en  163^  ,  maitre-^s-  Son  père  cultiva  ces  heureufes 

requêtes  en  lùL^ ,  &  fe  diftinr  difpofnions.  Reçu  confeiller  en 

^ua  dans  ces  qeux  nlaces  par  1666 ,  fa  compagnie  le  chargea 

les  lumières  &  par  (a  probité,  des  commiflîons  les  plus  impor-* 

Son  mérite  lui  pf ocura  la  charge  nntes.  1 1  devint  enfuite  maîirt.^ 

de  premier  préfident  du  parle*'  de»-reauêies  ,  &  enfin  avoca!* 

ment  ^e  Parfis,   en   16^8.  Le  général  :  place    qu'il   remplît 

préfident  de  Lainoignon  rem**  pendant  1^  ans ,  &  dans  laquellç 

plit  tous  les  devoirs  de  fa  place  il  parut  tout  ce  qu'il  étoit.  Au 

avec  autant  de  fâgeiTe  que  de  commencement  de  1690 ,1e  roi 

zèle  ;  il  foutint  les  droits  de  fa  hii    donna    l'agrément    d'une 

compagnie  ;  il  éleva  fa  voix  charge  de  préfidentrà-tnortier  ; 

^our  le  peuple  ;  il  défarma  la  mais  l'amour  du  travail  le  rétine 

chicane  par  fes  arrêts  ;  enfin  il  encore  8  ans  entiers  dans  le 

crut  quefafanté  &fa  v(e  itoietu  part|uet ,  &  il  ne  profita  de  hi 

au  public  •  £^  no^-pas  à  lui  :  ^ace  du  prince  ,  que  lorfque 

c'étoient  les  expreiiions  dont  il  ta  lanté  &  les  inftances  de  la 

ie  fer  voit.  Ses  harangues,  fes  ré-,  femifle  ne  lui  permirent  plus  de 

ponfes. ,  ies  arrêtés  étoien^  tous  fuir  un  repos  honorable.  L'aca*» 

autant  d'écrits  Iblides  &  lumi-"  demie  des  Infcriptions  lui  ou-' 

neux.  Son  ameégaloitfon  génie,  vrit  (es  portes  en  1704  «  &  le 

$imple  dans  fes  moçurs,  auf-  roi  le  nomma  préfident  de  çettç 

ter«  dans  fa  conduite  ,  il  étoit  compagnie  Kaanée  d'après.  Ceft 

te    plus   doux   des   hommes  ,  hii  qui  fit  abolir  l'épreuve ,  auflf 

quand  la  veuve  &   l'orphelin  ridicule  qu'infâme,  du  Congrès, 

étoient  à  fes  pieds.  Il  fe  délaf*  On  n'a  imprimé  qa'ua  4e  (es 

ibit  de  fes  travaux  par  les  chai^  ouvrages ,  tel  qu'il  éft  forti  de 

mes  de  la  littérature.  Les  Boi-  fii  pKime  ;  c'êft  une  lettre  (ur  la 

teau ,  les  Racine ,  les  Bourda-;  mort  du  Tf,   Bourdaloue  ,  Je-* 

)oue  compofoient  fa  petite  cour,  fuite ,  qu'on  trouve  à  la  fin  du 

11  mourut  en  1677  *  ^  ^'O  ans.  tome  3«  du  Cantpc  de  ce  grand 

Fléchier  prononça  Ton  Or^ifon  orateur,  -r-  Ce  nom  iîluitre  a 

funèbre ,  &  Boileau  le  célébra  été  en  quelque  forte  obfeurci 

datis  Tes  Poéfies.  Ses  Arrêtés  fur  par  le  garde- des -fceaux  ,  La* 

plufieurs  hiatieres  i.nfportantes  moignon  de  Malesherbes ,  qui 

du  Droit  françois ,  parurent  \  s'étant  fait  TinArument  &  l'or-' 

Paris  en  1701 ,  inr^^  <6t  in-8*^ ,  gane  des  innovations  fubver- 

1768.                                        ■  fi ves ,  que  Louis  XV I ,  à  l'inflr» 

LAMOIGNON ,  (Chrétien-,  gation  d'une  puif^mce   étran-r 

François  de  )  (ils  aiiié  du  précé-  i^ere  ,  avoit .  entrepris  d'întro- 

dent  \  naquit  à  Paiir'en  1644.  duîre  en  France,  hâta  k  révqr 

]1  reçi^t  du  Ciet ,  avec  un  efpri^  lut  ion ,  &  dans  les  accès  d*uné 

gr^n^i)  étendu  ,  ^çile  ,  folide  ^  mélancolie  noire ,  le  tua  d*uii 

pt-tpre  Ji  tout  ;  un  air  noble ,  coup  de  pîflolet  4ani  fon  chà'v 

une  vçi»  fprif  81  agréable  ;  ut^é  teau  de  Bîifv}lle  Je  16  mai  1789. 

éfàgMei^ce  naturelle,  ^  laquelle  LAMPE,   (rréderiçrAdol- 

VaHeui  pet;i  4.9  çhpi^  è  ajouter  ^  phe  }  né  i  Pethmeld ,  dans  le 
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•omté  de  la  Lippe  ,  le  18  fé-  plopart  des  hiftoriens,  &-  qiri 

Trier  1683  ,  fut  futceffiremeiit  concourent  cependant  à  fo#mev 

inimftredeplufieurségUres.puit  une  idée  ptm  de  ces  fouve-" 

dofteur  &  profefleur  en  théo-  lains  de  Rome.  Son  ûfi^  èil 

logte,  &  d'hiftoire  eccléfiaf-  plutftt  celui  d'un  recueil  d^aiiec- 

tiqoe  ,  à  Utrecht ,  6c  mourut  à  dotes  que  d*t]ne  hiâoire  ftii  vi^.  * 

Brème  d'une  hémorraeie  ^  en  >  LAMPRiDE;  (Benôh)  cér 

1729,  à  46  ans,  laiflant  plu-  lebre  poète  ^  natif  de  Crémone*^ 

iieur»  ouvrages ,  parmi  lesquels  enfeignïi  W  tangues  grevqûto  tt 

on  diftingue  ion  traité  De  Cymr  latine  avec  réputation  àuRooie  « 

haUs  veunun ,  Utrecht ,  170J  «  oii  Léon  X  le  protéfç^a.  Aprèft 

inns  ;  &  fon  Comrtuniain /ur  la  moct  de  ce  pontife,. il  fi 

^EvangîU  di  S.  Jean ,  en  )  gros  retira  à  Padoue  ,  &  fut  eafuitd 

▼ol.  ttir4\  plein  de  favantes  précepteur,  du  fili*  de  Frédéric 

minuties.  On  a  encore  de  lui  un  de  Gonaague  i  duc  de  Mantoue^ 

Abrégé  de  la  Théologie  naturelle ,  On  a  de  lui  des  Epiffàmaù»  , 

in-8^.  li  travailla  avec  Théo-  des  Odes,  &  d'autres rie^es de 

dore  de  Hafe  à  un  Journal  imi«  vers^,  en  grec  Ôc  en  latin-,  V«^ 

vxlà£ikiiothicaHijioric(r Philo*  nife,  15SO9  in-8^  Il  mouitiil 

l0s:ica'Theolof[ica;  6c  donu^unt  en  1S40. 

édition  de  Hifi.  EccUfik  refor-  LAMPSON  ,  (Dominîqae) 

matéi  in  Hungaria  &  Tranfil-  né  à  Bruges  en  i ^^2,  s'attacha 

varûa  ^  de  Paul  Ember^  avec  au  célèbre  cardinal  Polus',  le 

desfopplémens; Utrecht,  1728,  fuivit  en  Angleterre ,-  &  fe  Fe« 

in-8^.  tira  à  Liège  ,  api  es  la  mor( 

LAMPETIE  ou  Lampe-  de  ce  prélat,  en :«SS8*  U  Y  ^t 

TUSE  ,  fille  d'Apollon*  &  de  fecrétaire  des  éyéques  âc  prinr 

Nesera.  Son  père  Tavoit  char-  ces  Gérard'  de  Groesbecx  '  &; 

gée  do  foin  des  troupeaux  qu*il  d'Erneft  de  Bavière.  Mkl^fes 

avoii  en  Sicile.  Les  compagnons  occufiations ,  il  trouvante  ioifir 

d'UlyiTe  en  ayant  tué  quelques  de  prendre  avec  fruit  des  leçons 

bœuîs ,  Apollon  porta  fes  plain*  de  peinture'  de  Lambert  Lcnn- 

tes  à  Jupiter ,  qui  les  fit  tous  bart.    Par  reconnoiflance  ,  •  il 

Îérir.  —  11  y  eut  une  autre  écrivit  la  i^ftf  de' ce  peintre,  qid 

lAMPETiE ,  foeur  de  Phaëton ,  fut  publiée  à  Bruges  par  Hubert 

laquelle  fut  métamorphofée  en  Goltzius ,  en  1565.  Il  célébra 

peuplier.  auffi  en  vers  latihs  les  peintres 

LAMPRIDE,  (>#/Z/iuZ4/ir*  les  plus  renommés  desPays* 

yridius)  hiilorien  latin  du  4£  Bas  ,  &L  mourut  à  Liège 'l'an 

£ecle,  avoit  compofé  les  i^itfj  1599. 

de  plufieurs  empereurs  ;  mais  ËANA,  (François  de) né  i 

il  ne  nous  refte  oue  celles  de  Brfffr  (  Brixid ,  qu'il  ne^  faut 

Commode  ,  de   Diadumene  ,  pas  confondre  avec  Srixiniu/kl 

fils  de  Macrin,  -d'Hélic^abale  Ëriien)  Tan  1637  ,  fe  fie  Jé- 

&  d'Alexandre  Sévère.  On  les  fuite ,  &  enfeigna  avec  beau^ 

trouve  dans  VHifloriA  Auguflét  coup  de  diftindion  la  philofe* 

Scriptores ,  Leyde ,  1671 ,  %  voK  phie  &  les  mathématiques  1  On 

in-8^.  Cet  auteur  offre  des  cho-  a  de  lui  (dufieurs  ouvrages  iâ« 

fes  cuxieufes  ,  omifes  par  la  vans  &  curieux  fc>r  la  pbxûque» 

y  4 
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ÎUciwU.  det  aogvf Uk$ .  ioven 
^on» ,  fou»  le  titie  4e  PfbJr^ato 

ifi-firiio i  oaYraSf  qtâaroiMni 
dam  la  intaie  vUk  ea*  1684  » 
fàm  letttie  d<  Ma^fimmaa^ 
«  A  otcî^t,^  roi.  m*fbl.  avf<i 
j.  Qaksnarc  TMoie  de  iîiflMtt 
lircn^ftiSTiiaM  ClhrUkopha  •  SA 
Joura.  ML  ^  iktif.  ^  \  man 
1784  •P.  }46).  Le*  Œgfr«  da 
Franigois  Lafla  &  de  Phuiiupa 
liûbmeiff  »  Âr  i!0  NoMi^aUaa 
ifuts  lu  Akt  %  ont  iwni  trat 
^itmacA  allemand  ay^  de%  w^ 

fatques  •  par  M-  He^rbraiidc , 
ub\iigea  ,  1784»  Înr8!°  »  de 
So.pa^s.  Ce  PUJippe.  I^hmeâf 
mît  au  four  à  WittemlxerK  aB 
^679  une  diferutiM  aTfc  ce 

éfid9i  nat^U^andî  pif  ^^im»  Il 
fOircSx  ayotr  copi&\  Lana  .  ou 
plotÀt  Skuna.vdQni  le  QoUfgtum 
fflfioit  iv^m  taotit  ana..aTaiit  foo 

LANCËiOT,(fcanTPaul) 
furîGoQnfiiUe  çiiebr^  de  Pé^ 
fottfe  »  inprt  data  (à.  pâtf te  en 
1.591  «  à  8ot  ao«,  >  «Hoppta  di-i 
%r<xsLi>i»y«aj^  •  ^ntr'autr^a.  ce* 
loi  de§  Infipm^»  4h  Dmi  C^^on 
an  latin»  à  risHtatio^  de:^bef 
mie  ItepeHur  lufiinien  ^vort 
tait  dreflfar  pour  btv'ir  d'intror 
duâion  au.  Urou  Gril,  I)  dtt 
dans  la  préface  de  oet  ouyrag^ , 
«l'il  y  avoit  ti^yaÂUé  par  ordre 
du  pape  Paul  IV  «  &  que  oei 
Inmif  t^  iureiic  apprp»v4ei^r 
des,  coenoiiiTaîres  dépuiéa  ptut 
les  èxaminef*  Nphs  en  avons 
divecUséditîons.avec.des  notes* 
La  n^iUciire  eft  celle  de.QoMÎat 
an  %  r/ol  âr.-4».  M»  Duraw  de 
Maillane  en  ar  donné  âne  ira-* 
duâion  e»  françois.*  ayec  des 
emarqpcs ,  ea  10  yoL  ipriz  » 


LAN 

Xjroft,  I77Q.  Qa  a  ccaaofe  ^ 
Lancelot  un  Co^  ^i<  Aiata  Ca- 
aoQ ,  in*4^. 

LANCRLOT  ,  (Dom 
Claude)  né  k  Paris  en  i^6» 
§11  employé  pas  les  (QKfairea  de 
PortrR^am.,  dans  «œ  éco« 
^Uj'îU  ayotePt  établie  i  Paôs  , 
&  y  epiei^  les  kaaaasitai  %< 
lea  loatliéqpaâqMea.  U  foa  enfuit^ 
c^Mé  d^  rMacarîa»  dea  piki 
<e«  de  C^Ati.  Ceeie  édiicaMa 
lui  ayapc  été  diée  après  h  isort 
de  U  priaceflb  leur  aaoïe  •  il 

Iirii  Thabk  de  Si.  Benoîc  ^^ 
'abbaye^  de  S.  Cyian.  Aya»c 
eAntdbué  à  élever   «iielque^ 
troubles  dao&  ce  sKMaAere«  Â 
fuice^ilé  à  QuimperlareekSafft* 
Bre^Kne  ,  011   il   matiput  en 
i^S  «  à  79  ans.  Les  venus  que 
lui  atcribuenc  les  Mim^re*  {m 
Port'  fioyai  «  oe  s'accordeot 
guère  avec  ce  ^'eo  diéoit  lo 
comte    de^Brienne  en    ilSS^. 
^  Claude  LaVCILOT  •  »&  en 
)!K  1616 ,  «ft  bkïk  le  ptus^esiccé 
»i  Janftéiiifte  6^  le  plus  pédaai 
n  mie  l'aie  JAmais  vu.  Soo  {Jcte 
»»  etoii  moubur  de  bots  i  Pari^ 
^  Il  fus  précepteur  de  aiedeig* 
»  neurs  iea  prtncea  de  Comi  « 
>i  d'ai»r4s  defquel^  le  r«i  ie 
»  cbaSa  lui^mécnB  ,  après  la 
A  mort  ds   la  pniûcefis  levr 
>^  mère  :  «e  qui  l'obligea  de  fe 
>♦  retirer  en  Tabbaye  de  Si.  Çy- 
»f  rap,  oiïil avQÎJt  dl^  reçu  ie 
)i»  rotts**diacpnac.  Dspuis  fon  te* 
Ml  tqur  dans  cette  abbaye,  il  y 
^  faif0itlaciiifine,&trk««ial; 
yr  ce  qu'il  eomimia  fufeu'à  h 
}f  mon  du   dernier  abH  de 
^  &  Q35t!aa  ^.  Sea  prindpami 
ou vragQ%  font  :  L  N^uvtUt  J^ 
thodt  pourapprcndn  ia^  Lanpu 
Jtadae. ,    iD-S**  »  chca  Viiré  , 
1^4  ;  &   réimprimée  depuis 
chex  le  Petite  en  1667  »  iB.8% 
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av€edMf«fftâîoni&de9«M^  «laiiif»  fiir  l«t&  Sefterces»  Am 

meatauoas  «  &  ^n  «761  «  kl*^.  h  inani«fe  de  PfoiKM»c^&  d'ii 

Lanctlot  eft  U  pi«ii«ier  qui  {i»  ciire  des  anciens  &c.  Q.  Noëfy 

fois  affranchi  de  V  COUtuiM  dt  velU  Méthode  oour  4pprenai'€  /# 

doimcf  à  d^  enfiaiis  les  règles  Grtc,  Elle  vit  le  iour  en  %6%&^ 

du  laûa  en  Utio  neme  ;  cou-  ïaA?  ^  chei^  Viué  t  &  a  ^lé 

uun»  q|ii«  avec  dee  diftcultéa  ^éiaprimée  en  I7S4»  Ul«  I^ 

d'abord  febucantes»  avoU  IV  Ahrégis  de  ces  d#MX  QwrasM» 

vamagedehàurUspnoflr^^d^a  Cki  prétend  que  toui^  mV 

icoUers  «  &  de  kuf  donner  \^  (b  fervit  de  la  M^ode  ].«irine« 

]Krati%ue  avec  la  théorie  :  aufl*  Les  vers  firançoti  de  ces  deuy 

&^app«icoaTon  ^^  depuis  qu'on  ouvrables  font  de  Sacy.  iV.  £4 

Ta  négligée ,  Tufage  de  la  lan*»  Jardin  dit  H^cinu  Grê€^m*,  % 

giielaiiiie  eft  fptt  déchn.  (»es  ïn^V  ,  i6S7  (ve^^i  }jkAiil)« 

Vraipaiaires  de  pefpauttre  «  V.  \}nt  G/^Ammairi  luijiouuit 

d'Alvarès ,  &  d'autres  qui  ont  in*n.  \i  Voe  Grammaire  £/- 

&it  tant   d^  boas    latiniftes*  pagnoU  %  in-ld»    V]!^  Gram^^ 

écoîeni  écrites  en  ktin.  On  9k  maire   iinérak  &  râifo/uuû  . 

beau  dii>e  que  cela  eft  abfutde  ,  in-^i ,  réimptinoee  en  r7s6  pat 

qjuVV  ifi  ciMtie  la  matwc  fy  L* ordre,  ^s  foins  de  Duclos  »  fecrétaire 

iûs  chofu  iemf^tnir  um  lapgfiê  de  l'académie  françoifa.  Cet  pl* 

dans  ceut  langue  mémâ,fui/qu^  vrage  ,  £aiit  fur  le  plan  &  fus 

aela  fëppç/t  qu'on  la  fou  dtjâ^  les  idées  du  doâeur  Arnauld , 

Pans  les  langues  moftei  cela  eft  ^  été  traduit  en  plufieurs  lan-^ 

^broUuaeni  néceff|ire.  Ceft  W  gués.  VDL  J)qU9us  Mpigratt.^ 

feul  oioyen  de  fa  les  rendre  Ùf  matum ,  en  a  vol.  in- 12^ avec 

milieres  »  &  de  foppléer  l'^^van-  ^ne  Préface  par  Nicole.  IX.  A/o 

tage  qu'on  a  dans  l^pprentiffage  màru  po^r  ftrw  4  (^  ^<«  ^< 

des  langues  vivantes.  Dès  qu'oa  S.  Cyra^  ,  en  &  parties  in-iz  ; 

en  fait  afies  pou?  comprendrez  ouvrage  d'im  enthoufiafte  qu'il 

imparfaitemeac  quelques  coniT-  £Mit  apprécier  fur  la  vie  ^  Jcs 

Kniûions ,  il  faut  s'att^chef  auj(  aualicés  connues  de  fon  héros 

GramiBaîres  latines.  Ceft  la  (yoy<{  Verger).  X.piJlf€ty 

eas  d'un  enfant  qui  ^ipprei^l  jk  Ration  fur  rémine  dq  vin  6*  la 

siarcher,  à  danier  »  ce  n'eft  livre  de  painde  S»  Sinoit  ^uv^^z. 

qu'en    pratiquant   ces    çhoièfL  Le  fayant  Mabillgn  réfuta  me'* 

qu'il  les  apprend.  Sçivoitil  1^  deflement  Topinion  de  l'auteur, 

bague  maternelle  quand  00  a  XI,1as DiJJertaùoos ^lesOèft/'* 

entrepris  de  la  Imî  apprendre^  vatioru ù^i^Chronoloûe façrée t 

(  voytt  la  Défenife  de  ces  ob«^  qui  fe  trouvent  dans  (a  BikU  de 

ierv4tiAns  dans  le  Joum.  hifi»  Vitré, Paris,  ^66a,in-fbl. 

(f  latér. ,   15  janvier  1783  X  LANC^LQT  ,  voy«|  l«A- 

On  peitt  regaioer  fouvra^e  de  fii&sjis. 

Laneelot  comme  ui»  extrait  de  LANCISI ,  (  Jean-Mario  ) 

ce  que  Vatle ,  Sçaliger ,  ScioF^  né  à  Rome  en  16^4  »  iniort  dan> 

piustSaniroius&iîii^toutSanci  feue  ville  en  1720 1  piofeffeur 

lius  oiH  écrit  fur  la  langue  la*  d'anatomie  au  collège  de  laSa^ 

tiae.  Oto  y  trouve  des  remar-  pience  ,  médecin  &  ca^iéricr 

Hues  cvr^cufes  iur-  \p  noms  ton  (eçrci^  d*(aBOcent  Tfl  ^  ^  ^^^* 
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ment  XI ,  eicrça  ces  efm>foi0  qpi  nr'eft  pas  tOû]ùim  exafte*^ 

avec  beaucoup  de  fuccès.  H  rut  ioiprimée  |nr  Jenfon  à  Vc- 

laifla  une  nombreufe  biblio-  mfe,en  1476,  in^oLEn  148a  ^ 

theque ,  qu'il  donna  à  l'hôpital  on  imprima  à  Florence,  in«>fbl« 

du  St-Efprit,  à  condition  <]u'elle  Tes  Commentaêrts  latins-  fur  Ho^ 

feroit  publique.  La  plupart  de  Aicr.  ils  ont  été  réimprimés  plu^ 

fes  ouvrages  ont  été  imprimés  ï  fieurs  fois  depuis  ;  mai»  la  pr e- 

Geneve  en  1718 ,  2  vol.  în-4^  ;  miere  édition  eft  la  plus  recher*' 

réimprimés  en  latin  en  1739»  chée.On  lui  doit  aum  des  iy#re# 

in-foL  On  y  trouve  difFérens  Air  U  Dante  ^  qui  om  été  foin» 

Traita  curieux  fur  les'mortsfu-  tes  à  celles  de  Vellmella  fur 

bites,  fur  les  mauvais  effets  des  le  même  aucenr,  par  Sanfo^ 

vapeurs  de  marais  ,  fur  le  ver  vîno  &c. 
foHtaire ,  fur  les  maladies  épi-       LANDO ,  (  OrtenGo  )  mé« 

démiques  des  beftiaux ,  fur  la  decin  Milanois  du  16e  uecle  , 

manière  dont  les  médecins  doi-  auteur  de  plufieurs  ouvrages  , 

Tent  étudier.  On  a  encore  de  fe  plaifoit  à  les  publier  fous  de» 

lui  une  édition  de  la  Metalh^  noms  fuppofés.  On  a  de  lui  : 

ikeca  Vaticana  de  Michel  Mer-  LUn  dialogue  intitulé:  FortUmm 

<A\ï  ,  Rome  «  1717  ,  avec  un  qtutflionts  ,  où  il  examine  les 

Supplément  de  1719 ,  qui  man-  mœurs  &   Tefpric  des  divers 

que  fouvent.  peuples  d'Italie ,  &  oU  il  prend 

LANCRET,  ( Nicolas  )  le  nom  de  FhUaUtkts  Pofyta- 
peintre  Parificn  ,  né  en  1690,  fj^^^  Louvain,  1550»  in-8^, 
mort  en  1743  *  ^înié  &  eftimé ,  II.  Deux  autres  Dialogues ,  l'un 
eut  Watteau  pour  maître;  mais  intitulé  :  Ck<ro  reUgatus  »  & 
il  ne  faifit  ni  la  finefle  de  ion  l'autre  Cictro  rtvocaàus  ^%fd\  ont 
pinceau .  ni  la  délicatefle  de  fen  été  fauflemem  attribués  aa  car- 
deilin.  Il  a  fait  pourtant  plu-  dinal  Jer6me  Aleandre.  Ils  par 
fleurs  chofes  agréables  &  d  une  furent  à  Lyon ,  oh  Lando  étoic 
compofition  riante.  On  a  gravé  alors ,  en  153^»  in'8^.  IIL  Pin- 
plus  de  80  fujets  d'après  les  ta-  fieurs  de  fes  Opufcules  ont  été 
bleaux.  réimprimés  à  Venife ,  en  i^^4« 

LANDA ,  (Catherine)  dame  fous  ce  titre  :  Varii  compcnh 
de  Plaifance  ^  cultivoit  les  let-  menti  d'Ortenfio  Lando  ,  cioe 
très  fan»  vanité ,  &  n'avoit  pas  dialoghi  »  novelie ,  favole;  c'eft 
les  défauts  ordinaires  des  fjsm'*  un  vol.  in*8^  Lando ,  dans  fes 
mes  fa  vantes.  Elle  écrivit  en  voyages  en  Allemagne  ,  en 
15^6  une  Lettre  latine  à  Bembo,  Suiflfe  &c,  s'étoit  laiiTé  cor- 
qui  fe  trouve  avec  celles  de  cet  rompre  par  les  novateurs  ;  pin- 
habile  homme.  Elle  étoit  fœur  fleurs  de  fes  ouvrages  ont  été 
du  comte  Auguflin  Lando ,  &  misit  l'Index, 
^nrime  du  comte  Jean  Fermo  LANDON ,  pape  après  Anaf- 
Trivulcio.  tafe  III ,  en  913  ou  914 ,  mon* 

LANDES.  voy.DssLANDES.  rut  k  Rome  après  6  mois  de 

LANDlNI ,  (  Chriftophe  )  pontifket.  Soumis  aveuglément 

Mttérateur  ^Vénitien  ,  du   i^e  aux  volontés  de  la   fciroeufe 

flecle ,  a  tradurt  THiAoire  na*  Theodcra ,  mère  de  Marofie  « 

tiirelle  de  Pline.  Sa  Verfon  »  il  ordonna- archevêque  de  Rar 
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▼eime  le  diacre  Jean ,  un  des  fa- 
voris de  cette  femme  tmpérieu- 
iê.  La  mort  enkva  ce  fantôme 
cle  pontife  peu  de  cems  après. 

LANDRi ,  nuûre-du-paiais 
de  Clôt  aire  ,  fut  le  défendre 
pendant  fa  îeunefle  contre  Chil- 
debcrt.  Landri  fit  avancer  vers 
le  camp  de  Childebert  quelques 
troupes  ,  arec  des  ratnées 
qu'elles  plantèrent  :  de  forte  que 
les  gens  de  Childebert  s'ima* 
ginoient  être  auprès  d'un  bois- 
taillis.  Mais  au  point  du  jour , 
les  foldats  de  Landri  fortirent 
de  ces  feuillages,  &  attaquèrent 
û  brui'qoement  ceux  de  Chjl-> 
debert  ,  qu'ils  les  mirent  en 
fuite  en  593.  Stratagème  digne 
de  figurer  partnî  ceux  que  rap- 
porte Julius  Frontinus  dans  fon 
traité  Dt  Jlratag^matihus  ,  & 
qtii  eft  affez  femblabJe  a  quel^ 
ques«uns  de  ceux  qu'il  dit  avoir 
le  mieux  réufli. 

LANDRI,  (S.)  évéque  de 
Paris  »  fienala  fa  charité  durant 
la  fi^ande  famine  qui  affligea 
cette  ville  l'an  651.  Ce  fat  lui 
qui  fonda  vers  le  même  tems 
l'hôpital ,  qui  dans  la  fuite  a 
pris  Je  nom  i' Hotel^Dieu,  Après 
fa  mort  »  fa  précieufe  dépouille 
fiit  dépofée  dans  l'églife  de  S. 
Germain-l'Auxerrois ,  qui  alors 
étoic  fous  Tinvocation  de  S. 
[Vincent. 

LANFRANC,  fils  d'un  con. 
feiller  du  fénat  de  Pavie  ,  pafia 
en  France  après  s'être  diftingué 
par  fon  efprit  en  Italie ,  &  fe 
confacra  à  Dieu  dans  le  mo^ 
naftere  du  Bec,  en  1041,  dont 
il  devint  prieur.  C'eft  alors  qu'il 
ouvrit  fon  école ,  qui  devint  la 
plus  célèbre  de  l'Europe.  11  fe 
diftineua  ^ufij  par  le  zèle  avec 
leqneril  combattit  les  erreurs  de 
fiicio^cr  au  concjle  de  Rome  « 
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en  10^9  f  Se  dans  plufieurs  au* 
très  concilia.  GuilLume,  duc 
de  Normaïadie ,  le  tira  de  fon 
monailere ,  pour  le  mettre  à  la 
tête  de  l'abbaye  de  S.  Etienne 
de  Caen ,  en  ioe.'3 ,  qu'il  venoit 
de  fonder.  Lanii^anc  y  ouvrit 
une  école  qui  devint  au/E  fa- 
meufe   que  celle   du  Bec.  Ce 
priiKe  étant  monté  enfuite  fur 
le  trône  d'Angleterre* ,  appel  la 
Lanfranc  ,  6c  lui  dorJia  l'arche- 
véché  de  Cantorbery  esi  1070. 
Il  mourut  en  1089 ,  illuftre  par 
fes  vertus  &  par  fon  xeltf  poui 
le  maintien  de  la  difcipUne , 
des  droits  de  fon  églife  &  des 
immunités    eccléfiaAiques.     U 
fiit  regardé  à  la  fois  comme  un 
homme-d'état  habile,  &  comme 
un  prélat  favant.  Ses  ouvrage» 
ont  été  recueillis  par  dom  d  A» 
chery  en  1648  ,  in-fol.  On  y 
trouve  :  I.  Son  fameux  Traité 
4u  corps   &  du  fang  de  notre 
Seigntur  ,  contre  Bérengen  II. 
Des  Commentaires  fur  5.  Paui^ 
m.  Des  Notes  fur  Caffien.  IV, 
Des  Lettres,  V.  Des  Sentences  9 
où  il  eA  parlé  en  détail  des 
exercices  de  la  vie  monaflique  3 
ouvrage  découvert    par   dom 
d'Achery  ,  après  (bn  édition 
des  écrits  de  Lanfranc  ,  &  in- 
féré dans  le  4e  tome  de  ion  5rr- 
cilege,  »  Cet  auteur  »  dit  l'aboé 
»  Bergier,  fe  fent  moins  que 
n  fes  contemporains  de  la  ru- 
>f  defle  du  fiecle ,  dans  lequel 
^  il  écrivoit  ;  il  montre  uiie 
>*  grande  connoifiance  de  l'E* 
»  criturc<Sainte  ,  de  la  tradi* 
»  tion  ,  &  du  droit  canonique  : 
v>  on  trouve  dans  fes  écrits  plus 
>»  dç  naturel  ,  d'ordre  &  de 
)»  précifion  ,  que  dans  les  autres 
»  produâions    de    Tonzieme 
»  fiecle.  Les  Proteftans  qtU  ont 
n  témoigné  €0  faire  peu  de 
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>^  çai, parce  qu'il  èuùt  motne«  très  en  médecine;  mats  parti'* 

>>  avaient  oublié  que  Ton  mé«  culiérement  par  maître  Jean  de 

I»  rite  (eol  le  fit  pUcer  fur  le  Pailavanc ,  &  par  les  iMchcliers 

s»  premier  fiege  d*An£leterre ,  en  médeone ,  pour  lire  piib;> 

H  011*11  isagfia  b  confiance  de  quement  la  chirurgie  &  démon* 

H  Guillaume  If  Conquérant  »  trer  les  opérations  de  cet  art. 

n  que  pendant  Tabr^nce  de  ce  La  chirurgie  étoic  enciémnent 

n  prince  ,  Linfranc  gouverna  abandonnée  aux  barbiers.  Il  fit 

f>  plufieurs   fois  lé  royaume  mntre  une    ciafle   mito/enne 

St  avec  «toute  la  fagefle  pof-  entre  les  médecins  &  les  bat" 

H  fible.  B  ne  Caut  donc  îuger  biers,  qui  )OignoientU pratique 

n  des  hommes  »  ni  par  Thabic  des  opérations  tnanueUes  à  la 

n  qu'ils  ont  porté  ,  ni  par  le  fcience  médicale  ,  comme  hr 

s^  fiecle  dans  lequel  ils  ont  vé^  (bit  Lanfiranc  :  c*eft  d'où  vient 

n  cu;U  cloître  fut  &  fera  totr-  récabliffemenc  du  Colkge  des 

»  jours  le  féîour  le  plus  propre  Chirurgiens  de  St€6me  à  Paris, 

I»  pour  fe  livrer  à  Tétude^pour  qui  a  commencé  du  tems  de 

I»  acquérir  tOtt(4-la-&is  l:Mnu«.  S.  Louis.  On  a  de  lui  :  Chirur 

s»  coup  de  coonoiffances  jk  de  g&i  magna  &  parva ,  Vcnife  , 

SI  vertus.  On  n*a  qu'à  confron^  I490 ,  iurfoL  &  réimprimée  plu- 

)»  ter  ce  qu'a  écrit  Lanfiranc,  fieurs fois  dcpois:  dam  l'édition 

is  pour  établir  'le  dogme  de  de  Lyon ,  I5S)  9  on  y  trouve 

SI  TEuchariftie  «  avec  ce  que  les  Gui  de  Chauliac  ,  oc  autres 

s^  plus  habiles  miniAres  Irotef^  ancien»  chîmrnens.  Laniianc  a 

s»  tans  ont  fiiit  pour  Tatiaquer ,  fouvent  copié  Guillaume  Salicet 

)S  pn  verra  de  quel  cdté  il  y  ^  (ans,  le  citer. 

s»  plus  de  juftefle  &  de  foli-»  LANFRANC  •  (Jean)  pein^ 

»  dite  )#.  Qudoues  écrivains  fre,  né  i  Parme  en  is8i  «  mort 

iatyriquea  &   detradeurs  ont  à  Rome  en  1647,  à  06  ans,  fin 

atuqué  la  mémoire  de  ce  pré-  d*abord  page  on  comse  Scotti  ; 

lat  ;  mais  on  trouve  une  réfû*  mais  étant  né  avec  beaucoup 

lation  folide  de  ce  qu'Us  ont  de  dilbofition  &  de  goât  pour 

avancé  dans  VAnglia  Sacra  de  le  demi(  •  il  en  fidfoit  (on  aou* 

i'Warthon.  fement.  Lfe  comte  s'en  appe  < 

LANFRAFfC  ,  médecin  de  eut,  &  le  mena  lurmémc  dans 

Milan  s  profefla  en  cette  viliê  récokd'AugoiHnCarrache,& 

la  médecine  ^  la  chirurgie*  Ce^  depuis  dans   celle    d'Annibal 

pendant  il  effuya  des  chaîna.  Carrache.  Les  ptcM^rès  rapides 

00m  il  ne  dit  point  le  fiijet  :  il  que  Lanfiranc  fiû&ît  dans  Ja 

fut  même  arrêté  &  mis  en  pti»  pein<ute  ,  lui  acquirent  bientôt 

fon  ;  mais  le  vicomte  Matthieu  un  grand  nom  ,  dt  lui  mérite- 

hii  permit  de  fe  tranfporur  oh  rent  la  dignité  de  dievaher.  Ce 

»1  îueeroit  à.  propos ,  &  ayant  peintre  avoh  une  ims^inatioo 

çhoin  la  France  .  le  vicomte  vafie,  qui  eaigeoit  de  grands 

Hy  fit  conduire.  11  fur  appelké  fuiets.  Il  ne  réaififfoit  que  m£^ 

en  divers  lieua  du  royaume ,  8c  dioeremeat   aua  tableaux   de 

demeura  quelque  tems  à  Lyon,  çhevaler. 

Vzxk  U95  il  fiK  appelle  à  Paris  LANG  »  (Jean^Michel)  lié  \ 

^\T  plufîeors  fcifneu^  <Scm^^  Sxelirapgen ,  dans  le  dgché  cU 
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Sulttbach,  en  1664,  obttm  U  dont  le  «arquU  dcvbît  tom'- 

(hatte  de  théologie  k  Altorf.  mander  les  troupos.  Céioic  VeC* 

Mais  sV  étant  attiré  des  enne*  iei  des  intieî^es  do  cardinal 

mû ,  il  quitta  cette  place  &  alla  Albéroni ,  qm  s'étoir  ligué  arec 

demeurer  à  Prenttiov,  oii  il  ks  Ottomans  pour  donner  de 

mourut  le  20  \mn  173 1.  On  a  ^'occupation  à  l'empereur  ,  fit 

de  lui  :  I.  Phiiùiogia  Béuh^ra^  réaUfer  ion  vaAe  &  chimérique 

Grtfftf  «Nuremberg,  1708,  in-  proiet.  Le  marquis  paffoît  à 

4"*.  II.  Diffenaûonts  Boténk^  Ua«ik|Oiv|  pour  faire  préparer 

TAtoiogicm»  Altorf,  1705  ,in-4*.  des  vaîiCtauji ,  lorfque  Tempe* 

IIL  Plufieutf  Traités  ktiiu  uit  reur  le  fii  anéter  i  Sude  en 

le  Mahoménfme  &  l'Akoran:  I71&  Oo  le  cooduifit  à  Vienne  » 

D<fatm&sM0hammediois^i6S7t  oh  U  mourut  de  chagrin  ea 

in*4*.  1717*  U  a  pani  en  lytx  des 

LANGALERIE ,  (Philippe  MémQtrt^  in  Marquis  di Utv- 

de  Gentils,  marquis  de)  pre«  pduU^  Hifitirt  icrm  par  Imr 

mîer  baron  de  Saintonge  ^  fe  mime  dans  fa  prifon  à  Vitnmi 

confacra  aui  armes  dèaia  teu*  La  Haye  ,îa«I2.  Cette  prétexi- 

neife  •  fie  )a  campagnes  au  1er*  due  huioire  efi  un  toman  »qu'on 

vice  de  France ,  donna  de  gran-  a  touIu  débiter  à  la  àveur  d'un 

des  preuves  de  valeur ,  &  par*  nom  connu.   Lies  noms  ,  les 

vint  au  grade  de  lieutenant-  Êûtt^  les  dates  «tout  en  démon* 

générât  en  1704.  De  mauvaifes  tse  la  feufleté*  On  prétend  que 

affaires  qu'il  fe  furcim»  l'enga*  le  marquis  de  Lanèalerie  avoir 

Îsesent  à  paffer  au  lervice  da  £iit  le  projet  de  raUemhler  dans 

'empereur  en  1706.  Il  obtint  las  iiei  de  TArchipely  les  refies 

l'emploi  de  |énéral  dc^  bi  cava*  dt  1^  nation  hébraïque, 

lerie  ;  mais  il  ne  le  flvda  pas  LANGBAiNE  ,  (  Gérard  ) 

kmg-tems,  parce  quil  s'attira  né  à  Bairton-Kirke  ,  dans  le 

ladugraca  du  prince  £iM[ene.  We{lmoreland»enMgleterres 

U  Quitta  l'enApereur,  paua  en  mort  ea  1657  •  à  fo  ans .  fut 

Pologne ,  oh  il  fut  £iit  général  garde  des  archives  de  Tuaiver^ 

de  la  cavalerà  Lithuanienne  ,  £té  d'Oxford.  CÀ  a  de  lui  plu* 

ëc  ne  fut  ^  plus  tranquille.  Il  fieurs  écrits ,  dans  lefqaels  l'éru- 

fe  fit  calviatfle  en  1714»  daiu  ditioneftfemée  à  pleines  mains, 

l'efpérance  de  trouver  pbis  fa*  Les  plus  connus^  ibnt  :  L  Une 

dlêfflem  de  l'emplm,  chea  les  Edition  de  Lonpn  »  en  grec  & 

princes  proteftam.  Après  di*  en  latin»  avec  des  noies.  IL 

^erfes  courfes  à  Francfort,  à  Fmdcds Seaûd  examen ^ttiMi^ 

Berlin ,  à  Hambourg ,  à  B^me,  glois  ,  1644  ,  în-4^  lu.  Une 

a  CaOel»  il  partit  pour  la  Hol*  TraduOwn  aMldre  de  YExa^ 

lande  »  oh  il  fis  lia  trèirétroi*  men  dm  Conçue  de  Trente  ,  par 

tement  avec  l'Aga  Turc»  am*  MartinCheflMMtz.^0y(|€emot, 

haflUenr  i  La  Haye ,  qui  con*  LANGE ,  (JofephJ  Langius  , 

^  un  traité  avec  Ini  au  nom  né  à  Keiferberg ,  dans  la  luute 

du  grand-feianeur.  On  n'en  a  Alfiice,  fiit  profeflèur  en  grec 

limais  bien  tu  les  articles  ^QMÛs  i  Fribourg,  dans  le  Brifgair» 

tn  général  oa  croit  qu'il  s'agif  vers  1610,'  fe  fit  enfiiite  catho- 

iott  d*uae  defcema  en  Italie  •  liqua,  &  pu|4»  la  compilation 
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intitulée  :  Pohanthedt  i6ç9*P  Ve«îfc  ^  1708 ,  în-4*.  H.  OHg0 

2  vol.  iii'^fbl.  On  y  tfouVe  de^  LapiJumfigur/itorum^  Lucerne» 

pafTages  fur  toutes   fort^   de  1706 ,  în*4**.  HI.  Mtthodtu  tcf^ 


matières.  On  a  encore  de  lui 
FhnUgium^  \n*^  lElemeniale 
Mathematiaun,  în-o**. 
LANGE,  (Paul)  Bénédic- 


iac<a  marina  diihihttendi  ^  La- 
cerrte,  172a,  in-4*.  Ces  ou* 
Tfages^  &  fur- tout  le  premier  « 
Ame  recherchés  par  les  natura* 


tin  Allemand  ,  &  enfuîte  dif-*    liAes. 

ciple  de  Luther,  natif  de  Zwic-        LANGE,  (Rodolphe)  gen-^ 


kau  en  Mifnie ,  parcourut  en 
i^if  tous  les  couveiis  d'Aile- 
mftgne ,  afin  de  rechercher  des 
monumens.  Il  eft  auteur  d'une 
Chronique  dis  Eviqîus  de  Zeiti  ^ 
en  Saxe ,  depuis  968  iufqu'en 
f  ^  I  ^  «  imprimée  dans  le  ter  tome 
des  Ecrivains  d'Allemagne.  Il 
V  loue  Luther,  Carloftad  & 
Mélanchthon  ,  &  v  déclame 
contre  le  clergé  t  c  eft  ce  qui 
l'a  rendue  fi  précieufè  aui  Pro- 
teftans  ;  comme  fi  le  fiiffrage 
d'un  tnoine  apoftat  pouvoitiuf- 
I  ttfier  le  fchifme  £ital  par  lequel 
ih  ont  déchiré  l'Eglife. 

LANGE,  (Jean)  né  à  Loe- 
wenberg,  en  Siléfie,  Tan  1485, 
mort  à  Heidelberg  en  1565, 
exerça  la  médecine  en  cette 
ville  avec  diftinâion,  &  fiit 
médecin  de  quatre  éledeurs 
Palatins.  (^  a  de  lui  lEpi/hla^ 
f'um  Mcdleinalium  opus  mifctl» 
taneum,Vrzncfon ,  1689,  in*8'  : 
recueil  rempli  d'une  rare  éru- 
dition ,  &'  dont  la  leâure  eft 

utile  à  tous  ceux  qui  veulent  le  livre  intitulé  :  Le  Pratkiem 
apprendre  l'hiftoire  de  la  na-  Françoii ,  1  vol.  in-4*',  1755. 
ture. — Il  eft  différent  de  Chrif^  LANGEAC,  (  Jean  de  )  né 
tophe-Jean  Lanoe,  né  à  Pe-  d'une  ancienne  maifon  à  Lan* 
gau,  dans  la  Mifttie  ,  en  165^»  g^ac,  ville  de  la  baffe  Au« 
prbfeffeur  en  médecine  à  Leip^  vergne  ,  acheva  fes  études  i 
fig  ,  mort  en  1701,  dont  les  Paris,  À  embraffa  l'état  ecclé* 
ouvrages  ont  paru  à  Leipfig,  fiaftique.  La  quantité  de  béné'* 
1704,  en  1  tûmes  in- fol.  fices qu'il  poffédaeftérorauate; 

LANGE,  (Charles^Nicolas)    mais  il  faifoit  im  bon  ufage  de 


tilhomme  de  Weftphalte  &  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  MwsiÇ* 
ter ,  fiit  enve^vé  par  fbn  é véque 
&  par  ion  chapitre  #  vers  le 
pape  Sixie  IV.  pour  une  aflEiiifiB 
importante,  6.  s'acquitta  très- 
bien  de  fa  commiffien.  A  foa 
retour,  il  fit  établir  un  collège 
à  Munfter.  Lange  fut ,  par  cet 
étdliliffenient  &  par  Tes  écrits  « 
hé  principal    reftaurateur  des 
lettres  en  Allemagne.  On  a  de 
lui  plufieurs  Pocmn  latois  (fur 
k  dernier  fiege  dt  Jertifaum  ; 
fur  la  Ste  V'urgi  ;  fur  S.  Paul)  , 
(fue  l'on  ne  croit  pas  avoir  été 
imprimés.  Maittaire  en  iixitque 
cependant  une  édition  deMonP 
ter,  i486,  in-4''.  Lange  mourut 
en  1519,  à  81  ans,  pleuré  de 
fes  concitoyens ,  dont  il  avoir 
été  le  bienfidtenr  &   la  lu-* 
mtere. 

MNGfE,  (François)  avocat 
au  parlement  de  Paris,  natif  de 
Rheims,  mort  à  Paris  en  1684, 
à  74  ans  i  s'eft  fait  un  nom  par. 


habile  naturalifte  Suifle  ,  a 
donné  en  latin  :  I.  Hiftoria  La^ 
p:dttm  fguratorum   Heiveiim  » 


fes  revenus.  Fratiçois  I,  qui 
l'aimoit  «  le  fit  fon  aumônier 
en  i5t6riMiire<des«rcquiici 
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tB'iftS;  ambafladeur  en  Por«  .  valet  de  LengJean.  Ses  pria* 
tiigal ,  en  Pologne ,  en  Honnie  «    cipaui  ouyrages  font  des  fuîett 
en  Suifle ,  en  Ecofle .  à  Venife ,    de  dé voiion ,  peines  en  erand. 
à  Ferrare,  en  Angleterre,  &       LANGIUS  ,  vovii  Lange» 
enfin  à  Rome.  Ce  fut  à  fa  nr       LANGIUS  ou  Langhe  » 
cooimandation  nue Robert^Ce-    (Charles)  né,  félon  quelques-» 
nalis  lui  fuccéoa  en  Tévéché    uns,  à  Gand,  &  félon  d'autres ^ 
d'Avranches.Danstouileslieux    à  Bruxelles ,  fut  chanoine  de 
où  il  fe  trouva ,  il  ne  fin  occupé    Téglife  de  Liège ,  oU  il  mourut 
ouedtf  bien  public.  Sa  mémoire    dans  un  âge  peu  avancé,  le 
iubdfte  encore  à  Limoges,  oîi  ^29  iuillet  157^.  Il  fut  étroite* 
on  rappelle  le  bon  Evique.  Il    ment  lié  avec  Jufte-Lipfe  Se 
aimoic  âcprotégeoit  les  lettres,    plufleurs  autres  favant  de  foit 
Etienne  Dolet   lui   dédia  fon    tems.  Langius  étoit  très-verfi 
traité  De  £r;j//j,  imprimé  à  ^dans  le  grec  &  le  latin»  bon 
Lyon  en  1  s  41  *  in-S^.  Ce  digne    poëte ,  &  l'on  des  plus  judicieux 

réiat  mourut  la  même  année    critiques  de  fon  fiecle  ;   touy 
Paris,  trè^-regretté*  ceux  qui  en  ont  parlé,  con*- 

LANGEVIN ,  (  Raoul  )  char  viennent  qu'il  réuniiïoit  en  lui 
noine  de  Bs^yeux ,  cornoofa  en  une  érudition  extraordinaire,  & 
1:^69  le  Êimeux  Cartulaire  de  ime  piété  trè^exetupUire.Nou» 
cette  églife ,  fi  connu  fous  le  avons  de  lui  des  Commenuires 
nom  de  fon  auteur.  Ceft  une  fur  les  Offices  de  Cicéron,  fur 
compilation  d^es  ftatuts ,  ufages  \t%  Comédies  de  Plaute  ,  &  plu- 
&  cérémonies  qui  fe  prati-  iieurs  Pièces  de  vers, 
quoîenr  de  (on  tems  dans  cette  LANGLADE,  voy.  Serre; 
cathédrale,  à  qui  elle  fert  en-  LANGL£,(Jean-MaximiIieii 
core  de  loi.'Cje  manufcrit  pré-  de)  minlftre  Proteitanc ,  né  à 
cieux  fut<fauvé  par  un  accident  Evretu,  mourut  en  1674  *  âgé 
heureux,  des  horribles  ravages  de  84  ans.  Il  a  laiiTé  2  vol.  de 
des  Proteftans,  en  1^62.  Sermons  •  &  une  Dîffenâtion 

LANGEVIN  ,  (  Eléonor  )  pour  la  défenfe  de  Charles  U 
doâeur  de  Sorbonne ,  natif  de  roi  d'Angleterre. 
Carentan,  mort  en  1707,  eft  LANGLE,  (Pierre  de)  né 
auteurd'un  livre  intitulé  :  L7;x-  à  Evfeux  en  1644,  doâeur  de 
faiUihilUé  de  V Eglife  ^  touchant  Sorbonne  en  1670,  fut  choift, 
la  foi  &  Us  mcturs  ,  contre  à  la  follicitation  du  grand  fiof- 
Mafius,  profeiTeur  de  Coppen-  -  fuet  fon  ami ,  pour  précepteur 
hague  ,  Paris  ,  X701 ,  %  vol.  du  comte  de  T ouloufe.  Louis 
în«i2.  XIV  le  récompenfa  en  1698, 

LANG- JEAN ,  (Rémi)  pein-  de  fes  foins  auprès  de  fon  élevé , 
tre ,  natif  de  Bruxelles ,  mort  par  Tévéché  de  Boulogne.  Le 
en  167X  ,  fiit  le  meilleur  des  Mandement  qu'ilpublia  en  1717, 
élevés  de  Vandyck.  Il  forma  au  fujet  de  fon  appel  de  la 
fa  manière  fur  celle  de  fon  m  li'  Bulle  l/nigenitus ,  fcandalifa  les 
<re  «  &  il  a  adez  bien  faifi  fon  catholiques ,  caufa  fa  difgrace 
colons  ;  mais  il  n'a  pu  atteindre  h  la  cour ,  &  excita  des  troubles 
À  la  même  finefle  de  deflln.  On  violens  dans  fon  diocefe.  Les 
voit  peu  de  tableaux  de  cbe*    habitant  iz  Calais  le  foule  ver 


Sao       L  A  N  LAN 

i€itt  I  cênx  de  Qoemès  en  Af^   tête  de  Sise ,  f|ui  lei  cMfiii  lei 

têis  le  reçurent  dailf  une  Vifite  négocfaitîons  les  pli»  impôt* 
à  coups  de  pterrei  &  à  coupe  ttiitel.  Eavojré  eti  France  «ii 
de  bâtons.  Ce  prélat  s*oppofe»  t^TO,  il  fit  une  horaui^e  îaA^ 
arec  l'év^ue  ae  Montpellier ,  lente  à  Charles  IX  ,  au  nom 
Colbert ,  à  raccommodement  des  princes  PhMeftins  d*^e-' 
de  i7ao.  Cette  démarche  irrha  maene  (elle  fe  trouve  dans  le» 
le  Réeent .  qui  l'exila  dans  fôn  Mémoires  de  ce  roi).  Ijtk  dtf« 
dioceie.  Il  y  mourut  en  1714,  férens  furrenvs  en  Saae  entre 
2i  80  ans  »  ayant^  (kcrifié  les  l^s  Luthériens  &  les  ZunigUeiie 
4ottceurs,  de  la  ptix,  les  avan-  fur  l'EttcharilUe ,  robUgerent 
ta^s  de  h  foumtffion  i  l'Eglife,  de  demander  ibn  coi^é  an  dot 
h  fatisCiôion  attachée  aux  de*  de  Saxe ,  dont  il  étoit  ao  en 
voira  d'un  pafteur  fidèle ,  à  premiers  miniftres.  tl  mourat  i 
refprit  de  difpute  &  de  parti.    Anrers  en  i^St ,  à  63  ans,  au 

LANGLOIS,(JeanBaptifte)  ferrice  du  prince  d*OnMtt. 
Jéfuite«  né  à  Neters  en  166),  Lanjniet  fat,  fuivant  la  penieo 
&  mort  en  1706,  publia  divers  de  Dupleffis^Momat ,  ce  que 
écrits  contre  l'Edition  de  S.  bien  des  gens  tâchent  de  pâ-; 
Auffuftin ,  donnée  par  les  Bé«  roitre ,  &  il  reçut  de  la  fitçoa 
nécGdiins  de  S.  Maur.  Nous  que  l^s  genS  de  bien*  veulent 
avons  de  lui  un  ouvrage  efti-  mourir;  mais  on  fent  afleatiae 
ihable  par  les  grandes  recher*'  des  éloges  que  les  gens  de  paiti 
elles,  la  critique  6t  la  dîttion  fimt  les  uns  des  autres,  il  y  a 
noble ,  aifée ,  6c  fouvent  pleine  toujours  quelque  chofe  à  ra* 
de  chaleur  &  d'élégance.  C'eft  battre.  On  a  de  lui  plufieuts 
Ton  Hlfloin  dts  Croifades  con<'  ouvrages  ;  les  principaux  (ont  : 
rre  Us  Albigeois ,  Paris  «  ^70),  I.  Des  Rtcunls  du  Leitrts  en 
in-ia.  Ce  qu'il  nwporte  des  latin;  àTéiedenf  de  Saxe,  pu* 
vices .  del  erreurs ,  6c  des  excès  bliées  à  Hall ,  in'4* ,  en  tfioç; 
des  Albigeois ,  prouve  combien  à  Camerarius ,  père  0c  fils, 
des  écrivains  modernes  onr  eu  imprimées  en  1685  ,  Francfen, 
tort  de  bl&mer  les  rieueun  in-xi  ;  au  chevalier  Sidnet  • 
exercées  envers  ces  feftaites.       mifes  au  jour  en  1646  ,  iii*ii. 

LANGVELDT,  voy.  Ma-    II.  Vindicm  contra  TyrmnHOs  , 
CROPEDius.  publiées  fous  le  nom  de  5f^A#> 

LANGUET,  (Hubert)  né  l  nus  Junius  Bnttus ,  1579,  in-8*, 
Vitteaux  en  Bourgogne ,  Tan  traduites  en  françoîs  «  1^81  » 
f  Si8,  étudia  en  droit  à  Bou«  iii^S^.  C'eft  là  produdion  d'oa 
loj^ne.  Ayant  lu  te  liviie  des  républicain  ^ui  ne  ménage  rien, 
Lieux»Communs  de  Méianch-  &  qui  penfe  fur  les  monarmies» 
thon»  il  prit  la  réfolutlon  de  comme  onparloit  dans  le  lénac 
l'aller  voir  à  Wittemberg.  fi  de  Rome  après  l'expulfion  des 
j  arriva  en  1^49,  &  y  lia  une  Tarquins.  Il  eft  malhearenx 
étroite  amitié  avec  cet  homme  que  dans  ces  derniers  tems  le 
&meux,  qui  lui  infpira  les  er-  defpotifme  &  lej^ouveraeinenc 
reuri  de  Luther.  Aptb  la  mort  capricieux  des  rois ,  ait  paru  iuf- 
de  Mélanchthort ,  Languet  fe  tlher  ces  fortes  de  produAionsj 
retira  auprès  d'Augufte ,  élecf    lit;  Une  Relation  dttexpédition 

dâ 
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it  riUfieur    Mgufte:    contre  France  en  architeâure  &  en 

GuiUaumt  Grùmbach  oC  autres  décorations.    La    confécraiion 

révoltés  de  Saxe,  avec  VHif-  s^en  fie  en  1745.  Un  autre  ou- 

toire  de  ce  que  nt  l'empereur  vrage ,  qui  ne  fait  pas  moins 

contre  ce  prince  «  1^62 ,  in•4^  d'honneur  à  l'abbé  Languet,  eft 

IV.  On  lui  attribue  V Apologie  l'établiflement  .de  la  maifon  de 

du  Prince  d'Orange   contre  le  V Enfant  Jejus ,  en  faveur  des 

Roi  d'Efpagne^  iS^if  in-4^;  pauvres  femmes  &  filles,   & 

fatyre  grofliere  &  calomnieufe ,  d'un  certain  nombre  de  demoi* 

Sue  le  fanatique  Watfon  a  ofé  felles  nobles.  L'abbé  Languet 

onner  comme  une  pièce  au-  ne  cefla  de  foutenir  cette  mai' 

thentique ,  fur  laquelle  on  if  (on  iufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 

voit  jueer Philippe  tI(voye^  ce  17^0^  à  7^  ans,  dans  fon  ab- 

mot }.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  la  baye  de  Bernay .  Jamais  homme 

Mare  «  confeillef  au  parlement  ne  fut  plus  habile  &  plus  in- 

de  Diîon ,  Hall ,  1700 ,  in^ii*  dufirieux  que  lui ,  à  fe  procurer 

LANGUEjr*  (lean-Baptifte-  d'abondantes  aumônes  &  des 

Jofepli}  arriere'^petit  neveu  du  legs  confidérables.  On  fait  de 

précédent,  naquit  à  Diion  en  bonne  parc  au'il  diftribuoit  etf 

167% ,  du  procureur-général  au  viron  un  million  chaque  année* 

parlement  de  cette  ville,  u  prie  II  préféroit  toujours  les  famillea 

le  bonnet  de  doâeur  de  Sor-  nobles  réduites  k  la  pauvreté  ^ 

k>nne  en  1703 ,  &  obtint  la  &  l'on  a  appris ,  de  perfoanes 

cure   de  S.  Sulpice  en  I714-  (lignes  de  toi ,  qu'il  y  avoit 

L'églife  de  fa  paroifle  n'étoic,  dans  Ta  paroiflfe  quel(|ues  &- 

guère  digne  de  la  capitale  :  on  milles  de  diftinâion  ,1k  chacune 

vouloit  M  rétablir ,  &L  on  avoit  defquelles   il   donnoit   iufqu'à 

déjà  confiruit  le  choeur;  mais  30,000  livres  par  an.  Généreux 

le  refte  étoît  imparfait.  L'abbé  par  caraâere ,  il  donnoit  gran- 

Languet  conçut  le  vaile  deflein  dément,  &  fa  voit  prévenir  les 

d'élever  tm  temple,  capable  befoins.  Dans  le  teins  de  la 

de  contenir  fes  nombreux  pa-  cherté  du  pain,  en  1725  ,  il 

roii&ens*  Il  entreprit  ce  grand  vendit ,  pour  foulaeer  les  pau- 

ouvrage , n'ayant oautresTonds  vres,  fes  meubles ,  fes  tableaux^ 

qu'une  (bmme  de  100  écus.  Il  &  d'autres  effets  rares  &  eu* 

employa  cet  argent  à  acheter  iteux,  qu'il  avoit  amaffésavec 

des  pierres ,   qu'il  étala  dans  beaucoup  de  peine.   Il    n'eut 

toutes  les  rues  pour  aiinoncer  depuis  ce  tems-là  que  3  cou- 

fon  deflein  au  public:  Les  fe*-  verts  d'argent ,  point  de  tapif* 

cours  lui  vinrent  auffi-tôt  de  ferie,  &  imiimple  Ih  de  ferge 

toutes  pans;  &  le  duc  d'Or-^  que  madame  de  Cavois  ne  fie 

léans,  régent  du  royaume,  lut  que  lui  prêter,  ayant  vendu 

accorda  une  loterie.  Ce  prince  auparavant,  pour  les  pauvres , 

pofa  la  premicre  pierre  du  Dor-  tous  ceux  qu'elle  lui  avoit  don- 

tail  l'an  1718;  oc  le  cure  de  nés  en  differens  tems.  Bien  loin 

S.  Sulpice  9'épar^a ,  pendant  d'enrichir  fa  famille,  il  diÂri* 

toute  Çbl  vie ,  ni  Toiiis ,  ni  dé-  bua  iufqu'à  fon  patrimoine.  Sa 

penfes,  pour  rendre  fon  églife  cKariié  ne  fe  bomoit  point  à 

lune  des  plus  magnifiques  de  fa  paroifTe*  Dans  le  tems  delat 

Tome  l\  X 
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ut  étoient  affligés  de  ce  fléau,    pas  plus  fondée  qoe  cttie  autre 
I  s'tntéreffa  fans  celle  &  avec    anfitliefe ,  tnCmtée  pat  îe  ne 
xele  à  l'avancement  &  au  pro»    fais  qui ,  lorfqu^l  eut  été  zé* 
grèsdesartSyaufoulAgementclu    mis  à  l'académie  fraaçoîfe  ÔL 
peuple  fie  à  la  gloire  de  la  na-  au  confeiUd'état.  >»  L'évêque  de 
tlon.    L*abbé  Languet    r^ftifa  h  Soiffons  a  tfaité  la  tfa^o*> 
conftamment  Téveché  de  Con*  n  gie ,  fans  en  être  inftmit  ;  il 
ferans  «  celui  de  Poitiers  «  &  H  eft   acMémicien  ,   fana  em 
plufteurs  autres.  Sa  piété  6c  fon  >l  avoir  les  talons  ;8c  conftiHcr- 
application    continuelles    aux  f¥  d*érat  «  fans  coimoStre  les  af- 
ceuvres  de  charité   fie  l'em*  ^  faîtes  n.Toos  ces  tnutapor* 
péchoient  point  d*étre  gai  de  tent  à  faux.  Languet  ii*étoit  ni 
agréable  dans  la  converiation.  un  Fénélon  ,  m  un  B^iiet , 
Ry  faifoit  paroitre  beaucoup  6n  te  fait  trèt-bien;  mais  il  fa* 
d'efprit ,  &L  avoit  fouvent  d?s  voit  écrire ,  Ac  mémo  avecélé* 
reparties  f!n;s  &  délicate».  On  gance.  Ses  ennemis-  devmtnc 
lui  a  élevé  dans  l'églife  de  S.  ravc:;er  »  &  ravoueroient  »  A 
Sulpice ,  un  Aiperbe  maufolée.  It  baildetu  dff  Tftfprit  de  parts 
LANGUET,  (JeanrJofeph)  ne  cachoit  tonte  véftté.  il  (à 
frère  du  précédent ,  entra ,  a  la  peut  qu'il  ait  trop  donné  à  fon 
follictution  du  grand  Boffuet,  zèle  dans  (t9  ouvragée  po2é- 
fon  ami  &  fon  compatriote»  miques;  qu'il  n'ait  paaafleadii^ 
Ains  la  maifon  de  Navarre  «  tinâué  le  dogme  de  l'opinian  ; 
dont  il  devint  fupéfîeur ,  y  prit  qull  n'ait  pas  toufours  vu  le 
le  bonnet  de  doâeur  de  Sor-^  mérite  de  fes  advcrfaires  :  mais 
bopne ,  flt  fiit  nommé  évéque  il  n'eft  pas  moins  vnd  que  plu- 
de  Soiflbns  en  171 5-  Son  tele  fieuri  morceaui  de  (es  pro- 
pour  la  Conftitution  17/i<if€/ijritf  duâions  fi>nt  honneur  à  foo 
ne  contribua  pu  neu  à  lui  pro*  favoir  ât  à  fon  efprit.  Ce  prélat 
curer  la  mitre ,  qt  ce'  zèle  ne  pafla  «  en  1731 ,  oe  révêené  de 
diminua  point  lorfeu'il  Peut  ob*  Soiffons  à  l'archevêché  de  Sens^ 
tïraoe.  Il  fi^nala  cnaque  année  &  mourut  en  1753  «  ^  ''^t^  ^^ 
de  fon  épilcopat  par  des  Ma/f  76 ans,  regardé eommt ne  pré- 
démens  &  par  des  EcrUs  contre  lit  pieua  oc  charitaUei  Sea  ou- 
ïes anticon(Htutionnaires  »  les  vrages  polémiques  ont  été  tra- 
ippellans  »  let.  réappellaos ,  les  duits  en  ktin ,  imprimée  à  Sens 
convulfionnaifes  61  les  dévots  en  17)) ,  en  1  vol.  in*fel.  On 
au  diacre  P&ris.  Ses  adver(aires  a  encore  de  lui  :  1.  Vue  7Vw- 
prétendirent  qtfeTournely  avoir  dtUHon  des  P/eéumes  ^  in- la. 
eu  la  plus  grande  part  à  cet  H.  />#.  PÈffrit  de  r£gÛfi  ésne 
dMIérens  ouvrages  contre  eux  ;  fes  cérémonies,  eenne  le  Traire 
&  aprèt  la  mort  de  ce  doAeur,  de  Claude  de  Vert  1  n'éH>ii«r 
févéque  ayant  mis  au  jour  la  de  Cluni ,  far  les  cétémooSes  de 
Fie  de  Mark  AUcofue ,  un  TEglife.   ID.  Des  Livres   dd 
mauvais  plai&nt^  du  pafti  dit  Piété  ,  pleins  dV>QéKon  ;  en- 
que  Tournely  avait  emporté  /"«A  tr'autres  le  ThAé^dela  c^tifiamé 
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M  U  mifirkordt  de  IMw»  Mm  ttr^KAdit  :)»le|>mTOivêtt«'* 

propre  à  1»  fim  «alttt  dai»  ht  )•'  îefté  dfagrétr  ^it  îe  M  dùmv 

cisiirsr  d«s  fideiesb  IV.  Dis  Rf  s»  la  nMMM ,  qui  a  ïpai<gné  ië 

wurques  (m  le  bmtnx  Trabi  d«  1»  faogdbplufievradesTètres^^ 

Jémce  PîchoB,  touchant  k  frè*  Le  géiiércux  Lannoy  traâf»  toi^ 

Sieme  couuauiiioft.  V.  Une  ré*  îoar»  François  I  e»  roî.  CraW 

tMîoii  det  Ltttrtt  de  Jacquet  gnant  qoe  fet  trovpes' n'entre^ 

Variât  (941}^  ce  mot).  VL  La  pn^mf  de  fe  faMir  de  ia  per<« 

FÎT  i£r  Mâm^  Alaceqin  ,  1729 ,  finmc  de  ce  prioee  ponr  t'a  AÎh 

in*4'* ,  pen  dieiiede  ce  célèbre  itf  de  leur  pai^meiit,  il  k  Ai 


qiill  étoît  trèt*capable  de  con^  mi'H  poorrok  »*wwicher  avt« 

pofer  Kii-aaéine  m  ouvrages»  l^emperoar ,  de  qa'iU  t'arcor^ 

Son  ftvte  eft  un  peu  difat  ;  dteoîent  fisKiieiiiem  enfan^le  ; 

maîscfaîr,  naturel  »  élégant  8t  M  ptonectant  qu'an  cas  qulh 

afiez  noble.  ne  puflbot  convenir,  iKle  ra^    . 

LANNOY  .  (Charles  de)  sieneioif  en  Italie^  Le  traita 

d'une  des  plus  îlluftres  matfeni  MUfM  été  âilf  entre  Charle»- 

de  Fl^irire  »  fut  chevalier  de  la  Qinm  ôt  François  I  ,  ce  Ait 

Toifon  d'or  en  tsi6,  gouver-  Lamioy  qui  condnifit  le  roi 

neur  de  Touinajr  en  1521 ,  8l  près  de  FontatalHe ,  (ur  le  bord 

vice-^roî  de  Naples  pour  retn-  de  la  rîTiere  de  BtdaiToa ,  f^ 

DereurCbar!es*Quint,eni5ia.  fépare  la  France  de  PEfpagna. 

Il  eut  le  commandement  gêné-  Uenspeienf  Charles-Quînt  lui 

rai  des  armées  de  ce  prince  »  donna  la  prmcipawé  de  Sn^ 

après  lit  mort  de'  P^oTper  Co-  mono,  le  comté  d^Aft-,  Ik  eelôî 

lomie,eni52).lls'umDortalifii  do  la  Rocho  en  Ardémies.  Il 

è  la  journée  de  Pavte,  en  i^a^»  mottrut  è  Gajrette  en  X4t7s 

où  François  I  fut  fait  prifonnîer.  dNme  iicrré  ardent»  qui  1  Vn^ 

On  fait  que  ce  pfîtice  ne  vonlot  porta  en  4  fOurs.  iLannny  étoîc 

ferendrequ'an  vice-roi.  >»  Mon-  mi  général  réHéclé ,  n(ieAiré«y 

^  (îeur  de  LamioY ,  lui  dit-il  capable  de  décider  la  wiSkA^ 

H  en  itafieo  »  voila  l'épée  d'tm  par  fts  talens  mîlitatrct  autant 

»  roi  qui  mérite  d*être  loué  »  que  par  fon  tonnage.  Propre  m 

H  pttt(qu'avattt  qne  de  la  ïïtn»  cabinet  comme  èunchampdebt- 

9»  dre  •  il  s*en  efl  férvi  pour  ré-  taîUt  »  il  iàvoit  traker  une  négo- 

H  pandre  le  faitt  de  plnfieurs  dation  âcménagn- une  affiiircu 

>^  des  Titres  >».  Cela  étoit  vraf,       LANGUE ,  vay#f  Noun. 

&  le  roi  avoic  nn  pen  trop  pro-       LANS8ERGHE  on  LAnnf- 

filé  de  la  certitude  où  il  étint»  uugiie  ,  (Philippe)  moihé-x 

que  les  Impériaux  ne  voulment  maticteo ,  né  à  Giûid  en  i^ée  » 

pas  le  tuer»  pour  en  tuer  lui«  fht  pendant  quelque  temt  mi* 

même  très- inutilement  fie  im-  niftte  à  Anvem.  Cette  ville 

ininément  nlufieurs  qui  cher-  étant  rentrée  fous  Tobéiflance 

choient  à  le  faire  prifonnier.  éePhilippeII,lei7aoftt  1585» 

Anfli  Lannoy,  en  prenant  fon  il  fe  vit  obligé  do  chercher  un 

^pée ,  It  lui  en  donnant  une  au-  afyle  dan»  les  Fro<eîncei-l/tties. 

X  1 
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Il  y  fiit  mifiiare  ï  Ter-Goet  ;  tîqtief  i  «ni  refpirenc  one  pUtS 

en  Zélande  •  &  fe  retira  fur  la  tendre.  Ils  ont  été  recueillis  à 

fin  defes  ioursàMiddelbourg,  Cologne  en  1693,  en  ^  voJ. 

oii  il  mourut  en   1631  ,  à  71  în-4*.  Ses  EntrHuns  de  /.  C. 

ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Ckrono"  avec  l^Amefidelk  «  ont  été  tra- 

iûgiefacrêe^  Mtddelbourg ,  164^ ,  duits  en  fraqçoit.  L'auteur  étoit 

in-4?.  II.  ProgymnafméUa  Aj"  un  homme  zélé  »  qui  travailla 

ironomia  refiUiua  ,  1629  »  în«4®.  avec  ardeur  ,  à  faire  rentrer 

m.    Commentarius    in   motum  dansie  feinderEglifeceiuque 

terret ,  dans  Je  précédent*  II  s'y  les  erreurs  At  Lutber  en  ayoient 

déclare  pour  le  fyftéme  de  Co-  £iit  fortir. 
pernic.  IV.  Tabula  motuum  Cet'-       LANSBERG  »  (  Matthieu  ) 

URium  perpétua  «  Middelbourg^  eftregardépar  lepeuple  comme 

1633 1  infol.  On  dit  qu'il  tra-  un  ancien  &  favant  mathéma« 

▼ailla  40  ans  à  ces  Tables.  V.  ticien  ,  quoique  Ton  eaiftence 

Introduâîo  In  ^uadrantem  ium  ne  foit  pas  plus  réelle  qoe  celle 

afironomicum   tum  geometrieum  de  GiUBlas  &  de  Kobinfon 

&c ,  Middelbourg ,  1633 ,  infoL  Crufoë.  Mais  ce  nom  adoptif  cft 

VI.  Horologiûgraphia  noya  &c  devenu  célèbre  par  la  fplendeur 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  réu-  qu'il  reçoit  du  ' 
nit  à  Middçlbourg .  1661 ,  infol.  ç^^^^  P 

—  Son  fils,  Jacques  Lands-  D»où  flanqué  des  tremcHJenxTwiti 

BERGHE ,  s  appkuua  aufli  aux  L*auteur  de  l'Alimmacb  de  Liège 

mathématiques  ,  oc  publia  une  Loiigne  rbiftotre  du  beau  tems  « 

apologie  des  qyvraget  de  fon  £t  fabrique  avec  privilège 

père  »   Middçlbourg  ,    1633  »  ^^^  ailronomiqties  romans. 
«-4*^  ;  &  mourut  en  Hollande  Gresset.  Charfr, 

en  i6s7«—^II  ne  faut  pas  leçon-       LANStUS  ou    Lakzius  , 

fondre  avec  un  autre  Jacques  (Thomas)  jurifconfulte  AUe- 

Landsberohe,  connu  par  iwe  mand ,  né  en  1577  à  Bergen  , 

Defcription  de  la  ville  de  Hulflt  dans  la  haute  Autriche  ,  voya* 

La  Haye  «  1687  «  in-8^  ;  ni  avec  8^^    beaucoup  ,    acquit    une 

N.  Lakosbcrghe  »  habile  in-  grande  connoiflance  des  mœurs 

génieur  Hollandois,  qui  puhlia  ^  des  loix  des  différentes  na- 

JLa  nouvelle  manière  de  fortifier  tions ,  &  devint  profefleyr  de 

Us  Places ,  La  Haye ,  171a  ,  jurirprudence  à  Tubinge.  On  a 

in-4^.  Cet  ouvrage  eft  curieux  ce  lui  :  Orathnes ,  feu  Conful^ 


par  la  nouveauté  du  fyftéme    iatio  de  principam  inter  Provu^ 


paroiflent  les  mieux  fortifiées,  croire  toutes  les  anecdotes  qu' 

LANSBERG,  (lean)  natif  annonce  dans  cet  ouvrase  ;  il 

d'une  ville  de  ce  nom,  en  Ba-  y  en  a  pabfolument  faufles  fie 

viere  »  fe  fit  Chartreux  à  Co-  calomnieufes ,  en  particulier  ce 

logne ,  mourut  en  1 3  ^9 ,  n'ayant  qu'il  raconte  du  cardinal  Benibo. 

pas  encore  atteint  la  30e  an*  Lanfius  mourut  oâogénaire  en 

née  de  (on  âge ,  ^vec  le  fur-  1657* 

nom  de   Ji^e  ,   &  laiiTa  un       LANUZA  ,  (  7erÀme*Bap- 

grand  nombre  d'ouvrages  afcé-  tifte  de  SelUn  de  )  fumommé  le 
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pomînïque  de  fonfeclc^naimiit    decin  &  frofetkur  à  Fer  rare  , 
à  Ixar  ,  4'ins  le  diocefe  4^  Sar^  .  membre  ae  i'ac^iclémie  des  Cu- 
ragoITe,  erf  1S53  ,  Te  fîc  Domi-    rieux  de  la  Nature  ,  naquit  à 
riçain  ,    &  devint  provincial    Ferrare  ep  1663  >  &  montra  dès 
de  Ton  or<lre.  11  exerçoit  cec    l'enfance  un  attrait  vif  pour 
emploi  avec  beaucoup  de  dif-    Tétade.  La  réputation  qu'if  ac« 
f  infKon  «  lorlqu'il  prcfenta  une    quit  dans  l'exercice  de  la  méde* 
requête  à  Philippe  111  ,  contre    cine,  lùr  mérita  la  confiance  dé 
la  doârine  4e  Molina  »  &  la    plufieurs    perfonnes    ilIuAres* 
liberté  que  les  papes  laiflbient    Tout  le  tems  que  fa  profeflion 
aux  théologiens  de  Tenfeigner.    n'abforboit    point ,    il    Tem* 
Cette  requête  peut  faire  non-    ployoit  àla  littérature,  ou  à  Té- 
neur  au  zèle  de  Tauteur  pour    tude  de  Fantiamté.  Plufieurs 
ta  prédétermination  phyfique  ,    académies  d'Italie  &  étrangères 
mais  elle  n'en  fait  pas  à  fa  mo-    fe  l'aflocierent.  11  a  été  le  ref- 
dération.  Les  pontifes  avoient    taurateur&lefecrétsiredecelle 
laiffé  la  liberté  ,  parce  qu'ib    de  Ferrare.  Il  mourut  en  1730. 
voyoient  que  dans  les  quefiions    En  i738on  a  donné  à  Laufanne 
controverfées  ,  rien  n  mtérefp    le  Recueil  de  fes  ouvrages  ma- 
(oit  la  foi  (  voye^  Lemos  ).  Ce    nufcrits  &  imprimés  ,  3  vol. 
pieux  Dominicain  fut  élevé  çn    in-4^,  en  latin. 
k6i6  fur  le  fiege  de  Balbaftro,       LAOCOO^.filsdePriaro  & 
&  en  1622  fur  celui  d'Albarazin.    d'Hécube ,  &  grand  prêtre  d'A- 
II  mourut  dans  cette  dernière    pollon  ,  s'oppoîa  auxTroIens^ 
ville  en  162Ç  ,  après  une  vie    lorrou'ils  vouhirent  faire  entrer 
remplie  par  les  devoirs  d'un    le  cheval  de  bois  dans  la  ville  ; 
évéque  &  par  les  exercices  d'un    mais  ils  s!obftinerent  à  ne  pas  le 
religieux.    Philippe  111   faifoit    croire.   Il  ofa  alors  ,  pour  les 
tant  de  cas  de  (a  vertu ,  qu'il  lé    convaiticre  de  fes  frayeurs ,  dé* 
fit  prier  ,  à  fon  avènement  aq    cocher  une  fieche  dans  les  flancs 
trône  ,  de  lui  indiquer  les  ecclé*    de  cette  vafte"  machine  ,  qui 
fiaf^îques  &  les  religieux  qu'il    rendit  à  Tinftant  un  fon  terrible  « 
iugeroit  dignes  des  premières    comme  d'armçs  &  de  foîdats 
dignités  de  l'Eglife.  On  a  de    renfermés  ;  mab  les  dieux  ^ 
lui  :  L  Des  Jraités  Evangéih    irrités  contre  Troîe  ,  bouche- 
qu€s ,  écrits  Amplement  &  foU-»    rent  les  oreilles  dt  fes  citoyens 
dément.  II.  Qes  Homélies  ,en  3    à  fes  inftances  ,  &  le  punirent 
vol. ,  traduites  de  l'efpagnol  en    même  de  (à  témérité.  Il  fortit  à 
latin    affez   fidellement  ,    p^r    ripflantdelamerdcuxénormei 
Onéilme  de  Kien  ,Mayeiue,    fcrpens  ,  qui  vinrent  attaquer 
1649 . 4  ^^\-  ""'4'  î  &  eb  Iran»    fes  engins  au  pied  d'un  autel  ;  il 
çoiSfParLouisAmariton,  avec    courut  à  leur  fecours',  &  fut 
peu  d'exaâitu4e.  IIL  La  Re^    étouffé   comme  eux  dans  le& 
quêu  cçntre  Us  Jéfuius.  Lanuza    nœuds  que  ces  monfires  fai- 
étoit  un  peu  fâché  du  crédit    foîentavec leurs  corps, Virgile, 
domilsîouilToientjiln'étoitpas    dans  Je  ar  liv.  de  rÊnéidc  ,  a 
prophète,  fans  qiioi  il  n'eût  point    décrit  cet  événement  d'une  irt^'^ 
porté  envie  à  kur  deftinéc.  nierc  pleine  de  force  &d'imagcs  . 

UN20M  a  (  7ofeph  }  mér    qui  a  iafpiré  &  dirigé  le  fcu^ 

Xi 
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teur  Agesandee.  V^yti  oe  pefte .  &  Neptune  enroya  lui 

joaot.  monttre  après  une  inondation 

LAODAMIE ,  fille  4e  Bel-*  terrible.  Les  Troiens  confulte* 

lerophon  »  iîic  aimée  de  Ja«  rentrorade»  oui  répondit. que 

mter  ^  &  en  eut   Sarpedon»  pour   être  délirrés   de   leurs 

Diane  la  tua  à  coif  ps  de  flèches  maux  «  il  faHoit  réparer  Hniure 

pour  fon  <>r£ueil.  -««-  Il  y  eut  fùte  aux  dieux .  en  expofant  au 


une  autre  LAODAMiEffilled'A-  snonfire  «  Héiione  ,   fille  de 

cafte.  Elle  mourut  de  douleur  Laomedon»  Hercule  vînt  délî-^ 

/en  e^ibraflant  l'ombre  de  fon  Trer  cette  infortunée  «  î  condi- 

mari  Protefilas ,  tué  par  Heâor.  tion  qu'il  Pépouferoit  ;  mais  ce 

IlAODKX  •  fille  de  Priam  priace  refiifa  encore  de  lui  doo- 

&d'Hécube,fic  fiemme  d'Hé»  ner  (a  fille  coomie  il  Tavoit 

licaon.  Elle  eft  connue  par  &  promis.  Hercule  indigné  ruina 

paffiofl  effrénée  pour  Acamas»  la  yille.  le  tua»  &  donna  Hé* 

compagnon   de   Diomede  an  fione  à  T elamon ,  qui  Temmena 

lîi^  de  Troie.  ^  Il  y  eut  trois  dans  la  Thrace. 
autres  Laooice  ;  Tune^  femme       LAPARELLI ,  (  Fnnçob  ) 

de  Pbronée  ;  une  autre ,  fille  de  naquit  àCortone  le  5  avril  i  su . 

Cioxreilaj^f  fiU^d'Agamem»  Son  application  aux  fciences 

non  éi  oe  ClytemneAre*  qu'on  militaires  &  méchaniques  le  fit 

odEri t  en  mariage  à  Achille.  eftimer  de  C6me  I ,  grand-  duc 

LAODICE»  fœur  &  fisnme  de  Tofcane.^  obtint  fous  Pie  IV 

dç  Mithridate  p  roi  de  Pont»  une  compagnie  de  aoo  hommes, 

s*uhaginant  que  ce  prince  étoit  avec  bquelle  i!  fiit  chargé  de 

ixv>rt ,  s'abandonna  aux  plai-  garder  CiTÎtt«>Vecchki  •  dont 

fWs  &  lui  devint  infideiie.  Il  D  fortifia  les  mors  &  le  porr. 

avott    quitté  fecrettement  fa  Michel -Ange  Buonarotti   lui 

coar ,  pour  reconnoitre  les  lieux  confia  enfuite  Texécution  de  fes 

oit  il  devoit  un  jour  £sire  la  defleins  pour  l'églife    de    S. 

guette  ,  &  n'avcMt  donné  au-  Pierre«  Soliman  11»  en  1^65 , 

çune  de  fes  nouvelles  depuis  ayant    rélblu    de   chafler   de 

Ion  départ.  A  fon  retour,  Lao-  Malte  ,  avec  040  voiles  «  les 

dice  craignant  fes  reproches ,  chevaliers   de  Jerufalem  ,  ce 

voulut  Ten^ioifonner  ;  mais  fon  pape  y  envoya  François  upa* 

deflein  ayant  été  découvert ,  relli.    Il  travailla   a  fortifier 

Mithridate  la  fit  mourir.  Elle  Tifle ,  &  donna  le  projet  d'une 

avoitépoufé  en  premières  nocet  nouvelle  ville  ,  laquelle  pora 

Ariarathe  ,  roi  de  Cappadoce*  le  nom  de  la  f^s/errr,  parce  que 

VoyeX  ce  mot  &  Mithridate.  Jean  Parifot  de  la  Valette  étoit 

LAOM£DON,roidePhry«  alors  grand- maître  de  Malte. 

lue ,  fiJs  d'Ilus  &  père  de  Priam ,  Dans  la  fuite ,  les  Turcs  avant 

convint  avec  Neptune  &  Apol*  formé  des  entreprifes  for  Fifle 

Ion  d'une  fomme  d'argent ,  s'ili  de  Chypre  «  Laparelli  offrit  fes 

vouloient   l'aider  ï  oiiir  les  fervices  aux  Vénitiens ;&  étant 

murs  de  Troie.  L'ouvrage  étant  arrivé  \  Candie ,  où  toute  la 

fini ,  il  ne  voulut  plus  tenir  fa  flotte  chrétienne  s'étoitrénnie, 

rarole.  Pour  Ten  punir,  Apol-  il  y  mourut  de  la  pefie  le  26 

Ion  affligea  le  pays  d'une  grande  d'odobre  1 570. 
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LAPIERRE.v^^t Malle-  le  célèbre  le  Brun  le  fiià  ea 

aOT6'PiERRE(Corneille<iela).  France.    L'académie  le  reçue 

LAPPO ,  voyei  GiOTTiNO.  comme  peintre  d'hKloire  :  il 

LARCHANT .  (  Nicolas  de  réoffiflfoit  en  e&t  très-bien  dans 

Grimouville  de  )  principal  du  ce  gienre  ;  mais  Toccafion  le  fil 

collège  de  Bayeux  »  fa  patrie  •  trarailler    principalement    an 

mon  en   1736  •  coltîvoit   la  portrait.  A  ravénement  de  Jac- 

poéfie  ktine ,  maïs  la  confacra  ques  II  à  la  couronne  d*An<^ 

a  des  fttjets  infâmes ,  tels  que  le  ^letcrre  »  Largilliere  bit  mandié 

Ptiiûtanus  de  Tabbé  Grécourt.  nommément  pour  faire  le  por* 

LARDNER,  (N.)  théolo-  trait  du   roi  &  de  la  reine  ; 

flen  Angloist  naquit  i  Haw-  il  retourna  enf^ite  en  France^ 

urfi  f  dans  le  comté  de  Kent,  &  mourut  à  Paris  en  1746 ,  laiu 

Tan  1684  9  &  mourut  pauvre  fant  de  grands  biens.  Ce  maître 

le  %4  juillet  1760.  Sa  rie  offre  peignoit ,  pour  l'ordinaire ,  de 

nn  exemple  de  plus ,  de  l'indi*  pratique  ;  cependant  fon  deffin 

lence  oU  fe  trouvent  fouvent  eft  correâ  »  &  la  nature  par£û* 

K%  gens'^dettres.  Noos  avons  tenoent  fauie.   Sa  touche  eft 

de  lui  des  ouvrages  eftimables ,  libre  »  favante  &  légère  ;  fon 

2aoiqu<j)eu  nouveaux  pour  le  pinceau  moelleux  ;  fa  compofi*^ 
>nds  des  cbofes.  Le  irr  eft  in-  fîon  riche  &  ingénieufe.  U  don- 
titulé  :  La  crédikUiii  de  Vhif*  noît  une  reffemblance  parfaite 
toirt  de  l'Evangile^  en  8  vol.  à  fes  têtes:  fes  mains  font  ad- 
in-ii,  publiés  en  1755»  I7f6  mirables,  &  fes  draperies  d'un 
6c  17S7.  Le  fécond  a  pour  titre  :  grand  goût.  Un  de  fes  fils  >  more 
Le  témoignage  des  ancieni  Juifs  en  i74^f  a  biffé  quelques  Pièces 
£*  Païens  en  faveur  de  la  Rel'f  de  Théâtre. 
gion  Chniknne,  Il  eft  en  4  voU  LAROQUE,  voyei  RoQUC. 
qui  ont  paru  en  1761 ,  176c  «  LARREY  »  (Ifaac  de  }  né  à 
1766  &  1767.  M.  Bullet  Ck  le  Lintot ,  prè»  Bolbee  «  dans  le 
P.  de  Colonia  Tavoient  de-  pays  de  Caux  •  de  parens  cal« 
vancé  dans  cette  carrière.  U  a  viniftes ,  en  1038,  exerça  pen* 
encore  donné  au   public  plu-  dant  quelque  tems  la  profemon 
^fleurs  écrits  moins  conCdéra-  d*avocat  dans  fit  patrie.  Le  bu- 
bles  ;  tels  ^e  VEffai  fur  le  ré"  guenotifme  ayant  été  profcric 
cit  de  Moîfe  .  concernant  la  en  France ,  il  paffa  en  Hol- 
création  &  lacnUte  de  l'homme,  lande,  &  devint  Thiftoriographe 
publié  en  1751.  Ouvrage  fyf*  des  Euis-Généraux.  L'éleâeur 
lématique  oui  auteur  donne  fes  de  Brandebourg  Tappella  en- 
idées  pour  celles  de  rEcriture i  fuite  à  Berlin.  &  l'y  fixa  par 
oii  Ton  n'apprend  rien  qui  ex«  une  penfion.  Il  y  mourut  en 
pUoue  les  véritables  difficultés  1719,  ï  81  ans.  lia  vivacité  de 
deUGenefe.Ceftunephyfico**  fon  efprit  sendoit  fon  humeur 
théologie  auffi  arbitraire  que  inégale  ,&  le  portoit  quelque- 
celle  de  Burnet.  fois  aux  extrémités  oppofées. 
LARGILLIERE  ,  (  Nicolas  Aidé   d'une  mémoire  excel- 
le )  txcellent  peintre  dans  le  lente  »  il  s'y  fioit  trop ,  &  ne 
portrait ,  naquit  à  Paris  en  i6^6.  ffifoit  pas  d'extraits  de  fes  lec- 
U  paib  en  Angleterre  ;  mais  turel*  Delà  les  inexaditudes 

X  4 
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qui  fearmîlient  dans  quelques*    les  oififs ,  &  qui  ne  parvient 
uns  de  Tes  écrits.  Les  plus  con-    pas  touiours  à  ion  but.  Larrey 

nus  font  :  I.  Une  Hifloutd'An^  P*^^  ^"^  ^^  '^  fcene  en  qua* 

{Utem.  en  a  vol.  in-fotio,  1697  licé  de  controverfifte.  Il  donna^ 

17x3  :  échpfée  par  celle  de  en  1709,  une  mauvaife A/jpoii/f  à 

Raptn  Thoyras  ,  qui  pourroic  VAi^u  aux  Réfugiés  ^fkàm^timèc 

l'être  à  Ton  tour.  Cet  ouvrage ,  \  Rouen  »  in-ia ,  17x4  &  171^. 

qu*on  ne  lit  plus  auiourd'hui ,  LARROQUË  »  (  Matthieu 

eut  un  grand  fuccès   dans  fa  de)néà  Leirac,près  d'Aeen, 

naiflfance  ;  mais  on  ne  tarda  pas  en^x6x9  »  de  parens  calviniftes , 

à  revenir  de  ce  préjugé.  II.  Âi/^  prêcha  à  Charenton  avec  ap- 

îoirt  de  Louis   XIV  «  X718  ,  plaudiflement.  La  duchefle  de 

3  vol.  in-4^  6l  o  vol.  in-xi  :  la  Trimouillo  Tayant  entendu, 

compilation  de  Gazettes  infi-  le  choifit  pour  ion  nùmftre  à 

délies,  fans  agrément  dans  le  Vitré  en  Bretaene. Après  avoir 

ftjrle  &  fans  exaâitude  dans  les  fervi  cette  égîife  pendant  27 

faits,  les  dates  âc  les  noms pro*  ans,  il  alla  exercer  le  ouniftere 

près  ;  dans  une  infinité  d'en-  à  Rouen ,  &  mourut  en  1684 , 

droits  c*eft  une  répétition  des  â  6s  ans.  Ses  principaux  ou^^ 

calomnies  des  Proteilans ,  aux*  vrages  font  :  L  Une  H\fioin  de 

quelles  l'auteur  en  ajoute  de  VEucharifiie  ,  Elzevir ,,  xtifiç  % 

nouvelles.  Les  \  derniers  vo-  în-4^,  6c  \&j\  ,  in*8°:  malgré 

lûmes  font  de  la  Martiniere.  l'érùdicion  qu'il  y  étale ,  c^ft 

On   remarqua  des  différences  Tun  des  écrits  les  plus  foibles 

eflentielles  entre  Larrey  écri-  que  les  Proteftans  aient  publiés 

vant  la  Vie  de  Louis  XIV ,  6c  contre  ce  myftere ,  qui  comme 

Larrey  écrivant  les  Vies  de  les  autres  dogmes  Chrétiens , 

Charles  II ,  Jacques  0  6c  Guil-  peut  bien  prêter  à  des  difficul- 

laume  IH.  La  plume'  des  hif-  tésderaifonnemeni.maiscon- 

coriens.du  moins  du  plus  grand  tre  lequel  il  n'eft  pas  prudent 

nombre*  eft  prefque  touiours  de  chercher  des  preuves  dans 

à  vendre  «  comme  k  muie  de  Thiftoire ,  la  tradition  &  la  doc' 

certains    poètes.    III.  Hiflotre  trine  des  Pères.  IL  Réponfe  au 

d'jiugufle,  1690, inrS^:  leure*  livre  de  M,  de  Meaux^  de  U 

mier  ouvrage  hiftorique  de  var*  Communion  fous  les  deux  c/* 

rey ,  écrit  d'un  ftyle  ferme  6c  peces  ,  1683  ,  in-xi.  111.  Ua 

avec  beaucoup  de  vérité.  Il  a  Traité  fur  la  Régale,  IV.  Deux 

été  réimprimé  'avec  VHifloire  Diffenations  latines  fuf  Pàotm 

des  Triumvirats  l  par  Çitri  de  6t  Libère,  V.  Plufieurs  autres 

la  Guette.  IV.  V Héritière  de  Ecrits  de  controvecfe ,  eftimés 

Guienne^ou  Hiftoire d^Eléonare^  dans  ion  parti. 

fille  de  Guillaume ,  dernier  duc  LARROQUË ,  (Daniel  de) 

deGuienneffemmede  Louis  VIJ^  fils  du  précédent ,  ne  à  Vitré , 

roi  de  France  :  in-xi  ,  X692  :  quitta  la  France  aprèi  la  ré* 

morceau  d'hiftoire  écrit  d'un  vocation  de  l'édit  de'Nantes, 

flyle  emphatique,  vif  6c  un  peu  pafla  à  Londres  ',  delà  à  Cop- 

romanefque.  V.    Hifloire   des  pènhapue  »  enfuite  à  Amiler* 

fept  Safes  ,  ^n  2  vol.  in-S^ ,  dam ,  6c  enfin  revint  à  Paris 

17x3  >  ccmpofée  pour  amufer  pour  embraiTer  b  Religion  Ca-' 
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'  tholîque.  Un  écrit  fatyrique  i  paffa  dans  la  NatoHe  •  après  la 

contre  Louis  XIV  (  à  Toccafion  prtfe  de  Conftantmople  par  les 

de  la  Êiinine  de  1693  )  »  auquel  Latins ,  8c  s'y  fit  reconnoitre 

il  avoit  eu  part ,  le  m  enfermer  ^efoote.  L'empire  Grec  étoit 

au  Chàtelet ,  d'où  il  fut  trans-  déchiré  de  toutes  parts  ;  il  pro* 

féré  au  châteaii  de  Saumur.  fita  de  l'état  de  foiblefle  oii  il 

Etanrforti  ^  ans  après  de  fa  écoit ,  pour  fe  faire  déclarer 

{irifon ,  il  obtint  un  pofte  dans  empereur  k  Nicée    en   120. 

e  bureau  des  affaires  étran^  Après  avoir    donné    diverses 

gères ,  &  unespenfion  de  itoop  preuves  de  valeur ,  il  mourut 

hv.  dans  le  tetns  de  la  régence,  en  iifti.  Cétoit  uiv  prince  ef* 

Il  mourut  en  1731»  è  70  ans.  tîmahle,  qui  retarda  par  (on 

On  a  de  lui  :  1.  Kie  de  tim»  courage  &  fa  pr^rdence  la  chute 

pofteur  Mahomet  ,  traduite  de  de  l'empire  d'Orient,  r—  Jean 

Fanglois  du  favant  Prideaux  9  Ducas  Vatace ,  fon  fucceiïeur  « 

in- 12.  IL  Deux  mauvais  ro-  eut  un  fils  nommé  auffi  Théo- 

mans  fatyriques  ;  l'un  fous  le  dore  Lascaris.  Ce   dernier 

titre  de  VérïtabUs  motifs  dt  la  régna  à  Nicée  depuis  12^5  iuf* 

convtrfion  dt  Ranci ^  abbé  de  la  qu'en  1259,  &  laiUa  un  fils  nom? 

Trappe,  i68s  »  in-12  ;  l'autre  mé  Jean. ^c>y. Jean Lascaris. 

fous  celui  de  Vie  de  Miterai  LASCARIS,  (André- Jean) 

fhijknen ,  in- 1 2.  L'auteur  érdit  dit  RAyndaceMe^psirce  qu'il  école 

îeuae,  dit  l'abbé  d'Oliver,  lorP  de  Rbyndace,  ville  fiiuée  entre 

qu'il  fit  ce  dernier  ouvrage  }  la  Phrygie  &  rHeJlefpont .  de 

mais  rétoit*il  lorfqull  le  pu-  la  même  famille  que  le  précé- 

blia  en  1726  î  llL  T^aduSion  dent,  pafTa  en  Italie  ,  après  la 

de  rmfloire  Romaine  i'EchëTdj  prife    de   Conflantinopie*    La 

retouchée  &  publiée  par  l'abbé  Grèce  étoit  devenue  la  proie 

des  Fontaines  (voye^  ce  mot),  des  Ottomans  &  le  féjour  de 

IV.  L'abbé  d'Otivet  lui  attri*  la  basbarie.  La  maifon  de  Lau- 

bue  Avis  aux  Réfugiés ,  1690 ,  rent  de  Médicis  ,  l'afyle  des 

in^io.  On  crut  cependant  dans  gens-de-lcttres, fiit celui  de  Laf« 

toute  la  Hollande  que  Bayle  caris.  Ce  feigneur  Florentin  , 

étoit  l'auteur  de  ce  livre  ,  fiç  occupé  alors  a  former  fa  vafte 

on  le  croit  encore  commune-  bibliothèque  ,   l'envoya  deux 

ment  aujourd'hui.  L'auteur  quel*  fois  à  Conftantinople  pour  cher« 

qu'il    (bit,  y  donne  de  très-  cherdesmanufcritsjgrecs.Afon 

bons' çonfeils  aux   réfugiés  ,  retour,  Louis  Xirrappella  à 

dont  les  déclamations  contre  la  Paris  ,  fk,  l'envoya  à  Venife 

France   ne   rendoient   pas   la  comme  àmballadeur  ;  fonétion 

caufe  meilleure.  V.  Il  travailla  à  laquelle  il  étoit  moins  propre, 

^ux  Nouvelles  de  la  RépuiUique  ou'à    celle   de    bibliothécaire. 

dts  Lettres  ,  pendant  une  ma-  Quelque  tems  après ,  le  cardi- 

ladie  de  B»yie.  lîal  de  Médicis  ayant  été  élevé 

LAROQUE,  voyr^RoQVE  au  pontificat  - foiis  le  nom  de 

(  la  ).  Léon  X  :  Lafcaris ,  fon'  ancien 

LASCA  9  voyei  Grazzini.  ami ,  pai£l  à  Rome  ,  &  obtînt 

^  LASCARIS  ,  (  Théodore  )  de  ce  pontife  la  diretlion  d'un 

d'une  ancienne  famille  Grecque,  collège  des  Grec$.  11  nionrut  de 
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b  goutte  ctt  ifîs  •  à  90  tns.  in-8*.  III.  Deliamico  GmtiMfm 
Oa  imprima  ii  iBâla  en  1^37  •  iVi^/f/4tiio.Naptes,i688.ui-4*. 
&  à  Parif ,  M44  «  în  4^ .  quel-  LASCUS  ou  Lasco  ,  (Jean) 
qties  £pigr4nMK/deLircariscn  d'une  funiile  illuibe  de  Po- 
grec  &  en  latin  :  car  il  poffié-  lojjne  »  Ait  prévôt  de  Goefoc  » 
doit  parfaitement  ces  deux  la»»  puis  é véque  de  Vefprtn  en  Hmi* 
Kues.  Son  ftyle  a  de  la  vivacité  vie.  Il  abandonna  la  foi  ca- 
ot  de  l'harmonie.  Une  des  taoUque  pour  embraffer  la  pré- 
grandes obligations  qu'on  lui  a,  tendue  réforme»  qu'il  préchn 
c'eft  d'avoir  apporté  en  Eu-  en  Hollande  6c  en  Ànglacem  , 
rope  la  plupart  des  beaux  ma*  d'ob  il  fut  chaffé  par  la  reine 
nufcritsj^recs  que  nous  avons.  Marie ,  parcourut  rAUemagnet 

LASCARIS,  (Conftantin)  le  Danemarcks  &  monnit  en 

quitta  Conflantinople  •  fa  pa*  Pologne  l'an  1560.  Ses  prind- 

trie ,  en  14^)  »  lorfque  les  Turcs  panx  ouvrages  font  :  L  Tr^^ 

s'en  furent  rendus  maîtres ,  &  téUus  di  Sacramentis^  Londies» 

ïè  réfugia  en  Italie  ,oii  fes  ta*  iSS.a,  in-8^  IL  ForwM  Mûûf* 

lens  reçurent  l'accueil  qu^ls  mé-  uni  in  pengnoarum  EeeUfiÂ  » 

riioient.  Il  enfeigna  les  belles-  infiitiud  Londitù  sn.  1//0  t  P^ 

lettres  à  Milan ,  enfuite  k  Na-  £JMardkm  Fl^  in-8*. 

pies,  &  enfin  à  Meffine.  De  LASNE,  (Michel) deffina- 

fon  école  fortirent  Bembo  fie  teorfic  graveur,  natif  de  Cacn, 

d'autres  homnMs  illuftres.  Il  mort  en  1667,  âgé  de  71  ans; 

laina  fa  bibliotheoue ,  qui  con*  a  donné  quelques  planches  au 

tenoit  beaucoup  de  manufcrits  burin,  d'après  Raphaël.  Ptol 

précieux,  <|tt'ii  avoir  apporté  Veronefe •  Jofepin »  Rubem  * 

de  G>nftantmopIe»  au  fénat  de  Annibal  Carrache ,  Vouet ,  la 

Mefline ,  qui  Tavoit  honoré  du  Brun  fie  autres.  Il  a  nuffi  £ût 

droit  de  bourgeoifie  en  146^  ,  beaucoup  de  morceaux  de  f^ 

&  qui  lui  fit  élever  on  tom*  nie ,  dans  lefqueb  on  admire 

beau  <ie  marbre.  On  a  de  hii  fen  talent  pour  exprimer  les 

une  Grammaire  Gnc^ue  ,  en  paflions. 

grec  feuletnent  ;  Milan ,  1476 ,  LASIUS ,  vayti  Lazius. 

illvâ^  C'eft  U  première  pro-  LASSENlUS,  (Jean)  né 

duâton  grecoue  de  Timprime-^  Tan  1636  à  Waldan  en  Pomé* 

fie;  elle  a  été  réimprimée  avec  ranie ,  vovagea  avec  un  {eune 

quelques  autres  JmîrifirGAMr  feigneur  ueDaniaig«  en  Uol- 

maire ,  Venife ,  1^37,  in-4*^.  lande ,  en  France  ,  en  Angle- 

LASCENE   ou   Lasena  ,  terre,  fit  vifita  les  bibliothèques 

(  Pierre  )  avocat  de  Naples  ,  fie  les  fa  vans  de  ces  pays  «avec 

originaire  de  Normandie  ,  ha-  lefquels  il  ferma  des  liaifons. 

bile  dans  les  belles-lettres  fie  Etant  à  Nuremberg  il  fe  fit  des 

dans  la  furifprudence.  mourut  affaires  Acheufes .  en  publiant 

à  Rome  le  ao  août  1636 ,  k  46  un  libelle  intitulé  :   CUjJktum 

ans.  On  a  de  lui  :  I.  Ntpttuhts  htUi  Turcici  «  contre  deux  }i^ 

Homiri ,  ftu  De  aholendo  lac^  fuites  ,  les  PP.  Otton  d'Aus- 

la  ;  Lyon  ,  1614  ,'in*8^.  IL  bourg  fie  Ncuhaufen  de  Ratis* 

CkamkrQtus  ^fivt  De  iis  qui  in  bonne  «  fie  contre  le  doûeur 

aquiâ  peremiu  i  Aome«  1637  t  Jssger.Oa  l'enleva  fecrétement». 
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&  M  l^cnferma  dan*  une  prî-  Bîfiordem^iu  fuâ  copuiai 

fon  en  Hpngnç.  Ayant  obtenu  ^           »     -^  ^^^^^ -^ 

fa  liberté,  il  fut  nommé  paf- 

teur  de  ^bverfes  églifes  lutbé.  LATERAMUS  »  (Plautius) 

tiennes  en  Allemagne  î  1^»  fut  défigné  conful  Tan  65  de 

profeffeur  de  théologie  ii  Cop-  J.  C.  Avant  de  prendre  pof» 

penhaeue  •  oii  il   mourut  en  feffion  de  fon  confulat  »  il  fiic 

169a.  Il  a  laiflé  un  grand  nom-  tué  par  ordre  de  Néron ,  pour 

bre  d'ouvrages  en  alletnand,  peu  ttre  entré  dans  la  conjuration 

connus  tnéme  des  Luthériens.  de  Pifon  contre  ce  prince.  C'eft 

LASSUS  ou  Lasus  ,  poète  de  PUm'uu  iMtranus ,  que  le 

dithyrambique,  né  à  Hennione»  célèbre  palais  de  Latran  a  tiré 

dans  le  Péloponnefe.  l'an  ^00  ion  nom;  car  c'étoit  autrefois 

avant  J.C.run  des  fept  Sages  la  maifon  qu'habitoîent  ceux 

de  la  Grèce ,  après  la  mort  de  de  cette  fiunille.  Les  auteurs 

Périandre,  applaudi  de  ion  tems.  contemporains  la  mettoient  an 

LASSUS ,  (  Orland)  célèbre  nombre  des  plus  nag lûfiques  de 

muficien  du  16e  fiecfe  »  né  à  Rome. 

Mons  en  i^m  ,  fie  mort  à  Mu-  LATHBER  •  (  Jean  )  Corde- 

nich  le  13  |uin  1^93»  ^toit  le  lier  Angloisdu  i^efiecle;  dont 

premier  homme  de  fon  art  »  on  a  des  Commtniaires  eflimés 

dans  un  tenu  oh  la  mufique  fur  ks  Pfeamn€s,(ur  Jtrmit^ 

n*étoît  pas  ce  qu'elle  «ft  au-  &  fur  les  A&es  des  Af>6tres.  Il  â 

îourd*hui.  Il  fit  briller  fes  talens  fioi  celui  fur  Jérémie  ,  en  X4o6. 

dans  les  cours  de  France  »d*An-  LAÎINUS  ,  rot  des  Latins 

gleterre ,  de  Bavière  &c ,  fut  «n  Italie  «  étoit  fils  de  Faune  9, 

maître  de  mufique  ^  Naples ,  &  &  commença  à  régner  vers 

chef  &  maître  de  la  chapelle  Tan  1239  avant  J.  C.'Lavtnie* 

de  S.  Jean  de  Latran  à  Rome,  fa  fille  unique ,  ^poufa  Enée  « 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  fe|on  la  feble  ,  après  que  ce 

de  pièces  de  mufique  fur  des  prince  Troien  eut  tué  Turnus» 

fujets  facrés  fie  proCmes,  fous  foi  à^%  Rutules. 

le  titre  de  MeJUnges  ttOrUndo  LATINUS  Pacatus  Dab- 

LaJJiis  ,  Paris  »  1576;  fic  Con^  PANIUS ,  orateur  latin  •  né  à 

4inuati<m  du  Meûanietf  1^84.  Drépane  dans  l'Aquitaine  9  dont 

On  doute  de  1  exiftence  des  nous  avons  im  Pantgynqui  de 

autres  ouvrages  que  lui  attri-  Tkéodofê  le  Grand  ^  prononcé 

bnent  communément  les  biblio»  devant  ce  prince  en  189,  après 

graphes  »  tels   que    Theatntm  la  défidte  au  tyran  Maairoe.  11 

mufices  i  Patrocinium  Mufarum;  y  en  a  une  édition  de  16^1» 

Moutorum  £»  MadrigaUum  li"  îii*8^  ;  fie  on  le  trouve  dans  les 

hri  ;  lÀhcr  Mljfanm  ficc.  Ses  Panegyrlci  veteres ,  1(77 j  in-4*. 

contemporains     le    vantèrent  LATINUS^  LATINiCS  au 

comme  la   merveille  de  fon  Latino- Làtini,  comme  Tap- 

fiecle ,  fie  le  mirent  au-defltis  pelle  le  P.  Miceron  .vit  le  jour 

d'Orphée  fie  d'Amphion.  Un  à^Viterhe  en  1511. 11  Ait  cm- 

poëte  a  dit  de  lui  :  plové  à  la  correâion  du  Décrei 

ific  i//e  e/f  Laffits  laffum  ^ui  de  Gratien  ,  fie  mourut  ^Rf  ne 

n€t€iii  or^em  9  en  i  t9l  »  apris  avoir  publié  des 


33^       L  A  T  L  A  T 

remaïqiies  fie  des  correâîons  0  elles  ne  peuvent  jamais  tm 
fur  Tertutlten  &  fur  plufieurs  m  être  la  C9u(ê  proau^tîve  >!, 
autres  écrivains  »  fie  une  fa-  Latinus  mourut  vers  iS9o. 
vante  compilation  fous  le  titre       LATOMUS  ou  Massok  » 
de  Bibliotheca  facra  &  profatu^.  l  Jacques  )  favant  théologien 
Ce  recueil  d'obfervations  ,  de  içholafttque  ^  né  i  Canibron  , 
correâîons,  de  variantes,  de  dans  le  Hainaut ,  vers  1475  , 
conjectures  9  fut    imprimé    à  é^oîc  doâêur  de  Lpuvaîn  «  cha* 
Rome  en  1667  par  les  foins  de  noine  de  S.  Pierre  de  la  mêmç 
Dominique  Macri ,  qui  l'enri-  ville  fie  nie  la  cathédrale  de 
chit  de  la  Vie  de  l'auteur. Ceft  Cambrav,  fie  inquifi£|pur  de  la 
faufiement  qu'on  a  accufé  celui*  foi.  Il  écrivit  contfe  Luther  « 
ci  d'avoir  fupprimé  les  pièces  fie  fut  l'un  des  meilleurs  con» 
des  anciens  qui  ne  s'accordoient  troverfiftes  de  fon  tems.  Il  mou- 
pas  avec  fes  fentimens.  Latinus  rut  en  1^44.  Tous  (bs  ouvrages 
avoit  été   fecrétaire   de   plu-  ftirent  recueillis  fie  donnés  au 
fieurs  cardinaux.  Jufte  -  Lipfe  public  en   i$$o  »  in-fol.   Le$ 
Yz^^W^^  Probilpmus  f€nix^&  Luthériens  furent  fi  fenfibles 
omni  Vitterarum  gf/iere  inflruSif'  s^ux  coups  que  leur  porta  La- 
fimus.  Quoiqu'il  eût  une  fanté  tomus,  qu'ils  le  déchirèrent  de 
très-délicate ,  il  la  ménagea  fi  fon  vivant ,  fie  après  fa  more 
bien  ^  au'il  poufl^  (â  çairiece  par  des  fatyres  ^  des  romans , 
iufqu'à  00  ans.  fie  par  les  termes  les  plus  inju- 
L  ATI  NUS ,  célèbre  Ethio-  rieua.  <~^  Jacques  Latomvs 
pien  ,  développa  un  génie  fie  fon  neveu ,  né  à  Çatitibron  au 
des  connoiUancts ,  qu  on  étoit  commencement  du  i6e  fiecle  » 
bien  loin  de  foupçonner  daifs  un  cl\anoine  de  S.  Pierre  à  Lou- 
Africain  du  \6e  fiecle,  fie  donna  vain  ,  n>ort  he  ^9  îuillet  1^96, 
des  leçons  publiques  de  mu^-  s^étoit  appliqué  à  la  poéfie  la«  - 
fique ,  de  poéfie  6l  de  langue  tlne  ;  fie  a  donné  Pfalmi  omnu 
latine ,  dans  un  collège  de  Gre^  pavld'u  in  carmcn  converfi ,  An- 
nade.  Sa  réputation  étoit  ex*  vers,  IC87  ,  in-S|f.  Buchanan  fie 
traordinaire,  fie  tous  les  curieux  le  P.  Commire  l'ont  furpaffé 
accouroient  pour  voir  un  Negrt  d^ns  ce  eénre. 
briller  dans  ks  connoifTances  '  LATUMUS,  (Barthélemi) 
des  beaux-efprits  d'Europe ,  &L  né  a  Arlon ,  dans  le  duché  de 
les  enfeiener  aux   Européens  Luxembourg ,  en  1485 ,  fut  un 
même.  >ik  Nouvelle  preuveaprèt  des  hommes   les  plus  verfés 
^  tant  d'autres  ,  dit  on  phy^  dans  les  bel  les- lettres  de  fon 
>>  fiologue  ,  oue  la  raifon  de  fiecle.  Il  profeQa  la  rhétorique 
»  l'homme  eit  à  elle-même  \  è  Cologne ,  fut    principal  du 
ML  que  c'eil  un  feu  célefle  ,  collège  de  FribourgenBrifgaw, 
»  comme  s'exprime  un  ancien ,  fie  paflà  enfuite  à  Paris  ,  ou 
»>  qui  fe  développe  par-tout  oh  François  I  le  nomma  l'an  1534 
»»  il   peut  ,    divinA  p^rùcula  po.ur  remplir  le  prenûer  une 
^>  aura  ;  fie  que  fi  des  circont-  chaire  d''éloquence  latine  dans 
19  tances  locales  ou  organiques,  le  college-royal  de  France  qu'il 
^  mettent  des  obilacles  à  fon  venoit  d'établir.  Suj:  la  fin  de 
>>  eiIpr,Qu  donnent  de«  âiçilitési,  la  m^mç  tmi»  >  les  SAcrameo:! 
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taîres  ayant  eu  l'audace  d'affi-    roltre  Yiûe  de  Dilos  au  milieu 
t\itt  des  écrits  infolehs  contre    des  eaux ,  o\i  elle  alla  fe  réfu- 
Taugufte  Sacrement  de  nos  au-    gier ,  &  y  accoucha  d'Apollon 
tels  &  contre  le  roi ,  on  en  ac-    6l  de  Diane, 
cufa  les  Allemands  qui  ^toient       LATTAIGNANT  ,  (  Ga- 
alors  à  Paris:  &  on  fe  fou  le  va    britl- Char  les)  né  à  Paris  ,  fut 
tontr*eux  indiftindement;  La«    chanoine  de  Rheimi,  &  mou* 
Tomus  craignit  d*étre  enveloppé    rut  en  cette  ville  en  1778.  Il 
dans   ce    loule  vement  ^   mais    s'adonna  d'abord  à  la  poéfie  lé- 
François  1  ayant  fait  faire  une    gère  9  &  en&nta  un  grand  nom- 
exaâe  recherche  des   aUtelirs    Ere  df  Chanfùns ,  où  il  parolt 
de  ces  libelles  »  trouva  qu'ils    oublier  la  décence  de  Ton  état^ 
étoient  tous  François  :  il  y  en    U  faut   cependant  lui   rendre 
eut  au  moins  Vingt-qtiatre  qui    cette  jufiice  ;  que  jamais  il  ne  fe 
nérirent  par  le  dernier  fupplice.    permit  aucun  de  ces  tranfports 
Latomus  enfei^  iufquli  l'an    qu'on  appelle  philofophiques  ; 
i<;4i,  avec  diltinâion;  puis  il    toujours    il  refpeâa   dans  fes 
fe  retira  à  Côblentz»  oii  il  fut    vers  la  Religion.  On  peut  même 
fait  confeiller  de  Téleâeur  de    dire  à  fa  gloire,  qu'il  répara  les 
Trêves.  Les  hérétiques ,  &  en    légèretés  de  (a  mufe  par  des 
particulier  Martin  Bucer  l'at-    produâions  plus  dignes  de  fes 
raquèrent  dans  fa  retraite  :  il  fe    talens.  Ses  Cantiques  JSpiritmls 
tira  de  ces  difputes  aveé  non-    lui  feront  plus  d'hônneuf  dans 
neuf ,  &  en  homme  bien  inf-    les  efprits  fages  ,  que  fes  ou- 
truic  de  fa  religion.  La  réputa*    Vrages  dé  galanterie  ne  lui  ont 
tion  qu'il  fe  tit  par  fes  ou-    attiré  d'applaudiflemens  de  la 
vrages  de  controverfe ,  engagea    part*  des  efprits  frivoles. 
Charles- Quint  à  l'envoyer  au        ^AU.  (  Théodore  -  Louis  ) 
colloque  de  Ratisbonne  ,  tenu    fameux  ipinofifte  du  iS^fiecle, 
en   1546  .  pour  y  affifter  en    confeiller  du  duc  de  Curlande  « 
qualité  d  auditeur  du  côté  des    s'eft  malheuréufement  fait  con- 
Catholiques.  11  mourut  à  Co-    noltre  par  un  traité  imprimé  à 
blentz  en   1566.  Nous  avons    Francfort  en  171%  fous  ce  titre: 
de  lui  un  grand  nombre  d*ou-    Medhationes  Philofophica  de 
vrages  de  littérature ,  entr'au-    Deo ,  mundo ,  homine.  Ce  livre 
très  des  notes  fur  une  grande    fut  profcrit;ce  qui  l'a  rendu  fort 
partie  des  ouvrages  de  Cicéron.    rare.  Lau  y  dit  (paragraphe  i  v)  : 
Ces  notes  ont  été  rafTemblées    Dtus  efl  matena  fimplex  :  Ego 
dans  une  édition  de  Cicéron  ,    matena  modificata,,,  Deus  ocea" 
donné  par  Jean  Oporin ,  Bàle«    nus  :Ego  fluvius.,,  Deus  terra  : 
1553  ,  in-fol.  Ego  gleba...  Tels  font  les  dé- 

LATONE ,  filfe  de  C»us  &  lires  où  s'engage  Taltiere  &  iir- 
de  Phœbé.  Comme  Jupiter  l'ai-  prudente  Railon ,  quand  elle  fe 
moît ,  Junon  par  jaloufie  la  fit  fépare  de  la  Révélation ,  fîdeJle 
pourfuivrc  par  le  ferpent  Py-  confervatrice  de  fes  lumières, 
thon;  &  pendant  toute  fa  grof-  II  a  fait  aufli  quelques  Traités 
feiTe,  cette  infortunée  erra  de  de  politique  ,  qtn  ne  valent  pat 
^té  &  d'autre,  jufqu'à  ce  que  mieux  que  ft%  Traités  ihéolo» 
Neptune  par  pitié^  eût  (ait  pa«    giquei. 


'ii' 
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VAL .  ( Gilles  de )  feig-    capable.  N*a vonsnous  pas  va 

neur  de  Reu  »  maréchal   de    dans  le  tyc  fiecle ,  une  dame 
France .  d'une  maifon  de  Bre-    Hongroife  immoler  AicceffiTe* 
tagne  •  téconde  en  hommes  il-    ment  plus  de  600  filles  â  lachi- 
liiilres,  k  figoala  par  fon  cou-    mérîque  idée  de  s'embellir  par 
rage  Tous  Charles  VI  &  foua    leur  fang ,  &  fe  nourrir  enfin 
Charles  VII.  11  contribua  beau-    de  leur  chair  ?  On  peut  voir 
coup  à  chaffer  I0S  Anglois  d«    cette  hiftoire  inconteftable  dans 
ta  France.  Les  fervices qu'il  ren*    Télégant  ouvrage  du  P.  Tu- 
die  à  fa  patrie  rauroieqf  im*    rocù  »  HungarU  cum  fuis  Rt- 
fliortalifé,  s'il  ne  les  avoit  pas    giénibus ,  pa|.  189.  Foyci  Tv< 
ternis  par  des  meurtres ,  des    Kocti  Ladiuas, 
impiétés  &  des  débauches  ef-       LAVAL  .  (André  de)  fei- 
Menées.   Ayant  ajouté  à   fes    gneur  de  Lohéac  &  de  Reu, 
autres  crimes  celui  de  ftlonie    u  fils  de  Jean  de  Montfort, 
6c  de  trahi  fon  envers  le  duc  de    ieigneur  de  Kergorljorfit  d'Anne 
Bretagne  «  il  fut  condamné  à    de  unral ,  dont  il  prit  le  nom 
être  brûlé  vif  dans  la  prairie  de    &  les  armes  ;  rendit  des  iêrvt* 
Nantes  en  1440.  Le  duc  «  té«    cesfignalés  au  roi  Charles  VIÏ, 
motn  de  cette  exécution  »  per-    oui  le  fit  amiral, puis  inaréchal 
mit  qu'on  l'étranglât  aupara*    de  France*  II  fîtt  lufpendu  de  fa 
vant  »  &  qu'on  enfevelit  Ton    charge  au  cotnmencement  du 
corps.  Le  maréchal  de  I^tral    re^ne  de  Louis  XI  ;  mais  ce 
étoit  d*une  prodigalité  extrême,    pnncc  le  rétablit  peu  de  tems 
Il  confuma  en  folies  dépenfes    après ,  &  lui  donna  le  collier  de 
doo.ooo  écus  d'or  comptant ,    l'ordre  de  S.  Michel  en  1460.  Il 
dont  il  hérita  à  ^  ans  ;  &  plus    mourut  en  i486 ,  i  9%  anxj  uns 
de  30,000  livres  de  rente  »  qui    laifler  de  poftérité  ,  &  plus 
en  valoient  dans  ce  tems-U    riche  en  réputation  qu'en  bien^ 
300,000  de  celui-ci.  Quelque    Envoyé  en  145 S  contre  Jean  V, 

Îurt  qu'il  allât  •  il  avoit  à  fa  comte  d'Armagnac  »  qui  étoit 
uite  un  ferrail ,  des  comédiens,  excommunié  pour  avoir  épouft 
une  muilque ,  des  inftrumen» ,  publiquement  (à  propre  (oeur  » 
des  devins,  des  magictens  ,  une  il  i'avoit  pouITé  11  vivement . 
compagnie  de  cuiuniers ,  des  qu'en  une  feule  campagne  il 
sneotes  de  chiens  de  toute  ef-  l'eut  dépouillé  de  ft>  états, 
pece ,  &  dIus  de  soo  chevaux  LAVAL  «  (  Urbain  de  )  maf» 
de  main.  Mexerai  dit  qu'il  ra-  ^uis  de  Sablé  &  de  Bois-Daa* 
trtttnoit  dês  forcw*  &  du  ai"    pUn ,  maréchal  de  France  & 


t^tt  ûpres  pour  en  nvoir  ujaag,  Bieue  oc  tait  pntonmer  a  la  oa- 

afin  de  faire  fes  charmes.  De  taille  d'Ivryen  1^90.  Il  fit  en« 

telles  abominations  feroient  in-  fuite  bn  accommodement  avec 

croyables  fi  00  ne  connoifToit  Henri  IV.  Son  crédit  augmena 

par  d'autres  exemples ,  de  quel  fous  le  règne  fuivant.  Corfque 

excès  de  corruption  &  de  icé-  le  prince  de  Condjé  &  beai^- 

lérstefle  le  cœur  humàîn  cf(  conp  d'autres    mécontenx   le 
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Rafenf  unit ,  pour  tmpIclM  It  bourg ,  dans  1«  caotoa  de  &•> 

mariafte  de  Louis  XIII  avec  l'i A*  rich,  en  ijay»  mort  chanoine 

fcnte  d*£rpagoe  ;  la  reine  M^rie  &  pafteur  ot  cette  dernière  vilk 

de  Médicis ,  6l  le  marquis  d' Ai^  ea  i  ^86 ,  ^  laiiTé  uno  Hijhirt 

cte  fott  confident  «  firent  com-  Sacramentéùre ,  de$  CMMi^mvi» 

mander  à  Laral  Tarmie  qullé  r^/  &  det  Hmilw^  Ciis  divtm 

mirent  fur  pied  pour  combatite  ouvrages  ibm  W  par  les  peos 

celle  des  mutins  :  mais  il  ne  de  fon  parti.  Mais  fon  cucieus 

répomSt  pas  à  Topinion  oa*on  traita  Dû  Sptébii  (Genève  » 

«voie  de  fes  talens.  A  la  fin  de  is8o  »  ïnrV  »  &  Leyde ,  i68^ , 

fi»  îours  il  fe  retira  dans  une  tn-i«  eA^  rechercbé  de  tout  k 

terre  ,  oii  il  mourut  tranquille»  mon^ 

ment  en  léao.  Lflr  AU  •  voy<i  Flomci^ 

LAVAlT-MONTMO-  LAVAUR/GuilUiamede) 

RENCY,  (François  de)  pra-  avocat  au  parlement  de  Pecb, 

mier  évéque  de  Québec  «  étoit  mort  en  1730  à  Saint^Céré  . 

fils  de  Huftues  de  Laval ,  (e^  dans  le  Quercy .  fe  patrie,  âge 

fneur  dt  Montigni.  Il  fut  d'à-  de  76  ens^  fut  roracle  de  (on 

ord  archidiacie  d'£vreu«  •  Sc  pays  par  les  connoiflaoceSk  U 

enfuite  nommé  au  fiege  nou-  loignoit  à  on  c^ur  bon  &  g^ 

veUementérig|i  à  Québec,  qu'il  néreux  «  une  mémoire  prodip 

alla  remplir  en  1673.  lly  fimdfc  gieufe  &  une  vafte  littératuie. 

im  Séminaire ,  s'y  fit  eftimef  On  a  de  lui  :  L  VHiftoin  fê^ 

de  tous  le  monde  par  fa  vertu  crttu  dt  Nér^n»  ou  U  Fejlin  de 

&  par  fon  éminente  piété ,  &  Trîm^clon»  traduit  de  Pétrone 

y  mourut  en  1708 ,  à  86  ans  «  avec  des  remeraues  hiftoriques« 

après  s'être  démis  de  fon  évê^  in-xi  •  17^6.  IL  Conférenct  dt 

ché.  L'abbé  de  la  Tour ,  doyen  U  Fa6U  ^u  l'NiJhin^SéiMU^ 

du  chapitre  de  Montauban»  a  17IO9  e  vol.  in-ia.  L'auteur 

écrit  fa  Fie ,  in«ia.  prouve  Que  les  grandes  fid>les  » 

LAVAL ,  (  Antoine  de }  fieur  le  culte  cl  les  myfteres  du  pe» 

de  Belair,  maître  des  eaux  &  ganifme ,  ae  font  que  des.alté- 

foréts  du  Bourboimois  ,  puis  rations  des  uiages  »  hiftoiiès  de. 

capitaine  des  châteaux  de  Beau-  traditions  des  anciens  Hébreux» 

manoir-les-Moulins  f  étoit  ùt^  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dane 

•vantdans  les  lanfmes^l'htftoire  ce  livre  ;  mais  les  conîeâuree 

&  la  théolo^e.  Il  a  laiflé  un  n'y  font  pas  toutes  é^al^ment 

grand  notnbre  d'ouvrates.  Le  heureufes.  Huet  avoit  eu  la 

fius  confidérable  eft  :  Diffeins  même  idée  avant  l'eufenr  ;  il 

dt  ProftStons  noUis  &  publia  n'^fk  pas  difficile  de  s'appercov 

fus  9   contenant    entr'auires  yott  que  Lavaur  a  prc^nté  de 

rliifioirt  de  la  Maifon  di  Bout'  fa   D^nm^Mmn  EvmgUigue. 

iou ,  Paris  «  160S  t  în>4'.  U  X'abbé  Guérin  du  Rocl^r  a 

moarm  en  x6^i  »  à  80  ans,  répandu  beaucoup  de 


lAVARDiN ,  voy#(  Bbav<  fur  cet  objet  dans  ft  fiivanie 

«UiioiJL  «  Mascahon  ùr  MUé-  Héjhire  dtâ  itms  fahdtux  »  vas- 

oiauT.  nement  attaquée  per  Mrs.  de  la 

L  A  V  ATER ,  (  Louis  )  con-  Harpe ,  de  Guigoet  &  dn  Voi- 


trçverfiAa  proteÂent  »  né  àKi-    fin  »  &  défeadiie  arec  fitii  pee 
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Mi  Tabbé  Chapelle.  On  '  doit  LôUti ,  &  fe  retira  à 

voir  auffi  Hùadote ,  hiflonen  du  il  mourut  en  1706. 

peuple  Hébreu ,  fans  U  favoir ,  L'AUBESPINE  ,  voyti  Au- 

par  Tabbé  Bonnaud ,   Liège ,  bespine. 

I790,}ni2.11  eft  certain  queles  LAUBRUSSEL,(Ifnacede) 

^rect  ont  pu  facilement  avoir  Jifuite,  né  à  Verdun  en  1663, 

communication   des     Livres-  profêffa  avec  diftînâion  dans 

SaintS|foit  par  les  Jui£i  qu'ils  fai-  Ton  ordre  ,  fut  provincial  de 

foient  efclaves,  comme  on  If  la  province  de  Champagne*  fie 

voit  dans  le  prophète  Joël  »  foit  eniuite  préfet  des  études  do 

par  les  Phéniciens  qui  oÉt  fait  prince  Louis  des  Afturîe»;  fie 

tranf'pirerdanslaGreceiMpime  iorfque  ce  prince -fe  maria»  il 

dans  les  autrel  parties  dWEu-  devint  confeffeur  de  la  princefle. 

rope  8c  de  rArrique ,  tant  de  U  Mourut  au  Port-Ste-Marie 

connoiflances    utiles,    n    Les  «n  Efpagne»  Tan  1710,  après 

M  philofophes  de  ce  fiede ,  dit  tfvoir  publié  quelgues  ouvrages. 

>»  un  critique  ,  ont  une  a  ver-  Le&  plus  connus  (ont  :  \,  La  Vie 

»>  fion  décidée  de  cette  efpece  du  Père  Charles  de  Lùrrûim^ 

H  de  combinaifbn.  Ils  ne  peu-  Jéfuite  «  Nancy»  1733  »  in^S*. 

^  vent  fouffrir  que  l'Ecriture  H.  Traité  dés  abus  de  U  Cri^ 

>»  ait  fervi  de  fond  aux  écrits  tiqu€  en  matière  de  ^  Rtli%ion^ 

»  hiftoriques  &  mythologiques  Paris ,  1*^10»  '%  vol.  in-ia.  Son 

^  des  anciens.  Uiv  Gebelin  »  but  étott  de  venger  la  Religion» 

H  un  Bailly  »  ont  mieux  aimé  des  coups  impuiffans  qoe  lui 

^  faire  des  romans  puérils  de  portent  les  incréduks  fie   les 

>»  chronologie»  de  géographie»  hérétiques;  il  y  a  de  bonnes 

>i  de  phyfique   6c  d*hiftoire  ,  chofes»  mais  elles  pourroient 

^  que  d'adhérer  i  une  obfer-  ètt^  énoncées  avec  plus  de  dig» 

)»  ration   fimple  &  péremp*  nité  fie  de  force. 

croire   ».    Voyei  O^tlio*  LAUD» (Guillaume) de Réa- 

NÉB.  ding  en  Angleterre  ,   illuftre 

LAUBANIE  »    (  YrSer   de  par  (es  talens  fie  par  fa  conf- 

Magonthier  de  )  né   en  1641  tance  dans  fes  malheurs ,  prit 

dans  le  Limoufin ,  parvînt  par  \t  bonnet  de  doâenr  à  Ox- 

fes  fervices  au  grade  de  Heu-  fbrd,fir  par  vint  par  fon  mérite» 

tenant-général»  fie  s'en  rendit  après  avoir  remplttHvers  fieges 

digne  par  les  preuves  de  cou-  à  l'archevêché  de  Cantorbery. 

rage  ^u'il  donna  dans  quantité  Son  artacheniem  à  Charles  I 

d  occafions.  Nomnlé  gouver-  lui  fut  fîinefte.  Les  ennemis  de 

-neur  de  Landau  en  1704,  il  y  ce  prince  firent  mettre  l'arche* 

fut  a(!tégé  par  deilx  armées»  véque  â  la  tour  de  Londres. 

commandées  parle  prince  Louis  II  tut  accufé  par  le  parlement 

'de  Bade  fie  le  prince  Eugène»  d'avoir  voulu  introduire  la  Re- 

fbutenues  par  l'armée  d'obfer^  ligion  Catholique ,  d'avoir  eir 

vation   de    miiord   Marlebo-  f repris  de  réunir  l'Eglife  Ro- 

rough  ;   il  défendit    la  place  maineavecrAttglicane.Charles 

duram  69  jours  »  fie  obrint  la  ayant  été  entièrement  dé&it  « 

plus  honorable  capitulation.  Il  fie  les  féditîeux  n'ayant  plu» 

tîit  grand-croix  de  Tordre  de  S.  rien  i  craindre,  on  fit  cooper 

la 
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U  fête  &  cet  nittftre  prélat,  eft  le  général  Foucquet  à  I^di- 
i6A4  :  U  avoit  alors  j%  ans.  Oa  but.  qui  emporta  d'a^aut  Glatx 
a  de  lui 'une  Jipolog'u  de  rE"  &  Scnweùinita ,  &  oui  arrêta 
flife  A$fticAnt  contre  Fifd^r  •  enfin  les  progrès  de  Frédéric  « 
Londres,  1^9,  >d-£o>L  C'eft  dans  une  guerre  qui  auroit  ^U 
Tapolo^^e  du   tchiroie  &  de  ^tre  fatale  à  la  maifon  d*Au« 
l*héréue,  ^i  prouve  afles  que  triche.  Ce  &t  lui   également 
c'eft  fiu}s  fondement  qu'on  l'ao"  qui.  Tannée  1778 »  ayant  étt 
cara4*aVoir  fait  des  démarches  nit  maréchal  ot  mis  a  la  tête 
fn  Êiveur  de  rEelife  Catho-  de  60  mille  hommei,  empêcha 
lique.  Warthoo  publia  en  169),  que  le  prince  Henri  de  Pniffe  ne 
tn-fol. ,  la  Fif  de  cet  arche-  réunit  (o^armée  à  celle  du  rc^ 
véaue.   £Ue   eft  curieufe  &  fon  frère  en  Qobe^ne.  En  1789 
recnerchée.  On  y  trotiire  Thif-  &  1789 ,  il  fie  rendit  maître  <fe 
toiise  on  iNTocès  de  Laud^  Qomf  Dubitza*  de  Novi,  Gradifc^ 
pofée  pa^  lui  -même  dans  4a  toiur  &  Belgrade.  Ayant  été  i^ommi 
de  Londres  arec  beaucoup  de  en  ^700  commandant-générai 
vérifié.  en  BohCme  &  en  Mdravie,  il 
LAVDON ,  (Oédeon  ba^Oo  mourut  le  14  îuîllet  «dans  fon 
d6>}  propriéraire  d'un  régiment  quarfi^r- général  4^  |^eu-Ditf* 
d 'infanterie  Allemande ,  jsrand*  cheîn  »  d^  la  ju  année  de  fon 
croix  dg  l'ordre  militairis  de  w.  Frédéric  II  eftimoit  Tes 
Marie-Thérefe ,  feld-  maréchal  takns  militaires ,  ^n  même  tems 
des  acosées  Autrichiennes  •  un  Qu'il  i;^oqtoif  la  vigilance  & 
des  plus  habiles  &  des  pjus  heu*  ion  extr£m  aâiyit|.  U  Tap-^ 
reux  capitaines  du  lie  iiecle ,  pelloit  fa  jtntïnelU ,  &  difoit 
naquit  en  Livonie  d'une  an»  qu'i/  efiimoit  Us  difpoptiat^  dê$ 
cienne  famille  du  pays  ,  en  àuin$   gé/uratos  «  maU    qu^U 
vft6,  U  fit  fi»  premières  cam*  sraig/wu  Us  hauilUs  d<  Lau^ 
pagnes  CoêX}  U  maréchal  Mu*  don,  La  carrière  dé  ce  gran4 
nich ,  dans  la  guerre  de  17^ ,  général  n'a  pas  topjours  été 
&  fe  trouva  à  hi  prife  dOc-  également  brillante,  &  îl  >  a 
aakov  i  de  même  qu*aux  ba*  eu  plufieurs  époques  •  oh  il  red 
tiûUes    de  Choczim    &   Su»  toit  comme  dans  le  plus  parfail 
%rurichane,  oh  les  Turcs  fit-  oubli;  car  pour  ce  ^ui  regarde 
reat  entièrement  débits.  En  la  faveur  de  la  ^ur ,  il  ne  put 
17$6,  éuiu  à  peiile  entré  au  l'en  adorer  que  dans  leâ  der- 
fervice  de  la  maiibn  d'Autriche,  >ûert  mois  de  fa  vie.  Simple 
avec  le  erade  de  lieutenant-  dans  toutes  fi^s  manières ,  en- 
colonel^  tl  fe  frm  tellement  nemi  de  ^'adulation  &  de  l'in* 
le  (bemin  à  la  gjoire  ,  4u'ea  trieue,pnvédetouslesmoyeni 
moins  dTune  année  il  fe  vit  quont  Jes  riches  de  fe  faire 
général  d'artillerie, /St  en  tans  Valoir   dans  U  capitale.  Si 
comoundaat  eft  chef  d^une  ar-  tout  tfolé  au  milieu  de  (es  rares 
mée  entière.  Ce  fut  lui  mii  {{ualités,  Laudon  ferefufa  tou* 
délivia  Olmutt  du  fiege  des  fours  à  la  moindre  démarcho 
Ptni&ens  ,    qui  battit  le  roi  pour  g^er  Vamitié  des  courr 
même  à  Francfort^fur-l'Oder  &  tifans ,  pour  lefq^iels  fon  grand 
à  Zorndorf ,  qui  fit  prifonnier  mérite  ne  fut  qu*iin  obîet  d'éf 
Tmme  V.  Y 
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tonnement ,  comme    il  étoic  «niitté  la  Compagnie  de  Jefus; 

celui  de  i'admirâcion  des  mi*  il  le  touraa  du  cocé  des  beaux* 

niftres  &  de  tous  les  citoyens,  arts.  Son  Effai  fur  tArchiuc^ 

il  a  voit  été  élevé  dans  la  re-  iure^.  17^5  «  in-8^,  dont  il  y  a 

lif^ion  Luthérienne  ;  mais  il  fe  eu  2  éditions ,  prouva  ^11 

fit  catholique  avec  Une  pleine  étoit  né  pout  eux.  Il  y  a  fans 

connoilTance  de  caufe,  &  fut  doute  quelques  réflexions  ha- 

fidele  à  tous   les  devoirs  que  xardées  dans  cet  ouvrage;  mais 

la  Religion  prefcrit.  Il  reçut,  on  y  trouve  encore  plus  de 

avant  de  mourir  ,  les    faints  vues  juftes  âc  d'idées  faines. 

Sacremens  avec  beaucoup  de  II  eft  d'ailleurs  bien  écrit.  S^ 

piété.  Il  avoit  donnf  le  même  OhfêrvanonsfurCArchiuâm'e^ 

exemple  en  partant,  en  1788»  176$,   in-it ,  &   Msnien  de 

pour  le  camp  de  Dnbitxa,  &  juget  Us  ouvrages  dt  Peinture, 

lortit  de  réêlife  pour  aller  di*  i77^in*ii,acheverentdeprou« 

reâementàï'armée.Touterar*  ver  ou'il  avoit    le  talent  de 

snée  l'a  pleuré  comme  fon  père ,  faifir  les  principes  &  les  finefles 

comme  le  gage  8c  le  garant  de  de  ces  arts.  Son  Hiftoire  de  U 

fes  vidôires.  Dans  Tes  derniers  République   de   Venife  ,  qu'il 


momens ,  voyant  les  officiers  publia  en  la  vol.  in-12 ,  17^8 

3ui  environnoient  fon  lit  fon-  6c  années  fuivantes,  &  celle 

re  en  larmes ,  il  les  confola  di  U  Paix  de  Belgrade ,  en  1 

&  les  raffermit  par  des  paroles  voL  in^i^ ,  1768,  lui  aflarent 

puifées  dans  la  vraie  philofo-  un  ran^  parmi  les  hiftoriess. 

pt»ie  ;  î\  leur  recommanda  d'u-  Il  réunit  dans  l'une  &  dans 

nir  toujours  la  Religion  à  la  Tautre,  à  cpielques  endroits  près, 

valeur  guerrière ,  de  fe  défen*^  le  caraâere  de  la  vérité  au 

dre  de  ce  qu'on  appelle  ^  les  mérite  de  l'exaâitude.  Le  ftyie 

maximes  des  efprits  forts ,  aîou*  auroit  pu  être  plus  foigné  dans 

tant  ces  paroles  remarquables  s  certains  morceaux;  moins em» 

>^  Je  dois  à  ma  confiance  en  pouIé  ,    iboins  furcha^é   de 

»»  Dieu  tous  les  fuccès  nue  j'ai  traiu  plus  oratoires  qtThtfio* 

»  eus;  comme  lés  confolations  riques  ,   &    de  compaimifons 

>»  que  je  goûte  dans  le  moment  amnhigouriques.  On  a  encore 

>}  de    paroitre   devant  lui  n.  de  lui  :  L  Paraphra/e  du  Mife- 

C'eft.  d*ttn    témoin    oculaire  rere  ^    traduite    de    Segneri, 

au'on  tient  ces   détaib.   11^  a  bi*fi.  II.  Voyan  à  la  Mer  du 

onné  lui*même  pour  tnfenp*  Sud^  traduit  dt  l'anslois ,  170, 

tion  à  mettre  fur  ibn  tombeau  :  in-4*  &  in* ta.  Ill*  jtpoiogie 

Commemoratio  mortis  oplima  phi"  de  U  Mtûîque  Françoi/i ,  1754 , 

kfophîa,  in-8^.  IV.  Oraifou  junekrt  du 

LAUDUN ,  voy^t  Delau*  Prince  de  Domhes^  pleine  des 

DUN.  beautés  d'une  vrûe  éloquence. 

r   LAUGIER,(Mar€-Antotne)  Cet  écrivain  efttihable  monmt 

né  à  Manofque  en  Provence ,  au*  mois  d'avril  1769. 

en  1713 ,  entra  de  bonne  heure-  LAVINIE ,  fille  de  Larinus, 

chez  les  Jéfuîtes.  Il  fe  confacra  roi  du  Latium ,  étoit  prmnife 

à  la  chaire  «  &  prêcha  à  la  cour  à  Tumus ,  rot  des  Rutnles  ; 

avec,  applaudiflenenc.  Ayant  mais  elle  époofa  Enée ,  8c  ea 
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eût  un  fib  pofthume»  nommé  des  mots  ,  des  phrafes  &  des 
Sylvîus ,  parce  qu'elle  l'enfanta  figures  difficiles  de  la  Sainte" 
idans  un  bois  oîi  elle  s'étoit  Ecriture ^Gtneve^  1667,  \fï'4^* 
retirée  par  la  craûnte  ou'elle  Ces  deux  ouvrages  font  eftimés 
avoit  d'Afcantus,  fils  d'Enée.    desCalviniftes. 

LAVIROTTE,  (Louis-       LAUNAY  ,  (François  de) 
Anne  )  médecin ,  né  à  Nolay ,    né  à  Angers  en  161 2 ,  reçu  avo- 
dioce(e  d'Autun  »   mort  le  )    cat  à  Paris  en  1638 ,  fuivit  le 
snars  17^9, «dans  la  34e  année    barreau ,  plaida ,  écrÎTit  &  con- 
de  Ton  âge .  étoit  bon  phyfi-    fulta  avec  un  fuccès  égal.  Il  fut 
cien  &  obieryateur  habile.  U    le  premier  pourvu  de  la  chaire 
a  traduit  de  l'anglois  :  I.  O^-    de  droit  firançois  ,  fondée  en 
fenfAtlons  fur  les  crifes  par  le    1680  au  collège  de  Cambray, 
*  potti!/^deNihell,in-ia.II.Z>iA    H  fit  l'ouverture  de  fes  leçons 
feruuten  fur  U  tran/piration  $    par  un  Difcours ,  dans  lequel 
in-ia.  III...  Sur  la  chaleur,  in«    il  prouva  >>  que  le  droit  Romain 
12.  IV.   Découvertes  philofo"    n  n'eft  pas  le  droit  commun  de 
pkiques  de  Newton,  pac  Ma-    n  Fr^ce  «.  Du Cange , Btgoc , 
daurin,  17499  in-4^  V.  Afe-    Coutelier ,  Ménage  oc  plufieurs 
Htode  pour  pomper  le  mauvais    autres  favans  fe  faifoient  un 
air  des  vaisseaux ,  1740 ,  în-8^.    plaifir  de  converfer  avec  lui.  Ils 
'WOhfervations  microjcopiûues    trouvoient  dans  fes  entretiens 
de  Needham  ,  1750,  in*8  .  Il    un  fends  inépuifable  des  maxi- 
a  donné,  de  fon  propre  fends,    mes  les  plus  certaines  de  la'iu- 
des  Ohjervations  fur  une  Hy    rirprodence   ancienne  &  mo* 
drophobie  fpontanie,  fuïvie  de    deme.  Ses  moeurs  relevoient- 
'  la  rage  n  iti-'ii,  beaucoup    fon   (avoir   ;   elles 

'     LAUNAY,  (Pierre  de)    létoient  douces  &  pures  ,  fa 
écrivain  de  la  religion  préten-    piété  folide ,  fa  charité  bien- 
due  réformée  »  ne  à  Biois  en    faifante.  Il  ne  favott  rien  re« 
<S73f  quitta  une  charge  des    fufer  :  mais  en  fecourant  les  mi- 
finances  ,  le  titre  de  fecrétaire    férables  ,  fur  «tout  ceux  qot 
-durot,  (Se  toutes  les  prétentions    mendioient  plutôt  par  parefle 
de  fortune ,  pour  le  livrer  à    que  par  befoin  ,  il  leur  difoit  : 
•Tétude  des  livres  facrés.  Les    Fous  pourriei  bien  travailler  pour 
Proteftans  de  France  avoient    gagner  votre  vie;  je  me  levé  ât 
.  en  '  lui  une  confiance  extrême,    heures  du  matin  pour  gagner  fa 
Il  fut  député  à  tous  les  fyiiodes    mienne.  Cet  homme  eftimable 
de  (a  province,  &  à  prefque    mourut  en  1693  ,  àSi  ans.  On 
tous  les  fynodes  nationaux  qui    a  de  lui  :  I.  Un  favànt  Commen- 
te tinrent   de-  fon  tcms  ;    &    taire  fur  les  InJHtutes  ccm/u- 
'  mourut  en  1661,  à  l^ans,    lyif^r^jd'AntoineLoyfeU  1688, 
•trèt-regretté    de  ceux  de    fa    in*8^  II.  Un  traité  du  Droit 
communion.  On  ^  de  lui  :  I.    de  Chaffe^  x68i  ,in-i2.  III.  Des 
Des  Paraphrafes  fur  toutes  les    Remarques  fur  tinflitution  du 
Epures  de  S.  Paul ,  fur  Daniel ,    Droit  Romain  &  du  Droit  Fraw 

cois ,  in-4*  ,  16B6. 

LAUNOY,  (Matthieu  de) 
prêtre  de  U  Ferté-AIais ,  an 

Y  a 
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^occfe  et  Sens  »  fe  fit  protêt»'  ttait  (iir-tapt  point  ï  ime  focUtl 

tant  en  <j6o  »  &  exerça  le  mi-  telle  ou'eft  ITglilè  Catholique. 

IKÎere  à  sedan ,  pti  il  fe  maria.  Pour  détourner  dç  dëflifs  cet  Ob' 

Joe    fcene    fcandafeufe   au*il  jet  Tn^tentioi^  du  pubfic ,  09  £û« 

donna  dans  cette  ville ,  roblî-  foît  la  guerre  mix  légendes  ,  ea 

gea  de  fiitr.  11  redevint  cathoU-  attaquant  les  fmU$  qu'elles  ren^ 

que  «  &  fut  pouèvu  d*un  cano-  ferment ,  8c  en  ménK  cenu  pls- 

iucat  à  Soiuons.  Ayanf  em-  fieurs  faits  vraî^  ou  probables  « 

braffé  le  parti  de  la  ligue ,  il  fe  que  la  critique  dft  M.  Laiiaof 

mit  à  la  ^éte  de  la  faetion  des  ne  difiinKuoit  pas  des  faits  fup» 

Seize ,  &  fut  le  promoieur  de  pofés.  Ciù,  ce  qui  fit  furnom- 

tmort  du  préfident  Briflbn.  mer  (^unoy  le  Dénkhtur  du 

duc  de  Mayenne  ayant  bîi  iainU-  A^^ÎA  ^e  curé  de  S.  Roch 

pourfuivre  les  meurtriers  de  ce  difoit  :  Je  hu  fais  tpyjours  de 

magiftrat  .   Launoy   pafla    çn  profondes  revérencu  .   de  fettr 

Flandre  «  &  y  mourut.  On  a  de  qu'il  ne  m'oie  mon  5*  Rçck.  AL  le 

lui  :  Les  Moufs  de  fa  Conver&o^  préfident  de  Lamoi^non  Vs  pria 

&  une  Riponfe  aux  Çaiémmsj  lïn  jour  de  ne  pas  £ure  de  uni  ï 

qvC'û  prétentioit  que  les  minil»  S.  f  on  «  patron  d^nn  de  (es  r'iU 

Kes  avoient  femées  contre  lui  ,  lages.  Comment  tui  ferois'je  du 

&  quelques  Ecrits  de'contro-  mal^  répondit  le  do<&iir?  je 

yerie.                   ^  n al  pas  P honneur  de' ie  con* 

LAUNOY.  (Jean  de)  né  jM>ârf.  U  avoit  rayé  de  foo  ca- 

à  Valdefie  t  ▼illage  de  Noroun-  lendrier  fainu  Catieritte  »  mar- 

die,  près  de  Valognes ,  en  I60) ,  tyre  ;  &  le  jour  de  fa  ttce  ,  il 

prit  le  bonnet  de  doAeur  en  atFeâoitdedireunemefledeÂc' 

1636.  Un  Toyage  qu'il  fit  à  qmem;  çoknme  fi  le  dé£mt  d'âr 

Rome  augmenta  Ton  érudition,  thcntidîé  dans  ks  aâea  d  une 

&  lui  procura  l'anntié  de  Veù  fainte  honorée  dans  l'Egliiè  de 

time  d'Holflenius  &  d'Allatitts.  Dieu  t  pouToit  conclure  contre 

De  retour  k  Paris,  il  fe*rett-  fon   exiftence  ou  fa  iâinteié 

ferma  dans  fon  cabinets  re-  (v^^CAT{i£fti|ix).Soitgoftt« 

cueillant  les  paŒiges  des  Pères  foit  affeâation ,  il  Técnt  loa^ 

Ac  des  auteurs  facrés  &  pfdfa-  fours  pauvrement  &  fimple^ 

fies  t  fur  totftes  fortes  de  ma-  ment  »  ennemi  dn  cérémonial* 

tieres.  Les  Conférences  qu'il  tînt  U  ainûi  mi^uz  fe  fiùre  exclure 

cïiez  lui  tous  les  lundis  i  furent  de  h  Sorbonne ,  q«e  de  ibuf« 

une  efpece  d'école  académique,  crire  k  la  cenfure  du  doâenr 

ob  Ton  trouvoit  ï  s'tnfbiitre  AmanId|CondamQé  par  Rome 

&  quelquefois  anffi  ï  t'égarer  ;  &  par  l^elife  de  France.   B 

Îc  comme  elles  prenoient  Pair  fit  plus  t  3  écrivit  contre  le 
e  convencicules  .  ob  fe  ren*  Fonimif e  de  raflèmblée  du 
doient  des  gens  d  une  humeur  denee  de  i6j6.  Il  moumt  ed 
dogmatifante,  le  roi  lesinter*  tiSnS  dans  Ili6tel  du  cardi« 
dit  en  1636.  On  »y  occuppit  de  nal  d*£flrées.  L'abbé  Granet  a 
!a  défenie  dés  opinions  de  Ri-  donné  une  édition  de  fes  co- 
cher, &^à  établir  ce  fyfiéme  vnms  en  t7}t  ,  en  10  toK 
démocratiqur  °  *^'  '  *  *  "  •  •  —  ^- 
ne  convient 


éik  écaUir  ce  fyfiéme  vnms  en  t7}t  ,  en  10  toK 
;ratique&anarchîque«oiii  in-ml.;  il  y  a  joint  h  FU  de 
(ivient  ik  aucune  fociété  9   l'auteur  »  K  de  plnfienn  de  fet  * 
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4trits  401  n'aroient  poJnt  en*  Chanam îmmunUatîs SandiGef' 

core  TU  le  îour.  Ce  critiqae  mani  a  Pratis  :  ouvrage  très- 

p*écrit  ni  avec  pureté  «ni  avec  abortdaht  en  citations.  V.  De 

élégance  :  (b^  Stylt  eft  dur  &  càmmentUio  Laiarî  ^   Magda^ 

forcé.  Il  t*eicpriiQe  «Tune  inâ-  Un^ ,  Martket  &  Maximini  in 

oiere  toute  particulière  .  &  Provinciam  appuifu  :  oii  il  ré« 

donne  des  tonrs  finguliers  a  des  prouve  abfolument  la  tradition 

çhofes  tr^*çommnnes.  Ses  ci-  dès  Provençaux  touchant  ]*ar« 

lationt  iÎMit  fréquentes  ,  ex-  rivée  de  Lazare ,  de  Magdeleno 

traor<finairement  longues  9  (k  &  de  Marthe  en  Provence  9 

d*autant  plus  accablantes ,  qu*il  tradition  à  laquelle  les  Bollan- 

ne  craint  pas  de  les  répéter  :  iiûes  ont  paru  phis  favorables, 

il  faut  hipn  feû  défier  ;  quana  VL  De  aimçritdte  negantis  ar-^ 

un  paflage  le  géaoit,  il  le  cor-  gianènti  ;  Launoy  donne  trop 

rompoit,  &  Te  rapportoit  tel  de  force  ï  cet  argument  ;  mais 

çiu'il  l'avott  créé  ,  avec  une  il    en   feifoit  ^  grand   ufage 

impudence  incroyable  ;  ré^i-  dinsfes  critiques,  qu'il  ne  pou* 

teur  m|tné  4e  Tes  (Sitvres  en  voit  S'empêcher  de  le  faire  va* 

rapporte  un  exemple  frappant,  loir.  VIL  De  v^teribus  Parï^ 

Dans  le  defTein  de  prouver  que  fitnfium  BaSlicis ,  favant  &  cu« 

l'adultère  rompt  le  lien  çon|u«  rieux.  VllL  Judicium  de  auc* 

gai  ,  il  allègue  une  lettre  du  sorè  tîhrorum  p£  iMlTATtONJi 

pape  Jean  VlII ,  où  il  efl  dit  :  CftttiSTt  {  y6yt%   Amort)* 

ffuUa  ràtione  prcirsks  Uli  conce*  IX.  De  fre^uenti  CanftffÎQnis  & 

ditur  atiam  vivente  prière  condt^  fiucAàrijHa   uft^,   X>  De  cura 

cere;  &  ajuflant  I9  lettre  k  fon  EccUfià  fra  SanHU  £•  SanBo^ 

fyfléme,  il  retranché  les  mots  n^r^/i^ni/i  7  ouvraee  judicieux, 

VulU  ratione  prortiis ,  &  s'ei^  te-  XL  De  cura  Ecciejuepro  miferU 

nant  aux  paroles  j//i  conceditur^  Ovauperibus ,  plein  a  érudition, 

il  conclut  d'une  ^huiiere  triom^  AlL  De  v^feri  ciborum  deUBu 

phante ,  en  s'écriant  :  (^uid  cUt^  in  jejuniis  :  qui  mérite  le  même 

Htu  Vil  exprijjius  f  Et  ce  n'efl  éloge  que  le  précédent.  L'au<« 

pas  la  feule  altération  de  ce  teur  y  montre  qu'on  pourroii^ 

J,enre  dans  cette  même  lettre  de  abfolument  parlant,  jeûner  avec 

tniy\\l{y9yei\tJourn.hifi.€^  d^  la  viande  ;  U  le  fit  au  fujec 

liu. ,  I  novembre  1787 ,  p.  318 1^  du  iiegê  de  Paris  ;  mais  dans  ces 

&  le  8c  vol.  des  Héclatu  Befg.  ^^  dernières  années ,  des  efprits  fu« 

pag.  19^).  La  plupart  de  fet  perficielsenabuferentpourrent 

raiîonnemeil^  ne  font  pan  pins  verfer  la  difcipline  de  l'^efife. 

ittftes  que  fes  citations  «  &  U  XIII.  De  fc/iolis  ctUhrîoribus  4 

feinble   quelquefois   avoir   eu  Çarol^  magno  exSrttâij  ;  il  y  a 
d'autres  vues  que  celles  qu'il  an<(.  des  recherches.  XIV.  De  5tf* 

nonce.  Ses  principaux  ouvrages  cramento    f/nBtonis    Eftremœ, 

^^ul.  De  varia  jériflû^elis  fon  XV.  Romana  Ecclefiét  traditia. 

^^inAcademîaPar\fina{yoy,  circa  Simoniam;  la  matière  y 

AaiSTOTï}. IL  De  duçbu^Diû-  ed  épuifée.  XV(  De  vero  auc' 

«yiîîi.  IlL  Hifioria   Gj/mnafil  tore  fidd  Profejponis  aux  Pela-^ 

VeyarrA  ,  pleine  de  lavantes  %io  ,  AuguOtno  &  Hteronymo. 

(t(lierc]^l,  lYf   Ifnuifiw  m  r/i*«^y^H  XVIL  Des  l^^trw  ^ 

Y  î  * 
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imprimies  féparément ,  Cam*  )*  Tplttcion ,  ni  dUns  la  théolo^ 

bricke  ,  1689  ,  in-fol.  XyVL  ^'  ii^  •  ni  àiuis  la  îurîrprudeoce  : 

PluUeurs  écrits  fur  U  veritahU  >»  Poayrage  déféré  k  Rome  y 

TradtUùn  de  FE^fe  ,  touchant  >t  fut  relégué  parmi  les  livres 

U  Grâce ,  &  fur  divers  points  f^  pemicicui  •  d*oii  il   tomba 

decri:iquehiftoniqiie  âcc.XlX.  >»  dans   Toubli   &  le  mépris. 

Rei^A  in  matrynotitum  pqtejljs  »  »  Lorfqu'on  reiTufcita^  fur  la 

I  vol.  in-4*;  oM«^rage  oii  le  >»  fin  du  dia-huitieme  fiede  « 

mariage  chrétien  devient  une  >*  U  prétention  de  Launoy ,  elle 

affaire  purement  civile ,  puifque  yf  rencontra  ,  dans  les  écoles 

l'auteur  ôte  à  l'Eglife  le  droi(  ^  f^  chrétiennes ,  les  mémes-op- 

d'établir  des  empechemens  di-  n  psfitions  qu'elle  avoit  éprou- 

rîmans ,  &  Tattr^ue  eiclull-  1»  vées  ai\  dîj^-ieptieme  ;  5c 

vetnent  atu  princes  contre  la  n  rEelife  Riomaine ,  la  mère 

doârine  exprefle  du  concile  de  >»  &  Ta  nuitreiTe  dé  toutes  les 

Trente:  car  tel  eit  certainement  n  Eglifes  ,  toujours  attentive 

le  fena  du  canon  qui  dit  ana^  yf  \  conferver  le  dépâit  com* 

thème  k  ceux  qui  nient  que  !*£•  )i  mun  de  la  doéèrine  ,  dont  la 

giife  ait  le  pouvoir  de  pofer  des  >»  garde   lui   eft  fpécîaleiQent 

empechemens    difimaq^.    Les  >»  confiée  »  n'a  point  manquiê 

écrivains  orthodoxes  de  toutes  n.  de  fe  déclarer  contre  cette 

les    nations   en  conviennent,  n  vieille  nouveauté  ;  sinfi  qu'il 

>»  Jam^ais ,  dit  le  cardinal*a^che-  n.  en  çonfte  par  pliweurs  ref- 

>»  véque  de  Malines.  dans  fa  ff.  crits  du  pape  régnant  m.  In- 

yf  Déclaration  4^  1789 ,  il  ne  d^pendamment  de  ces  obferva- 

y^  s'eft  élevé  à  ce  fujet  aucune  tipns  «  on  peut  dire  que  le  fta- 

»  difpute  entre  les  doâeurs  ca<  timent  de  L^unoy  çcM^duit  ^  la 

n  tholjqnes  ;  ils  ont  foutenn  deftroiâion  totale  des  moçurs 

yy  comme  u;ie  vérité  conftame  chrétiennes.  Car ,  fi  la  Talidité 

yy  ^  très-aflurée ,  que  l'Eg^ife  des  nuuriages  dépend  unique- 

y>  avoit  reçu  de  |.  C.  le  poU'v  ment  de  Tautorite  ^roÊme ,  qui 

y>  voir  d'établir  des  empêche*  empêchera  les  chrétiens  d'épou* 

y>  mens  dirimans  du  mariag^e  «  fer  leurs  fç^urs ,  comme  les  il« 

»  &  ont  placé  cette  doârine  lucres    Ptolomees  ,  &    avec 

>i  ps^rnù  les  points  définis  dans  eux  toute  l'Egypte  l  d'établir 

yy  le  concile  de  Trente,  de  la  communauté  d^  £emfiies, 

yy  ibrte  que  »  dans  tous  les  pavt  comme  le   vouloir  Tincompa-t 

yy  catholiques  »  on  fut  faifi  d  é*  r^ble  Platon ,  &  comme  le  pxi- 

yy  tonnemeot  &  <i*mdienation ,  tiquoit  le  grave  Caton  ?  de  de- 

n  lorfoue  le  doreur  Xaunay  venir  polygames  pat  l'avis  du 

>y  eut  la  témérité  de  contefter  prophète   Arabe  t  de  renou- 

yy  ce  pouvoir  à  TEglife.  Cette  veller  l.es^n&ces  abominables  de 

j>  témérité  eacita  d'abor4  les  Néron  &  de  Sfporusi..,.  & 

yy  réclamations  des    écrivains  qu'on  ne  parte  pas  de  U  loi  na- 

»  contemporains ,  &  attira  fur  turelle  comme  opppfée  à  ces 
yy  l'auteur  le  b^e  des  évê*.  ihfamks.  La  connoiffoiis-nous 
yy  ques  de  fa  nation  8(  it  toute,  micusr cette  loi  naturelle  ,  que 

>»  la  chrétienté.  Son  étrange  fyf-  les  Plaftn  ,les  Caton  «  les  So- 

»  tême  ne  produifit  aucuoç  ré*-  cratç  &c  l  Ne  favons*Qciis  ^n 
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que  de  la  nature»  ainfi  que  de  atroce.  Launoy  avoit  quelque 

la  raifon .  Ton  fait  ce  que  Fon  chofe  de  fioifire  dans  le  carac- 

veut ,  lorfque  ces  éternelles  pu-  tere ,  qui  fe  décéloît  fur  fa  phy- 

pilles  ne  fe  trouvent  pas  fous  la  fioDomie.  Adrien  de  Valois  le 

tutelle  de  la  Religion  ?  On  voit  peint  comme  une  ame  lâche 

Cr«-là  ï  quelles  conféquences  &  adulatrice  «  comme  un  para- 
iunoy  fe  laiffoit  entraîner  par  fytt  importun  &  de   la  ^  plus . 
le  goût  des  paradoxes .  &  Ta-  fei-me  contenance.  Quotidiè  » 
mour  de    la  fingularité  »    les  dit'jl  »  ad  opùmattun  mgnjoj  non  ^ 
grands  niobiles  &  la  re^e  di-  iavitatus  acccdis ,  f^çtidii  pro^ 
re^ve  de  fes  opinions.  Cet  ou-  cerum  patinas  Ungis%&  tu  cui- 
vrage  profcrit  par  fa  nature  dem  tas  amicos  ac  ttiam  sdtni* 
même  &  fon  but  au  tribunal  de  ratorts  tuos  aMtrarii ,  cùm  pU» 
tout  leâeur  chrétien ,  fut  con-  tique  u  adVtrfiMur  ^  fjptrnant^uc  ^ 
damné  à  Rome  par  un  décret  &  irrideant^  impr<mfb  venien^ 
du  10  décembre  1688.  On  peut  iem  txcipiant  inviii  ,  quoniam 
voir  fur  cette  matière  »  le  traité  honeflk  txcludtre  ,  domovc  cx' 
di  VAiuçritt  dts  deux   Puif^  pilUre  ne^utunt,  Horum  è  proct* 
fances  «  féconde  édition ,  vj^ ,  rum  eonvivatorumque tuorum  nu^ 


tions  BtUùquts  ,  tom.  6,  p*  179  Launofum  pttuUntis  Unfua  & 

iyoyei  DoMiNIS.,  EspENCS  ,  calami fcriptortm  menfâfuâ  dijp 

GeAB AÏS  Jean ,  G19IET  Jean-,  naretw  ;  ita  refpondà  :  Quid/a» 

Pierre  )..-—  Un  autre  écrit  dont  ciam  ?  hune  ego  hominem  amare 

Ofi  a  beaucoup  parlé,  a  é  té  brûlé  non  poffem ,  fed  moUfbtm  tffu%ere, 

avant  (a  mort  ;  un  lexicographe  non  valeo^  ;  difcedentem  i  cund 

prétend  qu'il  rouloit  fur  la  pré-  in  extremis  graditus  flans  dili» 

tendue  altération  du  dogme  par  ganter  obfervat,  Adr.  Val.  Def» 

la  fcholaftique  :  mais  il  eft  cer-  dllfert.  de  Safilicis.  On  trouve  le* 

tain  que  l'ouvrage  oui  remplit  même  paflage  dans  lesiSuvr/i^e 

ce  but  abfurde ,  eziite»  &  qu'il  X4tt/i^%  t.  4 ,  part.  2,  foL  0i. 

n'eft  pas  de  Launoy  »  mais  de       LAX/KATl,(Pietro)  peintre» 

Faydit.  L'écrit  brûlé  étoit  con-  natif  de  Sienne ,   dUciple  de 

tre  le  P.  Alexandre.  Launoy  Giotto»  florifloit  dans  le  I4tf 

avoit  eu  de  iTifs  démêlés  avec  fiecle.  Cet  artîfte  a  travaillé  à 

les  Dominicains  ;  &  c'eft  le  Sienne  &  à  Arrezzo;  U  réuf- 

canif  de  ces  Pères  (&  non  ce-  fiflbit  prindpalement  dans  le 

lui  des  Jéfuites,  comme  M*  )et  des  draperies  »  &  à  £iire 

Chaudon   l'infinue)  qu'il  ièi-  lentir  fous  Tétofie  le  nud  de 

gnoit  de  craindre.  Il  le  dit  élai-  fes  figures.  Il  a  auffi  excellé 

rement  dans  fa  Confirmatio  dif'  dans  les  parties  qui  regardent 

fert.  de  vera  plenani  apud  Au^  la  perfpeétive. 

gufl,  condlii  notione  »  tom.  %  ,       LAURE ,  voyci  Novcs. 

part.  1 ,  pag.  iti  &  169.  Mais       LAUREA.  voy€\  Lauria. 

cette  crainte  limulée  é(oit  k       LAURENSt    (André  du) 

Végard  des  uns  comme  des  au-  natif  d'Arles,  difciple  de  LouiS; 

1res  de  ces  religieux ,  une  injure  Durer»  devint  profelTeur  de  mé« 

Y  4 
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decUie  \  Mpntpeltier  i  &  Mê*  cdvpt  ds  kn^u  Le  Mros  elif <« 

Sier  médecin  du  roi  Henri  IV;  tien ,  tranquille  fur  les  flaihnies  , 

n  a  de  lui  «  entr*autres  ,  un  dit  i  fen  trrân  :  Tai  été  affie^ 

IxHi    Traité  {CAnatomïi  »  en  lon^tms  fnr  ce  cSté,  faites^ 

latin»  in>fol. ,  qui  a  été  traduit  moi  reiottrnir  fwr  t autre  ^  afin 


€ti  françois.  Du  Liuren$  mourut    tf  *r /#  fois  rtti  fnr  tous  Us  deux. 
\  l6o9>  Le  préfet,  d'autant  plus  furieux 

LAuRENS,  (Honoré  du)    <|ue  Laurent  étôit  pfns  hitré- 


ftétt  du  précédent ,  &  arotat*  plde ,  le  fit  retourner.  Mange^ 
géfiéral  an  fmrlemem  de  Pro*  hardiment  «  dit  te  généreux 
yence  «   ù  difttngua  dani  le    martyr  à  cet  homme  de  fang  < 


Véché  d*£mbrun.  Il  gourema  teurs,pourfe'sbourreaiix»p6uT 

fon  diocefe  avec  fa^ffe,  &  la  ville  de  Rome,  fit  expira  le 

mburut  k  Fâri|  th  t6|i.  On  a  dn  août  9^8.  Sa  mort  fit  beau» 

de  lui  ;  L  Un  Traité  fur  VEdit  coup   de  dirétieni.    Phifieurs 

4e  Henri  ul ,  pour  réul^ir  lef  paiens^touchésde  fa  confiance, 

Proteftam  à  l'ËgKfe  Gatholt-  ne  tardèrent  pas  d'embralTer  la 

fiue,  i\9S»  înHS*.  |L  Lai  Cotifé-  |lelf|ionqtti)alui  avôit  inffnrée. 

rence  de  Suréne^  entre  les  dépu«  LA VR£NT,  évétpie  de  No* 

tés  des  Etats^énéraut ,  &  ceux  vare  dans  le  ée  fieçle ,  $*tUuftra 

W  roi  &  N^vatre,  1)03  ,in-8^.  par  fes  vèiftus  fit  par  fcm  zèle. 

LAUKENS/  ifoyei  Lorek$.  On  trouve  i|ue1ques- unes  de k% 

LAURENT.  (S.)  diacre  de  Homélies  dans  la  BMotheque 

V£gli()é  Romaine  fous  te  pape    des  Peres^^ * 

(S.)mcrine8c 
.  envoyé  par 
Grand,  avec 

lumé  le  ieu  dé  I9  perJSècutipn  S.  AugiTfiiii,  pour  coifvertir  k^ 

par  un  édit  cruel.  Sixte  lut  mis  An^lois,  en  baptifa  un  grand 

^n  croîa^ ,  6t  du  haut  de  fôn  nombre.  ^1  foccéda  à  S.  Au» 

gibet  il  promit  k  Lauf em .  im-  gufiin   dans    rarchevêché  de 

patient  de  le  fui vre,  qu'il  re-'  Cantorbery'.   fie  tenÂina   fe^ 

èévrot't  dans  jionrs  la  ccfM'Onné  f ravaut  apoft^liques  en 619.-— 

du  martyre.  On  l'arrêta  bientôt  B  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

après,  oc  te  préfet  de  Rome  S.LAURENT,iffu  du  (ang  royal 

tui  demanda ,  au  nom  de  rem»  d'Irlande ,  cfui  fut  abbé  et  Glin- 

Îereur  ,   les    t^éfois  (^    lui  date,  puis  archevêque  de  Du* 

voiei^t  été  confiés,  uurenc  blin:  il  mourut  dans  la  ville 

ayant  obtenu  un  délai  de  |  d'Eu  en  Normandte,  fait  1181. 

purs, pendant  tequel il  rafiem^  LAURENT  pc  htt,Of.^ 

bla  tous  l^s  pauvres  cbréfiens  1  religieux  1  Bénédidin  du  me- 

U  les  préfenta  an  préfet  :  Voilà ,  nafiere  de  S.  Laurent ,  pf  es  de 

lui  dit-il ,  les  tréfors  de  tEfli/e.  Liège ,  d'où  il  tire  fon  nom  , 

Ce  barbare ,  outré  de  dépit ,  paiia  delà  dans  te  monaftere 

le  Çt  étendre  fur  un  gril  ardent,  de  S.  Vanne  k  Verdun  ,   & 

tfpris  l'avoir  (ait  déchirer   à  compofa   une    Cftroni^ttç   det 
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év<i|iie6  de. Verdun  &  des  «bp    i»  vivante  delà  fot  flt  da  «éfe 


bis  de  S.  Vaitte.  depuis  Tan    >>  ne  fauroit  ctreenfçrire  dane 
1040  jufqu'en   1144  ,  ialerée    >»  les  bornes  d'un  efpaeé 


dans  lé  lU  tome  du  SpiciUge  >»  conque.  Les  pontifes  &  lee 

de  dora  d*Achery ,  &  dans  le  M  rois  Tant  écouta  afvec  rdT* 

1er  tome  .ae  ÏHifioirt  d^  Lort  n  peâ;  il  Ut  le  père  8c  le 

raine  de  dpmCalmet.  >»  proteâeur  dies  peuples •  la 

.LAURENT de  laRéfurrec-  m  terreyr  de« h^étiqiies»  6e  le 

tîôn.  (le  Frère)  convers  de  ^  grand  défenfenr  de  la  foi 

rororeilesGtrmeirDéchauffés,  >»  dans  la  GermaiMe  :  en  uq 

né  à  Hirifhini   en  Lorraine  9  ^  mot  •  c'éfoit  un  Tainit  &  un 

mourut  à  Paris  en.1691 ,  à  80  >»  grand  bommei  attributs  qui 

aii$.  F énélonf  archevêque  de  >»  le  réunîilent  fi  eifément  & 

Cambray*  qui  avoit  été  fort  »  fi  naiurellement  »  quand  lés 

lié  avec  lui  #  le  peint  comme  >»  circonft^cei  £lvorifent  ou 

un  homme  gai  dans  les  plus  ^  provoquent  le.  développe* 

grandes  maladies  »  &  en  tout  >»  mène  des  qualités  du  vrai 

ô(  par-tout  un  homm6  de  I>ieu.  >»  chrétien  i>.  Pie  V(  l'a  mis 

On  a  publié  fa  Vi§  ^  Chàlons  au  nombre  des  bienheureux. 

en  1694 ,  fous  le  titre  de  :  Moturs  Sa  Vie  a  été  imprinfée  à  Paris  « 

^  £ntjetuns  du  Fnrt  Laureta,  I7^«  xnrl%  $  diflufe;  muis  édi* 

LAURENT  DE  BLINDES,  fiante  &  infbnidive.  On  trouve 

Capucin  ,  né  â  Brindes  dans  à  la  fin  le  catalogue  de  Tes 

le  royaume  de  Naples  en  i$fo,  puvraj^s,  qu'on  conferve  en 

fç  rendit  iliuftre  par  fa  piété ,  manutCrit  au  couveift  des  Ca« 

fa  mortification  »  fon  zèle  ^  p^ins  de  Venife* 

fes  conooifiances.  Il,  fouit  de  LAURENT  «  (Jacques)  fils 

la  plus  grande  cèiifidératioa  d'un  uéforier  de  T^xtraorcfi- 

auprès  de  Tempereur  Rodol-  naire  des  guerres  en  France  ^ 

phe  II ,  Philiope  pi  «  roi  d'Efr  porta  long  -  tems  Thâbit  ec-  ' 

pagne»  l'éleâeur  de  Bavière,  défieftiqne  •  qu'il  quitta. dans 

&  tous  .les  printe^catholiques;  un   âge  ailes  evancé.  Il  fut 

confondit  les  hérétique^  dans  fecrétaire  du  duc  à^  Riche- 

nlufieurs  occafions,  &  rendit  lieu,  père  du  maréchal. ^ain^ 

a  TEglifp  les  plus  grandi  fer*  queUr  de  Mahon.  I^ureht  eul- 

vices.  U  mourut  à  Lisbonne  en  tivfnt  la  poéfie  }  mais  il  eft 

1619.  Un  auteur  connu  en  si  moins  connu  par  iês  vers,  qui 

tracé  le  portrait  fiiivant.  1^  $ous  font  f  rès-médiocre$ ,  que  par 

n  le  pauvre  ^  auftere  habit  la  trafduâion  de  Vfiimn  d€ 

^  de  capucin ,  fous  les  dehors  l*Empïn  Qtioman  de  $agredo, 

n  &dansFimpreffionderhmni?  en  6  vol.  in-f2^  Paris,  X724« 

>>  litéchrétiemje profondément  Le  traduâeur  à  .auprès    avoir 

»  fentie  ,    le  '  P.    Laurent  de  nouffé  fa  carrière  îufqi^à  8f  ans, 

n  Brindes  avoit  un  grand  ceeur,  tiit  brûlé  dans  l'incendie  de  fa 

n  un  efprit  vafte,un  iiigeniem  inaifon*  arrivé  le  6  mars  1726. 

»  fur ,  une  fageffe  agilFante ,  LAURENT  J  v  s  T  |  H 1  c  K  « 

»  &  ces  vertus  fécondes  qui  vmr  Justiniani. 

»en  ei»endrent  d'antres,  &  LAUR£{f T  9' Vf^A^ > V#^ j 

^,  répan(K|tt  «u  loin,  ce  que  la  GOTH, 
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LAURENT  OB  Miotcxt  ;  poarpre  Romaine  en   1SB7  z 

^•viT  MÎdic».  fous  Innocent  XI.  Ce  cardinal 

LAURENTIA ,  vayex  Ro«  mourut  à  Rome  ea  1693  •  ^ 

MULVS.  /  82  ans  y  laiflfant  plufieurs  on* 

LAURENTIEN,  (Laurent)  vrages  de  théologie ,  dont  celui 

profeflèur  en  médecine  à  Flo-  qui  eft  intitulé  :  De  PrAdifiSim 

renpe&àPifedansIeifcftecle»  naiione  &  rtprohatione ,  in'4% 

tftduifit  en  latin  le  Traité  dt  Rome  »  ^688  :  Rouen ,  1705  » 

Galien  fur  Us  Fièvres ,  &  corn*  i  eu  de  la  célébritëi)ar  les  cri- 

menta  les  Pronoflies  d'Hippo*  tiques  &  les  éloges  qu'on  en  « 

crate  ,  Lyon,  15S0,  in -11.  fait. 

Ses  bonnes  qualités  étoient  obt       LAURIERE, (Enfebe-Jacob 

curcies  par  une  noire  mélan-  de)  arocat  au  parlement  de 

colie ,  qui  le  rendoit  infuppor*  1*^4*  *  ^  patrie ,  naquit  en  16^9. 

table  à  lui-même.  Il  finit  par  fe  II  luivit  le  barreau  pendant 

précipiter  dans  un  puits.  quelque  tems;  mais  Ton  goût 

LAURÈS»  (Antoine,  cheva-  pour  les  travaux  du  cabinet 

lier  de)  né  à  Gignac  dans  le  robligea  de  l'abandonner.    Il 

diocefe  de  Montpellier,  d^une  fouilla  toutes  les  parties  de  la 

bonne  frokille ,  s'appliqua  avec  iurifpnidence  ancienne  &  mo* 

fttccès  à  la  littérature ,  &  fur-  dame  ;  il  débrouilla  le  chaos 

tout  à  la  poéfie.  Il  eft  connu  de  l'ancienne  procédure;  il  porta 

par  fa  traduâion  ou  plutôt  fen  la  lumière  dans  la  nuit  obfcure 

imitation  en  vers  de  la  PA^tr-  des  coutumes  particulières  de 

fale  de  Lucain,  1  vol.  in-8^,  diverfes  provinces  de  la  France, 

S77)-  Laurès  mourut  à  Paris  &  par  des  recherches  épineufes 

en  1778.   .  il  le  rendit  l'oracle  dç  la  jurif* 

LAURI,  (Philippe) peintre,  prudence.  Les  favans  les  plus 

né  à  Rome  en  1623 ,  mort  dans  diflingués  de  (on  tems  tt  firent 

cette  ville  en  1694,  a  excellé  un  honneur  &  unplaifir  d'être 

à  peindre  en  petit  des  fuîets  de  liés  avec  lui.  Launere  fut  aflb- 

Métamorpkofes  ,  des  Bseeha"  cié  aux  études  du  feiinc  d'A« 

naUs  &  des  morceaux  d'Hif-  EueiTeau ,  depuis  chancelier  de 

ftfirr.  Sa  touche  eft  légère,  ies  France.  Cet  habile  homme  mou- 

compofitipns  gracieuies^,  fon  rut  à  Paris  en  1718,  à  69  ans. 

deffin  correâ;  mais  fon  colo-  On  a  de  lui  :  l.  De  l' prime 

ris ,  rarement  dans  le  ton  con*  du  Droit  d* Amortiffemens^  1092, 

venable,  eft  tantj^t  foible  &  in-i2:l'auteur  y  traite  auffi  du 

taïuftt  outré.  H  a  fait  quelques  Dro'u  des  Fruncs^Fiefs ,  qui  eft 

Payfages ,   oh  Ton  remarque  fondé  fur  les  mêmes  principes, 

beaucoup  de  fraîcheur  &  de  IL  Texte  des  Coutumes  de  U 

goût.  '  Prévôté  de  Paris ,  réimprimé 

LAURIA,  (  François* Lan-  avec  beaucoup  de  notes  non- 

f ent  de  )  tiroit  ce  nom  de  la  vcUes ,  Paris ,   1777 ,  3  voL 

ville  de  Lauria ,  dans  le  royaume  in^^i  2.  III.  Bibliothèque  des  Com 

deNaples,oiiiIétoitné;catfon  tûmes ,  in* 4%  avec  Bertoyer. 

nom  de  famille  étoît  BraneatL  Cet  ouvrage ,  qui  n'eft  propre- 

II  fe  fit  Cordelier ,  &  de  die*  ment  que  fe  plan  d'un  lÂriment 

nixés  en  dignités  parvint  à  Ta  immeme ,  renfierme  Ui  Fré&ce 
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ff  un  noQTeau  CoÊUHmitr  gêné*  nombre  de  voU  pour  jcre  placé 

rai ,  &  une  Diflfertadon  pro-  fur  la  chaire  de  S.  Pierre.  H 

ibqde  fur  roriéine  du  Droit  mourut  à  Tâge  de  70  anf,*ea 

François.  IV.  Gloffaiu  duj^roit  isga ,  avec  la  gloire  de  n'avoir 

Franço'u ,  iQ*4%  1704.  Ce  Die-  du  fbn  élévation  qu'à  fon  mé- 

tionnaire  de  tous  les  vieux  mots  rite. 

des  ordonnances  des  rois  de  LAURO,  (Jean-Baptifte). 

France  &  des  autres  titres  an-  né  à  Péroufe  en  1581  •  devint 

ciens,  avoitété  donné  d'abord  camérier  d'Urbain  Vlll,  àjar 

par  BLaguean;  Lauriere  le  mit  noine  de  Ste- Marie,  lecrétaire. 

dans  un  pieilleur  ordre.  V.  /n/-  du  confiftoire  &c.  On  a  oe  lui  : 

tituies  C^utumitrts  de  Loifel ,  I.  Epifhlm  %  16^4,  in- 8^.   II. 

avec  de  favantes  notes  «  a  vol.  Poëmaia^  1623  ,  in«'ii.  UL  U/i 

19,  Paris.  VI.  I^  irr  &  le  Eloge  abrégé  des  Savans  qui 


%e  tome  du  Recueil  curieux  &  vivo'unt  i  Rome  de  (on  tems  , 
îmmenfe  des  Ordonnances  des  Rome  9 1625  ,  in-8^.  11  mournc 
Rois  de  France ,  qui  forme  au-  en  i6ao ,  âgé  de  48  ans. 
ipurd'hui  onze  vol.  in-fol.  (voy.  LAuTREC,  voyei  FoiZ 
Secousse).  VII.  Table  Chrono*  (  Odet  de  ). 
logique  des  Ordonnances^  în-^%  LAW.  (Jean)  Ecoflbîs,  nai» 
livec  deux  de  fes  confrères.  Vlli.  nuit  en  1688  à  Edimbourg  , 
Une  édition  des  Ordonnances  d'un  coutelier.  Ayant  feduic  à 
compilées  par  Néron  ^  Girard*  tondres  la  ^le  d'un  lord ,  il 
1720,  %  vol.  in-fel,  tua  le  frère  de  fa  maitreffe ,  & 
LAURO,  (Vincent)  né  à  (ut  condamné  à  être  pendu. 
Tropea  en  Calabre,  cultiva  de  Obligé  de  fuir  de  la  Grande* 
bonne  heure  la  médecine,  &  Bretagne,, il  palTa  en  Hollande 
joignit  à  cette  fcience  unegrande  &  delà  en  Italie.  Il  avoit  de  puis 
capacité  pour  les  aifaires.  PieV,  long-tems  rédigé  le  plaiv  d'une 
i^i  CQimoiflbit  tout  le  mé-  ^onipagnie  ,  qui  paye  roi  t  en 
rite  jde  ce  favant.  lui  conféra  billets  les  dettes  d'un  état,  8c 
l'évéché  de  Mondovi  en  Pié^  qui  fe  rembourferoit  par  les 
mont.  Sous  le  oontificat  de  profits.  Il  propofa  cet  établif- 
Grégoire  XHIt  Murp  fut  en-  îement  au  duc  de  Savoie  «  dé- 
voyé nonce  en  Pologne.  Il  rem-  puis  ler  roi  de  Sardaigne  (Vie** 
plie  cette  nonciature  fucceflîve-  tor-Amédée)«  qui  répondit 
ment  auprès  de  Sigirmond'>Au*  qu'i/  n,éioit  pas  ajjei  puijjant 
«ifte  «  de  tienri  de  Valois ,  duc  pour  fe  ruiner.  11  le  vint  propo- 
a Aniou  9  &  d*£tienne  Battori.  fer  au  contrôleur ->  général  de 
A  fa  perfuafion,  Jean  111»  toi  France  (  Pefmarèts  )  en  1709 
de  Suéde»  reçut  daiis  fa  cour  ou  1710,  &  ne réuflit  pas  mieux, 
le  ^éfuite  Antoine  PoiTevint  Enfin  il  trouva  tout  favorable* 
qui  ramena  Sîgifmond  »  fils  de  fous  Ja  régence  du  duc  d'Or« 
ce  prince,  à  la  Keligion  Caiho-  léans ,  deux  milliards  de  dettes 
liqne.  Grésoire  XIIl»  en  recon**  i^  éteindre  »  un  prince  &  un  peu* 
noiflanceoesfervicesdel^uro».  pie  amoureux  des  nouveautés, 
le  décora  de  la  pourpre  Romaine  II  établit  d'abord  une  banaœ  en 
en  1583.  Dans  cinq  conclaves  fon  propre  nom  Tan  i?xo;  elle 
conféctttifsiUiuro  eut  11»  grand  devîn^  bientôt  un  bur^u  gé« 


34»       L  A  W  L  A  W 


ti6f(fn  efpérer  de  grands  atan-  lemauie,  &  dtfcendh  en  Inlie 

tages.  Le  public  a  Téduit  par  par  k  Tirol.  Aprèi  airoir  ttt^ 

Vappâc  do  gain,  l'emprefla  am  treprts  queli|uet  attires  cooffel 

dtttér  avec  fureur  des  aâions  en  Hollande ,  en  Antleteire , 

ée  cette  cfompagnie  8c  de  cette  en  Danemarck  »  ï\  fe  fixa  enfin 

^nque  féuidesT  Les  richeffet  à  Venife,  où  9  itioifnit  Pan 

«uparavani  reflerréés    par  1^  17x9 ,  refprit  plein  de  projets 

défiance,  circulèrent  tfvccprch  îiluginaires  fit  de  calculs  inw 

fisfion  ;  les  InUefs  doubloienti  frtenfes.   Le  psa  ayoit  com* 

4Qàd#uploient  ces  rkheffes.  Là  itfiencé  fa  fortune ,  À  cette  paf- 

winqtie  fut  déclarée  banque  du  fion  fenrit  k  la  détruire.  Qoot« 

toi  tû  1718;  elle  fe  chargea  di|  oue  fon  ^tat  ne  f&t  guère  au- 

coramerce   du   Sénégal  ,  des  neflils  de  l'indigence .  il  foiia 

fieroies-générales  du  royaume  «  prfqu'à  fa  tnort.  Payti  VHifioirt> 

&  icquit  Tancien  Mvilege  de  ^4^  fyfli"^  ^^'  finances,  par  du 

la  compagnie  des  Lides.  Cette  Haot-Cbamps,  La  Haye,  17)4, 

bnnque  étant  établie  fur  de  il  (  roKin-^i  s  &  les  Màtoires  de 

▼aftes  Iblidemens  •  (t$  aéUont  U  Régenct  »  1  vol.  in-ii ,  1749, 
tngroenterent  10  (w  an-deli^       LAW  ,  (Edm<md)  voyei 

de  kor  première  valeur.  %n  IÇiifG  Guiilaiiine. 
1719  elles  valoiem  89  fois  tou^       LAUZUN  i  (  Antolne-Kofl|« 

Targent  qui  pouvolt  circule^  pardeCaumOnt^docde^né  ei| 

dans  le  royaume.  Le  gonver-  16)4  ,  fut  s'attirer  les  bonnes 

nement  rembourfa  en  papier  grâces  de  Lonk  aIV  •  &  celles 

tous  les  rentiers  de  l'état,  6(  de  Mlle,  de  Montpenuer  (v^q 

ce fiit  Pépoque  de  la  fubnrefïoii  ce  dernier  article )«..  Latfzun 

des  fortunes  les  mieoi  établies,  ibrtf  de  Pjgnerol  pifla  Pan  1689 

Ce  fût  alors,  en  17^,  qu'oni  en  Angleterre  ,  pour  aider  le 

donna  la  place  de  contrçleuir  rot  |açqaes  II  à  reconquérir  ion 

des  finances  à  Law.  On  le  vit  foyaumé.  Cepince  obtint  pouf 

en  ^ta  de  tems  d'EcoiTob  de^  lui  le  titre  ck  duc  de  Lauton 

Tcmr  François  par  in  08t«ra«  en  1691.  On  peut  voir  fnr  fou 

Rfation  ;  de  Pioteikaiii ,  Ca^  caraàere  &  Thiftoire  de  fa  vie, 

dioHqne;  d*aventurier»  iêig*  les  particularités  reçiarovables 

•eut  ét%  plut  belles  terres;  o(  dans  les  Mémotu,  du  duc  de 

de  o^quier,  mimibe-d'état.  SrSiinon:kréfùltarn*en.  donne 

Le  deiordre  étoit  an  comble,  pas  une  idée  &vorid>le«  Mais 

Le  parlement  de  Parb  s*oppofa ,  U  iè  corrigea  beancoup  dons  les 

Autant  qu'il  k  put,  à  ces  iniKn  dernières  années  de  la  vie,  dt 

nations;  ft  il  tut  emlé  è  Pou*  finit  par  une  montra- édifiante 

toife.  Enfin  dans  k  même  an%  au  couvent  des  Petits- Auguitins, 

née,  Law,  chargé  de  Pexécra<c  ^  Paris ,  en  vf%x  »  igé  de  91 

fion  publique,  iut^obHgè  de  «ns. Ilnel^apMitdepoftérité 

«lultter  k  pays  miHl  ivoit  voulii  de  hiilk  du  maréchal  deLorges, 

unrkhir ,  (k  qu  il  avoii  boule*  oull  avoir  époofée  après  la  mqs\ 

Ttf  lé«  )l  1k  Vf  tira  ^ûmà  daos  de  M^k.  de  M^upc^fier^ 


^n 
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&  de  Marthe ,  deineiiroit  à  Bé-  Lprfqu'il  étoit  d«iit  les  tMf«* 

thaple  ;  Jefus  qui  raimoit ,  al-  mus  t  il  vit  de  loin  Uwt .  & 

loit  quelqMefois  loger  chei  loi.  lui   demanda  quelques  rafrai^ 

Le  Sauveur  vi^it  en  cette  rillt  chiOamtti»  ;  mais  Abraluun  lui 

4  lOQrf  apris  la  mort  de  I4-  tifcndit ,  qoTayahtéit  dans  là 

xare ,  le  lit  conduire  a  fou  tom^  dekas  pendant  iiu  Laian  fouf^ 

beau ,  &  en  ayarit  fait  ôtcr  la  froU ,  tl  doit  Me  quiifût  dans 

pierre ,  il  lui  rendit  la  vie.  Ce  les  toumens  pend^w  âue  cebd-d 

miracle  éclatant  •  ODéré  aui  por-  étok  dans  la  i<Àe.  Quelques  in- 

tes  de  Jenil^lem ,  &  d^ns  l'ob-  terpretés  ont  cru  oùe  c^  tmm 

let  fenTiiïle  &  fubAftant  ^epouf-  le  Fils  de  Di^  rapporte  ici^ 

foit  tous  les  doutes ,  ayant  été  Lazare  &  du  mauvnis  riche 

rapporté  aux  princes  des  Prêtres  eft  une  faiftoire  réelle  ;  d'auttts 

fic  aux  Pharifiens ,  ces  ennemis  prétendent  que  ce  n*eft  qu'une 

de  la  véritté  prirçntia  réfoluiion  parabole  ;  &  enfin  ^quelques-uns. 

de  £ure  mourir  J .  C.  &  Latare.  tenant  le  oiiieM ,  veulent  que 

Ils  exécutèrent   leur  mauvai»  ce  foit  un  fonds  hiftorique  esi- 

^^i?i^?T^?'^****^îîi'Â"?*'  ^"*  ?•'  te  Sauveur  de  ^^ 

a  1  égard  de  Lazare ,  1  Hiftoire*  ^escircooftanccsparaboliques* 

Sainte  ne  notu  appwid  ws  ci  LAZAB£ ,  religieux  Grec , 

ou  II  devint.  Ljt%  <C»r«fi   n\iànt  Mn%  9va«*  Ia  ««l^..*  j^  i.  _  .•    ' 


tées  à  Conftantinople  fous  Tem-  rieux ,  fit  déchirer  le  peintre  à 
pereor  Léon  le  Sage.  Quelques  «coups  de  fduef  •  &  lui  fit  an- 
ançiens  marmologes  d'Occi-  pliqucr  ^nx  mains  ie$  bt^ft  ar- 
dent fenélefit  confirmer  cette  .dentés.  Lazare ,  guéri  de  ici 
tradition.  Il  paroît  que  Ton  n'a  nlaies  ,  >onrinm  de  Jiéindm 
parléqtfaffe*  tard  de/on  voyage  J.C,USte  Vierge  &le/&inSu 
en  Provence  avec  Mane-Mag-  H  mourut  à  Rome ,  en  867 ,  ob 
delenc  &  Marthe .  fes  Açurs .  rcmpereur  Michel  Tay^  ^ 
&  que  I  on  a  ^PP^fc  qu'il  eft  voyé-D  a  é^é  mb  au  nombi^ 
mort    évéque    de    MarfciUf.  des  Saints  ;h5MartfrolflicRo* 

LA2ARE  ,  pauvre ,  vérî-  LAZARE ,  voyci  PokS  à 

gble  ou  fymbolique ,  que  fe  Lazare. 

Fils  de  Dieu  nous  reprâentet  LAZARELLI ,  (^ean-Fma. 

dans  1  Evangile .  tout  couvert  çoîs)  poëte  Italien ,  né  ik  Gu. 

d  ulcères ,  touché  devant  la  Ko ,  d'abord  auditeur  de  rote 

porte  d  un  nche«  ouilne  defiroit  \  Macerau ,  cnfiiite  prévAt  de 

que  les  miettes  qui  tomboient  la  Mirandole ,  mourut  en  \Gqa. 

de&table,ftnsqueperfonneles  âgéde  plus  de  Boans.Chia^ 

Im  donnât.  Dieu ,  pour  récom*  lui  un  pbeme  fingulier .  intitulé* 

penfer  la  patience  de  Lazare,  La(£cdZiS^.CXèi 

le  retira  du^npndet  &  fon  ame  lion  qui  eft  augmentée,  eft  de 

tut  portée  dans  le  fem  d'Abr*-  -Paris  (ans  date  ^x% .  &  a  été 
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réimprimée  une  3«  fois.  Ced  tunjtbûs  ^  1^46»  in-fel  (âvaàtf 

tin  recueil  de  fonnets  &  de  vers  mais  femé  de-^fautes.  Les  Etacs 

mordans  contre  un  nommé  A^  de  Viemie  fugerent  cependant 

righini  »  Ton  collègue  à  la  rote  fon  travail  digne  d*une  récom- 

de  Macerata.  penfe  Honoraole.  IV.  Geo^a» 

LAZERME ,  (  Jaccpies  )  pro-  phU  Pannomct  ,^  dans  OntUâu^ 
feflfeur  de  médecine  en  Tu  ni  v€(^  V.  là  Genedlof^iam  Aufirijcam 
ûtï  de  Montpellier  ,  mort  au  Commetuarli,  i564,in-foli  &c. 
nois  de  iutn  17^6 ,  âgé  de  plus  La  plupart  des  ouvrages  de  La- 
de  80  ans  »  eft  auteur  d*un  ou-  zius  ont  été  recueillis  à  Franc* 
▼rage  intitulé  :  Trsâatûs  nU  mor»  fort  •  1698  ,  en  %  vol.  in- fol. 
èisinurnts  Capbis ,  1748 , 1  vol.  LËANORE ,  (  S.  )  fils  d'un 
in- 12  ;  ouvrage 'out  n'a  été  mis  gouverneur  de  Carthagene  » 
au  four  que  par  le  defir  d*étre  embraflfa  d'abord  la  vie  nionaf- 
iitile  aaa  îeunes  médetins.  M«  tique  ,  âc  fut  eufuite  évéque  de 
I%dier  des  Maréts  l'a  traduit  Seville  ,  où  il  célébra  un  con- 
çu François.  Il  a  été  imprimé  à  cite  en  590.  Il  travailla  avec 
Paris  «n  1754  «  fous^ce  titre  :  beaucoup  de  Tuccès  à  la  convec- 
Traité  ïts  Maladies  intimes  &  fion-d'^s  Ariens  de  fon  diocefe , 
#jrK/7i/^«2  vol.in*ii.  Onaen-  afliila  avec  éclat  au  concile 
core  de  .lui  :  L  Curationes  morb<y  de  ToUde  en  589 ,  &  mou* 
/BiR,i75i,avol.in-ii;miresen  rut  en  601.  Quelques-uns  lui 
françois  fous  ce  titre  :  Méthode  attribuent  le  Rite  Mofarahi^ 
four  gitérir  les  Maladies  »  tra-  fue  (  voyei  Ortiz  Alfonfe  )• 
duite  da  latin  de  M.  Lazerme  ^  5.  Gregoirc-le-Grand  lui  dédia 
Paris  »  I7S3  »  in-12.  Cet  ou-  fesAfor^/^Jr  fur /o^,  qu'il  avott 
vrage  eft  un  peu  fuperficiel.  tntreprifes  à  fa  perfuafion.  On 
IL  De  fttppurationis  eventibus  ,  a  de  S.  Léandre  une  Ltttre  à 
1724 ,  in-o*.  III.  De  febrt  ttr^  Florentine  fa  foeur ,  qui  ren- 
tia/ta  ituermuente  »  1731 9  in-8^.  ferme  des  avis  fort  utiles  pour 

LAZlUS9(Wol(gang)pro-  des  religicufes.  On  la  trouve 

ieflcur  de  belles-lettres  &  dt  dans  W Bibliothèque  des  Pères  ; 

tnédecine  à  Vienne  en  Autri-  ainfi  que  fon  Dif cours  fur  la 

che  »  fa  patrie ,  naouit  en  1$ id ,  converfion  des  Croths  Ariens , 

&  «ourut  en  i^o}  «  avec   le  inféré  aufli  à  la  fin  des  AHes  du 

titre  d'hiftoriograpne  de  Tem-  )r  concile  de  Tolède, 
pereur  Ferdinand  I  »  &  avec  la       LÉANDRE ,  voyei  Hi&o. 
Tépuution  d'un  homme  fort  la-       LÉANORE ,  |[  le  Père  )  Ca- 

borieuK ,  mais  mauvais  critique,  puctn  •  mort  à  Di|on ,  fa  patrie. 

On  a  de  lui  :  L  Un  favant  traité  en  1607  »  compola  plufieurs  oo- 

DeGenùitmmgrationibuSt  1^7%^  vrages  qui  lui  firent  un  nom. 

in-fel.'  Il  roule  principalement  Les  plus  accueillis  font  :  Les 

furies  émigrations  des  peuples  Vérités  de  l'Evangile ,  1661  & 

du  Nord.   il.  Commentariorum.  1661 9  Paris  ,  1  vol.  in-fel.  fit 

ReipttbUcet  Romana  ,  in  exteris  un  Commentaire   fur  les  Ept^ 

Provinciis  bello  acqulRtis  confti"  très  de  S.  Paul ,  166)  ,  a  voL 

tutet ,  Ubri  xii ,  1598 ,  in-fol.,  .in*fbl.  Ce  dernier  eft  en  latin, 
pleins  de  recherches  âcd'inexac-       LÉANDRE  »   ^ùyei    Kl,^ 

titudes.  III.  De  nkus   Viair  BIRTI, 
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WSl?,^^^^'^'**»^^-  ?*^«8?  entreprit  p»  l'ordre 

LE  BEUF,  voyii  fi£uF.  au  rot  de  Suéde  »  &  qui  a  paru 

LEBID ,  le  plus  ancien  des  après  la  mort  de  l'auteur  fous 

poètes  Arabes  ,  qui  ont  vécu  ce  titre  :  Infiruflion  fur  la  plan* 

depuis  Torigine  du  Mahomé-  ^doikdes  Arbres  &  Arhri^ eaux 

tiiine.  Mahomet   employa  fa  Uuvages  &€•  Ceft  un  eatraît 

mufe  \  répondre  aux  chanfons  de)  ourrages  de  linnxus  &de 

&  aux  fatyres  que  les  poètes  pluueurs  autres  fayans  natura« 

Arabes  lançoient  contre  lui.  Ce  liues ,  relatifs  à  cette  matière, 

prophète  difoit  que  Japlus  belle  LECLÂIR  ,  i  }ean«Mane  ) 

lentence  qui  fût  fortie  àe  la  né  à  Lyon  en  i6w  ;  d'un  nere 

bouche  des /- "        '    *       "  -..r.-:._      .,^..^,»     .  «  pere 

ci  de  Lebid 

^as  Dieu,  n  ., -^m.«.  ,c«,rc» 

S.  François  ^  Deus  meus  &  omr  to  voyage  en  Hollande  ,  il  fe 
nia ,  eft  néanmoins  plus  éner-  Sx^  à  Paris ,  où  le  duc  de  éra- 
dique &  plus  fimple.  Le  verfi*  mont  »  dont  il  «voit  été  le 
ncateur  arabe  mourut  âgé ,  dit-  maître ,  lui  donna  une  penfion 
en ,  de  140  ans.  Leclatr  jouiffoit  en  paix  de  fa 

LEBLANC  ,  voyei  Beau-  réputation  &  de  i'efUme  des 

LIEU  &  Blanc  (le).  honnêtes  gens ,  lorfoull  fîit  af. 

LEBLANC ,  (Marcel)  Je-  feffiné  la  Buii  du  22  au  Z  oi 
fuite  ,  né  à  Dijon  en  16$) ,  fut  tobre  1764.  Il  débrouilla  le  prc- 
un  des  14  mathématiciens  en-  mier  l'art  du  violon  »  il  en  dé- 
voyés par  Louis  XIV  au  roi  conopofa  les  difficultés  &  les 
de  Siam.  Il  travailla  k  la  con-  beautés  »  &  on  peut  le  regarder 
verfiondesTalappins,  &s'eni-  comme  le  créateur  de  cette 
.  barqua  pour  la  Chine  ;  mais  le  exécution  brillante  qui  diflingue 
vaifl'eau  fur  lequel  il  étoit  ayant  nos  orchefires.  Ses  ouvraees 
été  battu  par  la  tempête  .  le  font  :  L  Quatre  livres  de  Son^ 
F.  Leblanc  reçut  un  coup  à  la  naUs  .dont  le  ur  parut  en 
tête,  dont  il  mourut,  en  1693  .  K^jl"-  Deux  livres  de  Duo. 
au  Mozambic.  On  a  de  lui  ;  DI.  Deux  de  Trio.  IV.  Deux 
VHifioire  de  la  Révolution  de  de  Concerto.  V.  Deux  Diver- 
Stam  en  1688  »  Ljron ,  1692  ,  tiffemens  fous  le  titre  de  Ré-^ 
2  vol.  in-i2 ,  avec  un  détail  de  créations.  VL  VOpéra  de  Scylla 
1  état  préfcnt  des  Indes.  Cette  .  &  GUucus  ,  oii  l'on  a  uouvé 
Rdatton  elt  exaâe  ;  le  2<  vol.  des  morceaux  d'harmonie  du 
ottre  pluileurs  remarques  utiles  premier  genre. 

*"i  irîirJicTT""-       t>  T  *-ECLÊRC,voy.CLERc(le), 

LEBUSSU ,  voyei  Bossu.  Lessevills  fi^  le  p.  Joseph. 

Jf^^^  •  ^"^^  Antoine  LECOQ  ,  voyti  Coq  (  le  ) 

JlfRUN ,v.y.r  Brun.  I^CTIUS .(Jacques)  fiit  4 

LUCHL  ,  (  N.  1  mort  en  fois  fyndic  de  Genève,  ficiouit 

1704  ,  membre  de  1  académie  d'une  grande  confidération  dans 

«f^îf'^°^5îuâ^  Stockholm  ,  Ô..peiite  république.  On  a  de 

profeffcur  d'hftoire  naturelle  à  lui:  L  Des  Poéfus     1600 

Abo ,  a  été  le  rédaâeur  d'un  in-S^  IL  Du  Di/coms ,  16/5  ' 
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iH'V.  iïl  II  a  donné  niift  éditÎM  a  71  mi.  On  «  ds  lot  dî^crfti 
des  P^eCtf  Çrofiveieres  fieroîci^  ^^f^  ^"'  des  Aiietf  ùnatés  & 
Genève,  1600» in- fol. Les Frtf-    proones.  On  y  tRMrre  de  la 

Étfr/  pnt  paru  en  16^4 1  in^fol.    tbrce  te .  de  la  noèkffe  ;  malt 
âîus  mourai  ^n  161 1*«  à  S%    l'aatenr  t'eft  tidi^dhondènné  i 
ans.      >  ,  Ton   îiÉiaanatîon  ,  &  n'a  pas 

LECKSINSKA ,  i^û^ti  Ma*  ^ffex  confulté  le^oût.  Aufefte^ 
H»  Lecksiv&ka.  le  nom  de  Divin  lui  fin  noins 

LECKSINSRI ,  V9y^  Sta-    donné  à  canfe  de  la  fubEimté 
KISLAS  LtCKSlMSKÎ.  de  Cmi  génie  ,  que  parce  qifil 

LED A  y  (enune  de  Tnidare  «  s'appliqua  k  traiter  en  vers  des 
lut  aimée  de  lopitet.  Ce  dieu  fiiiets  pris  de  F£eritnre«Saiiice« 
ne  Dotlrant  la  flirprendre ,  fe  LEuRAN  ,  (  Henri^Fraa- 
snéumbrphofii  en  cygne.  &  là  ^ois)  chirurgien  6meux,  fur- 
trompa  en  îoùant  arec  elle  fyt  tout  pour  la  Ktlibromie  «  aiûrt 
les  bords  ml  fleuve  Eiirotas,  ï  Paris  le  17  oâobte  1770,  à 
oii  elle  fe  baignoit.  Elle  con*    8f  ans ,  brilla  également  par  la 

eit deux œu6 ^ de l^un deiquels    dextérité ^e  la  main  &par fé- 
rtirent  Hélène   &  Qvtem«    tendue  des  lumières*'  On  a  de 
feftre  ,  6c  de  Tautie  Caftor  6c    lui  :  1.  PéralUU  les  fiffirtntti 
oHu  jt.  manUrts  de  drer  la  pUnt  de  ht. 

LEIXSMA ,  OPime)  Donfi*    ^ejjte ,  Patis ,  1730.  il  a  donné 
fiicainj  nati^  de  Salamanque  »    une  fuite  à  cet  onvrace  01^756. 
tnort  en  i6l(  •  en^eiena  à  Se-    H.  Ohffryatioms  de  Vhirurgie^ 
covie,àAvila&iSalamanque«    Paris  ^  17^1 ,  2  vol.  in-ix.  ilL 
On  a  de  lui  un  Traité  du  Mir    Traité  des  Opérations  de  Cki" 
riagi. ,  une  Somme  des  iacre^    rurpè  ,^  Paris  ,  ^741 ,  in^.  IV. 
iMhi  9  &divci^  autres  ouvrages.    R^exions  fur  les  pLnes  d^ar^ 
^«^  n  ne  £ittt  pas  le  confondre    mes  à  feu ,  P^is ,  1759  »  in-io. 
avec  Diego  de  Lcdssma  «  Je-    Y.  Cùnfultations  fur  la  pùepart 
fuite  £ipagnol ,  natif  de  Cuej-    des  maladies  qui /ifnt  du  refonde 
lar  ,  mil  s'acquit  l'eftime  du    i^ Qcrici^, Paris,  (76^, in-8^. 
Jiape   OregQÎre  XIII  ,  &  qui    VL  Traité  éjçonpmique  de  Vana^ 
mourut  i  Rome  en  if75  :  on    iomU  du  corps  humain^  1768  r 
a  de  lui  diy^ers  écrits.  Il  y  a    ouvrage  mmns  eftimé  que  ks 
eu  deux  autres  Dominicains  de    autres  produôions  de  cet  ha- 
ce  nbm ,  tosa  le§  deux  théoio^    bile  homme,  qui  ont  mérité  lei 
glens  rcnorla(nqt}es;leler32r-    fuflrages ,  non-feulement  des 
^élemi ,  i^é  à  Nieva ,  pris  de    Frahçois  «  éaais  auffi  des  étran^ 
Salamapqcie  »  mourut  évéque    gers  :  la  plupait  ont  «été  tra* 
d*Oxica  en  1604  ;  le  9«  •  Matw   duîtr  eji  allemand  &  en  an- 
rin  9  •finit  fes  jours  en  1^84  :    glois.  --f»  5on  père  Htnri  Lx- 
Tun  iL  rautta  laiflerent  des  ou-    dran «.fut  un  d^  plus  grands 
vrages.  opérateun  de  fpn  fiecle  :  tl  s'ac« 

LEDESMA»  (  Alfenfe)  né    ouit  fur-tout  cette  réputation 
it  Ségovie ,  appelle  par  les  £(^    dans  les  armées  &  i  la  coilr. 
pagpols  le  Poite  Divin ,  eft  une    Ilifisounit  l'an  t7io. 
divinité  peu  .connue  par  les      JLEDROU»(nenf4^mbert) 


étrangers*  Il  mourut  crt  t6li  •    ^^^  de  Hni ,  teligieux  Augi 

sin  9 


'  t-  è  É  t  È  i?     fli-i 

fefli  fc.  Aéolpgie  dau  Puni-  ««.laprofeffiUd'av^atiîS 

▼erfité  de  cette  ville  *yec  beau-  h«ftic(>up  de  réputation^i». 

XI ,  inflruit  de  fon  même»  le  La  Haye  le  «j  lanvier  iiS,   1| 

fit  reiur  i  Rome .  &  lui  donna  ctoit  verfé  dai^ViSî,  roSaiiî 

k  pcefeaore  du  collège  de  h  mk  encore  «ieuxdan,  „  lîî 

PropaMnik.  Les  papes  Alexan-  de  fon  pays.  Ses  ouywM»  f.' 

dre  V&  Imocent  SlI  &  Clé-  toiedt  e&iS.ésl5,ÏÏu"f  lîeï 

ment  XI ,  n  eurent  pas  moins  font .  s'il  avoit  mieîw  Doffét^ 

deftime  pour  1».   Innocent  le  les  fcdles-lettws.  Il  ,  JZé^ 

que   défagrément  a  l'occafion  dam  t  i%ii .  i-voL  iÂvfi»  n 

fe  l'affiureduP  QuefneWdans  &.^,I^J^>/.q2U    .V4?' 

laquelle  il  .troit   été  MWKmé  >  voL  ih-fd" Urtlne  kJik 

confulteur    il  fe  retir»àLi««e  ^  C«o*  .fc  P/.^  cSif.  e± 

avec  la  qualité  de  vicair^^éné-  &  kùr.  arec  les  wt«  S 

rai  de  ce  diocefe.Ily  mcmnit  grand  nombre  de  £ivBanL('«riV 

je  .6  mai  1701  .à  «»«,*.  On  a  i66j,.in-foli  belle  édition^* 

Contrumi&tAumton .Rome .  CMlis  Roméni ,  iS?,  iiT 

^TÇTAfit  Mumclt .  1708^  V.  DtfaipùoH  itU  VVU  fi, 

draroatiquc  AngkNS  4  élevé  dans  mand ,  Leyde ,  têrZ'vi  ^r^hi 

l-éçole  <fe  Wel&iinier ,  mus  au  dtl'QripIt,  è^lS^sZ  i\ 

co  lege  de   a,  Trinité  àTGam-  ««««X-w,  ^fcî^a*  jf 

bndge ,  a  laiiTé  */  PUcu .  «-  La  Hove ,  i68<  î  in"fol  fiL    * 

pré^mées  avec  fuccJ»  fur  le  LEèVj  ^5  Aonih  * 

théâtre  angloU.  Les  fui«s  n'en  LEFEV'RT.^if^  FevM 

font  i»s  tpuiow.  bien  cT»ifi> .  l£GER .  (S.)  1^JU^„S\ 

m  Jes  intrigues  bien  condwtes;  évéqne  d'Autun  ,  fiir  Sikl 

mail  11  y  a  d«  beaux  rets.  Il  d'état  ftnis  la  mÏTOrité  «te  Qb! 

K^i^"^"  1-  a  donné  de.  a^ur.    »««>  Jaj.  I^J 


teis-grand  nombre  de  livres  de    mens  horribles  :  «nfill  ifL^i* 
fts  preffes.  Cétoit  un  homme    «apité  l'a,,  d&'.^di^  fcTforfc 

f£yVÉg.;(Sim,n-V.nV  îi^S" &""*  S^if  f 
lurlfconfuhe  Mollaodoi».  ni  i    Conciles'ITRLlbberS  un" 
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LtUn  de  con/ûiaiton  à  Si$rjd^^  in^fol.  ;  c'eft  le  fruit  du  feffea* 

jdani  h  Ba>li9(hequ««  des  Ma-  *tim«m«fii  àFefpritdefeâe. 

fmfcrirs  du  P.Xabbe;  -i  ^  LEGER  »  (  Claude  }  né  à 

i£/GER,  (Antoii»«')  théo*-  ^AtticU ,  petite  ville  do  diocefe 

itmen  proieftant ,  né  i  Ville-  -de-Soîtibiu  .en  i699,eiiibrai!j 

ÈKhe ,  dans  ja  vallée  de  St-  ^Tétac  eccléiiaflique  ,  &  en  eut 

arttnen  Piémont ,  l'an  içç^,  -toutet  les  vertus.  De  venu  curé 

alla,  en  qualité  de  diapelaîn  de  de  S.  André-des-Arcs  à  Paris , 

.IVnibafladeur  des  Etats*Oéné-  il  gagna  Tefiime  &  le  refpeâ 

.faii«  v^  G>a(Untinople.  Il  y  lia  de  tous  les  gens  de  bien  par  fa 

.«ne  étroite  amitié  avec  Cyrille  charité  ,  Ton  zèle  ,  foo  défin- 

.Lucar«  qu'il  confirma  dansas  téreffement.  li  mourut  à  Paris 

terreurs  de  Luther ,  de  dont  il  en  1774 ,  regreué  fur-tout  d*on 

obtint  une  Co/ifeffion  dg  Foi^  grand  nofnbre  de  prélats  cnii 

oue  les  Grecs  ont  hautement  avoient  été  fes  élevés  dans  le» 

défavottée.  De  retour  dans  les  fciences  du  faint  oiiniftere.  A 


cooune  fiuiadque  &  féditieux .  nôim  fôn  Etogt  funthrt^  vr>i 

'U  fe  redra  à  Genève  ,  oh  il  che^i'otuvre  en  ce  genre ,  & 

obtint  une  chaire  de  théologie  :  en  même  tenu  ezcelleot  traité 

il  y  mourut  en  s66t,  à^ans.  rdes  obligations  &  des  vertus 

Oa,  a  <k  lui  une  EditUn  du  paftorales ,  écrit  avec  chaleur 

^NouviMi^TifiamêAi  en  grec  ori-  &  avec  fiÂfttiment .  animé  par 

ginal  8c  en  grec  vulgaire ,  en  les  applièations  &  les  citations 

a  vo).  iii-4^  —  Antoine  Le-  les  plus  lieureufes.    L^llluftre 

GER.,  fon  fils  «  né  à  Génère  en  orateur  ne  (ait  point  diiScuIté» 

16^»,  mourut  dans  cette- ville  en  appliquant  a  ce  refpeâable 

en  x68o.Onàdeluicina  volu«  curé  Un  paflljpge  de  faim  Ri* 

sues  de  Strmons  imprimés  après  laire ,  de  dire  que  les  évéques 

^  la  mort.  — ^  Jean  Léger  ,  né  en  même  auroient  cru  s'élever  trop 

*  i6x<  »  neveu  d'Antoine  Léger ,  haut  s*ils  s'étoîent  mis  â  c6té 

*  imnifire  de  l'églilè  de  S.  Jeair ,  de  ce  fimple  prêtre  :  Ntmo  ur- 
après  l'avoir  été  de  quelques  quâm  epijiQponim  fiH  tantkm 
autres  en  Piémont .  (ut  député  affwnpjfi ,  ui  ft  yn/kyun  UStu 
en  1^1  auprès  de  plufieivs  puif-  coUijam  cffnput^m. 

fances  proteftaotes,  pour  en  LEGEpi  {Antoine)  né  dans 

obtenir  de  quoi  ftire  une  ré-  '  le  diocefe  de  Fréius  •  ibt  fnpé- 

volte.  La  cour  de  Turin  en  rieur  du  féminai re  d'Aix  ft>us 

étant  infermée  »  fit  rafer  à  S.  le  cardinal  de  GrimaldL  On  a 

Jean  la  maifon  du  neveu ,  &  de  lui  :  L  Une  Retraite  de  dix 

le   fit    déclarer    criminel    de  Jours  ,  in-12.  H.  La  Conduite 

lefe-maj^fté.  U  devint  enfuite  des  Cùnftffeurs  dans  le  Trikuna! 

Dafteur  de  i'égKre   wallone  4  delà  Pénitence,  In^'i^,  fil,  Lts 

.Leyde  ,  &  il  rempliffoit  en-  VéritahUs  Maximes  des  Saints 

core  cette  place  en  léé^.  Il  a  fur  Camour  de  Dieu.  Il  mourut 

\ù([éVHifioiredef  EfU/esEvan-  en  1728  ,  à  71  ans  »  direfieur 

Zilifueî  des  Fatlées  de  Piémont ,  de  la  maifon  de  (àinte  Pélagie 
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LEGIONENSIS'v  roye{  votIm  !>  ftier  fort  AVteita- 

LioK.  Aloffius.  genféitictit',  pourvu  m*i\  qutt- 

LEGRAND;  LEGROS  &  tâtileLuthérsuiirme;  mais  tout 

iotres«vovrtieiire(G.  foÛrant  <{ii*ii  étoit,  if  réjeia 

LE  JA  r  ,  voyti  Jat.  cttte  coAdirion.  H  infpin  &  l'é- 

LElfiNlTZ  ,  (tGuîHaanie-  i€àeur  de  Bratu!lel>ourg  le  det 


ri,  baron  de)  né  Jk  Letp-  Mn  d^éfablfr h] ne  académie  des 

-lig  en  1646;  Après  srvbir  fait  fcieiice$àBeVfin,&fu^faîfpréfi- 

(es  premières  études  «  il  s*en-  dent.Vn  chaiftp  non  mbitis  yaife 

ferma  dans  la  nomlirnire  biblid*  &  noli  Vnoiii^^^lone|ux  s'ouvrit  à 

thegue  que  fon  père  lai  avoit  hnenijrii.I^c^rleVitàTor- 

iaîiiée  «  &  s'abindonf»/  entié*-  gaw  ^^oe  ce  If  giilatéiir  de  bat*- 

remeht  sus  fciences.  fioëtes^  barêi  tt^ita  Leib^itz  lavec  la 

blftoriem  «  iwrifcon^  téaiMhûdiï  iiù*iit  Ss^e  'ctki' 


ne  ^eroit 44 couronne,  ii  lui  nt  un 

nrè  kn^tn^ûèytéKhi  .lài  éShA 

de  Ife  titi'e  tfè  ftlrf 'côbféilîer-lJfïyÉ 

ta*  de  ipflice^  t^tc  une  penfioft 


auÀa^nrè  tna|i 
de  littérature;  Les  [w^nces  de 

Brunfvricki  inftfuits  de. As  ta-  ,  ,      .     _  _  ^ 

lens  pour  rhtftbire  i  M  con-^  cônfidtità^Ie,  L*eiri(9|^ieur  d^Ai 

fièrent  cette  de  leur  ttMcfà.  Il  reûiafgne  ite  tk>ééi6fopen(a  p; 

parcourut  tMtè  l'AHeiAagne  ,  tnàj^s'ëtHhtufêiketit  i(ue ifelV- 

pour  TarmKflcr  lei  mitéifauiL  Jk  de  Ruffie)  il  lUi  édnna  le  titré 

cet  édifice}  &  piffa  deft  en  de  IcoAfetlIer-auli^ue  avec^ûnè 

Italie ,  dii  tel  ina}i|ali  de  Tod  foMe  pehâori  ;  fie  lui  fit  dei 

cane,deLîkurie:&d*£ft.  for^  èfres.  tonCKr&res  pbur  12 

tîs  de  b  inâAe  fûuch§  ^at  \ei  fike^  dtmé'fa  côùr.  la.  Vie  dé 

prince»  4e  9ninfi94ck^  AV^ent  Leibnltlt-  hë  fut  fnMràuée  '^ue 

ROTS  prittcipei^si  De  retour  M^  éti  éVénemens  iUtVArs  : 

dé  ce  vùf^gt  tù  1^90  i  'û  cotn*  fi  Tûin  en  excepte  la  dîf^'ùtè  ifi 

mençi'à  MtèparrAU  public  de  la  déjcc^Verte  du  tatéul  d^fé^ 

h  récofte  ataondame  ^*it  avoit  renticï.  Ce'tte  tiûerelle.  couvoSè 

iinte  dant  iks  favantes  eétirfesi  finis  Ta  -cendre  depuis  1699  i 

Son  mérite^»  côini*  *bieîit6f  elle  éclata  en  17k li  Lès  adn^H 

dans  toljte  l'Europe^  lui  nro-'  rateuri  de. Newton  acciffereilf 

tara  des  ^nfions  ÔL  àeï  cnar--;  le  phitofoY^e  Allemand  d*avoir 

ges  honorables.  L'éleâeur  £r^  dérobé  i'  celui  •  ici*  rinvent^oiûi' 

nefl*Ajagufte  le  fit  «  ^n  i6$6,  de  ce  ^alciil.  La  chofe  h'ètoit 

feu  cdnfeiller-privé    de   ivtÇ*  pas  ai(%ê  à  prouver;  KëllI  l^èb; 

tîce  :  il  létoit  défà  de  Télec-  ace ufi- pourtant  a  la  nce  de' 

teur  de  Mayence  êc  ^u  duc-  l*Eurbpe.  Lbibnlti  coniiflen^ 

de  Bvimfwick-'LonebottrK.  Eq  par  réfuter   cehe  -  impuratibn 

1^9  jl  fut  mis  à  la  tète  des  avec   beaucoup   dlitipétuofité, 

aiTociés  étrangers  de  l'académie  dans  les  Journaux  Je  Liipjfàj^  ' 

<fcs  fciences  de  Paris;  il  n'avoir  &  finit  par  fe  pUindre  an 

ttmi  qu'à  lut  d'y  avoir  place  fodété  roVale  de  Londres,  en 

^sifcoup  plutôt  I  &  aVec  le  la  demanioint  p oiu*  juge.  L'ezar . 

titre  de  pétitionnaire.  Dati&un  mendescommiflâires,  nommés 

Voyige  qu'il  fit  en  France  «  on  pour  difcuter  les  pièces  de  ce 

Z  a 
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mnd  procès ,  ne  •lut  ht  poHit  ic  i*0rw  Ani  l'argem.  Qnol' 

Uvôrablf .  La  fociité  rèyaie  Wit  ^ft(  hm  rerérid  trk^con- 

donna  k  fon,  concitoyen  Vh^fh  ndérable,  il  vécut  toofcari  affee 

neUr  de  la  découverte;  &  Jiour  grôffiâremeiit.S^iniémoireétoîc 

Îuibfier  Ton  jugement ,  elle  le  admirable;  touîotiri  prêt  k  ré* 

it  ttnprimer  avec  toutet  .1^  pondre   fiir  tontes   fbnes  de 

pièces  qui  pouvpient  fervir  i  matières  ^il  néHti  9^'^  ^^ 

appuyer  Tarrét.  |«es  antres  tri-  d'Angleterre  Tappef làc/ôjsDte* 

linnaux  de  l'Europe  iâvante ,  d^nnain  vivant,  Cétoic  le  (^ 

ingèrent  Leibnitz  avec  moins  .vant  le  plus  univeiiel  de  TEu* 

de  lévérité.  &  peut-étre^avec  rope;  mais  il^ionfla  rarnoor  de 

plus  de  fuiticei  Bien  des  gens  «ette  uhiverialité  û  lotni  qu'il 

penferent    que   le    philosophe  fe  fit  des  idées  fanfles  fur  une 

Anglois  &  le  philoTophe  AlU^  infinité  de  chofes ,  ju'il  n'avoic 

mand  pouvoient  avoir  CM  cha«  pvi  approfondir  afliez  poor  en 

cuii  la  même  lumière  &  la  avoir  d^  piftes.  Ge  goût  qu'il 

néme  vérité.  Ce. qui  ies  conr  «voit,  pour  l^univcnalité  ét% 

i&rma  dans  leurs  opinions,  c'eft  talens»  &  pettt*étre  rambttioB 

3u*iU  ne  fe  reqcontroienc  que  d'être  enviiagé  comme  un  àoni* 

ans  le  fonds,  des  chofes;  ce  me  nui  n^gnoroit  ricn«  Tenga* 

que  riin  appelloit  fluxions  ,  gea  jî  îoinwe  à  Tes  autres  titres 

1  autre  le  nommoît  Dijftrences.  de  gloire  celui  «le  poëte.  D  fit 

L'înfiniment-pctit  étoir  marqué,  un  poëme'/îir  U  eompitt  et  U 

Idans  Leibmta  «  par  un  cara^ere  Tcrre^Sainit^  qui  «e  territ  qu'à 

]plus  comnsode  &   d'un   plus  le  rea^tre ridicule, fitàpitHi ver 


grand  ûiagè.  qtie  It  caradtcre  la  réflexion  de  l'aUié  DNesfen* 

employé  par  JNewton.  Leibnitt  taines«  totichant  ja  dîficnlré 

Or'apprtt'  qu'avec  un    chagrin  d'allier  utte  grandb  étude  de  la 

«lortei  là  perte  de  Ion  procès;  gionévie  aVec  laarickeflesde 

&  p«ir  une  (oihktk  oui  fait  no^aginatibn  &  1^  ^ènie  des 

bien  voir  le  peu  de  reubuncea  belles  «lettres  4  de  mime  que 

de  la  ohiiorophie ,  ce  chagrin  Tes  idées  romanefqttes  &  pa* 

U  conftima  peu-à»>peo,  $l  hâta ,  ladoaale»  vérifient  FoMerva- 

dit-on,  fa  mort,  anivée  le  14  fion  dft  Pafcal  &  de  Scafiger^ 

f'  ovembre  1716,,  à  70  ans  t  à  louchant  fioAuence  de  la  géo- 

[anovre.  Ce  pMIofophe  ne  s'é-  métrie  fnr  les  anves  ftculiés 

toit  point  marié ,  &  la  vie  qu'il  intelleâuelks  (  veyef  Cbriftian 

ssenoit  ne  lui  permettoit  guère  Wolff).  Nous  avons  de  lui  : 

de  l'être.  Il  ne  ré^loit  point  fes  I.  Scriptvns  rtrum  BnarfwêcA-^ 

repas  à  de  certames  neures  ,  rum ,  en  3  vol.  in-fel. ,  1707  : 

mais  félon  fes  études  ;  il  n  V  recueil,  utile  pour  l'Hifloire  gé* 

voit  pjs  de  ménage ,  &  étoir  nérale  <k  i'Empirt  &  rHifloim 

peu  propre  à  en  avoir.  Il  étoit  particulière    d  Alletnagne*    IL 

touiours  d'une  humeur  gale ,  Cod€X  Jttriê  gentîtum  dtpiommtl^ 

vaàs  il  fe  mettoit  aifément  en  eus ,  avec  le  Supplément  »  pu* 

colère  ;  il  efl  vrai  qull  en  re-  blîé  fôuS'  le  titre  de  Mdntiff^ 

venoit  auffi-tôt.  On  Taaccufê  codUis  Juris  (kc ,  Hanovre» 

dé  n'avoir  été  qu'un  rigide  ob-  i(î9î ,  %  vol.  m-fbl.  Ceft  nnn 

ferratear  de  U  loi  naturelle  t  compilatîon  de  diiKitiif  traité» 


pour  ftrvtr  au  droit  public, 
précédés  d'excellentef  préfacei . 
Il  y  remoace  aux  premiert  prin* 
cipes,  du  droit  naiurel  6c  du 
d^it  des  gens.  lll.  Di  jure 
fuprematûs  me  legaiiûnu  Prùir 

cipam:  Giimania  9  1(^7%  feus 
la  iv>m  fuppofé  de  Céfar  Furf- 
un^r  f  'OuYcage  compofé  pout 
faire  accorder  aux  ambafladeurs 
dçs  priaces  de  TEmpire ,  noa- 
éleâeurs  ,  les  mêmes  préro* 
gativas  qu'aux  princes  dliaKe. 
IV.  Le  ur  volume  des  Mé- 
moires de  TAcadémie  de.  Ber- 
lin, en  latin,  in-4',  fous  le 
titre  de  Jdi/celianea  JSênlmed^^ 
fia,  V.  Noiitia  Optlcdt  promet»  f 
dans,  les  ouvrages  poflhumcs 
de  Spinofa.  VI.  X^<.  4rte  corn- 
hi^aiorU^   1690,   10-4^    Vil. 

Une  foule  de  Qtmfkous  di  Phy- 
li<pu6f  di  Matkimatiquts.y  tàiQ< 
iufis  ou  propdfAesdam  ksioor*' 
naux  deFnaace,d*A]igletesre, 
de  Hollande,  &  ûur»- tout  de 
Leip£g.  Ce  fut  dans  ce  dernier 
Journal  qu*il  inféra.,  en  1^4 « 
les  RegUs  du  Calcul  différen- 
tiel. Viil.  Blfais  de.  Théoduée 
fur  U  boMti  de  D'uu^  la  liberté 
deCHomme^t  Amfterdam  ,  1747, 
2  vol.  in^ia.  ïruk  d'une  mé- 
taphyfique  iinguli.ere  &  fauffie 
à  pittiîeurs  égards;  watàs  qui  ne 
manque  pas  de  vues  îuftes  & 
profbodea;  il  y  a  de  bonnes 
réflexions  fontra  les  Mani*> 
chéeaa  :  mais  l'auteur  fcmble 
donner  dans  Textrémité  con-» 
traire,  <n .niant  Uexifience  du 
014!,  pu.  la  défourant  de  ma^ 
TÎx^Ut  à  ne  pas  S  y  reconnoitre. 
Soiv  Qpùmfyu  a  donné  à  un 
pMlofpphe  »  moins  amateur  de 
fyftétnei  boccafion  de  faire  les 
réflexions  Aiivantes  :  n  i^  L*on 
»  0^  peut  wt  que*,  |ur  rapport 
9»  à  Oictt  I  tout  foit  bien,  parce 
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i^  que  Dieu  ne  faurolt  rien 
>»  nire  qui  loit  mal ,  quoiqu^if 
n  puifle  augmenter  le  bien  âc 
n  le  peHeftionner  à  l'infini.  :^^ 
n  Par  rapport  à  l'homme ,  con- 
n  fidéré  dans  cette  vie  piéci* 
Mfément  6c  fi^ns  Tetpérdiice 
n  de  l'avenir,  iJ  eft  certaia 
>l  que  tout  n'eft  pas  bien;  fie 
y  ceft  infulcer  à  îès  mau«  » 
y^  que'  d'ofer  lui  dire  le  coq* 
»  traire.  $'.  Le  fyftcme  de 
n  l'Optimifme,  qui ,  pris  dans 
n.  le  fens  de  iês  pariUans-,  n'eft 
»  qu'im  rafinement  métaphy^ 
»»  uquç^  né  dans  une  imagi» 
yt.  nation  plus  tiante  que  vraie, 
)t  fe  vérifie  en  quelque  forte 
y^  «dans  la  peribnne  de  l'homoie 
»  fofte^  dont  le»  •vernis  s'ac-^ 
>»  croiflent  dans  le  melheuf., 
>»^&:  chêz^qu»  l'attente  du  bifn 
)»  à' venir  eft  toujours  un  fo|l« 
>»  lagemem  aux  maux  préfens»/ 
f^  C&ns  iWe  &  .dans  Kautre 
»  fortune,  il  jouit  en  paix-  de 
>». fon  Dieu,  comnme  H  jouit 
»  de  lui-mémej  il  jouit  avec 
>»'tranfport  de  toute  la  future;, 
M  il  jouit-  (ans  crainte  fie-  fans. 
>f  envie  de  tout  ce  qu'il:  y  a  ' 
y^  de  bon  dans  les  autres  ;  it  ' 
f>  Aipporte  (ans  aigreur  ,  (ans 
y^  amcKume ,  le  tfial-  qui  h*f  i 
n  rencontre ,  $c  qu'il  ne'  peitc 
y^  y  costigef^;ilpréie  à  tout  ce 
^  qu'il  voit,  ie  jour  le  plus  favo- 
n  table;  ii  embelli»  tout  ce  qu'il 
n  touché.  U  fait  que  Dieu  a 
»  placé  dans  lel  fouffrancei 
>»  Mime  le  germé  de  la  ftliciré 
y^  de  fes  cnian^.  Les  fentimens.  ' 
n  de  patience ,  de  paix  «  d^ 
n  contolation  ,  d'efpétance  ,  ' 
^  qui  accompagna  nt  cette  con- 
>>  ninflance-,  fpnt,  de  çcHe  vie 
»  même.,  une  vie  keureufe. 
^  JLa  paille  eft  féparée  dugi^in 
»  lous   la  main   du  batteni; 
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>»  L*hutle  ccnile  épurfe,  après 
»^Toir  paflfé  fous  la  meule, 
>»  qui  a  brifé  Tamande  &  fes 
^  enveloppes.  La  même  main 
^  qui  s*appefantit  fur  le  jttfte, 
»  réprouve  &  le  purifie ,  tandis 
>»  cfue  le  pécheur  fo  déferpere 
>»  &  fe  damne.  Crtaturaênim 
»  dhi  faRorï  dtfervitns  9  fxar' 
9f  defcit  in  tofmentum  advtffus 
y^  înjufias ,  &  UniorJi$  ad  kem^ 
y^  fac'undum  kU  qui  in  U  cas- 
y>  fidunt.  S^p.  10.  DUigeni'f 
»  hus'Dtun  omnia  coopérant 
.»  iur  in  bonum.  Rom.  8.  Una 
»  uidcmqut  vis  irnuM  honos 
y^^rçhat  ^yurifyat  »  tliquat  ; 
>»  malos  vafiai^  d^miui$%  «xfcr- 
>»  minât.  Auguft.  >».  IX.  Piu- 
fleurs  Ecriis  di  Mitaphyfytu^ 
fitf  refpace,  fur  le  terns*  fur 
le  vuide.  ^ur  la  matière,  fur 
l'union  du  corps  &  de  Tame , 
&  4*<iuuet  ofaieta  qu'il  diicute 
qqélquefoi^  en  homme  d'efpric, 
^li|t6t  qu'en  philoTophe  pro- 
fond :  il  feioble.  mçitti  chercher 
à  «ixpliqoer  la  manière  dont  les 
choies  e^diUnl  réeUement  «qu'à 
prppofer  d'ing^iveufes  hypo* 
thaïes ,  propres  â  emhsrraffcr 
çe)|x.qi\i  voudroient  les  atia» 
qui^r  :  ce  que  Ton  voit  fur*tout 
daps  /e.s  Monsd^s  «  imaginés 
pour  donner  une  idéç  des  pre- 
miers élémens  de  la  maduere  ;  & 
daa^  (on  H^rmonU  pré^àahue , 
<le&iaée  à  rendes  compte  de 
l'union  du  corps  &  de  l'ame. 
Dy  refte,,  fi  Leib^iu  a  échoué 
dans  ces  recherchas .  ileft  dans 
le  cas  de  tous  les  iayam».qui 
ont  eflayé  de  ;  remoater  auk 
principes  des  cho.fen&.à  fran- 
chir les  barrières  qui.eavinooy 
nent  le  f^nâuaice  de  la  nature. 
n  Plus  on  a^nc^  ep  robfet* 
>»  vant,  dîf  un  phyficien ,  plus 
»  sjle  fembie  devenir  ftcr^te^ 
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>»  &  repoufler  ceux  qot  fap^ 
»  prochent  de  trop  près  9»(vor)r» 

le  Csth^  phUof*t  t.  ) ,  il.  4ift)« 
Les  idées  politiques  de  Leibnits 
peuvent  être  miiies  à  c6té  ée 
.  l'es  idées  métaphjrfiques.  Il 
loit  réduire  l'Europe  fou» 
feule  puiflance  quant  ais 
porel«  &  fous  an  chef  noiqiie 
quant  au  fpiritoeL  L'empereur 
<Sc  le  papa  auroient  été  les  chsb 
de  ces  deux  gouvemcmens» 
l'uQ  du  premier,  &  l'antic  dn 
fécond.  IL^foutoit  à  ce  piéiec 
celui  d'une  Langue  uniwfeUi 
philçfophi^  pour  tous  les  peu* 

Clés  du  monde  :  projet  ima^uié 
>iig-tems  avant  lui ,  &^  pro* 

'  poie  encore  après  lui  ;  mais  que 
ni  la  phîlofophie ,  ni  la  poli* 
tigue  ne  parviendront  à  féap 
liter.  v^  Ne  doutons  pas»  a  dît 
>>  quelqu'un  è  cette  occafion» 
»  que  la  diverfité  des  langues 
n  ne  foit  l'ouvrage  de  celai 
>».qui  répandit  la  confiifioa 
»>  parmi  les  hommes  9  lorfqn'Us 
>»  étoient  encore  réunis  dans 
I»  Tufage  d*une  feule;  &  qoî 
n  en  rapartiflant  fur  la  serre 
>>  ces  tribus  éparfes ,  les  iSié- 
n  renc&a  par  leur  lainage  » 
n  autant  4we  par  les  bornes  db 
n  leurs  habitations,  comme dBt 
>»  l'Apâtre ,  &  le  tems  circonf- 
yf  crit  de  kiir  gloire  &  de  leur 
n  durée,  Definkns  fianua  iem* 
>»  para  ^  unainos  hakitatioms 
M  amm.  ABt.  17  i».X.  Tk^ù^U 
motiisaMraBi  ^  motus  concttd^ 
contre  Dcfcartes.  Xi.  Acaffi»^ 
nés  HifiorUtt ,  %  vol.  in*4*  :  re- 
cueil d'anciennes  pièces.  X$* 
Dc^ngjmFrancQrum  dif^uiftso^ 
réitttée  par  le  P.  Toumemtne» 
Jéfuite,  âc  rar  dom  Vaiflètte  » 

.BénédiéUn.  XllL  Sacf^SéuéSs 
Trittitas , pernoys  invtnêa Xe* 
fifa ,  dcfeàfa  ^  contre  Wiibira- 
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âis  ;  neveu  de  Socin*:  il  y  a  pas  encore  de  Ton  teim  que  le 

de  très'bonnes  idées.  L*auteur  verbiage  philofophique  ou  phi- 

proQve  que  non-feulement  une  lantropique  pouvoic  reroplacer 

liomie  logique  n'eft  pas  con-  TEvangile.  Il   parloit  prefoue 

traire  â  la  croyance  de  ce  myr*  toujours  honorablement  de  IX*  ' 

tere,  mais  qu'elle  fournit  des  gUfe  Romaine  Ôc  de  fes  pon- 

argumens  propres  à  repoufler  tifes  ;  il  reconnoiflbit  haute» 

vîâorîeufement  les  attaques  des  ment  tes  avantages  qu'elle  avoit  v 

Sociniens.  EfFêâivementf  il  en  fur  les  feâes  réparées  de  fa 

cft  de  ce  myfter.e  comme  des  communion,  n  Voilà  ,  dit -il 

autres,  que  la  révélation  cous  >».daos  une  de  fes  lettres,  la 

a  manîfeftés ,  &  que  Dieu  nous  >»  'Chine  ouverte  aux  Jéfuites^. 

ordonne  de  croire.  La  raifon  ^  le  pape  y  envoyé  nombre  de 

ne  les  enfeigne  pas  ,  ne   les  y>  miâionnaires.  Notre  peu  dV 

prouve  pas:  mais  elle  les  défend  >»  nion.  ne  nous,  permet  paa 

du  reproche  de  contradiâion  >»  d'entreprendre   ces*'grandet 

&  d'impodlbilité  (voyr^CLAT-  >»  converfions  >».  Quelques-uns  t  •  ^ 

TON,   Malezieu).  XIV.  ont  écrit  qu'il  étoit  mort  dans 

Des  Lettres  à  Peliflbn ,  (jr  la  le  fein  de  TEglife  Romaine  ; 

tolérance  civile  des  religions  ;  «mais  cela  ne  paroît  pas  fondé. 

Paris  ,  1692  ,   in -11,  avec  Cependant  M.  de  Murr,  favanc 

les  réponies  de  Peliflbn.  XV.  Proteilant ,  dans  fon  Journal 

Plufieurs  volumes  de  Zmr^i  ,  pour  Arts  &Littér.t'jt^2,xu.fM 

recueillies  uar KoRTHOLT(voy.  mention  d'un  manufcritde  Leib* 

cet  article).  XVL  Etes  Poéfics  niu ,  qu'on  garde  dans  la  biblio« 

Latines  &   Françoifes  ;  elles  theque  électorale  de  Hanovre  »    • 

prou  vent  l'obfervation  que  nous'  >»  où,  dit-il,  la  doârine  catho- 

avons  £ûte  fpr  le  peu  de  talens  >»  lique ,  dans  les  points  mén^o 

qu'il  avoit  pour  ce  genre  de  >»  auxquels  lés  Proteflans  font 

compofitions.  Malgré  une  cer-  «  >»  les  ptust^ppofés,  eft  défendue 

uine  originalité  de  caraâere*  >>  avec  tailr  d'ardeur ,  àue  jG  on 

&  un  penchant  aflez  marqué  f^  ne  cotinoi^oit  pas  récriture 

pour  les  idées  extraordinaires  ^  de  Lèibnitz,  par  mille  âcmillo 

ou  même   bizarres,   Leibnitz  »»  feuilles  écrites  de  fa  main» 

avoit  des»  principes  auxquels*  il  vt  on  né  poufroit  le  cfoire  l^u^ 

tenoic.  Né  dans  une,  religion  ^  teur  de  tet  ouVtagé  )f.  M/ 

qui  n'a  point  de  bafe  aflurée ,  DttfteDs  a  publié  le  recueil  des  v 

il  vécut  dans  une  efpece  de  Œuvres ,m^tbimàtiqtus  At  ÏÀSh - 

fluâuation  qui  lui  fit  former  le  nitz,  en  tS'  vol.  in- 4*,  1767  8c 

{projet  de  fe  réunir  aux  Catho-  17W;  &  peu  de  rems  àprèi  on 

iques;  i^ro)et  pour  lequel  il  fut  a  imprimé  fon  Efprit  à  Lyoïi', 

quelque  tems  en  correipondance  2  vol.  in-i  2*  Ces  deux  recueils  '    ^ 

avec  BofTuet  ivoyei  Molanus  font  intéreflanf.   . 
Gérard  ).,  Il  tut  toujours  zélé        LEICH  «  (Jean-Henri)  nrd^ 

pour  le  Chriftianifme.  Il   ne  fefleur   d'humaniték  &   d^lô* 

parloit  des  Livres-Saints  qu'a-  \  quence  à  Leipiig  ,  oii  il  étoic   . 

vec  refpeâ  :  Ils  font  remplis  ,  né  en  1710 ,  ttavailla  au  JoumùK. 

difoîi-il,  dtunernp^ale  nécejfâire  &  aux  Nottj^Uei  littéraires  dcr 

'««  hommeà.  Oh  ne^croyoit  cette  ville  »  &  y  mour^c  en 

Z4 
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17^0.  Ses  oarragçs  ùmt  :  I.  Di  la  U^fan  qu'il  y  a  tnfrt  U  XtB^ 

ûri^ne  &  încremenùs  Typogré^"  gion  &  U  LuiirMmre^  matière 

phitt  LbfienJtJ.'li.  Une  Edition  Difeuz  traitée  depuis  par  rérê* 

du  Tré/or  de  Fabri.  UI.  JDe  viu  que  du  Poy ,  le  Franc  de  Pom- 

$•  Ti^us  teftis  C^nfiantini  Por^  pignan  ,  ipus  le  titre  de  L^ 

phyrog.  1 V.  De  Diftycis  vett*  Dévotion  récûndliée  avec  l*Ef* 

ri£m  ,  tf  dt  Diptyco  emin,  Card.  prtt ,  Paris  »  i7f  5  ;  &  dans  na 

Quirini.  V.  DUtribt  in  'Pkçiii  excellent  difcours  de  KL  de  I2 

JflHibtkeeam.dct.  Tour  du  Pin  ,   Al^anu  éas 

LEIDRADE  ,  archevêque  Sciences  avec  I4  Religion*  Ce 

de   Lyon' ,  bibliothécaire   de  favant  mourut  en  1671. 
Qiariemagne  ,  mort  en  816  .       UEIGH  ,  (Charles  1  se  i 

dans  le  monaftere  de  S.  Médard  Grange  dans  le  dnché  m  Laa- 

de  Sotflbns ,  après  s'être  démis  caftre  ,  pratiqua  ,  avec  beaB- 

de  Ton  archevec!\é  ,  eut  une  coup  de  fucçès ,  la  médeone 

grande  réputation  de  favoir  $  en  Angleterre ,  &  pardcoliére* 

de  piété.ll  inoiu  refte  de  hil'uti  ment  a  Londres,  oh  U  fat  Ut 

Traité  fur  le  Bap{énu  »  quelques  memhre  de  la  fociété  royale.  U 

Lettres  c^u'on  trouve  dans  ta  parcourut  prefque  toute  VAb^ 

Bibliothèque  des  Pères ,  &  d^-  gleterre  en  habile  naturalifte  » 

Veçs  Opujcutes  danf  les  Ana^  étendit  les  obfervations  iuf- 

lefié^  de  D.  Mabiltôn.'Baluze  qu'en  Amérique,  6c  monmtaa 

a  donne  une  Edition  de  Tes  commencetnent  du  s8e  fiede. 

(Cttvrei'zytc  celles  d'Ag6bardi  Le  fruit  de  fes  recherches  (ont: 

LElQH,(Edouahl)dieva.  \.  Hifhire  n4ttsnlU  des  Pno^ 

lier  Angloii ,  hé  dans  le  comté  vinc^  de  Lancafire^  de  Ckefier 

*  delieicefter  ,  s'çft  (ait  v&  npm  ^  de  perbi^  avec  le  ditéul  des 

par 'plnfieurs  ouvragés,  dans  antiquujls  ûu*on  trottye  dans  cet 


_es  pMncipaui(  .    .   .    a   -        y         -      ^ 
Rifiixioni  en  angl<>ti'fur  les    Londres,  1705; ,  in- ia;oinmge 
cinq -Uyr^s  po^iquei  dé  l'^n-    ruperfictei.  uI.  Exerdtatiwus 

riiiffcu,  Londres  n 


fiàflâ.&L^éCaritî^ue  dèt'Canti'  LELAND  ,  (|ean)  né  i 

<;irrj\:àLon(irès»  i6(t;iil-*fol/IL  Londrp  ,  pbtint  du  roi  Henti 

Vnvofé'rfientàire/urlejyôuveai^  VIII  ,  \fi  titre  d*antiquaire  & 

Tejlàttàn^\  ih'-fol.  16^0:  m.  Un  vne  (orte  pet^ton.  Il  parcountt 

Bîttionnaire  Hébré^.^  &  un  tonte  i'Anglçterte ,  ^  $t  une 

j'âionoali-e  Grec,  aprCiP  iôig-  aniple  moiiTon  î  mais  il  ne  put 

iiei>t  "ènfemhle  fou^.  lè  titr^  de  pas  prç^tef  des  matériaux  qull 

Crltlcà  facra  \  In-fQf.  à  Ami^er*  avçit  a^iTés.  $a  penfion  ne  lui 

dani^^696.Leifraparuenfr9t^  étant  point  payée  ,  il  perdit 

COIS  èr^  1703  j  t>ar  les  foins  de  Vefpnt  de  chaarin  &  mourut 

wîl^què",  ious  ce  tif re  :  Ptc-  toii  (|n'i^Si.  On  cofiferve  fes 

flonfiaire  de  la  f^angue  Sainte^  mantifc^it;  <jans  la  bibliothèque 

CQÙenànt  fes  originéi ,  avec  des  bodléienufi  )Lè  plus  eftimé  de 

çifeçpqthns,  ï%iyh  Traité  dç  (é^  ouvrage^  ipprimés  eft  1^ 
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favant  Trahi  Jes  Saii^aUsiU  affrètriToirproi^gé  pendant  fa 

la  Grandi* Bf (tapit  »  en  biun.  vte.Lellii,  voyant  Ton  ouvrage 

Oxford  )  1709  9 1  voL  in^^  Il  atfecini  âc  fa  congr^gatioii  ré- 

paflc  pour  exaâ.   On  acciifis  pandua  dan$  plufieuri  villes ,  fc 

Cambaro  d'en  avoir  beaucoup  démit  de  la  fupériQrîiéen  1^07  » 

profité ,  (ans  çn  rien  dire.  On  a  &.  mourut  faînt^meat  en  1614, 

encore  de  lui:!.  U  Itinéraire  Benoît  XIV  le  béatifia  en  1742.' 

SAngïiterrt^  en  ai^gloii,  Oa-  Cicatello  »  fon  dtfciple ,  a  écrit 

ford,  1710  ,  in- 8^  »  9  toînei.  fa  ri<  en  italien.  Le  P.  HaUoix  » 

II.  De  nbus  Britannicis  coUefia'  îéfuite ,  en  a  dotmé  une  bonne 
Ara,  Oxiiqird,  171^1 6vol. lfk-B^  •  traduâion  latine, Anvers,i63^ 

— Il  ne  faut  pas  le  confondre  .     LELY  »  (  Pierre  )  peintre  » 

avecJeanL^AffD,néàWiean  né  en'i6i8  à  Soeft  en  weft- 

en  An^eterre  en  1691 ,  miniitre  nhalie  9  mort iklxmdres  en  i68o. 

Paritpm  à  Dublin^  auteur  :  J.  Il  s'apnUqua  d'abord  au  payfage; 

de  V Avantage  &  nicejpti  de  la  mais  le  talent  de  faire  des  pot- 

Révélation  chrétienne  9  lyçl.in"  traits  le  fixa.    Lely  pafla  en 

4"*  «  traduit  en  françois  ,  4  vol.  .Angleterre  »  à  la  fuite  de  GoiU 

in't%.Jl.ieT£xamendes,éerit4  laume  II  de  Naflau  «  prince 

4ies  Déiffes^  d'Oraoge'«  &  peignit  toute  la 

LELlO « vayexCAVihVvu  hmiUc  royale. 

UlUS ,  (S.  Camille  de )  qé  LEM^Y.  (  Nicolas  )  ni  i 
à  Bacchianico  daps  i'Abruzie,  Rouen  en  104^»  d*un  procu- 
en  i}5o,  entrât  après, u^e  vie  reurau  parlement ,  fe  confacra 
fort  déréglée  fit  uès*vagabonde,  i  Tétude  de  la  chy mie  9  &  par- 
dans  l'hôpital  de  S.  Jacques  des  courut  toute  la  Frasce  pour  s*y 
Incurablçs ,  à  Kpme.  D^yenu  (perfedlonner.  Cette  fcience 
écononM  ^  cettç  maifon*  il  fe ,  .étoit  alors  une  efpece  de  chaos^ 
propofà  de  prendre  des  moyens  oh  le  faux  étoit  entièrement 
plus  ei&cac^  pour  foulagér  ^s  mêlé  avec  Iç  vrai*  Mnery  lei 
malades  •  (^e  ceux  qu'on  a  voit  fépara  ;  il  réduifit  la  chy  mie  à 
cmpJoyiVpufqu'alors.  Son  état  des  idées  plus  nettes  &  plus 
de  laicr  tgi  faifant  craindre  de  fimples  «  abolit  la  barbarie  inii* 
{grands  obfiacles  pour  fon  pro*.  tile  de  fon  langage  «  femblablo 
]et ,  i{  Te  mit  au  rudiment  a  3%  .à  la  langue  facrée  de  L'ancienne 
ans  »  i&  parvint  dans  peu  de  théologie  d'Egypte  &  aufli 
tems  au  Jacerdocç.'  C'eil  alor)  vuide  de  fens  ;  il.  ouvrit  des 
qu'il  ieta  les  fbndemens  d*une  cours  publics  de  cette  fcience» 
eongrégatimi  de  Clercs  réguliers^  d'où  forcirent  tous  ceux  qni  y 
MirïïiUres  des  Infirmes,  Les  papes  excellèrent.  Obligé  de  paffer  en 
Sixte  Y  •  Grégoire  XI Y  S;  Angleterre ,  à  caufe  de  fon  at« 
ClémçntV m, approuvèrent  ce  tachiemenc  au  Calvinifme,  Ac 
nouvel  çrdre ,  digne  en  effet  ne  pouvant  oublier  la  France 
de  tous  les  Tuffrages  &  de  tous  fil  (a  famille ,  il  y  retourna  »  & 
les  encourageçieiu  qu'on  a  vu  fe  fit  c^holique  en  1686.  L'aca-  • 
prodigués  a  des  aflbciations  déinie  ydes  iciepces  fe  l'alfocia 
moin^  utiles.  Le  cardinal  de  en.iôQÇ^  &  lui  donna  enfuite  . 
Mondovi  luilailTa  tous  fes  biens  une  plaoe  de  penfionnaire^^e  ^ 
«  &  mort,  arrivée  ep  1592,  jeperdjt  eiik.i7ISj^709i»X*i'*w 
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toit  unhomiM  tii6tîgable  «bon  ^dis  vers  dans  U  corps  de  i*hom^ 

ami  ,^d*one  eiaâe  probité  ,  '"f,*  P^  AnAry  ,  1704,  in- 12. 

&  d*u1ie  Timpiîcité  de  mœurs  LEMNIUS  ,  (  lugvmus  )  né 

aflez  rare.  11  ne  connoiflbit  mie  iZiriczéeenZéiande,  Tan  150S» 

kichanubre  dé  Tes  malades ,  ion  exerça  U  médecine  arec  r^u- 

cabinet  «  Ton  laboratoire  &  IV  tation.  Après  la  mort  de  (k 

cadémîe.  Il  fut  une  preure  que  femme  ,  il  fiât  éleiré  au  facei- 

qui  ne  perd  point  de  teins,Gfi  doce  «  &  devint  cbanoine^de 

a  beaucoup*  On  a  de  lui  :  1.  Un  Ztriczée»  ob  il  mourut  en  1 56S. 

Cours  de  Chymie ,  dont  la  meil-  On  a  de  lui  :  L  De  occmîtis 

leure  édition  tù.  celle  de  M.  Naiura  mracuUsm  ia-8*  :  ou* 

Baron  ,  en  17^6,  in*4^,  avecde  vrage  ctuieux  &  (avant  pour  k 

fa  vantes  notes.  La  ire  édition  te^sobtl  parut.  n.Z>e^ro/a* 

de  ce  livre ,  traduit  dans  toutes  f/i  «  în'-S'.  III.  De  PUtnâs  ht* 

les  langues  de  l'Europe  »   fe  'i/rcii,  Francfort,  159 1 ,  in-xi. 

vendit  comme  un  ouvrage  de  Lemnius  eft  le  preonier  qui  ait 

galanterie  ou  de  ïatfre.  11.  Une  traité  des  plantes  dont  il  eft 

Pharmacopée  univerfelie^  1764^  £ait  mention  dans  TEcriture, 

in*4^  Ceil  un  recueil  très-ejtaàî  maïs  il  en  parle  d'une  manière 

de  toutes  les  compcfiiions  des  aflaz  fuperncielle  &  inezaôe  ; 

remèdes  décrits  dans  les  meil-  Scheuchzer  a  mieux  £ait  dans 

leurs  livres  de  pharmacie.  III.  fa  Phyfica^  facra.  On  a  donné 

Un   DMonnaire  untverfel  des  un  Recueil   des  ouvrages   de 

Drogues  Jbnples  ,  1759  .  in-4"  :  Lemnius  »  Francfort ,  i6a8 ,  au- 

ouvrage  qui  eft  la  bafe  du  pré-  quel  on  a  ajouté  le  traité  De 

cèdent ,  &  t^i  eft  aufli  eftimé.  Gemnts  de  K'ueus«  Le  latin  de 

IV.JJn  Tratié  de  l' Aniimwie  f  Lemnius  eft  eftimé  des  con* 

in*8^«  Lemerv  s*étoit  beaucoup  noîflVurs.  —  Guillaunie  Lem* 

enrichi  par  le  débit  du'  blanc  H^us ,  fôn  6k ,  fot  premier  mé- 

d*Efpagne  •  qu'il  pofléda  feul  d«cind*Eric  XIV  «roi  de  Suéde  « 

pendant  un  long-tems.  On  le  fit  mourir  lortque  ce 

LEMQIY  ,  (  Louis  )  fils  du  prince  fiit  détrôné.  ^  1  ry  «  un 

précédent  (Se  digne  de  lui  par  poète  de  ce  nom  >  Simoit  Lem- 

fes  connoilTantes  en  chymie  &  KiVS  ,  qui  vivoit  en  is^o  «  & 

en  médecine, futpendant33  ans  dont  on  a  de  mauvaifes  iph 

médecin  de  lllfttel-Dieu  de  grammes ,  in-8*. 

Paris  ,  acheta  une  charge  de  LEMOS.  (Thomas)  D'oini* 

médecin  du  roi  »  &  obtint  une  nicain  ,  né  a  Kivadavia  en  Ga- 

Îlace  à  l'académie  des  fciertces.  lice ,  vers  l'an  it f o ,  de  parens 

1  mourut  en  1741  »  it  66  ans ,  nobles  ,  eft  célèbre  par  le  zèle 

aimé  &  eftimé.  On  a  de  lui  :  avec  lequel  il  combattit  pour  S. 

I.  Un  Traité  des  Alimens ,  1701 ,  Thomas  conti«  Molina.  Le  cha* 

in-i  2  :  ouvrage  clair  &'  méthp-  *  pitre  général  de  fon  ordre ,  con*. 

diqne  ;  réimprimé  en  1  voL  voqué  à  Naples  en  1600 ,  le 

IL  Un  grand  nombre  d'exteU  chargea  d'aller  \  Rome  pour 

lens  Mémoires  fur  la  chymie  ,  défendre  la  do^ne  des  écoles 

inférés' dans  ceux  de  l'académie  Domînicaines.Onétoitàexamt- 

des  fcienees:  ill.  Trois  Lettres  ntt  le  livre  de  MoUna  ,  de  la 
contre  le  f^tè  de  U  génération^   Concorde  du  Uvre^ Arbitre  &  de 
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la  Gra€$  :  le  P.  Lemos  excita  Ifi    refufa.  Il  fe  contenta  d*une  pen- 
iug^s  àt  cet  oiivraee  de  vive    fion  ,  dont  il  jouit  jufqu^à  fa 
Toîx  &  par  écrit.  Il  parut  avec^  mort ,  arrivée  en  1629  ,  à  So 
éclat  dans  les  congrégations  d<\  ans.  U  étoit  depuis  long-iems 
^uxiUis  ;  les  papes  Cléinent    confulteur-général.  Onade  lui;. 
VIII &  PaulV,autiesavoient'.  1.  Panpplia  f^4tia  ,  2  vol.  in-, 
convomiées .  applaudirent  p]u<^  folio ,  x^«  k  Béz^ers,  (bus  le 
fieiiîs  fois  à  Ion  éloquence  &  à .'  nom  de  Liège.  Il  y  traite  à  fond 
ion  favoir.  Le  Jéfuite  Valentia,    des  matières  de  lagracC  &  de  U 
il  on  en  croit  les  Dominicains.    prédeftination;maisaprèsavoir . 
fiit  terrafTé  par  cet  habile  hom-    lu  tout  ce  qu'il  en  dit ,  on  finir . 
me*  &L  mourut  peu  de  tems'  par  oti  les  théologiens  de  vroient. 
après  »  con^mé  par  le  chagrin,    commencer  «  par  cette  excla- 


Arrubal ,  fon  confrete  ^ ,  mation  fi  fage  de  TAp&tre  des 
le  remplaça,  mais  il  neput  tenir .  Gentils  :  O  !  Altîtudo  divitiar 
contre  le  Dominicain.  Outre  que  mm  !  &c.  II.  Vn  Journal  de 
la  nature  Tavoit  hàx  naître  avec  .  la  Conffré%asion  de  Auxiliis  9 
.  une  poitrine  de  fer  »  il  étoit  en-  Rheims .  1702  %  in-folio ,  fous  le 
vironné  à*une  gloire  en  maniéré  nom  dé  Louvain.  III.  Un  grand 
de  couronne ,  qui  éhlowjjoit  fes  nombre  d'autres  ^crlts  fur  les 
adverf aires  ^  G*  Us  cardinaux  quefiions  de  la  grâce ,  qu'on  ne 
mimes.  C'eft)eR.P.'C|iouauet,  demande  pas  alliez  ,  &  fur  la- 
Dominicain ,  oui  nous  atteire  ce  quelle  on  dtfpute  trop. 
prodige  dans  fon  curieux  livre  .  LENÇLOS  ,  (Anne  »  dite 
des  Entrailles  maternelles  de  la  Ninon)  naquit  à  Paris  en  161^» 
Sainte  Vierge  pour  rOrJre  des  de  parens  nobles.  Sa  mère  qui 
Frères  Prêcheurs.  On  fent  bien  étoit  de  la  famille  des  Abra  de 
que  les  Jéfuites  fe  donnent  éga-  Raconis  ,  votiloit  en  faire  une 
lement  l'avantage  dans  ces  dif^  fille  vertueufe  ;  fon  père,  hotn* 
putes  (voyez  Èifloria  Contro-  nie  diflipé  &  frivole  .  réuf&c 
rerparum  de  Auxiliis  divinee  .  beaucoup  mieux  à  en  raire  une 
gratin  9  a  Livino  Meyer),  Ell^s  .  épicurienne.  Ninon  perdit  Tua 
furent  terminées ,  comme  Ton  ,  &  l'autre  à  Tâge  de  if  ans. 
fait,  par  une  permiffioir  donnée  Maitreffe  de  fa  deilinée  dans 
aux  ceux  parties  d'enfeigner  &.  ^  une  grande  jeunefTe  »  elle  fe 
de  défendre  leurs  fentimens  ;  ce  forma  toute  leiile.  Son  imag»« 
qui  prouve  affez  que  les  papes  nation  s*étoit  exaltée  &  égarée 
ont  lUgé  qu'il  n*y  avoit  ni  dans  fur  plus  d'un  article  eflentici 
lei  uns ,  ni  dans  les  autres ,  rien  .  nar  la  ledure  des  o.uvrages  de 
qui  îfitéreinit  eiTentiellement  la  ,  Montagne  &  de  fon  copifte 
foi.  Effeâiyemem  les  Domini-  Charron ,  leâure  que  le  célèbre 
cains  &  les  Jéfuites,  en  raifon-  Malebçanche  croyoit  la  plus 
nant  diverfement  fur  la  prédef-  propre  à  corrompre  les  îeunes 
tination  &  la  grâce ,  fe  réunif-  gens.  Elle  étoit  déjà  éonntfe 
foient  parfidtement  dans  les  con*  dans  Pafis  par  {t$  bons  mots  , 
dufiona  générales  que  HEglife  fa  philofophie  ^  &  h  parade 
oppofe  aux  héréri<|ues  (voy^t  qu'elle  &iioit  d'un^e  manière  de 
Molina).  Le  roi  d'E(pagne  'penfer.tout-i* fait  particulière, 
offrit  à  Lemos  unévlché^  qu*il    Un  goût  décidé  pour  le  liber* 
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Ttnage  «  Pempécha  de  fe  prêter  elle  tt*ainoeroic  ^ue  luL  A  peine 
à  aucun  engagement  folide.  eut-il  dîfpant,  qu^elle  fe  troit* 
Ayant  mis  (on  bien  à  ftuids-  va  dans  les  bras  d*un  nouvel 
perdu  «elle  iouiflbit  de  8  ik  ip  amant.  Madame  de  Maintenou 
raille  nvres  de  rente  viageie.  voulut  »  dic*on  ,  rengager  à 
Leplande  vie  qu'elle  fe  traça,  vivre  en  femme  honnête  êc 
n'avott  point  eu  d'exemple.  Elle  chrétienne ,  &  Tin^ta  mêoie  à 
ne  voulut  pas  &ire  un  trafic  venir  la  voir.  Ninon  aflervîe  à 
honteux  de  Tes  charmes  ;  mats  UQ  long  défordre  »  préféra  Ul 
donner  à  fon  libeninaee  on  air  voloptueufe  indépendance  »  à 
de  décence ,  &  s*il  m  permis  la  gêne  d*étre  venueufe  en  fi 
de  le  dire  ,  un  air  de  oignité.  bonne  compagnie.  En  vain  des 
Ce  deflein  eitravalgant  ne  lui  diredteurs  fages  voulurent  la  ra- 
réufltt  que  trop  bien  ;  la  cor-  0&ener  à  la  ReUgion  :  elle  n'en 
roption  humaine  accueillant  fit  fiue  pWfanter.  Ninon  n*at- 
avec  empreflement  tout  ce  qui  moit  point  pourtant  qu'on  fie 
femble  dénaturer  le  vice  &lui  parade  de  l'irréligion.  Un  de 
donnerpart  aux  honneur^  de  la  fcs  amis,  refofant  de  voir  fon 
vertu,  da  maiibn  fiit  le  rendex-  curé  dans  une  maladie  »  elle  loi 
vous  de  ce  que  la  cour  &  la  nitn^  ce  prêtre ,  en  lui  difam  : 
ville  avoient  de  plus  poli,  Scar-  Mcnfieur  « /^ir«x  V9tr€^  devoir  f 
ron  la  confultoit  fur  fes  Rû»  je  vous  ajjurt  que ^  quoiqu'il  ro- 
mans ,  Saint-  Evreroont  fur  fes  fonne ,  il  ntn/ait  pas  plus  que 
f\rs ,  MoKere  fur  fes  Comédies,  vous  &moi.  Elle  définiuoit  elle- 
Fontenelle  fur  fes  Di4.logftes^  même  parfaitement  lapaflîon  i 
Car  telle  eu   ta  licheté   dex  laquelle  elle  (icrifia  (on  bon- 


Sévigné ,  le  Grand-Condé ,  le  >»  &  a  la  brute  »  qui  ne  fup- 

duc  de  la  Roche&ucault  »  le  ^  pofe  aucun  méi;ite  »  ni  dans 

maréchal  d'Albret ,  Gourville  ^  ^  celui  qui  le  donne  ^  ni  dans 

lean  Bannier,  la  Châtre»  fii«  ^  cqlut  qui  le  reçoit  ».  Cène 

reht  fucceflivemeiit  fes  amans;  Epicurienne  ».  £  chxrmante  aux 

mais  tous  reconnurent  que  Ni-  ycux  des  botnmes  moiu  & 
nonn*étoii        '  "              '  "^  '• 

lâchement. 

çtTJuva    fu,  . —    ^«„.  ..^^^  ^-, — ^, -.-. .- -^ — , 

finguKere.  Obligé  de  r<^)oindre  comice  eU^  avoit  vécu  ;  fui- 

l'arihée  ,  incrédut^^  aux'  fer-*  vant  d^utrek,  danx  des  fenti- 

rnens  les  nlus  tendres  »  Ninon  m^n^  pm  chrétiçn^.  ^Ue  avoit 


sem- ,  que  malgré  fon  abfence    qu'il  vint  au  i|(ondc ,  un  mili^ 
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Skt  &  un   eccIéCaftiqae  K  tENEt .  (Pierre)  fik  & 

fpaterent  le  criminel  honneur  pettt-6ls  de  deux  préildens  do 

de  la  paternité.  La  chofe  étoic  paileitient  de  Diîon ,  a  été  lui* 
douteufé ,  le  fort  en  décida.  O»  -  mdine  confeSIler  dans  ce  corps* 

prit  des  dez ,  &  Fâbbé  perdit  enfuitê  procureur- eënérai     & 

cette  fîinefte  gldire.  L'autre  fik  enfin  conftîïer-d'tot.  Il  fot. 

de  Ninon  finit  fcs  jours  dune  pendant  le  ftege  dé  Paris . l'un 

■lanière  bien  tragioiie.  Il  de^  des  intendàtis  de  juAice     de 

▼int  amoureux  de  fa  mère  »  k  police  &  des  finances.  Le  ueso 

qui  il  ne  croyoit  pai  apparte-  fini ,  Il  retourna  i  la' cour ,  ^ 

nîr  de  fi  ptès  ;  mais  dès  qu'il  l'on  fe  fer  vit  de  lui  en  teau- 

eut  découvert  le  fecret  de  fa  coup  d'occafions  importantes» 

•aîffance  ,  il  fe  poignarda  de  On  a  iiiiprtmé  fes.  Mémoiru  * 

defefpoir:  tous  les  genres  d'hor*  contenant  rhtfloîri  des  Guemi 

feurs  paroiflant  devt>ir  fe  réunir  civiles  des  années  1649  &  fui* 

dans  cette  longue  fcene  de  prof*  vantes .  principalement  de  celles 

^tution.  Sa  nianie  étott  d  avoir  de  Guienne.  Ils  ont  paru  ei% 

l'air  &  les  manières  d'un  hom-  1719,  en  4  vol.  în-ia  ,  fans 

ine ,  &  de  difputer  à  ce  ftxe  nom  de  ville  ni  «Timprimeur; 

les  atiantages  qu'il  a  fur  le  nen.  Ces  Méflik0ires  ne  font  pas  bien 

>^/eifo7i/ijArti«,a  dità  cette  écrits  ;,  maif    ils  contiennent 

Occafiofi  J.  J.  Roufleau  ;  mâts  quelques  5iits  intéreflans.  tau- 

fe  ne  vaudrais  pas  pUts  it  cet  teurn'y  dît  prefquéqueceqo'iï 

honunclâ  pour  mon  ami  que  pour  a  vu  :  &  il  à  eu  part  à  là  plus 

*ftf  mahreffe.  Deux  auteurs  nous  grande  partie  des  chofes^  qu'il' 

ont  donné  la  Fie  de  cette  noa*  raconte.  It  moufut  en  1671. 

▼elle  Lais  :  M.  Brct  en  iTîi ,  LENFANT.  (David)  Domi- 

m'i%  ;  &L  M.  DamouTs  a  la  nicain  Parifiert  ,  mort  dans  fa 

tête  des  Lettres  qu'il  a  fuppoft  patrie  en  1688 ,  i  8f  ans  «  pu- 

ecrites.parNinonau  marquis  de  blia    plufieurs    compilations 

Sérigné ,  1764.  a  vol.  In-ïa,  dont  les  principales  font  :  l! 

dans  lefquelles  il  jr  a  beaucoup  Siblia  Bernârjiaka;  Êiblîa  Au^ 

d'efprit ,  des  fentimens  exaltés  guflinianaî  Bihlia  thomaAaui* 

OC  romanefques ,  qui  en  prôu*  nat'is  ,  en  trois  vol  in-4*.  Ces 

vent  la  fupôofition.  En  1790 ,  ouvrages  renferment  tous  les 

on    a  donné  la  Correfpondance  paflages  de  PEcriture  exnliquéa^ 

fecrete  entre  Ninon  Lencîos ,  U  par  ces  Pères,  lï.  Un  Recueil 

Marquis  deVillarceaux  6*  Mmts  des  Sentences  de  S.  Auguftin 

^Af....Iln'eftpa5poffiblede  fous  le  titre  de  Concordantii 

s  y  méprendre:  ce  n'eft  ni  le  Augu^biianA  ,  2  vol.  in- fol' 

ton  ni  le  ftyle  de  cette  époque,'  III.  Une  Hifloire  générale    fu- 

eui  n  étoit  point  encore  celle  perficielle  &  mal  écrite    en  6 

du  brillant  perfifflage.  11  n'exifte  vol.  in-ii ,  1684.  Une  firigula- 

qne^  7  ou  8  Lettres  qui  foient  rite  de  cet  ouvrage ,  c'eU  que 

i^aiment  de  Ninon  Lendos.  Tautêur  obferve  ce  qui  s  eft 

Elles  ont  été  inférées  dans  les  paffé  de  particufier  dans  Tuni- 
CEuvresdeSainfEvremOnt.Ce.  vers  chaque  jour  de  Tannée 

font  des  efpeces  de  billets  écrits  depuis  la  nairtance  de  J.  C.  Le 

fans  prétention.  P.    d'Avrignî  en   releva  plu- 
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fieurs  alites   dans   les   dates.  ehtrchideUf^cnté^itiV.IAijlaf 

htWANT ,  (Jacques  )  né  branche ,  %  vol.  inr4*.  V.  Pof» 

]i  Bazoche  en   Beaiice  ,  Tan  fiana ,  en  i  vol.  in-12  :  oa« 

1661 ,  d*uh  père'  minîftre  .  fit  vnige  auili  mexaâ  que  tontes 

^6s  brades  à  Saumur  &  à  Ge*  les  prodndiohs  de  ce  genre. 

neve.  11  pafla  à  Heidelberg  en  Ceft  une  Vie  du  Pogge ,  crée 

i682r,  81  y  otïtint  les  places  nn  recueil  de  Tes  bons  mots  t^ 

de  minîftre  ordinaire  de  1  égUÎe  quelques-uns  de  Tes  ouTragei. 

françoife  ;  &  de  chapelain  de  Vl.  Des  Sermons,  a  toI.  itt-i% 

réleârtce  dOu^riere  palatine.  VU,  D^  Ecrits  de  Contravfrfg^ 

L'invafion  des'Francois  dans  le  Le   plus  connu  eft  intimle  : 

Palatinat  ,  en    1688  ,  Tarant  Préfervatif  coron   U    râsnm 

obligé  de  fe  retirer  à  Berlin ,  il  ^vtc  U  fitge  dt  Roms  »  1725  » 

fîit  prédicateur  de  la  reine  de  eh  5  vol.  in-8^.  Il  x  prétend 

(Te,  chapelain  du  roi  foh  réfuter  un  ouvrage  de  mademoê 


Pru 


£ts  t  &  mourut  d'une  pàralyfie  felle  de  Beaumont .  qui  met  au 

en  1708  ,  à  67  ans.  Lès  plus  néant  les  raifons  de  la  Tépara* 

connus  de  fes  ouvrages  font  :  tion  des  Proteûans  d*avec  l'E- 

I.  Hifioirt  du  ConciU  de  Conf-  g^fe  Romaine.  VUL  Tr^duc-^ 
âanctf  %  vol.  in-4^ ,  17^7;  celle  ùon  des  Lettres  cho\fies ^  tde  S. 
du  Concile  de  Pifè ,  %  vol.  in-  CIvprien  anx  Confefleurs  &  ans 
4^  ,  1714  ;  celle  du  ConciU  de  Martyrs ,  avec  des  remarques 
BâU  t  1731»  même  format  fie  biftdciques  &  morales  ».iii-i au 
même  nombre  de  Volumes.  Ces  IX.  nàfieurs  Pièces  dans  U 
trois  Hiftohres,  défigurées  par  BihUonheque  choifie  &L  dans  ta 
Tefprit  de  parti  &  de  iêâe  qui  Bibliothèque  Germanique  »  à  la» 
anîmoit  Tauteor ,  ont  été  reu-  ouetle  il  eut  .beaucoup  de  p»t, 
nies  en  1731 ,  en  6  voL  in-4\  oc  t|ui  par-là  fe  reflent  de  fes 

II.  NottveaU'Tefiàment ,  traduit  préîuj|és. 

an  françois  fur  l'original  grec'i       LEKGLET,  (Pierre)  natif 

avec  des  notes  littérales ,  con*  de  oeauvais^  profiefleur  royal 

foîntementtvec  Beaurobre,en  d'éloquence,  bit   reâear  de 

3  v<rf.  tn<-4^  Dartis,  minîftre  l'uni verfitè  de  Paris  ^n  x66>» 

de  Bârltii ,  a  accufé  les  traduc-  &  mourut  en  1707.  On  a  de 

ceurs  d*avoir  alFoibli  les  preu-  lui  un  recueil  de  Poéfies  hé* 

ves  de  la  divinité  de  J.  C  III.  roïques .  oii  il  y  a  du  goût ,  «tn 

VHifioire  de  ta  papejfe  Jeanne ,  ftyle  ai(e  fit  pur  ,  intitulé  ;  Pétri 

>6ç4 ,  in*  II.  Lentant  revint  dans  Lendeti  Carmina  ,  1691 ,  itirS^* 
la  fuite  de  fes  préjugés  au  fuiet       LËNGLET  ou  Fresnot  « 

de  cette  fable  fi  ridiculement  ( Nicolas) naquit  à Beauv aises 

inventée; mais Vignoles donna  1674.  Après  le  cours  de  fes 

une  nouvelle  édition  de  Ton  preinieres  études  qu'il  fit  &  Par 

ouvrage  en  1710  »  en  i  vo|.  in»  ris ,  la  théologie  (nt  le  prin- 

II  y  avec   des    augtiientations  cipal  objet  de  frs  travaux  ;  il 

«onfidérables  ,  dans  lefquelles  fa  quitta  ehfuite  pour  la  polW 

il  fit  de  vains  efforts  pour  ap-  tique.  En  tTOf .,  le  marquis  de 

puyer  ce  roman  (  yoyei  Bb«  Torcy  »  miniilre  des  affaires 

NOÎT  III  ).  IV.  Une  Traduc*  étrangères ,  Tenvova  à  Lille  • 

tion  latine  du  livre  de  la  R(*  où  étoit  la  cour  ae  Téle^leur 
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de  Cologne ,  JoTèph'iGUjpent  qoenuii»  de  iès  ouvjrag^t ,  pour 

de  Bavière.  Il  y  hit  admis  en  \iin&van(du  i6e  Hecle,  plutôt 

quaUiré  de   premier  fecrétaiv^  que  pour  un  Hn^raieur  du  i8<. 

pour  fes\)angues  tatine  &  iraa*  'Il  i'âans  feiaouoites  .&  dant  fc;s 

4oi(^.  U  fyc  chaîné  en.  mêoie  .fugemem ,  un<  ci^ullicité  mor* 
teinl    de    la    cim-efpoudaAoe'  dante.  Cèft^ce  qui  lui  occar 

étrangère  de  Bruxelles  &  Jk  donna  tam  de  auerellet  avec 

Hollande.  L«*abbé  Len^t  aYoit  les  cenfeurs  de  tes  manuFcrîts. 

eu   acçaHon  de  connoitre  Te  11  nepouyoîtfoufi^r  qu* 


Lenglet  ne  nit  iainais  .cours  de  iâ  ne  :  il  en  avoir  nrk 

proiSter  dés  circobftances  Jieu-  en   quelque    forte  Thabuiio». 

reufes  que  la  fortune  lui  offrir.  Depuis  pluileurs  »aée$  il  t'a^ 

6c  dés  proteâeurs  poiffans^ue  pliquoit  1  la  chjmiè»  &  1*1011 

fon  mérite  &  fe$  feryîces'  Iiii  prétend  même  qu^l  ckeicho^ 

acqohtat.  Il  voulut   écrire..^  la  DÎf rre  philofopliale.  Pafveo^ 

penfer  1  agir  &  ^ivre  libre*  a  1  â^e  de  i%  ans  ^  il  périt  d*unc 

fnem.  Il  dépendit  de  lul<le  s'at-  manière  ftinefle'»  lé.  16  janvier 

tacher  au  .cardinal  Pamoonei ,  27s  5-  T^  tttàn  chez  lui  fnr  m 

qui   auroit    voulu  ratttrer   ii  6  beuies  du  foir ,  &  s^étapt  mia 

ftome  ;  pu  à  le  Blanc  «  Aiinîftre  4  lire  un  Itvre  iiou  veau  ,  tl  sVa^ 

de  la  guerre  :  il  refiifa  tous  les  dormit  &  tonâbadans  le  feu.  Scift 

partis  qui  lui  furent  propofés.  voifins  accoururent  trop  tatd 

Lihcni  j  Ubtrté  :  telle  ;étoit  iâ  pour  le  fecôurir*  Il  avoir  prei- 

devife.  Cet  éloignemèsit  pour  que  la  tête  toute  brûlée  lorÂ* 

la  fenritudé  s'étendoit  îufque  qu'on  le  tira  du  feu*  Les  pria- 

fur  fon.  extérieur.  Jl  étoit  or*  cipaux  fruits  de  fa  plume  vive  , 

dinairement  aflez  inal  vêtu  ,  ftionde  &  incorrede  ,  font  ; 

tnais  il  se  crOYOtt  pas  l'être.  I.  Un  Nouveau  ^Teftament  en 

Makii  cela  on  le rece voit  avec  latin.,  enrichi  de  notes  hifio* 

plaiur  dans  plufieurs  maifons  »  riques   &  critiques  ,  ni  trop 

parce  on'il  avoit  beaucouo  de  longues  »  ni  trop  courtes ,  & 

tea  &  d'agrément  dans  reipritj  alTez  cUres  ;  à  Paris  ,  1703  , 

&  fui^tout  îine  mémoire  ad*  2  vol.  in- 10  ;  réimprimé  en 

mirable.  Ce  don  de  la  nature  173s  t  même  format.  iLLeRa» 

lui  infpira  le  goût  des  ouvrages  tUnatium  Temporum  du  favant 


vouloir,  diloit-îl,  être  Franc^  glet  y  a  ajoaté^  eft  dune  h 

Gaulois  dans  fon  ftyle  comme  timté  aflea  médiocre.  Œ.  Com^ 

dans  fe$  aftions.  A«m  feroit*on  mentain  de  du  Puy  fur  le  Traiié 

tenté  de  le  prendre  t  dans  quel*  da  Libtrtis  de  fEglift  Çalii- 


/ 
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cane  dé  Piêtrè  Fithdù  ;  M^  i  fl(Mte  de  l'Ala^fia  Stgéa  i  du 
^  vol.  in-iT  :  édidoii  belle  &  Cakinet  fatyrifut ,  &  de  plu- 
correâe.  Cec  ouvragé  eflaVa  fleurs  autres  infamie^.  IX.  £r 
I  ^  grandes  cdifTTâdié&olii.  iV.  Ràmâh  dé  U  Rofe^zvéc  dau- 
Vlnàtadori  *déJ.  C  tradiiiti  i^ .  très  '  ouvrages    de    Jeaif    de 
nvui  fat  téhcun  ori^Mdl ffaif  Meonà»  Paris  ( Rouen )  X7Jf  f 
^fiSf  d'oU  l'on' à  dri  utt  cha^  1  vol.  v>n  f  crôove*  uile  pré&ce 
pitre  qui  tHanqUé  dans  lei  duirei  corieufe  ,  flt  dès  .  noces  donc 
4dui»ns  ,  '  Anifterdim  ,  i7ix  »  beaucoup  fbnt  cOmmuiies  & 
W'it.  Vf  Amfia  Amomm,  cum  par  conié<(ueilc  mutiles  ,  quel* 
tommentariis  BenéUBi  Cunii  ,  ifué^i-Oiles  itcCtules  ,  d'autres 
173c  •  en  2  vol.  in^ti.  Cette  ôbfcenes,  &  un  iJoflaî^e  très- 
mitron»  devenue  rare,  éftd*une  abrégé  fit  tr'ès-fupérficiel.  X. 
frande  beauté  ;  h  Préfiice  of&e  Une  édition  dé  CaiuUe  •  Pro^ 
des  endroits  curieut  8c  piquans.  percé  fie  TlbuUe ,  comparable  l 
YI.  Réfiuadon  dis  errtûrs  de  celles   dés    Elzévîrs    pour   U 
Spinùfa ,  par  Fénélon ,  Lami  fie  beauté  81  lai  correâioii,  à  Leyde 
]k>uttaîttviHTers ,  17IX  •  in- il.  ( Paris «chezCouftelier)  174^ « 
VIL  ttovrex  de  Clémeni .  Jean  iil-ii.  XI.  Lé  6é  volunlé  des 
*\MiÊcAe/ ACtfXvr;  la  Haye  ,  Mémolrts    dé   Qfndé  ,  1^43, • 
1919  »  ^  4  ^-  ^4^  '  édition  in^4^ ,  Londres  (  Paris  )  ':  belle 
plus  magnifique  quSitile  .  fiir  lé  édition  ;  mais  pleine  à€  tfifits  fi 
plus  l>eau  papier  ^  ch;(que  page  Vift  fie 'dé  réflexions  fi  bardBé)  » 
encadrée...  qc  en  6  toi.  m-ts:  Que  Pédiceur  en  filt  puni  par 
ddKtion  très-'inférieute  à  la  pré^  tfn  affad  long  féiout'  à  la  Baf- 
cédente  «  l'une  fit  Tautre  ple'mef  tille.  XII;  Journal  dé  Henri  111» 
de  fiiutes.  Des  diiFéreiites  pièces  1744,  eri  <  vol.  in*8^,  Ptfm« 
qui  grofliflfeht  ce  recueil ,  les  fous  lé  ri6m  de  Cologiie  ^.  avec 
unes  offrent  des  obfervadons  un  graxrd  nombre  de  ^ièâ»  ciH 
curieufes  fie  fore  judes ,  lés  au*  rieufes  fiir  la  |igUe.  aUI.  Mi* 
très  des  plaifailteries  du  plus  mtdres  deConunes^ii^^  y4yrfA. 
mauvais  ton  .  des    dbfcéilités  rn*4^  (  vo^ei  CoMiNÈs  )• 
di^es  de  la  plus  vile  canaille  »  XIV.  Une  é(Ktioii  de  LaBancc 
des  dédaonations  fatytiques  qui  (  Vùyti  Lactancs  ).  XV.  Mh 
méritoient  un  châtiment  exem^  moires  de  la  Régence  de  M.  ïe 
plaire.  L'abbé  Len^let  (e  cacha  Duc  d*p>Uans ,  1749  «  en  \  Vol. 
fous  le  nom  de  Gordon  dt  Per-  in-12.  L'àbbé  Lénglèt  n*a  été 
ceL  Vni.  Les  Satyres  ^  autres  que  le  réviféur  de' cet  ^^uvtage. 
Œuvres  de  Régnier,  m^^gtznd  ^VLl  ci^  de  M.  Fioflens.  Il  a 
in-4^  :  édition  qui  plaît  autant  ajouté  des  pièces  eflencîéllei  » 
aux  yeux  ,  qu'elle  déphit  au  fur  •  tout  la   confpiratioo    du 
eeeur  fie  à  VtfpAt.  L'abbé  Léo-  pririce  deCellamafe^fic  Tàbrégé 
giet  éclaircic  un  texte  licen-  du  £uneux  fyfiéme.  XVI.  Me- 
deux  »  par  des  note$  plus  licen*  tallutgie  d^Alfonfe  Baria  ,  tra^ 
cieuiè» encore.  Kl avoit  du goûc  duite  de lelpagnol  eti firinçois, 
pour  tout  ce  qui  avoit  rapport  iT^t  »  &  vol.  in-ii  ;  le  %e  vol. 
â  la  plus  fale  lubricité.  On  lui  eft  de  Lenglet.  XVII.  Cours  de 
a  attribué  (fie  ce  n*eft  pas  tout-  Chymic  de  Nicolas  le  Févre , 
à-fait  iftns  rondemeat  )  desédi-  1751  >  S  voi*  iu^is  «  dont  les 

^  deus 
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éteax  décdicrt  fcmt  del^éditèliP»    iifis ,  «tic  mr  BMhtkeqttédei^ 
XVIIL  Màhodt  p«0r  ^taïk/Mr    Romans^  17)4,  s  vol.  in-i^l 


le  fneiUeur  ouvrage  qot  nous    i^«r  ccnù'ê  Us  Romans^  171 T  t 
arons  eo  ce  genre.  L*«ute«r  j    in*iA.  Ceft  le  tomre-poiibn  dil 


fieius  ^nts  mftonqnek  îmé^  pku  feil^le  due  le  venin.  Les 
reiTam  ;  tl  tût  comK>itre  les  BUttursquKerétrjâentpardes 
meillents  Uftbrient ,  & âccofnr*  cottidérarionf  humaine»,  ont 
pagnt  le  titre  de  leurs  ouvrages  touiours  foin  de  liiifet  Aib^ 
de  note*  biftoriquet  ,  littè»-  fiftet  leura  erreurs  »  &  de  ne 
raircs,  critiques  &  le  plus  fott^  les  coffibatH'e  que  par  des* 
vent  (âtjrrîques.  Ce  Kvre  fetoît  •  toups  qui  ne  les  abattent  pas, 
encore  plitf  eftioié  ,  sll  nV  XXlLPUaditffifloin  générale 
voit  pas  groffi  Ton  Catalogué  &  psriieuUere  dg  la  Monsrthit 
de  tant  d^ftorienk  inconnus  .  Franf^ifs.  11  n'en  a  domié  qtit 
de  s^l  s'étoit  borné  à  faise  un.  9  vok.&  il  a  fort  bien  6it  de 
ouvrage  de  goftt  phii6t  qu'une  té  pas  continuer  ;  car  ce  livre 
compi&îon.  U  se  édraon  de:  eft  nat  fiiit  &ni«l  écnt.XXllI. 
17^9  attira  l'attenoÉui  du  mtnii^'  £^rtrir  ^«n  Pair  4k  la  Grandt^ 
qui  y  fil  mettre  un  grand    Rmagm  fier  Us  affauts  pré^ 


fe  vendit  féparfanent  &  fous  le  RMins  ds  Nongris^  par  M.  Albert 

manteau  à  un  pria  confidévaUe.  Van-  Henffen  &e  ^  Bruxelles  ^ 

Cet  ouvrage  a  été  féimprimé  V74/i/w^i%i  tevrage recherché 

en  1771, en  t%  voh in«-i&, avec  à caufe  des  traita  hardis,  tnais 

des  additions  &  ai   ptétetH»  Vrais ,  qu'il   rënlèrme.  XXV. 

dues  correttions  qui  fe  reffen*  CaUadrier  hifi9rifu9  ,  ok  Foa 

tent    étrangement  de  k  cor-  trouva  la  Gtnéalopt  dt  tous  Us 

niptton  oue  Thiftoi^t  a  fiibie  Frmctsjk  rEuropt  ,  1750  « 

dans  ce  ueci               * '^ 

four 


le*  XIX.  AUtàads»  in-Hr  Ce  petit  ouvrage  le  fb. 
U  Géoi^apÂk.  ÉX\é    mettre  à  fa  Baftille.   XXVL 


trouve  un  catalo|«< ^., 

lettres  cartes  tl  un  f ugément  fiir  de  madbme  hTprinceffe  de  Coii« 

les  différens   géographes.   La  dé  ,*  «jui  difoit  tous  les  jours  bn 

dernière  édition  eft  de  17679  bréviaire.  XXVD.  OéofrapUe 

10  vol.  in*ift ,  avec  les  aug-»  éts  Efifans^  tn-ta»  très-répan- 

tnentations  &  les  correéUeiîs  due.   XXVUI.    Priacipei   de 

néceflàiies.  XX.  Ds  Fkfa§s  das  tHifigirts  vn6  &  années  far* 

Rom^ks ,  aà  F  on  fait  rair  Uw  ventes ,  o  voi.  11^12  :  otfvrage- 

nt'ttoé  &  Uurs  djfértm  aanm^  fiiibfe  »  écrit  inctureâcmcnr , 
Twas  ri»  A  a 
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8c  dont  les  faits  ne  foqt  pis  ton-  *  I7t  ^  t  in*  1 1  :  Uvre  utile  9  &  l'im 

fours  bien  choifis  ;  l'auteur  Ta-  des  metlleurs  de  ce    fécond 

voit  comporé  pour  lenrîr  à  i'é*  écrivaùi*  M.  Michault  a  pu- 

ducation  de  la  leunefle.  XXIX*  blié  t  en  1761  ,  des  Mémoires 

Hifioin  dt  la  PhihfophU  Hef  curieox  pourjcrvir  à  VHïfiovt 

méiiqiu  »  %  vol.  in-|2  •  Paris  ^  de  U  vie  &  des  ouvrages  dt 

1741.  Cette  myllériettle  philo»  ttMt  Lendet, 

fophie  r  eft  traitée  de  façon  à  LENONCOURT  ,   (  Ro- 

ne  pas  faire  connottre  la  ma*  bert  de)  d'une  des  plus  an- 

niere   de    penferde  l'auteur  ciennes  maifons  de  Lomane , 

îur  fon  obîet.  XXX.  Tahkues  fut  archevêque  de  Rheîms.  U 

Chronologiques  »  publiées  pour  fe  distingua  telleoent  par  Ton 

la  ire  fois  en  1744  •  en  2  voh  éminente  piété  &  par  fa  cha- 

in-8^ ,  &  de  nouveau  en  1778  »  rite  »  qu'il  s*acquit  le  titre  de 

avec  les  correâions  &  les  aug-  Père  des  Pauvres.  Il  facra  le 

fsentations ,  dont  cet  ouvraee  roi  François  I  •  &  mourut  en 

très-inÂruâif  avoit  befoin.  On  odeur  de  fainteté  l'an  i^)i. 

n'a  pas  tout  corrigé,  à  la  vé-  LENONCOURT, (Robert 

rite;  mais  comment  le  pour-  de)  neveu  du  précédent,  fut 

^oit'on  dans  des  livres  fi  chargés  éveque  de  Chilons-fur- Awne, 

de  noms  6c  de  dates  ?  XXaL  puis  de  Met««  Paul  III  Tavoit 

Traité  hiflorique  &  dogmatique  tait  cardinal  en  1^38.  Il  (iitauffi 

far  Us  apparitions  9  les  vifions  archevêque  d'Einbrun.  d'Ar- 

&C9  175 1  »  A  vol.  in-ia  :  eu-  les  &c.  11  mourut  à  la  Charité-» 

rieux,  mais  mal  digéré  ;prefque  fur*Loire  »  en  s  $61.  Les  hn- 

fansenfembleficfansrérultaczla  euenots  ayant  pris  cette  ville 

snémoire  de  l'auteur  n'égaloit  l'année  fuivante ,  eurent  la  fin 

pas  «à  beaucoup  près,  fon  |uge-  reur  d'ouvrir  fon  tombeau  & 

ment.  XXXII.  Recueil  de  Dif*  d'en  tirer  fon  corps. 

fenatioas  anciennes  &  nouvelles  LENONCOURT,  (Philippe 


Oien  cnuiue  :  11  a  a  |>a>  li&ii  uit»  acs  rois  ncnn  lu.  ex  nenni  w  , 

ficulcé  d'y  inférer  Tabfurde  di(^  &  du  pape  Sixte  V.  U  mourut  à 

fertacion  d'un  nommé  Meyer ,  Rome  en  iSgt ,  à  6^  ans.  Il  avoit 

qui  prétend  que  lés  cheiraux  &  autant  d'efprit  que  de  piété* 

les  bœu6  morts  peuvent  plutôt  LENOSTRË,  voy.  Nostrc. 

revenir  en  ce  monde  que  les  LENS.otf  Lensei,  (Arnool 


^  parues  ,  cainpoicc  iHr  un  ma-  namaui        . 

nufcrit  d'Edmond  Richer.  On  voyage  dans  les  Pays-Bas  ,  il 

Ta  lue  avec  plaifir.  Le  ftyle  eft  paua  en  Mofcovie,  devint  iné-> 

comme  celui  de  fes  autres  pro«  decin  du  cxar ,  &.  périt  à  Mof- 

duéHons  .vif ,  familier  &  inr  cou ,  lorfque  cette  ville  fut  brû* 

correa.  XXXIV.  Traité  hifio-  lée  l'an  iÇ7î  par  les  Tartares, 

riqûe  6t  dogmatique  dufecret  in»  Nous  avons  de  lut  une  Intro- 

violaHe  de  la  Conftffion ,  Paris  »  dttâion  aux  Etémens  de  gé«« 
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tkitfh  d'Euclide  ,  ioiprimie  h  ÇaMiiUîn^ ,,  &  exerça  le  mh^ 

Anvers  fous  ce  titre  :  Ifago^e  niftereàQiiâvenne.Ileftconiiu 

ta  feemttricaEitmenia-  EucliJts,  par  fon  ApolôffM  d'un  édit  des 

,  LjENS,  (îean  de)  frère  du  Ligues  Grifes  contre  des  (te* 

précédent ,  chanoine  de  Tour*  taires  atlens ,  în-8*,  t  ^70  ;  &  par 

nav  y  ôc  profeflteur  de  théologie  une  Grammaire  italienne^  pu*, 

à  Louvain.  Il  mourut  en  159).  bliée  à  Gttityt  en  1^68.  Bavle 

Ua  laiffé  pi uficurs ouvrages  de  remarque»  4  l*octafion  de  ton 

cootroverfe.  Il  fut  un  de  cèujc  Apologie  •  >^  cjue  les'apodats 

oui  compoferent ,  en  1588  »  la  yv  affichent  un  ^rana  àele  pour 

Cenf«re  de  l'univerfité  de  Lou-  »  W  religio|i  qu  ils  ont  émbraf* 

vain  contre  Leflîus ,  fur  la  Doc-  >t  (le  ;  Ôc  que  quoiqu'ils  aiçnt 

trine  de  la  Grâce  (  voyti  Les-  »  grand  befoin  de  tolérance  » 

sius  ).  Il  fe  difttngua  plus  loua»  >»  Hs  font  ordinairement  très** 

blement  contre  Baius ,  &  com-  >»  intolérans  <^^'  Cette  Apçlogfe 

pofa  par  ordre  de  la  faculté  de.  d'ailleurs  ne  fait  que  mieux  re* 

théologie ,  une  formule  de  doc-  marquer    l'inconiéqueftce    des 

trine  ,  contradiâoire  aux  pro«-  Proteftans ,  qui  s^élevent  con* 

portions    condamnées    de   ce  tre  les  Ariens ,  aprè^  avoir  fe« 

novateur.  ■  ^^  coué  eux-mêmes  le   toue  dt 

LENTULUSGETULICUS,  l'Eglife.  Car  filesProttfftaiSont 

( Cncïus  )  d'une  famille  confu-  lé  droit  de s*en  tenir  à rÊcriture* 

laire  illudre  fy,  ancienne  «  fut  Sainte  •&  de  l^expliquèr  mêmt 

élevé  au  confulat  l'an  20  de  par  Yejprti  privé  »  pourc^uoi  lea 

).  C.  Il  étoit  proconful  dans  la  Ariens   n*auroient  -  iU  pas    le 

Germanie  .Iqrfque  Séjan  fut  tué  même  privilège  ?  Et  fi  Pon  peut 

à  Rome.  Il  nit  accufé  d'avoir  expliquer  arbitraireiAem  contre 

eu  defllein  de  donner  fa  fille  en  l'autorité  de  l'Eglife ,  la  tradi* 

xnariafic  au  fils  de  ce  miniftre  :  tion  &  les  faints  Pères  ,  Je» 

Lentulus  s'en  défendit  par  une  palTages  de  l'Ecriture  touchant, 

lettre  fi  éloquente  »  qu'il  fit  exi-  la  préfence  réelle»  pourquoi  ne 

1er  fon  délateur  &  qu'il  échappa  feroit-ôn..pas  la  mén?e  chofe' 

du  danper  qui  le  menaçoit  ;  mais  a^yec  ceux  qui  regardent  la  di- 


le  fit  mourir.  Suétone  parle  ,  dans^Un  petit  tiaité  du  léfuitt 

dans  la  Vie  de  Caligula  «  d'une  Kaprmav  »  publié   contre  les  ^ 

i^iftoire  '  écrite  par  ce  conful.  Calvîniitei  .  de  llptigcîe  :  Vel  ' 

Martial  dit  aum  ,  dans  la  pré-  Chrifius  'efl  in  Èacharijfià  vel 

£ice  du  premier  livre  de  fes,  nah  ej?  i>«i/j.  On  là  trouve  anffi 

Epigrammesy  qu'il  étoit  poète.  |  très-L^^en  difcutéè  dans  la  Per* 

^«  Un  fénateur  du  même  nom  pituite  de  là  Foi ^  tom.  î  «  p.  47, 

fiit  mis  à  nkort  en  prifon,  pour  48  ,  ^o  &c.  Va^ii  Scrvet  , 

ctre  entré  dans  la  coniuration.  MélanchthoM  «  VpRsTius 

de  Catilina.  Conrad. 

LENTULUS ,  (Scipion) Na-  LEON ,  (S.)  fumommé  U 

politatn,  fe' retira  dans  le  pays  Grande  vit  le  jour  i  Rome  , 

d€s  Gnuyns  «  oia  il  cmbraUa  U  fuivant  U%  uns .  &  en  Tofcau^ 

Aa  1    . 
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vant  f  «otrei.  On  M  fait  ft  la  Virité  prit  6  place,  dini 

rien  de  particulier  fur  fes  pre-  le  tems  qa*on  tenon  ce  concile 

nieref  an/iées.  Let  pape*  S  Ce-  en  Orient  ,  Attila  rarageoi^ 

lefl^n I  âc  Sixe III  l'emptorerent  accident ,  &  s'ayançoit  t^is 

dam  les  afftires  les  plu»  impdr*  Rome  pdur  la  rédmie  en  toi* 


tantes  âc  les  plus  épineolés  ,  dre».   L*emperettr    Tai^nmaen 

Ion  même    qu  il  n'etoit  que  choifit  S.  Léon  ponr  arrêter  ce 

iiacre.  Après  la  mort  de  ee  guerrier  terrible  0l  ponr  filtre 

emier  ponrife ,  en  440 ,  il  fut  des  propoihioof  de  paia.  Le 

éleré  fur  le  Saînt-Siege  par  le  pùntife  loi  parla  arec  tant  de 

clergé   de  Rome.    Le    peuple  mafeftéi  de  douceur  6l  d'élo' 

«ppnt  fon  éleâion  avec  tran(^  quence  «  qu'il  amollit  fon  ta- 

piprt  I  &  le  vit  fur  le  tr6ne  uon*  raâere  fétoce.  Ce  roi  barbare 

tificaf  avec  a^lmîration.  Léon  A>rtit  de  l'Italie  &  repaÉTa  le 

répnttia  par  fa  lermeté  les  pro*  Danube  »  emportant  dans  foa 

£rès  des  hérétique  •  &  en  ra-  cœur  de  Pamitié ,  du  refpeâ  & 

mena  plufieors  i  la  foi  par  fa  de  l'admiration  pour  le  pontifie 

douceur.   Ayant  découvert  à  Romain.  Genfenc  fit  ce  ou'At* 

Rome  un  nombre  infini  de  Ma*  ttla  n'^avoît  pas  lût.  Il  lurpnt 

aichéçns  »  il  fit  conrr'eui  une  Rome  en  4f  (  &  ('abandonna  ad 

information  furldique   &   pu*  pif^|S^  ;  fes  troupes  faccagerem 

Uique  •  mit  au  grand  Jour  les  U  vtlle  pendant  14  fours  avec 

infamies  ténébreufes  de  leurs  mie  fiireur  înouîe.  Toih  ce  que 

nvfteres  ,  &  Ktra  les  phts  opi-  pm  obtenir  S.  L.éon,  (ut  qu  oa 

niitres  au  bras  fécutier.  Il  s*arma  ne  coramettrott  ni  meurtres ,  oî 

du  même  courage  contre  les  incendies.  Si  qu'on  ne  tondie- 

I^élagîens  &  les  PmcHlianiftes  f  rtnt  poîfft  aux  trois  prindpalet 

&  extermina  emtérement  les  b^ifiliquea  de  Rome,  enrichies 

reftes  de  ces  hérétiques  en  Ita*  parConflaittîndepréfcntmagu^ 

lie.  Son  t?le ,  non  moins  ardent  fiquet.  L'îUuftre  pontife,  en  veil* 

contre  les  Eufychlens ,  le  porta  lanc  aux  bien^rptntueb,  ne  nëgli- 

•  protcfter  par  Tes  légats  contre  gea  point  les  intérêts  temporek 

les  aâes.  du  Brigandap  étE"  des  peuples,  fit  tuonfut en  461. 

fktff .  oïl  l'erreur  avoit  été  ca«  .  avec  la  réputation  d'un  fatnt  fie 

nontféf   en  449.    L'empereur  d'un  grand  homme.  Son  pooii- 

Marcien  ayant  aflemblé ,  à  la  ficat   embarrMb   étranf^ement 

foUicitatton  de  Léon  ,  un  con*  ceux  qui  rapportent  la  grande 

cile  écuménique  à  Chalcédoine  autorité  det  papcf  aux  %ufles 

en  4SI  •  S.  Léon  j  envoya  4  décrétalet.  Jamais  le  i!^  de 

légats  pour  y  préuder*  La  %€  Romenefiitpkisrtrpeâé,nifes 

lèuton  fiit  employée  à  lire  ime  décrets  d^tmtforceplusmafquée 

lettre  du  faim  pape  \  Flavien,  que  fous  le  pape  LéoNi  (veyt^ 

Satsiarche  de  Conftantlnople  ,  CRÉooint  le  Grand ,  nrifo* 

ans   laquelle   il    développoit  CTent  I .  lsii>ORg  Mikcatoe  « 

d*une  maniera  admirable  la  doc  Luther  •  S.  PnRRS  ).  C'efi  le 

R'ne  de  l'EglHe  Catholique  fur  premier  pape  dotlt  nous  ayon» 

ncarnation.    Le   concile  lut  un  corps  d'ouvrages.  Il  aoua 

donna  tous  tes  éloges  qu'elle  refte  de  lui  xtrt  Sermons  »  êl 

méritoit.  L'erreur  fut  profcrite ,  gxit  Latns.  Pki&euiu  fiivim 


^ 
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lo!  attrîbae^K  auflî  les  KTres  De  ?.  Cacdari  a  fiiit  paroitrè  en 

lav0€ari}nd€sG4niils^iLEpiir€  1711*  Extrcitaiiones  in  Opéra 

à   Dimeuiidê  :  maïf  \%  pape  5.  Iac/ùs  ,  it  «fol  Ce  font  des 

CéLifé  ft  <|iM  vivait  a  U  fiÂ  de  differtations  d'un  ûyU  affez  n4* 

ce  ficelé,  cite  ces  litres  contme  gligé ,  mab  pleines  de  chofes. 

icanc  d'ua  dodeur  dt  l'ÈRlire*  L'abbé  de  Bellegarde  a  donné 

lus  les  a''fibttcr  i  S.  Lt#a  ;  une   traduétion  françoîfe    dt^ 

^ek|t|Ml<  uns»  paroii  lefqu.ls  Te  Sermons  de  ce  S.  Père  ,  Paris. 

tntuve  Tabbé  Anthelmi  ,  tes  17C.X.  Le  P.  Maimbourg  a  écrit 

attribueni  h  S.  Prolper  «  mais  VHifloire  de   foo    pontificat  » 

le  ilyk  nVft  pas  Cavorghle  à  in-4*«ou  2  vol.  in*!».  FoyrcS* 

cette  opÛMoii ,  car  c*eil  réelfe-  HlLAiM  d*AtIes. 

neat  celui  dn  S.  Léon  ;  ilyle  LEON  il»  (  S.)  Sicilien  «  Aie* 

{K>U  I  coulant ,  nombreux ,  plein  cefleur  du   pape  A^àthon  ea 

da  dî||mté  &  de  force,  a^uae  tôa«envoya Vannée fuivante le 

Ifitîmté  pure  &  riche.  Toutes  foudiacre  Conflaniin ,  rf^ion* 

ios  périodes  ont  une  certaine  aaîre  du  Satnt-Sieee  »  \  Coni- 

cadence  nieiurée  ,  qui  Airprend  tantinople  «  en  qualité  de  légat. 

fans  déplaire,  lleft  Cerné  d'épi*  It  le  chargea  dune  lettre  pour 

tjietes  bien  choifies  &  d'anti*  l'empereur  »  dans   laquelle  il 

th^fes  trè&«henreufas ,  mais  un  connrmoit  ,  par  Tautorité  de 

peu  trop  fréquentes.  Lé  P.  QueA  faint  Pierre ,  la  définition  du  6€ 

ael  a  donsie  une  édition  des  concile  »  &  difoit  anathéne  à 

ouvrages  de  ce  S.  Père  ,  qui  Théodore  de  Pharan  •  Cyrus 

parut  a  Paris  en  167%  «  en  a  .d*A]eaandrie,SergiQs,PyrrhuS9 

^oL  m^4^  1  eni'uitf  4  Lyon  Tan  Paul  &  Pierre  de  G>nftaiKino« 

STQOiin^fol.Baluse,  Antheloii.  pie  .  \  Macaire  ,  Etienne  & 

lean  $alinss  Hl  dom    Coui*  rolychrone ,  &  même  su  pape 

ûm ,  ont  repro<;hé  an  P.  QueT*  Honorius  ;  >»  parce  que ,  comme 

nel  un  grand  nombre  de  Cfelfifi-  il  s'enespuou^  dans  fa  première 

cations  ;  il  paroh  avoir  pris  à  lettre  aux  evéques  d'Ëfpagne» 

tâche  d'sflFoiDlir  dans  plus  d'un  w  Honbriu&a'a  point  éteint  dana 

endroit  Timpreflion  dCe  Tauto^  n  fa  naiffance  k  flamme  de  la 

rite  pontificale  f  plus  forte  dans  1»  doârine  béréticiue  comme  il 

las  ouvrages  de  S.  Léon  «i{  n  conveiîoit  à  Ton  fiege  1»  (  vcn^i» 

dans  ceux  da  la  plupart  des  HoKoaivs),  Il  mourut  vers  le 

papes  poilérieun,  comme  Ca<«  milieu  de  raïunée  683  ,  après 

fâtoboa  lui^iméme  Ta  remarqué,  avoir  tenu  k  biton  paftoral 

On    prétend  m^f  oue  c'eft  avec  autant  de  fermeté  que  de 

dans  ce  deflein  que  k  P.  Quei^  fj^eCe.  i  inljitua  k  Baifer  dt 

sel  «  intéreiTé  à  combattre Tau«t  paix  à  U  Mefle  »  &  VAfperfion 

ton  té  du  chef  de  TEgliie ,  a  en^  4^  tEawgime  fiir  k  peuple  > 

treprîs  cette  traduction.    Le»  perfeâionnaiechantgréeorient 

tEuvreJ  de  S.  JJon  on;  été  pu^  &  compofa  plufieurs  Hymnes 

Uiées  de  nouveau  à  Rome  en  pour  [office  de  l'Eg^life.  On  Itâ 

1711  f  en  a  vol.  imfo!.  par  le  attribue  ./r  £/;iitrrj ,  ^ue  Baro* 

P.  Cscciari ,  Carme  «  &  a  Yt^  nius  croit  ruppofées. 

.  aife  par  Mrs.  Ballarimi ,  Tune  &  LÉON  Ul,  Romain  »  monta 

Kti^utre  aa  }  voL  îawUo*  La  inr  h  fthajre  de  S.  Pierre  sprf> 

Aa} 
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Adrien  I  »  en  79^  Une  de  fes  »  lui  crever  les  yeux  ;  8t  s'ib 
premières  démarches  fur  d*en-  ff  ne  TaYoîént  pu  exécuter  , 
voyer  à  Charlemagne  des  légats  »  ayant  eu  le  pontife  en  leur 
chargés  de  lut  préienter  les  clefs  >»  pouvoir,  ce  feroit  un  autre 
de  la  bafilique  de  S.  Pierre  &  >»  miracle  encore  plus  difficile 
Tétendard  de  la  ville  de  Rome ,  H  à  croire  ».  Léon  fortit  du  mo- 
en  le  priant  de  députer  un  feig  *  naftere  pour  fe  fauver  en  France 
neur  pour  recevoir  le  (erment  auprès  de  Qurlemagne.  Ce  mo- 
de fidélité  des  Romains.  11  fe  narque  le  renvoya  en  Italie 
forma« peu  de  tems après, une  avec  une  efcorte.  U  rentra  a 
coniuration  contre  Léon.  Elle  Rome ,  comme  en  triomphe , 
éclau  en  799  ,  le  jour  de  S.  au  milieu  de  tous  les  ordres  de 
Marc.  Le  primicler  Pafcal ,  &  la  ville ,  qui  vinrent  au-devant 
^         •    "     "  •                ^  ^elui ^-  «^  -  • --i— 

étotentà  la  tête.  Après  l'avoir  d'Occident  le  jour  de  Noël  de 

aflailli  s^vec  une  troupe  de  fcélé*  la  même  année  «  &  obdnt  de 

r^ts»  tandis  qu'il  fortoit  à  cheval  lui  la  grâce  de  Pafcal  &  de  Cam- 

du  palais  de  L^tran  «  pour  fe  pule,  que  ce  prince  avoit  coo- 

rendre    à   la   proceflion    des  damnés  à  mort.  Les  ennemis  de 

Grandes  Litanies  ,  ils  îeterent  Léon  ayant  de  nouveau  conf» 
par  terre  le  pontife  ,  le  mal-  *  pire  contre  lui  après  la  mort 

traitèrent  ^vec  fureur  y  &  firent  ae  Charlemagne ,  il  en  fit  périr 

tous  leurs  efforts  pour  lui  arra«-  plufieurs  par  le  dernier  fup- 

cher  la  langue  &  les  yeux.  De  plice,èn8if.Il mourut  l'année 

la  rue  il  fîit  traîné  au  monaf-  d'après  ,  regardé  comme  un 

tere  de  S.   Silveilre  ,  oh  ils  pontife  politioue.  On  a  de  lui 

réitérèrent  leurs  cruautés ,  pour  '  xiii  Eptrts.  Helmfladt,  165Y  9 

e'aflurer  que  Jamais  U  ne  feroit  in-4^   On  lui  attribue  mat- 

ufage  de  la  vue  ni  de  ta  parole,  à-propos  YEnehiridion  Leonis 

Peu  après  néanmoins  il  recouvra  p^ptt  t  petit  livre  de  prières 

l'une  &  l'autre  dans  la  ville  de  contenant  les  fept  Pfeaumes  & 

Spolette  1  oh  te  tranfporta  le  diverfes  oraifons  énigmatiques» 

duc  Vinigif^  qui  étpit  accouru  dont  les  alchymiftes  fiant  cas . 

à  fon  fecoun  sivec  fes  troupes.  &  que  les  curieux  recherchent 

Les  auteurs  À  tous  les  plus  par  cette  raifon.  Il  a  été  im*- 

grands    perfonnaMs    du  tems  primé  à  Lyon  en  i6ox  &  16071 

donnent  cette  guenfon  pour  un  w^$  &  a  Mayence  en  x&^y 

miracle ,  9vec  un  côiKcrt  flir  Mais  l'édition  recherchée  eft 

le  ^  fitit  6c  les  drcoiiftances  »  telle  de  Rome»  en  \^%% ,  in-a4; 

Îfu'une  critique  raifonnable  ne  &  la  meilleure  après  celte*là  eft 

^uroit  méprifer.  »  C'eft  un  celle  de  Lyon, en  i584,auffi 

»  miracle, dit Tlieodulfe d'Or-  'in-14. 
.n  léans  .   que   le   pape  con-*       LÉON  IV  ,  (S.  )  Romain , 

ff  tinue  à  voir  Çc  i  parler  ,  pape  en  847,  après  Serûusll, 

n  il  fes  aiTaflins  ont  exécuté  le  mourut  faintement  en  855.  B 

P  Pr<>]et   qu'ils  avQieat  formé  iUuftra   le  pontificat  par  fon 

V  de  lui  cwper  la  langue  6c  de  courage  &  par  fes  vertus^  U  eut 
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la  douleur  de  voir  ki  Sanafins  pUqua  fortement  à  la  réfosma"- 

aux  portes  de  Rome  ,  prêts  à  tionde$  mœurs  &  au  rétablide- 

une  bourgade  mahomé*  ment  de  ladifcipline  eccléfiafti- 


plus  grand  homme  qu'eux  ^pric  n*avoir  pas  réfidé  dans  fa  pa«- 

dans  ce  danger  l'autorité  d'un  roifle.  C'eft  le  mime  Anaflafe 

fouverain,  d  un  père  qui  défend  Qui  difpuu  la  papauté  à  fienolt 

fes  en&ns.  U  employa  les  ri-  IlL  Nous  avons  de  Léon  une 

chefles  deVEgUfe  à  réparer  les  Homélie  adreflée  aux  évéques 

murailles  •  à  élever  des  tours ,  &  aux  pafteurs  fur  leurs  ^tvo'trs. 

à  tendre  des  chaînes  fur  le  Tibre.  £Ue  a  été  publiée  par  le  P. 

Il  arma  les  milices  à  fes  dépens;  Labbe  ,  &  fe  trouve  dans  le 

il  engagea  les  habitans  de  Nar  Pontifical  Romain,  Cinq  iourt 

pics  &  de  Gavette  à  venir  dé-  après  famort  iSenoit  111  fut  élu 

fendre   les   cotes   &  le   port  pape  :  ce  qui  détruit  l'opinion 

d*Oftie  ;  il  vifiu  lui-même  tous  fabuleufe  de  ceux  qui  ont  placé 

les  poftes  9  &  reçut  les  Sarra-  le  pontificat  prétendu  de  la  pa- 
llnsàleur  defcente^noupasen'  peUe  Jeanne  entre  ces  deux 

équipage   de    guerrier  ,   mais  pontifies.  Voy^i  Benoît  III  & 

comme  un  pontife  qui  exhor-  Jean  VIII. 

toit    un   peuple  chrétien  ,^  &  LËON  V|  natif  d'Andréa» 

comme  un  roi  çiui  veilloit  à  la  fuccéda  au  pape  Benoit  IV,  en 

fureté  de  ks  fujets.  Il*  étoit  né  003.  Il  fut  chaité  &  mis  en  prî* 

Romain.  >»  Le  courage  des  pre«  ion  environ  un  mois  après  par 

»  miers  âges  de  la  république  Chriftophe  ,  qui  s'empara  de 

>»  (  dit  l'auteur  de  YHifloirt  fon  fiege.  Léon  y  mourut  dt 

s»  ^«Wr^/e  )  revivoit  en  lui  dans  chagrin. 

»  un  tems  de  lâcheté  &  de  LEON  VI,  Romain,  fuc- 

^^  corruption  >».  Son  courage  &  céda  au  pape  Jean  X,  fur  Ik 

fes  foins  furent  fécondés.  On  fin  de  fuin9a8,  &  mçurut'an 

reçut  les  Sarrafins  courageufe-  commencement  de  février  929. 

ment  à  leur  defceme  ;  &  la  Quelques-uns  prétendent  que 

tempête  ayant  diilipé  la  moitié  c  étpir  un  intrus ,  placé  fur  le 

de  leurs  vaifleauz, une  partie  de  Saint-Siège  par  les  ennemis  de 

ces  conquérans  ,  échappés  au  Jean  X.  Etienne  VII  fut  foà 

naufrage  »  fut  mife  à  la  chaîne.  fucceiTeur. 

Le  pape  rendit  fa  viâoire  utile,  '    LÉON  VII,  Romain,  fut 

en  faifant  travailler  aux  fortifr  élu  pape  après  U  mort  de  Jeaa 

cations  de  Rome  &  à  fes  eoir  XI,  en  936,  &  n'accepta  cette 

belliflemens ,  les  mêmes  mains  digiiité  que  malgré  lui.  II  fit 

oui  dévoient  la  détruire.  U  en-  parôhre  beaucoup  de'  zèle  & 

ferma  enfuite  d'une  benne  mu-  de  piét^  dans  fa  conduite  «  Se 

raille ,  tout  le  Moni- Vatican ,  mourut  en  939.  Il  eft  appelle 

oii  il  (e  forma  un  nouveau  quap  Léon  VI  dans  plufieurs  cata- 

tier ,  ou  une  nouvelle  ville ,  qui  logues.  U  eut  Etienne  VIII  pour 

prit  Je  nom  de  Léonine.  U  s*ap-  fucceiTeur.  On  a  de  lui  une 

Âa  4 
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ietifek  Hago,  abbé  de  Tours,  ^h  foie  en  peuple  Roottifi  Pen* 

-^(trétàm^tSpieUrgeieàom  vent  déterminé  à  accepter  la 

d'Aohery.  Elle  eft  une  preuve  tiare.  Le  nouyeanpoiim  aflèm* 

^  iùn  leie  ppqr  b|  4^tRliii(  bla  des  conciles  en  Italie ,  en 

momiflîqno.  ^^iP^  f  ^  AUeniagne  »  foît 

LÉOn  Vni,  fiit  éki  pape  pour  reniéAer  &  des  matn  , 

nprisladépofition  dèlean  a|[.  foit  pour  imrodotre  des  biens, 

la  6  d^embre  963  »  par  fau*  pn  1050  9  M  tînt  à  liome  nik 

locké  de   l'emperéiir  Ochom  ^nctle  •  oh  lès  erreurs  de  Bé* 


&  d^antipape.  Au  refte  ^  ce  fut  deux  plus  cruels  fléaux  de  TE^ 

la  grande  probité  de  Léon  qui  glî^<c;  mais  la  yipUnee  ftyere 

décermîna  h»  ftiffrages  en  A  aveclaquellelesiouvefainspon* 

bvenr  :  &  «inoique  pendant  ta  tifes  lesrenpuflierent,  paouTent 

TÎe  de  Jean  JQ^  on  n'ait  jni  le  affez  que  le  mal  n'étoit  ni  gé* 

regarder   cOmine    canonique-  néral ,  ni  toléré.  Léon  IX  porta 

ment  élu ,  rien  n'empêche  qu'il  unQécretydans  un  condle  tcnii 

ne  pHtfle  être  confidéré  comme  ît  I^ome  ei^  lo^;»  ni  il  étoK 

papa  légitime  apr^s  la  mcjrt  de  -dicy^que  (is  femmes  firi»  éim$ 

ce  pontiiè,  fur  «tout   lorfaue  fenceinie  des  mêirs  tù  Rame  ^  fc 

Benoit  V ,  qui  avoit  été  eln  jeroUm  ^^ndQftnées  à  ém  pré" 

pour  Accéder  à  Jean  XII ,  eut  ires ,  feraient  à  Vûvtmr  aifu- 


ncguiefcéyponr  finir  le  fcandale«  gées  su  paisis  de  tatrun  _ 

à  &  dépcmtion  «  qaôiquWjufte.  tfcUvesl  C'eft  fous  Ton  pomn 

Enfin  «  en  le  plaçant  dans  le  ncat  que  le  fchifme  des  Grecs, 

cacalogue  dès  papes  légidmes't  4ont  Photius  avoit  fêté  Ws  prt- 

pn  ne  ftit  crae  Aiivra  tous  les  toiers  fbndemens  |  éclata  par 

anciens  qui  ii|i  on«  accordé  cet  les  écrits  de  Michel  Cerolarius , 

honneur.  H  mourut  au  moi^  patriarche  de  Conftantinople. 

ffavrilçâj;  &  le  vjuillet  dé  Léon  réfuta   felidemem   ces 

cette  année  »  Jean  aDI  fut  élu  écrits,  &  fit  une  beUe  Apo- 

pape  après  la  mQjfi  ^e  çé^  deuj(  logte  de  la  difeiplme  tAferrée 

fontifes.  parmi  1^  Latins.  En  lOf)*  i) 

'    VÉON  IX ,  (S.)  appelle  au*  marcha  en  AUemagne  pour  ob- 

paravantBrunpn,  fils  du  comte  temr  du  fecours  colintae   les 

d'Egesheim,  n^  en  Alface  l'an  Normands;  il  en 6biîat.*^A]raiit 

100^,  pafla  du  fiege  de  Ton}  a^é  contre  ces  guerriers,  il 

à  celui  de  Rome  en  ro^,  par  fut  battu  &  pris  près/de  Bé* 

le  crédit  de  l'empereurHenri  JfL  né  vent .  ^ui ,  lous  (cè>  pooti- 

fon  confia  9  qui  k  1^  élire  a  fcat,  avoit  été  donné  au  Saim- 

Worms  par  les  évéques  •  les  Siège  par  l'empereuf  Henri  BL 

jfcrands  de  l'empire,  &  les  légats  Après  un  In  de  prifon ,  i^  fitt 

de  l'j^Iife  Romaine.  Elevé  at|  'conduit  ft  Rpme  par  (ts  viain-. 

pontificat  malaré  lui.  il  partie  tfueurs*  6c  mourut  le  19 avril 

pour  Rome  en  habit  de  pèlerin ,  10^4.  9  avoir  paflé  le  ten»  de 

'&  ne  prit  celui  de  fouverainfton-  fa  captivité  dans  les  exercices 

tife,  que  lorfque  les  acclamations  de  la  pénitence.  L'archidiacre 
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WttêH  a  écrit  ût  Vb  tmhfiki.    ytoéê%  r eiid,  le  plm  èeau  té* 


que  le  P.  Sârmoùd  a  wkft  ad    «loîsaAtt  à  la  pureté  4e  firf 
îonr ^  Bans,  t6i^  «  kk«8^  On  a    inituM.  Dâiift  le  lem  de  la  oiaf' 


de  ce  fsâmjpoatife  des  Sermotu  ttificence  &  des  plaîfirs  'fai* 

daos  les  Ouvres  de  S.  Léon,  tucua»  Léon  X  n'oublia  ms 

des  Ef lires  Décfétsks  dans  let  tes  întérttf  du  pontificat.   Il 

Conciles  dn  P.  Labfac ,  &  «ne  termina  leï  dtf et ens  quejttks  U 


f^ie  dt  S.  hUmiphe  dteis  le  av^t  eu  avec  Louis  ^11 ,  «( 

7A^.  Anicèoi.  de  Dom  Mart»  concbt  eo  iS'7  )e  concile  ce 

tetie.  Latinn.  0  cholfit  les  iecrétaircf 

LÉON  X9  (lean  &  non  Jo-  pernii  \vk  phis  beana  erpriti  de 

Ken  de  Médias  )  fils  de  LaureÉt  rlmlk.  Le  fty  le  l)arbare  de  lo 

de  M^cis  «créé  cardinal  à  14  Daterie  fut  iisï^^  (k  fit  place 

nna  par  Innocent  VIIIp  derinc  a  Félo^iuence  douce  &  pure  des 

dans  la  fuite  légat  de  Iules  IL  cardîanux  Bembo  &  Sadolet. 

Il  eaerçoit  cette  dignité  à  la  p  fit  fouUter  diuis  les  biblio* 

bntaillé  de  Ravenne,  gagnée  theqnes  ,  déterra  les  ancîent 

par  les  François  en  x^ia»  &  U  inaoufcrits  «  &  procura  des  édi« 

y  ftn  fait  priibonier.  Les  fol*  tîons  exaâes  des  meilleurs  au* 

dntt  i|«i  revoient  pris,  char«  teurs  de  Taotiiiuité*  I^  poètes 

mes  de  fa  bonne  mine  &  de  fon  étoîent  fur  *|out  Tobîet  de  ft 

éloquence,   lui    demanderont  €&mplailînce:ilaimoitlesverSft 

numblemeni  pardon  d'atoir  ofé  6t  en  6ifeit  de  uès-jolis.  Dans 

Tarréter.  Après  la  loort  de  îetemsfu^ilpréparoîtauabom- 

Jules  n,  il  obtint  |a  tiare  le  5  mes  des  nlaifirs  purs  »  en  fai<^ 

mars  151).  Léon  X  fit  fon  ent  uni  renaître  les  beans«aru,  il 

trée  à  Kome  le  11  avril  »  le  ic  forma  one  cpnfpiration  con* 

même  four  qu*il  avoir  été  lait  tre  ia  vie.  Les  cardinaux  Fe-r 

prifonnier  IVnnée  précédente ,  trucci  te  Spli ,  irrités  de  ce  que 

et  étam  -monté  fur  le  même  ce  p^  evott  6té  le  duché 

cheval.  Ce  pontife  avoit  reçu  d'Utbin  è  nn  neveu  de  Jules  U , 

l'éducation  la  plus  brillante  :  .  corrompireiK  un  chirurgien  qui 

Ange  Politien   &  Pemetrius  devoir  panfer  un  ulcei e  fecret 

Chalcond^le  aVoient  été  (es  du  pape;  te  la  mort  de  Léon  X 

maîtres.  Sa  Cunille  étoit  celle  devoit  être  le  fignsl  d'une  ré- 

des  beauararts  ;  die  recueillit  vobition    dans   beaucoup   de 

les  débris  des  lettres  chaffées  viiies  de  Tétat  eccléiiaflique. 

de  Cimflantinople  pisr  la  bart  La  conspiration  fut  découverrei 

barie  turque  ;elfc  mérita  eue  ce  il  en  co$ta  la  vie  à  phis  d'u^ 

^ecle  s^appellit  le,  SitcU  des  coupable.  Les  deux  cardinaux 

Aiédich.  Léon  X  îoîgnoit  an  Airent  appliqués  è  la  quefiion^ 

coût  It?  phis  fin,  b  magnificence  &  condamnés  à  la  tnon.  On 

m  pk»  recherchée.  Le  nouveau  pendit  le  cardinal  Peirucci  dans 

pontife  vécut ,  fi  on  en  croit  h  prtîbn  en  t^iy  ;  l'autre  ra^* 
quelques   auteurs  »   en  prince,  cheia  (à  vie  par  fes  tréfors. 

volu|>tueux  ;  mais  Panl  Jt>ve  «  Léon  X  t  POUr  faite  oublier  le 

qui  d'ailleurs  ne  lui  eft  pas  (a*  fuppltce  d'un  cardinal  mort  par 

vorable,  en   condamnant  fes  la  corde,  en  créa  )i  nouveaux. 

^êpc|ifcs  exce^ves  6t  fes  pro«  (1  médiioit  9  depuit^   quelque 
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tems,  deux  grands  profetf  i  ç6!sSfince,  fispatoéifeLoiiII 

Tun  étoit  d'armer  les  princes  le  Meore  ,  6c  itir-touc  poar 

chrétiens  contre  les  Turcs ,  de-  donner  au  SaîM-Siege  Ferraie« 

venus  plus  formidables  <fue  {«•  qu'on  Touloit  toojours  6ter  k 

mais  feus  le  fiiltan  Selim  II;  la  maifon  d'Eft.  On  prétend 

l'autre ,  d*embellir  Rome  fie  aue  les  malheurs  de  la  France 

d'achever  la  bafilique  de  S.  oans  cette  guerre  lui  caulêrehc 

Pierre, commencéeparJulesIl,  tant  de  piaifir,  qu'il  foc  iàifi 

le  plus  beau  monument  qu'aient  d'une  petite  fièvre*  dont  il 

jamais  élevé  les  hommes.  Il  fit  mourut  le  ur  décembre  1Ç21, 

publier  en  1^18  des  Indulgences  k  44  ans.  Son  talent  étoit  de 

plénieres  dans  toute  la  chré«  manier  les  eiprits;  il  s'empara 

tienté,  pour  contribuer  ï  l'exé*  fi  bien  de  celui  de  François  l, 

cution  de  ces  deux  projets.  Il  dans  unç  entrevue  qu'ils  eurent 

s'éleva  k  cette  occafion  une  <à  Bologne  en  iiiS  •  -que  ce 

rive  querelle  en  Allemagne  ,  prince  confentit  à Vabolirion  de 

entre  les  Dominicains  &  les  la  Pragmatique  (voyei  Fran- 

Auguftîns.    Ceux* ci  avolcnt  çois  I*).  Le  goût  dn  luxe  & 

tou|olirs  été  en  poffeffion  de  des  plauirs ,  goût  plus  conve- 

la  prédication  des  Indulgences;  nable  à  un  prince  voluptueux 

ils  virent  avec  peine  la  préfé*  qu'à  un  pontife  ;  les  moyens 

rence  donnée  aux  Dominicains,  qu'il  empbya  pour  élever  U 

Luther  fe  fit  l'organe  de  leur  famille ,  fon  humeur  vindica- 

mécontentement.   C'étoit    un  rive,  ternirent  l'éclat  de  fes 

moine  ardent,  infedé  des  er-  bonnes  qualités,  fie  celui  que 

reurs  de  Jean  Hus  {v&yit  Lu*  les  beaux-arts  avoient  répanda 

THER  ).  Ses  prédications  oc  fes  fur  Ton  pontificat.  Il  ne  faut  pas 

livres  enlevèrent  des  peuples  croire  cependant  tous  les  bruits 

entiers    à   l'Eglife    Romaine,  répandus  fur  Léon  X  par  les 

Léon  X  tenta   vainement  de  Proteftans  ,    qui    l'ont,  'peint 

ramener   l'héréfiaraue   par  la  comme  un  athée,  qui  fe  mo- 

douceur  ;  il  fut  ennn  forcé  de  ouoit  de  Dieu  6c  des  hommes. 

l'anathématifer  par  deux  Bulles  Ces  btuits  (candaleux  ne  font 

confécutiv^es;  l'une  en  xjio,  fondés  que  fur  de  nrétendoes 

l'autre  en  i^ai.  Le  feu  ne  la  anecdotes»  fie  fur  des  propos 
guerre  s'alluma  vers  le  même  *  qu'il  eft  impolTible   qu'il   ait 

tems  dans  toute  l'Europe.  Fran-  tenus.  On  fent  afTez  que  ces 

çois  1 6c  Charles-Quint  recher-  feâaires  ont  dû  fe  déchaîner 

chant  l'alliance  de  Léon X, ce  contre  le  pontife,  qui  avoit 

pontife  flotta  long'tems  entre  lancé  la  première  excommu- 

ces  deux  princes;  il  fit,  pref«  ntcarion  contre  leur  patriarche 

qu'à  la  fbis ,  un  traité  avec  l'un  fic  fes  adhérans. 
fie  avec  l'autre;  en  i^io  avec       LEON  XI,  (Alexandre-Oc 

François  I,  auouel  il  promit  le  tavien,  de  la  ronifon  des  Mé- 

royaume   de  Naples  ,  en  fe  dicis,  cardinal  de  Florence) 

léfervant  Gayette ;  6c  en  i^i^  fut  élu4>ape  le  ter  avril  1605, 

avec  Charles-Quintf  pour  chaf-  fie  mourut  le  %y  du  même  mois, 

ftr  les  François  de  l  Italie ,  8c  à  70  ans ,  infiniment  regrèné. 

pour  donner  le  Milanez  k  Fran-  Ses  vertus  fie  fes  lumière^  pré*' 
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liMeoSent  aaz  Rorauns   &  à  Mais  Zenon  régna  d'abord  fous  , 

rfelife  un  règne  glorieux.  le  nom  de  Ton  fijs  ,  &  fe  fit  ' 

lIÉON,  (Pierre  de)  antipape,  enfuite  déclarer  empereur  au 

.voyex  Innocent  IL  ^         .  "  mois  de  février  de  la  même 

Léon  I»  ou  VjéncUn,  em-  année.  Le  jeune  Léon  mourut 
pereur  d'Orient,  monta  fur  le  au  mois  de  novembre  fuivant, 
trône' après  Marcien,  l'an  457.  &  Zenon  demeura  feul  maître 
On  ne  fait  rien  de  fa  famille  ;  de  l'empire.  Léon  avoit  envi- 
tout  ceou'on  connoit  de  fapa-  ron  16  ans»  &  non  pas  6;  il  • 
trie  t  c'eU-au'il  étoit  de  Tbrace.  avoit  ruiné  fa  fanté  par  des 
Il  fignala  les  commencemens  débauches  oui  hâtèrent  fa  mort. 
de  ion  règne  par  la  confirma-  *  LÉON  lll ,  VifaurUn ,  em- 
.ttoa  du  concile  de  Chalcé-  p^r^ur  d'Orient ,  étoit  origi- 
doine  contre  les  Eutychiens»  naif«  d*lfaurie.  Ses  parens  vi* 
&  par  la  paix  qu'il  rendit  a  voient  du  travail  de  leurs  mains 
l'empire  »  après  avoir  remporté  &  étoient  cordonniers.  Léon 
de  grands  avantages  fur  les  .s[enrolIa  dans  la  milice;  Juf« 
Barbares.  La  guerre  avec  les  .tinien  II  l'incorpora  enfuite 
Vandales  s'étant  rallumée  ,  dans  fes  gardes .  &  Anaftafe  II 
Léon  marcha  contre  eux  ;  in^is  lui  donna  la  place  de  général 
il  ne  fiif  pas  henreux  »  p^r  la  .des  armées  d'Orient ,  après  di* 
trahiCbn  du  général  Afpar.  Cet  rerfes;  preuves  de  valeur  ;  c'é- 
homme  ambitieux  l'avoit  placé  toit  le  pofie  qu'il  occupoit ,  lorP 
fur  le  trône,  dans  Tefpéraifce  qu'il  parvint  à  l'empire  en  717. 
de  régner  fous  fon  nom.  II  fut  Les  Sarrafins  ,  profitant  ^des 
trompe»  &  dès-lors  il  ne.cefia  troubles  de  l'Orient  ,  vinrent 
de  fufciter  des  ennemis  à  l'em-  ravaeer  la  Thrace ,  fie  affiéger 
pereur.  Léon  fit  mourir  ce  per-  Con&antinople  avec  une  flotte 
fide»  avec  toute  fa  Camille  «  en  de  86  voiles.  Léon  défendit 
471.  LesGoths,  pour  venger  vaillamment  cette  ville  ,  fie 
la  mort  d'Afpar,  leur  plus  fort  brûla  une  partie  des  vaifleauz 
appui  dans  l'empire ,  ravage*-  ennemis  par  le  ipoyen  du  feu 
rent  pendant  environ  a  ans  les  grégeois.  Ses  fuccès  l'enor^ueil* 
environs  de  Confiantinople  ,  ment  ;  il  tyrannifa  fes  fujets , 
&  firent  la  paix  après  des  fuc*  .Si  voulut  les  forcer  à  brifer  les 
ces  divers.  Léçn  moUrut  en  images  ;  il  chafla  du  fiege  de 
474 ,  loué  par  les  uns ,  blâmé  Conftantinople  le  patriarche 
par  les  autres.  Son  zèle  pour  la  Gerihain  ,  fie  mît  à  fa  place 
foi  9  la  régularité  de  fes  nuçurs,  AnaAafe ,  qui  donna  tout  poù* 
lui  méritèrent  des  éloges.  L'ava-  voir  au  prince  fur  l'Eglife. 
lice  obfcurcit  ces  vertus  ;  il  Léon ,  ayant  en  vain  répandu 
ruina  les  provinces  par  ces  im-  le  fang  pour  &ire  outrager  les 
pots  onéreux  »  écouta  les  delà-  tableaux  des  Saints ,  tâcha  d'en» 
tenrs  ,  fie  punit  fouvent  lt$  traîner  dans  fon  parti  les  gens- 
înnocens.  de-letues  ,  chareés  du  foin  de 

LÉON  lit  ou  U  Jeun<9  fils  b  bibliothèque.  N'ayant  pu  les 

de  Zenon  »  dit  VJfaurien  ,   fie  gagner  ni  par  promeâes ,  ni  par 

d'Âriadne  9  fille  de  Léon  I»  menaces»  il  les  fit  enfermer  dans 

iiiccéda  à  fon  aieul  en  474*  la  bibliothèque  entourée  de  bois 
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Ut  kit  icNtm  fdnes  ie  mt-  émÊmét  l'irmée;  ntfi  pfi^ 

lierts  comlMAibies ,  Se  y  fit  ficaat  dk  rimprodeace  8c  dn 

«lettre  le  feti.  Uet  médAiHes ,  màthâw  <)•  ftM  fntf tfe ,  U  s'é- 

des  tableaux  1m  nombre  ,  &  leva  à  fa  place ,  &  ea  fut  fugé 

l^uft  de  )o«ooe  Tolumet ,  pé-  digne.  Ce  fiu  i  la  nableA  de 


Éreiit  diii9  cet  incendie.  Le  bar*  fen  extérieur  •  coat  petit  fa'il 

ire  fin  etcMifnunîé  par  Gré-  étoit ,  i  un  air  ferme  &  iania- 

fetre  11  de  Gréeoire  II 1  (  voyfi  fant  •  4  une  voix  de  tonnerre  ^ 

ïnlooiRt  11 J.  Il  émiipa  une  l»iroit  mcrireille  un  four  de  W- 

locte  pour  ft  venger  du  pape  -,  taille  «  )^  rurpocrifie  noloie  ft 

«laîa  elle  fit  naufrage  dans  la  à  l'an  du  dégnifemeot ,  talent 

met  Adriatique  ,  &  le  tyran  d'importance  dans  h  nation  qull 

Mourut  peu  de  tem^  après  en  avoit  h  gouTemer ,  qui)  dm  les 

S 41 ,  regardé  comme  un  fléau  Aiftages  des  gens  de  guerre, 
e  h  Religion  &  de  l'humMliti  Les  troupes  le  procbmeivat  éta- 
lon recne  fiit  de  14  ans,  pereor  en  *I1 1,»!*^  airoir  def 
LÉON  IV.  furnèmmé  Cia^  titué  MtcHel.  V  remporta l an* 
iar^ ,  fils  de  ConAantin  Copro^  née  d'torèa  une  victoire  figna 


S  naquit  en  7S0,  &  fiio*.  lée  fur  ies^ Bulgi^es ,  de  fis,  en 
àfiOnpereenTtt.Cétmt  8|7 ,  une  tfeira  de  yj  ms  arec 
imc Ali  l*c  «ti^mt^Aa  Amm  f^#i«    «ut.  C^  ou'il  V  cttt  de  Mosniier 


ayme 
céda 


lesfenx 

^ ^ , ,  Kc  le  roi 

Fuite  H  fe  itioqtt4  éftîlëmem  de  bulgare ,  qui  étoit  mm ,  ap« 

eeux  qui  hftnoroiéot  &  qui  dé«-  pella  à  téoioitt  de  ion  lorfiient, 

ttuifoient  les  images.  Son  règne  ce  que  le  Chrilliànîfsnc  a  de 

SIC  Ait  que  de  i  ^ns  »  nen£ns  phis  faeré.  La  cruauté  de  Uan 

lerquels  il  eut  le  bonheur  de  envers  fes  parens  »  les  défea« 

repoufler  les  Sarrafins  en  i^fie.  leurs  du  «ulte  des  imaMS ,  ten 

n  mourut  eil  780 ,  d'unf  ma*  »««  A  8^^^  &  avança  »  mort, 

ladie  peftilentieUe  ,  dont  il  fut  9  fi»  teaflacré  la  nuit  de  Noël, 

firappé  ,  difent    les  Uftoriena  enSao,co^«p/eU^<QOMttaae 

grecs,  pour  aToir  ofé  porter  e»!*^**^,               «  ,     ,, 

une  couronne  ornée  de  pterrei  LÉON  VI ,  kSage  fit  UPk^ 

Hes  ,  qu'il  avoit  enlevée  k  la  Ipfophe,  fils  de  Bafile  je  Macè* 

grande   églife   de    Confi«nti*  4Jonien ,  monta  après  im  fur  le 

nople.  Il  avoit  époufl|  1«  ti^  trèœ  en  S^  i»  empire  étoit 

meufe  Irène,  ^oyrt  ce  mot.  -ouvert  ^  tous  lea  iiarbares  : 

LÉON  V  ,  rAmànkn ,  ainfi  Léon  voulut  Compter  les  Hoo- 

appelle ,  parce  quil  éioit  origi^  grôis .  les  Bulgares  .le»  Sar- 

naire  d'Arménie  ,  devint  par  rafins  ;  mais  il  ne  réuSt  contre 

Ion  courige  général  des  trou-i  tmcun  de  ces  peuples.  Les  Turo, 

pes  ;  mais  ày<int  été  acG«fé  de  «ppellésà  ToDifeceurs ,  p^ffetem 

^trahifon  fous  Ntcéphore  ,  il  fel  co  Bulgarie ,  mirent  tO«t  à  feu 

battu   de  veraes  ,  exiH  ,  fil  fie  à  faQg,  enlevetent  des  ri^ 

obbgé  de  pren<fre  Vhabit  monaf^^^  chefles  immenfes ,  fie  firent  un 

tique.  Michel  Rhangabe, Tarant  nombre  prodigieux  de  prifon*^ 

içappellé  »  lui  donna  le  commau«  iiers  ^'tk  vendirent  à  Meo^ 
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%à  k  %r«fit  des  ifflMi  !#•  Mè  Uîiiàm  wêA  hitfi&dâhei^ 
Tyrcp  »  Limi  loir  «nfevrii  U  Lcwicbvtus  ht  a  données  à  U 
dieorin  <ie  CouftMciao^  •  fc    fin  «k  ton  Akrésé  «u  Bs/Uicimf 

rès  €A  «voir  été  k^  fouiient  •  BAIe  ,  %%^%.  10.  Un  Traité  de 
en  iÎKffit  le«  dcftriiâettrt.  Il  TéM^ .  P«bM  pot  Mcurfiui , 
ff  mmcrt  0eilkor  poUtMfue  en  Leyde ,  l^i».  Ceft  le  piui  in» 
ciRfleiif  de  (on  fiege  te  petriaf*  téreflant  de  fei  ouvrages.  Pn 
che  Photitt*.  Un  des  facceffrars  ir  ^nki  Tordre  des  lieraàilee  de 
de  eet  fcpmnie  fameux  «  le  pe*  ion  ceint ,  &  la  nunîere  Àé 
tiiatche  Nkolae ,  escofnmunîa  eombattie  dca  Hongrois  âc  dce 
rempeieur  t  parce  i|o'il  «'éioit  S-rrafina.  Ce  livre  »  important 
marié  poer  la  m  mit  \  ee  foe  ppor  la  coanoiilance  du  Bai* 
la  dîfcipitne  de  \'t^^  greeque  Empire  •  a  éré  traduit  en  Iran- 
défeodoii.  U  termuia  cette  a^  çois  par  M.  de  Maiferoi  »  1771  « 
iûre ,  en  fatfaiit  dépofet  la  pa*  a  voL  in-8^.  On  a  encore  de 
triarcbe.  Léon  mourut  de  la  cet  emperfurun  Cami&ÊU  ft& 
dyiTenterie  eil  git.  Il  fut  t^  U  Jugement  dernier  ^  craauit  en 
pelle  U  Sag0  &  U  PkÙQfopkê    latin  par  Jacqees  Pontarus  ;  n 

Cdet  flatteurs  qpi  tnftrU  thrédiBians  fur  le  f^n  de  C^nfr 
lient,  comme  au|ourd'buit  amiîjm]^.  publiées  par  George 
U  célébrité  félon  letica  intérêts.  Codinus  d^ns  Ton  ouvrage  De 
H  Ce  prinee«  fuf  sommé  le  Phi*  ImperatotUms  ConJkamànùpoBu^ 
n  lofbphe»  îe  ne  Cûs  pourquoi  itfs,Paris,i<Sf  ;&  une  lettre  i 
9#  (dit  le  traduâeur  des  Avis  0«Mr pour  prouver  la  vérité  du 
#  de  tEmp.  BafU  à  Uon  fam  la  ReBgioA  Chrétienne  &  l'im- 
H^  fils  &  son  eoiiegue) ,  ne  fiit  piété  de  celle  des  Sarrafms;  on 
ss  ou'un  pédant  fans  Tertu ,  qui  h  trouve  dans  les  nouvelles  édi* 
sr  Bt  des  livres ,  6  laiffa  bâttte  tâmis  de  la  Bibliothèque  des 
p  par  fés  enneims ,  &  doima  à    Verej. 

n  fes  ftt'fets  l'exemple  d'un  li*  LÉON  k  Gfommairicn ,  qui 
I»  berttn^e  icaodalenx  ^.  U  fe  vivoit  dans  le  lie  fiede ,  com* 
plat^oit  à  eompofer  des  5rr-  pofa  une  Chronique  de  Confiant 
mpns  «  au- lieu  de  s'occuper  de  dnople  ,  depuis  Léon  l'Armé' 
la  défenfe  de  l'empire.  Nous  en  niea  jufjfu'a  Conftantin  VII. 
avons,  «fi  pout  différentes  (Stes  Elle  eft  jotme  à  la  Chronique  de 
dans  la  Bibliothèque  des  Petes.  S.  Théophane  ,  imprimée  au 
Combefis  ,  Savil  ^  Maffei  &  Louvre  en  t6f5>'meL«  &  £ûc 
Gretfer  eil  ont  publié  quelques»  partie  de  la  Byxantitu, 
nns.  L'éloquence  de  ce  prince  LÉON  de  Btzancx  «  natif 
tenoîr  beauccnip  de  la  déclamer  de  cette  ville ,  fe  ferma  dane 
^n.  Il  nous  relie  encore  de  lui:  l'école  de  Platon.  Ses  talene 
L  Opus  Bafiiicon ,  dans  lequel  pour  la  politique  &  pdtar  les 
00  avott  raflemblé  par  (on  ordre  s^res  9  le  firent  choifir  par  fée 
toutes  les  knx  des  empereurs  compatxiotea  dans  toutes  les 
Grecs.  Fabrot  les  a  traduites  occafions  impottanses.  Ils  l'en» 
&  a  pubké  le  SafiUccn  grec  &  voyerênt  &uvenf  vers  les  Athé- 
latin  •  Paris  %  1647»  7  vol.  in^ol.  ntens ,  &  vers  Philippe,  roi  de 
II.  iVovr//4iC0j^itff0nei»pour  Macédoine  «  en  qualité  d'am* 
cordtier  phifieurs  nouveautés    baflàdcur.  Ce  monarque  àtàbr 
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ûeux  ;  iitefpirmt  de  fe  rendre*  loi  Bt  donner  te  nom  fj/rlcal/^ 

maître  de  Bvzance,  tant  que  Âprèi  avoir  long-remps  yoyagé 

Léon  feroit  a  la  tête  du  gou-  en  Europe ,  en  Afie  «  eoAfn' 

▼eroement .  fit  parvenir  aux  que ,  il  nit  pris  fur  mer  par  des 

Byzantins  une  lettre  ruppofée ,  pirates*  Il  abjura  le  Mahomé* 

par  lamelle  ce  philoropne  pro-  tifme  en  1^13  fous  le  pape  LéMi 

mettoit  de  lui  livrer  (a  patrie.  X  ,  qui  lui  donna  le  nom  de 

Le   peuple  «   fans    examiner  ,  Jean  &  des  marques  AnguUere» 

court  furieux  à'  la  maifon  de  de  fon  eftime  ;  mais  il  ne  tarda 

Léon  ,   qui    s*étrangla    pour  guère  de  donner  des  preuves 

échapper  à  la  frénéfie  de  la  po-  aune  converfion  peu  (încere. 

pulace.  Cet  illuftre  infortuné  11  prit  de  nouveau  le  turban  & 

laiffa  plufieurs  Ecrits  d'hifioire  mourut  vers  1526.  Nous  avons 

&.de  phyfiqoe  ;  mais  ils  ne  font  de  Jean  Léon  les  Fies  des  Phf 

pas  parvenus  fufqu*à  nous.  Il  lofophes  Arabes  ^qwHotntt^er 

Aoriubit  vers  Tan  3fQ  avant  fit  imprimer  en  latin  9k  Zurich 

J.  Cv  en  1604 ,  dans  fon  BihUotheca* 

LEON  »    (S.)   évéque    de  rius  quadripanitus.  On  les  ^ 

Bayonne  ,  &  apôtre  des  Baf-  inférées  aum  dans  le  tom.  xiii 

Sues  ^  étoit  de  Carentan  en  delà  J7i^/{axAefii/de  Fabricius, 

lafle-Normandie.  Il  fut  chargé  fur  une  copie  que  Cavalcann 

d'une  miifion  apoâolique  par  avoit  envoyée  de  Florence.  Il 

k  pape  Etienne  V,  pour  le  ct>mpofaenarabeIaZ>f/cn/?ir9iK 

pavs  des  Bafques ,  tant  en  de^à  de  t Afrique^  qu*il  traduîfit  en* 

qu  au-delà  des  Pyrénées  ;  mais  fuite  en  italien.  Eile  eft  aflex 

pendant  qu'il  exerçoit  fon  mi-  curieufe  &  affez  eftimée  ;  il  y 

niÛere  »  il  fut  martyrifé  vers  traite  principalement  des  ar« 

Tan  900  par  les  idolâtres  du  bres ,  herbes  &  racines  de  cette 

pavs.  partie  du  monde.,  Jean  Tempo* 

LÉQN  d'Orvietc  ,  (  Lto  rai  la  traduifit  en  françois ,  & 

Urbevetanus  )  natif  de  cette  lafitimorimerà  Lyon  en  1^56, 

ville ,  Dominicain  fuivant  les  en  1  vol.  in-fol.  fous  le  titre  de 

uns  ,   &  Francifcain    fuivanc  UilhriaU  defcription  de  VAfrl^ 

d'autres  ,laifla deux CAroni^ii^j;  qut.  Il  y  en  a  une  mauvalfe  tra- 

l'une  des  Papes  ^  qui  finit  en  dudion  latine  par  Florian.  Louis 

X'^ii^îlVzxïXt^  des  Empereurs  ^  Marmol  ,  c|ui   ne  cite  iamais 

Îu'ilatermméeàrani3o8.Jeaa  Léon  ,  l'a  copié  prefque  par 

ami  les  publia  toutes  les  deux  tout, 
en  1717  «  en  a  vol.  in-8**.  Le       LËON  de  Modcne^  célèbre 

ftyle  de  Léon  fe  fent  de  la  bar*  rabbin  de  Venife  au  xye  (îecle, 

barie  de  fon  fiede.  U  adopte  efl  auteur  d'une  excellente /f(/^ 

plufiears  fables  que  la  lumière  toire  des  Rits  &  Coutumes  des 

de  la  critioue  a  diffipées.  A  ces  Juifs ,  en  italien.  La  meilleure 

défauts  près .  fon  ouvrage  ifi  édition  de  cet  ouvrage  cfft  celle 

utile  uour  l'hiitoire  de  fon  tems.  de  Venife  ,  en  1638.  Richard 

..   LÉON  «  (Jean)  habile  géo»  Simon  a  donné  une  traduébon 

graphe  »  natif  de  Grenade ,  fe  irançoife ,  Paris ,  t674  «  <fl*X2  « 

retira  en  Afrique  après  la  prife  de  ce  livre  qui  inflruit  en  peu 

ds  cette  ville ,  en  149^ ,  ce  qui  de  mots  des  coutumes  des  Juifr  « 
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Scfior^toot  des  anciennes  ^aiu*  du  Pénou  «  fit  Tache  va  à  Lima 

quelles  l'auteur  s'attache  plus  en  1^50.  La  i/v  partie  de  cet  ou- 

qu'aux  modernes.  Le  traauc-  vrage  fut  imprimée  à  SevîUe 

leur   a  enrichi  fa  rerfion  de  Tan  i<S3,  in*fol.  en  espagnol; 

deux  morceaux  curieux  ,  l'un  &  à  Yenife  en  italien ,  in-8% 

fur  la  feâe  des  Caraïtes  ,  l'autre  if  57  ;  eUe  eu.  efiiroée  des  Et- 

fur  celle  des  Samaritains  d'au?  paênols ,  &  elle  mérite  de  l'être; 

)ourd'hui.  On  a  encore  de  Léon  LÉON  HiâREu  ou  Juda  , 

tm  Diftionnaire  Hébreu  &  Ita"  fils  aine  d'Ifaac  Abrabanel ,  cé- 


LÉON ,  Legiomnfis ,  (  Aloy*  nand  le  Catholique.  On  a  de  lui 

fus  çu  Louis  de  )  religieux  Au*  un  Dialogue  fur  F  Amour ,  tra- 

guftin ,  profeiTeur  de  théolo-  duit  de  l'italien  en  françois  par 

gie  à  Salamanque  ,  fe  rendit  Denys  Sauvage  fie  Pontns  de 

très-habile  dans  le  grec  &L  l'hé-  Thiard  :  il  a  été  (burent  im- 

breu.  Il  fîit  mis  à  Ttnquifition  primé  in-8^  ficin-12  dans  le  i6c 

pour  avoir  commencé  d'une  mar  fiede. 

niere  aflfez  inconfidérée  le  Can-  LÉON  de  St-Jean  «Carme» 

tique  des  Cantiques.  Il  y  donna  né. à. Rennes  l'an  1600,  étoic 

des  exemples  héroïques  de  pa-  appelle  avant  Ton  entrée  e|i  re* 

f  ience  fie  de  grandeur  d'ame ,  fie  ligion  Jean  Macé  ;  il  fut  élevé 

fortit  de  fon  cachot  au  bout  de  fuccefllvement  prefqu'à  toutes 

deux  ans.  On  le  rétablit  dans  fa  les  charees  de  Ton  ordre.fic  s*ac- 

chaire  fie  dans  fes  emplois.  Il  quit  l'eitime  de  Léon  XI ,  d'A- 

mourut  en  159X9  à  64  ans.  Il  lexandreVII,deplufieurscar« 

avoit  le  génie  de  la  poéfie  efpafr-  dinaux  •  fie  des  grands  hommes 

noie ,  8c  fes  vers  a  voient  de  la  de  fon  fiecle.  Il  prêcha  devant 

force  fie  de  la  douceur  ;  mais  il  Louis  XIII  fie  Louis  XIV  avec 

eft  plus  connu  par  fes  livres  applaudiffement.  Ami  intime  du 

théologiaues.  Son  principal  ou-  cardinal  de  Richelieu,  il  re* 

vrage  eft  un  favant  traité  en  cueillit  les  derniers. foupirs  de 

latin,  intitulé  :  De  utriufque  ce  miniftre.  Il  mourut  le  3P  dé- 

Agni ,  typici  &  vert ,  immola^  cembre  1671 ,  à  Paris  ,  après 

tionis  legitimo  tempore.  Le  P.  avoir  publié  un  très-grand  nom- 


-         ^  .      pre* 

fion  font  également  curieux,    roier  parut  à  Paris  en  1657  :  il 

Son  Commentaire  fur  le  Can-    comprend  les  fciences  profanes; 


voyageur  eipagnol  ,  paiTa  en  gîon  :  on  eflîme  principalement 

Amérique  à  l'âge  de  13  ans ,  fie  ce  qui  regarde  la  théologie  dog- 

s'y  appliqua  pendant  17  ans  à  matique.  Le  Ayle  de  cet  ou- 

étudier  les  moeurs  des  habitans  vrage  eft  pur  fie  coulant.  IL  Fie 

du  pays.  U  comp«fa  l'Hifioire  de  Sainte  Magdelene  de  Pani  ^ 
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Fréutçûi^e  étAmhoifk  ,    Pai U  ,  les  chUbct  acabei  âc  Palgdbre , 

t^4.  IV.  JounuU  de  a  qtd  s'tfi  &  qui  j  ea&ignaU  oismere  dtm 

fau^  à  U  nulddie  6^  i  U  mon  £tîr«   oCige.   Oo   cmftrve  à 

^n  cardinal  de  Richtlieu  ,  ParU  »  Florenu  »  dttc  U  bihUotheque 

i64i  «  in*4'*.  V.  Plufioûrs  od^  àe  MagliabeccU  »  un  traité  d% 

VMg3t  a(cétk}u«s ,  &  quelques»'  ffithmétique  en  latin ,  îiiiîtttlé  : 

uns  pour  footetlîr  U  pMtenaue  Liher  Abbaci  eompà/kus  s  Leo^ 

antiquttédie  fon  ordre.  VI.  ^i/fc  nardo  filio  Bonacei  Ptfaao  îm 

iobt  de  U  Ptûyinc€  dês  Carmu  fnao  S202.  L'auteur  y  dit  daui 

îi^e7(»irrf«eHUtin«  Paris  «1640»  la  préface  ,  qu*étaiii  à  Bugie» 

in-4^.  Vil.  La  gomâu  des  Sef*  ▼îlle  d*Afrique  ,  oh  fan  père 

mont  Pdrininquu  6^  Panéçfn*  étoît  fadeur  pour  des  niar» 

^es ,  4  vol.  in  fol.  Paris ,  Wf%  •  cbands  Pifans ,  il  airoit  été  initié 

i  S7t  •  dans  la  manière  de  compter  des 

LÉON  »  voytx  LtdVTix^s*  Arabes  ;  &  que  Tayant  tfomrée 

LEON  0E  Castro  ,  voyéi  plus  cosimode  ,  &  de  beau- 

C  A  STRO.  coup  préférable  à  celle  qui  étoit 

LÉONARD  t  (  9- )  foUtaift  en  ufage  en  Europe  (  en  quoi  il 

du  Limoufin  ,  mort  vers  le  mi*  dîibît  bien  certaigniient  viii  )  t 

lieu  du  6f  fiecle  ,  a  donné  Iba  il  a  entrepris  ce  Traké  pour  la 

nom  é  la  petite  ville  de  5^  faire  connoten  en  Italie.  Ceft 

Léonard  le  fioktse ,  ^  %  lieues  deU  que  les  cUIres  arabes  & 

de  Umogesii  VHtJhtre  de  fa  Talgebre  k  répandirent  enfuice 

Fie  9  écrite  par  un  anonvme ,  dans  les  autres  pays  de  TEu- 

wtk  pleine  de  faufletés  ec  de  rope  ,   à  l'éjard  de   laquelle 

ftblesabfurdes  ;  on  eftime  celle  Lécfinard  de  nie  peut  prefqoe 

de  Tabbé  Oroux  «  imprimée  à  pafler  pour  inventeur  i  ayant 

Paris,  chec  Barbou  •  en  176a  enfeigné  le  premier  les  règles  de 

LEONARD  MattheI  tetterctence,&  rayântméme 

n*UDilfE  •  Dominicain  du  i%e  perfiiâionnée.  U  eft  encore  an* 

fiecle ,  ainfi  nommé  du  lien  de  seur  d'un  TrsiU  d'Arpeniage^ 

Â  naifiaoce  »  enfeigna  la  théd-  que  l'on  conferve  dans  la  mime 

logie  avec  réputation ,  &  (îk  bibliothèque, 
l'un  des  plus  célèbres  prédica»       LÉONARD,  voy.  Vinci  & 

teurs  de  (on  tems.  On  a  de  lut  Malespeines. 
%t\  grand  nombre  dé  Semions       LÉONARDI,  (Jean)  inffi- 

latins  I  dont  lé  mérite  eft  très-  tuteur  des  CUrcS'^RéguUers  de 

médiocre   ;  mais  comme   les  là  Mère  de  Dieu  de  Luc^ueii 

éditionsenu>ntanciennes,quel-  né  à  Decimo  en  iS4i  »  éricea 

ques  curieux  les  recberçlienr.  facongrémtionenifes.Lebot 

Les  principaux  fom:  LCeux  dé  de  cet  inllitac  eft  de  coii&cfef 

ianfiisy  I J7)  ;  ceux  du  Carême^  une  vie  pauvre  &  laborieufe  k 

Paris, 1478  ,in-fel.  IL  Ualai^é  uà  des  obieu  les  plus  impor* 

auflj    un  traité  De  S^inpune  tans  delà  lociété civile,  à lliif- 

ChriH ,  f 47t ,  in-fol.  truâiou  de  lajeuneffe;  Le  pieux 

LÉONARD  DE  PiSE ,  (  teO'  iaftituteur  efluya  descontfadic- 

ne^do  Pifano)  eft  le  premier  tions  à  Lucqnes;  maisilen  fÎR 

^ui  fit  coitholtre  en  Italie ,  au  dédommagé  par  l'eftime  du  pape 

•  Clémsot 
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CléiftêJit  y  III  p  &  du  grand-dud  affaires  importantes.  La  Lettré 

àe  Tofcane.  Il  moMnic  à  Rome  au  premier  concemoit  les  me« 

en  1609,  à  69  ans.  On  a  de  fures  à  prendre  dans  la  caufé 

lui  quelques  ouvrages  peu  con-  de  Maxime  de  Valence  »  contré 

nus,  &  il  eft  plus  reconUnan-  kquel  on  avoit  porté  des  plain* 

dable  comme  fondateur    que  te^^lgraves  au  9t«>Sîege.  Il  s'a* 

comme  écrivain.  Sa  Fie  a  été  giifoit  dan^  celle  de  Céleftin^ 

donnée  en  italien  par  Maracci ,  aimpofer  filence   aux  Sémi* 


prêtre  de  Ta  congrégation  »Ve'  Pélagtens  ,  qui  attaquoient  la 

nife,  i6i7t  In-fol.  doârine  de  S.  Augmlin  fur  la 

LEONCE,  philofopheAthé-  |race.  On  a  «luélquefeis  donné 

nien  ,  eft  principalement  ce-*-  a  cet  évêque  le  titre  de  martyri 

lebre  «  parce   qu'il    donna  le  mais  fans  fendemenK        -* 

jour   h  Athenaîs,  qui  devînt  LÉONCE,  le  SckoUfiiqut^ 

impératrice    d'Orient.    Foyei  prêtre  de  Conftantinople  dan» 

EuDOXiE ,  femme  de  Théo-  le  6e  fiecle ,  laiiTa  pluueurs  lî^ 

dofe  le  Jeune.  vres  d*Hiftoire  âe  de  Théolo- 

LÉONCE ,  (S.)  né  ï  Nifmea  eie .  entr'autres  un  Traité  dm 

en  Languedoc ,  évêque  de  Fré*  Conciie  dé  Chalcédoim ,  qu'on  ^ 

}us  en  )6i ,  fe  fit  un  nom  par  trouve  dans  la  Bibliocheque  des 

ion  favoir ,  &  édifia  par  le  fpec-  Pères ,  &  dans  le  4e  volume 

tacle  des  plus  éminences  vertus,  des  AncUnnts  Leçons  de  Ca-» 

C'efl  lui  qui  engagea  S.  Hono-  nifius ,  in-M^* 

rat ,  fon  ami ,  qui  vouloit  mener  LËONCE  ,  Patrice  d'Orient  » 

la  vie  folitaire,  à  fe  fixer  dans  donna  des  preuves  de  fon  cou* 

fon  diocefe^  &  lui  défignal'ifle  rage  fous  Juftinien  il.  Cet  cm- 

de  Lérins,  oii  il  bâtit  le  ce-  pereur,  prévenu  contre  lui  par 

lebre  monaftere  de  ce  nom.  fes  envieux ,  le  tint  3  ans  dans 

Caflîen ,  fondateur  de  Tabbaye  ime  dure  prifon.  Léonce ,  ayant 

de  S  Yiâor  de  Marfeille ,  dé-  eu  fa  liberté ,  dépolTéda  Jufti« 

dia  à  S.  Léonce ,  vers  l'an  403  ^  nien  ,  &  fe  mit  fur  fon  trône 

les  dix  premiers  livres  de  (es  en  695.  Il  gouverna  Tempirs 

Conférences.  Quelques  auteurs  îufqu'en  698 ,  que  Tibère  Ab- 

ont  cru  qu'elles  furent  dédiée^  fimare  lui  fit  couper  le  nés  & 

\  un    évêque  ,  nommé  auffi  les  oreilles ,  &  le  confina  dans 

Léonce  »  mais  différent  dû  Saint  un  monaftere.  Juftinien  4  rétabli 

dont  nous  parlons  ;  ce  fenti*  par  le  fecours'des  Bulgares  « 

ment  n'eft  point  appuyé  fur  des  condamna  Léonce  à  perdre  la 

preuves  fatisfaifantes.  S.  Léonce  tête  :  ce  qui  fut  exécuté  en  705. 

mourut  »  fuiv^nt  la  commune  Le  foin  que  cet  ufurpateur  avoit 

opinion,  vers  4^0;  mais  An-  eu  de  conferver  la  vie  à  Juf- 

ihelmi ,  dans  fon  ouvrage  Dt  tinien ,  donne  une  idée  affec 

initiis  EccUfiœ  Forojukinfis  ,  avantageufe  de  fon  humanité» 

paroit  prouver  folidement  qu'il  &  peut<*être  Juftinien  Teât-il 

mourut  vers  Tan  431  oa  433.  traité  avec  plus  de  douceur  • 

On  compte  ce  faint    évêque  s'il    avoic   pu    le    £ùre    fans 

parmi  ceux  des  Gaules ,  aux-  danger. 

.quels   les  papes  Boniftce  &  LEONICENUS,  (Nicolas) 

Céleftin  écrivirent  pour  dea  célèbre  médecin,  né  à  Lunigo» 

Tome  y.         '  B  b 
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4tfs  le  ViciKÛif  tn  1418,  iii-8*, ea  1544. Vffl. Ar  JMan(# 

«w^aAa  pcikbM  plut  de  60  ans  64B//ir«  /iier,  Bâle  ,  1536»  in- 

k  méècàfÊit  à  Ferrare  afto  4**  Oa  vpit  par  œsdifimiccs 

beaiicMpde  ibccè».  €*eft  à  M  pmduâioM  que  Leomcm»  ^ 

M*ofi  Am  la  première  traduc*  eii  culÛTaiic  la  tnédecioc  »  n'- 


tk>a  latine  des  Carres  de  Ga-  voit  pas  «écfigé  la  ûctératim 

lien.  Il  parrint  à  un  |ge  ferc  &  Tétade  de  raadqnité.  Se» 

aTancé,  8c  laewiuc  en  1^14  «  envvnges   fiircat   iccaeiliâs  à 

dans  fa^de  année,  en^Mirtant  Bâle,  xxyu  in*fel. 
ks  regrecs  des  favans  fie  dn       LEONiCUS  Tuouji^v%  , 

pcnpie.  Pa«l  l^ftt  loi  ayant  (Nicolas)  iavanc   phtlofeplie 

denandépariineifecrefilaToiK  Vénitiea  At  oc%lnaire  d*AU 

confervé  i  faoR-ieas  une  «^  banie  «ivndia  le  gi%c  à  Florence 

inoirel&re,  delensemiers,iin  te»  Deoecrios  Ghakosidrle. 

corps  dioîc  8l  nne  (kmé  nleme  U  rétablk  le  goAt  des  bolk»- 

de  Tîgaewr;  il  loi  répondit  que  lettres  à  Fadone,oii  il  onfapn 

t'étoit  Tefet  de  Tinnooence  des  le  texte  grec  d'Arîflote.  Il  mon- 

meenn,  delà  tram|oiMité  d*ef*  rat  en  if^i,  \  75  ans*  On  a 

MitficdeUifhigaltfétf^iviiM  àt  \m  ^êM  Tr^didiom  à^  Corn- 

mpniitm  perpaui  ^lut  innoctn^  mêuêâm  de  Procnlus  €tBt  k  Ti* 

ùi;fatBhHytrà  9ùrptu  kUarifnh  mU  de  Phton  »  fit  d'aotiea  J^rr- 

ÎéUkafii  prAfdioïmc'Jè  tuemmr  /pa/ itaKennes  8c  ktines. 
▼oy.  Hasecm,  ToscmL).  Le       LÉONIDAS  i .  roi  des  Lê^ 

duc  8c k fénnt de  Ferrareirem  oMéoioniens,  de  la  6aâlk  d» 

ék>per  «n  nonoment  à  fa  aé»  Agîdes  ,   s*ac«rait  onc  gloire 

moire.  H  ne  t'attadia  que  très-  nnnoiteik  en  débndnnr.aTec 

peu  à  la  pranqne  de  la  médr-  )00  Hoomms  d^é&ie»  k  détroit 

cine./<rrsir«dîfm-il,0Awd^  des  Themiopyles  contre  l'ar* 

ftrvku  su  puhlic  ,  qut'p  Jt  vh  mée  de  Xerces »  roi  des  Perfts» 

fi^it  lêê  mskdts  f  fmji^uei*€m  Aa  mille  ftis  ,  dit<*on ,  plas 

fugni  ceux  ctù  Us  §uiriffim.  nombreufe ,  l'an  480  avant  fc« 

On  a  de  lui  plofieurs  ou^rnes.  fiis-Chrift.  Les  Spartktes,  ac- 

Les  pcincipaax  font  :  L  Une  câblés  par  k  noinbre»  pénrart 

GrsmMéirt  Ldilm^  147)»  in«  dans  cette  Journée  «vac  ker 

A^.  IL  Une  TradiMan  latine  aRonBrque.lLerGèsiuia3fantde* 

des  Afhomfmu  d'Hippocritt.  asandé  fea  armes ,  il  ne  bt  ré« 

in.  Celle  oe  uinfienrs  Traités  pondit  que  ces  mott  :  Viuu  ks 

de  GaHen.  IV.  Un  truté  eu-  pratén.  Comme  quelqu'un  M 

rieux  :  Dt  Plinii  &  plarùsm  rapporta  que  Tannée  eonemie 

aliormn  Mtdk.  im  tuedicÛÊS  cf*  étolt  fi  nombrenie»  que  le  fo* 

FvrHuM,  BUe,  t^ti,  ia«feL;  kil  feroit  oUcurd  île  k  grilt 

ouvrage  rare.  V.  Iles  Ferâons  de  leurs  traits:  Tsm  mUtsM,  et 

italiennes  de  VHîâoin  de  Ûioa  Léoiudas ,  nous  canhsunm  à 

fie  de  celle  de  Procope.   VL  tmukn. 
Une  ratre  des  Dialogues  de       LÉONIDAS  H,  roi  <ie 

Luaén. VUL Trois iiTNsd-/f(r'»  Sparte,  vers  l'an  %%6  nraot 

ijMf^^imr/ri.t|i-fi>l.jenktia.  J.  C,  fiit  chiiEl  par  Cléom* 

On  ks  tradttifit  en  italien,  fie  brote  fou  mtaân  ,  fie  rétabli 

cette  verfion  parut  à  VenîTe,  enttiite.  B  éiost  petit -fik  ils 
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M  Engeibtn  )  de  YiSU  et  Ado»*  A^<f'^  i^tt^l 

k  droit  &U»y«iflây«^wA<^  «??' «ut  rAiicicn-^JJ&S. 

ces    e*frâdrdiiiâfar«.  »  eut  là  gà  '^éVi   Gn  >««  bibarferi 

conftamre  la  plus  lOtuat   du  fjkats'cnH  Coà'^Ar  krrsArt%^ài.2* 

de»  ProvMcet^  V«im.  Uomn  ^iitt  en  ÎA  Vhytiktai .  màk 

le  <Up«rt  Je  iydiiè*:  Afatku*  fés  «fm.  VtbW  féBenT. 

n  1581  ;  &  I M  des  nRb»ra-  dbimé  une  piftei^VioA  ponr 


habile  poliiim«iMM*«t  à  An-    ^.««olf'Sè  Paru  ;  il  Drétea4 
Jat  ppnlt  ^teftant ,  UJt  M  vnn-    Dame.  $i  plus  fertè  wen  vik  eA 


daâhMM. 

LE0NIU5 1  IMM  tefo  -. 

Paris ,  célèbre  dadk  le  I»  Mfcltf  ^^ 

tiche  de  «tucfue  vers  a««ç  U  S'àînêurs  lés  prèuWs  ïa\wt 

trop  Wen  les  pCeitektirt  t«r.  p,,  davantafte,             ■^  "     » 

Are»  «t  fiiMées  :  ■LÊON-OJr,  éVèqae  rfg^on' 

4fi  ubi  dçwalttu ,  marmut  traVMx^wMftoiU^^e]!  »^  ver^ 

«i/f/itir,  mgitftitrteitreJNSiWflibr» 

En  ▼•ici  m  «um  fur  h  (>ro<  t  «pm^»  ;  „il,^  e.  t.^ 

vidence  &  I.  fuOice  de  Oi«n  :  »^5^^^^  *  ^^^  ^^' 

Vos  malè  gaudetisy  fuia  tai-  (•EONIWM  ,  courdfâiiM 

»r      ..    ,      àempèTeipittis  Atfiènienne ,  phifofophà  fit  ft 

nefunta  fruSum  .  unebras ,  proflitua  toute  fa  vieT  Eoicure 

VtcvuHa ,  iitamm  i  Lt  (on  tnaitiv ,  Se  les  dirciplee 

Bk  » 
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de  ce  pUlofopbe  (es  gaUiu  ; 
Métrodore  fut  celui  qui  eut  le 
plus  de  part  à  fes  (svéurs  ;  eUe 
ea  eut  un  fils  ,  qu*Epicure  re- 
çommaodaeii  mouuni  k  fes  exé* 
cuteUrs  ceftamentaires.  Léon- 
tiam  foucint  avec  chaleur  les 
dogmes  lie  (on  maître  «  qui  a  voit 
été  auffi  ion  zm^ntlyoyex  Epi- 
CURC).  Elle  écrivit  contre 
Théophralle  #  avec  phis  d'élé- 

Î^ance  i\\!kt  de  folidité.  Son  Ayle, 
uiVant  Cîcéron  (  De  nat.  Deor. 
1.  1  )  écoit  pur  5c  attique.  Leon- 
tium  eut  auffi  une  fille  nommée 
Danaé  phénciere  de  la  lubricité 
4e  fa  mère.  Cette  fille  fut  aimée 
de  Sophron ,  préfet  d'Ephefe  , 
&  ayant  favorifé  Tévafion  de 
fon  amant ,  condamné  à  mort , 
elle  fut  précipitée  d'un  rocher. 
Elle  fit  éclater  dahs  fes  derniers 
momens  des  feniimens  extra-' 
Tagans  &  impies  ,  tels  qu'on 
devoit  les  attendre  d*une  prof- 
tituée ,  difciple  d*£picure. 

LEÔNTIUS-PILATUS  on 
LfcOH  •  difciple  de  Barliam  . 
snoine  de  Câlabre  «  eft  regardé 
comme  le  preiftiier  de  ces  (avans 
Grecs  ,  à  qui  on  eft  redevable 
de  la  renailTance  «des  lettres  & 
du  bon  goût  en  Europe.  Ceft 
lui  auffi  4ui  enfeigna  le  premier 
le  grec  en  Italie  rers  le  milieu  du 
t4«  fiecle  :  Pétrarque  &  Bocace 
furent  au  rang  de  fes  difciples. 
Il  paiTa  dans  la  Grèce  pour  en 
rapporter  des  manufcrits  ;  mais 
il  fiit  tué  d*un  coup  de  tonnerre 
fur  la  mer  Adriatique  »  en  re* 
tournant  en  Italie.  Ce  moine , 
très-verfé  dans  la  littérature 
grecque,  ne  cornioilToit  que 
snédiocrement  b  latine.  V<fyi%, 

!à  Fu  dans  TouTrage  de  Hum- 
roi  Hody ,  De  GrœcU  illufirh 
hus  •  in'8^  .Londres ,  174a. 
LÉOPARD,  (P«ttl/hua«- 
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nSfte  dliemberg .  près  de  For> 
nés  »  aima  mieux  paffer  fa  vie 
dans  un  petit  collège  à  fiergues* 
St-'Vinox  ,  que  d'accepter  une 
chaire  de  profelTeur  royal  es 
grec ,  qu'on  lui  offrit  i  rahs.  B 
mourut  en  1567,  à  ^7  ans.  On 
a  de  lui  en  latin  des  RcmM^ui 
critiques  »  diviiees  en  vingt 
livres.  Les  dix  preiflîers  ont  m 
imprimés  à  Anvers ,  1  ç68  »  w^. 
Les  dix  dernier^ont  paru  pour 
la  première  fois  en  1604  dans 
le  %e  vol.  du  Fax  Arûmm  de 
Gruter.  On  convient  générale- 
ment que  -ces  Remaroues  font 
pleines  de  favoir  ,  de  bon  feaa 
de  de  bon  goût.  II  a  donné  en- 
core une  Traduûion  aflei  fidclle 
de  quelques  Vies  de  PlutarquCf 
Anvers  «  iff6,  in-8*.  -^  11 
y  a  eu  encore  de  ce  nom  Je- 
r&me  Léopard,  poète  Flo- 
rentin peu  connu.    .  ^ 

LEOPOLD,  (S.)  fils  de 
Léopold  le  Bel  t  marqub  d'Au- 
triche t  fuccéda  à  fon  père  ea 
1096.5»  vertu  lui  mérita  le  titre 
de  Pieux.  Pénétré  des  maximes 
de  TEvangile  »  dont  il  airoit  £ût 
de  bonne  heure  une  étude  par- 
ticulière »  il  fentit  que  la  Refi* 
gion  étoit  la  même  pour  les 
princes  &  pour  les  particuliersi 
il  mortifia  fes  paffions  »  renonça 
aux  plaifirs  du  monde  »  nourrit 
fon  ame  de  la  prière  »  pratiqua 
toutes  fortes  de  bonnes  œurres  1 
&  répandit  fumout  des  au* 
m6nes  abondantes  dans  le  (ein 
dqi^pialheureux.  Les  Antri* 
cmeiis  étolent  alors  auffi  grofr 
fiers  que  fuperiHtieux  ;  il  tra- 
vailla à  adoucir  leurs  racrurst 
à  les  former  aux  oeuvres  &  Té« 
ritable  efprit  du  Chriftianifme* 
Ces  entreprifes  réuflirent  au- 
delà  de  fes  efpérances.  Léopold 
fil  le  bonheur  de  fes  fuiets ,  aimi^ 
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niia  les  impôts ,  traita  avec  une  dcpins  6  ans  i^enrcytt  tm  tri- 
égale  bonté  le  pauvre  âe  le  ri^  but  annuel  de  3O0,oco  florins  , 
che  «  8(  fit  fendre  à  tous  une  que  Tes  prédéceiTeurs  a  voient 
iniHce  trèsexaâe.  Sa  valeur-,  (iromis  de  payer  à  l'empire  Ot«- 
égale  à  fa  piété  ,  éclata  foua  toman.  Monteçuculli  ,  général 
rempereur  Henri  IV  .  fi(  fe  fou*  de  Léopold  ,  fqutenu  par  un 
tint  fous  Henri  V  ,  gui  lui  corp^ 'de  6000  François  choifis. 
donna,en  1106,  Agnès  (a  foeuf  fous  les  ordres  de  Colignt  âe 
en  mariage.  Après^la  mort  de  delà  Feuidade,  les  défie  à  Saint* 
ce  pttnce  ii  eut  plufieurs  voix  Gothard  en  1664  ,  après  un 
pour  lui  fuccéder  à  Tempire  ;  combat  fanglant,  oùla  vidoire 
mais  Lo(haire  l'ayant  emporté  9  fut^  long-tems  douteufe.  Le$ 
Léopold  fe  fit  un  devoir  de  le  Turcs  n'en  furent  guère  afibi* 
reconnoitre.  Après  un  régné  blis  «  &  firent  une  paix  av^nt»- 
glorieux»  ce  prince  mourut  fain*  geufe  i  ils  retinrent  leurs  cons- 
ternent en  1139  ,  après  avoir  quêtes,  &  on  cenfentit  que  le 
fondé  phifieuTs  monafteres.  In<«  prince  de  Tranfilvanie  fût  leur 
nocent  VlII  le  canonifa  en  tribotaire.  L'Allemagne  &  la 
148^.  Il  avoit  eu  d* Agnès  18  Honerie  défapprouverent  ce 
enfans ,  8  garçons  &  10  filles ,  traité  ;  mais  le  miniftere  impé- 
qui  fe  montrèrent  dignes  de  rial  avoit  fe$  vues.  Les  finances 
leurs  iiluftres  parens.  •  étoient  en  mauvais   état.  On 

LÉOPOLD.duc  d'Autriche,  foneeoit  à  ailu)ettir  abfeFument 

fit   la  guerre  %ux  Suifies  ,  qui  les  Hongrois  »  &  à  terminer  ley 

avoientfecouéleîougdefamai*  troubles    qui  s'éle voient   fans 

ion  ,  fiit  vaincu  &  tué  à  la  ba*  ceffe  dans  ce  royaume.  La  paix  , 

taille  de  Sempach ,  le  9  juillet  ou  plutôt  la  trêve  ,  fut  conclue 

1386.  On  çonferve  encore  fon  pour  10  années.  La  Honnie  oc* 

armure  d^s  l'arfenal  de  Lu^  cupa  bientôt  après  )e$  armes 

cerne.  de  Tempe reun  Les  feigneufs  de 

LÉOPOLD  I, empereur,  fe'^  ce  royaume  veuloient  à  la  fois 

cond  fils  de  Ferdinand  111  ,  &\  défendre  leurs  privilieges  &  re« 

de  Marie- Anne  d'Efpagne,  né  xouvrer  leur  liberté  ;  lU  fQnge<w 

en   1640,  roi  de  Hongrie  en  rem  à  fe  donner  un  rQ.i  de  leuf 

1655  «v*^  de  Bohême  en  1656,  nation.  Ces  complots  coûte«* 

remplaça  (on  père  fur  le  trône^  rent  la  tête  à  Serini ,  à  Frangin 

impérial  en  1658 ,  à  Tâge  de  18  pani ,  à  Nadafii  &  è  plufieurs 

9ns,  Un  article  de  la  capitula^  autres  ;  mais  ces  ejllfcvtions  ne 

lion  qu'on  lui  fit  figner  en  lui  calmèrent    pas    les    troubles* 

dontiant  le  bâton  impérial,  fiit  Tekeli  fe  mit  à  la  tice  des  mé-^ 

qu'il  ne  donneroit  aucun  fe<«  content  ,  Si    fîit  fait .  prince 

cours   à  rEfpagne  comte  h  de  Hongrie   par  les  Turcs  ^ 

France.  Les  Turcs  menaçoient  moyennant  un  ti  tbut  de  40  coo 

alors  rBmpire.  Ils  battirent  les  fequins.  Cet  ufurpateur appelle 

troupes  impériales  près  de  Bar-  les  Ottomans  dans  l'En>pire.  Ils 

can  ,&  ravagèrent  la  Moravie  1^  fondirent  fur  rAutrichie  avec 

parce   que   l'empereqr  comi^  one  armée  de  ioc(,eoo  homme^ 

Suoit  de  foutenir  le  prince  de  &  mirent  le  fiege  devant  Vienne 

ranûlranic ,  ^i  aroit  ceffé  en  |68}.  Cette  place  étois  fut 

0b  3 
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le  pqînt  i^ètrt  prifi»  »  1or(ime  lutnet  iatét^iTer  le  carM  d« 

Jeswi  Sobieski  vola  9  fon  le-  PAlleiiiasiiet  &  les  ^e  dtcla* 

cours ,  taodis  que  Tempereur  fe  nr  ce  qu  qp  «npelle  guéries  di 


niM ,  leroi  de  noMfiie  imiqua  |^q.  i^  lt{ttm^rae  r AUeqoMt 

les  Turcs  danl  Uvr^  r etrencbe-  fe  tue  y^s  (i^ccag^  ;  maU  les 

mens  Qc  y  pénétrât  Vite  terreur  froatieres  di^  cSté  d«  i^hiii 

naniqne  /aifit  le  grand  •  vUlr  wreni  maliniitées.  (^  fimnas 

Muitapha  •  qui  prit  )a  fuite  fie  ^t  nmîos  inéfsle  4aas  19  m 

idMndoniia  (on  camp  aux  vain<*  S^fr^e  1  produite  par  le  lS§a9 

wenrs.  Après <(en#  défaite  .les  3  AuslMirg.  la  Sa-  Ait  ençM 

Turcs  fureur  preCque  touiours  plus  ^eyreuif  pc^r  Léopold  m 

▼atncus  •  &  les  Impérim  re-  iBémor4HaDaualle4'HockSei| 

prirent  toutes  les  mWa  aoot  ils  donnée  eq  1794^  changea  tq«t« 

•*étoient  emparés.  Mopold  re*  «  ce  pfinçe  moaiur  faenéa 

gardant  les  rebelks  de  Hongrie  fuÎTMite  )e  <  mai .  à  65  an»  # 

comme  la  eaufe  des  maus  qui  pycc  udée  qqe  1^  France  feceâi 

avisent  menecé  l'Empire  #  or»  bientôt  pcçwlée  $  fi  foe  TAU 

donna  qu'ils  fuifeni  punis  avec  lace   feroit  séwtîe  ^    rAue* 

rigueur.  On  éleva  dans  la  place  magne  :  ce  nui  ffleoivemtat 

publioue  d*£petiee«  en  1687  «  ferok  arrivé  6  on  qvoîtlKp|te 

Îin  écbafaad  «  oii  Ton  immola  de  rhuaMliation  &]%  ^ff^ 

es  viaimes  qu'on  crut  kt  plus  peur  conclure  a  Certnmen- 

néceiiailes  i  la^oaiiK*  Left  priiki  berg  la  paie  i^  laquelle  aUe  étmt 

cipaua ,  nobles  tfcn^ois  Iprent  prite  de  donner  l?s  mains.  Ce 

•nfuiYecoavojpiési  ils  déclare*  qui  fervtt  k  naUna  JLéqpaM 

rem  au  nom  de  la  nation  que  k  cUqs  toutes  eesg^n^j^^  kc 

couronne  étoirhéréditatie.  Léo*  k  grandeur  de  Louis  XlV  ,  qu| 

pold  eut  d*anKtes  guerres  à  (tm*  **^*>>^  prqduite  avu^  «9p  ^ 

tenir.  Ce  prince  »  qui  ne  corn»  we  1  irritq  tous  ks  fmivf  mina» 

battoir  îanwis  qée  de  ion  cr  Vempereor   Alkaci^nd  «  plei 

faine  t»  ne  ceiTa  de  s^opnqfer  k  doua  fi^  plus  modem,  fin  moiâa 

rbunieur  conquérante  de  Louis  çraim  »  mais  pins  aimé»ll  avek 

XIV  ^  Kiremiérement  en  8671 ,  été  de^né  dés  fo^  enMce  a 

d'abord  aprèi  TinvaSon  de  k  l'étac  eccté^fie.  Son  ida- 

Hollandeiiiu'iireconnttcontft  cmien  avolt  été  confome  é 

k  naonarque  François  ;  eafaite  9  cette  vocation  prématcnrec  :  es 

f{uelques  arniéts  après  k  pain  lui  avoit  49Pne  de  k  piété  fit 

de  Nimame  en  iwS,  kriqu'il  dM&yopr;  nuis  onuégligea  de 

fit  cette  bmenfe  L«»e  d'Au^  ki  apprendre  Tart  de  mnar.  D 

bourg ,  dontl'obfet  éfoif.  d'ec»  régpe  cependant  avec  inecès  s 

câbler  k  France  fie  de  chafler  fc$  fujeis   forent  bentrux  fit 

Jacques  D  du  tr6ne  d'Aittk^  Teimerfnt  comme  knr  père  : 

«erre  ;  enfin  en  1701 ,  à  l'airine*  taqt  la  RaUftion  a  de  reikuricef 

fent  du  petites  de  Loms  PPlir  fenk  Tku  de  toute  antre 

IV  à  k  coiKonne  d'£fi»aftne.  icience.  Se 


i V  à  k  coiKonne  d'f^iegne.    icience.  Ses  miniflres  k  pmK 
LéopoM  fiit.  dans  toutes  ces   yernereat  quelquefois  ;  mais 
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Imr  r6k  étott  difficile  à  ib]a«    d^nte  tDapiiere  muiU^Ie  &  beii- 
tenir  :  aU  que  le  prince  s'«p-r    reufe  pojar^lui  ql  poutles  peu-' 
perceToijiae  (kfubieâion ,  unf    pies  ;  ipaîs  ay^iu  a4opté   le4 
proaiixte  di%race  le  vengepit    lyitiines   d^s  pbilolbpniftef  • 
jd*iin  immftré  impérieux.   Ce*.    écom»piftet  &  lanfibifte».^ 
pendant  prefque  tous  fes  choij(.  cette  leoe  ^  ainpurdiuu  éa 
turent  heiyeux  ;  &  fi  le  minif*.   tontes  les  entrepriies  ) .  il  îorm^ 
tere   de.  Vienne  commit  de&    des  y co|ets  qui  mécontemerenc 
Âmes  peinant  un  rejuie  de  46    b  Qmltitu.de.  te  peuple  ^  fou* 
ans  9  il  &ut  avouer  qirayec  une    leva  à  dinçrentes  fois  9  fur-tçut 
lenteur  prud^te  u  fut  €ûre    àPiftoie&àPr^to.BlB.ïcciquL 
prefuiie  tout  ce  qu'il  voulut,    avoit  ces  deux  évéches  •  ay^t 
Oa  lu^  a  reproché  de  s'être    tenu  up  fynode  presbytérien  en 
ligué  avec. les  ennemis  de  Ja^cr  1786  «  poiu:  abolir  la  difcipiine 
qnea  II»  &d'avoftr  par-là  détruit    aâuelle  de  l'Egliie  univerieUe  » 
les  crpeca^es  quç  ce  prince    &inuoduireqis  nouveautés  fii^ 
avoit  fait  naître  en  Angleterre    gulieres .  fut  condamné  au  coq« 
«n  £iveiy  de  la  Reli^on  Car,  cilç  é^  Florence  en  1787  :  mais, 
dioliqué  ;  mais  J^cQues  étanK    legrand^.duç  fiipprimaie^  a£ies 
intimement  lié  avec  UPraiicei^   du  cpnçtle»  ^  les  fit  ei^ite 
ennemie  de  rEfpag^e  8ç   de   paroit;re  avec  de  prolixes  corn* 
TAllemaene  9  il  ivétoic  pas  wi  mentaîres  qui  en  combattoienc 

Souvolr  de  LéopoUdç  prendre  les  décifions,.  L'empereur  Jo* 
es  arran^menidiiÇrens,  D*ail-  feph  II  f  tant  mort  le  30  février 
leurs  Louis  XIV  fomen|toitcon».  1790  »  Lebpold  partit  poua 
tinuellementJesoiouvemensdea  Vienne,  pour  prendre  le  ipur 
Hoiyrois  «  &  par*»  favorifoit  rernetnent  de  fu  éuts  T  le 
les Xurcs, contre l^quelsTeinr.  mécçntentement  des  Toicaai 
pereur  ne  pouvoir  (é  flatte;^  éclau  abrs  d'une  manienç  ter* 
d'avoir  des  luccès  durables  f/Ui|(  rible  ;  pour  l^es  appeler ,  on  leuf 
occuper  la Françeâilleurs.  Sea  accordale redreuementde leurs 
fib'  Jofeph  &  Charles  renv  grieb  »  mais  bientât  Ils  fnreiic 
plirem  fucceffiremect  le  trftnè  léverement  p^8ia ,  &  plus  fà 
impérial  i  il  les  avopt  eue  (op  fîirenjt  cpn^unnés  aux  gar? 
d*£léonore  de  Baviere-Neu^  leres.  Spo  lecofid  fils ,  Ferai- 
bourg  •  fa  troifieme  époufe  9    nand«,  soldant  été  jàcUti  grand- 

ÎirinceUe  célèbre  par  fa  piété  &  duc  en  1791 ,  ch^fla  l'éveque  de 
es  vertus,  dont  on  a  la  Fie  ii^  Piitoie  ,  le  remplaça  par  un 
8*.  François  "Wagner ,  léfiiite  |  prélat  lage  &  ortho^pxe  , 
a  écrit  fHiftoire  de  Léopold  anéantit ,  toutes  les  ôpératiooa 
e^  ^up  •  Vienne ,.  1710^1734,  defoaptre ,  fc  rendit  le  calme 
avqi.  m-fel.velleefteiumée«  à  la  Tofcanç.  ^éopold,  cou* 
UBOPOLD  n,  fils  de  remr  tonné  empereur  le  9  oâobre 
Ptf  eur  François  )  &  de  Marie-  1790 ,  conclut  Tannée  ^vante 
Thérefe  d'Autriche ,  naquit  à  la  paix  avec  les  Turcs ,  en  ren^ 
Vienne  le  s  mai  1747 ,  &  fuc«  dant  Be^ade  &  prerque  toutes 
Q^dà  2^  (on  père  dau  le  duché  les  places  conquiies.  Des  la  fin  de 
de  Tofcane  en  170V' Il  gou*--  t72:x,  il  étoit  entré  dans  la  po& 
verna'  d'abord  cette  province   ftfionae  la  Belgique, que  l'A^^ 
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f»1eterre»la  Pniflfc  &  la  Hollande 
obligèrent  à  fe  foumettre  à  lui  : 
mais  fon  attachement  à  Tes  pro- 
têts de  réforme ,  empêcha  la 
paix  de  renaître  dans  ces  pro- 
vinces. Les  réclamations  de  la 
nation  fe  multiplioient ,  les 
fobfides  étoient  rcfufés ,  &  i  on 
iitoit  dans  l^mpatiençe  de  voir 
à  quoi  ces  troubles  abouti- 
roient ,  lorfque  Léopold  mou- 
rut à' Vienne  le  I  mars  1791 , 
après  trois  jours  de  maladie , 
à  l*âge  de  44  ans.  Il  étoh ,  dit-on, 
fur  le  point  de  prendre  un  parti 
mielconque  dans  les  affaires  de 
France  :  mais  on  ne  croit  p^s 

3u*il  y  eût  mis  besiucoup  de  vi- 
ueur.On  eft  perfuadé  qu'il  ap« 
pronVoit  la  plupart  des  effets 
dé'^a  révolution  françoife, 
ihab  n  eftc  voulu  les  concilier 
avec  l'autorité  royale  :  comme 
fi  cette  autorité  pouvoit  fùb^ 
iîfier  ,  fi  (es  fondemens  &  fa 
fanVon  h*exiflent  plus.  Il  avoit 
épo^fé  en  176^' ,  Marie- Loùife, 
in^me  d'Efpagne^  dont  il  eut 

tlufiours  princes  &  princefles. 
Van^8is  »  fon  fils  aîné  «  lui  fuc- 
éidà  dans fes  états  héréditaires. 
M.  Maltet-du-Pan  ,  qui  dans 
fe$  notic^es  hiftoriques  ,  met 
(>our  l'ordinaire  beaucoup  de 
modération  ,  &  n*èxagere  , 
quand  certains  préjugés  ne  Té» 

farèntpas  .  ni  en  louange  ni  en 
lame,  parle  ainfi  de  Léopold  II 
dans  fon  Mercure  François ,  du 
24  mars  1792 ,  pag.  218.  »  Ce 
»  monarque'»  enlevé  à  TAlle- 
»  magne  dans  h  force  dé  Tâge 
»  &  de  Texiftrîenee  ,  gou- 
»  verna  vingt* cinq  ans  le 
9^  grandvduché  de  Torbine ,  oh 
^  fa  mémoire  ne  périiià  point, 
>f  Quoiqu'au  milieu  des  innom- 
y>  brables  ordonnances  par  M'* 
»  quelles  il  adminiftra  ce  petij: 
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>»  état,  on  découvre  un  amour 
»  excefllf  du  régime  réglémen- 
n  taire ,  une  attention  eaagé* 
if  rée  à  des  détails  fort  au-  &U 
n  fous  du  fbuveraih,  un  pen« 
>»  chant  à  des  innovations  , 
>»  dont  Tutilité  n'a  pas  toujours 
H  été  reconnue^  fes  loix  fur  la 
M>  détention  des  débiteurs ,  fes 
>»  encouragemens  aux  défri- 
n  ch^mens ,  &  plufieurs  antres 
^  aâes  de  fon  adminiftnition , 
>»  méritèrent  îk  ce  (buverain  des 
9f  éloges  qui  allèrent  pifqn'à 
»  Tenihoufiafme  »  fur-tout  en 
»  France ,  où'  les  nouveautés 
»  quelconques  ont  des  admi- 
»  rateurs  tout  prêts.  On  lui  a 
H  reproché  une  trop  grande 
n  économie ,  la  paflîon  de  gou* 
»>  verner  dans  chaque  détail  ; 
9f  une  vigilance  fatigante  fur 
>»  les  aAions  même  indifférentes 
>»  du  citoyen  :  des  imitations 
9f  peu  heureuies  de  change* 
>»  mens  qui  ofFenfoieot  non-fe»> 
>»  lement  les  préjugés  du  uen* 
yf  pie  ,  mais  encore  fts  lenti* 
yf  mens  ;  tèlfe,  par  exemple  t 
9f  que  cette  ordonnance  bientôt 
>>  retirée  pour  les  fépuirares 
»  communes.  Enfin  ,  on  a  paru 
>»  craindre  que  l'habittide'  de 
yf  gérer  trop  minutieufemeot 
1^  les  ajfTaires  d'un  petit  état, 
f>  rempéreur  ne  la  portât  dans 
>»  l'adminifiration  d  une  grande 
>i  monarchie  n. 

LÉOPOLD.GUILLAVME, 
archiduc  d*Autrichb  ,  évêqué 
de  Paflau,  de' Strasbourg  &c, 
grand'maitra  d^  l'ordre  Teu* 
tonique  &  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  fîls  de  l'empereur  Ferai- 
nana  II ,  cDtnmàoda  les  armées 
Autrichiennes  cdtitrè  les  Suédois 
&  les  François  «durant  la  guerre 
de  30  ans ,  que  fa  maifon  loutint 
poun  le  maintien  de  la  Reli^n 
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Catlioliqueen  Allemagne.!!  ent  établit  un  collège  à  Lunéville , 

de  grands  fuccès  &  de  grands  &  alla  chetcher  les  talens)u(que 

revers.  C-étoic  un  prince  fage,  dans  les  boutiques  &  dans  le$ 

doux  &  pieux  ;  il  né  manquoit  forêts ,  pour  les  ofiettre  au  jour 

ai  de  courage,  ni  de  talens  mi«  &  les  encourager.  }e  quiturois, 

htaires  ;  mais  il  n'étoic  pas  le  difoit-il  ,  dimatri  ma  fouvcrah 

maître  de  fes  opérations  ,  &  neté  ^R  je  ne  pouvais  faire  du 

ceux    dont  il   dépendoit  ,   le  éi«n.  Il  mourut  en  1 7^9 à  Luné- 

fecondoient  mal.  Il  mourut  à  ville  «  à  50  ans.  Il  laifla  fon- 

Vienne  en  i66ft.  exemôle  à  fuivre  à  François  I 

LÉOPOLD  ,  duc  de  Lor-  ion  fils,  depuis  empereur»  & 

raine  ,  fils  de  Charles  V  &  jamais  exemple  n'a  été  mieux  ' 

d'EUonore  d'Autriche ,  naquit  imité.   Léopold  avoit  époufé 
à  Infprucken  1679.  ^^  P^rta  les^  Elizàbeth  ,  fille  du  duc  d'Orr 

armes  dès  fa  plus  tendre  îeu*  '  léans ,  mone  çn  1744  :  femme 

nèfle ,  &  fe  fi^ala  en  i6g%  à  fa^e  &  Tertueufe  ,  qui  confpi- 

la  îournée  de  lémefwar.   Le  rott  avec  fon  époux  à  Mre  le 

duc  Charles  V  fon  père ,  ayant  bonheur  de  leurs  fuiets. 

pris   parti  contre  la  France  ,  LÉOTAUD^Ç  Vincent)  Je* 

avoit  vu  la 'Lorraine  envahie,  fuite,  né  dans  le  diocefe  d*Ëm- 

&  elle  étoit  encore  au  pouvoir  brun  en  159^,  habile  maihér 

de  la  France  à  fa  mort ,  arrivée  maricien ,  mort  le  13  juin  167a  » 

en   i6go.  Léopold  fut  rétabli  a  publié  un  ouvrage  favant , 

dans  ies  états  par  la  paix  de  où  il  montre  que  Ton  travaille 

Ryfwick  en  1697;  mais  à  des  vainement  à  la  démonftration 

conditions  auxquelles  Ton  père  de  la  quadrature  du  cercle.  11  a 

n'a  voit  jamais  voulu  foufcrire.  pour  titre  Examen  circuli  qua" 

Il  ne  lui  étoit  pas  feulement  dratura  ,  Lyon ,  16^ ,  in- 4^. 

pemus  d'avoir  des  remparts  à  LEOT  i,CHIDE  •  rot  de 

ia  capitale.  Quelque  mortifica-  Sparte  ,  &  fils  de  Menaris  , 

tionquedûcTui  donner  la  perte  défit  les  Perfes  dans  un  grand 

d^une  partie  des  droits  réga-  combat  naval  près  de  M ycale» 

liens ,  il  crut  pouvoir  être  utile  l'an'  479  avant  J.  C.  Dans  1» 

à  fon  peuple  5  &  il  ne  s'occupa  fuite  ,  ayant  été  accufé  d'un 

dès*lors  que  lie  fon  bonheur.  Il  crime  capital  par  les  ïpkores  , 

vouva  la  Lorraine  défolée  8t  il  fe  réfugia  à  Tégée  dans  un  ^ 

déferre  ;  il  h  repeupla  &  l'en-  temple  de  Minerve  î  oiiil  mon- 

richit.  Auffi  grand  politique  que  rut.  Archidamus ,  fon  pe^ itrfils  » 

fon  ^re  étoit  brève  guerrier ,  il  lui  fuccéda.  " 

fut  conferyer  la  paix,  tandis  LÉOWlCZ,(Cyprîen)ha« 

que  le  refle  de  r£urope  étoit  bile  aftronome  Bohémien  ,  eut 

njva^é  par  la  guerre.  Sa  no-  en  1 569  une  conférence  fur  l'of* 

blefle  ,  réduite  à  la  dernière  tronomie  avec  Tycho-Brahé  p 

miiere ,  fut  mife  dans  l'opulence  qui  fit  un  vo^^^e  exprès  pour  le 

par  fes  bienfaits.  Il  faifoit  rebâtis  voir.  Il  finit  (es  |burs  à  Lawingen 

jes  maifons  des  gentilshommes  en  1574*  âgé  de  50  ans.  On  a  de 

pauvres ,  il  payoit  leurs  dettes  ^  lui  :  I.  Une  Defcripsiori des  Eclip» 

il  marioit  leurs  filles.  Proteâeur  fes^  in-fol.  II.  Des  Ephimérides , 

m  ans  &  des  fciences  ,  .il  imfol.lII.i'r^J/Ap/» depuis  156^ 
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itifila'M  ifa7.  iii«S*f  il6s.  iV.  cottlUr  fiml  toai  le  irait ,  &  fe 
l>e  UéiàU  NaiivitaitiM%  iii*4**;  difpofa  à  foatciur  lès  préten* 
&  d*avcrti  àuvrajEet  tn  latîn.  II.  tions  par  le$  armes.  Augufte  le 
doniioît  dans  i'aftrologie  îudi-  méprifott  »  parce  qu'il  laToii 
ciaîrt  t  &  on  lui  attribue  (piel->  qu'il  étoit  mepnfé  par  As  trott- 
ines prédîâîons  que  révéne»  pes.  Il  ne  oaigna  pas  tirer  Té* 
Aient  ne  vérifia  point.  pée  contre  lut.  11  pnfla  dans  feo 
LEPAUTRE  •  LEPAYS  &  camp ,  lut  enleva  fon  armée  , 
antres ,  voyn  lettre  P,  le  deffitua  de  tous  (es  emplois , 


▼aur 

manioit  parfiûtement  le  burin.  |6  avant  J.  C.  Lepidns  étoit 

Ses  gravures  font  d'un  beau  aun  caraâere  à  pouvoir  fop* 

fini  •  &  traitées  avec  beaucoup  jwrter  Teail.  Plus  aqû  du  re« 

«le  ioin  &  d'intelligence.  On  a  pos,  qu'avide  de  puifliDicet  il 

4e  lui  un  Catdiogm  raifonné  du  n'eut  lamais  cette  aâivité  oipi« 

TatUaux  du  Roi  ,a  vol.  in^^  :  niitre  qui  peut  feule  conduire 

ouvrage  curieux  &  inAnittif  aua  grands  fuccès  8c  les  fou* 

pour  les  peintres  &  les  amateurs,  tenir.  Il  ne  fe  prêta  qu'avec 

LEFlDUS ,  (  M.  Mmitius  )  une  forte  de  nonchakuice  auc 

d'une  des  plus  anciennes  &  des  droonflances  les  plus  bvofables 

plusilluftresfiunillesdeRome»  k  fon    agrandiffement  ;   &» 

parvint  aux  premiers  emplois  pour  nous  fervir  des  expre^ 

de  la  république.  Il  fot  grand*  fions  de  Paterculus.  il  ne  mé- 

pontife  •  général-meftre  de  la  riu  point  les  carefles  dont  la 

cavalerie  «  &  obtint  a  fois  le  fortune  le  combla  toi^temi. 

confulat  les  années  41  &  46  LEPOIS  »  voycf  Pois, 

ftvant  J.  C.  Pendant  les  uoubles  LEOUESKE  &  aatiest 

de  la  guerre  civile ,  excitée  par  i^oya^  <X 

les  béritiers  &  les  anus  de  LEBlAC  ,  voya  Caucl. 

{ules-Céfar,  Lepidus  fe  mit  à  LERAMBERT  ,  (  Lonis  ) 

I  tête  d'une  armée  &  k  diC-  fculpteur ,  natif  de  Ivis,  reça 

fingna  par  fon  courage.  Marc-  k  l'académie  de  peinture  &  de 

Antoine  fie  Àugufte  s'unirent  fculpture  en  106)  »  mott  en 

avec  lui.  Ds  partagèrent  entre  ifiTO.s'eftacquisunjsrapidnom 

aux  l'univers.  Lepidus  eut  l'A-  par  ws  ouvrages.  Ceux  qu'on 

iriqne.  Ce  fot  alors  queie  fei^  voit  de  lui  chns  le  parc  de 

sna  cette  ligue  flinefte  ,  ap*  Verfoilles  ,  font  un  gronppe 

pellée  TrmmvirdL  Lepidus  fit  d*une  BacchêiOi  avec  un  £a« 

périr  tous  fes  ennemis ,  &  li-  /4J11  qui  îoae  des  caftagmettes  < 

vra  fon  propre  fime  è  la  fin  deux  Satyres  «  une  Darferftf 

reur  des  tvrans  avec  kfquels  des  Enfans  &des  Sphinx. 

il  l'étoit  auocié.  Il  eut  part  em  LERI  »  (  Jean  de  )  mmiibt 

fuite  à  la  viâoire  qu'AngniU  proteftant ,  né  i  la  MarptUe  » 

mniimta  fur  le  {euna  Pompée  village  de  Boargogne  »  fit  en 

en  Sicile.  Comtne  il  étoit  venu  IS56  le  vmge  du  Bréfil  avec 

4n  fond  de  l' Afrioue  pour  cette  deux  minimes  &  quelques  an- 

«Kpéditioo  t  il  prétendit  en  re-  tifs  Proteftttis  »  que  Onidca 
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valier  d 


Durand  d<  ViUeKagnon  ■  chc-    (  veytt  Lavkot  ].  II.  Ceitful- 
lier  de  Mali«  &  vice-anùril    taïunfur,  U  matjLi^  tfiM  /«(/, 
BreuRne  ,  avmt  ippellil     i7S^i  >n'4%  lu.  Co4t  Màiii'r 


jur  y  rormer  une  colonif  df  moaiâl ,  vytf  .  infetti  ia  di- 
lugueno»  fout  la  proieâiontle  veifei  eii«un.  Q  a  écrit  encore 
'    lira)  de  Coligny-  Cet  éta?    fur  d'autret  aûtisr*! , 


bliflemem . n'ayiDt  pat  réulTii    X^^^ifinancitt  ^  1764 


.la»  réuQi,  \  jfMifi/uineiu  .  1764  ,  uitIV 

leriievini  en  France.  U  eilTuya  /njK^iUiaïuf  pAiVof^c ,  1761. 

dan*  fou  retour  toui  lei  dan-  3  vol.  in-ia.  U  aminit  U  qf 

Eeis  du  naufrage  &  ^outei  lei  noveii>l>re  1768. 

orieunde  U  umine.  II  fç  vit  LERME,(François<lelUxM 

réduit  avec  fe*  compagnou  à  âa  S^indoval ,  duc  de  }  M«aûtr 

manger  les  rats  &  lu  feuriti  minière  de  Philippe  Ul ,  roi 

lie  iufau'aux  cuin  de>  malles.  (VErpjgne  ,  fut  le  (iluf  cUrt  4» 
On  a  de  lui  uùt.RtlMÙu  de  ce  '  Tes  fjvorii.  II  Éioit  d'un  catac- 

vojragc  I  imprimée  m-8°  en  ter«  phtidt  indoUat  que  pKV* 

a 78 ,  8c  piuiienrs  foi»  depuis,  fique  :  auQ  fe  l|jtta•^ll  de  çoo- 

le  eft  louie  par  de  Thou.  dure  ipae  trêve  arec  Ut  Pr<^ 

Leri  fe  trouva  dans  Sanceire ,  vincei-Uiù**-  I|  femble  qu'an 


lorfque  cette  ville  fut  ailiégéç    Hoyvernetaeat  un  de  la  paix, 
'ansim 

-,  ,  .;  ïiin   

în-8*  *  un  Journal  curieux  .de    beûules  :  mais  le  maître  éwit 


.  jée    gov  ,  .         _   ,  . 

par  l'armie  catholique  en  If  73,    fanilribuu,liuuimpAisodiev'» 

&  il  publia  l'année  fuivante ,    aurait  d&  le  fiiiv  aimer  on 


_e  ûege  &  de  la  cruelle  faBÙne  loiple ,  livré  \  ft\  Eivorit  ;  de 

Îue  les  alBéeés  y  endurèrent,  le  mSmftre  étant  également  in- 

1  inournt  à  Berne  en  161 1.  capable  ,  égalenent  gouverné 

LERIDANT  ,  (^errej  avo-  par  des  commis  infolem  &  avi* 

cat  au  parlement  de  Pans  ,  né  des,  îl  devint  l'objei  de  l'hor- 

fB  Bretagne ,  f»l  un  de  ces  ju-  reur  &  du  mcpria.  Les  moycuf 

rifconfulies  du  i8ï  fiecle .  qui  de  le  décrier  manquèrent  ;  on 

coattibuctenE  le  plus  par  leuri  eut  recours  i  la  calomnie.  II 

écrits  i  corrompre  les  notions  fut  accufé  d'avoir  bir  cmpoi- 

dudroit.Scfur-ioutikrenverfer  fonnet  la  reine  Marnierite  par 

1»  antiques  princÏMs  ^ui  font  Rodrigue Calderon.facréaiare 

h  bafe  de  la  focieii  civile  &  &   fon  contidcni.  Quelqa'é* 

religieufe  ;  tels  font  :  L  h'Exér-  loignéi  que  cette  attioa  fût  dt 

wun  dt  dtux  Qu^io/it  inipor'  fon  caraÂere ,  le  roi  ne  put  tc" 

téiuts  fur  U  Muriagt ,  17^3  ,  nir  contre  la  haine  de*  cour- 

în-4',  qui  n'eft    qu'un  petit  titans.  11  fut  difgrarîé  en  léiS, 

plagiat   fait  à  Lannov  ,  tout  U  én»t  eaué  dans  l'eut  ecclé- 

comnK  celui-ci  avoiiaépouillé  fiallique   après  fa  mort  de  la 

le  fameux  de  Domialt:  carcea  femme  >  &  Paul  V  l'avwt  bo- 

bétérodoaes  dotteur*  n'ont  pa>  noté  de  la  p«irpre.  Le  cardi- 

même  le  mérite  de  l'oriûialîié,  nal  ilc  Lcrme  mourut  4  ani 

M.  Jacquea  Clémeni ,  coanoine  aprii  en  i£ïf ,  dépouillé  de  la 

de  Gano ,  a  réfuté  cci  F.xomen  plus  grande  partie  de  fes  biem 

dans  fon  Trahi  du  peûfoit  dt  par  Philippe  IV.  Le  duc  d'U- 

^Eglifr ,  fur  U  marinât  dti  Ca-  téda ,  fon  fils  ,  t'éioit  montré 

âtiiquu ,  Liège ,  17OS  ,  în-4*  fon  plut  cruct  ennemi ,  tt  M 
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avoit  fuccédé  dans  le  tnînif-  Êues ,  ^e  nous  ayons  dans  le 

tere  ;  ma»  (^  faveur  finît  avec  Recueil  des  Ancttns  Orauurs 

Philmpe  Ill,en  1621.  d*Alde ,  1^13  ,  3  tom.  in-fol* 

LERNUTIUS ,  ( Jean)poëte,  II.  De  fyuris  Grammatich  avec 

né  à  Bruges  en  1^4^  «  après  Ammonius  ,   Leyde  ,    17)0   « 

avoir  achevé  Tes  études  «  voulut  1  p:.rt.  în- 4*.  Potamon  ^  (on  fils» 

çonnoîire  les  principaies  uni-  fut  un  des    plus  grands   ora* 

Îerfités    de   France  ,   d'Italie  teurs  de  Mytilene. 

i  d'Allemagne  ;  il  entreprit  ce  LESCA1LLE,(  Jacques  ) 

voyage  afec  Jufte-Lipie.  De  poète  6t  imprimeur  HoUacdois, 

retour  dans  Ton  pays  ,  malgré  natif  de  Genève .  fit  des^  vers 

les  embarras  de  que  Iques  charges  heureux ,  &  donna  des  éditions 

dont  il  y  fiit  honoré ,  il  na-  très- nettes    &   très-eza^es. 

bandonn^  point  les  muies  dont  L'empereur  Léopold  Thonora 

il  faîfoit  Tes  délices  ;  il  mourut  en  1663  de  la  couroQue poétique, 

le  ig  feptembre  1619. On  are-  Il  mourut  en  16771  à  6y  ans, 

cueilli  fes  poésies  fous  ce  titre  :  LESCAIL}^ ,  (  Catherine  ) 

Jdni  Lernuttt  Bafia ,  Octllï  •  &  furnommée  la  Sapko  HolUn^ 

alla poemata  ,  Leyde  ,  Elze vir  «  do'ifc  3c  la  Dixième  Mvft^ ,  étoît 

161 2.  Elles  lui  aflurent  un  rang  fille  du  précédent.  Elle  forpalTa 

parmi  les  bons  poètes  latins.  fon  père  par  fes  vers.  Le  fibraire 

LEROUX.  LEROY,  Ranck, fon beau-f^» recueil* 

voye^  R.  lit  Cts   Poètes  en    1718.  On 

LLRUELZ  g  voyti  Lai^  trouve   dans    cette  coileôiott 

RU  EL  s.  ptufieuts  Tragidies\  qu'on  ne 

LESBONAX ,  phtlofophe  de  doit  pas  ju^er  à  la  rigueur.  Les 

Micylene  au  ler,  hecle  de  Tere  règles  y  font  fouvent  violées} 

chrétienne,  enfeigna  la  philo-  mais  on  y  fpperçoit  de  tems 

fephie   dans  cette   ville  avec  en  teips  ces  étincelles  de  gé* 

beaucoup  d'applaudiffement.  Il  nie.  Elle  mourut  en  1711 1  à  62 

à  voit  été  diîciple   de  Timo*  ans. 

crate  ;  mais  il  corrigea  ce  qui  LESC AR BOT,  (Marc)  avo" 

Kii  paroiiïoit  trop  auftere  dans  cat  au  parlement  de  Paris  «natif 

les  mœurs  £Sc  dans  les  leçont  djs  Vervins ,  alla  dans  la  Noa« 

de  fon  maître.  Sa  patrie  fit  tant  velle* France  ou  Canada ,  &  il  ^ 

de  cas  de  lui ,  qu'elle  fit  frappef  y  féfourna  quelque  teros.  A  fon 

fous  ion  nom  une  médaille  ,  retour,  il  publia  t^ne  Hijhirt 

qui  avoît  échappé  )ufqu'à  nos  de  cette  vafte  partie  de  TAnié- 

tours  aux  recherches  des  anti-  rique ,  dont  la  qneilleure  édition 

quaires.  Gary .  membre  de  l'a*  eft  celle  de  Paris  en  161  a,  in-8*. 

eadémiê  de  Marfeille,  l'ayant  Cette  Hifloire  étoît  affez  bonne 

recouvrée,  la  fit  connoitre  dans  pour  fon  terni;  celle  du  Père 

une  Diflertatlon  curieufe  ,  pu-  Charlevoix  Pa  entièrement  fait 

bliée  en  1744  •  in-ia ,  à  Paris ,  oublier.    Lefcarbot    aîmoit  à 

chez  Barois.  iLesbonaa  avoit  voyager  ;  il   fuivit  en  Suifle 

mis  au  jour  plufieurs  ouvrages,  lan^fladeur  de  France,  8c  il 

mais  ils  ne  font  pas  parvenus  pvhYuïc  Tableau  des  xillC^nr 

iufqu'à  nous.  On  lui  attribue  tons  ^  en  1618,  in-4*',  en  vers 

néanmoins  :  L  Dcua  Haran^  fort  plats  &  fort  ennuyeux. 
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LESCHASSIER,  (Jacques)  &  avec  beauooap  de  ▼aieuri 

avocat  &  fubftîtuc  du  procu-  Ses  grandes  qualités  pour  ia 

îeur-gé  étal  au  parlement  de  goerre  le  firent  choifir  par  les 

Paris,  fa  patrie,  né  en  is^o*  Cal  vinifies»  après  la  mort  de 

mort  en  1615  •  à  75  ans»  lia  Montbrun»  pour  être  leur  che£ 

amitié  avec  Pibrac»  Pithou  ,  Il  fit  triompher  leur  parti  dans 

Loifel,  &  d'autres  Tay ans  hoRH  le  Dauphiiié,  &  conquit  plu* 

mes  de  fon  fiecle.  Pendant  la.  fieurs  places.  Henri  IV  »  qni' 

fuerre  de  la  Ligue ,  il  foriit  de*  faifolt  çrand  cas  de  lui ,  lorf- 
'aris  pour  fuivre  Henri  IV.  qu'il  n*ecoit  encore  que  roi  de 
La  plus  ample  édition  de  fes  Navarre,  lui  donna  toute  fa 
(Suvres^  cÂ  celle  de  Paris  en  confiance,  lorsqu'il  fiit  monté 
i6$a .  in-4^  Son  petit  Traiié  de  fur  le  trâne  de  France.  D  le  fie 
la  Ubtrté  jaiuiennc  6*  eanoni4U€  lieutenant-général  de  fes  armées 
di  TEglife  Gallicane  ta  été  plus  de  Piémont,  de  Savoie  &  de 
applaudi  de^  Proteilans  que  des  Dauphiné.ll  remporta  de  grands 
Catholiques.  Sa  Confuhation  avantages  fur  le  duc  de  Savoie, 
étun  Pari f en  en  faveur  de  la  qu'il  défit  aua  combats  d'Ef- 
république  de  Venife ,  lors  de  parron  en  MÇi  >  de  Vigort  en 
fes  diftéren4s  avec  le  pape  1591,  de  Oreiilane  en  1597^ 
Paul  V,  1606, in-4^,  lui  value  Ses  fervices  lui  méritèrent  le 
une  chaîne  d*or.  bâton  de  maréchal  de  France 
L£SCOT«  (Pierre  de)  fei-  en  i6c8.  Sa  terre  de  Lefdi- 
gneur  de  Clagny  &  de  Cler-  guieres  fut  érigée  en  duché- 
mont,  confeîller  au  parlement  pairie.  Quelque  tems  après  la 
&  chanoine  de  Paris,  fe  tendit  mort  de  Henri  IV,  il  fervic 
célèbre    dans    l'architeâure  ,  utilement  Louis  XIII ,  contre 

?i*il  cultiva  fous  les  règnes  de  les  huguenots ,  dont  les  rebeU 

rançois  I  &  de  Henri  II.  C'eft  lions  continuelles  lui   étoient 

à  lui  qu'on  attribue  l'architec-  enfin    devenues    odieufes.    Il 

tare  de  la  Fontaine  des  Saints  affiégea  en  1621  Si-Jean-d'An- 

lanocens  t-ru^  St'Dem» 9  9dtràr  geli  &  Montauban.  Ce  grand 

rée  des  connoifleurs  pour  là  ffénéral  s'v  expofa  en  (oldat. 

belle  forme  •  fon  élégante  fim-  Ses  amis  fe  blâmant  de  cett€ 

plicité  ,  fes  ornemens  fages  &  témérité  :Il  ya  foixante  ans  , 

délicats,  &   fes  bas -reliefs,  Xt^xt^xyWtquelesmoufquetades, 

dont  le  fameux  Gouion  a  été  &  met  nous  nous  tonnoiffonsl 

le  fcuipteur.  L'un  &  1  autre  ont  L'année  d'après    il  abfura  le 

aufli  travaillé  de  concert  au  Galvinifme   à  Grenoble  ,  éc 

Louvre.  Il  mouriu  ^  Paris,  en  reçut  à  la  fin  de  la  cérémonie, 

1578 ,  âgé  de  60  ans.  des  mains  du  maréchal  de  Cré- 

LESCUN,v(^.FoiX,(Tho-  qui  fon  gendre,  les  lettres  de 

mas  de  ).  connétable ,  pour  avoir  toujours 

LESÛIGUIERES,  (François  «r«  vainqueur ,  &  n  avoir  jamais 
de  Bonne,  duc  de)  né  à  St-  ké vaincu.  En  1625  il  prit  quel- 
Bonnet  de  Champfaut  »  dans  ques  places  fur  les  Génois  ;  il 
le  Uaut-Dauphiné ,  en  1543 ,  te  fignala  h  la  bataille  de  Bef- 
d  une  famille  ancienne ,  porta  tàgne ,  &  fit  lever  le  fiegé  de 
^  armes  de  fort  bomie  heure»  Verue  aux  Efpagnols»  Les  bu- 
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fseifo»  éà  VÎYftnâi  rmxût  It  %i  mii  1^96.  On  a  dé  lui 

p^fité  de  fou  ab&nct  pour  une  Hiftéire  d'EcolTe  en  ktin , 

prendrf  lesnmeti Ltfdîgmercs  folis  ce  titre  :  Dt  origine^  mo^ 


il  moenic  en  1626  f  à  84  ans*  <»oit  de  U  reine  Marie  &  de 
Si  répamtion  étoît  fi  grande  fon  fils  à  la  couronne  d* Angle- 
en  Europe ,  que  la  f  eî|ie  Eli*  terre.  Let  Ptoceftans  ont  accofé 
ad)eth  d'Angletenre  ifiioit ,  que  foA  Hiftoire  4t  partialité  ;  mai» 
/U  y  tfvaà  dtÊuc  Lefdigmiens  elle  ne  pouvoît  natiquer  d'ef- 
tm  ProMCt ,  etti  in  dcaumeroit  fayer  ce  reproche  dé  leur  pm  » 
m  à  Henri  iF,  Let  leâèurs  qui  à  mcw»  d'en  retrancher  ks  fiùtt 
inadroot  connoitre  plus  parti-  let  pint  rrait  fli  tel  plus  conaos. 
aaliéreaèat  ce  frand  homme  «    Koyrr  Kiho. 

Cuvent  conbilter  fà  Vu  pair  LESLEY  .  (Charles)  Lûii , 
m%  de  Vide!»  fon fecrétaite^  évique  de  Cariifle  ,  mort  en 
in-fi>l.  t  i6tB  :  ouvrage  curieux  17^1  »  (ut  tout-à-lanEob  zélé  dé* 
tgi  intéraflanc  ,  qnotqu'écrit  fenfeur  du  Chxiftianifine  ,  fie 
dHuK  manière  ampoulée.  L'an-  xéK  partifan  de  b  maibn  de 
teur  ne  difimnle  point  let  vices  Stuart.  Il  efl  auteur  de  plufienn 
de  fon  héeat  »  comme  fini  avi-  traitét^  eftimét  des  Aittlicam. 
ilité  pour  les  richefles  »  fes  dé-  L  MtAode  cùuru  &  faciucontn 
iKUidies  piMiqnes  avec  la  fem-  Us  Ûafies ,  in-8^ ,  tradnite  en 
me  d*ttn  marchand  «  les  noia*  latin ,  in-4^.  II.  Méthode  caartt 
riages  iaceftncux  qu'il  fit  faire  &  faciU  cotart  les  Jnfs  ;  plus 
cbns  (à  Êitmlle  pour  y  confer-  étendue  que  la  précédente ,  8c 
Ter  fet  terres  ocç.  tirée  en  partie  oe  l'ouvrage  de 

LEà)IGUIEREfi  f  vayiri  Limborch  »  intitulé  :  >#incc4  c9/< 
QfLiouiJ Charles).  Utio  asm  emdito  Judao{royn 

LtSLÉYi  {an  fnmnce  Le»  LlMBônCH  }.  lU.  Dèfenft  ée 
va)  L^u$9  (Jean)  évéque  tn  Méthode  contre  Us  Déîftu 
4e  Rofs  an  EcoMe«  étoit  d'une  IV.  Lettre  fur  U  Dieu  des  Sut" 
tfes  plus  noUes  Guiniltes  de  ce  mois^Sontmonochodomy.Lttsn 
rofaume  ;  il  fiit  ambaffadenr  â  un  Diijh  converti  VI.  Là 
an  1571 4^  la  reine  Marie  Stuart  vêrki  du  Chriflianijme  démosr 
à  la  cour  d'Angleterre  t  £t  y  trie ,  dialogue  entre  nn  Chré* 
fouffrit  de  grandes  perfécn-  tten  6c  un  Uéifte ,  in  8^  Vil. 
lîon^.  il  rendit  Hes  fervices  im**  Diffeiiûtibn  fur  Ufugementpûr^ 
portans  à  ceite  princeib,  &  tkulier  ^  é^  fmruutprhé  en  mer^ 
négocia  ponr  fa  liberséiRoroet  tUre  de  foL  Tous  ces  écrits  » 
k  V  ienne  &  dans  plufieuri  eacepté  le  6e  »  traduits  de  fan* 
antres  cours.  U  fonda  trois  fé-  glois  en  françois  par  le  P.  Hou- 
minaires  poui"  les  Ecofibis  ;  l'un  oigant  de  TOratoire  i  ont  paru  à 
ï  Rome  •  rentre  à  Paris  te  le    Paris  l'an  1770  en  tin  yoI.  in-S*. 


trotftcma  i  Ûauay ,  et  taerça  LESMAN  «  (  Gafpar  )  habile 

pendant  fept  am  les  fon&ions  nraveur  en  pierres  fines  »  vivoit 

épifeopales  dans  le  diocefe  de  a  la  fin  du  i6e  fiede  fous  l'em- 

Malinu.  U  mourut  à  Bcaullas  pereur  Rodolphe  U  »  dont  il 
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ifoit  TideMle-chaadbfe.  Oto  Ini  Thomas.  La  liicohé  da  théo- 
doit h  découverta  d*un  nou*  logie  éa  Louvain  a^nfara  34 
veau  gienre  d'opéicr  •  au  moywn  pfoaofitiom  tirées  des  Theiea 
de  laquelle  la  madère  fe  trou  va  de  Lil&tts*  EHa  ctvt  voir  que 
ItifceptâUe  d'aoa  infieàté  de  h  Jélbirn  »  eil  combattant  te 
travaux  qu'on  n'agroit  ofé  ttn-  Baiani(fne«  s'étoit  jeté  dani  la 
ter  auparavant.  C^A  à  cette  Sémi*PébgiaoîAne.  Suplllofi» 


pratique  «coofervée  dans  les  ta^  proftflefir  à  Louvain,  fe  dé* 

briques  de  Bobé^ia  •  qu*on  doit  clara  contra  cette  CcnAire  dana 

ces  ouvtag^s  de  vai ré.,  dont  k  une  lettre  ï  l'évéque  de  Mi<k 

délicateffsfclesrandéméioiir  delbonig,  iiiférée  dans  l'Hif.. 

nent  n&ème  las  connoifleun»  soire  dès  ioogrégations  dtAuxi^ 

L£SPARR£  f  v»yn  F^ix  tiû  dn  P.  de  Mcyar  ^  p.  ^%^ 

(OdetJ»    ,     ^  .  L*ttBive^fité  de  Doua^  fk  îoir 

L£S$£VtLL£t(£«(laahele  sût  à  celle  dé  Uuvain.  Il  reg^ 

Clerc  da  )  de  Raris  ».  d'une  fis*  dans  là  cenfiirt  de  Douay  un  air 

fnille  noble  »  fe  (gnate  telle*  de  vîveeilé ,  oui  hiontre  un  peu 

vient  d«RS  tes  éiudts  ,  ou*il  fut  de  paflion.  Leffius  en  ayant 

reAeur  da  l'uaivarfité  de  cette  eppellé  à  Rome  «  Sixte  V  fit 

ville  avant  l'aie  de  ao  w»  Il  examiner  dans  ime  congréga* 

devint  doâeot  de  la  malioo  dC  tion   la  dodrîne  condamnée 

fociété  de  Sorbooné»  Tuti  daa  dans  Lefins,  Il  aprèë  un  ri^ 

auiràmers   érdiittirts  di  roi  goureux  examen ,  les  propdi^ 


auR^mers   érdiittirts  en  roi  goureux  examen ,  les  propofi^ 

Louis  Xin  t  confeillac  an  par*  tiens  fuient  déclarées  /ina  do& 

leoient  »  &  ^enfiii  éveetie  de  trimm  sraguli.  la  cenfiire  fin 

Coutanccs.  Il  s'acquît  1  eftime  caffée ,  fit  le  iugament  ponti* 

ÔL  l'amitié  de  tU  diocéfiiins»  fical  pnbUé  k  LooTain  1  par 

&  fut  l'arbitre  des  a&irfs  les  ordre  du  noUce  OâaTle ,  é¥é« 

oltts  importantes  de  le  province»  ene  de  Cafàaio  an  1 588.(^iefiiet 

Une  connoiiEuiee  profonde  de  it  Gerberon  publierenr  chacu* 

la  théologie  &  de  la  \aû(ptf^  une  Apologie  hiftorique  de  In 

dence ,  le  rendireàt  partis uKé^  Cenfuie;  mais  ces  deux  Apo» 

rement  rtâommandabk.  Cet  il-  logies  fmm  condamnées  par 

luftre  prélat  aaottrut  à  Paris  en  Innocent  ZU  c*  1607.  Leffius 

166s  I  pendant  l'ademUée  dn  fit  déclarer  pouf  lui  les  uni- 

clerké ,  à  lavidle  il  étoit  dé*  verfitésdeMayenee,deTreTet 

pu  té.  Il  dlngolfiadt.  On  peut  vdr 

LES51US,  (Léon^d)  né  à  ce  oui  regarde  cette  affaire; 

Brechtan ,  vUlage  prés  d'An<^  amplement  détaillé  par  M.  Ha» 

vers ,  en  tsS4é  prit  rhahit  de  bctt^  évéqne  de  VAres,  dans 

léCtatie  l'an  157a ,  &  proiefla  im  Kvre  Dé  U  Défenfi  dt  U 

avec  diftinâion  la  phîlofophta  Fh  fur  U  Gract^  chap.  14 , 

pendant  7  ans  à  Douay ,  oc  la  §•  3.  On  fait  que  M.  Hébert 

théoloue  à  Louvain ,  depuis  n'étoit  pas  Civorable  aux  Jéfui- 


fan  ifVf  îufqo'en  160^.  Il  fit  tes ,  &  fa  relation  acquiert  par*^ 

Ibuteoir ,  de  concert  avec  Ha*  là  une  confidéraiion  particu- 

melitts  foo  confrère,  csi  ij86t  K«t^  :  alla  eft  toute  )  la  dé^** 

des  Thtfis  q^l  paroiffoient  op;-  charge  de  Lei&us.  Ce  Jéfuite 

fioféc;  aes  fantimens  de  9.  célebie  mourut  ea  t<>21  •  à  69 
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JiDs.  Il  faroit  la  diéologîe ,  le  6l  ié  fentiment ,  écnts  arél 

droit,  les  fnathématiqttes ,  la  beaucoup  de  elarté ,  d'élé^nce 

jnédedne  &  l'hiftoire  ;  (es  ou-  &  d'ÎAtérlt.  On  y  difttngùc  le 

vrages  eu  font  un  témoignage,  petit  traité  D€  captffendd  vtrâ 

%jt%  principaux  bnt:  I.  DtJuf"  Relwone^  ouvrage  qui  i  dans 

mia  &  Jurcj  likri  tr ,  in-fol.  la  brièveté,  (ait  un  eicenent 

S.  Irançois  de  Sales  eftimott  traité  de  controverfe ,  par  le- 


iiit   gardé   iuruu'en    177)   au  de  penfées  fufles  «  profendes  & 

xpliege  des  iéniites  à  Anvers,  touchantes.  La  vie  de  ce  Jéfiiite 

Oeft  dans  la  même  lettre  que  i  paru  fous  ce  titre  :  Dt  Vits 

'  le  faînt  évéque  fe  déclare  pouft  &  moribus  L.  LcJJii ,  Paris .  16441 

les  fentimens  de  Leffius  fur  .la*  in- 11.  On  garde  dans  labîbtîo- 

prédeftination  &  la  grâce  {a)i  IL  theque  de  Tarcbevéché  de  Ma<) 

£>€  po'ufiate  fummi  Pontificis ,  iines ,  les  informations  manuf- 

ouvrage  folide  &  bien  écrit}  crites  fur  fa  vie  &  fes  vertus; 

mais  Tauteur  paroît  tenir  en-  On  les  avoit  prifes   d'abord 

core  i  l'opinion  de  la  puiflance.  après  fa  mort,  dans  la  croyance 

temporelle  des  papes:  opinion  que  Ton  travailleroit  un  iour 

du  refte.  bien  etcufable  aufour*  à  fa  béatification. 

d'hui  que  les  maximes  philo*       LESTANG,  (François  & 

fephiques  ont  étrangement  ren-  Chriftophe  de)  deux  frètes, 

chéri  fur  elle,  fans  en  avoir  ni  dent  le  premier  Air  préfidcot- 

les  motiis,  ni  les  règles.  111.  &-mortierauparlementdeToii- 

Hyff-afticon  ftu  verà  ratio  va^  loufe  ;  St  le  (econd ,  évéque  de 

tiHH^inis  boML ,  &  ^ita.  unà  Lodeve ,  puis  d'Alet  &  de  Gu>« 

€um  fenfuMtm ,  £*  judiài  ù  mt»  cafibnne.  Ils  furent  l'un  &  l'autre 

moriét  integrîtaic  ad  eâstremam  attachés  à  la  Ligue;  nuûs  lorf- 

ientHuitm   conf^rvandâ  ;  avec  que  la  paix  eut  été  rendue  à  la 

Je  Traité  de  Louis  Comaro  fur  rrailce ,  ils  fervirent  utilement 

la  niéme  ^matière ,  nraduit  de  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Fran- 

l'italien  par  Leffius,  Cambridge,  çois  mourut  en  16 17 ,  à  79  ans , 

1634,  in  S*.  Ces  deux  Traités  laiflant  quelques  ouvrages  de 

ont  été  traduits  en  francois  par  piété   &   de   littérature  ;   & 

Séb.   Hardi,  Pari»,  1646 •  &  Chriflophe  en  1621. 

enrichis  de  notes  par  de  la  Bon*  '  LESl  ONAC ,  (Jeanne  de) 

nodiere ,  Paris,  1701.  IV.  Plu-  fo  dairice-de  l'ordte  des  RtU^ 

fleurs  Opufcules ,  recueillis  en  gitufes  BénédUOnes  dt  la  Omh 

a  vol.  in*fel., pleins  de  lumières  pagnït  de  Notre-Dame,  nmink 


Ca)  Le  P.  GravefoQ  Ct^yfi  ce  mot  )  ayant  tAé  la  réalité  de  cette 
lettre,  on  en  fit  gniver  Torigin;»!  en  1^29,  avec  la  plus  grande. exac- 
titude cbalcognphiqne  ,  &  des  copies  imprimées  en  furent  répandues 
par- tout.  C^eft  fur  une  de  ces  copies ,  qui  deviennent  rares ,  que  nous 
la  tranfcrivons.  Elle  eft  fî  propre  à  faire  connottre  le  faint  prélat  éc  le 
favant  religieux ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  la  troUvet  ici  w  \^^- 
modàm  Reyeretidc  in  Chriftù  Paitr^  Attulit  mihi  Pattmïtatts 
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h  Bd(ird6attx  en  1 5 f 6.  Elle  itolt  1»  vos  Pères  rendent  aux  hom' 

fille»  de  Richard  de  Leftonac ,  y^  mes   dans    toute  Ja   chré* 

eonfeiller  au  parleinent  de  cette  9>  tienté  »>.  Madame  de  Leflcv 

ville,  6(  nioce  du  célèbre  Mî«*  nac,  en  fe  confactant  âi  la  vie 

chel  de  Montaigne.  Après  la  religieufe^  avoit  facrifié  tous 

mort  de  Gafton  de  Montfer-  les  agrémens  de  là  figure  8c 

rand ,  Ton  mari ,  dont  elle  eut  les  avantages,  de  la  naiffatice* 

7  enfans ,  elle  inftituâ  fon  ordre  Sa   congrégation  fe    répandit 

pour  IHnftruâion    des   ieunei  en  France  »  &  y  eut  un  grand 

filles,  &  le  fit  approuver  par  nombre  de  mailons ,  que  Ta  ré«> 

le  pape  Paiil  V  en  1607.  Quand  tôlution  de  1789  n'épargna  pas 

ce  pontife  eût  dbnné  fa  bulle  ,  plus  oue  les  autres  établiife* 

il  dît  au  général  des  Jéfliites  )  mens  èdifiàns  fie  utiles.  Voyti 

H  Je  viens  de  VoUs  unir  k  de  VHiftoire    dts    Rclipeufts    de 

9»  vertueufes  filles ,  qui  ren*  Notre-Dame  ^  par  Jean  Bbn* 

»  dpont  aux  perfonnel  de  leur  aonîe;  fie  là  Fie  di  màdmmt  )dê 

^  feke  les  pieux  ferviccs  que*  ijefionM^  par>le*P.  Beaiifilty 


P'e^irtt  tltferds  diUhigbhus  notis  nmgifitr  Gah'titi^  ^ua  ulfér» 

honcftifictt ,  ira  Kf  jucundijjimoi  mitti  f'uerunt.  4âtn4ham  Jamfri^ 

dem ,  imo  ztiam  vemtabar  u,nofiunauÂ  tuum^  /ni  Pater  ^  non 

folùm  qui'à  foUo ,qui4^utd  ex  vffirà  illâ  Èocittatejproctdit^  magni 

facere  »  [ta  ttiam  quiàfigitlaum  de  ve^rS  reverentid  muua  au^ 

divi  practara  primàm  »  d'tindè  vidi ,  infpexi  ^  JuCptxi,  Vidi 

nanique  ante  aliquot  annôs  opus  Itlud  utiiijjimum  De  Juftitil  9i 

Jure»  in  qko  tf  hrti^iurfmuiCf  iucàUktef^  difficuitates  iiitts  parti  f 

theoidgiét^  prie  cAterts  nniorihus  qaos  viiierifh  ,  egregii  joivie, 

f^idi  pofieà  àonjiiiuin  quûd  a  Magni  eohfitii  an^eto  fer  tt  morta-^ 

tibus  datum  eji  De  vera  Religione  cltgendà ,  ne  demûm  obiter  vJdi 

in  hihliothtcà  coUegH  bugduitenjis  traéiatum  De  Prttxleftiaatlone  ; 

Cfquamris  non  nififparjim,  ni  fit  ^oculos  ifi  eurà  injicere  eontigC'-^ 

rit  g  cognovi  tamen ,  Paterniiat^m't^eftramjentB/itiam  iliatn ,  ofir/'*    • 

quitare ,  fuavitate ,  ne  Scripturàràm ,'natti^d  autofitate  hobiiif*  - 

/imam  De  Pnedeftinatiune  ad  |;loriain  poil  prsevifa  oiiera  ahtptecîi  àc    * 

tueri  i  quodtam  mihi  grafiffimùm  fuit ,  qui  nimiràrA  eatnjemper  ^ 

ut  Dei  Mifericordia  4^  gratia  tnagls  con^entaneani  9  vertorém  ae 

(imabitiorem  exiftirnavi;  qaodetidm  tanttfper  in  UbeiioDt  Awdre 

Dei  indicttvi.  Cùm  igitur  ità  trga  Patemitatts  Vtfir^  meritag 

quatn  dudùm  laudav trait  apudme  optra  tins  %  nfftciue  tjftni  , 

mirificè  profefto  graififus  fum ,  mt  tioi  PiciJ/im  utcumque  etiam 

tarant  efft  ;  qnoa  ut  Umptr  coniingat ,  ^.diclum  magifirum  Ga-^, 

Mtlem  commtndatijfimum  haktbo ,  ff  fi  quid  um^uam  ^potero 

*iuod  tibi  placert  êognofcam^  id^  txtljuar  quàm  tmptnjtjpniè, 

f^aitat  inttrim  rtvtrtmfa  Pattrnîtas  tua^  Cr  tt  Dtus  ufqut  in 

ftneciam  Cfftnium  nunquam  dtrètinqaat ,  fèd  canos  tuos  bent^ 

dintonibus  ccsitjiibus  omet  Kf  comptent.  AnnéJJl  Gtbtnntnfiam  , 

XKfn  ylugu/ii  ifu^.  lidmôdàm  Rtvértrtd^  Fattrnitatîs  Veftrte 

humiitimus  Cf  additlijjimus  frater  Kf  ftfîfus  in  Chrifio  ^  Francif* 

<us ,  epifcopus  GtbthntnjU  n.  Je  copie  cette  lettre  far  no  exempl^iire    . 

Kr^vé  <(*après  l'drigUial,  êc  publié  par  ]••  Bollandiftes  à  Anvers  s  >739« 

Tome  V.  Ce 
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JéfuîtcTauloufe»  1741^01-1%;  thi'i  ittflis  c*éfott  à  cônëitiôt 

LETl  ,  {  Gregioîre  )  né   à  qu'ils  ne  U  laiiTeroient  pas  mou- 

Milan  en  1030 ,  (fune  fimiflle  tir  dt  fiiim  dans  ce  monde*  Sa 

Bolonoife ,  monua  de  bonne  plmne  eft  toufours  flatteufe  ou 

heure  beaucouo  d'efprit  &  peu  paflionnée.  Plus  foigneui  d'é- 

de  vertn.  Apres  avoir  fait  Tes  crire  des  faits  extraordinaires 

études  ches  les  Jéfuttes  »  il  fc  ^ue  des  chofes  vraies ,  il  a  rem- 

mit  à  Toyager  ,  &  Te  fit  con-  pli  Tel  ouvrages  de  menfonges , 

noitre  pour  un  homme  d'un  d*inepties    &   d'ineiadiiiâes. 

caradere ardent. L'évêqued' A*  Son  (lyle  eft  aâez  vif,  mais 

qnapendente  *  fon  oncle  •  qu'il  diffus ,  tnordant ,  hérifFé  de  ré- 

alla  voir  en  paiTant^fut  ficho-  Vexions  pédanteiques  &  fou» 

qné  dt  la  hardiefTe  de  fes  pro-  rent  trèi-mauvaifes  »  &  de  di* 

posfurlaReligfontOuHliechafTa  gref&ons  accablantes.  On  a  de 

en  Idi  pcédifanttfu'it  h  làifleroit  lui  un  orand  nombre  d'ouvrages 

npfeéèer  du  poiCoii  de  i'héréfie*.  en  italien.. Les  principaux  de 

$es  craimesn'étoieiyrpas  fana  oeux  ^ui  ont  été  traduits  en 

fondement.  Leti  vit  à  jîénes  un  françois ,  font  :  I.^  La  Monarckît 

CaTvinifle  «  qui  lui  mfpira  f^s  univcrfcîU  du  roi  Louis  XIF, 

prmdpet.\  Il  palEr  delà  à  Lan-  1689»  2  vol.  in-ia.  Il  y  eut  une 

fannev  où  il  fit  pfofeffion  de  la  répome  i  cet  ouvrage,  fous  le 

nouvelle  religion.  Un  itiédecin  titre  de  :  i/Éurïïpt  uffmfcitéi  du 

de  cette  ville  lui  fit  idoufer  fa  tombeau  de  M,  Lcti ,  Utrecht , 

fille.  De  Laufanne  il  atftà  à  Ge-  1690.  IL  Le  Népotifme  dt  Rom , 

oève ,,  en  x6^ ,  mais  Ton  hu-  2  vol.  in-iï ,  16&;.  III.  La  Vit 

meur  ({uerellejjfe  l'ayant  obligé  du  pape  Sixtt'Quint ,  traduite 

de  {brtir  de  cette  ville,  après  y  en  fr^ncois  en  2  vol.  in-ix, 

avoif  demeuré  environ  ao  ans^  1^4  «  oc-plufieurs  fois  r4im- 

tl  leréfiigia  d'abord  en  France ,  priméie  depuis.  L'auteur  répoa* 

oh  l'on  ne  s'accommod»  guère  dit  à  utaê  princefEe  qui  lui  de* 

de  lui ,  puis  à  Londres  :Charles  H  mandoit ,  -fi  ton  t  ce  qu*tl  avott 

le  reçut  avec  bonté  «^  &  dès  écrit  daits  ce  livre  étoit  vrai  i 

la  (Première  audience  il  lui  fit  Utu  ehafi  Bien  imaginée  fait 

un  préfent  de  xooo  écus,  &  lui  plus  de  vUifir  que  la  vérité  def- 

(>romit  la  charge  d'hiftoriogra-  tituée  aorntmens.  Le  tradtttteur 

phe.  Ce  bienfait  n*empécha  pas  y  fit  des  retranchemens  &  en 

qu'il  n'écrivit  XHi^oin  d'An^  eût  dû  fiiire  davantage.  IV.  la 

ghterre  avec  une  licence  qui  lui  Vie  de  Philippe  II ,  roi  d£f- 

fit  doniier  fon  congé.  Amfter-  pagne^  £Ue  a  été  traduite  eo 

dam  fut  fon  dernier  afyle.  Il  y  i714»  en6  vol.  in-12.  L'auteur 

ïnourùt  en  i7oi ,  i. 71  ans ,  avec  ne  s'y  montre  ni  catholique ,  m 

le  titre  d*hiftoriographe  de  la  proteftant.  Si ,  pour  être  bon 

ville.   Led  étoit  un  hlftorien  hjflorien ,  il  fuffifoit  de  n'avoir 

famélique ,  qui  en  écrivant  con«  ni  religion ,  ni  amour  pour  fa 

fultoit  plus  les  befoins  de  fon  pairie ,  Leti  l'auroit  été  à  coup 

eftoroac  que  la  vérité.  Il  oflHt  {îiT.W.LaLyiedeCharles'Quifitf 

tes  fervices  à  tous  les  potentats  traduite  en  fi'ançois ,  en  4  voi. 

de  l'Europe.  Il  leur  promettoit  in«ii ,  pit  \e$  filles  de  Tauteur  ; 

dé  les  ^ire  vivre  dahs  la  pofté-  compilation  ennuyeufe.  VI.  Lu 
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Vie  d*Eliiaheth  ^  reine  tAn*    des  carJînauM  vivons  »  4  vol. 


autre  goût»  &  incomparable*  in- 12.  XI.  Ahrégd  des  vmus 

ment  nieux  écrite.  VUI.  La  patriotiques  »  2  vol.  in-8^.  XlL 

Vie  de  Pierre  Giron  »  duc  d'Of'^  La   Renommée  Jaîoujfe    de    la 

fone^  itod, Paris  ,  3  vol.  in-12 ;  Fortune,  XIU.  Panégyrique  de 

alTez  intérefTante  ,  mais  trop  Louis  XI V ^iw^Ak^^AlSf,  EÎog^ 

longue.  IX.  Le  Syndteat  d'A'  de  la  Chaffe  »  in-12.  XV,  Des 

lexanduVIt^avecfonVoya%it  Lettres  \  i  vol.  in-12  ,  oU  il 


Ce  n*eft  pas  la  feule  qu*il  ait  (part.t^pai.  14  .  letL^;p,26 

publiée  contre  Rome  »  les  pepes  lett,  S  )•  X  VL  lltinénure  dt  U 

&  ks  cardinaux  ;  mais  <fc  telles  Cour  de  Romo  »  3  veL  in-S^* 

horreurs  ne  doivent  pas  même  XVO.  Hiiloire  de  la  Mai/on  de 

être  citées.X.  Critique hifiorigue,  Stixe ,  4vol.  în-4?.  XVllI,  Dt 

politique 9  morale  ,  économique  &  celle  de  £randeBourg  »  4  vol. 

comique  fur    les  Loteries  an*'  in'4^  XIX.  Le  carnage  des  Ri^ 

ciennes  &  nouvelles ,  en  2  vol^  formés^  innqçens ,  in-4^.  XX.  Le$ 

in-X2.  Ceil  un  fatras  fatyri^ue  ^  précipices  du  Siège  Apotioiique  • 

011   il  maltraite  beaucoup  de  1672  »  în-12    ficc.  Leti   avoit 

perfennes.  Parmi  fes  ouvr»ei  encore  fait  divefs  auti^  oa<« 

italiens  ,  on  diftingue  ;  I.  Son  vrages  qu'il  a  en  nufpn  de  dé«^ 

m  foire  de  G</i/vf.  L'auteur  nV  favouer.  Tous  ceux  qui  porcene 

ménage  pas  cette  ville.  II.  Son  fon  nom  ont  été  généralement 

Théâtre  de  la  Grande^  JfreUgne  if  condamnés  à  Rome  k  22  oc- 

1684 ,  qui  le  fit  chaffer  d*An-  tobre  1700. 
gleterre.  L*uh  &  Tautre  font       LEU  ,*CS»  )  appelle  aufli 


efprit.VIlI.  La  jujle  balance  ^    nmne  opinion.  Il   inventa  le 

daas^iaquelle^on  pefe  toutes  Us    premier  le  fameux  fyftéme  dcj 
maximes  de  Rome  &  les  aSio/u    Acdmes  &  du  Vuide  ,  déve^ 

Ce  a 
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lopi^i  enfinie  w  Démoctite  &  rer  Leucothoé  toute  rhre  )  mâii 
par  Epicare.  L'hypothefe  dei  Apollon  la  changea  en  atbr^ 
Tourbillons  »  perfeÔionnée  par  qui  porte  Tencens* 
Defcanes ,  eft  auffi  de  Tinven-       LEVE  «  (  Antoine  de  )  Na- 
tion de  Leucippe ,  comme  le  varrois ,  prince  d'ATcoIi ,  duc 
favant  Huet  l'a  prouré.  On  a  de  Terre-Neuve  »  génénu  des 
cru  trouver  dans  le  Cy&èmt  de  armées  de  Charles-Quint»  na* 
Leucippe  le  germe  de  ce  grand  quit  dans  robfcurité  ,  &  fat 
principe  de  méchanique  »  que  d'abord  fimple  foldat.  Il  par- 
Defcartes  emploie  fi  efficace*  vint   au   commandement  par 
ment  :  Les  corps  qui  tour/unt ,  d'utiles  découvertes  ,  &  paf 
s*éloignem  du  centre  autant  qu'il  une  fuite  d'aôions .  la  plupart 
ej^^ojjible  ;  parce  que  le  philo*  heureufes  &  toutes  hardies.  Un 
iophe  Grec  enfeii(ne«  que  les  extérieur  ij^Doble  ne  lui  ôtoit 
atomes  les  plus  fubiâs  tendent  rien  de  l'autorité  qull  devoit 
vers  Vefpace  vulde  comme  en  avoir ,  parce  qu'il  ]oigiîoit  an 
sUlançant.  Mais  ce  n'eft  pas  à  talent  de  U  parole  une  audace 
raifon  du  tournoiement  que  les  toble  »  à  laquelle  les  hommes 
ntèmes  les  plus  fuhtiis  tendent  ne  réfiftent  pas.  Il  fe  fignala 
vers  l'e/pace  vidde  ;  par  cette  d'abofd  dalis  le  royaume  de 
raifon  les  moins  fubdls  y  ten-  Naples.foûs  Oonfalve  de  Q>r'' 
dent  davantage.  Les  deux  prin-  doue;  oc  enfuite  dans  le  Mîla- 
cipes  font  donc  très«différens  &  nez ,  d'oh  il  thaffa  l'amiral  Bdn- 
tn  cjuelque  Jortt  oppofés.   Il  nivet  en  1^23.  La  bataille  de 
Pfiroit  néanmoins  que  Kepler  Rebec  s'étant  donnée  en  1524, 
&L  enfuite  Defcartes  ont  iaivi  il  v  fervit  avf  c  beaucoup  de 
Leucippe  à  l'égard  des  tour-  valeur.  Il  défendit  Pavie  l'afi- 
biilons  Se  des  caufes  de  la  pefan-  née  fuivante  contre  François  I  « 
seur,  &  ont  été.  comme  l'on  qui  y  fut  pris.  Ses  foccèi  hii 
(ait,  accufés  de  n'être  que  les  procurèrent  des  diftinâionsflaf 
copiftes  du  fyftémateur  Grec  ;  teufes.  Charles-Quînt  s'étant 
mais  il  fe  peut  que  le  reproche  rendu  en  Italie  »  le  fit  affeoir  à 
ne  foit   pas  iufie.  Les  idées  côté  de  lui ,  &  le  voyant  obP 
de  Leucippe  n'étoient  pas  af-  tiné  à  ne  fe  pas  couvrir ,  il  loi 
fex  merveilleulès  pour  croire  mit  lui-tnémo'le  chapeau  fnr  la 
qu'elles  n'ûetit  pu  venir  Îl  l'eC-  tête ,  en  difant  >^  qu'un  capi- 

£rit  de  ceua  qui  auroient  igfioré  f^  taihe  qui  avdt  fait  66  cam^ 

i  doârine  de  ce  i)hilolophe«  n  pagnes  toutes  gloriénfes.  né» 

Leucippe  vivdit  vers  l'an  428  n^  ritoitbien  d'ét^affisfitcoa* 

avant  J.  C.  n  vert  devant  uit  empereur  de 

LEUCOTHOÉ ,  fille  d'ON  n  30  ans  n.  Ce  grand  général 

chame  ,  roi  d'Achéménie  &  foutint  fa  réputation  en  Au* 

d'Eurynome.  Apollon  qui  l'ai*  triche  ,  oh  il  Ait  envoyé  en 

moit ,  prit  la  figure  de  la  mère  1519 1  contre  Soliman  qm  af« 

pour  s'infinutr  auprès  d'elle  «  fiegeoitVienne,&  en  Afrique 9 

&  en  abufa  par  cet  artifice,  ôh  il  fuivit  l'empereur  en  15S5« 

Orchamct  irrité  du  déshonneur  L'année  d'après  il  hit  ténioin 

de  fa  fille ,  dont  il  fut  inftruic  du  mautaîs  fiiccèsi  de  ftrpé^ 

par  Çly  tie  fa  rivale  »  fit  eâter«*  ditioo  de  Provence  »  en  00» 
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rot  de  douleur  en  1^36  •  à  76  mille  noble ,  mourut  l'an  738. 
ans  ,  &  Alt  èpterré  à  S.  Denis  •>  Ce  monaftere  »  nommé  ancien- 
près  de  Milan.  On  a  raconté  nement  en  latin  Madriacenfe  ^ 
4e  lu^  des  anecdotes  romanef-  du  nopi  du  ylllage  où  il  étoic 
qvkt%  qui  ne  méritent  aucune  Atu^  ,  s'appella  dans  la  fuite 
croyance,  r-^  Ses  fils,  Sanchç  la  Crobç  St^Ouen^  puis  U  Crois; 
&  Antoine  de  Lcve  ,  fervirent  ft^Leufroi,  Sa  meixfe  çpnyen^ 
TEipagne  avec  zèle  ^ocfefign»-  tuelle  Ait  unie  au  petit  fëmÎT 
lereoc  en  divers  cpmbats.  Le  n^re  d'Evreux ,  par  décret  de 
pretniereut  deux  fils,  Alfonfe&  l*ordinaire  «  au  mois  de  mary 
S|aiichç,qui(ediftinguetent  fous  1741  »  confirmé  par  lettres  pa- 
le duc  de  Parme  aux  Pays-Bas*  tentes  du  mp^s  d'avril  de  I9 

LÉVESQVE  DE  Poyi^Li ,  fnême  ai^née, 

(Louis)  né  à  Rheiin»  .en  1692  »  .LEV I .  ^r  fils  de  Jacob  &  de 

d'une  famille  ancienne,  membre  Lia,  naquit  en   Méfogotamiç 

de  l'académie  des  infcriptions,  lan  1748  avant  J.  C.  Ceft  lu} 

fut  ^lu  lieutenant  des  babitâns  qui ,  voulant  venger  avec  fon 

de  la  ville  de  Rhe^ms  en  1746.  &ere  Siméon   l'iniure  faite  à 

Xl  fit  venir  dans  cette  yille  des  Dina ,  leur  fçeur ,  uaiTa  au  fil 

eaux  de  fontaine  plus  falutaires  de  l'épée  tpus  les  nabitans  de 

que  celles  de  puits ,  qui  les  in^  Sichem.  Jacob  en  témoigna  un 

coinmodoient   beaucoup  ,    oc  déplaifir  extrême, &  prédit  ai^ 

mourut  «ni   17^0,  à  59  anf.  Ht  de  la  mprt,  qu'en  punition 

Pouilli  eft  fur- tout  connu  par  de  cette  cruauté ,  la  famille  de 

fa  Théorie  da  Stnt'meru  agrcay  Léyi  feroit  divifée  &  n'auroif 

hUs  ,  petit   ouvrage  imprimé  point  de  portion  fixe  au  par» 

pour  la  4r  fois,  en  1774,  in-8":  tage  de  la  Terre- Prpmife.  Çi* 

c'eft  la  produtèipn  aun  efprit  eftet    elle  fur  difperfée   dans 

net  &^  délicat ,  qui  fait  ^na-  Uraël  »  &  n'ei^t  pour  partage 

lyfcr    )ufqu  aux    plus   petites  que  quelques  villes  oui  lui  t^ 

nuances  du  fçntimei|t.  Il  y  a  rent  aipgnéçs  dar^s  le  lot  de^ 

quelques prôpofitipns  auxquelles  aiitres  tribus.  \Àyi  defcepdit  ei| 

pn  poyrroi;  donner  un  mau*  Çf^ypte  avec  fçn  père ,  ayant 

vais  fens  ;.mais  un  leâeur  fage  dé]à  Tes  3  fils  Gèrfon,  Çaaih  & 

dpit  touîpyrs  choifir  le  plus  ta-  Merari ,  dont  le  %e  eut  pour 

vorable  :  le  mieux  feroit  fans  fils  Âmram ,  de  qui  naquirent 

doute  qu'on  nç  p(it   leur  ep  Moyfe ,  Aaron  fy.  Marie.  Il  y 

donner  d'autre.  mourut  l'an  1612  avant  Jf.  C.  , 

LÊVESQUEdeGrayelliP,  à  137  ans.  Sa  famille  fut  toute 

(Michel-Pmlippe)  conieille^  au  conUcrée  au  lêrvice  de  0ieu  ^ 

parleinent  de  Paris  ,  (nort  en  &  ç'e^  de  lui  que  |jçs  Prçtre^ 

17^2  •  ayoit  le  |oût  des  beaux-  oc  l.ês  Lévites  tirèrent  leur  ori-t 

arts.  On  lui  doit  un  Recueil  de  ftine.    Ceux  de  fs|  trip^  s'al^ 

Pierres  gravées  anùques ,  1732  Soient   fouvetot   )   la   maifoa 

&  1737-9  i  vol.  in-4*»  curieuk  royale  «^àînfi  que  le  prpuye  U 

&  recherché.  généalogie  des  p^ens  de  J.  C. 

LEUFROI ,  (  S.  )  i^r  abbé  félon  la  chair, 

de  Madrie  dam  le  diocefe  d'E-  L&VI  BEN  Gei^som,  Ilab^ 

\\t\j^  I  Q^  il  Çi9lt  né  d'une  &•*  bb  ^  a  compofé  les  Guerres  4fk 
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Sdgntur  en  hébrea ,  Wallen*  croit  Scaliger  qui  dit  :  Habthét 

ftadt ,  I  ^60 ,  in*fol. ,  Sc  des  Comr  fcorta  fecum  ;  mais  cet  écrivaia 

mentaîres  imprimés  féparément  fatyrique  peut  l'avoir  calomaié. 

&  dans  les  crandes  Bibles.  Ce-  On  a  de  lui  :  I.  VHUhin  Mu- 

toit   on   efprit   fingulier,  qui  /«/m^fiic,  ifgi ,  in-tol.  II.  Les 

a  rempli  tous   fes   livres   de  Annales  des  Sultans  Oikomani- 

vaines  fubtiUtésmétaphyfi(^es.  deSf  in-fbt.  qu'il  traduifit  en 

On  ignore  le  tems  oU  il  a  latin .  fur  la  yerfion  aue  Icaa 

reçu.  Gaudier  .  autrement  ^ptégel  « 

LBVIS  ou  Ltvi ,  (Guy  de)  -  en  avoit  faite  de  turc  en  aile- 

d'une  illuftre  maifoa  de  France,  mand.  III.  La  Suite  de  cea  An* 

fut  le  chef  de  toutes  les  bran-  nales  «  qu'il  continua  îufqu'en 

ches  oue  l'on  en  connoit  au-  1588,  fous  le  titre  dePamiiSa 

}ourd'hui.  Il  fe  croifa  contre  les  Turçicx.  :  on  trouve  ces  devs 

Albigeois  &  fut  élu  maréchal  ouvrages  à  la  fin  du  CkalçQw- 

des  Croifés.  Cefi  en  mémoire  ifyle  ou  Louvre.  On  |)ettt  pro- 

de  cette  charge  »  que  fa  pofté-  "ter  de  fes  recherches  ,  mais 

rite  a  toujours  confervé  le  titre  en  les  reâifiant ,  comme  a  fait 

de  Maréchal  df  U  FoL  II  fe  le  P.  Nicolas  Schmlt  (  V9yei 

lignala  dans  cette  guerre. &  eut  ce  mot  )•   IV.  Des   rerfioas 

la  terre  de  Mi  repoix  oc  plu-  latines  de  Xénophon,  de  Z#- 

iieurs   autres  fi tuées  en  Lan-  lifnet  de  ConlUntin  Manafsis  ^ 

jjguedoc  9  de  ht  dépouille  de  ces  ce  Michel  Glycas ,  de  fAhrégé 

rebellesfanatitiues.il  mourut  en  des  BaSUqucs  :  celle-ci  parut 

1230  ;  il  ayoit  fondé  en  1 190  en  1^96 ,  a  vol.  in-fol.  V.  Corn- 

l'abbaye  de  la  Roche.  Ses  fuc-  mentatlo  de  Mofcârum  èellis  ad' 

ceiTeurs  ont  joint  au  nom  de  versus  fnitimos  geffis  »  dans  le 

Lévis ,  celui  de  feignçurs  de  Recueil  des  Hiltonecs  Polo- 

Mirepoix.  nois  de  PiAorius  «  Bâle  «  i^Si  » 

LÉ VI,  vayei  PHitiPPB  3- vol.    in- fol.    VL  De  sure 

Lévi.  Greeco-Romano  ,   Francfort  « 

LÈVTS ,  voyet  QuEius.  1 596.  VU.  Un  Abrégé  du  Bafr 

LEUNCLAV1U$ ,  (  Jean  )  licon  de  l'empereur  Xeon  Vl  1 
,  naiif  d'Amelbrun  en  Weftpha*  avec  les  NovelUt  Co^fliiuiiotteu 
lie ,  d'une  famille  noble  »  voya-  Bâle  «  i<7<. 
gea  dans  prefque  toutes  les  LEUPOLD  »  (Jacques)  con- 
cours de  TKurope.  Pendant  le  feiller  &  commiflaire  des  mioes 
féiour  qu'il  fit  en  Turquie  ,  il  du  roi  de  Pologne,  membre  de 
ramafla  de  très-bons  matériaux  la  foeiété  royale  de  Berlin,  & 
pour  cômpofer  l'hiAoirc  Otto-  de  dîverfes  autres ,  fiit  un  des 
tnane  ;  &  c'eft  ï  lui  que  le  pu-  plus  habiles  hommes  de  l'Eu- 
blic  eft  redevable  de  la  meil-  rope  pour  les  inftrpmens  ma- 
jeure cônnoiiTance  uu'on  en  ait.  thématiques.  Umourut  à  Leipfig 
Il  joignit  à  llntelligence  des  en  1727  »  ^près  s'être  tendu  ce- 
langues  favantes  ,  celle  de  la  lebre  par  fon  grand  ouvrage  ia- 
îurifprudence.  Cet  érudxt  mou«  titulé  :  Theatrum  MachinaruMf 
rut  k  Vienne  en  Autriche  en  Leipfig ,  I7M }  )  ▼ol.  ia-foL 
1593  I  à  ^  3°**  Ses  mœurs  n'é*  Cette  compilation  eft  utile  fc 
toient  pas  trop  pures  »  fi  on  en  recherchée. 
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LEUSDEN,  (Jen)  BMlh    pcAchçic  qa*il   ne  ûlloit   pas 
à  Utrachc  en  1624,  fot  protef-    i>ayer  W  dîmes  »  &  foutenoit 
fcur  d'hébreu  dans  fa  patrie ,    que  les  Prophètes  avoient  dît 
&  s'y  acouh  avec  iufticç  une    >aes  chofes  repréhyenilbles.  Il  fe 
grande   repuutîoo/  Il  mourut    .fiiifoit  fuivre  par  une  multitude 
en  1699,37^  ans.  Quoique  cet    innombrable  de  perfonnes  qui 
écrivain  n'ait  point  fait  de  nou«    le  croyoient  infpiré  de  Dieu* 
irelles  déconcertes  dans  la  cri-    Gibuin  ,  évéque  de  Ckâlons  » 
tique  ^ramoMticale ,  il  la  con-    défabufaSc  convainquit  ces  pau« 
noiflbir  bien;  &  il  enfeignoit    vrçs gens.  L*hérériarque«defe& 
avec  autant  de  clarté  que  de    péré  de  fe  voir  abandonné ,  fo 
méthode.  On  a  de  lui  plufieurs    précipita  dans  un  puits.  Ses  er- 
ouvrages  eftimés.  I.  Onomaf^    reurs  triomphent  aujourd'hui  en 
ticon  Taerum,  Utrecht ,  1684 ,    France  ,  &  Leutard  pafferoic 
ifi-8^   II.  CUvis  hcbraua  &    pour  un  prophète  pu  un  apôtre 
philoloffca  Veuris  Tefiamend ,    dans  les  duos  &  dans  l'aliem- 
i68f .  in-4*.  IIL  Novi  Tefia*    blée  nationale. 
menti  CUv'u  Graca , cum  anruh'       LEUTINGER  .  (  Nicolas  ) 
tationihus  philologicis  t  1672  ,    né  dans  le  Brandebourg  «  pro- 
in-8^  IV.  Compcnd'uim  Bibli^    fefleur  de  belles- lettres  &  mi* 
CUM  Veuris  Ttflamati^  1688,    nillre  Luthérien  ,    mourut  à 
in-8®*  V.  Compendium  Grecum    Wittemberg  en  161a  »  i  ^4  ans. 
Nùvi  Tefiamentit  dont  la  plus    On  a  de  lui  une  Hifloire  il^ 
ample  édition  eft  celle  de  Lon«    Brandebourg  9  depuis  1499  jut^ 
dres  en  1688»  in-ii.  VI.  Phir    qu'en  1594;  elle  parut  avec  Tes 
loiogus  Hebraut^  1605,  in-4^    autres  ouvrages,  &  ùl  Vie^  k 
VII.  PhiUlopu  HebreurGra^    Francfort  «en  1729»  2  vol.  in-4\ 
eus ,  1695  ,  in-4^  Vili.  Philo-       LEUWEN  ,  vt^ei  Leeu- 
logus  hebret^rMixtus  ,  J699  ,    ^XN* 
in-4".  IX.  Des  Notes  fur  J^as,       LEUWENHOECK ,  (  An- 
Joèi  &  0{eV  &c.  X.  C'eft  à  lui    toiôe  de  )  célèbre  phyficien  , 
qu'on  eft  redevable  des'édi-    né  à  Deift  en  16)2,  exçelloic 
fions  correâes  de  Bochart ,  de    ?  faire  des  verres  pour  des  mi* 
lÂghfoot ,  &  de  la  Synopfe  des    çrofcopes  &  pour  des  lunettes. 
Critiques  de  Polus.  XI.  On  lui    Ses  découvertes  lui  ont  £iit  uo 
doit  auffi  la  meilleure  Edition    nom  diflingué  \  plufieurs  font^ 
de  la  Biblt  d'Athias,  imprimée    utiles  &  réelles ,  mais  d'autres* 
à  Amfterdam  en  2  vol.  in-8^  «    font  parfaitement  chimériques* 
1705;  &  du  Nouveau 'Ttfta*    Son  (yftéme  des  vers  (perma* 
ment  Syriaque  ,  i7o8,  a  vol.    tiques ,  dont  il  faifoit.le  prin- 
în-4^  -^  Rodolphe  Lzus-    cipe  de  la  génération  ,  naeu 
DEK  »  fon  fils  »  a  donné  une    d'autre  vogue  que  celle  de  la 
édition  du  Nouveau- Tejlament    nouveauté  ;  croyant  détruire 
Grec,  l'ovarifme  »  il  lui  fubAitua  une 

LEUTARD  ,  pajrfan  faVsa*  bypothefe  beaucoup  plus  dé* 
tique  du  bourg  de  Vertus,  dans  feâueufe  9  &  qui  ne  foutient 
le  diocefe  de  Châlons-fur-  point  k  premier  regard  d'un 
Marne ,  vers  la  fin  du  loe  fiecle»  homme  judicieux.  Ce  qui  Tex- 
brifoit  les  croix  &  les  images,    cufe  en  quelque  forte, eft  l'im* 
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pttîflance  reconnue ,  ob   font  Hollande ,  puis  graqd-y!c«re 

cous  les  phyficiens ,  de  rien  dire  &  chanoine  d*Utrecht ,  cil  0 

de  fatfSMiiant  fur  ce  profond  oioaruc  en  1380.  On  a  de  lui  : 

myftçrè  de  la  nature.  Le  moyen  De  Ryipuhlica  cura  »  &  foru 

2u'il  crut  avoir  d'y  parvenir ,  prïncipanùs  ,  ^    nonnuUi  alii 

to(t  illufoirei;  comme  l'a  très-  iraHams ,  Leyde  >  î  S 1$  t  in-foL  , 

feyen  remaraue  M.  Fabre  dans  &  AmAerdam  ,  1701  »  ui-4*  • 

Unx  Effai  fur  Us  faeukés  de  avec  la  Ki«  de  l'auteur.  Ce  qull 

/'«me •' Paris,  i7of.  >»  Ce  n'eft  a  écrit   fur  le  gouvememenc 

H  pas  «  dit- il  f  dans  le  dévelop-  civil ,  ne  vaut  pas  ce  qu'il  dît  du 

>»  peii^ent  du  germe  que  confiée  gouvérneitient   domefticpie.  11 

»>  le  niyftere  de  la  génération ,  avoit  profelTé  le  droit  i  Orléans 

y»  mais  dans  fa  formation  ,  &  &  à  Paris ,  &  laifla  d*^tres  ou* 

n  c'èft'  là  ôîi  les  obfervations  vrages  oubliés  aujourd'hui. 

H  nûcrofcopiques  ne  faurotent  '  LEYDËCKER»  (Melchior) 

»  atteindre  >>.  (  Foyéi  G  R  a  af  ,  théologien  calvinifte ,  hé  à  Mid^ 

Ki&CH^ ,  MuTS  ).  Le  goût  delbourp  eh  16^1 ,  profeffeur  de 

fflr  qui  décide  de  la  foliditéd*une  théologie  à  Utrecht  en  1678» 

obfèrvation ,  lui  manquoit  ab-  mort  en  1721  »  à  69,  ans  •  étoîc 

plument»  âuffi-bieh  que  la  lit-  un  homme  dur  &  pa/Gonné , 

térature  qui  porte  la  lumière  qui  ne  favoit  réprimer  ni  fa  ian- 

dàns  toutes  les  fciences.  On  gue ,  ni  fa  plume.  On  d  de  lui 

doit  cependant  lui  favoir  gré  plufieurs  ouvrages  pleins  d'éru- 

d'avoir  contribué  à  la  décou-  dition  y  mais  qui  manquent  fou- 

Verte  des  germes,  qui  fuivanc  vent  de  critique.  Les  priaci* 

^n  '  plûl6fo|>he   de  ce  fiecle  ,  paux  font  :  I.  traéié  de  U  Ré-- 

fûffit  feule*  pour  anéantir  l'a-  publique  des  HébreuM  »  1  toi. 

«héifme  2'  il  l'anéantirolt  en  ef-  in-folio ,  Ahifterdàm  •  1714  & 

fet  »  fi  les  feâateurs  d'une  fi  1716  :  recueil  curieui  ;  femé 

Ihonftrueufe  opinion  pouvoient  d'anecdotes  fur  le  Judaifme  mo« 

laifir  la  iufteUe  d'une  (onfé«,  derne.  Il  y  a  joint  une  réfuta- 

^uence.  Il  mourut  en  1^23 ,  à  tion  de  Y  Archéologie  de  Burtiet. 

^i  ans  ;  on  Itfi  à  éleVé  un  beau  Ce  Traité  de  la  république  des 

soaufolee   à    Dilft  ,  *  dans    la  Hébreux  n'a  pas  îaxt  oublier 

tidlle  églife  ,  avec  une  épi*  delui  de,  Sigonius  ûir  la  même 

«taphe' emphatique.  Il  a  publié  Aiatiere.  II.  Un  Conun/izi^ir^  la- 

diflférens  ouvrages  ^h  hollan-  t\n  fur  U  Caiéchifme  dUeideU 

dois»  qui  ont  été  traduits  en  berg.    III.    Une    D^ertatlin 

htin ,  &  ortt  p^ru  fous  lè  titre  contre  le  Monde  endkanté  de 

A'^Arcanartaturadeteffa.Deifi,  Becker.  IV.  Une  Analyfe  dt 

169!  à  »7i9t  ^  vol.  îh  4^,  teyde,  t Ecriture  \  avec  la  Méthode  de 

iyii.  On  a  imprtmé  'en  1722.  prêcher.  V.  Une.  Uitoire  du  Jan- 

ïïir^'^ ,  fes  Lettrés  à  la  fo'ciété  fénifme  »  Utrecht ,  i6g$  ,  in  V, 

toyaledeLondrei,dontilétoii  VI.   Fax   veritatis  »    Leyde 


membre ,  &  i  divers  favans.         1677,  in-8'.  Vil!  La'CdJiitAJU- 


faume  de  B  iviere   comte   de    £  Afrique ,  in-4^  IX.  Synopfis 
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fontroverfiarum  de  faden.TùVLt  LEZIN  ,   (S.)   Licinius  , 

ces  ouvraees  font  écriu  en  la>  évtque  d'Angers  en  sS6 ,  fnort 

tin  I  d'un  ttyle  dur  &  dans  les  le  ler  novembre  60$.  Le  pape 

préiugés  de  Tauteur. .  S.  Grégoire  lui  écrivit  la  Lfitre 

LËYDEN ,  (  le^n  de  }  vayii  5^  du  livre  ixe. 

Jean.  L'HOSTE  ,  voyrt  Hoste. 

LEYDEN .  (  Jean  Gerbrand  LHOTbKI.  (George) Jéfuice, 

de)  aîniî  nomnié»  parce  qu'il  né  à  Zbirov  en  Bohême  Tap 

étoit  de  la  ville  de  ce  nom»  fe  i7M*(nourut  en  1758» étant rec- 

fit  Carme ,  s'appliqua  avec  une  teur  du  collège  deTelcx,  aprèf 

grande  alfiduité'  à  loutes  les  avoir  enfeîgné  les  lettres  &  les 

fonâions  de  la  vie  apoffoliqiie ,  fciences  avec  réputation.  On  a 

&  coniacra  Tes  momens  de  loifir  de^  lui  :  I.  Controverfia  Phllofo^ 

à  Tétude  de  l'hiftoire  de  Ton  phica  ^<  fyfienu^u  Pkdofophiœ 

I>ays.  Il  mourut  l'an  1504.  On  Mtchanica  ,  id  eff  ^  M^chamfmo 

a  de  lui  :  h  Chronicon  HolUndm  Cofmico  &  individuali ,  t^rague , 

com'uum  &  epifcopontm  (/lira-  1748  »  in- 3^*  XL  bafirinu  ThtQ* 

léflenjtùm\  a  5*  IVilUhrordp  ad  .  lo^fca  de  grafia^  jujUficatione  , 

annumi4i7  ;  Francfort ,  1620  »  meriio  ,  virtutïbus  »  y'niu  ^  pec» 

in  fol.  11.  Chronicon  Egmonda--  catis ,  1753 ,  in-4^.  111.  DoRrina 

num  I  fhe  Annales  abbatum  Eg-  Theolpgiea  de  fide  »  /}^f  »  £»  chaz 

.  mondenfium ,  publié  par  Antoine  ritate. •  Ibidem ,  175  $  ,  in>4^. 

Matthieu  ,  Leyde ,  1698*»  in-4^.  •     LHOYD  ,  -voyei  LiOTO. 

On  lui  attribue  «ne  Hiftoire  de  L*U V  ll'UEK ,  voye^  LviL- 

Tordre  de^  Caimes  ,  ce  n'eft  \»vm> 

qu'une  répétition  de  felled'4^r*  LIA  «  fille  aînée  de  Laban. 

nold  Boitius.     '  fut  mariée  avec  Jacob  par  Û 

L£ZANA,(Jean-Baptifte  de)  (iiuercherie  de  fon  père ,  qui  la 

Carme,  natiuie  à  Madrid  le  %\  fubftitua  à  ftachel  »  que  Jacob 

novembre    1^86.    11    enfeigiia  devoir  époul'er  :  cependant  Ja- 

avec  réputation  à  Tolède  ,  à  cpb  vécut  bien  avec  elle  «  & 

Alcala  &  à  Rome  ;Ui^bain  VUI  en  eut  fix  fils ,  {luben,  Siméon , 

le  fit'affeffeur  de  la  congréga-  Lévi,  JudaJflachar,ZabuiQn, 

tion  deirindice  «  &  Innocent  X  &  une  fille  nommée  Dina. 

de  celle  des  Rites.  Il  mourut  à  I^ANCOVRT>(  Jeanne  de 

Rome  le  19  mars  i6s9«  à  73  ans.  Schomberg  «  duchefle  de  )  filie 

On  a  de  Itii  :  1.  Summa  quaHio-  du  maréchal  de  Schomberg  de 

num  Regulûrittm ^hyon^  16^^,  femme  de  Roger  du  Pleins  « 

4  vol;  in-foi.;c'eftuneihéolo-  duc  de  Liancourt ,  connu  par 

Î^ie  qui  a  pour  objet  pôncipal  les  deux  lettres  qiie  lui  écrivit 
es  devoirs  des  Religieux.  II.  le  doâeur  Arnauld  «  détacha 
Summà  Théologie facré^^Romt^  du  monde  fon  mari  par  fes  le- 
i6S4  »'  3  vol.  ih-fol.  III.  An^  çoçs  &  pgr  fes  exemples.  L^s 
nales  facti  y  prophetici  &  Epiant  deux  épçux  fe  lièrent  étroite- 
ordinii  &c.  Rome ,  1651  «-^56 ,  ment  avec  les  rql^taircs  de  Pon* 
4  vol.  in-fol.  pleins  dé  fables  Royal  »  &  mçnirereiit  beau- 
ridicules  fur  Torrgine  de  cet  coup  d*àrdeur  ppur  )a  dcfeafc 
prdre.  IV .  De  Regulanum  rc"  de  Janfenias.  Ils  moururent  en 
{om^ùont^  Rome ,  l646,in•4^  \^^  Le  dUC  oe  furyécut  qu^ 
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a  fiMNS  ï  fon  époufe.  On  a  d'elk  hommt  pour  qui  ce  ton  fenne 

vn  ouvrage  éciifiant  iar  l'édu-  étoit  apparemment   nouveau , 

cation  des  en&ns  de  Tun  Ac  de  lui  dit  :  >»  Orateur ,  tu  es  bien 

l'autre  feie.  L'abbé  Boileau  le  >»  près  du  fleuve  Oroj^te ,  pour 

publia  en  1698  ,  fous  ce  titre  :  )^  parler  fi  hardiment  4(.  Liba- 


RégUmeni  donné  par  une  femme  nius  le  regarda  avec  dédain  «  & 
de  haute  qualité  i  fa  petite^filU^  lui  dit  :  1»  Courtifan,  la  me- 
pour  fa  tonduiu  &  pour  celle  de  ^  nace  oue  tu  me  £iis  ne  peut 
fa  maïfon  »  in-ii  :  réimprimé  ^  que  déshonorer  le  oaairre  que 
a  Paris  en  1779.  L'éditeur  joig-  v^  tu  veux  me  fiûre  craindre  «<  ; 
nit  k  cet  ouvrage  un  règlement  &  il  continua.  On  ignoce  U 
que  fa  ducheflié  de  Liancourt  tems  de  fa  mort  ;  quelquea-ans 
avoît  fait  pour  elie-méme»  avec  la  placent  à  la  fin  du  4e  fiecle. 
un  tableau  des  venus  de  cette  Libaniusavoitbeaucoupde|oûc 
dame  \  on  fent  bien  qu'on  n'y  lorfqu'il  iugeoit  les  produâions 
trouve  pas  Thumilité  &  la  do-  des  antres  »  quoiqu'il  en  manque 
cilité  d'efprit  qui  opèrent  la  fou*  ^uelquefiais  dans  fes  écries.  Ju- 
miflîon  auxdécifionsderEgliftr*  lien  foumettoit  à  fon  jugement 
LIB ANiUS  «   fameux    fo-  fes  aâions  &  fes  ouvrages  :  & 
phifte  d'Antioche  ,    élevé  à  le  fophifte,  plus  attaché  a  la 
Athènes,  profefla  la  rhétorique  perfonne  qu'a  la  fortune  de  ce 
a  Con  Aantinople  &  dans  fa  pa-  prince,  le  trait<^t  moins  en  couf  • 
trie.  S.  Bafile  &  S.  Jean-Chry-  tifiin  qu'en  juge  févere.  La  plu* 
Ibftome  furent  les  difciples  de  part  des  Harangues  de  ce  rhé- 
ce  maitre ,  qui ,  quoique  païen  ,  teur  ont  été  perdues ,  &  ce  n'eft 
faifoit  beaucoup  de  cas  des  ta«  pas  peut-être  un  grand  mal  ; 
lens  &  éit%  vertus  de  fes  deux  fans  parler  des  citations  mulri- 
éleves.  On  prétend  qu'il  auroit  pliées  d'Homère  ,  de  la  fureur 
choifi  Chryfofiome  pour  fon  d'exagérer ,  d'un  luxe  d'érudi- 
lll»ce(reur,.fi  le  Chriftianifme  tion  très*déptacé •  il  gâte  tout 
ne  le  lui  a  voit  enlevé.  L'empe-  par  l'affedation  &  Tt^fcuricé 
reur  Julien  n'oublia  rien  pour  de  fon  flyle ,  qui  ne  manqoe 
engager  Libanius  à  venir  à  fa  d'ailleurs  ni  de  force ,  ni  d'éclat, 
cour  ;  mais  il  ne  put  y  rëuffir,  Oneftimedavanuge  {^L€Urts% 
même  en  lui  ornant  la  qualité  dont  on  a  donné  une  excellente 
de  préfet  du  prétoire.  Libanius  édition  à  Amfterdam  en  17381 
qui  n!étoit  pas  plus  modefte  que  in*fol.  Ce  recueil  offre  plus  de 
les  autres  fages  de  l'antiquité  1600  Epitres  ,  dont  la  plupart 
païenne  ,   répondit   conftam-  ne  renferment  que  des  compli- 
ment à  ceux  qui  le  foUicitoient ,  ment.  On  en  lit  plufieurs  autres 
que  la  qualité  de  fophifte  étoit  cutieufes  &  intereffantes ,  qui 
fort  au-deflus  de  toutes  les  dig*  peuvent  donner  des  lumières 
nités  qu'on  lui  offroît.  Julien,  fur  l'hiftoire  civile,  eccléfiaf- 
irrité  contre  les  magiftrats  d'An-  tique ,  littéraire  de  ces  teras-li. 
tioche ,  avoir  fait  mettre  en  Antoine  Bongiovani  a  publié  à 

Îrifon  le  fénat  de  cette  ville.  Venife,  en  I75S»  -'F//  Ha- 

ibanius  vint  parler  à  l'empe-  ranguet  de  Libanius ,  en  un  vol. 

reur  pour  fes  concitoyens ,  avec  in-toK  tirées  de  la  bibliothèque 

une   liberté    courageule.    Un  de  S.  Marc.  II  faut  joindre  ce 
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recMcU  ^  rédition  de  k$  <Eu-  Demts  Jean-Bapttile ,  Mer- 

-vre»  ,  Paris  ^  iM  &  1627  •  k^h. 

a  vol.  in*fol.  On  trouve  dans  LIBER AT^  (S.)  abhi  du 

les   €£uyus  de  ce  philofoplie  moiiafteredeCàpfeenAfriaue, 

fie  fréquentes  inveâives  contre  fouffrit  le  martyre  avec  o  de 

la   Religion   Chrétienne  »  &  ies  conipaenons  »  le  2  juillet 

l'empereur  Conftantin  ,  qu*il  483  «  penoant  la  perfécutioa 

avoue  néanmoins  avoir  été  plus  d'Hunneric. 

vertueux  que  tous  les  eoipe-  LIBERAT, diaae  de  Téglife 

reurs  Romains  qui  ont  ré£iié  de  Carthage  au  6e  fiefcle  »  l'un 

avant  lui.  On  met  an  nombre  des  plus  zélés  défenieurs  des 

des  prédidions  de  la  mort  de  Trois  Chapiuts ,  fut  employé 

Julien ,  une  réponfe  ingénieufe  dans  diverfes  afEiires  impor- 

d'ungrammairienchrétiend'An*  <^t^«  &  Ait  envoyé  à  Rome 

tioche  à  Ubanius.  Ce  fophifte,  l'an  ^3$.  On  a  de  lui  un  livre 

Î>our  le  moquer  de  la  Relieton^  intitulé  :  Brtviarium^  de  Caufa 

ui  demanda ,  tandis  (|tte  Julien  Ntfiom  &  Eutychcas ,  aue  le 

étoic    dans  l'expédition  oU  il  P.  Garnîer  donna  au  public  en 

périt  :  Qut  fait^  wiainttnam  le  167$  «in-S^,  à  Paris,  avec  des 

fils  du  charpenuer  ?  Il  fais  u^  Commentaires  qui  corrigent  ce 

cercuci/,  répondit  le  grammai*  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  le 

rien.  texte. 

UBAVIUS,  (André)  doc-  UBERE, Romain, fut  élev< 
leur  en  médecine ,  né  a  Hall  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en 
en  Saxe,  mourut  h  Cobourg  352,  après  le  pape  Jules  L  11 
en  Franconie  Tan  1616,  après  la  mérita  par  fa  piété  &  par 
«voir  puHié  un  grand  nombre  Ton  zèle  pour  la  foi.  L'empc- 
d'ouvrages  fur  la  dbymie ,  &  reur  Confiance ,  ayant  tenté 
cherché  toutes  les  occaiions  vainement  de  te  &ire  foufcrire 
de  réfuter  koutes  les  rêveries  à  la  condamnation  de  l'illuftre 
de  Paracelfe  &  de  fes  feda-  Atbanafe,  le  relégua  ^  Bérée 
teurs.  Ses  principaux  ouvrages  dans  la  Thrace.  La  rigueur  avec 
font  :  I.  Syntapna  feUSorum  laquelle  on  le  traita  dans  fon  exil, 
AUhemta  arcanorum  ,  Franc-  &  la  douleur  de  toir  fon  fiege 
fort,  1613,  2  tom.  in- fol.  en  occupé  par  Tantipape  Félix, 
1  y ol.  IL  Âppindixfyntapna"  ébranlèrent  fa  confiance.  Il 
tis  arcanorum  9  1615,  in -fol.  confentit  enfin  à  la  condimna- 
Wl.EpifiolarumChymicarumlib.  tion  d'Athanafe  ,  &  figna  Ja 
très  ^  159^-  La  chymie  a  fait  Formule  de  Sirmium;  non  paa 
tant  de  progrès  depuis  liba-  celle  du  dernier  concile ,  qui 
vius,  que  ces  ouvrages  ne  font  étoit  viiîblement  hérétique:  ni 
plus  recherchés.  11  tfk  le  pre-  celle  du  fécond,  qui  étoit  ega- 
mier  qui  ait  parlé  de  la  tranf-  lement  repréhenfible ,  &  oui 
fiifion  du  fângd'un  animal  dans  *  fut  rédigée  par  Vaiens  &  Ur- 
un  autre  :  opération  qui  a  fait  face  en  357;  mais  du  premier» 
tant  de  bruit  dans  le  17e  fiecle,  drefTée  en  3Si  avec  beaucoup 
&  qui  a  dû  être  prohibée  par  d'art  par  les  Ariens  »^  &  qui 
les  loix ,  à'  raifon  de  Taous  pouvoit  à  la  rigueur  être  dé- 
étrange  qu'on  en  faifoit.  Voyei  tendue ,  comme  elle  le  fut  par 
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S.  Hilaîre.  Par  cet(6  feiblelTe  de  Poaiers^oixWitoiiptifenti 

il  rentra  dam  la  cooimunioa  162$ ,  in- iz;  âc  quelques  Tm- 

cles  Orientaux.  Qn  lui  fît  ap-  iés  de  droit, 

prouver  dam  le  concile  d*An-  LIBERIUS  a  Jesu»  Carme , 

c)rrè  «  en  S$8  ,  un  écrie  qui  natif  de  Novare ,  enfei^a  la 

rejetoit  )e  mot  Confuhlfaniiel  ;  controverfe  pendant  38  ans  à 

mais  il  protefta  en  fnéme  tems  Rome ,  &  fut  préfet  de  la  Pro- 

3a*il  ^n^^thématifoit  ceux  qui  pagande.  Il  mourut  l'an  1719» 
ifoient  que  le  Fils  n'étoit  pas  après  avoir  publié  :  Controverfe 
femblable  au  Père  en  fubftance  domatica  •  Kome ,  1701 ,  in« 
te  en  toutes  chofes.  L'erape-  fol- Cette  édition  fut  détendne, 
re^r  lut  permit  alors  de  retour*  parce  que  l'auteur  y  étoit  &- 
ner  i  Rome ,  oîi  le  peuple  (e  vorable  au  Janféniime  ;  mais 
reçut  alTez  froidement.  Cet  ac-  l'ayant  corrigé,  &  s'étant  re- 
cueil le  fit  rentrer  en  lui-même;  traâé»  on  permit  l'édition» 
il  reconnut  fa  faute,  la  pleura,  qui  fut  faite  Tan  1710.  Libérius 
fit  Tes  ezcufês  à  Athanafe  ,  qui  avoit  promis  3  vol.  in-foL 
rejeta  la  confefllon  de  foi  du  quand  il  eh  publia  le  premier, 
concile  de  Rimini  en  359,  &L  augmenta  tellement  l'ouvrage, 
mourut  fainrem.ent  le  24  iep*  qu  on  l'a  imprimé  à  Milan  en 
tembre  366.  C'eft  ainfi  que  ce  |i  vol.  in-fol.  l'an  1742. 
pape  termina  fa  carrière  avec  OBERTÊ,  divinité  allégo- 
toute  la  gloire  qui  avoit  illuftcé  rique.  On  lareprefentoit  fous  1^ 
]a  très-grande  partie  d'un  pon-  ^gMre  d'une  femme  vêtue  dé 
tificat  de  plus  de  14  ans,  &  blanc  «  tenant  un  fceptrê  d'une 
que  fa  chute  ,  quelle  ou'clle  main ,  un  cafque  dé  l'autre , 
ait  été',  n'a  pu  flétrir,  vette  &  ayant  auprès  d^elle  un  £ù^ 
foiblefife  pailagere  fé  trouve  ré-  çeau  d'armes  &  un  ioug  rompu  : 
pairée  par  tant  de  trait!^  d'up  le  chat  lui  étoit  confacré. Quoi- 
courage  fbutenu  parfaitement  que  la  liberté «foit  en  général 
depuis  Ton  repentir  ,  que  pref-  un  bien  précieux ,  elle  eft  fi  (u\ 
<iue  tous  les  Pères  Tout  qualifié  jette  à  dégénérer ,  que  quelques 
ae  Btenheureux.  Son  nom  (e  moraliiles  mythofo^ues  ont 
)rt  dans  les  plus  anciens  Mar-  ^outé  s'il  falloit  la  ranger  panni 
tyrologes  latins.  Qn  a  de  lui  des  les  divinités  bieiifaiiantes  o^ 
Epîtres  qui  fe  trouvent  dans,  finiftres.  Horace  a  dit  : 
celles  des  papes  parD.Coufiant.  \  ..  »  •/  .  -v-  r^ 
LIBERGE,  (Martin)  né  au  ^  ^^tmm  LiPtrW  ^^^^^^^ 

Mans,  profefleur  de  droit  à  m^nam  Ua^  r^ai 

Poiriers  ,  fut  élu  écheVln  pcr-  ^^'^"""^  ^'^'  '^^'* 

pétuel.  de  cette   ville,  pour  LIRERTINUS,  (Charles) 

avoir  appaifé  deux  féditions  du  né  à  Mulhaufen  en  Bohême, 

peuple  au  cpmmencement  de  1  an  1638,  entra  chez  les  Jéfuites 

I  j  ligue.  Il  harangua  Henri  IV,  en  16^4^  &  mourut  à  Klattau  en 

lorfqu'il  paiïa  par  Angers  en  1083,  après  avoir  enfeîgné  les 

I  ^f  ;  &  ce  prince  fut  fi  charmé  belles-lettres  &  la  langue  grec- 

de  Ton  difcours  »  qu'il  Tembraffa.  que,  &  prêché  avec  réputation. 

X^iberge  mourut  en  x<;9<).  Nous  On  a  de  lui  le  Traité  de  Gen« 

avons  de  \^i\z Relation  du Jiege  nadei  ou  Georges  Scholariust 
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fur  là  Prédeflination  i   tradmt  lui  un  très -grand  nombre  dé 

en  latin  avec  de  fort  bonnes  Traités.  Lés  principaux  font  x 

notes,  Prague,   1673,  in-8^  L  De  Monfiris ^  Amilerdam» 

11  a  publié  encore  ^rancifcus  166$ ,  în^4^.  On  V  trouve  quel-^ 

Xaverius^  Indiarum  apoftoius  ^  ques  contes  popiilaires;  mais  il 

tJogfis ilIujîratiu,BTeûzWii6Si'f  y  a  de  bonnes  vues  &  des  prîn* 

Prague,  1771»  in-4".— Il  ne  cipes  fages.  IL  De  Cometarum 

faut  pas  le  confondre  avec  Jean  attnhutis ,  îA-^^.  III,  De  bis  qui 

LiBERTlNUS,  aufli  ïéfuite«  né  vivunt  fine  altmentis  ,  in-folio, 

à  LeutmeritK  en  165^ ,  mort  IV .  Mundi  6*  hoéi^is  Analo" 

vers  1704*  dont  on  a  un  ou-  gia^in-j^,  V.  De  AnnuUs  an^ 

V rage ,  en  langue  bohémienne ,  tiquis ,  inr4^  ^I-  ^^  navis  Afiris 

fur  i  éducation  de  la  Jeune ffe^  &  Cometis  ^  Vehife,  162a,  in- 

Prague,   171S9  în-ii;  &  un  4**.  VU.  De  ortu  fpontaneo  W- 

traité  Dt  la  conformité  de  U  ventium.  Vicence,  1618,  in* 

volonti  de  V Homme  avec  celle  fol.  V IIl.  De  anunorum  razîona^ 

Je  JÛieu,  dans laroême  langue,  liumimmortalitate^PsidoutfiSig^ 

l'raeue,  1710,  in-ii.  în-MAX, De  fulmînum  nature, 

UBITINE, divinité  qui  oré*  in-4*.  X.  De  ortu  Animez  hu^ 

fidoit  aux  fiinérailles.  C'eft  la  man^,  Yénife,    1603,  in-4^ 

même  que  Proferpine  (voyei  HLHydrologia^five  De  Maris 

ce  mot  ).  Elle  avoit  un  temple  tranqudlitate  &  ortu  FlUminump 

à  Rome,  où  Ton  gardoit  tout  Udine,  1655,  î^~4^  XiL  Dé 

ce  qui  étott  néçeffaire  aux  pom-  Lucernis  antîquii ,  ibid,  1653  » 

pes  funèbres.  in -fol.  &c.  Dzù$  ce  dernief 

IIBON,  célèbre  àrcbîteâe  traité,  il  foutient  oue  les  an- 
Grec,  vivoit  45b  ans  avant  ciens  avoient  des  lampes  fé<*> 
Jefus-Chrift  :  c'eA  lui  qui  bâtit  pulcrales  ^uî  ne  s'éteignoîent 
le  fameux  temolè  de  Jupiter ,  point  ;  mais  les  favans  croiehc 
auprès  de  Prufe  ou  Olympie,  communément  que  ces  pré- 
£  renommée  par  les  Jeux  Olym-  tendues  Lampes  éternelles  n'é- 
piques  qu'on  y  télébroit  tous  toient  que  des  phofphores ,  qui 
les  A  ans.                       .  ^  s'allumoieiit  pour  quelques  înf- 

LiC£TloicLiCETO,itrV</tfx,  tans  agrès  avoir  été  expofés  à 
(Fortunius)  fils  d'un  célèbre  Tsiir.  C'eft  le  fehtiment  de  Fer- 
médecin  &  médecin  lui-même,  rari  dans  fa  diflertation  De 
naquit  à  Rapalo,  dans  l'état  dé  Veïerum  lucernis  fcpulchralibus  ^ 
Gènes,  en  1577,' avant  le  7e  ou'il  oublia  en  i^f,  in-4**, 
Inois  de  la  groflefle  de  fa  mère,  dans  (on  livre  De  re  veUtaria.*'^ 
Son  père  le  fit  mettre  dans  une  Jofeph  LiCETt,  père  de  For* 
boëte  de  coton ,  &  Téleva  avec  tuftius  ,  eft  auteur  d'un  livre 
tant  de  foin ,  qu'il  jouit  d'une  intitulé  :  Nobilhà  de  principali 
fanté  auffi  parfaite  que  s'il  ne  memhi deW  Uotno .i^gg /in-V'm 
fUt  pas  venu  au  mondé  avant  LICHTENA  w  ;  on  appel- 
le tems.  11  profefla  la  philofo*  loit  de  ce  nom  Conrad  ,  com- 
phîe  à  Pife .  &  enfuite  la  mé-  me  auffi  fdus  le  nom  d*AUas 
decine  à  Paaoue  avec  beaucoup  Ufpergenfis,  Voyez  Cokrad. 
d'applaudifleraeiit.  Il  y  mourut  LICHtENSTEIN,  (Jofeph- 
CQ  1657,  ^  79  sn'«  On  a  de  WeAceflas,  prince  de]  duc  de 
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Troppav  8c  et  JaÉgerndorf  en       LICINIA ,  refkik ,  Ait  pvmt' 

Siiéfie.  chevalier  de  la Toîfon-  de    mott   avec  deux  antres, 

d'or,  teld-tnaréchal  au  fervice  Emilie  Ôr Marcia,  à  caufe  de 

deriffipéramceMarie-Théfere,  leurs  débauches,  vers  Tan  tt% 

dire6leurgénéral  de  l'artillerie  «  avant  J.  C. 
entra  au  fefvice  de  la  maifon       LICINIUS,  {Catas)  triiNin 

cTAutriche  en  1716 ,  &  fbt  fait  du  peupfe  ,  d'une  famille  des 

colonel  d'un  régiment  de  dra-  plus  confidérabtes  de  Rome  en- 

gons  en  171).  Charks  VI  l'en-  treles  Plébéiennes,'  fat  choifi 

voya  en  17)8  en  qualité  d*amr  par  le  dtâateur  ManUus  pour 

bafladeur  à  la  cour  de  Ver-  général  de  la  cavalerie  9,  fan 

failles  ;   emploi  qu'il   remplit  365  avant  J.  C  Licinius  fat  le 

pendant  trois  ans  avec  diftinc-  premier  Plébéien  honoré  de 

tion.  Il  commanda  en  chef  les  cette  charse.  On  le  fumoffima 

armées  en  Italie  en  1746,  &  Stoio ,  c^m'ï^dirt  Rejct&n  ûim'^ 

gagna  le  x6  iuin  la  bauille  de  tiU  ,  k  caufe  de  la  kn  qu'il 

Plaifance ,  qui  mit  les  affaires  publia  avec  Sextius   pendant 

de  fa  fouveraine  dans  Un  état  Ton  tribiuiat ,  par  laquelle  il 

très-avantageux  en  Italie.  En  défendoit  à  tout  citoyen  Ro- 

1760,  il  fat  nommé  ambaiTa-  main  de  pofféder  plus  de  ^00 

deur  extraordinaire  à  la  cour  arpens  de  terre,  foos  prétexte 

de  Parme»  pour  époufer  par  que  ceux  qui  en  avoient  davaa- 

procuration  1  infante  Ifabelle  au  tage  .  ne  pouvoienc  cultiver 

nom    de  l'archiduc   Jofeph  »  '  leur  bien  avec  fom.  G^  deux 

depuis  empereur.  Quatre  ans  tribuns    ordonnèrent    encore 

après*  il  remplit  à  Francfort  ff  Que  les  intérêts  qui  auroienc 

•la  dignité  de  commtiïaîre  im-  >»  été  payés  par  les  débiteurs, 

périaT  pour  l'éleâion  du  roi  ^  dsmeuraflTent  imputés  fur  le 

des  Romains  ,  &    mourut  à  >»  principal  des  dettes ,  &  que 

Vienne  le  10  février  1772,  âgé  n  le  furplus  feroit  acquitté  en 

de  75  ans  •  confidéré  comme  n  trois  diverfes  aimées  >»  ;  ce 

le  plus  fidèle  miniftre  &  le  plus  oui  étoitune  violation  maimêfte 

zélé  fuiet   de  Marie -Thérefe  de  la  propriété:  enfin,»  que  l'on 

dans  des  tems  très  -  difficiles ,  >»  ne  créeVoit  plus  de  confnl  à 

comme  le  reftaurateur  de  1  ar-.  »  l'avenir,  ^ue  l'un  d'eux  ne 

tillerie  Autrichienne ,  qui  fous  >»  ffit  de  famille  Plébéienne  1». 

fa  direâion  devint  un  des  plus  Ils  farent  tous  les  deux  confuls, 

formidables  refforts  de  la  tac-  en  conféquence  de  cette  der- 

tique  moderne.  L'augufte  prin-  niere  loi  :  iSeztius  Tan  362  avant 

ceiïe  le  regarda  comme  un  des  J.  C,  &  Licinius  1  ans  après, 

foutiens  de   Ton  tr6ne  »  dans  On  a  toujours  remarqué  que 

les  circonftanccs  oh  il  s^ébran-  l'ambition  ,  la  cupidité  &L  la 

loit  de  toute  part ,  &  lui  fit  jaloufie ,  cherchoient  à  flatter 

élever  un  beau  monument  en  la  muhitude ,  &  à  gagner  la 

bronze  dans  Tarfenal  de  Vienne,  fiiveur  populaire  pour  atteindre 

Les  artiftes  perdirent  en  lut  leurs  vues.  Foyro^RACCHUS. 
un  proteâeur  ,  les  infortunés       LlCINIUS-iEGULA, 

un  appui  î  &  l<s  pauvres  un  (  i'kr^/.  )  célèbre  poëte  comique 

perr.  latin ,  vers  l'an  aoo  avant  J.  C 
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Lrcfttins ,  cité  par  Aalu-Gelle  «  tôt  cette  perte ,  &  en  Tint  une 
lui  donne  le  4e  nng  parmi  les  féconde  rois  aux  maiiis  auprès 
poëtes  comiques.  Mais  comme  d*Aodrinople.  Son  armée ,  quoi* 
il  ne  nous  refte  de  lui  que  des  que  raincue une  u  fois ,  pilla  le 
fragmens  dans  te  Corpus  Poitar  camp  de  Conftantin.  Les  deux 
mm  de  Maittaire ,  il  cft  dBfEcile  princes  ,  bs  de  cette  guerre 
de   dire  s'il  méritoit  le  rang  ruineufe  &  fi  peu  décifive ,  ré- 
qa*on  lui  aligne.  folurent  de  Êiire  la  paix  :  Lici* 
LICINIUS-CALVUS,  nius  l'acheta  par  la  ceffion  de 
vover  Calws.  l'Illyrie  &  de  la  Grèce.  Conf- 
LlCINlUS  ou  LiciNiANUs,  untin  ayant  paffé  fur  fes  terres 
(  C  Flavius'Valerianus)  empe-  en  31) ,  fon  rival  irrité  yipla  le 
reur  Romain ,  fils  d*un  payfan  traité  de  paix.  On  arma  des 
de  Dade  »  parvint  du  rang  de  deux  côtés  ,  &   le  voifmage 
fimple  foldat  aux  premiers  em«  d'Andrinople  devînt  encore  le 
plois  militaires.  Galere-Maxi-  théâtre  de  leurs  combats.  L'ar- 
mien ,  qui  ayoit  été  foldat  avec  mée  de  Licinius  7  fut  taillée  en 
lui  ,  âc  auquel  il  avoit  rendu  pièces  ;  il  prit  la  fuite  du  côté 
des  fervices  importans  dans  la  de  Chalcédoine  ,  oii  le  vain- 
guerre  contre  les  Perfes ,  l*)if-  aueur  le  pourfuivit.  Craignant 
lociai  l'empire  en  307  f  &  lui  d'être  obligé  de  donner  ba- 
donna    pour   département    la  taille ,  8t  n'avant  que  très-peu 
Pànnonie  &  la  Rhétie.  Gonf-  de  troujpes,  il  demanda  la  paix 
tant^n  voyant  fon  crédit,  s'unit  à  Conftantin,  qui  la  lui  ac-> 
étroitement  avec  Ltcînius.  &  corda; mais  dès  qu'il  eut  reçu 
pour  réiïerrer  les  nœuds  de  leur  du  fecours ,  il  rompit  encore  le 
amitié,  il  lui  fit  époufer  Conf-  traité.  Il  y  eut  une  nouvelle 
tantia,  fa  fteur,  en  311.  Cette  bataille  près  de  Chalcédoine  • 
année  fiit  célèbre  par  les  vie-  oU  Licinius  fut  derechef  vaincu 
toîres  de  Licinius  Itir  Maximin  &  contraint  de  fuir.  Conftantin 
Da'ia.  Il  le  battit  le  30  avril  lefuivit  de  fiprès,qu*iirobli<* 
entre  Héraclél  &  Andrinople ,  gea  de  s'enfermer  dans  Nico- 
le pourfuivit  iufqu'au  Mont-  médie.    Licinius  ,  dans  cette 
Taurus  ,  le  força  à  s*empoi*  extrémité ,  fe  remit  \  la  çlé- 
fonner   &  maflacra  toute  fa  mence  de  fon  vainqueur.  Coni^ 
famiUe.  Enorgueilli  par  fes  fuc-  tantia ,  fa  fenrnie ,  employa  les 
ces  &  ialoux  de  la  gloire  de  larmes  &  les  prières  pour  tou-^ 
Conflantin  ,  il  perfécnta  les  cher  fon  frère  ;   Licinius   fe 
Chrétiens  ,  pour  avoir  on  pré*  ioignit  à  elle  ,  &.  fe  dépouilla 
texte  de  lui  £ùre  la  guerre.  Il  de  la  pourpre  impériale.  Conf- 
n'en  falloir  pas  davantage  pour  tantin ,  après  lui  avoir  accordé 
fe  brouiller  avec  lui.  Les  deux  fon  pardon  &  l'avoir  fait  man-> 
empereurs  marchèrent  l'un  con*  ger  à  fa  table  ,  le  relégcu  à 
tre  l'autre  à  la  tête  de  leurs  TheiTalonique  ,  oh  apprenant 
armées.  Ils  fe  rencbntrent  au-  qu'il  ne  ceflbit  d'intriguer  & 
près  de  Cibales  en  Pànnonie,  qu'il  traitoit  fecrettement  avec 
combattent  tons  les  deux  avec  les  barbares  pour  renouveller 
valeur ,  &  Licinius  eft  enfin  la  guerre  ,  il  le  fit  étrangler 
obligé  de  céder.  Il  répara  bien-  Tan  314* Jî  «voit  un  fils,  que 
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Conffantin  prit  d*abord  ches 
lui  •  &  qu'if  fit  mourir  un  an 
après  (voyex  Tarticlc  faitarit  ). 
lacinius  fc  diftingua  par  Ton 
.  courage  ;  mais  cette  vertu  étoît 
l>a!ancée  p^r  beaucoup  de  Vices. 
Il  éroit  avare ,  dur  t  Cruél  «  im- 
pudique ;  il  persécuta  tes  Chré* 
tiens  ,  pilla  Tes  fujets ,  &  leur 
enleva  leurs  femmes  ;  Ton  în- 
conftance  6c  fon  ambition  lut 
faifoient  roihpre  ï  la  première 
oiccafion  hi  traités  les  plus  fd- 
temnels. 

LICINIUS.  {Flsi^'ius-yà- 
UrtiU"  liicinianus  )  furnommé  le 
Jettne,  ëtoit  fils  du  précédent 
^    de   Ginftantia  ,   fûe'ur  de 
Conftanrin.  U  naquit  en  }t^  ,  & 
fut  déclaré  céfar  en  )  17  «  ayant 
k  peine  10  mois.  Gonftanttn  le 
fit  élever  fous  f:s  ycua  à  Conf- 
tantino^le.  Mais -fa  îeuneffe  ne 
lui  permettant  pas  de  cacher  les  , 
faillies  de  fcrn  imagination  »  il 
lui  échappoit  deif  tfaits  qui  fai* 
foient  connoitre  fes  defirs  am- 
bitieux ÔL  les  troubles  qu'il  eau- 
feroit  dans  Tempire.  On  en  fit 
des  plaiiftes  à  Conftantin  «  & 
Faufta  fa  femnlè  lui  peienit  Û 
vivemerft  le  danger  de  1  état , 
qu'il  fit  mourk  le^eune  prince , 
en  516  Jorfqu'il  étoit  dans  fa  xae 
afviée. 
LICINIUS ,  wyfT_LE2iw. 
LICINIUS  de  Ste  SCholas* 
TIQUE,  Carme ,  né  à  Saumur,- 
mort  à  Paris  dans  le  couvent  dit 
des  Bilettes^  le  i^  février  iffJAi 
après    avoir    publié  :    I.    De 
Scientiis  àcfuifendis  tam  divims 
ûuân  humanis  ,  Paris ,  1664,  H. 
Preuves  de  Cinfidiliti  des  Jaîi* 
fénifles  dans  la  iradu^ion  des 
faints   Pères  u    III,   Vit  du  P. 
Philippe  Thibault ,  auteur  dt  la 
réforme  des  Carmes  de  Vohfer- 
vance  de  Rennes;  Paris,  1673. 
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iV.  Un  grand  nombre  4*ofi^ 
vrages  afcétiques;  Cétoic  ua 
homme  appliqué  6c  qui  ne  cher-» 
choit  qu'à  fe  rendre  utile,  à 
confondre  l'erreur  ,  à  déinaf- 
quer  Thsrpocrifie  ^  &  à  nourrir 
la  piété. 

LIEBAUT  .  (  Jean  )  méde- 
cin ,  né  à  Dijon ,  mort  à  Paris 
en  1^96 ,  laiiTa  divers  Traités 
di;  médecine  ,  &  eut  part  à  la 
Maifon  Ru/tique  :  ouvrage  dont 
Charles  Etienne  ,'fon  beait-pere, 
eft  le  i^reniier  &   le  principal 
auteur.  Ce  livre,  qui  île  fermoir 
d'abord  qu'un  volume ,  en  com- 
pofe  à  préfent  deux  in-4*.  On 
a  encore  de  lui  :  I.  Des  Traités 
fur  les  Maladies ,  VOrnement  & 
la  Beauté  des  femmes  ,  1582  ,  3 
voL  in-S".  II.  ThefaunLs  fani" 
tant  ,   iS7^  >  în-8^   HL  De 
pracavendis  eurandifaiu  veneais 
Commentarius.lV .  Des  ScAolies 
fur  Jacques  HolUrius  f-  en  btin  « 
ÏS79.  in  8*  &c. 

LIEBE,  (  Chrétien-Sigîf- 
mond }  fa vant  amiquaire  Aile* 
mand  ,  mort  à  Gotha  en  1736 , 
dans  un  âge  avancé,  s 'eft  prin- 
cipalement  fait  connoitre  par 
fon  ouvrage  intitulé  :  Got/ts 
Nummaria ,  Amfterdam ,  1730 , 
in*fol.    .    . 

LIEBICH,  f  Jean)  né  a 
Glogaa  en  Silefie  en  1681  « 
entra  chez  tes  Jéfuites  ,  oii  il 
en(èignc  dtverfes  fciences  avec 
réputatim ,  fut  pendant  di  t  ans 
chancelier  de  l'univerfité  d*OU 
mutz ,  ât  fi)ourutdans  cette  villei 
en  1757.  Ses  principaux^  ou» 
vrages  font  :  I.  Ùumflionts  Thto* 
logicA  defidè*  Ipe  6"  charitati^ 
OlntHitz,  1728  é  in-8^.  IL  Brevif 
rittm  fcripturilHcum  in  EvangeUs 
adventûs  &•  plures  dominicaste» 
quentes  ufque  ad  Dominicamjev' 
tuagefimet ,  Olmutz,  173 1 ,  in-8^. 

Al  !■• 
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lit.  PànîtentîA  fagraméntwn  ptr  été  iaffpdé  en  (ittalité  d'afho* 

rtfobuionts  fptcuUtivo-^praài''  nome.  On  a  de  lui  27  Tohimet 

cas  ad  munus  confeffariorum  fe  de  là  ^Cnnojjfatice  des  Tejiu  , 

eologica  dt  Conçilus  S*  Rp^  cpnful  d'Afrique,  fe  jlîr  ten« 

iRiiAx£cc/r/?<t,Troppau,X732,  dremem  aimer  <ks  Africains» 

in-X2.  :    ,.  Us  le  demandèrent  Sl  Tobtin- 

LIE BKNECHT ,  (Jean-  rent  nour  leur preconfbl .  lorf- 
Oeorge  )  célèbre  t>Fofefl*eur  de  que  Coofidius  fut  rappelle.  II 
Gieflen  ,  natif  de  ^afungeç  •  continua  de  fe  faire  aimer  dam 
deTiiit  membre  de  la  fociété  fpn  gouviernement ,  &  ces  peu- 
royale  de  Londres ,  de  Tacà-  pies  veiuîufent  'ravdir  à  leur 
4éfnie  déï,  fciences  de  Beriiii ,  tîSte ,  lôrfc^tf  ils  prirent  les  ar* 
&  de  la  foclété  des  Curieux  de  mes  ^  au  cothmencemenr  dé  la 
la  Nature  «Se  mourut  à  GielTen  guerre  <iyilé  dé  CAar  &  de 
en  4749.  On  a  de  lui  un  grand  Pompée  ;  mais  il  ainîk  mieux 
nombre  de  Vlffertàtions  théolo^  retourner  à  Rome.  Il  émbrafla 
t'iqucfi  ;  pMojophlqucs  &  litté'  les  intérêts  de  Pompée .  .&  fe 
mires  a,  eftimécs  ;  &  divers  trouva  en  Africi^è  dans  le  tems 
ilutres  ouvres-  :              .  ^^  la  défaite^  de.5dpion  &  d^i 

LI^TAiJD,  (Jo&ph)  pre*  àutre^sdièi^  iruiatoient  rendu- 

mier  tnédedn  du  toi  de  France  «  veUé  Ja  gueve.-Ctypendant  C^* 

préfideilt  de  la  focî&i^  royale  tzr  lui  accorda^  la  vie  ,  mais 

<le  médecine ,  naquit  i  Aix  en  avec  défenfe  de  .retourner  à 

Provence  en  1703;  &  mourut'  Rome.  Li|ariusYe  Vit  contramt 

\  Paris  le  6  décembre  17S0.  On  de  fe  tenir  cacfté  Iiorf  de  Tlta- . 

a  de  lui  :  \,Effais  Anatomiques^  Ke.  Ses  fr«res  &  fes  amis .  & 

ionttnant  la  defcriptlon  exaéiç  Air-tout    Cicéron  ,  mettoienc 

de  toutes  les  parties  qui  comfc  tout  en  oeuvre  pour  luiobtenif 

fent  le  cfirps^  humain  «  Pans  ^  la  peVmiffion  ae  rentrer  .dans 

1772  ,  a  vol.  in-8^.  M.  Portai  Rome ,  lorfque  Tuberon  fe  dé* 

en  a  donné  une  nouvelle  édition  d&ra  dîans  les  formes  l'accufa-» 

en  i'777f  avec  des  notes  &  des  teur  de  Ligarius.  Ce  fut  alors 


tique  f  X770,  %  vol.  in-4*  &  )  nn  chef*d  œuvi'e  ,  &  par  la« 

vol/  in- II.  IV.  Précis  de  la  quelle  il  obtint  de  Céfar  Tab- 

mature  médicale  ,  I777  ,  %  vol.  iolution  de  Ligarius  ,  quoique 

in-4**  &  3  vol.  în-ia.  Y.  Hif^  ce  prince  n'eût  pas  deflein  de 

toria  anatopiico'medica ,  1767 ,  l^abfoudre.  Tuberon  fut  fi  fôché 

a  vol.  in*4^  •  avec  des  obfer-  de  Tiffue  de  fa  caufe].  qu'il  re- 

vationsde  Al.  Portai.  nonça  au  barreau,  uepandanc 

LIEUTAUD  ,  (  Jacques  )  Ligarius  devint  dans  la  fuite  un 

né  à  Arles/mourut  i  Paris  ttk  des  complices  de  la  conjuration 

1733  9  membre  de  Tacadémie  011  Céfar  fut  aflafliné  :  tant  il  * 

des  fciences ,  à  laquelle  il  avoit*  eft  vrai  que  les  ufurpateurs  d^ 
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pouvoir  &  les  violateurs  det  gue  Tes  autres  ouvrages.  H  j 

lois  publiques  ne  font  jamais  tait  un  ufage  heureux  des  con- 

aflurës    de    Impunité  »   lors  noiflancestalmudiquespourrcxi 

même  qu'ils  fe  lignaient  par  des  plication  des  ufages'des  Jui6 

aâes  de  iuftice  ou  €||e  bonté.  modernes.  Strype  a  publié  i 

LIGER  ,  (  Louis  )  auteur  Londres  en  1700  ,  in-8^  ^  de 

d*un  grand  nombre  d'ouvrages  nouvelles  Œuvres  poflhumes  de 

fur  Tagiiculture  &  le  jardinage,  Lighfoot.  On  trouve  dans  fes 

naquit  à  Auxerre  en  16^8 ,  &  écrits  quelques  fentîmens  con- 

mourut  à  Guerchi,  près  de  cette  damnables  ;  que  les  tuih  étoient 

ville  •  en  1717.  11  étoit  fort  entièrement  rejetés  de  Dieu; 

honnête  homme  ;  mais  c'étoit  que  les  clefs  du  royaume  des 

un  auteur  médiocre  »  rebattant  cieux  n'avotent  été   données 

cent  fois  4es  mêmes  chofes  en  qu*à  S.  Pierre  ;  que  fon  pouvoir 

différens  livres^  Ses  principaux  ne  regardoit  que  la  doârîne  & 

ouvrages  roulant  fur  Tagricul-  non  la  difctpline  &c.  Erreurs 

ture ,  le  jardinage  9   Tecono-  qui  n'ont   rien  de  furprenant 

imaue  domeftique  Sec,  Il  s'at-  dans  un  auteur  calvînifte. 

tacnoît  plus  à  compiler  qu'à  ré«  LIGNAC  ,  (  Jofeph- Adrien 

fléchir  furies  matières  qu'il  trai-  le  Large  de  )  naquit  à  Poitiers 

toit.  On  lui  atfribue  encore  Le  d'une  famille  noble. .  Il  pafla 

Voyageur  fideU  «  ou  le  Guide  quelque  tems  chez  lesJéfuites, 

des  Etrangers  dans  la  yUU  de  qu'il  quitta  pour  aller  dans  1*0- 

farUj^  in- II.  ratoîre.  On  lui  confia  divers 

tiGHFOOT ,  (  Jean  1  Tun  emplois;  dont  il  s'acquitta  avec 

des  plus  habiles  hommes  de  fon  fuccès.  Dans  un  voyage  qu'il 

fiede  dans  U  connoiflance  de  fit  .à  Rome ,  Benoit  XlV  &  le 

l'hébreu ,  du  Talmud  &  des  cardinal  Pàffionei  l'accueillirent 

rabbins ,  né  en.  1601  i  Stoke  »  avec  cette  bonté  Se  cette  tuât- 

dans  le  comté  dé  Stafford ,  mort  liarité  nobles ,  qui  leur  étoient 

5  Cambridge  en  167$,  à 71  ans»  ordinaires  envers  les  favans. 
fut  vice-cnancelier  de  luni-  L'abbé  de  Lignac  mourut  à  Fa- 
verCité  de  cette  dernière  ville  ils  en  1762,  après  être  fortide 

6  chanoine  d*Ely.  La  meil-  l'Oratoire.  Nous  avons  de  loi: 
leure  édition  de  fes  Œuvres  e(l  L  PoÛibilui  de  la  prifenee  cor- 
celIed'tJtrecht9.i699,en3  vol.  poreUe  de  l' homme  en  plufieun 
in- fol.,  mife  au  lour  par  les  lieux 9 1764 ^  in-12.  L'auteur  y 
foins  de  Jean  Leufden.  Ses  ptin-  montre ,  contre  M.  BouIIier , 
cipaux  ouvrages  font  :  L  Hâra  que  le  dogme  de  la  Ttanfabf- 
HehraUet  &  Talmudïca  in  Geor  tantiation  n'a  rien  d'incompa- 
graphiam  Terra-San&ee.  On  y  tible  avec  les  idées  de  la  (aine 
trouve  des  obfervations  pro-  philofophie  ;  il  y  a  cependant . 
près  à  reâifier  les  erreurs  des  d'autres  moyens  plus  Amples 
géographes  qui  ont  travaillé  fur  peut-être  de  'mettre  ce  myitere 
la  raleftine.  IL  Une  Harmonie  a  Tabri  des  chicanes  de  l'erreur 
de  r Ancien^Tefiament.  III.^  Des  (  voyei  le  Catéch,  Philof.  n*. 
Commentaires  fur  une  partie  du  441  &  fuiv.).  IL  Mémoires  pour 
Nouveau,  Ils  refpirent  Térudi-  thifloire  des  Araignées  aqus* 
lion  la  plus  recherchée»  ainfi  tiques ^tn  17484 in-ia, III.  LtP 
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ères  à  un  Américain  fur  tHif'  bonnes     Differiations  ^  acadè- 

êoirt  NaturtlU  de  Af.  di  Bufon»  tniques.  ilL  Sekda  HÎflorica  & 

17S»  9  *  vol.  in-ii  ,   pleines  Liturarîa^i  ViA.'in^iiAV.  De 

d'obrervatîons   fenfées  ;  mais  MachiaveUifmo  litteraHo,   Cet 

Îuelques-unes  font  minutieufes.  ouvraee  roule  fur   les  petites 

y.  Le  témoignage  du  fens  i/i-  rufes  aont  les  Rens-de*-lettre$  fe 

lime  &  de  Céxpéiience^  oppoféé  fervent  pour  lefuire  un  nom  : 

la  foi  profane  &  ridicule  des  rufes   auxquelles  pfefque  tous 

FsmlUes  modernes  »  3  voh  in-  les  grands  hommes  de  nos  jours 

12 ,  1760.  V.  EUmens  de^  Mé-  doivent  leur  célébrité.  V.  Aif 

iaphyfique  tirés  de  l'expérience ,  notationes  in  Struvït  Introduc^ 

1753,  in-ia.  Yl.  Examen  férieux  tionem  ad  notitiam  rei  Ikterari^^ 

&  comique  du  livre  de  PEfprit ,  Leipfig  ,  1729 .  im8*.  Ces  écrits 

37^9)  1  vol.  m*ia.  Ouvrages  font  pleins   de   favantes    re^ 

pleins  de  raifons  &  d'excel-  cherches. 
tentes  obfenratîons ,  quoique  le        LILIO  *  V(yye\  Gregoiri: 

dernier  foit  quelquefois  fuper<-  XIII, 

fîcîel  &  contienne  des  chofes        LIlLY  .(Goillaume^afircy- 
iiial  vues  ,  en  particulier  une  logije  Anglois ,  dont  on  a  Mé^ 
cfpece  de  roman  touchant  la  linus  Anglkus  junior ,  -  en  aH- 
condanmation  de  Galilée.  L*ab-  ^lois,  Londres,  i^^S  «  1^-4*, 
bé  de  Lignac  travaiUoit  i^xé-  &  plufteurs  autres  ouvrtiges.  Il 
cuter  le  plan  des  preuves  de  la  étoit  frès-lié  avec  Ashmole  , 
Religion,  quePafcal  avoir  conçu  qui  en  fait  mention  dans  le  Jour* 
quand  la  tnort  le  fufprit^  Son  nal  de  fa  Vie.  Leurs  ^oûts  & 
ftylc  à  la  vérité  étoit  fore  in-  quelquefois  l'état  de  leurs  têtes 
férieur  à  celui  de  cet  homme  étoient  les  mêmes.  Il  mourdc 
célèbre  ;  mais  il  penfoit  pro-  en  i68r.  * 
fondement .  fur-tout  en  méra-        LILLY,  (Guillaume)  natif 
phyfique-,  &  tons  fcs  ouvragés  d'Odeham  dans  le  Hamushire, 
«n  font  la  preuve.  S'il  a  eu  des  royagea  dans  la  Terre-Sainte  , 
liaifons  peut-être  trop  marquées  dans  ritajie.'fit  fut  le  premier 
avec  les  gens  du  pnrti ,  il  n'a  maître  de  l'école  de  S,  Paul  de 
pas  perdu  fon  tems  à  défendre  Londres,  fondée  par  T^olles. 
leurs  opinions.  On  en  voit  ce-  On  a  de  lui  des  Poïfies^^  une 
pendant  çàfidà,  quelques  fymp-  Grammait^  i'^i^^  i   Oiford', 
tomes  dans  fes  ouvrages ,  mais  167^-, inS*. Il  mourut  en  1 522. 
foiblement  prononcés  &  fufw        LIMBORC»,  (Philippe  de) 
ceptibles pour J'ordinaire, d'une  thédogièn  remontrant,  né  à 
interprétation  Êivorable.  Amfterdrmi   en    1633  »    d'une 
LlGNIERE,voyf7LtKiBRZ.  bonne  famille',   ftt  mmiftre  à 
LILIENTHAL,r Michel)  Gouda  en  16^7 \  miis  à  Amf! 
né  a  Liebftadt  en  Pruffe  Vm  terdam  en  iwf.   Il  obtint  la 
j686,  s'établit  à  Konisher^  ,  môme  antiée  en  cette  Ville  la 
pii  il  fot  pafteur  &  profèfleur  chaire  de  théologie.,  qu'il  rem- 
lufqu'à  fa   mort,  arrivée  en  plit  ?ofqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
1750.  On  a  de  lut  :  I.  AHa  Bo^  1712  ,  à  79  ans.  Il  étoit  grand 
ruJIica  eeciefiaflica ,  civilta ,  lit"  partifan   de  la  tolérance  ;  & 
teraria  ,  ^'yol.  IL.  PlufieuM  avec  cela  il  a  rempli  fes  écrite 
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àafiê\  le  plus  amer  contre  l'Ë« 
glife  Catholique.  Jean  le  Clerc 
eo  fait  m  grand  ^loge ,  mab  le 
fecimanifme  «  qui  ftumflbit  les 
deux  auteurs  par  rattachement 
aux  mêmes  opinions  «  reiul  cet 
élog«  fort  fufpeâ.  On  a  de  lui 
pluiieurs  ouvrages  eftimés  des 
Proteftans.  Les  principaux  (ont  : 
.1.  Arnica  colUùo  de  viritatt  Rt^ 
UgionU  Chri^Una^s  cum  eru'^ 
dito  Juditù ,  m-  il  ;  l'édition  de 
Gouiie,  in  Vf  1687,  n'eft  pas 
commune.  On  en  a  £iit  une  à 
Bâie,  in^*,  1740.  Le  Juif  avec 
lequel  Limborch  eut  cette  con- 
férence ,  eft  Ifaac  Orobio  de 
Séirille  »  qui  favoit  ergoter  & 
nullement  diftingner  le  vrai  dii 
.£iux.  tl  n'étoit  pas  difficile  à 
.Limborch  de  repouffer  les  fot«' 
bles  traits  de  cet  adverfaîre  ; 
mais  il  Tauroit  fait  avec  plus 
dPavantage  en  accordant  moins 
à  Ton  Juif  &  en  omettam  les 
digreflions  qu'il  fiait  contre  les 
Catholiques  ,  qui  font  croire 
qu'il  avoit  plus  d'envie  de  dé- 
clamer concr'eux  que  de  trionv 
pher  de  Ton  antagonifte.  Aflervt 
lui-même  aux  erreurs  de  Cal- 
vin âc  de  Socin  »  il  ne  pouvoir 
.réfuter  celles  des  Juin  avec 
cette  raifoo  yigoureufe  &  con* 
féqnente  «  qui  n'appartient  qu'à 
ceux  qui  embrattem  la  vériié 
toute  entière*  IL  Un  Corps  com*^ 
pUt  de  Théologie,  iju  ,  Am- 
fterdam ,  in'*foi.  félon  les  opi* 
nions  &  la  doârine  des  Re- 
tnontrans.  L'auteur  y  rejeté 
toutes  fortes  de  traditions  ; 
niais  lorfqu'il  s'agit  de  difcemef 
les  livres  canonique»  d'avec  les 
apocrjrphes ,  il  a  recours  à  la 
tradition  de  l'Egiife,  fans  fe 
mettre  en  peine  d'une  contra* 
diddon  fi  manifefte.  IIL  Jftfio" 
ria  Inquifiitonu  »  Amfterdamj 
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iéçi ,  in*(b(.  On  ne  dcMt  PcÀrf 
s'attetidre  d'avoir  une  hiitoire 
bien  exaâe.de  ce  tribunal  potr 
un  Proteftant*  M  le  Qerc  & 
le  P.  NiceroB  difent' qu'il  Fa 
tirée  des  Oitvrages  memus  des 
Inquifiuurs  ;  mais  Limborch  « 
dans  U  lifte  qu'il  donne  des 
écrivains  dont  il  s'eft  fenri  , 
y  place  FrarPaolo»  Proteftnc 
déguifé  fous  le  froc  *  Dellon , 
auteur  de  la  ReUtiaA  de  /'âi- 
quifitÏBti  de  Goa ,  qui  eft  é£ale-  • 
ment  Proteftant  &c.  D'aillenrs 
Limborch    n'a  nrii    dans  les 
écrits  des  inquiutews  que  ce 

Si'ii  a  voulu,  &  combien  de 
is  n'a»t^l  pas  tronqué  les  paf' 
fages}  Pour  s'en  convaincre, 
il  n'y  a  qu'à  finre  attention  à  fa 
mamere  de  dcer  ;  fouvem  ce 
ne  font  que  de  petits  lambeavx« 
des  dernières  pnrafes.  C'eft  dans 
cet  ouvrage  »  dans  YAhrép 
ou'en  a  bit  l'abbé  MarfoUicr , 
dans  madame  HAmnÊy  ,  dan» 
les  Déliges  d'Efpagnt  »  dans 
VHilhire  ginérak  de  Voltaire 
&e  9  que  l'on  jniife^  l'idée  af- 
frevfe  que  l'on  (e  forme  de  Tur* 
quifition  :  les  amateurs  dn  vrai 
qui  voudront  s^en  former  une 

S  lus  \iiAe  ,  doivent  conCnlter 
1.  t'abbé  de  Vayrac  •  qui  a 
écrit  fur  cette  niatfere  en 
homme  îodicicux  »  exaâ  &  très' 
inftruit  lEtat  préfem  ée  UEf- 
pagne  ,  édition  d'Amfterdam  , 
1719»  tôm.  a,  nag.  ^i).  Une 
obfervation  qu'il  ne  fxai  point 
omettre,  c'eft  oue  tes  nations 
oui  ont  le  plus  oéclamé  contre 
1  inqotfition ,  ont  exercé  enren 
les  Gatholiqnes  des  atrocités 
que  les  inquifiteurs  n'ont  tamais 
imaginées  contre  les  hérétiques 
-&  les  apoftats.  1^  Les  Afiglpis. 
i^  dit  un  des  grands  adverfaires 
H  de  rinqnifition,  ont  été  plus 
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n  Ibperftîneiuc ,  fit  (ont  encore  »  dire  91»  cdovchas  8c  ûux/anm 

n  plus  intolérans  que  les  Pa^  »  benuo  des  Auto^da^fé  U.  Oq 

H  pifies  ;  eux  qui  décrient  avec  peut  .confiilter  encore  un  petit 

»  tant  de  chaleur  rinquîfition ,  ouvrage  iiaprimé  en  178a  à 

»»  en  ont  furpaffé ,  par  des  loix  liège  «  feus  le  nom  de  Rouen  , 

»  réfléchies  ,   la   barbarie  &  intitulé  t  Sclavcffftmeni  fur  U 

>>  rtnfquité»..«    yinquifition  t  ToUrance  (voyez  ua^mlle  et 

y*  même  dans  fes  cruautés»  fup*  Castille»  LtîciV^  iiî»  Nico» 

>>  pofe  desjormes  :  elle  admet  f<AS   Etmerxch  ,  Torqvc* 

»  des  difféiênces ,  tant  dans  les  mada,V ayaac  }.On  a  encore 

«»  délits  que  dan$  les  peines;  de  Limborch  des  Strmons,  Lt 

n  ce  qu'elle  punit ,  c*eft  moins  P.  Nicerqn  4>t  qu'ils  fent  m<- 

»  le  nialheur  d'avoir  été  en-  thodiqius  ^  ftfUdçs  &  idifians  t 

>y  gagé  dans  un  culte  erroné  ,  jugemeiltqui  ne  fait  guère  hon« 

>t  que  l'obftination  à  y  perfif-  iieur  à  ce  critique.  Lé  Qerc  lui- 

»  ter  ;  les  premières  chutes  ne  même  en  parle  moins  faTorabler 

>»  font  châtiées  que  p^r  despé-  ment  ;  il  dit  aue  les  Sermons 

»  nitences  eccléliafiiques  ;  elle  de  Litnborch  étotent  peu  tr»«. 

^  n'appelle  le  bras  fécuUer  fit  vailles  fiL  qu'il  y  paroiiBroît  pea 

ff  les  lupplice9  <pie  contre  le%  d'éloquence.  Limborch  a^  auffi 

»  relaps  ;  fes  principes  font  de  procuré  la  plupart  des  éditions 

»  méiuger  le  lang  des  hommes»  des  ouvrages  du  fameux  Epifco* 

)  >  en  corrigeant  leurs  méprifes  ;  pius  «  foo  grandroncle  mAtemeI« 

»  ce  que  les  paffions  de  les  mi«  des  écrits  duquel  il  avoit  hérité* 

y>  niftres  y  ont  afouté  de  défec-  LIMBOURG .  (  Robert  de) 

s»  tueua  dans  la  pratique  «  n'cft  doQeur  en  médecine  •  membro 

0  pas  dans  l'erprit  de  foo  infti-  de  l'académie   df  Bruxelles  , 

»  tution.  ^rm.  En  Angleterre ,  mort  à  Theux  «  bourg  dans  le 

>»  la  profcription  du  pap'ifme^  pays  de  Xiege,  le  20  février 

ff  la  peine  de  mor-t  prçnoncéf  179^'  Né  dans  le  même  bourg  , 

^  contre  fes  miniftres ,  ne  font  le  1  décembre  17)1 ,  d'u^e  n- 

yf  fufceptibles  ni  de  modifie^*»  mille ,  qui  deouis  pris  de  trois 

»  tion  ,  ni  d'adoociiïement  ;  il  fiecles  a  produit  plufieurs  mé* 

»»  fu0it  qu'un  prêtre  catholique  decins   très-veriés  dans  leur 

ff  foit  convaincu  d^a voir  exercé  profeflipo,  il  fe  fit  de  l'étude 

*>  quelqu'une  de  fes  fondions ,  un  plaifir  plutôt  qu'une  occupa^ 

tf  pour  être  dévoué  fie  envoyé  tion  ,  fie  s'arrdu  particulière^ 

>f  au  gibet.  Cette  légiflation  eft  ment  fur  l'hiftoirç  naturelle. 

>f  atroce  ;  ops  Chajjftla^s  font  Etant  fur  le  point  de  partir  pou? 

>»  les  mitres  fans  doute  de  ne  Montpellier,  pour  y  fiire  fes 

>»  pas   venir  dire  la  Mefle  9^  études  en  «nédeciae ,  il  poUv^ 

»  Londres ,  mais  la  Ipi  qui  at»  une  Diflertation  fur  ce  fujet  ; 

>»  tache  un  fupplice  ignorai-  QuelU^tinfiiUinc^  4€  ^JÊirfw^ 

f^  lyeux  à  un  délit  de  cette  na<«  les  Végétaux ,  que  l'teadémie 

H  ture,eft  une  loi  plus  qu'inqui-  des  belles-lettres,  Iciences  fie 

>»  iitoriale  ;  il  fied  mal  à  ceux  ans  de  Bourdeaux^  avoit  pro« 

»  dont  la  Religion  préfente  des  pofé  pour  la  féconde  fei»  »,fic 

»  potences  pour  prix  d*un  zcle  Fan  1757  il  remporu  le  prix. 

«  iadU'cfCt  f  de  trouver  à  rç-  Aptè$  avoir  demeuré  quelque 
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tems  à  Montpellier ,  îl  fat  reçu    pfemieres  brochures  de  ceU-ci 

doâeur    en  médecine,  le    ii    anaonçoîent  un  fond  de  ré* 

août  1760.  AiTocié  en  1773  à    flexion  &  des  ulens  «  que  Li- 

Tacadémie  impériale  &  royale    miers  n'eut  jamais ,  &  que  foi 

des  fciences  &  beUes*îettres  de    imitateur  n'eut  pas  )o«i|;-tems. 

Bruxelles  ,  il  compofa  diverfes    On  a  encore  de  lui  une  verfioa 

Diflertattons  ,  qui  ont  été  in-    françoife  des  Explications  la- 

férées   dans  les    Mémoires   de    tines   dts   Pierres    gmi^es  de 

cette  compagnie  ;  une  autre  od    Stofch .  AmAerdam  ,  1724. 

il  propofe  des  vues  fur  l'hydrau-        LIMNŒUS  «  (  Jean  )  cèle-- 

lique  ,  a  été  préfentée  à  Tac»-    bre  jurifconfulte  Allemand, né 

demie  des  fciences  de  Paris  ,    àlene  en  i^qn,  d'un  père  qui 

qui  en  fit  une  mention  hono*    profeflbit  les  mathématiciues , 

râble  ,  en  invitant  l'auteur  à  la    fut  chargé  fucceflivement  de 

perfeâionner  uitérieuremenr.  Il    l'éducation  de  plufieurs  jeunes 

avoiiraffemblé  un  cabinet  d'hif-    feigneurs  ,    avec    lefquels    il 

toire  naturelle ,  qui  fans  être    voyagea  dans  prefq|ie  routes 

Wafte ,  ni  en  apparence  fort  pré-    les  cours  de  l'Europe.  Enfin 

cieux ,  contenoit  des  objets  re-    Albert ,  margrave  de  Brande* 

marquables  &  propres  à  fixer    bourg  qu'il  avoir  accompaené 

l'oei I  d'un  obfervateur.  en  France  ,  le  fit  fon  chambeDan 

UMIERS  ,  (Henri- Philippe    &  fon confeiller-privé  en  1619. 

de)  doâenr  en  droit,  &  mem-    Limnœus  exerça  ces  emplois 

bre  des  académies  des  fciences    jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  i) 

&  arts  ,  pafla  fa  vie  à  com-    mars  166^.  On  a  de  lui  divers 

piler  fans  choix  de  mauvaifes    ouvrages.  Les  principaux  font  : 

Î gazettes.  Il  publia  fes  recueils  I.  De  Jure  Imperii  Romano* 
0U&  différons  titres  :  I.  Hhftoire  Germanici ,  Strasbourg .  $  voL 
de  Louis  XIV 9  1718,  in- II.  in-4*  ;  compilation  favame  » 
JI.  Années  de  As  Monarchie  mais  aflez  mal  digérée.  IL 
.Françoife  ,  1721  ,  in- fol.  IIL  Commentarius  ad  Bullam  au^^ 
Abrégé  Chronologique  de  CH'if^  ream  »  în-4^ ,  1666 ,  &  Leyde, 
îoire  de  France  •  pour  fervir  de  1690.  Cette  dernière  édition 
fuite  à  Mêlerai  ,  a  ou  ^  vol.  eft  la  meilleure.  UL  Capitula^ 
in- 11,  l\.  Mémoires  de  C  AT  H  s*  tiones  Imoeratorum  ^  Leipfig, 
RtNE  ,  impératrice  de  Rujfte.  in*4^  ,  loox.  IV.  De  Acadt* 
•V.  Hiflotre  de  Charles  XII  %  mus  ,  in-4^ ,  V.  I^otitia  regni 
roi  de  Suéde  ,  6  vol.  inla.  VI.  Gailia ,  2  vol.  in*-4^ 
Annales  hifioriques  ,  3  voL  LIMOJON  de  St-Didier  , 
in-fol.  VIL  Traduftionde  Plaute^  (  Alexandre-Touflaint  )  fui  vit , 
.  ^offiérement  travefti ,  10  voll  en  qualité  de  gentilhomme  »  le 
m- 11.  Les  produôions  de  Li«  comte  d'Avaux  dans  fon  am* 
sniers  font  fans  exaâitude  &  baflade  de  Hollande ,  &  fe  fit 
fans  agrément.  On  le  compare  un  nom  par  fa  profonde  con* 
au  fécond  &  întarUTable  Carac-  noiiïance  de  la  politique  euro- 
cioli ,  &  le  parallèle  eft  jufle    péenne.  On  en  a  des  preuves 

Suant  aux  produâions  ridicules    dans  VHiftoire  des  Négociations 
l  gazetiercs  du  marcfuis  auteur,    de  Nimegùe  ,   Paris  ,    1680  , 
Mais  il  fiint  convenir  que  les    in-ta:  ouvrage  eftimé;  6c  dcr^s 
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fe  livre  intitulé  :  La  Ville  &  U  Voltaire  a  dit  depuîi,  peut* être 

République  de   Vcnife.   On' a  avec  moins  d*exaâitude  théo* 

encore  de   lui  :  Le  Triomphe  logique: 

Hermétique ,  ouU  Pierre  Phiàf  »  ,  D„:(r,«^«   n  &  '  ,»t 

fophaUviàori,tfe.  Cette  der-  ^^^^^^^ r^ ^raom  ,zv^zn^ 

nicrc  produaion  eft  curicuft,  unis  &  divifés ,  compofent"foô 
&  ne  contient  queiSî  pages;  *^    efl-^nce. 

mais  on  préfère  les  deux  autres.  ^ 

U  étoît  oncle  du  fiiivant.  Comparant  ces  vers  avec  ceux 

LIMOJpN,  (  knacc-Fran-  i*..rf°!?J?"jM®!îî?^^^^^^ 

i2qt 

V  !• 

*739- 11  MluVria  poéfie  pro-  j>«çequei/i/Jf«<a^  répond  thé(^ 

▼ençale  &  la  françoife  ,  &  »oÇ<I»«>e«  \wi ,  &  non  à 

réuffit  aflè^  bien  daHs  l'une  &  f^'  Nos  royftere»ne  font  pas 

dans  l'autre  ,  fur-tout  dans  la  f"»  PO"'  '»  ""»«•  "n  a  encort 

première.  Il  fiit  en  fa  jeuneffe  <*«./»»  «"»  «"/«ge  Uprrique  , 

le  Pwiare  de  l'académie  des  »elé  de  vers  &  de  profe  contre 

Jeux  Floraux ,  qui  le  couronna  «  Mothe ,  Fontenelle  &  Sau- 

trois  fois.  L'académie françoife  "«  .,P»fn'»5»  «»  modernes  , 

lui  décerna  auffi  fes  lauriers  foa%^uutài  Payait  du  Par- 

en  1710  &  1711.  St-Didier ,  «W'  »  m-ia.  Ces  trou  acade- 

«nhardi  par  ces  fuccès,  voulut  °",",«5*  ?7  /?"  P^  ménagés, 

s'élever  jufiin'au  poëme  épique.  ^  LIN ,  (  S.  )  fucceffeiu  itnmé- 

II  publia  eni7M.in.8Mai«.  *»'**"  ^'  r'""  ^"c  'i*  ^!«' 
partie  de  Ton  Clovu .  qui  ne  ftit  S«  /V""i  '/"J^*"*  ^'c  *;!''*«  » 
pas  fuivie  d'une  féconde.  Le  f»iel»«S.Epiphane,S.Optat. 
public  trouva  qu'il  avoit  péché  5-  A»»"?'" ?«  =  maaTertullien 
dans  le  deffein  de  l'ouvrage,  fc  dit  dans fon  ivre /Je Pm/c^P»., 
qu'U  avoit  plus  de  génie  pour  «^^a.gucleprmcedcsApotres 
trouver  des  rimes  &  des  épi-  défigna  S.  Clément  pour  le  rem- 
thetes ,  que  pour  marcher  dans  P"«'-  9"  ~"*'{î*^fî  paffages 
la  carrière  des  Homère  &  des  en /uppofant  que  S,  Clément  re- 
Virgile :  il  y  a  cependant  des  ^f"  «»«  «^Ç""^  J«f?»»  "P»^  1" 
beautés  de  détail  &  d'heureux  "©".de  S.  Lm  &  de  S.  Clet. 
vers.  La  Beaumelle  lui  a  appli-  "n  «lo""  que  ce  qui  a  fait  o  a- 
quéxe  mot  d'un  ancien:  Dàm  cer  par  quelques  auteurs  S.Clé- 
fiueret  lutultntus  ,  erat  quod  "î"»'  uninédiatement  après  S. 
toUtre  vtUts  }  &  donne  pour  *•»«"«.  eft»!"*  ^u  vivant  de 
exemplecesversfurla  Trinité:  cetapôtre  &  vendant  un  de  fes 
'  voyages  apoltouques ,  il  avoit 
Pe  leurs  petfeâions  naît  Icnr  amour  été  (on  vicaire  &  avoit  admi-  ' 

mimenfej  niûré  |)out  lui  les  affaires  de  foa 

us  ont  ton.  «/-^erpnt  -én.e  f^-^^ol^^'^^oaC^on 

ces  trois  aivins  fol'eils  unlff^^^eur  {^ZVtS^rtÙtv^rZ 

Fonneat  de  -  l'Eternel  Pintffable  'orftuc  ce  premier  vicaire  de 

ttniié.  J.  Ceut  été  martynie,  loc- 

Dd'4 
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fupa  depuis  Tpin  6^  \u(qa*%'V,9n  |.S4f  #  ÎR-SML,  Galon  Mstko' 
76 ,  &  gouverna  Ti^ftiife  avec  dm  nudeadi ,  uhV.  III.  Quel- 
le  zèle  de   Ton  prédécefleur.  ques  autres  ouvrages  de  Ga- 
Ceft  durant  Ton  pontificat  qu^ar-  Jien ,  traduits  du  grec  eii  latin» 
Tîva  la  ruine  de  Jenifalem  «  Tan  IV.  SkàimeiU/k  Crammaiîcts  , 
70.  Il  eft   nommé  parmi. les  1533.  in«â?^ 6c  d'autres  écrits 
martyrs  dans  le  canon  "de  là  qui   Sont  eftimés  des  Cavans. 
Mcfle  de  TEglife  Romaine  ,  $on  fty le  eft  pur ,  mais  il  fent 
^ui.eft  d'une  ^lus  haute  Hhti^  tro^  le  tt^viau  fiûvant  Eraûae 
quité  que  le  Sacramentaite  de  &  Paul  Emile. 
Oelafe  ,  &  d'ime  plu&  grande       LIN^NT  •  (  Michel  )  né.  à 
autorité  fur  ce  point.  Oa  voit  ^uyiers  ^  1709  9  renomra 
d'ailleurs  par  ne  très-anciens  trcns' ibi^  lé  prix  de  1  acaoémie 
pontificaux  ,   qu'il   verfa  Ton  fVançoiA^en^nQ,  1740  &  1744, 
Ànfl  pour  la  foi  ;  Stihing  a  r^  tèms  jsÀx  \t  choix  des  fujets 
futé  l'opinion  contraire  de  Til-  fe  prétoit  peti  au  '  développe» 
lemont.  Ce  pape  for  enterréTur  ment  des  talenSf  &  oii^  cette 
le  Moiit-Vatican ,  près  du  tom-  compagnie  s'éloignoit  défà  de 
beau  de  S.  Pierre.  Sa  fête  eft  jefprit  deToninititûtioiDtquoi- 
tfnarquée  au  13  feptembre  dans  qu'éloignée  encore  du  futàufinê 
le  Martyrologe  Romain»     ""*  philorophique.  dont  elle  ^t^ans 
LINACRE   ou  LiNACEK  ,  la  faite  une  zélée  prQpa(àtrice. 


rence  fous  Demctrius  Çhalcon*  fendit  des  (iervices  qoe  linant 

<iyie  &'  fous  Potitien  ,  ^St  fe  célébra  dans  fes  vers  avec  Fen- 

diftingua  tellement  par  fa  poli-  thouii^afme    de  la   recoiininf- 

tefle  QL  par  fa  modeftie  ,  que  fahce':  cepen«ant  il  ne  xl^x  paf 

Laurent  de  Médicis  le  donna  à  lui  que  le  proteâeùr  tte  re* 

pour  compagnon  d'étude  à  fes'  <ionç|c  à  fa  manie  oiah^kipkr 

enfans.  De  retour  efi  Angle-^  MP^i  &î^  'uî  prédit  toui  les 

terre  «  il  devint  précepteur  du  dë(agrémens  qu'elle  répandirott 

prince  Arthus ,  fils  aine  du  roi  fur  la  yie.  Lisant  raouni;  en 

Henri  VU  ;  enfui lé  médecin    1749.»  à  4P  ans. 

ordinaire  de  Henri  VIII  ;  frère  .  llNClt ,  (  Heiiri  )  célèbre 

d'Arthus.  11  mouhit  ein  i$S4,  mriicdnfuhe du i7ffieclè, natif 

à  l'âge  de  64  ans.  Il  s'étoit  fait  de  Mifnie  ,  &  profofleur  en 

prêtre  fur  la  fin  de  fa  vie.  Ceft  ^roit  à  Altorf ,  laifla  un  TrMti 

a  Linacré  que  l'on  doit  la  fon-  fiuDroft  dts  Temoles  ,  obil  y  a 

dation  du  coltege  des  médecins  des  chofes  cufieuTes.'  '  '^  * 

de  Londres.  Il  en  fot  le  premier  ''  UNDANUS  ,  (  Cuilbnme  ) 

préfident ,  &  légua  famaïfon  ï  né  à  Dordrecht  en  1515  ,  (ut 

ce  nouvel  établiitement.  Avant'  profefl'eur  de  l'Ecriture-Sainte  à 

\Sii  les  médecins  étoient  reçus  à  Dilingen  ',  puis  grand- vicairç 

la  Ticence  par  les  évéques.  On  du  diocefè  d'Utrecht ,  &  in- 

à  de  toi  :  I.  Dt  emendata  Latini  quifitetnr  de  la  foi  dans  la  HoJ* 

Sirmofih  .flruilura  ,  Leipiig  ,  lande  &  dans  la  Frife.  Phi<* 
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i»ppe  II I  roi  (}*£(pag|ne ,  le  tiom*  fim  ouvrage  J}e  crcSïane  novor 

ma  à  Vé  v  êclié  de  ^uremoiide  en  rum  în  Btitùa  ipifcopatuum  «  Sl 

1^63,  qui  venou  d*étre  ^ng^-  pna  4onné  IcOitalofiue  dfe  Tes 

II  y  ^ut  beaucoup  à  fouftnr  ouvrées  à  Boucle- E^,  fsi8U« 

dans  lé  teins  des  troubles.  II  In-S**. 

fit  deux  ybirayq  à  Rome ,  (^  LINDANUS  qu>  Lurpjsir  ^ 

iit  eftûher  du  pape'  Grégoire  voya  V xwisblAmj^w* 

Xm .  fut  transféré  à  Té véché  .    L^DEBORIf  ,  (Jean^  né 

de  Gand  ea  i$88^,  &  moutot  i  De  vanter  vers  i£3g»futcufé 

trois  0191$  après  t  à  6t  ^s.  On  à  Utrecht  &  prorvîoire  de  l'é^ 

a   de  lui   un   grandi^  nomorie  .véçhé  dç  Deventer.  II  remplir 

douvrages  très-^efiinrés  »  en-  toutes Ips Qwâioni d*un pafteur 


tr*autjcs  ;  I.  Dt  optfma  giom  :Kélé  pendant  quarante  ans,  fana 

interprc^andî  Scrwturas  «  Co*>  ceffer  de  donnef  fe«  momèn» 

logne »  is^8 f  iiro^  II.  T^lul4  de loifir  a  l'étude.  Umourut Ls 

4inatyûc^  omnium  h^wifton  Aw  %  août  1696.  Il  étoit  fort  verft 

/us  jctculL  VL  Paniplia  £van'  dans  la  ttiéologie  6c  les  fcijsncei 

fr/ic4,  Cologne,  1^^, in- fpl.  H^   i  put   'rapport.  11  ^vok 

V.  Pfakcrium  vêtus ,  a  mcn*  «tuilt  de  uandes  connoîflançes 

dis  6^0  rtpurgaOim&  de  graeo  dans   1  hiUMre  profane.  Nous 

atqug  ktbralçû  fontihus  iilufira»  avons,  dç  lui  :  I.  Hifioria  fsu 

'  ium  \  Anvers.. y.  Grand  non^  M'nlAeflfvopétispavtnirienfiâ^ 

hre  d'écrits  de' contrpverfo.  Cologne,  1670,  in- ia.efiiaié. 

On  Iu|  doit  auffi  unç  édition  1|.  Tfa^attu  d€  tKcacïifAcnfr 

dé  la  Afrj^  ApoRoUqtu  «iaufle*  cwrian  yj^  çbtutit  iex  Ùivino^ 

ment  attribuée  a  S.  Pierre  :  elle  MqJ^icà  ,  Anvers',  1677  *  >n-  m. 

Parut,  accompagnée  d'une  Àpo"  III*  îfota  Cauc/utica  in  Bapr 


logîe  &  de  G>mmemaires ,  à  tifmam  ^  Ptutitèruml  Ex&tmt^ 

Anvers  en  1^88  »  in-8^,  &  à  l/nfiioni4  9  Ordinis\  ^àtrimonU 

Paris  en  15951'pi  irt.  édition  Sojeramentai  Colline,  1^7%^^ 

eft   la  oionis   coinmuiie.  Ce  16&4 ,  S  voU  îsti^  ;  iavans  de 

prélat,  lion  moins' éclairé  guç  curieux.  ][¥•  Explication  Uiié' 

vertuciu^ ,  poffédoit  les  laqgues ,  raU  du  circonflan€cs  dt  la  Paf" 

les  Pères  ,  &  l'antiquité  tacrée  Ron  de  Nowe^Scigneuf  »  Co^ 

(k  profine.  Il  avoir  d'exçellens  logne  ,   i684-*;690  •   t   voL 

pnncipes  de  th^logie   oc  de  in- 1^2, 

morale  ,  fic'autant  aéléyatio^  '  LINDEN ,  voyfi  Vandba- 

dasu  Teiprit  que  de  force  daqs .  Likden. 

le  raifonnement.  >*ttjf  vir  UU,  LINDENBRUCK  ou  LiM«^ 

die  le  cardinal  (aronius  ,  nçn  dekbrogius.,  (Erpoldus)  né 

tarUÙM  omnit  gfatrii  bturarùm  à  Brème  *  8c  chanoine  (Luthé- 

trudiiioM  c^iifftmms^^   vtritm  rien  )  de  Hambourg ,  a  publié 

etiam  egr'egii  'cohfeffbris  fidici  nor  VHijIçirt  EccUfiafiiqut  d'Adam 

^  biiiuu^  inSgniius  :  quippe  qui  de  Brème  ,  fon  traité  Dé  ftu 

exilia ,  projcripiiones ,  é^rumnas  Dani^t,  &  d'autres  ouvrages  eit 

incrtdibiltft  dc.  mortes  ferk  fre*  un  recueil  inz4^9  Leyde,  1)95» 

QUMês  \^  inconcuQo    robon  \  réimprimés  avec  d'antres  livres» 

fidHcéujJ'i  fufliaun.   Sa  vie  a  par   Jean -Albert  Fabricius  9 

éié  écrite  par  Jiavenûus  dans  Hambourg  ^17964;  in- £^L  J[«tnt 
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denbruck  mounit  dans  ta  76e  Frédéric  Lindenbmck.  Queî- 

année, le  10  îuin  1616.  ques lexicographes , entr*ancres 

LINDENBRUCK  .  (  Fré-  le  P.  Chaadon ,  ont  confondo 

-deric  )  fils  aine  du  précédent,  ces  trois  Lindenbmck,  Ac  en  ont 

fut  comme  fen  père ,  chanoine  (aie  un  feul  perfonnage  ;  ce  qui 

de   Hambourg  ,  enfeigna    le  a  répandu  dans  la  notice  bio> 

droit ,  &  mourut  à  Hambourg  graphique  de  tons  les  trois,  des 

le  9  feptembre  1648 ,  &  félon  obicuhtés  &  des  antilopes  dif- 

d'autres  1647.  B  donna  des  Edi*  ficiles  à  débrouiller.  Nous  igno- 

iiûns  de  yirgiU ,  de  Térencc ,  tons  l'année  de  la  mort  de 

é'Alhmovamis,d*AmmienMai^  Henri. 

ciUin  &c.  Ce  qu'il  a  fait  fur  UNEK  ,  (  Mathias  )  aé  i 

ce  dernier ,  fe  trouvé  dans  Té-  Pra^e  en  172a ,  entra  ches  les 

dition    de    cet   hiftorien   par  Jéfuites ,  oii  il  le  diftingua  par 

Adrien  de  Valois.  L*hiftoire  &  fon  érudition ,  &  pai^culîére* 

le  droit*public  Toccupercnt  en-  ment  par  la  connoiflance  de 

fuite.  On  lui  doit  en  ce  genre  l'antiquité    eccléfiaftioue  ,  & 

un  liVre  curieux  intitulé  :  Co'  mourut  à  Prague  en  1784,  après 

dex  Lefum  Ântlquarum  ,  ftu  aroir  publié  ,  Commentationcs 

Lfges  W'ifigothonm  ,  Surgun"  thtologiea  de  fde ,  fpc  £>  chan* 

dionum ,  Longobar^orum  &c  ,  tau  ,  Prague  ,  1703  ,  in -4?, 

Francfort ,  1613  ,  in-fo).^  Ce  fuîvi  de  piufieurs  autres  traités 

livre  devient  rare.   L'édition  théologiques  ,  imprimés   fuc- 

des  Priapcia ,  prouve  que  l'a-  ceffivemeift  dans  la  mioie  ville. 

tnour  des  bonnes  mœurs  &  de  Sa  diiTertation  Z>f  fefàs  quinqxe 

la  décence  «  n'entroit  pour  rien  primorum  f^culomm ,  Olmutz , 

dans  Tes  goûts.  I7S8,  in-4*,  liû  a  mérité  les 

UNDëNBRUCK  ,  CHenri)  éloges  des  (avans  par  les  re- 
frère  puhié  du  précédent ,  fut  cherches  &  la  bonne  crinqae 
direôeur  de  la  bibliothèque  que  qui  la  diftinguent. 
Jean-Adolphe,  duc  de  Holftein,  LINGELBACK ,  (Jean)  né 
avoit  formée  à  Gottorp en  1606.  i  Francfort  en  1615,  a  peint 
On  a  de  celut-ci  des  notes  fur  avec  beaucoup  d'intelligence 
Cenforin ,  Dt  die  natalL  C0I0-*  des  Marines  ,  des  Pay/ages  , 
miés  &  Crenius  accufent  Henri  '  des  Foires  ,  des  Charûrans  , 
Lindenbruck  d'avoir  volé,  étant  des  Animaux  &c.  On  remar- 
àParis,  des  livres  mamifcrits  de  que  dans  (es  tableaux  un  co- 
la bibliothèque  de  S.  Vidor.  loris  féduifant ,  une  touche  ié- 
On  ajoute  que  fans  le  crédit  de  gère  &  fpirituelle  ,  des  loin» 
MM.  Calignou  &  Du  Pujr  tains  qui  femblent  échapper  à 
l'ainé ,  il  eût  couru'rifque  d'être  la  vue.  Il  a  gravé  quelques  Paf» 
pendu  ;  car  on  l'avoir  déjà  fait  fages.  Nous  ignorons  l'année 
conduire  tête  nue  au  cachot,  de  fa  mort. 
Lui  &  Jean  Wower  (  celui  LINGENDES, (Claude de) 
de  Hambourg  ,  &  non  celui  né  à  Moulins  en  1^91,  Jéfuite 
d'Anvers  )  etoient  nommés  en  1607 ,  (ut  provincial  &  en- 
communément  les  corfaires  de  fuite  luoérieur  de  la  maifon 
Hambourg,  Mais  Jean-Èurchard  profefle  a  Paris  ,  oh  il  mounic 
Mencken  attribua  ces  vob  à  en  1660 ,  âgé  de  69  ans.  On  a 
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dk  lu!  3  vol.  in*4?ott  !fi-8^ ,  de  mais  mii  ont  de  la  doaceur  éc 
Sermons  ,  qu'il  compofoh  en  de  la  racilité.  Ce  poète  a  par- 
latin  »  quoiqu'il  les  prononçât  ticuliéremeni  rénffi  dans  les 
en  françois.  L'applaudiffement  Stance$.  I)  mounu  en  1616  »  à 
avec  lequel  il  avoit  rempli  le  h  fleur  de  Ton  âge;  Ses  pro- 
miniûere  de  ta  chail'e ,  fut  un  daâions  font  en  partie  dans  le 
augure  fiivorable  pour  ce  re«-  recueil  deBarbin,  ^Tol.ip-ii* 
citeil ,  uè&-bien  reçu  du  public.  La  nieilleure  eft  fon  Eié^c pour 
Les  virités^vangéliquesy  font  Ovide, 

expofées  avec  beaucoup  d'élo>  LINIERE  ,  ( François  Payot 

quence;  le  raifonnement  &  hs  de)  poëte  François,  mort  en 

pathétîme  s'y  fuccedent  tour-  1704,  à  76^ns,eft  moins  connu 

a-tour.  Son  extérieur  répondoit  auiourd'hui  p;ir  Tes  vers  que  par 

à  fes  autres  talens.  On  .a  tra-  iês  impiétés.  On  Tappelloit  Vji* 

duit  quelques-uns  de  fes  Ser«  ihée  dt  Senlis  ;  &  il  avoit  mé- 

snons  en  françois  fur  l'orignal  rite  ce  nom  ,  non  -  feulement 

latin  »  en  profitant  néanmoins  par  fes  propos ,  mais  par  ptu- 

des  manufcrits  de  plufieurs  co^  fieurs    chanfons    abominables. 

piftes  qui  avoîent  écrit  les  Di(^  C'eft  fans  rufon  que  madame 

cours  du  P.  de  Linfçendes ,  tan-  des  Houlieres ,  dont  le  fort  , 

dis  qu'il  les  préchoit.  Ses  au-  dit  un  jàuteur ,  fut  de  donner 

très  ouvrages  font  :  I.  Confàls  an  pid)lic  de  bonnes  chofes*  8c 

pour  la  conduite  de  la  vit.  II.  de  prendre  touiours  le  parti  dea 

VotiyuM  monumemum  ah  urée  mauvaifes  «   a   voulu   iuftifier 

^Molimnf^   Deiphino  ohlatum  »  Liniere.  Ce  blafphémateur  mou- 

in-4^  Ce  dernier  fut  ait- dans  rut  comme  il  avoit  vécu.  Ufe 

le  tems  qu'il  étoit  reâeur  du  brouilla  avec  Boileau ,  qui  lui 

coJleee  de  Moulins.  reprochoit  fon  irréligion.  Uni 

UNGENDES  ,  (  Jean  de  )  avec  Saint-Pavin ,  autre  impie, 

évêque  de  Sarlat ,  puis  de  Mâ«  il  fit  des   couplets  contre  le 

con ,  mort  en  i66{ ,  étoit  auffi  fotyrique ,  qui  s'en  vengea  à  fa 

de  Moulins  &  parent  du  pré-  manière ,  &  lui  dit  qu'i/  n  avoit 

cèdent.   11  fut  précepteur  du  de  Vefprit  que  contre  Dieu.  Le 

comte  de  Moret ,  fils  naturel  libertinage  de  Tefprit  avoit  corn- 

de  Heiui  IV.  Il  prêcha  aveo  mencé  dans  Lîniere  comme  dans 

beaucoup    d'applaudififement^  ^refque  tous   les  incrédules  » 

fous  Louis  Xlll  &  fous  Louis  par  celui  du  cœur.  Le  vin  & 

XIY.  U  n'emprunta  point  l'art  l'amour  remplirent  toute  fa  vie, 

împofieur  de  la  flatterie  ,  &  &  ne  lui  laifierent  pas  le  tems 

ne  craignit  pas  d'attaquer  le  de  faire  des  réflexions.  Il  avoit 

vice  fous   le  dais  &  fous  la  le  talent  de  traiter  facilement 

pourpre.  un  fujet  frivole.  Ses  vers  fa- 

LINGENDES  ;   (  Jean  de  )  tyriques   ne    manquoient    pas 

poète  François  ,  natif.de  Mou-  de  feu  ;  mais  ils  lui  attirèrent 

lins  ,  de  la  même  famille  des  plus  de  coups  de  canne  que  de 

précédens  ,   floriflbit   fous   le  gloire. 

xegne  de  Henri- le- Grand.  On  LINNÉ,  (Charles  Von)  o« 

fe  plaît  encore  à  la  leâure  de  Linnaus ,  un  des  hommes  des 

fes  Foêpes ,  foibles  à  la  vérité,  plus  illuftres  du  18^  ûeote,  Se 
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dont  le  génie  n'a  ceiTé  furqa'à  numtré  plut  d'^ppfiotioo  à  Ibtr 
£i  mort  de  porter  la  lumière  vre  U  nature  dans  Ces  plus  De- 
dans rhiftoire  naturelle  &  I4  tits  détail^ ,  &  oui  ait  tait  ptus 
médecine»  a  été  l'un  des  fon«  dobferv^tions  fongnes  &  pé- 
dateurs  de  l'académie  de  Stockr  nibles  1  P<»ur  fiirmer  des  réful* 
holm  «  dont  il  fut  le  premief  tats  ^nU|  fur»  que  ctt|içi|x«  S» 
préfident  ;  &  a  procuré  une  principaux  ouvrages  en  hutn 

Srande^  cél^bjité^  à  l'univerfité  font  :  (.  Syfipna  natarm  9  fittns 

tai 

Tâge  Qc  71  ans.  luruicave  lit ,  V/C  fyc  pw  ce  iraitc  an  11  Qn«' 

pour  éternîfer  la  mémoire  de  }}uu  ppuf  la  réforme  de  b  bov 

^  iàvant,  a  fait  frapper  une  Unique.  EL  Bihlioth^cA  kou^ 

médaille  repréfentant  d  un  CQté  nk^  t  Amfterdam ,  17^  ,  t»8*» 

le  bufie  de  ce  favant ,  &  de  P  y  donne  une  notice  Je  plus  de 

Tamre  la  déeflfe  Cybele ,  fym-  mille  ouvrages  fur  les  plantes, 

bole  de  Jn  nature  affligée  &  {!).  tf arrn^  Cl^jfortUnms ,  Am- 

entourée  des  attributs  du  règne  fterdam ,  i9V7  V  tn^foK  avec  fig. 

minéral ,  de  plantes  &  de  qua*  Ceil  une  ^eîciiption  des  plan- 

Jrupedes.  On  lit  si  Tentour  ;  tes  rares  que  George  Cluord 

J>edm  lu^s  angii  amijp ,  &  i  cultivoit  à  portecamp  en  HoU 

l'exergue  :  Pofi  ohiuun^  Vpf^  Luide.  IV.    Crfiictf  iaUMics  , 

£« ,  D.  90  januaru  M.  DCC.  teyde ,  ijyr.  tn-S*.  U  y  £ût 

LXXyilLRt§fjukcnitn  Réfoct  voir  la  nécâuté  de  clutMer  les 

mateur  de  la  métbooe  de  Tour-;  nom^  dans  les  genrtii  Sa  &s  ef- 

nefprt ,  Linné  en  a  inu^tné  peces    des  pl4ntes.  Vf  /W4 

une  nouiwlle  pour  la  divifion  Lapontea»  Amfterdam  ,  1737 1 

des  plaAtes  ei^  claffcs ,  en  genres  ïiM^.  Ce  A  le  fruit  d'^  voyage 

&  en  efpeces.  Les  différentes  «u'il  fit  en  Lapqûie  en  1732  » 

parties  qui  ferrent  ik  la  ^uâifi?  a*oil  il  rapporta  f3'6   plantes, 

cation  lui  ont  fourni  )es  règles  VL  Gênera  pUntamm^  fonum^ 

qn'tl  a  fuivies.   |1   e   prq^o  fue  charaéiens nasuraUs,Stackr. 

vingtTquatre  çlafles  de  plantes  nolm,i7^4,in8^(v0yetTovR« 

différenciées  avec  unt  de  îuf-  KCFQJtT.).  VlL  Flora  SMecica^ 

teiIeScdedifcemement,qu'elles  i-eyde,  1745.  C'efl  le  tableau 

viennent  pour  ainfi  dire  Te  ran*  des  plantes  de  la  Suéde.  VIIL 

gçr  d'elles-mêmes  jdsns  la  place  FaiuiA.  SMiciça  \  $toc][^!fli  » 

qui  leur  convient.  Les  bo<a^  9746  •  in-S*" ,  avec  fig.  On  y 

niiles  ont  trouvé  bea^ucoup  d'ac  t^uvelesquadrupede^oîTeanx, 

yantage  dans  la  méthode  de  poifTons ,  infeâes  &c  »  de  la 

linné,  &  elle  efl  aufourd'hui  Suéde.  I)^  flora  ^eyUnica  , 

prerqu'unîyerfellement    reçue^  Stockholm ,  1747  »  V^'iL^  ^ 

Ce  ii^vant  a  donné  un  très-  font  les  pkmtes   de  Tille  de 

grand  nombre^ ^ouvrages  ^  Ceyian  ,  dont  Paul  Hemumn 

public  «  prefque  tous  écrits  en  «voit  éç^naé  la  defcription ,  ar« 

iatin  l  qui  ferçnt  vivre  Ton  nom  rangées  félon  le  lyiftéme  de 

aufi^  Ipiimeins  q^e  lV>n  culti-  linné,  X«  Hçrtus  l/pfahfnfs  . 

ver^  rhiftoire  naturelle.  U  n'y  Stockholm ,  1748 ,  în-8^ ,  avec 

a^pniini.de  pbyfict^  qui  ^it  iîg.Ç'eft  le  catalogue  dçsplaatei 


ial ,  depuis  1741  jufqu'à  i748-  On  a  publié  en  1789,  une  Re^ 

XI.  Ammnïtaus  acadtmktt  ,  vui  générait  des  écrits  de  iMuûf 
Stockholm ,  1749-^760 ,  5  vol.  ouvrage  dans  lequel  on  trouvé 
ln-8^,  avec  ng^  ;  differtarions  Us  amcdous  les  plus  ïntéref^ 
intéreflantés  en  foirme  de  thefes.  fantes  de  fa  vit  privée ,  un  ahrégê 

XII.  Materid  medka  ,  Stock-  de  fts  fyflêmes  éf  de  fet  pu^ 
iiolm  ,  ^76^  À  in^S**.  XHI.  Arâ'  inaps ,  un  extrait  de  fts  mne^ 
malium  rpfderum  in  claffes  ,  fûtes  académiques  &c ,  par  Ri- 
Leyde ,  I7S9 1  rtr^-  XIY.  Ow-  cfiard  .  Pulf ehey  ;  traduit  d^ 
tio  de  incrementis  telbiris  habh  Pangtots  par  MiHin  de  Grande 
iaUlis  i  Leyde  ,  1744  9  ni-8*.  maîTon ,  avec  des  notes  &  da 
Par  la  taifon  ^  la  terre  à  été  additions  du  traduâeur,  %  voL 
entièrement  couverte  d'eau  dans  in-S^ 

ies  fours  de  la  création ,  6t  que  LINt7S  M  CHAtciDi  «  lîb 
cet  anutf  d^eau  s*eft  retirf  pour  d'Apollon  &  de  Terpficore  « 
latfler  la  ferre  à  déctfuref t ,  il  ou  félon  d'autres ,  de  Mercui^ 
prétend  <fue  le^  itfers  continuent  &  d'tJranfe ,  &  frète  d'Orphée* 
de   fe  retîrjBr    idfenGbletncm.  fut  le  maître  d'Hercule,  auquel* 
Syftéme  qui  n*a  point  fervi  à  il  apprit  l'art  de  jouer  de  la 
brillanter  fa  répùtatîM,  &  tfui  lyre.  Il  s'établit  à  Thebes ,  iiH 
«ft  fuffifamment  réfuté  par  l'é-  venta   les   Vers   Lyriques  .  Se 
tat  de  l'anciennle  géogiapfaie  4  donna  des  tecoos  au  poète  Tha-^ 
comparée  avec  la  moderne.  M.  mire.  linus  fut  tué  par  Hercule»» 
de  Buflfon  Im  a  donné  plus  d*é*<  difcîple  peu  ooctle .  oui ,  las  Se 
fendue  t&  y  a  attaché  des  coi^  impatient  de  fa  féverité  ,  loi 
féqueiices  qui  paroiffent  op-  brifa  un  }our  la  tèt€  d'un  coup 
pofées  i  Thiftoire  de  la  créa-'  de  Ccfn  inftrument.  Selon  d*au^ 
tion  de  Moyfe,&  k  toutes  les  très  mythologiiles»  il  fut  mis 
notioiji  reçues.  Od  en  trouve  àmortparApoHon,  pour  avoir 
une  réfntarion  détaillée  dans  aopris  aux  hommes  à  fubftiiuer 
Y  Examen  impartial  des  Epoaues  -  ues  •  cordes  aujt  fils  dont  oa 
de  la  nature. ,  i  vol.  in-8^  ,  momott  alors  les  inftrumens  de 
Luxembourit,  1780 ,  Embniif  ^  fnufique.  On  trouve  éamStobét 
1781 ,  Maeitricht ,  I79I.  XV.  quelques  Vers  ibus  le  nom  de 
Nemefis  divina^  recueil  d'ob-  Âi/ui/;  mais  on  pem douter  qu*ils 
fervations^  pour  prouver  que  foient  de  lui.  Il  paroit  que  poty 
Dieu  punit  les  impies  &  les  les  lui  attribuer  ,  il  faut  aU 
fcélérats ,  même  en  ce  monde  ;  moins  être  fur  de  foil  exiftence, 
ouvrage  qui  pour  le  fonds  des  qui  dans  l'enfemble  de  fon  hîF» 
chofes  reflTemble  en  partie  à  toire  eft  ^  certaînemeiit  fabu- 
celui  de  Salvieii ,  De  Provlden*  ieufe  :  mais  quelques  traits  mv- 
tid.  Son  nom  doit  être  înfcrit  tholoeiques  ne  doivent  pas  de- 
dans la  lifte  des  philofophes  qui  bord  taire  fufpeâer,ni  la  réalité 
ont  été  amb  de  la  Religion.  Il  des  hotmnes  célèbres,  ni  les  at*< 
avoit  fait  mettre  fur  la  porte  tributions  qu'on  leur  a  faites 
de  fon  cabinet  ce  fragment  d'un  de  divers  ouvrages ,  puif^ue  de 
vers  eonmi  :  très'^anciens  &  judicieux  auteurs 
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en  ont  iMtflé  fans  auctm  Jditte.  LIONS ,  voyei  Desltows.' 

Virgile  met  linus  à  c6té  d'Or**  UPENIUS  ,  (Martin )  Lu- 

phée  :                     0  thérien  Allemand  ,   mort   ca 

»,      _            ...        .      ^  1691 ,  à  6i  ans ,  épttifé  de  trar 

Non  me  ccrmntbusvrnc^nec  ^^    j,  chagrins  &  de  mala- 

Nec  Linus  :  Me  matt/^uaml  ^f*  •  ««oit  un  laj>orieux  corn- 

vi/,  auut  huic pour  adjit.  P"M*?^-  ^^  *  ^,  ™  '•  ^  ^" 

rrtfj/e  curieux  fur  Us  Etrenmsp 

LIONNE ,  (  Pierre  de  )  ce-  1670 ,  in.4^  11-  BibUothtcu  rts- 

lebre  capiuine  du  14^  fiecle ,  Us  ,  6  vol.  tn-fol.  C'eft  unt 

<d'une  des  plus  anciennes  mai*  table  uaiverfelle  «  mais  trb-^ 

fons  de  Dauphiné  ,  rendit  de  înexaâe ,  des  matières  pour  let 

grands  fervices  aux  rois  Jean ,  différentes  fciences  ,  arec  le 

\^harles  V  &  Charles  VI  »  nom  &  les  ouvrages  des  au* 

contre  les  Anelois  &  contre  les  teurs  qui  en  ont  traité.  Il  y  a 

Flamands.  U  le  iignala  Air-toat  %  vol.  pour  les  théologiei»  » 

î  la  journée  de  Rofebec  en  2  pour  les  philofophts  ;  ks  ju- 

1382 ,  &  mourut  en  t)90.  liiconfulies  &  les  médecins  en 

LIONNE ,  (  Hugues  de  )  oe  ont  chacun   un.  Elle  parut  à 

la  même  famille  que  le  précé-  Francfort  en  1671  &  i68<. 

dent ,  s'acquit  l'amitié   &  la  LIPMAN  »  Rabbin  AUe^' 

confiance  du  cardinal  Matarin  •  mand  ,  dont  on  a  un  TrMti 

&  fe  diftingua  dans  Tes  ambal-  contre  la  Religion  Chrétteane, 

fades  de  Rome  1  de  Madrid  &  qu*il  compofa  en   hébreu  en 

de  Francfort.  H  devint  miniftre  I39q.  Il  eft  intitulé  :  KaCschou^ 

d*état ,  fut  chargé  des  négocia-  c*e{t-à*dire  «  ViHoin,  Mais  rica 

tions  les  plus  difficiles .  &  mou-  n'efî  moins  viâorieux  pour  les 

rut  à  Paris  en  1671»  ï  60  ans.  Juifs  que  ce  pitoyable  ouvrage. 

Ce  miniftre  étoit  auffi  dîifipé  Hiéodoric  Hakipan  le  publia 

dans  la  fociété  que  laborieux  en  1644,  à  Nuremberg  ,  is-4''. 

dans   le   cabinet.  Prodigue  à  On  trouve  daiis  TtU  igrua  Sér 

l'excès  »  il  né  regardoit  les  biens  ta/tét  de  W  agenfeil ,  un  abrégé 

&  les  richefles  que  comme  un  de  cet  ouvrage  avec  la  réfuta* 

moyen  de  fe  procurer  tous  les  tion. 

plaifirs.  Il   fe  livra  fans  mé-  LIPPI,  (Philippe)  peintre, 

«agencent  à  ceux  du  Jeu  ,  de  natif  de  Florence ,  mourut  âgé 

l'amour  &  de  U  table  ;  fa  fanté  de  57  an^ ,  en  1488  ,  avec  la 

&  fa  fortune  en  fouffrirent  éga-  réputation    d'un    homme  qui 

letnent.  On  a  fes  Négociations  avoit  plus  de  talens   que  de 

i  Francfort  »  in'>4^  ;  &  des  Aie-  mœurs.  Il  eut  beaucoup  de  par 

moires  imprimés  dans  un  recueil  tifans  dans  fa  patrie ,  &  le  four 

de  pièces»  16689  in-ii:  ils  ne  de  Ton  enterrement  toutes  les 

font  pas  communs.  —  Arthus  boutiques  furent  fermées.  — 

de  Lionne  Ji'un  de  fes  fils»  fut  II  laiiia  un  fils  »  nommé  auflî 

évéaue  de  Rofalie  »  &  vicaire  Philippe  LiPPi ,  qui  (ut  peintre 

apoftolique  dans  I4.  Chine.  Il  comme  lui.  Il  l'avoit  eu  d'une 

mourut'a  Paris  le  A  août  1713»  ieune  penfionnaire  qu'il  cor-- 

9  58  ans  »  avec  une  grande  ré*  rompit  dans  un  monaftere  de 

putation  de  vertu  &  de  zèle.  Florence  »  où  il  avoit  été  ap» 
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pelU  pour  fon  an.  Ce.  fib  ^   iHUcûmm.  IV.  Expojltio  vul^ 
auili  ré^é  dans  fa  conduite  que    garu  SymbêUyipoJlohci  &  Ora^. 
Ion  père  avoit  été  débauché  »    tionis  Dominica» 
tnourut'en  1^05, à  4^  ans.  LIPPOMAN,  (Jer&me) 

LIPPI»,(Laurenc) peintre  &    ftoble  Vénitien  »   tour- à- tour 
poëce  Florentin,  eft  auteur    anibairadeuràTurin,àDrefdet 
d'un poëmeburleimiet intitulé:    à  Naples,  à  ConUantinople , 
y^almamiie  Rsquiftato ,  inipri«   Vacquitta  des  commiinons  les 
mi  à  Florence  en  168S ,  in-4^  »    plus  importantes  avec  beaucoup. 
fous  Ije  nom  de  Perlone  Zi'^    de  fuccès«  Mais  ayant  été  ac-* 
poltj  qui  eft  Tanagramme  de    cufé»  devant  les   inquisiteur» 
LaurifU  LippL  On  l'a  réim-    d'état ,  d'avoir  vendu  le  fecret 
primé  en  1731 ,  in-4^,  à  Flo-    de  la  patrie  aux  princes  avec 
rence,  avec  des  notes,  de  Sal*    lerquels.  il  avoit  eu  à  traiter , 
vinl  &  de  Bifcioni.  Lippi  eft    il  fut  arrêté  à  Conftantinople  9 
plus  connu  par  cette  produc*    &  conduit  à  Venife«  Lippoman 
tien  de  fa  tnufe  »  que  par  celles    tore  vint  fon  fupplice  par  fa  mort, 
^e   fon  pinceau,  quoique  fes    Un lour ayant amuféfesgardes* 
tableaux  l'élevaflent  au-def-*    il  fe  jeu  dans  la  mer  pour  fe 
fus  du  commun*  Il  mourut  en    fauver  à  la  nage.  Les  mariniers 
1664.  le  reprirent;  mais  il  mourus  % 

LiPPOM AN,  (Louis)  favant    heures  après  •  en  i  c^i . 

Vénitien , fut  chargé  desaflaires       UPSE »  (  Jufte)  ni  à  Obpiw 

les  plus  importantes ,  6c  parut    Ifch,  village  près  de  Bruxelles  » 

^vec  éclat  au  concile  de  Trente,    «n  if47»  commença  à  écrire 

Il  fût  l'un  des  trois  préfidens    lorfque  les  autres  enfans  cofit- 

<Ie  ce  concile  fous   le   pape    mencent  à  lire.  A  9  ans  il  fit 

Jules  Ul.   Paul  IV  l'envoya    Quelques  Poèmes  ;  à  la  des 

nonce  en  Pologne  l'an  1^50»  edifcours;  à  19  fon  ouvrage  îa- 

&  le  fit  fon  fecrétaire,  enfui  te    titulé  FartA  Uàiones.  Le  car^ 

^véque  de  Modon  ,  puis  de  ,dinal  de  Granvelle,  furpris  Se 

Vérone ,  &  enfin  de 'Bergame.    charmé  de  fon  génie ,  le  mena 

Il  mourut  en  if59.  Ce  prélat  .à  Rome,  en  qualité  de  fon 

pofTédoit  les  langues ,  l'hiftofre    fecrétaire.  A  fon  retour,   il 

cccléfiaftique ,  iacrée  &  pro«    s'arrêta   en    Alûmagne  ,  & 

£ane ,  &  fur- tout  la  théologie ,    prit  du  goût  pour  les  opinions 

&  ne  s'acquit  pas  moins  d^ef-    des  Proteftans  ;  il  profefla  avec 

time  par  l'innocence   de   fes    beaucoup   d'applaudiKemenc 

moeurs  que  par  fa  doârine.  Il    l'hiftoire  à  lene  &  .à  Leyde. 

s'oppofa  fortement  aux' Juifs    Mais  les  remords  le  ramenant 

&  aux  hérétioues  pendant  fa    vers  la  Reli^on   qu'il  avoir 

nonciature  ca  Pologne.  On  j.   abandonnée ,  il  fe  rétraâa  fo- 

de  lui  :  I.  Huit  volumes  de    lemaellement  »  &  fut  depuis 

KompiUtiom  dt  yicsdesSaints,    cette  époque  un  excellent  ca-* 

is68,  in- fol.,  recueillies  fans    tholigue,  tant  par  (i  foi,  qiie 

critique  &  fans  choix.  II.  Ctf/^ntf    par  (a  conduite.  |I  épfeigoa  à 

.  in  Genejtm,  in  Exodum  &  in    Louvain  avec  tant  de  répuu* 

ûlîquot  Pfaimos ,  3  vol.  in«foK    tion  ,  qpe  l'archiduc  Albert , 

111.  Confirmatio  dogmatkm  Ça*    &  l'inlànte  Ibbelle  fon  épouft. 


ktiete At  entendrefeslecSas  avec  que  ce  qu*î1  r  a  de  mietu  danf  ^ 

tôateleiîrcoury&lefirtattofi-  cet  ouvrage,  a  été  xtré  de  fes 

JcUle^d'éut.PI^HppeUrhoifQra  éctitt;  mais  cette  prétention 

du  titre  d'hiftoriogrlphe.  Henri  ne  fe  fbutîerit  pas  à  l'examen. 

IV,  Paul  V«  les  Venitîehs  yoo*.  Lés  favans  dé  ce  teoft-là  s'acr 

lurent  i^tAtyer  \  Loiiriin  ;'  çufoieht  niùroelletneflt  de  pla« 

mais  ili  ne  purent  le  gagner^  gîat.&s'inqniétoient  par  toutes 

ni  j>àr  les  prilêns,  ni  par  les  fortes  de  querelles,  peu  con- 

broniei&i.  sdttiger,  Cafaubod  -tenables  oc  honorables  au  paî^ 

&lui>pairoLent-poarIes7/tu/»«  fible  règne  des  lettres.  IL  Ses 

krirs  de  la  république  des  lettres.  Saturnales,  IIL  Son  Traùté  De 

On  ne  fê  contemoit  pas  d^ad-  milidaRomanaJV.Ses^EUSes^ 

tmrer  lipre  ;  téui  les  îeune^  ouvrage  dTune*  critique  raifon^ 

gens  chèrchoient  à  llnmer.  Le  nable.  v .  Un  Traité  di  la  Conf- 

goût  dû  public  z  été  de  tou^  tance  :  fbn  meilleur  ouvrage, 

les  tems  une  vi^ie  machine.  ruivamquelqueicrit1â[aes,qull 

^ul  s*eft  élevée  &   qui  s'elt  Temble  avoir  &it  podt  s'after- 

abaiflée  au  gré  des  auteurs  cé^  tiîir  &  affermir  \ei  autres  dans 

lebres.  Jufte  Llpfe  eut  afTez  d0  la  vertu;  dont  îl  av6it  manque 

Uputation  dans  fon  tenu,  pour  lorfou^l  s*i&coit  laifTé  amadoue^ 

être  pris  univerfellement  pour  p^x  les  Prot^ftans.  VL  Ses  D'^ 

modèle.  Sa  latinité  eft  ettec*  verfu  Leçons  :  ou^af  e  de  (a 

iivement  belle,  riche  &  en  tendre  jeunefTe^  écrit   d*nne 

"général  pure,  mais  quelquefois  maniéré  plus  naturelle  &  plus 

im peu c»ofsure& gênée;  ce qiii  agtéable  que  les   produâions 

pàroit  être  Teffec  d'uile  trop  de  fes  derniers  jours.  VIL  Mo' 

grande  attenfion  \  vbuloir  imi*  nua&  exempta  politica;  recueil 

ter  Tacite.  Il  favoit  par  cœur  utile  aux  maîtres  &  adminiC- 

tet  hiftorien,  6c  U  S'obligea  uft  trateurs  des  étaci.  èi  propret 

Jour  à  réciter  mot  pour  mot  -  à  les  garantir  de  bien  des  et- 

tous  les  endroits  de  fes  ouvra-  reurs  ,  fonefles  1^  eux  &  aui 

ges  qu*on  lin   marqueroi^.  tl  peuples*  Vllt.  PoAicorum  five  . 
mourut  ^  Loiivain  en  1606.,  i  '  civUis  doflrinBtTihri  fex  ^  qui  nJ 

Î8  ans,  entre  Wbras  du  Piére  prbulpatûm maxime J[pef!ant.On 

«éonard  Leffius.  Comme  dans  y  lit,  entr'autres  avis  impor* 

fes  douleurs  on  lui  oarla  de  la  tans ,  cette  rlponfe  d'un  fage 

îbrtefioîqueydbntilavôitparu  politique  :  De  Religîone  curam 

faire  Téfoge  daiis  uif"  de   fel  principi  effe;  unamilli  rétine  nr 

iraités ,  il  répondit  :  V'ana  /tint  dam  ;  puntendos ,  nifi  aliter  ex- 

Uta  f  Se  montrant  Tibase  du  pedlat^  ûui  dijjentîunt  ;  Julfam 

Sauveur  crucifié  :  ffac  eft yera  pacemejji  tolerantîfmum  ;  huac 

p^rzen/ta.  Les  ouvrages  de  Li^fe  ejje  divinl  ^numinis  ifrifionem% 

Ont  été  recueillis  en  6  vol.  iri-  publient  feUùtatls  &  ligumMf^ 

folio  «à  Anvers ,  163:^:  &  cette  tru&orem,  IX.  De  una  Religtone  : 

colleaton  n'eft  guere*reuilletée  c*e(t<là  oh  il  exprime  pardcu- 

que  pat  des  Divans.  Le^  princi*>  liérement  fon  attachement  à  la 

paux   écrits  qu'elle  renferme  feule  Religion  Catholique,  dont 

font  :  L  Un  Commentaire  fur  il  établit  Texclufive  vérité.  X. 

Tacite,  efbmé.  Muftt  prétend  Di  diva  P^irgine  HaîlenR;  De 

dira 
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titva  Virf^ine  Siekem'ienji flve  Je       LIRE,  wy«ï  Nicolas  de 
^fpricoUe.  Ce  font  des  Hiftoires    Lyre. 
de   l'imaee  de  Notre-Dame  à       LIRON ,  (Jean)  Bénédidin 
Halle  &  à  Montaigu  ;  elles  font    de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
bien  écrites  «  &  quoiqu'en  puif-    naquit  à  Chartres  en  i66s ,  âc 
ienc  dire  les  efprits'forts  «  avec    mourut  au  Mans  en  1749.  Nous 
difcernement.  Jufte  Dpfe  n*é*    avons  de  lui  deux  ouvrages  : 
tott  ni  crédule ,  ni  enthoufiafte.    L  La  Bibliothequt  des  Auteurs 
Dans  un  petit  livre  écrit  pof-    Ckartrains j,  1719,  in-4**.  Une 
térieurement  avec   autant   de    foule  d*évêques,  de  chanoines  ^ 
candeur  que  de  bon  fens ,  tou*-    de  curés,  de  petits  écrivains  con« 
chant  l'image  de  Notre-Dame    nus  feulement  par  une  chanfbn 
à   Montaigu,  on  trouve    137    nonimprimée,  y  font  une  figure 
guérifoffs  furnaturelles  ,  attef-    inutile  :  les  éloges  y  font  pro- 
ffées  parlaiuftice  municipale  de    digues  à  des  écrivains  qui  en 
différens  endroits  ,  examinées    méritent  bien  peu.  IL  Les  Sin" 
par   le  fage  &  judicieux  Mi*    gularités  hifloriques  &  littéraires^ 
raîus ,  évéque  a  Anvers ,  ap-    raris,  1734-1740,  4  vol.  in-12. 
prouvées  par  le  grave  &  pru*    Ce  foRt  des  faits  échappés  aux 
dent  Hovius  ,  archevêque  de    plus   laborieux  compilateurs  , 
Malines.  Il  en  eft  pinfieurs  dont    des  noms  tirés  de  l'oubli ,  des 
on   ne  fauroit  lire  les  détails    points  de  critique  éclaircis ,  des 
fans  une  pleine  conviâion.  Mais    bévues  d'écrivains  célèbres  re- 
fi  de  ces  137  faits  miraculeux  il    levées ,  des  opinions  combat- 
n'en  eft  qu'un  feul  vrai,  Tin-    tues,  d'autres  établies. 
crédulité  eft  tout  aniE-bien       LISI AS ,  vayr^  Lysi as. 
confondue  que  s'ils  étoient  vrais        LISIEUX ,  voy.  Zacharie 
tous.  XI.  De  Cruce  libri  très ,    de  LifieuXn 
Leyde  ,  i6q^  ,  in  -  ii ,  plein       LISLE  »  (  Claude  de  )  naquît 
d'érudition  ce  de  bonne  critique,    à  Vaucouleurs   en  Lorraine, 
Xn.'Z>«  Crucis  fupplido  apud    l'an  1644,  <^'un  père  qui  étoit 
Romanûs  ufitato  ,  dans  les  Arr    médecin.  Le  fils  fe  fit  recevoir 
tiquités  Romaines  de  Kippin*    avocat  ;  mais  l'étude  de  la  ju- 
gius.  XIII.  De  Amphitheàtris ,    rifprudence  n'étant  pas  de  ion 
dans  les  AnHquitis  Romaines  de    goût ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
G rs vius,  &  beaucoup  d'aytres    Phiftoire  &  à  la  géographie. 
ouvrages,  recherchés  &  con*-    Pour  fe  parfedionner ,  il  vint 
fuites  par  les  favans.  Les  huit    à  Paris,  oU  il  fe  fit  bientôt  con« 
Harangues  qui  ont  paru  à  lene    noitre.  Il  y  donna  des  leçons 
ious  fon  nom,  font  une  pro*    particnlieres    d'hiftoire  &  de 
dué^ion  du  menibnee  &  ae  la    géographie ,  &  compta  parmi 
calomnie, comme* ill'a  prouvé    les   ditciples  ,   les   principaux 
lui  -  même    péremptoirement.  -  feigneurs  de  la  cour ,  &  le  duc 
Aubert  le  Mire  a  écrit  fa  Vie    d'Orléans  »   depuis  régent  du 
en  latin,  Anvers  »  i6o^«  On  a    royaume.  De  Liile  mourut  à 
encore  :  Defenfio  Lipfit  pofihu-    Paris  le  2  mai  17^  9  4  76  ans , 
ma ,  écrite  avec  autant  de  vé«    laiflant  4  fils  &  une  fiUe.  On  a 
rite  que  d'élégance  par  le  P.    de  lui  :  I.  Une  Relation  hiflo- 
Charles  Scribani,  rlque  du  Royaume  de  Siam  s 

Tome  Vm  .  *  Ee 
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t684  •  tn^ia,  afles  exafte.  II.  ne  roulût  Tomer de  fes  ( 

Un  Abrégé  de  l'Hifiotre  Uni-  H  travailioît  à  ceDe  de  Malte 

vtrfilU  9  depatt  la  création  du  pour  YHifioin   de  TaUié  de 

monde  îufqu'en  1714*  P^is»  Vertot,  lorfqa'il  fac  emponé 

17)1,  7  vol.  ui'ti.  Cet  ou*  par  une  apoplexie  en  1716,  à 

▼rage  ennuyeux  &  fuperfidel ,  (  t  ans.  Ses  Cartes  font  en  tràs> 

eft  le  fruit  des  levons  que  de  grand  nombre  &  très^efttmées; 

lîfle  avoit  faites  uir  rhiftoire.  on  peut  en  voir  la  lifte  dais 

Il  y  a  cependant  quelques  fin-  le  Mercure  de  mars  17916.  II  de* 

gufarités  qui  le  firent  recher*  voit  donner  une  IntrodttBkm  à 

cher  dans  le  tems.  III.  Une  In*  la  Géographiit  dans  laquelle  il 

iroduûion  à  la    Géographie  »  aurott  rendu  compte  des  raifons 

avec  un  Traité  de  la  Sphère^  qu*il  avcMt  eues  de  £dre  des 

%  *  vol.   in-  Il ,   Paris ,    1746  :  changemens  aux  Cartes  ancien* 

livre  publié  fous  le  nom  de  Ion  lies  ;  nuis  fa  mort  prématurée 

fils  aine  ,  le  géographe ,  qui  priva  le  public  de  cette  utile 

fuit.  produdion*     - 

LISLE .  (Guillaume  de  )  fils       LISLE ,  (Jofeph-Ntcolas  de) 

du  précédent,  naquit  à  Paris  frère  du  précédent»  uquit  a 

en  1675.  Pés  l'âge  de  8  ou  9  Paris  en  1688.  Après  avoir  frit 

ans  il  commença  a  deffiner  des  de  bonnes  études  au  collège 

cartes ,  &  fes  progrès  dans  la  Mazarin  »  il  fe  confacra  tout 

géographie  furent  tous  les  iours  entier  aux  mathématiques.  L'af* 

plus  rapides.  A  la  fin  de  1699  tronomie  avoir  fur -tout  des 

il  donna  fes  premiers  ouvrages,  attraiu  puiffans  pour  luL  L'é* 

une  Mappemonde  ,  iv  Cartes  clipfe  totale  de  ioleil»  arrivée 

des  quatre  parties  de  la  terre',  le  la  mars  1706 ,  fut  comme 

&  deux  Globes ,  l'un  célefte ,  le  fignal  que  la  nature  fembla 

l'autre  terreftre»  qui  eurent  une  donner  à  ion  génie.  La  place 

approbation  générale.  Ces  ou-  d'élevé   que   l'académie    des 

vrages  fiirent  fuivis  de  plufieurs  fciences  lui  donna  en  1714»  fot 

autres ,  qui  lai  méritèrent  une  un  nouveau  lien  pour  k  )eujie 

place  à  l'académie  des  fciences  aftronome.  Les  Mémoites  de 

en  170a,  le  titre  de  premier  cette  compagnie  furent  bient&t 

géographe  du  roi  &  une  penfion  ornés  de  fes  réflexions  &  de 

en  1710.  Choifi  pour  montrer  fes  differtations.  Il  propofa  en 

la  géographie  au  roi ,  il  entre*  X7ao  de  déterminer  la  iwire  de 

prit  plufieurs  ouvrages   pour  la  terre  en  France  ;&  (es  vues 

l'ufage  de  ce  monarque;  il  drefla  à  ce  fu'iet  furent  depuis  mifei 

une  Caru  générale  du  monde  9  en  exécution ,  avec  des  réfaU 

£c  une  autre  de  la  fameufe /i^e-  tats  différens,  &  dont  on  n'a 

iraite  des  dix  milU.  L'illuflre  pu  donner  encore  une  théorie 

élevé  profita  de  fes  leçons ,  &  bien  lûre  [yoyei  Conoaaune). 

compofa  avec  fuccès  un  Traité  II  fit  en  1714  le  voyage  4'Aii* 

du  cours  de  tous  les  fleuvesm  gleterre ,  &  y  fiit  ties-bien  ac« 

La  réputation  de  de  Lifle  étoit  cueilli  par  Nearton  fie  Halley. 

fi  répandue  &  fi  bien  établie,  La  foctété  royale,  fit  fncceU 

qu'il  ne  paroiflfoit  prefque  plus  fivement  d'autres  compagnes 

d'Uiftoire  fie  de  Voyage  %  qu'on  favantes  de  l'Earope ,  s'cmpr^f* 
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ferent  de  s*aflbcîer  M.  de  Ltfle.  On  a  dé  loi  :  1.  Un  QQvràgfn 

Appelle  en  Ruifie  en  1726 ,  il  intitulé  :  BonclUr  d  Etat  &  dt 

y  obtint  une  penfioû  confidé-  Juflïct ,  dans  lequel  il  réfuie 

rable  &  un  obfenratoire  vafte  les  droits  que  la  France  s'at- 

&  commode;  &  ne  revint  dans  uibuoit  fur  divers  états  de  la 

fa  patrie  qu'en  1747  *  ^'  ^  ^^^'  monarchie  d'Efpafsne.  Cet  ou- 

mina  fa  longue  carrière  en  1768.  vrage  |>lHt  beaucoup  à  la  mai  fon 

Une  piété  vraie  «  des  mœurs  d'Autriche ,  &  fiit  naturelle- 

douces»  une  foctété  tranquille,  ment   très  -  dé(agréable  à   la 

le  défintéreflementleplus  grand,  France.  Verius,  l'un  desplé- 

telles  étoient  les  qualités  de  cet  nipotentiaires  au  traité  de  Kyf- 

aftronome.  La  droiture  de  fon  wick ,  en  1697 ,  écrivit  contre, 

ame  éclata  dans  toute  fa  con-  cet  auteiir  avec  plus  de  vivacité 

duite  ;  &  s'il  ne  fut  pas  toujours  une  de  r^ifon.  Lifola  lui  répon- 

communicatif,  il  ne  connut  pas  dit    par    une   brochure  qu'il 

non  plus  ces  aigreurs ,  ces  jalou-  intitula  :  La  Saujfe  au  Vtijus , 

fies  qui  divifent  ou^lquefou  les  fiûfant  aliufion  au  nom  de  fon 

favans*  H  a  laiué   un   grand  adverfaire.  Louis  X(V  femblc 

nombre  de  porte-feuilles,  ren*  avoir  décidé  ce  procès  en  fa* 

fermant    plufieurs    colleâions  veur  de   Lifola  ,  iorfqu'il  fe 

qui  peuvent  être  utiles   aux  repentit  de  h^  guerres  légère*» 

aftronomes ,  aux  géographes ,  ment  cntreprifes  ,  &  qu'il  ex« 

aux  navigateurs.  Nous  avons  horti  fon  fuccefleur  à  ne  point 

encore  de  lui  :  L  D*excellens  l'imii er  en  ce  point.  II.  Lettrts 

Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifloire  £»  Mémoires  ,  m- 12. 
de  tAfironomie ,  1738 ,  en  1        LISTER  ,  (  Martin  )  natif 

^o\.var4^,\\.iy\ytt%  Mémoires ^  d'Yorck  ,  médecin  ordinaire 

inférés  dans  ceux  de  l'académie  d'Anne  ,  reine  d'Angleterre  , 

des  fciences  &  dans  quelques  fous   le'  règne  de  laquelle   il 

Journaux.  III.  NouvclUs  Cartes  mourut ,  au  commencement  du 

des  Décoitvertes  de  t Amiral  de  i8«  fiecle  ,  pratiqua  la  méde- 

Fonte,  17^3 ,  ^°7(*'  ^^°®  '^^^  beaucoup  de  fuccès» 

LISLE  DE  LA  Dretetiers,  &  en  expofa  la  théorie  dans 

(Louis-François  de)  né  à  Suze*  plufieurs  ouvrages.  11  écrivit 

la-Rouffe  en  Danphiné,  mort  auffi    beaucoup   fur    l'hiftoire 

au  mois  de  novembre  i^^s^,  naturelle.  Ses  livres  les   plus 

eft  auteur  de  plufieurs  Comé-  connus  font  :  L  Hiftoriei  Con^ 

dies.  On  a  encore  de  lui  :  Effai  chyliorum  libri  iv ,  cum  Ap^ 

fur  ramour'proprtj  poème,  1738,  pendice ,  Londres  >  1 68^  à  1693  « 

•  in-8^;  la  Découverte  des  Loft"  5  tom.  en  un  Vol.  in-rolio.  Ce 

gitttdes ,  ia-ia ,  1740;  Danaus ,  ne  font  que  des  figures,  au  bas 

tragédie.  173&.  desquelles  fe  trouve  le  nom  de 

ÛSOLA.  (François,  baron  la  Coquille  qui  y  eft  repréfen* 

de  )  né  à  Salins  en  1613  ,  entra  tée.  If  y  a  1057  planches.  On 

au  (fervice   de  l'empereur  en  enadonné  une  nouvelle  édition 

1639 ,  &  fut  employé  dans  tous  4  Oxford ,  1770 ,  in  fol.  avec  des 

les  traités  les  plus  célèbres ,  &  TaUes  de  Guill.  Huddesfbrt.  IL 

mourut  en  1677, un  peu  sv^nt  Exercttatio  anatomica  de  Buè" 

les  conférences  de  Nimegue.  cinis  fiuruttilibus  £•  marinis  > 

Ee  % 
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tum  ExcrcUaùone  de  Varlolîsl  gaftln  en  Angleterre ,  Se  iiiM« 

l69f  «  in'8^  III.  Voyage  de  Par  nit  vers  iioS  oa  iiio.  U  laifla 

m  .en  anglois ,  Londres ,  1699 ,  une  Hiftoire  d* Angleterre  ,  en  ç 

in-o^  :  il  eA  curieui.  IV.  Trtf^tf-  Kv.  dont  la  meilleure  éditioa 

tus  de  Araneis  &  de  Cochîeis  An*  eft  celle  d'Oxford  par  Héame  , 

gUa,  :  accedii  Traêatus  de  Lapi'  17x9  «  en  3  vol.  în-S*  ,  arec 

Mus  ejufdem  infuUt  adcochlea*  écs.Notes  de  plufieurs  favans, 

rum  quandam  imatinem  figura*  8c^  3    HomèHes  attribuées  au 

tïs ,  1678 ,  in-4^.  y.  De  Morhïs  même  Litie.  'Elle  commence 

chronicïs  Differtatio.  VL  Exer^  en  1066,  &  finit  en  1197.  Les 

citatio  anatomiea  de  Cochîeis  ,  hiftoriens  trouveront  dans  cet 

maxime  terreflribus&  limacihust  ouvrage  des  matériaux  utiles» 

1678 ,  in-^^.  Vil.  Vne  Mitlon  en  les  débarraflant  de  quelques 

du  traité  aApicius ,  De  Opfo*  £ûts  fiux  ou  étagères. 

niis    &   condimentis  t    1709  ,  LITOLPHFMARONI, 

in-8^  •   avec    des    remarques.  (  Henri  )  évëque  de  Bazas  , 

VIII.  ExercUationes  &  dejcnp*  etoit  de  la  famille  des  marqub 

siones   Thermarum  se  foraium  de^  Suzarre  Litolphi-Maroni  , 

AngU^t  «  in- 12.  originaire  de  Mantoue.  Il  na* 

LISZINSKI,  (Càfimîr)  quit  i  Gauville ,  à  une  " 


gentilhomme  Polonois  .  fut  ac-  d'Evreux  »  devint  aurodnier  du 

cufé  d*athéifme  à  la  diète  de  roi  •  &  fut  nommé  par  Louis 

Grodno ,  en  1688 ,  par  l'évéque  XlU    à    Tévéché   de    Bazas. 

de  Pofnanie.  On  trouva  chez  Litolplû  fut  très-attaché  aux 

lui  des  écrits  oh  il  avançoit ,  folitatres  de  Port-Royal  •  & 

antr*autres  propoiîtions  ,  cette  prit  Siiuzlin  pour  fon  direoeur. 

aftertion  abominable  9  ou  plutôt  II  fe  diitingua  dans  raflemblée 

ce  délire  d*impiété  ,  aue  Dieu  du  clergé  de  France  ,  qui  con- 

n'étoit  pas  le  créateur  de  l'homme ,  damna  les  maximes  des  cafuiftes 

tnm  que  l* homme  etoit  le  créateur  relâchés  ;  &  mourut  en  16^$ 

d'un  Dieu  qu*il  avoit  tiré  du  à  Touloufe  ,  où  il  étoit  allé 

néant.  Commentaire  digne  de  pour/  fe  rendre  à  Taflemblée 

î'abfurdité  Pétronienne  :  Pri'-  du  clergé ,  qui  alloit  fe  tenir. 

mus   in  orht  deos  fecit  timor,  Godeau  »  évëque  de  Vence  » 

Lifzinski  fut  arrêté  :  il  tâcha  de  fit  fon  Oraifon  funèbre.  On  a 

s*excufer,endifant qu'il n'avoit  de  lui  une    Ordonnance  pour 

écrit    ces    extravagances   que  prouver  Turilicé  des  féminaires , 

pour  les  réfuter  :  mais  on  ne  qu'il  coropofa  lors  de  l'éreâîon 

['écouta  point.  U  nit  condamné  du  fien  :  elle  fiit   imprimée 

à  périr  dans  un  bûcher ,  &  la  in  V  •  1^46  •  chez  Vitré  :  & 

Sentence   fut  exécutée  le    30  réimprimée  avec  la  traduoion 

mars  1689.  des  livres  du  Sacerdoce  de  S. 

LITLE  •  on  U  Petit  »  (  Guil*  Jean-Chry  foftome. 
laume  )  iumommé  OE  Nev*       LITTLETON  ,   (  Adam  ) 

BRIDGE  ,  (  Neuhrigenfis  )  du  humanifte  de  Shropshîre  ,  fit 

nom  du  collège  où  il  demeu*  fes  études  dans  l'école  de  Wef^* 

roit  t  né  en  1136  à  Bridlinton ,  minfter ,  &  en  devint  le  fécond 

dans  la  province  d'Yorck,  étoit  maître    en    16^8.    Ses   vafles 

chanoine -régulier  de  S.  Au*  connoiflances  le  firent  furnom* 
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mer  dans  Ton  pays  le  Grand ^  ouvrage  que  Iitt]etoii,eiltrMné 

DiBateur  de  la  Littérature.  Il  dans  le  déifme ,  a  été  ramené 

enfeigna  enfuite  à    Chelfeà  ,  au  Chriftianifme  par  Jes   ré«- 

dans  le  Middlefex  »•&  fîit  £iic  flexions  qu'il  a  £ittes  fur  lacon- 

curé  de  cette  égllie  en  1664.  verfion  de  S.  Paul ,  telle  qu'il 

Enfin  il  devint  chapelain  or-  la  rapporte  lui-même  dans  les 

dinaire  du  soi ,  chanoine ,  puis  Aâes  des  Apôtres  &  dans  fes 

ibuft-doyen  de  Weftminfter  »  Eplcres.   II*    Dialogue  fur  la 

&  mourut  à  Chelfea  en  1694*  Mort  ^  inrV.  III.  Hifioire  de 

Son   principal  ouvrage  eft  un  Henri  II  ^  176^.  3  vol. 

niflioTuuûre  Latin  -  Anglais  ,  ^   UTTLETON  ,  (  Thomas  ) 

i68f  ,  in-4'* ,  qui  eil  d*un  grand  iurirconfuh^  Anglois  ,  fut  créé 

ufage  en  Angleterre.  Il  en  avoir  chevalier  de  Bath ,  &  Tun  des 

commencé  un  pour  ht  langue  juges  des  communs  plaldovers 

grecque»  qu'il  n'eut  pas  le  tems  fous  le  règne  d'Edouard  IV.  Il 

d'achever.  La  littérature  orien-  mourut  en  1482  dans  un  âge: 

taie  &  rabbimque  ,  les  hifto-  avancé.  On  a  de  lui  un  livre 

riens  ,  tes  orateurs ,  les  poètes  célèbre  »  intitulé  :  Tenures  de 

anciens  lui  étoient  très-fami-  Littleton ,  1604,  >n-8^  ;  qui  eft, 

liers.    La  Préface  latine   des  félon  Cambden  «  fon  commen- 

Ouvraees  de  Cicéron  »  publiés  tateur,  à  l'égard  du  droit  cou« 

à  Lon£es  en  1681 ,  en  2  vol.  tumier  Anglois  »  ce  qu'éft  Jufti- 

in-foL  eft  de  lui.  Il  eft  encore  nien  par  rapport  au  droit  civil, 

auteur  d'une  diflertation  latine  Cet  ouvrage  a  beaucoup  fervt 

De  Juramento  Mediconmy\n'/{*^  à  M.  David  Houard  »  auteur 

X691  ;  d'une  traduâion  aneloife  it^  Anciennes  Loix  des  Franr 

du  Janus  Angbrum  de  Selden  ;  çois  ,  confervées  dans  les  Cou* 

de  Sermons  en  (a  langue  y  in-foL  tûmes  Angloifes ,  Rouen ,  1766, 

&c.,  &c.  a  voL  în-4*^  ;  fuivis  ,  en  1776, 

LITTLETON  ,  (  Georges  )  de  4  autres  vol.  in-4^ 
né  en  1709 ,  fit  fes  études  a  LITTRE  ,  (  Alexis  )  né  à 
Oxford,  voyagea  en  France,  Cordesen Albigeois, l'an  16^8» 
en  Italie ,  6c  à  fon  retour  fiit  fe  fit  une  réputation  à  Paris  par 
député  au  parlement ,  &  fe  dit-  fes  connoifFances  anatomiques. 
tingua  dans  le  parti  de  roppofi*  L'académie  dès  fciênces  fe  Vzf- 
tion,  du  tems  que  Robert  Wal*  focia  en  1699,  &  il  fut  choiii 
pôle  étoit  principal  itnimftre  quelque  tems  après  pour  être 
d'Angleterre.  Le  prince  de  médecin  du  Chatelet.  Il  mou- 
Galles  ayant  quitté  la  cour  ,  rut  d'apoplexie  en  1725.  La 
choifit  Ijttleton  pour  fon  fecré-  facilité  de  parler  lui  manquolt 
taire.  It  devint  enluite  tréforier  abfolument  ^maîs  il  avoit  en 
de  l'Epargne,  confei lier- privé,  revanche  beaucoup  de  préci- 
se mourut  le  ax  août  1773.  On  fion ,  de  iufteffe  &  de  lavoir, 
a  de  lui  :  I.  La  Religion  Chré*  On  remarquoit  ces  différentes 
tienne  démontrée  par  la  conver»  qualités  dans  les  ouvrages  qu'il 
fion  &  Vapodolat  de  5.  Paut^  lifoit  à  l'académie ,  &  dont  elle 
1747  :  ouvrage  traduit  en  fran-  a  orné  fes  Mémoires» 
çois  par  l'abbé  Guenée ,  Paris ,  LIVIE  Drvsille  ,  fille  de 
17H  9  in- 12.  On  voit  par  cet  Livius    Diufus    Calidianus  , 
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épouCa  TïhcTs  Claude  Néron,  remiiis,  ^yéque  d'Anyers»  fan 
dont  elle   eut  deux    enfiuis  «  oacle  maternel,  lui  înrpira  le 
fempereurTibeie»  &Dmfus,  soût  de  la  littérature  facrée. 
iumommé    Germanicus.     Elle  Etant  allé  à  Rome  »  il  y  tronra 
âvoit  lef  grâces  de  la  figure  &  les  favans  cardinaux  Guillauaie 
tous  les  talena  de  refpnt.  Au-  Srriet  &  Antoine- Carafii.  cpti 
gufte  en  devint  paffionAémenc  l'aflocierent  à  leur  trayail  fur  la 
amoureux.    Il  l'enleva   à  Ton  SîkU  des  Septante  «  qui  parut  en 
mari ,  &  quoiqu'elle  fAt  groffe  1587  fous  Tautorité  de  Sixte  V. 
de  Tibère  ,  il  ne  laifla  pas  «de  II  profita  de  Ton  féiour  à  Rome 
l'époufer ,  de  l'avea  des  prêtres  pour  tirer  des  copies  de  divers 
de  Rome ,  plus  effrayés  de  la  ounufcrits  grecs  de  la  bîUio- 
puiiTance  du  Triumvir ,  qu'at-  theqne  du  Vatican  &  de  quel- 
tachés  aux  loix  &  à  l'éQuîté.  mies  autres.  Lavineius  a  donné 
L'efprit  vif  &  infinuant  de  Ltvie  des  Verjlons  de  ouelques  opuf^ 
lui   donna  beaucoup  d'empire  cules  des  Pères  Grecs,  <p*îl  a 
far  Augufte ,  qui  partagea  avec  accompa^ées  de  notes  qm  prou* 
elle  fes  foins  &  fa  pniflance«  Son  vent  qu'il  étoit  bon  critique, 
ambition  ne  fe  borna  pas  3i  être  mais  fon  latin  eft  dur.  Il  fiit  en* 
la  femme  d'un  empereur  ,  elle  fuite  chanoine  &  chantre  d'An* 
Toulut  en  être  la   mère.  Elle^  vers,&  y  travailla' avec  Guil- 
fit    adopter  par   Augufte   les'  laume  Camerus  à  examiner  & 
enfans  qu'eHe  avott  eus  de  fon  à  confronter  quelques  manuf- 
premier  mari  ;  &  pour  com*  crits  de  la  verfion  des  Septante, 
t>ler  Tefpace  qui  étoit  entre  le  &  leurs  obfervatioas  fervirent 
tf6ne  &  eux  »  elle  fit  périr  ,  à  la  partie  grecque  de  ia  Po/y- 
dit-on ,  tous  les  parens  d'Au*  glotte  de  Plamin  :  il  y  mouryt 
gufte  qui  auroient  pu  y  pré-  en  1^09, d'après  fon  épi»phe, 
tendre.  On  l'accufa  même  d*ap  igé  de   51  ans.  Nous  avons 
voir  hâté  la  mort  de  fon  époux ,  de  hii  une  première  Edition  la- 
dans  la  crainte  qu'il  ne  délignàt  tine  &  grecque  des  Livres  Je 
Agrippa  -  Pofthume  pour  (on  la   Vlndnité  de   S.  Grégoire 
fucceueur  ,   au   préjudice   de  de  Nyile ,  &  de  S.  Jean-Chry- 
Tibere.   Ce  fils  »  le  motif  de  foftome  »  qui  ont  pafl'é  toutes 
tous  fcs  crimes ,  la  traita  avec  les   deux  dans  le  recueil  des 
la  plus  notre  ingratitude  &  pen-  Œuvres   de    ces   deux  fitiots 
dant  fa  vie  fie  après  fa  mort ,  Pères  *par  le  P.  Fronton  du 
arrivée  l'ans^del.Cà  86ans«  Duc.   u.   Panêgyrici  vettres  ^ 
H  ne  prit  aucun  foin  de  fes  Anvers, iS99«in-8^  III.  Une 
funérailles,  cafla fon  teftament,  première  Yeriion  des  Semoiu 
&  défendit  de  lui  rendre  aucun  de  S.Théodore  Studite ,  &  des 
honneur.  Cette  femme  intri<*  ffomélies  de  $.  Eucher  ;  An- 
gante  a  été  mife  au  rang  des  yers ,  i6oï  «  in-8^ 
plus  grands  politiques,  c'eA-       LIVONI^RE  ,(  Claude  Po» 
a-dire ,  dans  le  fenS  du  mof^de^  ouet  de  }  né  à  Angers  en  165a , 
des  plus  habiles  fcélérats.  le  fit  recevoir  avocat ,  après 
LIVINEIUS  ,  (Jean)  natif  avoir   fervi  pendant   quelque 
de  Dendermonde  ,  étoit  on-  tems ,  &  fuivit  le  barireau  à 
g'maire  de  Gand.  Levinns  Tor*  Firis ,  oi  il  fe  dtflêngua,  L'a^ 
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mour  de  la  patrie  le  fit  revenir  ^ieo  ,,U  ne  raifonne  pas  tou« 

ik  Angers  :  il  y  occupa  une  place  )ours  îufte  :  ce  qui  fournir  nia« 

^econfeifler  &  une  de  profef*  tiereàBezedelericUculiferdanf 

leur  en  droit ,  qu'il  céda  i  Ton  une  fatjrre  »  d'ailleurs  très-mau- 

fils  en  X710.  Il  mourut  en  1706  yaife ,  intitulée  :  Mapjler  Betu* 

à  Paris ,  oii  il  étoit  venu  fuivre  diâus  Paffavantius. 

un  procès.  On  a  de  lui  :  I.  Uq       LLOxD ,  (Guillaume)  na« 

bon  Recuiil  dt  Commentaires  fur  quit  à  Tylchurft  >  dans  le  fierk* 

la  Coutume  d'Angers  •  Paris  ,  snîre,en  1627. Il  devint  chape* 

1725 ,  2  vol.  inrrol.  II.  Tralti  lain   du   roi   d'Angleterre  en 

des  Fiefs ,  1729  ,   in-4*'.  IlL  1666 ,  doâeur  de  taéologie  en 

Règles  de  Droit  François  9  ijfUt  1667,  pub   évéque  de  Saint« 

in-i2 ,  qu'on  attribue  avec  plus  Afaph  en  x68a  Lloyd  Ait  Tua 

de  raifon  à  Ton  fils  aîné.  Le  père  des  fix  prélats  qui ,  avec  l'aiw 

&  le  fils  connoiffoient  bien  les  chevéque  Sancrofi,  s'élevèrent 

loix  Romaines  &  la  îurifpru-  contre  VEdit  de  Tolérance ,  pu* 

dence  Françoife.  Ils  furent  très*  blié  par  Jacques  II.  Cette  con» 

confultés.  duite  déplut  au  roi ,  &  les  fepc 

LIVOY  9    (Timothée  de]  cenfeurs  mitres  furent  mis  à  m 

Barnabite ,  né  à  Pithiviers  dans  tour  de  Londres.  Aufilînôt après 

la  Beauce  »  de  l'académie  des  la  révolution ,  Lloyd  fe  déclara 

Arcades, inort en  17779  eft au-  pour  le  roi  Cjuillaume  &   la 

teur  du  DUlionnaire  des  Syno^  princefle  Marie.  H  fiit  nommé 

nynus  François^  in-8^,  pluueurs  «umdnier  du  roi ,  puis  évéque 

fois  réimprimé  &  aflez  utile.  II  de  Coventry  ,  de  Lchfield  en 

a  uaduit  de  l'italien  :  L  Tableau  1692 ,  &  de  Worcefier  en  1699 , 

des  révolutions  de  la  littérature  où  il  réfida  iufau'à  fa  mort  •  ai^ 

4e  Denina ,  1767 , 2  vol.  in*  12.  rivée  en  1717 ,  a  oi  ans.  C'étoit 

II.  Traité  du  bonheur  public  de  un  prélat  inconfiant ,  qui ,  de 
Muratori^  1772  »  2  vol.  in- 12.  la  tolérance  avoit  palTé  à  l'in- 

III.  V Homme  de  Lettres  du  P.  tolérance  la  plus  outrée  ;  car  il 
Bartoli  ^  1768»  2  vol.  in- 12.  avo^t  penfé  a'abord ,  qu'on  de* 

IV.  VExpofitlon  des  cara&eres  voit  fouffrir  les  Githoliques  , 
Je  la  vraie  Religion  du  P.Ger^  &  opina  depuis  à  les  opprimer 
éil ,  in -12.  V.  Voyage  d'Ef"  fans  ménagement.  En  général  • 
pagnefaiten i7SS»^^^^^*^oteê  la  tolérance  des  feâaires  n'eft 
hiiioriques  ,  géographiques  &  qu'en  faveur  de  l'erreur  :  la 
critiques  ,  1772 ,  2  vol.  in-i2*  vraie  foi  feule  leur  paroit  into- 

UZET  ,  (Pierre)  de  Cler-  lérable.  On  a  de  lui  :  L  Une 

mont  en  Auvergne  »  avocat*  Defcriotion   du   Gouvernement 

général ,  puis  premier  préfident  Eecléjaflique  ,  tel   qu'il   étoit 

au  parlement  de  Paris,  où  il  dans  la  Grande-Bretagne  &  en 

mourut  en  t^f4,  à  72  ans,  a  Irlande,  lorfqu*on  y  reçut  It 

publié  des  Ouvrages  de  contro»  Chriftianifme ,  in*8^.  IL  Séries 

verfe ,  en  2  vol.  On  voit  qu'il  ChronologUa  Olympionîcarum  • 

avoitlu  beaucoup,  8c  qu'il  étoit  dans  le   Pindare  it  l'édition 

animé  d'un  zèle  ardent  pour  la  d'Angleterre  ,  in-foL  III.  Une 

défenfe  de  la  vraie  foi  ;  mais  Hifioire  Chronologique  de  la  Vie 

comme  il  n'étoit  pas  tnéolo^  de  Pythagore  ,  &  d'autres  au* 
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teurs  contemporains  de  ce  phi-  minicain  ,  &  parvint  par  fon 
lofophe.  On  comprend  que  c'é-  mérite  à  la  place  de  général  de 
toit  fouiller  dans  les  matières  les  fon  ordre  &  à  l'évêché  d'Ofina. 
plus   obfcures   de  raniiquité  ,  Charles- Quint  le  chotfit  pour 
rien  n'étant  plus  incertain  que  fon  confeifeur  ,  le  fit  préfidenc 
tout  ce  que  l*on  raconte  de  ce  du  confeil  des  Indes  ,  le  tians- 
philofophe  ,  des  gens  &   des  fera  au  fiege  archiépifcopal  de 
chofes  de  la  même  date.  Séville»  &  lui  obtînt  le  chapeau 
LLOYD»  (Nicolas)  natif  de  de  cardinal  en  1530.  Ce  prélat 
Holton ,  devint  pafteur  de 'Ne-  mourut  à  Madrid  en  1546  «  dans 
ivington   Ste- Marie  ,  près  de  un  âge  avancé ,  laiffant  une  mé- 
Lambeth,oîiilmourtiteni68o»  moire   refpeâable.    Lorfqu'on 
h,  49  ans  ,  regardé  comme  un  délibéra  au  confieil  de  Charles- 
littérateur  doux  &  poli.  On  a  de  Quint ,  fur  la  conduite  cm  on 
lui  un  Diéiionnaire  Hiilonque ,  devoit  tenir  à'I'égard  de  r ran- 
Géographique  &  Poétique  »  dont  çois  I ,  fait  prtfonnter  à  la  ba- 
Hoânan    &    Moreri    fe   font  taille  de  Pavie ,  le  généreux 
beaucoup  fcrvis.  Cet  ouvrage  Loayrafutd*avisqu*OA/«ir»i^/r 
fut  imprimé  pour  la  ire  f<Hs  i  la  liberté  fans  rançon  &  fans 
Oxford,  i670»in-fol.  La  meit-  condition.  L'événement  ]ufÛ£a 
leure  édition  eft  celle  de  169^ ,  qu'on  avoit  eu  grand  tort  de 
in- 4^.  Le  fonds  de  ce  Lexique  ne  pasfuivre  ce  confeil,  infpiré 
appartient  à  Charles -Etienne,  parla  politique  autant  que  par 
Lloyd  y  a  fait  des  correâions  la  magnanimité  ;  car  François  I 
&  des  additions  ;  mais  il  n'a  pas  ayant  manqué  de  parole  j  ne 
opprimé  toutes'  les  Êiutes  •  &  céda  point  la  Bourgogne  qu'on 
il  y  en  a  mis  de  nouvelles.  —  Il  avoit  mis  pour  prix  a  |a  liberté , 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  &  TEfpagne  ne  rerira  aucun 
Humphrey  Lloyd  ou  Lhoyd»  fruit  de  la  nrifon  ;  fans  que  le 
favant  antiquaire   &  médecin  prifonnier  lui  fût  gré  de  fon 
Anglois  du  i6e  fiecle,  natif  de  élargiflement.  C'efl  fauiTement 
Debinga ,  dans  la  province  de  que  quelques  lexicographes  lui 
G  al  If  s,  dont  on  a  De  Môna  attribuent  Concilia  JFiijpanka , 
Druidum  infula  antiquttatt  fuœ  Madrid ,  15^^ ,  in- fol.  ;  ouvrage 
reflituta ,  in-4° ,  &  plufieurs  au-  de  Giron  Carcias  de  Loayfa  » 
très  ouvrages  :  ni  avec  Edouard  archevêque  de  Tolède.  Voyti 
Lloyd  ou  Lhuyd»  garde  du  Giron. 
cabinet  d'Ashmol  à  Oxford.  LOB  EL  ,   (Mathias)  né 
mort   en  1709  ,  dont  on  a  :  en  1^38  à  Lille  ,  médecin  & 
I.  Un  bon  Abrégé  de  l'hiftoire  botanifte  de  Jacauesl ,  mourut 
des  pierres  ,  intitulé  Lithophy  à  Londres  cti  1016  ,  à  78  ans. 
lacii  Btitannici  Ichnographîa  ,  Il  publia  plufieurs  ouvrages  efti- 
Londres  ,  1699,  in  8".  II.  Àr"  mes  de  fon  tems.  I.  Flantarum 
chAolo^a  Britannica  t  Oxford  »  feu  fiirpium  hiflorîa  ,  Anvers , 
1707  ,  in- fol.  IlL  Des  Mémoi-  1^76,  in-fol.  11.  Dilucidée,  finr 
res  fur  Ki  borrnique  dans  les  pÛcium  medicametuorum  txpHca» 
Tr an  fa  fiions  philofophiques.  tiones  &  fiirpium  adver farta  &c , 
LÔAYSA  9  (  Garcias  de  )  de  Londres ,  1605  «  in-fol.  III.  Icc 
Talavera  en  Caftille  ,  fe  fit  Do-  nés fivpiitm^i^x  ,in-4MV.<^rf/' 
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fami  explanatio^LondreSi  ifçS,  roi.  in-fol.  dont  le  fécond  eft 

in-4°.  V.  Sdrpium  illitfb'Atiùnis^  utile  par  le  grand  nombre  de 

Londres  ,  165^ ,  in-4**.  titres  que  l'auteur  y  a  raflem- 

LOBERE  ,  (  Anne  de  )  plus  blés.  Uabbé  de  Vertot  &  l'abbé 
connue  fous  le  nom  d'ÂMNE  Moulinet  des  Thuileries  l'at- 
DE  Jésus  ,  née  à  Médina  del  taquerent  vivement.  L'un  & 
Campo ,  d'une  £unille  illuftre ,  l'autre  prétendirent  aue  dom 
en  If  ^»  embraifa  i'inftitut  de  Lobineau  s'étoit  plus  livré  aux 
fainte  Thérefe ,  &  fut  la  fidelle  préjugés  &  à  l'amour  de  fa  pa* 
adjutrice  de  fes  travaux  pour  trie  qu'à  celui  de  la  vérité.  Ils  tâ« 
la  réforme  du  Carmel.  Après  cfaerent  de  conferver  à  la  Nor* 
avoir  fondé  divers  monafteres  mandie ,  des  droits  que  l'hifto- 
en  Efpagne,  elle  fut  appellée  rien  Breton  s'étoit  efforcé  de 
en  France  pour  la.  même  fin ,  lui  enlever.  Lobineau  a  un  ftyle 
&  delà  aux  PaysrBas ,  où  les  un  peu  fec  «  &  il  eft  avare  d'or- 
archiducs  Albert  &  Ifabelle  nemens  ;  mais  il  a  de  la  netteté  » 
l'honorèrent  de  leur  confiance  &  il  éyite  autant  la  rudeflfe  que 
intime.  Elle  mourut  à  Bruxelles  l'affeâatîon.  H.  VHifloire  des 
en  odeur  de  fainteté  •  le  4  deux  Conquêtes  iTEfpagne  par 
mars  x6ii ,  dans  fa  76r  année.  Its  Maures ,  1708 ,  in-ia  :  ou- 
Lorfque  fous  le  règne  de  Jo-  vrage  moitié  romanefque ,  moi- 
feph  H  ,  les  Carmélites  des  tié  biftorique ,  traduit  de  l'ef- 
Pays-Bas  cherchèrent  un  afyle  paçnol  de  Miguel  Luna.  IIL 
en  France,  elles  emportèrent  te  Hifloîre  de  Paris  ^  en  $  vol. 
corps  d'Anne  avec  celui  de  tri-fol.  commencée  par  dom 
S.  Albert ,  &  celui  d'Anne  de  Félibien  ,  achevée  &  publiée 
S.  Barthelemi,  antre  compagne  par  dom  Lobineau  {voyex  Fe» 
de  fainte  Thérefe,  &  les  ola-  li  bien  dom  Michel).  On  trouve 
cerent  dans  l'églife  des  (Jar*  à  la  téte^  du  ur  vol.  une  fa* 
nrélites  de  S.  Denis  ,  oh  ib  ref*  vante  DiJJertaiion  fur  Torigine 
terent  îufqu'en  1790,  que  la  du  corps  municipal,  par  le  Roy, 
révolution  des  Pays-Bas  rap-  contrôleur  des  rentes  de  l'hô- 
peila  ces  vertueufes  filles  dans  tel-de-ville.  IV.  VHilioire  des 
leur  patrie ,  avec  les  refpec*  Saints  de  Bretagne  ,  Rennes  » 
tables  dépôts  qu'elles  avoîent  1724  ».  in-fol.  Ce  livre  a  de 
amenés.  Labbé  de  Montis  a  l'exaâitude  ;  mais  il  manque 
écrit  la  Vie  à' Anne  de  Jefus  p  d'ondlioni  V.  Les  Ru/es  de 
Paris  9  1788,  in- 12.  Voyex  le  guerre  de  Poiyen  ,  traduites  du 
Joum.  hîft,  î»  litt.  ,  IS  mars  grec  en  françois,  Paris,  1738, 
1701 ,  p.  421.  2  voi.  in-i2  :  verfion  eilimée. 

LOBINEAU ,  (Gui-Alexis)  L'auteur  avoit   beaucoup    de 

né  à  Rennes  en  1666 ,  Béné-  goût  pour  la  littérature  grec* 

diâinen  1683, mourut  en  1727,  que  ,  &  il  avoit  traduit  plu* 

à  61  2ns ,  à  l'abbaye  de  S.  Jagut,  ueurs  comédies  d'Arifiophane  ; 

près  de  St*MaIo.  Ses  ouvrages  mais  cette  verilon  n'a  pas  vu 

roulent  fur  l'hifloire ,  à  laquelle  le  jour ,  &  ce  n'eft  pas  une 

il  confacra  toutes  fes  études,  perce.  Enfin,  on  a  attribué  à 

On  lui  doit  :  L  VHijloire  de  dom  Lobineau  les  Aventures  de 

Bretagne  f  Paris  ,  1707,  en  2  Pomponius^  chevdlier  Romain  ^ 
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ouvfuge  fatyrique ,  în-îi ,  ^    &  cP«it«i  objets  {vayti  PaU); 
ii*eft  pas  de  lui.  L'atsbé  le  GMind  en  publia  une 

LOBKOWITZ  ,  (Bohnflas  traduffion  françotfe  en  1738» 
<Ie  Haflenftein,  baron  de)  étoit  10-4"*  •  avec  des  DiiïertéUioMs , 
d'une  des  plus  illuftres  maifons  des  Lettres  fil  pltt&eurs  Mé- 
de  Bohême.  Il  entreprit  de  moires  tr^-uArt^^. 
longs  voyages ,  k  deflein  de  fc  LOBO  ,  (Rodrigoez-Fm- 
pcrfeaionner  dans  les  fdcnces,  Çob;  pocte  Portugais,  né  à 
pour  lefquelles  il  avoît  beau-  Leina,fe  noya  en  revenant  dans 
coup  de  goûr.  A  fon  retour  il  «n  efquif ,  d  une  maiion  de 
prit  le  parti  des  armes,  oh  il  campagne  »  a  lisbouie.  Ses 
fe  fignala  ;  mais  fon  amour  pour  Poéfies  ont  été  tecueiUics  en 
l'étude  remportant  fur  toute  lyai.m-fol.  Sa  meilleure  pièce, 
nutre  paflion ,  il  préféra  l'état  ou  du  moins  la  plus  appUudie 
ecdéfuftique ,  &  fat  fecrétaire-  V^  les  Portugais  ,  eft  (a  corné- 
d'état  en  Hongrie,  &  grand-  <**«  iE?Jît«?J??S:  ^,  . 
chancelier  de  Bohême.  Ces  em-  ^  LOCCENIUS .  (  Jean)  pro- 
plois  ne  rerapèchercnt  pas  de  feffeui-royal  à  Upfal,  flonfloïc 
fa  livrer  à  fon  eoût  dominant,  «n  «OTO.  Il  a  traduit  en  bno 
Il  étoit iurifconiulte,hiftorien,  .^««  ^</?-GoMjir«,  Upfal  , 
poëte  ,  littérateur.  Cet  habile  m-foL  livre  cuneuafic  rare.  U 
liomme  mourut  dans  fon  châ-  *  *««*  ^^^  des  Notes  fur  quel- 
ceau  de  Haffenftcin  en  içio,  V>î«a««ow  «nciens. 
laiflant  des  Poéfies  Latines .  &  LOCHON ,  f  Etienne)  Chat- 
différens  Traités  ,  imprimés  à  tmn  t  dodeur  de  la  nuufon  de 
Prague  en  1^63  8c  isTO.  De  la  Navarre ,  fat  pendant  plnfieurs 
tnême  famille  étoit  le  prince  Muées  curé  de  BretonTilUen, 
Georges-Chrétien  de  Lobko-  «ns  le  diocefe  de  Charves.  Sa 
wiTZ ,  mort  en  17^3  •  dans  fa  mauvaife  faute  1  obUgeademl^ 
6Se  année ,  après  avoir  com-  t®»"  cette  cure.  Il  mourut  a  Pans 
mandé  long-teùis  les  troupes  ▼«"  i7«> ,  après  avoir  pubUé 
Autrichiennes  ,  fous  Timpéra-  pluficurs  ouvrages  de  piété  «c 
trice-reine  de  Hongrie.  Voyei  de  morale.  Les  piinapanx  font: 
FoucQUET  Charles-Louis.         K^^f^B^  étUdifcipUne  de  r£- 

LOBKOWITZ ,  voyei  Ca-    Ç^A  pottr  Vir^firuaion  dfs  Eceic- 
RAMUïL.  fiajkques ,  en  a  vol.  in-8*.  IL 

LOBO  ,  (Jerftme)  Jéfuîte  Les  Entretietu  dun  Homme  de 
de  Lisbonne ,  envoyé  dans  les  Cbw  &  d'un  Solitaire  fur  U 
tniffiotts  des  Indes ,  pénétra  îuf-  conduuedes  Grands  ^  1713» 
que  dans  l'Ethiopie  ou  Abvffi-  in-la.  C  eft  une  fidion  picufe  , 
nie,  &  y  demeura  plulieurs  dans  laquelle  1  auteur  tait  con- 
,  années.  De  retour  dans  fa  pa-  verfer  le  fameux  réformateur 
trie ,  il  fut  feit  refleur  du  col-  de  la  Trappe  avec  le  comte 
lege  de  Conimbre ,  où  il  mou-  de  "*.  ffl.  Troué  du  feeret  de 
Tut  en  1678 ,  igé  d'environ  8ç  ia  Confefton  :  ouvrage  propre  à 
ans.  On  a  de  ce  miffionnaire    inftruire les confeUeurs 6c ànif. 

une  Relation  eurieufe  de  l'Abyf'  *>^ï  •«•  Pit^'^52  »  ."V  i*-  ^  ^^ 
finie.  II  y  entre  dans  des  détails  toit  le  meilleur  Traité  fur  cette 
Iktisfailâns  fur  la  fourcc  du  NU    matière  imponame,  avani  que 
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celui  de  Tabbé  Leogkt  ttt 
paru. 

LOCKE,  (Jean)  naquit  4 
•'Wrington ,  près  de  Briftol,  en 
1632  •  d'un  père  capitaine  dans 
Tarnie^  que  le  parlement  leva 
contre  Charles  I.  Après  avoir 
fiût  les  études  ordinaires ,  il  fe 
dégoûta  des  univerfités  &  s'en*- 
ferma  dans  fon  cabinet,  pour 
lire  &  pour  penfer.  Il  s'attacha 
pendant  quelque  ten»  à  la  mé- 
decine ;  mais  la  £nbleffe  de  fa 
fanté  ne  lui  permit  pas  de  Tezer* 
cen  Après  deux  voyages,  l'un 
en  Allemagne  &  l'autre  en 
France ,  il  le  charsea  de  l'édu- 
cation du  fils  de  milord  Ashley , 
depuis  comte  de  Shaftesbury. 
Ce  lord,  devenu  grand-chan- 
celier d'Angleterre,  lui  donna 
la  place  deiecrétatre  de  la  pré- 
fentation  des  béné6ces  ;  mais 
fon  protcâeur  avant  été  di^ 
gracié  en  1673  »  1^  philofophe 
perdit  cette  place.  La  crainte 
de  tomber  dans  la  phtifie  l'obli- 
gea d'aller  à  Montpellier  en 
j&r^  ,  d'ob  il  pafla  i  Paris  & 
delà  en  Hollande.  Ce  fiit-li 
qu'il  acheva  fon  Effai  fur  l'eif 
ttndtm^nt  humain  :  ouvrage  qui 
a  fait  beaucoup  de  bruit.  Il  au- 
roît  été  à  fouhaiter  que  l'auteur 
n'eût  pas  toujours  confulté  la 
phyfique ,  dans  une  matière  que 
fon  flambeau  ne  peut  éclairer. 
£n  voulant  développer  la  raifon 
humaine  «  comme  un  anato* 
inifte  expU(}ue  les  reflbns  du 
corps  humam ,  il  a  îûx  pre^ 
qu'une  machine  de  l'être  fpiri- 
^uel  qui  l'anime.  Son  idée,  que 
D'itu  par  fa  toute  pùiJIJançe  pour' 
roit  rtndrt  la  matien  ptnfantt , 
a  paru  avec  raifon  d'une  danse^ 
t^ijXt  conféquence,  »nfi  qu'elle 
eft  en  elle-même  faufle  &  con* 
tfaife   à   toutey  le$  lumières 
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vune  faîne  métaphyfiqne.  Il 
n'eft  pas  vrai  cependant  , 
comme  quelaues  écrivains  plus 
zélés  qu'itttcliîgensTontavancé. 
c|ue  cette  erreur  de  Locke  ren- 
verfe  le  dogme  de**  l'immorta* 
lité  de  l'ame  ;  car  il  fiudfoh  pour 
cela  prouver  qu'une  matière 
capable  d'intelligence  n'eft  pas 
capable  de  l'immortalité  ,  & 
qu'il  eft  plus  impoflible  de  Con- 
cevoir une  matière  immortelle 
qu'une  matière   penfante.   La 

Penfée  eft  auffi  excellente  que 
immorulité  ;  fi  la  matière  eft  * 
élevée  jufqu'à  l'une  ,  pourquoi 
n'atteindroit^-elle  pas  l'autre  \ 
11  y  a  plus  ;  les  élémens  de  U 
matière  font  réellement  indef* 
truâibles,  à  raifon  de  leur  finv- 
ulicité  (ou  exemption  de  mé- 
lange )  &  de  leur  incorrupti- 
bilité ;  Dourquoi  notre  ame 
n'auroit-elle  pas,fuppofé  qu'elle 
fut  .de  même  nature ,  la  même 
propriété  ?  C'eft  ce  oui  a  fiiit 
dire  \  un  homme  de  génie  :  »>  Il 
VI  n'y  a  qu'un  intérêt  fecret  & 
>»  honteux ,  contraire  \  l'amour 
il  naturel  que  nous  avons  pour 
>»  l'exiftence  ,  qui  puifle  nous 
yi  faire  excepter  notre  ame  du 
I»  fort  éternel  des  matières 
il  brutes  &  inanimées  >t.  Non , 
la  (piritualité  de  l'ame  n'eft  pas 
b  feule  preuve  de  (on  immor- 
talité. l^  La  Relipon  Chré- 
tienne eft  un  fait  érabli  par  des 
Ï preuves  viâorieufes  ;  cette  Re- 
igion  m'enfeigne  que  )e  fui» 
immortel  :  il  fiut  la  convaincre 
de  âiufTeté ,  avant  de  corriger 
ma  croyance.  1®.  L'exiftence  de 
Dieu  eft  une  vérité  à  laquelle 
un  homme  fenfé  ne  peut  fe 
fefiifer  :  &  cette  vérité  efî 
évidemment  liée  avec  l'immor* 
talité  de  nos  âmes.  L'univers 
eft  un  fiût  qui  fuppofe  une 
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caufe  t  &  BOUS  déduifoiii  da  qùt  l'aîr  de  Londres  lui  £foît 

fsÀx  l'exiftence  &  les  attribats  abfolumcnt  contraire  ;  &  Â 

de-  la  €aufe  ;  or ,  parmi  ces  at*  retira  à  dia  Ueues  de  cette  YîUe  • 

tribuu ,  il  y  en  a  qui  fuppofent  chez  le  chevalier  Marsham  »  (on 

évidemment  la  confervation  de  ami.  Il  y  pafla  le  refte  de  fes 

J'ame  huthaine  ,^elle  qu'elle  jours  •  partageant    fon  tems 

foit  de  fa  nature.  3  .  La  diftinc-  entre  la  prière  &  l'étude  de 

aion  du  vice  &  de  la  vertu  l'Ecriture-Sainte  :  occupation 

n*eft  pas  une  choTe  arbitraire ,  bien    remarquable    dans    un 

snais  née  avec  les  hommes ,  homme  qui  avott  eflayé  d'at* 

gravée  dans  leur  ame  avec  des  tribuer  la  penfée  à  la  matière, 

caraâeres  ineffaçables ,  &  cette  II  mourut  en  philofophe  chré- 

diftînâion  feroit  abolie  fi  Tame  tien  en  1704  »  a  7a  ans.  Il  nous 

de  rhonune  n'échappoit  pas  à  refte  de  lui  un  grand  nombre 

la  ruine  du  corps....  Du  refte  d'ouvrages  en  anglois  ,  dans 

l'ouvrage  de  Locke  eft  efti*  lefquels  on  voit  briller  refprît 

snable  pour  la  clarté  ,  la  mé«.  géométrique»  quoique  l'autenr 

tliode  &  refprit  d'analyfe  qui  n'eût  jamais  pu  fe  loumettre  à 

le  caraâérifent. Il  h'yavoitpas  la  £ittgue  des  calculs,  ni  à  U 

un  an  que  Locke  étoit  ibrti  féchereffe  des  vérités  matlté- 

d'Angleterre  ,  lorfqu'on  l'ac»  matiques.  Ils  ont  été  recueillis 

cufa  d'avoir  fait  imprimer  en  en  3  vol.  in-fol.  1714  »  &  4'voL 

Hollande  des  libelles  contre  le  in-4^  »   1748.  Les  principaux 

gouvernement  Ânglois.  Cette  font  i  h  EJjaiphUofophiqtacjûtt' 

affaire  lui  fit  perdra  fii  place  cernant  l'enitndcmtnt  humsin  « 

dans   le  colleee  de   Chrift  à  dont  la  meilleure  édition  en 

Oxford.  Le  philofophe  Locke  anglois    eft    celle  de    1700  » 

avoit  du  goût  pour  les  confpi-  in-foL  U  a  été  traduit  en  fran- 

rations  ;  il  fe  trouva  impliqué  cois  par  Cofte,  feus  les  yeux 

dans  ra&îre  du  duc  de  Mont-  de  l'auteur ,  1729,  itt-4^,  réim« 

mouth.&  s'enfuit  en  Hollande:  primé  en  4  vol.  in- 12.  Cène 

nouvelle  preuve  que  ces  phi-  verfion  a  été  abrégée   en  un 

lofophes  qui  fe  difent  des  gens  vol.  in-12.  II.  Un  traire  inti- 

fi  paifibles  &  fi  pacifiques»  font  tulé  :  Du  Gouvernement  CM • 

toufours  prêts  à   nrofiter  des  en  anglois ,  qui  a  été  affez  mal 

troubles  ae  l'état  (voy^^V  ES-  traduit   en   françois  ,  in*t2  , 

PASXEN  ).  Jacques  II  le  fit  de-  1724  ;  il  y  a  une  édition  de 

mander  aux  états-généraux ,  &  1780.  Le  philofophe  y  combat 

Locke  fiit  obligé  de  fe  cacher  fortement    le    pouvoir    arbî* 

îufqu'à   ce   que   le  monarque  traire  ^&femble  même  ébranler 

Anglois  fut  détrôné  par  le  prince  les  principes  de  tout  eotiver- 

d'0range  ,  fiin  gendre.  Il  re-  nemqnt  monarchique.  lit.  Trois 

tourna  alors  dans  la  patrie  fur  Lettres  fur  U  ToUranee  en  ma- 

lâ  flotte  qui  y  conduifit  la  prin-  tiere  de  religion.  IV.  Quel- 

ceffe  ,   depuis  reine  d'Angle-  ques  Ecrits  fur  la  monnoie  & 

terre  ,  &  devint  commis  du  le  commerce.  V.  De  CEduca^ 

commerce  &  des  colonies  An-  tîon  des  Enfans»  Ce  livre  efti- 

gloifes  ;  place  qu'il  remplit  iuf-  mable  a  beaucoup  d'égards  , 

4|u'cn  1707.11  s  en  démit,  parce  mais   dont  plufisurs   endroiic 


(fl)  Voyez  VHift.  virit.  des  Tems  Fabuleux^  tom.  3.  pag,  571  ; 

êcies  articles  Ficin  «  La vaur«  Platon, Numen lus» Ophionëb. 
Ovide.  ^       ' 


t 
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ont  ht  critiqués  avec  rattfoflt  t  h  flrt&  méchanmiies  renferme 
été  traduit  en  firançois ,  en  aile-  >»  plus  de  rraie  philofophie  que 
mand ,  en  hollandois  &  enfla-  >»  tous  les  fyftêmes»  les  hypo* 
raand.  VI.  Un  traité  intitulé  ;  >»  thefes  &  les  fpéculations  des 
Le   Ckrifiianifme  raiffnnabU  ,  >»  philofophes  >».  Jugement  qui 
traduit  auflî  en  françois ,  &  im*  lui  fait  honneur  &  qui  eft  d'une 
primé  en  1715 ,  en  2  roi.  in-ii.  rérité  auffi  fenfible  qu'intérêt- 
Quelques  propofitions  de  ce  (ânte.  Son  ftyle  n*a  ni  la  force 
livre  9  prifes  à  la  rigueur ,  pour-  de  la  Bruyère ,  ni  le  coloris  de 
roient  le  faire  foupçonner  de  celui  de  Malebrancke  :  mais  il 
Socinianifme.  Il  y  toutient  que  a  beaucoup  de  fufteffe  ,   de 
J.  C.  &  les  Apôtres  n^annon-  clarté  &,ae  netteté.  Sa  con- 
çoient  d'autre  article  de  'foi,  verfatîon  étoit  enjouée.  H  (sf 
que  de  croire  que  J.  C.  étoit  le  v<nt  plufieurs  contes  agréables  ^ 
Meflie.  Il  s'excufa  ou  tâcha  de  qu'il  rendoit  encore  plus  pt-> 
fe  )u(Hfier  dans  des  lettres  au  quans  par  la^naniere  dont  il  les 
doéteur  Stillengfléer.  M.  Cofte  racontoit.    Son  humeur   étoit       ) 
a  traduit  la  Dtftnft  dt  Locke j  portée  ^  la  colère  ;  mais  fes 
&  l'a  aioutée  à  celle  du  Chrif^  accès  n'étoient  que  paflagers  « 
tianifint  raifonnabU.  Il  y  a  du  &  il  étoit  le  premier  i  recon* 
refte  dans  cet  ouvrage  d'ex*  noitre  fes  torts, 
cellentes  chofes  &  de  folides       LOCMAN,  fameux  philo- 
réfutations  du  philofophifme  :  fophe  d'Ethiopie  ou  de  Nubie.* 
on  y  trouve  même   des  ob-  Les  Arabes  en  racontent  mille 
fervations  fur  la  convenance  fables.  Ils  prétendent  qu'il  étoic 
Se  la  néceiSté  de  l'autorité  fu-  efclave,  &  qu'il  fut  vendu  aux 
préme  du  Chef  de  TEglife  ,  Ifraélites  du  tems  de  Salomon. 
qui  feules  fuffiroient  pour  con-  Ils    en    rapportent    pluAeurs 
fondre  les  Richérifles ,  les  Janr  chofes  que  les  Grecs  ont  at- 
féniftes  •  &  les  Fébroniens ,  tribuées  à  Efope.  Nous  avons 
(v<)yrt(jROTius  «MÉLANCH-  un  livre  de  FmUs  &  de  Sen' 
THON  }.  VIL  Des  Paraphrases  unces  ,  que  les  Arabes  difenc 
fur  auilâtus  Epîtres  de  5.  Paul,  être  l'ouvraçe  de    Locman  : 

VIII.  Des  (Èuvres  diverfes  ,  mais  Ton  croit  que  ce  livre  efl 
1710  »  en  a  vol.  in-12.  On  y  moderne.  S'il  eft  vrai  que  Loc- 
trouve  une  Méthode  très-com-  man  eft  le  même  qu'Efbpe ,  il 
mode  pour  dreiTer  des  recueils:  paroit  que  les  Grecs  ont  forgé 
plufieurs  favans  l'ont   fuivie.  l'hiftoire  de  celui-«i  fur  celle 

IX.  Des  Œuvres  poflhumes.  Elles  du  premier ,  8c  que  dans  ce  cas 
renferment  des  morceaux  fur  comme  dans  beaucoup  d'autres, 
divers  fujets  de  philofophie.  ils  fe  font  appropriés  avec  dt- 
Locke  avoit  une  grande  con*  verfes  altérations  »  les  hommes 
noiffance  des  mœurs  du  monde  &  les  éTénemens  célèbres  qui 

.  6c  des  arts.  Il  avoit  coutume  de    ont  illuftré  1* Af!e(a}.  Les  Fables 
dire  que  ^  la  connoifEuice  des    fit  les  Apologues  attribués  à 


N 
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Locinaii  «fonc  trop  conformes 
au  génie  des  peuples  «  oii  Ton 
prétend  qu'il  a  vécu  ,  pour 
erotre  que  les  Arabes  aient  ici 
pillé  les  Grecs.  Les  hiftortens 
peignent  Locman  comme  un 
homme  égalemeac  eftimable  par 
fcs  connoiflances  &  par  fcs  rei^ 
fus.  C'étoit  un  philofophe  tar 
dturne  &  contemplatif,  occupé 
de  l'amour  de  Dieu  &  détaché 
de  celui  des  créamres.  Pes  fa* 
▼ans  ont  prétendu  que  Loc- 
man étoit  ^alomon  &  qitt  fes 
Apologues  étoient  ceux  de  ce 
lihilofopiie  roi.  >»  Uiifloire  des 
>»  premiers  philofophes  dont  les 
»  GrecsfeglorifientCditttncri- 
91  tiqttecélebre),&dontlap»- 
^  trie  n*eft  nullement  certaine , 
»»  contient  un  grand  nombre 
f^  d'altérations  de  nos  divines 
>t  Ecritures  ;  6c  fpécialement 
n  guelquesmns  des  lirres  de 
n  Salomon  (  U  Sage  par  ea- 
n  cellènce  )  ont  eu  l'influence 
n  la  plus  marquée  dans  les  ou*^ 
»»  vrages  des  philofophes  de  la 
i¥  Grèce  «  fous  différens  noms  » 
n  traduits  de  nos  Livret-Saints. 
»>  Le  Locman  des  Orienuua» 
»f  loin  d'avoir  été  TEfope  des 
n  Grecs  s  félon  le  préfugé  com* 
n  mun«  reprendra  fon  vrai 
»  nom  de  Salomoo  ,  lequel, 
»»  iignifie  fage  en  hébreu  •  &  a 
»  été  traduit*  par  celui  de 
»»  Locman  »  qui  a  le  même 
>i  fens  en  arabe.  Les  auteurs 
su  Orientaux  parlent  beaucoup 
H  de  la  fagejje  de  Salomon.  De 
n  ce  pertonnage  qu'ils  ont  al*' 


L  oc 

1^  téré,{benont£ûtpIttfietirst 
>»  un  entr*autres  *  fous  le  nom 
de  Locman.    Ce  mot    eft 


arabe .  &  eft  le  m£me  «pie 
celui  de  Salomon.  I-5?nnaM 
eft  formé  originairement  de 
l'article  arabe  Alftcéa  mot 
Eekm  ,  qui  ùpûie  /kgr« 
Dans  la  SUlioikeque  Oruxn 
itf/c  de  M.  d'Herbelot ,  on 
trouve  fur  le  mot  Locman  « 
Alhakim  Locmam  «  Loc* 
MAN  U  fagt.  Ceft  exaâe- 
ment  le  fufnom  de  Salomoo , 
traduit  en  arabe.  Quelque- 
s»  uns  ont  préceada  qa'Efepe 
i^  étoit  le  même  perfonnage 
»  que  Locman  &  Bidpzf  « 
>»  appelle  vulgairement  KL^ 
H  pay ,  8c  ont  par  conféqnent 
^  mis  fur  le  compte  de  Loc- 
^  man ,  les  fiibles  d'Efepe.  Si 
il  Salomon  a  été  mafqoe  fous 
>>  le  nom  de  Locman,  cette 
^  découvene  conduimt  à  na 
I»  doute  très-grave  fur  quel* 
^  ques  fables  attribuées  à  Eibpe 
>»  confondu  avec  Locman.  En 
>»  attendant  des  édairciflemens 
>»  fur  un  £ût  auffi  important, 
)»  nous  ferons  obfcrver  que 
»  l'on  trouve  dans  les  Jhv* 
»  vtfhts  de  Salomon  (  v).  6.  ) 
I»  la  fable  de  la  feonnr  (« ) ,  & 
>»  celle  du  Pot  dk  une  Se  du 
>»  Poi  de  ftt  dans  VEccUâh^ 
>»  tftfe  (  XIII.  a  &  3  ).  Ce  ne 
>»  font  pas  les  fcuh  apoloyues 
»r  qu'on  renconiie  dans  l*Ecri- 
H  cure*Sainte.  On  y  lit  la  îAi^ 
>»  des  Arhns  qui  fe  choifijfent 
I»  unroi  (/aiîc.ix.8.);celles 


(a)  L*£critiirc  nous  êk  exprefftment  qa^il  compefa  trois  mtilepaTi» 
boles  ott  apolofcues ,  Se  mille  &  cinq  poëmes.  Locutus  eft  Saiomoà  tria 
wùUia  paraboles  ,  Cffuerutu  carmina  ejus  cuin^ue  €f  miiU.  III. 
B.eg.  IV.  S2-  1^  Scpume  on^  quinquu4  miiu  t  nais  l*b4teeii  le  le 
dialdfta  font  cooformss  à  la  Vulgata, 
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)»  iaRickeBcdnPauvireSidÊÈ  mmJi  U  faggft.  Cet  r«ii* 
>f  Deux  Fils  (u.  Reg.  Zii.  i.)»  contres    finsulieres   paroîfleat 
n  du  Cèdre  &  du  Chardon  (  iv.  embarraffer  &  craduâeur.  Il  les 
>t  Reg.  Xi  V,  0  &  II  Prfra/.  XXr •  attribue  à  r influence  éternelle  de 
»»  18  )•  Aîmi  les  écrirains  fa-  la   naiurt  ,  toujours  uniforme 
»  crés  ont  éridemment*  l'bonr  dansfes  opérations ,  foit  morales ^ 
»  neur  de  Tinvention  de  Tapo-  foit  pkyfques.  Mail  (ans  critî- 
>»  logue  »  puîfque  Héfiode  qui  quer  1  efpece  de  phébus  qu'on 
»»  iongnems avant  Efope, aveu t  croit  apperceroir  dans  cette 
*  9»  donné  la  fable  de  1  Epervier  influence  ittmeUe  de  la  nature  i 
i>  &  du  RoJJîgnol  lOper.&  &  fans  demander  au  traduâenr 
M  Dies^  1 ,  aoo  )  ,  eft:  moins  pourquoi  cette  influtnce   éter^ 
»»  ancien  que  Fauteur  du  livre  nelle  n'a  pas  produit  les  mémea 
9»  des  Juges  »  oii  nous  trouvons  adages  chet  toni  les  phîlofo* 
9»  la  £J>le   des  Arbres  v^.  On  phes  &  chez  toutes  les  nations^ 
pourroit  citer  à  l'appui  de  ces  nous  nous  bornerons  i  remar* 
dévotlemens  fur  IÂ>cinan,  un  quer   que  cette   reflembiance 
ouvrage  intitulé  :  Vie  des  icrt^  des  moraliftes  Arabes  avec  ceua 
^ains  étrangers ,  tant  anciens  fue  de  TEcriture^  reçoit  une  ezpli* 
modernes  »   var  M.   U  prévôt  cation  auffi  fimple  que  fattsfai- 
é^Exmes  (  a  Paris  ,  chez  la  fante  des  obfervations  que  nous 
veuve  Duchefne  ,  1784)  oh  venons  de  faire  (voyrtEsopif 
font  rapprochés  les  grands  traits  Planudis  ,  Meziriac).  Er- 
de  reffemblance  qui  fe  trouvent  penius  a  publié  les  Fahles  de 
entre  Salomon  &  Locman.  On  Locman  en  arabe  &  en  latin  , 
pourroit  citer  encore  les  Nou»  1636  &.  16^6 ,  în-4^.  Galland 
veaux  contes  Arabes ,  ou  Sup»  les  traduifit  en  françois ,  avec 
plément  aux  Mille  &  une  nuits ,  celles  dé  Pilpay  »  Paris ,  1714  ; 
fiiivis  de  Mélanges  de  littérature  %  vol.  in-12  ;  &  Gueullette  en 
Mentale  &  de  Lettres ,  par  AI.  1704. 
rabbé  ***  (  à  Paris  ,  chez       LOCNERUS o« Lochner ; 
Prault ,  in-ia  de  4^  pa^es  )•  (Michel-Frédéric)  né  i  Furth  ^ 
Dans  les  Lettres  qui  terminent  près  de  Nuremberg ,  en  1662  « 
cet  ouvrage .  on  urouve  pref-  mort  à  Nure0d)€rg  en  1710 ,  à 
que  iufqu  à  l'évidence  que  le  ^8  ans ,  étoit  très-verfe  dans 
Locman  des  Arabes  eft  le  pre*  l'antiquité  &  dans  Thiftoire  nà* 
snier  fabuUfte  :  que  TEfopedes  turelle.  On  a  de  lui  :  L  Pa^ 
Grecs  n'en  eft  que  le  traduc*  paver  ex  antiquitate  erutum  » 
teur  ,  &  que  fon  hifloire  pu-  NuremberR  ,  171  j  ,  in-4^.  IL 
bliée  par  le  moine  Planudes  eft  Heptas  differtationum  ad  Jiiflo'^ 
£ibuleufe  &  controuvée,  ainfi  riam  Naturalem  pertinenûum  • 
que  le  recueil  d'apologues  qu'il  1717  »  in-4*.  IIL  Rariora  mufdil 
a  compilé    très-mal-adroite-  Beflcriani ,  1716  9  în-ioL  &  plu- 
ment. De  plus  s  dans  les  Fev^  fieurs  ouvrages  fur  les  fimples 
fées  &  Adages ,  traduits  de  l'a-  exotiques, 
xabe  9  on  trouve  plufieurs  ma  xi-       LOCRES  «  (Ferry  de)  né  \ 
mes  de  nos  anteur»  facrés.  Le  St-Paul  ou  St*PoI  ,  viUe  cle 

Îremier  Adage  eft  celui-*ci  :  La  l'Artois ,  en   1^71  curé  de  S. 

\ainte  de  Dieu  efl  le  commence-  Nicolas  d'Arras ,  meijr  en  1614^ 
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panagea  Cùa  tems  entre  les  de«   Il  ent  m  fib  Gothiir^Friecimtf 
'  vcnrs  de  Ton  miniftere  &  Tétude    &  une  6IIe.  ChriiUne-DorotJbée» 
des   antiquités  de    fon  pays,    qui  fe  diftîAguerent  par  leurs 
Noos  derons  à  fes  recherches:    Poéfies. 
I.  Discours  Je  U  NohUJft ,  où        LOERIUS ,  voytx  Lorxft. 
il  fiiit  mention  de  la  piété  &  de       LOESEL ,  (Jean)  né  en  1607, 
la  vertu  des  rois  de  France ,    a  vécu  îufqu'au  milieu  du  i^c 
Arras,  t6o^  ,  in-8^.  IL  Hif-    fiecleà  Konisberg.Onadeloi: 
toiredes  Comtes ^  Pays  &  Ville    FioraPruJJîca,Kx>nisbeT%^i7oj9 
J«5/-Piti(/,Douay,  t6i3«in'*4%    in-4^  George-André  Heliring 
ouvrage  eftimé.  III.  Ckronieon    en  a  donne   le   Supplémem  9 
Belgicum  ah  anno  2f9  annum    Dantzîg ,  1711 ,  in*4'*. 
iéoo .  Arras ,  t6i6 ,  in-4*.  Ceft       LOEWÉNDAL  ,   (  Ulric- 
plutor  une  chronique  du  pars    Frédéric  Woldemard  »  conte 
d* Artois  que  des  Pays-Bas.  La    de)  né  à  Hambourg  en  1^00 , 
critique  y  manque  9  fur-tout  pour    étoit  arriere-petit^ls  d'on  fils 
les  premiers  tems.  naturel  de  Frédéric  III  9  roi  db 

LOCUSTA  y  fameufe  em*    Danemarck.  Il   commença  à 
poifonneufe ,  vivoit  à  la  cour    porter  les  armes  en  Pologne  en 
de  Néron ,  Tan  6ô  de  J.  C.  Ce    1713  comme  fimple  fol&t ,  & 
prince  barbare  fe  fervoit  de    après  avoir  paffé  par  les  grades 
cette  miférable  pour  faire  périr    de  bas-ofiicier  ,  d'enfeigne  fie 
les  objets  de  fa  haine  &  de  fa    d'aide-mafor  ,  il  devint  capi« 
vengeance.Tacitedît(fu*ilcrai^-    taine  en  1714.  L'Empire  alors 
noit  fi  fort  de  la  perdre  •  qu'il    n'étoit  point  en  guerre  ;  il  aJla 
la  &ifoit  garder  3k  vue.  Il  em-    fervir  comme  volomaire  dans 
fAoya  fon  miniftere,  lorfqu'il    les  troupes  de  Danemarck  con- 
voutut  fe  défaire  de  Britanni-    tre  la  Suéde,  &  s'y  diftmgua 
eus.  Comme  le  potfon  A'opéroit    par  fon  aâivité  &  par  fon  cou« 
pas  aflez  t5t ,  il  alloit  ordonner    rage.  La  guerre  étant  furvenne 
«    ou'on  la  fit  mourir  ;  la  mort    en  Hongrie ,  il  y  pafla  en  17164 
1  oudatne  de  Britannicus  lui  fau*    &  fe  fignala  à  la  bataille  de 
va  la  vie.  Suétone  rapporte  que    Peterwaradin ,  au  fieee  de  Te* 
Néron  lut  (aifoit  préparer  fes    mefwar  ,  ï  la  bataille  &  an 
poiîbns  dans  (on  palais  ^&  que    fieee  de  Belgrade.  Le  roi  Au- 
pour  prix  de  fe»  abotninables    gufte  de  Pologne  ,  au  fervice 
secrets  »  il  lui  pardonna  non-    duquel  il  entra  enfuité ,  le  fit 
,  feulement  tous  fes  crimes ,  mais    maréchaMe-champ  &  infpec- 
qu'iliui  donna  de  grands  biens    teur-génétal    de    l'in£anterie 
&  des  élevés  pour  apprendre    Saxonne.  Il  fit  les  campagnes  de 
fon  métier.  1734  &  de  175^  fur  le  Rbim 

LOCUT1US ,  vov^  Aius.  La  czarine  Tayant  attiré  à  fou 
LOEBER ,  (Chriftian)  théo-  fervice  ,  fut  fi  contente  de  la 
logien  Allemand,  né  ï  Orla-  manière  dont  il  feconduifit  dans 
munde  en  1683  «mort en  1747 •  b  Crimée  &  dans  rUkrahie, 
fut  kirintendanfgénéral  à  Al-  qu'elle  le  nomma  chef  de  fes 
tembour^.  On  a  de  lui  des  armées.  La  grande  réputation 
Pijfertations  académiques  &  un  que  fa  valeur  lui  avoir  £ùte  , 
Abrégé  de   Théologie  en  latin,    engagea  le  roi  de  France  à  fe 

le 


tvOE 

U  troiorcr.  11  obtînt  ùi  174^1^ 
^tzie  dé  lieutenam-çénéral ,  &. 
dès  Tannée  Aiivante  il  fe  fignala 
^t^x  ibge$  de  Menin,  dTpres , 
de  Fumés ,  &  à  celui  de  Fri'' 
bourg  eh  1744.  Dans  la  canÂ- 
pagne  de  174$  »  il  commanda 
le  Corps  de  réferve  à  la  bataille 
yic  Fontenoy  ,  6c  partaeea  U 
gloire  de  la  yiâolre.  Il  prit 
danria  même  campagne,  Ganci, 
Dudenarde  ,  Oftende ,  Kieu- 
)ort.  11  commença  la  fuivante 
)ar  les  /leges  de  fEclUfe  &  (tu 
Jas*de-Gand  V  &  ï^  finit  p^ 
celui  de  Berg-Op-Zoôpn ,  qui  fqt 
l>nfe  d'aflaut  le  '^6  fèpcembrjs 
1747;  le  dut  de  Parme  avpit 
échoué  devant  ceUe  place  «n 
t^88  9  &  Spinola  en  16^2  ;  te 
depuis  ces  neges  ell^  à¥oit  été 
fortifiéeparle  ân^euiCoenorn* 
le  Vauban  des  Hollandôis ,  qui 
la  regardait  comme  fon  chef- 
d'oeuvre.  M^s  des  intelligences 
fecfëtes  fécondèrent  la  valeur 
fran^oife ,  &  la  brèche  à  peine 
praticable  s*étant  trouvée  en 
plein  midi  fans  défenfeurs ,  les 
aiCégean^  y  entrèrent  fans  ré- 
fiftance.  Xfn  régiment  Ecoflbis 
ayant  t^nté  de  les  en  chaiTér» 
(iit  haché  en  pièces.  Le  lende* 
main  de  cette  tournée,  le  comte 
de  Loewendal  reçut  le  bâtoii 
de  .maréchal  de  France.  U  oe 
furvécut  pas  long-tem»  à  fa 

ftoire.  Un  petit  m?l  qui  lui  fur* 
int  au  pied,  &  qui  fut  fuivi 
de  la  «ingrene  ,  1  emporta  en 
i7iSC,  a  %^  ans.  il  avoit  été 
conftamment  attaché  à  la  Reli* 
gion  Caftioiix|ue ,  dont.  i|pra«- 
tiquoit  les  devoirs,  &  laifla  Un 
fils  élevé  dan$  les  tnêmes  fen- 
limens^  nommé  Frânçois-Xa- 
Vîcr-Jofeph, 

LOGOTHETE,  voyn 

ACROPOLITE. 
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lOHfeAC,  vpy#x  tAVAl 
(André  ae),  •  • 

JLQHENSTEIN.  (Datiiél- 
Gafparde)  confeilier  oe  l'env* 

Sei^ur  J  fyndic  de  la  vîlfe  d« 
Ireflaw ,  né  à  Nimptfçh  en  Si- 
léfie  Tan  1635,  fit  de  bonWs 
études  4  &  vo:^aeea  dans  toutes 
les  parties  de  l'Europe ,  oU  (l 
s^açquif  ïeftime  des  laVans.  Il 
mourut  çn  1683 ,  à  40  ans;^on 

§énie  avoit  été'précQcê^  &  l'âge 
e  1^  ans  i)  donna  trois  Tra^ 
gçdiis  îipplaudies.  Ceft  Ije  pre- 
mier qui  ait  tiré  la  Tragédie 
Allenwjvfe  àù  chaos,  On  ^'Sc 
lui  :  l,  Piu(ieurs  Pièces  drania^ 
tiques.  U.  Lf  i^cnéreu^  c^pitairit 
jfrpûnitif.vaitlaft  dtftnfturàt 
la  ltotrUQtnjiantquc\  en'z  vol. 
fn-4^  C*eft  i^n  roman  Ignorai , 
afleï  ^nQvyeux  ,  ooiiç  ,(e  but 
eft  d^nfpirer  de  l'ardeur  pour 
le^  fciiences  aux  perfonnés  def* 
tinées  aux  emplois  p\^lic».  lit. 
Dts  Réflexions  Poétiques  fur  U 
S3C  chapitre  iti/ale, 

LOI  R ,  (Nif  ola*)  peintre ,  ni 
ï  t^aris  en  1624»  fit  une  étude 
fi  particulière. d(;s ouvragés  du 
Pouflin,  &  les  copiqit  avec 
tant'd*art,  .quHl  eft  difficile  de 
diftingue'r  là  copié  d'avec  l'o- 
ciginal.  liouis  aIV  le  eratifia 
d'une  penfion  de  4000  livres* 
Loir  s'auatha  au  toloris  &  au 
deffin.  11  avoit  de  la  propreté 
&  de  la  facilité.  Il  peignoit 
également  bien  les  figures,  tes 
p^yfages,  l'architedgre  61  les 
Ornemens;  mais  il  excêlloit  à 
peindre  des  &mines  &  des  efi** 
fans.  D  mourut  à  Paris  en  iGji^. 
Alexis  Loir,  fon  firere,  s'eit 
diilingué  dans  la  gravure. 
tCftSEAU,  ^yn  LoY- 

SEAU. 

LOISEL ,  (Antoine)  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  né  à 

F£ 
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Beaav«isenxn^«^'^^^*l^"c  eonmnflblt  point  l'intu^.....^ 

féconde  en  perfonnes  de  mé-  des  Saints ,  &  croyoit  que  le» 

rite  9.  étudia  à  Paris  fous  le  fa-  Sacremens  ^toient  inutiles.  Le 

tneux  Ramus  •'  qui  le  fit  Ton  mariage,  félon  lui, n*étoitqu'i^it 

exicuteur    teftàmentaire  ;    à  proftitution  Jurée  &c.  Ce  &- 

Touloufe  6C  à  Bourges ,  fous  natiaue  fe  fie  un  grand  nocnbre 

Cuias.  Il  s*acquic  une  grande  de  difciples  en  Autriche,  ta 

réputation  par  fes  plaidoyers,  Bohême  &c.IlétabUt  tihoin*- 

Se  fut  revêtu  de  plufieurs  em-  mes  choifis  entre  fes  difciples* 

plois  honorables  dans  la  ma-  qu'il  nommoit  fes  ap&tres ,  & 

gifirature.  V  mourut  ï  Paris  en  ^ui  parcôuroient  tous  les  ans 

,1617,  ^  8t  ans.  On  a  de  lui  :  1  Allemagne, pour aflTernûr ceux 

I.  Huit  Difcours  intitulés  :  La  qui  avoient  adopté  fes  fentî- 

Gmtnnè  dt  M.  Loifel,  parce  mens.   Les   inquifiteurs    firent 

ou^il  les  prononça ,  étant  avocat  arrêter  Lollard  »  &  ne  pouvant 

tcifiSp  flepuia  *\/*v  iMiM*»  ^''^riy*'^*  ^«^••••^    ••■«■«im«    ««v  ■«fvwaj&jt* 

In  -à*  :  ouvrage  médiocre.  III.  Le  On  découvrit  un  grand  iK>mbre 

Dialogue  des  Avocats  da  Par*  de  fes  difciples,  dont  on  fit, 

Ument  de  Paris.  IV.  Les  Règles  félon  Tritheme ,  un  grand  vkt 

du  Droit  François,  V.  Les  Mè'  cendie.  Les  Lollards  le  propa- 

moires  de  Beauvais  &  Beau^  gèrent  en  Allenugue ,  paflierent 

voips ,  in-4''«  pleins  de  recher-  en  Flandre  &  en  Angleterre, 

ches  curibufes.  VI.  Les  Inflitutes  Ces    enthoufiadés    léduiGrent 


VIII.  Opufculis  divers^  in-4*,  Wiclcfites,   &  préparèrent  b 

1656.    Ils    furent  publiés  par  ruine  du   cierge  d*Angle»^rre 

Tabbé  Joly ,  fon  neveu  &  cha-  &  le  fchifme  de  Henri  Vm  ; 

noine  de  Paris ,  qui  tes  orna  de  tandis  que  d'autres  Lollards  dif- 

la  Fie  de  l'auteur.  pofoient  les  efpritsen  Bohême 

LOISEL,  voyei  Loesel  6^  pour  les  erreurs  de  Jean  Hus, 

OiSEL.  &  pour  la  guerre  des  Huffires. 

LOLLARD  ou  Lolharo  ,  Tant  il  ed  vrai  que  de  laifler 

(Walter)héréfiarque  Allemand,  eermer  des  fefles,  c'eft  non» 

enfeîgna»  vers  Kan  131 S  9  que  Feulement    oréparer  des  maux 

les  démons  avoient  été  chaltés  inévitables  a  la  Religion ,  mais 

do  ciel  iniuftement ,  ôt  qu'ils  ébranler  encore  la  conftitution 

y  feroient  rétablis  un  jour.  S.  des  états. 

Michel  &  les   autres  anges ,  LOLLIA  Paulika,  petite* 

coupables  de  cette  injudice  ,  fille  du  conful  LoUius ,  étoit 

dévoient  être  (félon  lui)  dam-  mariée  à  C.  Memmius  Regu- 

nés  éternellement  avec  tous  les  lus,  gouverneur  de  Macédoine  » 

honimes  qui  n'éroîent  pas  dans  àuand  l'empereur  Cali|iila  fbc 

c?s  fentimens.  H  méprifoit  les  épris  de  fa  beauté.    Afin   de 

cérémonies  de  l'EgHie,  ne  re-  l'époufer  dans  les  formes  «  il 
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obligea  Memiinus  à  fe  dire  le  Let  préfens  Immenfes  qu*il  exH« 
père  de  cette  dame»  dont  il  torqua  de  tous  les  princes  pcn^ 
éioît  le  vérîtablç  marL  EUe-na  dant  qu*il  fut  auprès  du  feune 
porta  pas  long-cems  le  titre  fi  Céfar  «  découvrirent  fes  vices* 
envîé  &  fi  dangerei»  d'inH>é*  Il  entretenoit  la  difcorde  entre 
ratrtce  :  la  fameufe  Agrippifie,  Tibère  &  Caîus-Céfar,  &  Ton 
dévorant  dans  ion  coeur  le  trône  croit  même  qu'il  fervoit  d'ef* 
t|U'eile  occupoit ,  la  fit  accufer  pion  au  roi  des  Partiies  pour 
de  fortifege»  &  fous  ce  pré-  élotgnerlaconclufiondelapaix. 
texte  la  fit  bannir  par  Fempe-  Caius  ayant  appris  cette  trahi* 
reur,  puis  affaffiner  par  un  fon  ^Taccufa  auprès  de  Tempe* 
tribun..  Tan  49e.de  )eitts<»  reur.  Loliîus ,  craienant  d*étre 
Cbrift. .  puni ,  comme  il  le  méritoit  « 

LOLLIEN  •'.  (  Spunus'Stnù'K  s*emf|K>ifanna  :  laiffant  des  biens 
Uus'LoUiamu)  foldat  de  for-  immenfes  à  Marcus  Lollius  fon 
tune;  bé  dans;la  lie  du  peuple ,  fiis,  oui  fut  conful ,  &  dont  la 
«'avançai  dans  les  armés  par  fon  fille  Loi  lia  Panlina  époufa  Ca- 
sntelligenoe  âft  fa  bravirare.  Il  ligula.  Ceft  ce  dernier  Lollius 
6jt>  revêtu  de  la  poorpi^  inpé-  auqael  Horace  adreflê  la  2e  & 
liale  par  les  foklacs  Roniains  U  \ie  Epîtresde  fon  ler  livre  » 
«fui  venoient  de  maflacrec  Pof-:  &  qu'il  appelle  maxime  L0IU. 
thume  le.  Jeune  \  ce  fiit  dans  le  LOM  ou  LoMMias ,  (loire 
ccnomeacement  de  l'an.  16^.  Van)  favant  médecin,  né  à 
L'ulurpateur  ^e  défendit  à  la  Burcn ,  daiis  le  duché  de  Guel- 
fois  contre' les  troupes  de  GaU  dre ,  vers  1500 ,  exerça  fa  pro» 
lien  &  contre  les  barbare&d'aii*  feiion  prindpalement  k  Tour- 
ddi  du  Rhin.  Après  les  avpir  nay  &  à  Btuaeiles  »  &  mouhit 
contraints  de  retoumerdans  leur  vers  Fan  \%6%,  Noua,  avons  de 
pays ,  il  fit  rétablir  les  ouvrages    lui  :  L  Commtntarn  de  Sanitat$ 

aa'ils  avoient  détniiu.  G>mtiie  tuenda  ,  in  primum  iih,  de  Rê 
i  £atfaît  travailler  fes  (bldais  \  médiat  C.  Celfi  ;  Leyde ,  lyGu 
ces  travaux ,  ils  fe  metiaerenc  11.  Ohfervdtwnum  medicinalium 
&1iii  ècérenc  U  vie  après  quel-  Ubri  très.  On  en  a  fait  un  grand 
4iuts  mois  de  règne.  nombre  d'éditions  1  la  plus  ré^ 

LOLLIUS ,  (  Méuretn  )  con-  ccnte  cft  celle  d'Amfterdam  » 
lui  Rdnuin  ,  fut  cltiiBé  d'Au-  1761 ,  in-ia.  U  a  été  traduit 
l^ufte.  Cet  empereur  loi  donna    deux  fois  en  firançois ,  Paris  , 


Il  le  fit  enfuite  gouverneur  de  élégant.  On  prétend  qu'aucun 

CaittS'Céfar  ,   fon,  petit-^ls  ,  médecin  de  fon  fiede  n'a  fais 

lorfqo^il  envoya  ce  îenae  prince  mieia  connoitre  les  malatTies» 

dans  rOrieni  pour  y  metue  mprefcrit  une  pcarique  plus  îu* 

ordre  aux  affaires  de  l'empire.  ^îdeufe  &  plus  fûre.  Ses  ob« 

Lollius    fit    éclater    dans    c;f  fervations  font  fages  &  foKdec. 

vo3rage  fon  avarice  &  d'autaes  £n  parlant  des  avantages  de  la 

mauvaifes  qualités  qu'il  avoir  fiiAriété  ,   il  renuirque  que  le 

eacMesaupacavaiitavffcadrtire.  précepu  que  fait  FEglifè  <k 

F  a 
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k  quanmtatHB ,  ooi  a  liai  au  cat  aa  parlemoM  4e  Paris ,  fà 

coramencemeat  éy  ormtena ,  l*^"«  ♦  6»  '■w  •  Mrs.  de  Port- 

eft  parfaitement  combrine  ans  Royal  ,  fit   dedieufa  quelque 

kîx  <ie  rHrgîene ,  &  qu'étant  temt  dam  leur  maiibn.  Il  tra» 

•bfervét  avec  régularité  ,  elle  duifit  les  écrkt  des  SS.  Pères, 

Ïé vient    plufiaif s     maladies.  &  monr nt  en  1 7 1  o ,  après  avoir 

bus  les  ouvrages  de  Lomimus  publié  ptufieors  venions.  Les 

ont  é;é  imprimés  à  Amfterdam  plus  eâimées  font  :  I.  Celle  de 

en  174^  &  1761  »  4  vol.  m«ia.  lExpUcatiam  d»  Csad^me  des 

.  LOMAZZO  »  (Jean-Paul  )  Cantiques  par  S.  Bernard.  IL 

né  à  Milan  en  f  5)8 ,  devint  lur*  Celle  de  U  Guide  du  Ckemn  dm 

bile  dins  la  peinture  &  dans  les  CUl^-écrkê  en  latin  nr  le  car- 

bettes^ettrea.  La  litaétature  lut  dinal  Boiia.  IB.  Celle  de  tMU 

fut  d'un  arand  feoours.  qnand  les  Ouvrages  de  5.  Cyprieti^  en 

H  eut  perdu  la  vue  à  la  fleur  de  a  vol.  in-^"* ,  acconunpnée  de 

ion  âge  ,  fuivanc  la  prédiâion  notes  «  d*ilnc  noHxwmVie  de 

rie  hii  en  avotc  faite  Cardan,  oe  Pem.,  tirée  de  (ea  écrks*  &  la 

mourut  en  11(98^  On  a  de  biî  traduâiôn  de  rancîeone  par  le 

deua  ott vsages  peu  commwis  :  diacre  Ponea  &c.  IV.  Une  tia» 

I.  Un  TralU  de  Is  Peinture  en  duéBoo   des  Camtueatakes  de 

italien  •  Milan  .  1 58s .  inV-  U*  S.  Augnfliit ,  De  MermoueChrifii 

Idea  del  Tempio  délia  Pittura ,  in  mmu.M.  Enfin  la  tradoâion 

^IjOM^AKD  »  (  Pierre  )  vay. 
Pierre  Lombard. 

LOMBART,  (  Lambert) né 
à  Lieje  en  i<o6 ,  s'applirai 
ufftc  ittccès  à  kl  peinture.  Il  f e 

fxrftâîonna  dans  <ba  art  en  nard.SiAngiiftin&S.C7pricn 

AUemagiie.  en  France  &  fiir*  onccnetluiapeu^prèsleinime 
iout  en  Italia  ^ok  il  pàfla  i  la.  kyh  ,  les  mèuBMss  tours  6c  k 

Mte  fbi  célèbre  cardinal  Potus.  même  arrangement. 
De  retour  dans  fa  patrie,  il  f       L0MEIEj|,(lean)inittifli« 

éiabÛt  le  bon  goAt  dians  la  pein«  réformé  à  Zutpben ,  s'eft  diftim 

ture  &  l'arcbiteélure  »  &  ferma  gué  par  fon  rnsir^  biflùii^me  £* 

des  élevés  qui  firent  de  grands  trks^  des  plus  €éleères  Blkùo* 

progrès  ^aos  ces  arts.  Hubert  .ihequis  aueienues&  modermesp 

Gouxius  publia  la  Vie  de  Lom*  impiimé  k  Zutpken  en  t6g9f 

bart  par  Dominique  Lampfon«  in- 12.  De  tous  lesUvres  que 

fous  ce  titre  :  LamberùLoù^ardi  nous  avons  fnr  cette  snatiere  « 

apud  Eburones  piâoris  ceUher^  c*eft  le  plus  lavant  »  tuais  non 

rimi  Vita  «  Bruges  »  1 56s  »  in^.  pas  le  mîeuz  écrit  ;  (c  depuis 

Geltaiu»  y  donne  un   témoi-  qu'il  a  été  pidilié  •  il  y  avroit 

gnage  éclatant  de  ia  reoonnoiP  bien  des  addition!  \  faire, 
tance  pour  tes  leçons  qu'il  avoit       LOMÉNIE  ,   (  Henri- Ao* 

reçues  de  Lombart.  Ce  peintre  gafte  de)  comte  de  Brienme  , 

îtoic  encore  en  vie  l'an  if6(  ;  lut  £ût  par  Louis  XIU  cnpiiiine 

on  ignore  Tannée  de  fa  mort,  du  château  des  Tbutleries  en 

LOMBERT ,  (  Piene  }  nvc^  i6m  ,  &  envoyé  en  Angleterre 


de  la  CiK'  de  Dieu  du 
do^or^nvec  îts  notes«  en  2 
▼d.  in-8* ,  1675.  On  pent  re« 
procher  à  Lonmért  ce  qu'on  a 
repmebé  à  Dubois ,  autre  t ra* 
dafteur  de  Pon-Royal.  &  Ber* 
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%  ant  aptes  ^  pour  régler  let  aW  Voyages  9  ptflk  en  Allemagne  » 
ticles  dn  maria^  et  Henrtetu  l'enflamma  •  dit-'oii  4  pour  la 
de  Fraaoa  avec  le  prince  de  princeiTedeMeckelbourg^âtlui 
Galles,  il  fiiîvtt  enfuite  le  roi  déclara  fa  paflîon.  Louis  XIV* 
au  fiege  de  la  Rochelle.  Dans  à  i|ai  cette  princefle  en  porta 
le  coAmeneement  du  règne  df  les  plaintes  »  ordonna  à  Lomé- 
Louis  XIV  il  eut  le  départe*  nie  de  revenir  à  ^aria ,  &  le  ât 
tneof  des  affaires  étrangères,  enfermer  dans  l'abbaye  de  S. 
U  fêcoadoiAt  avec  beaucoup  de  Germain.  On  fut  obUgé  de  le 
prisdence  durant  les  troubles  confiner  enfuite  à  S.  Benoît-fiir^ 
la  minorité  »  &  mourut  ea  Loire  »  puis  à  S.  Laaare.  L'écric 


9666»  è  71  ans.  U  laifla  des  oui  l'occupa  le  plus  dans  (a  cri* 

f^4ém9irtt  manufcrits,  depms  le  (on ,  (iit  une  Hiftoire  du  Jan- 

commeiKetiienc   do  regae   de  féniOsie,  (busle  titrede/^omaji 

Louis  XIII  fufqu'à  la  «oort  da  véritabit ,  vu  PHifioirt  ftcr^an, 

cardinal  Mazar in.  On  en  a  pris  du  Janfmifme  i  Dimlopus  dt  û 

les  morceaua  les  plus  intéîef-  cûmpofiùon  de  A4,  de  Mslonjk 

fans  pour  compofer  ^ouvrage  ^LomMe)  fin  d€  Ntbrim  6lç^ 

conno  fous  le  titre  de  fAémtm^  i6Sf  •  Cet  ouvrage  n'a  point  été 

iU  Loménie  •  imprimés  a  Amftei^  impiiaié  ;  c'eft  uH  mélange  ^ 

dam  en  1719  t  en  )  vol.  îa*is.  profe  &  de  vers  enç  livres.  Les 

L'éditeur  les  a  ponffés  iu(i|u'ea  portraits  d' Arnaud ,  de  Lan* 

168 1.  Ils  offrent  qudques  dé*  celot  £(  de  quelques  autres  y 

tails  curieux  &  des  anecdotes  font  peints  avec  beaucoup  die 

utiles  pour  l'Iiiftoirc   dç  fpn  feu.  L'auteur  y  ménage  peu  les 

tems,  folitaires  de  Port-Royal,  dont 

LOMENIE  I  (Heort- Louis  les  partifans  ne  Tont  pas  mé** 

d€  )  comte  de  Briemie ,  fils  du  na|e  à  leur  tpur.  Lorfqu'il  pou- 

précédent ,  fut  uourvu  en  1661 ,  voit  calmer  les  agitations  de 

dès  l'âge  de  16  ans  «  de  la  fnp'  fon  efprit ,  il  étoît  aimable  i  Ton 

▼ivanee  de  la  char|e  de  fecré*  cœur  étoit  fti^le  &  généreux» 

take-d'état  qu'avoit  fon  père  ,  Quelques  aimées  avant  fa  mort  » 

Ce  commença  à  reaercer  à  a)  iieut  ordre  de  fè  .retirer  à  Tab» 

an^  ,  après  avoir  voyagé  en  baye  de  S.  Séverin  de  Ch&teau- 

diffésentes  contrées  d'Eutope.  Landon ,  oîi  il  mourut  ea  1698. 

Mais  l'affliâion  que   lui  cau(^  -Outre  fon  Ramatk  ^iritable  , 

la  mort  de  fa  feinme ,  Henriette  daos   lequel    on    recueiUerott 

de  Chavigni,  en  i66<;»  aliéna  quelques  anecdotes ,  ii  l'on  pott-> 

fon  efprit.  Louis  3C1Y  fut  obli-  voit  en  féparer  U  férieiu»  àts 

Î[é  de  lui  demander  ia  détnif-  ^plaifantenes  qui  v  dominent  \ 

ton.   L'ea^-miaiflre  fe  retica  on  a  de  lut  s  1.  Les  Mémoires 

chea  les  Pères  de  l'Oratoire  «  de  fa  Vietn  \  voî  in»fbl.  lU 

après    avoir  vainement   tenté  Des  Satyres  &  des  Qdes^  III. 

d'entrer  ches  les  Cbartreux.  U  Un  Pa^nu,  plus  que-buciefque  , 

▼écat  d'â^ord  avec  (ageffe*  fie  /ar  Us  Fous  de  5.  iMare.  Les 

reçut  nAoM  les  ordres  facrés  ;  ouvrages  pnécédêns  iont  ma- 

saaîs  II  ne  urda  pas  de  fe  dé-  nufcrits.  IV.  VjiiJMre  de  lu 

goûter  d'une  vie  qui  lui  paroif-  Voyages^  tn»8* ,  écrite  en  latin 

(<>it  trop  uniforme.  U  reprit  fes  avec  wca  d'éUutice  Su  denei-^ 

Ff} 
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uté.  V.  La  traduâion  des  Inf*  en  176) ,  (è  Ihrra  à  la  poéfie  « 

titmiûfu  de  Thaulere  ,  166$  «  à  la  mufiqdl»  à  la  peinture  ^  au 

in-8*.  Vf.  Un  Recueil  de  Poifies  deiTin  &  au  génie.  Il  a  biflé  : 

Chrétiennes  &  diverfes  ,  x67t  »  !•  X«  P/tfn  6^  les  rues  de  Ca^n  • 

^  vol.  in-X2.  On  y  trouve  plu-_  exécutés  avec  beaucoup  de  aec- 

iieurs  de  Tes  propres  ouvraKesf  ceté.  II.  Parapkr^fes  en  vers  des 

L'auteur  avoît  de  la  &cîlité  &  Jept  Pftaumes  4e  la  Pinhencm  « 

de  la  vivacité ,  maïs  (on  imagi-  1748 ,  inrS^.  III.  Mémoires  cas- 

nation  n'étoit  pas  toujours  diri-  cernant  le  commerce  de  la  Baffe^ 

gée  par  un  goût  iûr-  VIL  Les  Normandie ^m»xux(a!ixs,\W.Rg' 

Jieples  de  la  PoiRe  Françoife  »  cherches  fur  tantiquisé  du  ckm* 

qn  on  trouve  à  la  fuite  de  la  teau  &  de  la  viÛe  de  Caem  « 

Méthode  Latine  de  Port*Royal.  «uffi  en  manufcrit.  V.  Diveriiea 

C*eft  un  canevas  qui  a  fervi  ^  Pièces  de  Poéfie^  les  unes  ma* 

tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  nufcrites  •  les  autres  inférées 

même  matière.  -—  Le  nom  de  dans  des  Recueils  &  Journaux. 

LoMiNiE  de  Brienme  ,  eft  LONG,  (Jacques le)  prêtre 

devenu  fameux  avant  &  durant  de  l'Oratoire  ,  né  à  Paris  en 

la  révolution  de  France  «de  l'an  1665  ,*  fut  envoyé  dans  fa  jeu* 

1789 ,  dans  la  perfonne  du  car-  nèfle  à  Malte  pour  y  être  admis 

dinal  archevêque  de  Sens ,  un  au  nombre  des  Clercs  de  S.  Jean 

des  principaux  inflrumens  d'à-  de  Jerufalem.  A  peine  fiitnl 


bord  des  innovations  qui  trou*  rivé ,  oue  la  contagion  infeâa 
blerent  ce  royaume,  enfuite  du  Tifle.  Il  rencontra  par  hasard 
déplorable  fchifme  qui  l'arracha  des  perfonnes  qui  allpient  enter- 
ai l'Eglife  Catholique.  rèr  un  homme  mort  de  la  pefle  : 

LOMER ,  (S.)  Launomanu,  il  les  fuivit  ;  mais  dès  qu'il  fut 

abbé  au  diocefe  de  Chartres  ,  rentré  dans  la  maifbn  où  il  )m* 

snourut  le  19  janvier  594*  Ses  geoit.  on  en  fit  murer  les  portes» 

reliques»  portées  dans  le  diocefe  de  peur  qu'il  ne  communiquât 

de  Blois  »  donnèrent  lieu  d'y  le  poifon  dont  on  le  croyoit  at* 

ibnder  au  loe  fiecle  une  abbaye  taqué.  Cette  efpece  de  prifon 

^ui  porte  fon  nom.  garantit  fes  jours  &  ceux  des 

LOMONOSSOU,  (Michel)  perfonnes    avec    lefquciles  il 

confeiiler-d'état  en  Ruffie,  pu*  étoit  enfcrmé.Le  jeune  leLong» 

blia  en  1760  un  Abrégé  des  Anr  échappé  à  la  contagion,  «{uitta 

nales  de  RuJJie^  ^^^  l'oriffine  l'ifle  qu'elle  ravageoit,  ot  re* 

de  la  nation  RuJJe  fufqu'a  la  vint  à  Paris  «  oh  il  entra  dans  la 

mort  du  grand'^duc  Jaroflaw  I ,  congrégation  de  rOraiotre  en 

en  I0S4  »  en  kngue  du  pays.  I|  1680.  Après  avoir  profefTé  dus 

a  été  traduit  en  allemand  par  plufieurs  collèges,  il  fut  nommé 

le  baron   de  Holbach  &  im-  bibliothécaire  de  la  maifon  de 

primé  è  Leipflg»  &  en  françois,  S.  Honoré  à  Paris.  Cette  biblit^ 

Paris  ,  1772.  L'auteur  ^uroit  theque  augmenta  de  plus  d'un 

pouiTé  fon  ouvrage  plus  loin  fi  tiers  fous  les  mains.  L'excès  de 

la  mort  ne  l'avott  prévenu  le  travail  le  jeta  dans  l*épuifèment« 

4  avril  1765.  &  il  mourut  d'une  maladie  de 

LOND£,(François*Richard  poitrine  en  1711  ,  à  56  ans  , 

de  la)  né  à  Caen  en  1685 ,  mort  regardé  comme  un  favaat  ver* 
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tuétix.  Ses  principaux  oaifri|es  nîere  n*a  pas  été  inprîtnée.  des 
font  :  I.  Une  Bibliothèque  Ja^  pièces  font  dans  le  goût  de  Sô" 
crée ,  en  latin ,  réimprimée  en  phocle  ôc  d'Euripide  ;  les  dé- 
X723  ,  en  2  vol.  in- fol.  par  li^  traâeurs'  de  TantiqutTe  fe  fer- 
foins  du  P.  Defroolets ,  fon  con-  .  virent  des  coptes  pour  déprifer 
frère  &  fon  fuccefleur  dans  la  les  originaux.  On  a  encore  de 
place  de  bibliothécaire  :  elle  eft  Longepierre  :  I.  Des  TraJuc'^ 
dsvifée  en  deux  parties  :  dans  tiens  en  vers  françoîs ,  ou  pour 
la  première  il  donne  un  cata-  mieux  dire ,  en  profe  rimée  « 
logue  des  manufcrits  &  des  A^Anacréon^A^Sapho^àtThéo^ 
textes  originaux  de  la  Bible  cri/e,  16S89  in-ii;  deAfo/cAirf 
avec  leurs  éditions  &  verfions..  &  de  Bion  »  Amfterdam  »  169/^' 
Oans  la  (èconde  il  donne  une  in*  12.  L'auteur  les  a  enrichie^ 
notice  des  auteurs  &  des  ou-  de  notes  qui  prouvent  qu'il 
vrages  faits  fur  TEcriture*  connoiflbit  l'antiquité  ,,quoi- 
Saînte.  II.  Bibliothèque  hiflo^  qu'il  ne  iT^t  en  faire  pafler  dans 
rique  de  la  France ,  in-fol.  Cet  la  langue  françôife ,  ni  les  beau* 
ouvrage  9  plein  d'érudition  &  tés  ,  ni  la  délicatefle.  H;  Un 
de  critique ,  coûta  bien  de^  re^  Recueil  d'Idylles,  Paris ,  1690, 
cherches  à  fon  auteur  :  il  eft  in-ia.  La  nature  y  eft  peinte  dç 
d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  Tes  véritables  couleurs]  mais  la 
s'appliouenc  à  Thiftoire  de  la  verfification  en  eft  proiaïque  6c 
nation  Françôife,  &  un  homme  fo^e.  Il  mourut  à  Paris  en 
d'efprit  ne  balance  pas  de  l'ap*     17». 

peller  un  véritable  monument  du  LONGIANO ,  (Faufto  de) 
règne  de  Louis XV.  On  y  trouvCf  auteur  Italien  du  i6<  fiecle  » 
ainfi  que  dans  l'ouvraee  précé*  dont  on  a  un  Traité  des  Duels  , 
dent ,  quelques  inexaoitudes  ;  Venife  ,  xSj^t  in-8*^;  des  Ob^ 
mais  quel  ouvrage  »  fur- tout  de  fervations  fur  Us  Oratfons  de 
ce  genre»  en  eu  exempt  ?  M.  Cicéron^  '5^6,  in-8*.  Une  Tra* 
de  Fontette  en  a  lionne ,  en  duSion  de  Dio/coride  en  italien, 
1768  &  années  fui  vantes ,  une  Venife,  1541»  in*8^ 
nouvelle  édition  en  5  vol.  in*fol.  LONGIN  $  {S,)  Longinus  : 
corrigée  &  considérablement  c*eft  ainft  qu'on  a  appelle  l« 
augmentée.  III.  Un  Dtfcours  foldst  qui  perça  d'un  coup  de 
Aiftorique  fur  les  Bibles  Poly  lance  le  cdté  de  Notre* Seigneur^ 
gloues  &  leurs  dtferenies  édi*  lorfqu'il  étoit  en  croix.  Ce  nom 
lions  .  171^  ,  in-8  .  femble  n'avoir  d'auà-e  fonde- 

LONGEPIERRE,  (Hilaxre-  ment  que  le  mot  grec  d'oii  il 
Bernard  de  Rooueleyne ,  feig-  eft  dérivé,  lequel  fignifie Lancél 
neur  de  )  né  à  Dijon  en  1659  Le  texte  facré  n'eft  pas  abfolu* 
d^une  famille  noble ,  fin  fecré*  ment  fevorable  à  l'opinion  qui 
taire  des  commandemens  dii  confond  ce  foldat  avec  le  e«n^ 
duc  de  Berri ,  &  eut  quelque  turion ,  qui  s'écria  :  Vraiment 
réputation  comme  poète  &  cet  homme  étoit  le  Fils  de  Dieu. 
comme  traduâeur.  11  fe  fit  un  11  ne  &ut  cependant  pas  s'éle- 
nom  dans  le  genre  dramatique  ver  avec  trop  de  zèle  ou  de  con* 
par  trois  TVajgédies  :  Mtdée  ,  fiance  contre  ces  fortes  de  tradî» 
EleHre  &  Séfoftris  ;  cette  der»    tions ,  appuyées  des  martyro* 

F  f  4 
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\ogt^  f  &  peut-être  d*autfet  van$.  Boileau  a  accompagni  fa 

tétnoïgnzffit  Qui  ne  font  paf  traduâiôn  de  plufieurs  notes  , 

pairvenas  lufqD  à  nous.  dont   quelques  •  unes   peuvent 

.  LONGÏN ,  (  Denyï  }  phî-  être  utiles.  11  y  en  a  une  édî- 

(ofephe  (i  littérateur  ,  ^t  \  tion  en  grée ,  latin  »  îufien  & 

Athènes  >  CMt  une  jran4c  repu-*  françois  ,  de  Vérone ,  173}  , 

(ation  42ns  le  %e  iiede  par  fon  fn-V^ 

'toqueiice  &  par  fa  phUorophie,  LDNGIM ,  (Cœfar LonjpnM^} 

,t  fut  lui  qui  apprit  le  grec  à  (^ft  auteur  d*un  livre  fin^ulier  & 

^noUe  •  feixime  d'pdeqf  t  fie  peu  commun ,  intitulé  :  Trinum 

feioe  4e  jalmyre.  Cette  briii'^  ^agicum  •  Francfort  ,  x6to  » 

cette  le  fit  fou  n|i&iftre.  t  em-  WQ,^  ^^^^}  •  "*"**• 

peréiir  Aurelien  ayant  affiegé  {^ONG|NUS ,  voyei  €▲$•« 

(a  capitale,  Longiii  lui confeiliH  siys.' 

dé  réfiftér  autant  qu'elle  pour*  LONGO*  (George)  doâeur 

foit«  Qji  dit  qui)  lui  diâa  la  ter  cf.  premier  garde  de  la  biblio* 

ponfe  pobte  fiç  fiere  qu^ellç  fit  thequeAmbrofienne»vivoic  au 

à  cet  enipereur ,  qui  la  prefloit  comnajencement  du  i^c  fiecle. 

^  fe  rendra.  Lon^in  (ut  la  vie-  Il  laiita  un  Trabéen  latin,  plein 

time  4e  ion  zi^le  pour  Zénobie.  d'érudition ,  touchant  les  C«« 

Palroyre  ayant  QM vert  Tes  pqrtes  çheu   4^s   Anciens  ;  Milan  . 

a  Aufeliei^  «  ce  prince  le  fit  '  î^if  •  in-S**.  On  te  trouve  auiu 

inourir  en  272*  (xongin  fouffrit  dans  le  recueil  des  divers  craitéa 

les  plus  cruels  tourmens  atec  Dt  annutis,  pvhU  à  Lcyde  e& 

(onftaiipe  i  SiL  coiifola  même  1673L 

Îeux  qui  pleuroient  autour  de  '  LONGO  ,  (  Pietro  )  voyei 

ui.  Cet  honfme  illuftre  avoit  Aarsens. 

un  gov|t  qélicat  &  une  érudi*  '  LpNGOLlUS ,  vi^r^  LoN<* 

lion  profonde^  On  diColt  de  lui  bysiL.  .    '      ' 

flu'U  f  toit  une  BiHioiheaue  vh  JL  O  N  G  O  M  O  N  T  A  N. , 

yanUi  &  on  difoit  vrai.  Il  avoit  f  Chridian)  né  dans  on  village 

comi^Q^é  en  f^rec  des  Remarquas  oe  Jutland  •  dans  le  Danenarck, 

(raiiUM  i^j  tous  les  anciens  au-  en  i^6% ,  était  fils  d'un  pauvre 

ieuc9.  Cet  ouvrage  Q*ei(iAe  plus,  laboureur.  Il  effuya  dans  fct 

«ilià  que  plufieurs  autres  pro^^  études  toutef  les  ipcoinmodités 

dûi^ofis  4e  philorophie  âc  de  de  1^  manvaife  ronune,  par* 

Kttératpre  9  dont  il  ne  nous  reut  tageant ,  conuue  le  pl^loibphe 

que  \^JraiU  du  fu^lime.  L'ait*  Cléanthè ,  tout  fon  tems  entre 


tui;e^Saime  ,  9c  admire  en  par«  de  fa  famille  à  l'âge  de  14  ans, 

ticujiçf  les  expreffioiM  vives  6^  pour  fe  rendre  dans  un  collège, 

énergicmes ,  4<>nt Te  ^rt  ^MpÂ^e  puoiqli  il  fût  obligi  de  Aagner 

dans  l'Hiftoire  de  la  Creati<}n.  fa  vie ,  il  s'appliqua  \  rétude 

Boileau  l'a  traduit  ^n  franco»^  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  fe  ron- 

STolUus  IV  fait  imprifQer  ji  ait  uès^haDile,fur-tout  dans  les 

crecht  en  1694,  >n*4*'  9  V^^  matbematiques.   Longjpmontan 

les  remaMues  de  différe^is  fa*  étant  allé  ecfuite.  à  Çoppen* 
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hagise«  Ici  prpfeiSsuri  de  l'uni*  Cyclomfirt<  i  i6ia  ,  uir4*  ,  il  ' 

verfité  lé  reco|nman<iereni  au  révnpninéé  en  1617  &  16641 

célèbre  Tvcho-Brahë  ,  qui  le  mais  Pell  «  mathématicien  An-* 

reçut  trèsTDÎen  en  i^Sç*  Lôngo-  gloU ,  lui  pfouva  que  £1  îéc9i»* 

riiontàn  pafla  8  ans  auprès  de  verte  itoit  tfne  chimère. 

ce  fameux aftronome»  8c  laida  LOKGVEIL  .  L  RicfiariU 

beaucoup  dans  fes  obfervations  OlÎTier .  de  )  archidiacrt  d*$M  1 

&  dans  (es  calculs.  Entraîné  puis  éveque  de  Couiancci,  éfeif 

par  le  defir  devoir  une  chaire  d'une  ancienne  âumlfe  deNor« 

de  profefleur ,  il  quitta  Tycho-  .  mandie*    Le  pape  le  M^mpM 

Srahé .  &  devint  profefleur  de,  pour  ravoir  té  prpc^  de  hi  PiW 

mathématiques  àCoppenhague,  celle  d'Orléans  «  ifc  il  fe  ufenaift 

en  1605  ,  empbi  qu  il  remplit  parmi  lés  commijlaîseï  qui  dé-* 

avec  beaucoup  de  réputation  cFarerent  l'innocence  de  cette 

f  ufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1647.  héroïne  &i'iniufiice  de  ies)ii|es« 

Op  a  de  lui  pluneurs  ouvrages  Char^s  VU  l'envoya  ambaf* 

eftimables.  LesprincipaifxCcmt;  fadeur  vers  le  duc  de  oonr* 

1.  Afironomia  Danica  j  Am*>  goffne,  te  ^t  chef  de  fon  çei>^ 

fterdam,  1640,  in?foi.  L'auteur  leil,  prei^ier  préiidenc  de  la 

y  propoie  un  nouveau  Syfiimc  chambre*fies'*comptei'deParis4 

du  monde  »  compofé  de  ceux  fec  lui  obtint  la  pourpre  Ro« 

de  Ptolomée ,  de  Copernic  fie  maint  om  pape  Caliate  ID ,  en 

de  Tyçbo-Brahé  ;  ce  (yitême  i4$6.  Le  cardinal  de  Lengueit 

n*a  pas  eu  beaucoup  de  feCÛ*  fe  repra  à  Rome  foui  le  pom 

tours ,  quoiqu'il  femble  réuniç  tificat  qe  Pie  H ,  oui  lui  coolie 

les  avant^es  de  tous  les  autres,  la  légation  dQmbfie,  &  lu^ 

Il  fer vft  a  montrer  combien  on  dontia  lea  éyécnes  de  Porto  & 

avpit  tort  de  youloir  établir  un  de  fâinte  ^nnae  «  réunis  en«* 

lyfiêmècertam  fur  une  chofe  lemble  •  comme  un  gage  de  fon 

qni  ppuvoit  ^re  cxpli^ie  de  efiitne.  Il  mourut  à  Péroufe  ea 

tant  de  manières  direrfes  (voy.  1470 ,  regretté  par  le  foM^eseia 

Sch£INcr,Cop£RKic«Ttcho  pontife  &  i»r  les  gem  de  bîeiK 

&c  ML  Syfltma  mathmaticum,  LONOU^IL  j  (  ChriAophé 

in-8^.  m   ProbUmata  Gtomc'^  de)  LongoUui ^  félon  Scevoïe 

tnca^\u-^.\V.DifjputatioEth'p>  de  Sainte •*> Marthe,   étoir  fili 

çà  de  aaivut  huf^ns,  morbis  |  naturel  d'Antoiiie  de  LongueiU 

in*4  •  Parmi  lei  maladies  de  évé^ue  de  Lion, ^  naquit  à 

l'efprit  humain  ,  l'auteur  ne  Malmei ,  où  ion  père  étoît  amr 

compte  pas  cette  m^aie  oui  dé-  bafladeur  de  la  reine  Anne  de 

voroit  les  philorophei  de  fo^  pretaene,  oui  1  avoit  feit  déià 


t^tciA ,  comme  ceux  du  notre^  fon  chancelier  :  fektai  Èrafmc 

de  vouloir  faire  chacun  un  fy>  (qui  Taifure  fur  .la  foi  de  Pierre 

téfne.&  de  cher  cher  fans  ce  iS;  Longueil  ,  pncle  paternel  de 

ce  qu  on  ne  peut  trouver,  loil*  Chriltopne],  il  éjoit  {loUandoîs 

Î;omontan  y  étoit  fujet  comme  de  la  ville  de  Schoonhove.  Il 

es  autres.  Il  crovoit  bonne*  montra  de  ^nnt  heure  beau^ 

ment  avoir  trouve  )a  quadra-  coup  d'erpnc  &  de  mémoire» 

ture  du  cerclç;ilconiignacettè  &  embittiTa  touto  les  )>arties 

prétenoue  découverte  dans  fa  de  la  littérature  1   ^UKi<2uit6, 
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langues,  itoit  civil ,  dr^it  ca-  LONGUEIL  ou  Lokgo-* 

non ,  médecine ,  théologie.  Le  txvs ,  (Gilbert de)né àUtrccht 

fiiccès  avec  lequel  il  exerça  k  en  1^07»  fut  inédecin  de  Her- 

Parit  la  profe/Iion  de  iurifcon-  man ,  archevêque  de  Cologne, 

fuite,  lui  valut  une  charee  de  de  mounn  dans  cette  dernière 

conTeiller  au  parlement,  il  fut  ville  en  1S43.  Comme  il  avoit 

profeflenr  de  droit  à  Poitiers,  paru  attaché  au  Lvthéraiiifiiie« 

rour  donner  encore  plus  d'é-  on  ne  voulut  pas  Tencerrer  à 

tendue  à  Ton  génie ,  il  parcou*  Cologne ,  &  Tes  amis  furent 

rut  l'Italie ,  l'Efpagne  «  l'Anele-  ■  obligés  de  tranfoorter  Ton  corps 

terre,  rAllemagne ,  la  Suiue,  à  Bonn.  On  a  de  lui  :  I.  Lcxi" 

âtk  il  fut  retenu  captif  par  le  wn  Graca^Z^atinum^  in -8*, 

peuple ,  irrité  contre  les  Fran-  Cologne,  15^3.  II.  Des  Remaf 

^ois,  vainqueurs  i  la  bataille  ques  fur  Ovtde  ^  Plaute,  Cor^ 

de  Marienan ,  qui  venoit  de  îe  ntlius  Nepos ,  Cicéron ,  Laurent 

donner.  O  mourut  it  Padoue  en  Valla  &c ,  Cologne  ,  4  vol. 

1^22 ,  i  34  ans.  On  a  de  lui  des  tn-8^.  III.  Une  TraduRion  la- 

Epures  &  d^s  Harangues  ^zrec  tine  de  plufieurs  Opuf cuits  de 

ia  Vie  par  le  cardinal  Polus ,  Plutaraue  ,   Cologne  ,    154s , 

Florence,  IÇ14,  in-4**;  Paris,  in-8*.  IV.  Une  Vexfion  latine 

1731 ,  in-8*.  La  «Kôion  en  eft  du  le  ConcUe  de  Nicie,  V.  Une 

pore  &  élégance,  mais  le  fonds  édition  grecque  &  latine ,  avec 

ii*en  eft  pas  toujours  aflez  fourni,  des  notes,  de  la  Vie  ^ApoUo^ 

Il  étoit  du  nombre  des  favans  niusde  Thiane ,  par  Phîloftrate, 

«ni  imitoient  avec  fuccès  le  Cologne,  1^32*    in -8^.  VI. 

ftyie  de  Cicéron.  Dans  fes  pre-  Dtalogus  de  avihus  &  earum^ 

snieres  produâioiis ,  il  a  peut-  dem  nomirdhus  Gracls ,  Latinis 

être  trop  accordé  à  une  ima-  &Germanicis,  Cologne,  if44t 

gination  abondante  &  vigou-  in-8^ 

reufe;  mais  le  Jugement  &  la  LONGUERUE  ,   (  Loob 

réflexion  réparèrent  bientôt  cet  Dufour  de  )  abbé  de  Sept-Fon- 

abus  des  richefles.  L'auteur  de  taines  6c  du  Jard  ,  nacniit  à 

la  y  te  du  cardinal  Polus  (vayei  Chàrleville ,  d'une  familie  no- 

Philips  ThonMs)  bit  de  Lon-  ble  de  Normandie,  en  lé^x. 

folius  le  plus  grand  éloge,  &  Son  père  n'épargna  rien  pour 

oti  ne  peut  £fconvenir  que  Ton  éducation.  Richelet  iiit  fott 

cet  éloge  ne  foit  bien  mérité,  précepteur  :  d'Ablancourt  fon 

LONGUEIL,   (Jean   de)  parent  veilla  à  fes  études,  & 

fieur  de  Maifons,  de  la  éimille  ne  manqua  pas,  en  bon  Cal- 

des  précédens,  fiit  préfident«  vinifte,  de  lui  donner  du  goût 

aux-enquétes  au  parlement  de  pour  les  erreurs  de  fa  fede.  A 

Paris  ,  &  enfiiite   confeiller*  14  ans  il  commença  à  s*appli- 

d'état  en  1549,  fous  Hetiri  H.  quer  aux  langues  orientales; 

Il  fe  rendit  célèbre  dans  ces  il  favoit  déjà  une  partie  des 

emplois  par  fon  habileté  &  par  langues  mortes ,  &  quelques* 
ïaprudence;&la!flaunj?«cttrtf    unes  des  vivantes  :  c'eft  cette 

curieux  de  171  Arrêts  notakUs  précocité  fans  doute ,  &  cette 

rendus  de  fon  tems.  H  mourut  iurcharge  d'idées  qui  dérogea 

le  fermai  i^fi,  à  ion  lugementj  qui  ne  lut 
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fana»  au  tnême  degré  qoe  fa  points  de  doârine  comme  \es 

■némoire.  L'hiftoire  fiit  la  par-  Proteftans,  entr 'autres,  fur  la> 

lie  de  la  littérature  à  laquelle  confeffion  auriculaire  ;î|y  vante 

il  fe  confacra ,   fans  négliger  le  BtUum  papale  de  Thomas 

pounant  la  théologie,  l'Ëcri-  Jamès,comme  un  ouvrage  utile 

ture-Sainte,  les  antiquités  6c  &  important;  cet  abbé,  léger 

ies  belles-lettres.  Ne  connoif-  dans  (es  critiques  &  facile  à  fe 

Ant  d'autre  délaflement  que  le  prévenir  ,  n'avoit  pas  vu  fans 

changement  de   travail  &   la  doute  la  réfutation  du  P.  Bu* 

ibciété  de   quelques  amis,  il  kentopCvoy^^ce  mot  &BlAN* 

leur  ouvroit   libéralement   le  chini).  V.  Plufieurs  ouvrages 

tréfor   de  ks  connoiiïances  ,  manufcrit^  dont  on  peut  voir 

&  compofoit  fou  vent  pour  eux  la  lifte  à  la  tête  dn  Longue^ 

des  morceaux  affez  longs;  maïs  ruana. 

ces  Services  n*étoient  pas  aflai-  LONGUEVAL,  (Jacques) 
fonnés  de  bonne  grâce  .Des  traits  né  près  de  Péronne  en  1080, 
vïh  &  fouvent  brufques,  de%  d'une  famille  obfcure,  fit  fes 
faillies  d'humeur,  des  critiques  humanités  à  Amiens  &  fa  phi- 
téméraires,  une  liberté  cyni*  lofophie  à  Paris  avec  diflinc- 
que ,  un  ton  tranchant  &L  fou*  tion.  Il  entra  enfuite  dans  la 
vent  trop  hardi  ;  voilà  le  ca*  fociété  des  Jéfuiies,  où  il  oro* 
raderedefaconverfacion.Ceft  feffa  avec  fuccès  les  belles-- 
aut^  celui  du  Longuemana^  re-*  lettres,  la  théologie  &  l'Ecri- 
cueil  publié  après  fa  mort.  On  ture* Sainte.  S'étant  retiré  dans 
l'y  voit  en  déshabillé ,  fit  ce  la  maifon  profeiTe  des  Jéfuites 
déshabillé  ne  lui  eft  pas  tou«  de  Paris ,  il  y  travailla  avec 
jours  avantageux*  Ce  favant  ardeur  à  VHiJhire  dt  l'Eglt/e 
mourut  à  Paris  en  I711«  ^81  Gallicane,  dont  il  publia  les 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Dif-  8  premiers  volumes.  Il  avoic 
/€rtaii0nUx\ntfurTanen9dm$'  prefque  liiîs  la  dernière  main 
l'édition  de  cet  auteur ,  Ox-  au  9e  fie  au  loe ,  lorfqu'il  mou- 
ford,  X700,  in-8Ml.  Ztf  2^<A  mt  d'apoplexie  le  14  janvier 
cription  hifiorique  de  la  France^  I71S»  ^  54  ans.  Cette  Hifioirt 
Paris,  17x9»  in* fol.  L'auteur  eft  écrite  fenfément  fit  avec 
n'y  paroit  ni  géographe  exaâ,  une  noble  fimplicité.  Les  Dif-* 
ni  bon  citoyen,  fi  y  rapporte  cours  préliminaires,  qui  ornent 
quantité  de  faits  contre  le  droit  les  4  premiers  volumes,  prou- 
immédiat  des  rois  de  France  vent  une  "érudition  profonde 
Ibr  la  Gaule  Transiurane  fit  fie  une  critique  îudicieufe.  Les 
fur  d'autres  provinces.  UL  ^/r  Pères  Fontenay,  Brumoy  fit 


l'on  faifoit  paifer  fous  le  nom  en  a  dcmné  une  nouvelle  édi« 

du  miniftre  AlUx  fon  ami ,  fit  tion  à  Nifmes  en  1781 ,  18  vol. 

«ui  n'eft  point  favorable  à  la  in-8".  >»C'eft,  en&it  d'hiftoire 

loi  catholique.   Il  uarott   par  >»  eccléfiaftique,  dît  un  auteur, 

quelques  endroits  ou  Longue^  »  ce  que  nous  avons  de  mieux 

riMiM,  qu'il  penfoit  fur  certains  w  en  français;  fit  quoique  ce 
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9»  fiefokntqiielesaiiiuhié'uhe  vtuAm  fige.  ArdAite  ,   tflipi- 

H  EgKfe  particulière  y  les  voes  cueufe,  nie  Mmr  rintiigue  fit 

)»  Tafttt  &  habilement  combt*  la  f«idion ,  elle  avoit  tichi  db 

n  nées  des  rédaâeurs,  Ac  fur-  faire  foule  ver  Paris  &  U  Nor- 

)»  tout  les  grands  &  conftans  mandie  ;  elle  s'ét#it^r#iKhM  a 

n  rapports  de  r£gtife  de  France  Rouen  »  pour  eflayer  de  cor«- 

^  avec  prefque  toiutes  lesEglifes  rompre  le  parlement»  Se  fcrTani 

9S  du  monde ,  en  ont  £iit ,  en  de  l'afcendant  nue* les  charmes 

H  quelque  forte ,  unt  hiftoîre  lui  doqnoieAt  ftir  le  maréclial 

n  gAnérele.  L'érudition  »  le  dîAt  de  Turcone  ,  elle  t'aroît  en* 

n  ceraonent, l'impartialité 9 la  ga^é  à  Caire  révolter  Tamiétt 

>t  modération  y  maithent  d'un,  qu  il  commandoir.  Pour  gagner 

»t  pas  égal  )  Ac  Toft  ne  peut  la  confiance  du  peuple  de  Paris 

>>  que  fouhaiter  de  voir  le  ta-  pendaorle  fiege  de  eette  vîUe 

n  bleam  de  l'Eglife  untverfelle  en  1648 ,  elle  avoit  été  finre  fes 

n  tracé  fur  ce  modèle  p^  On  couches  à  l'hdtelrde* ville.  Le 

a  encore  du  K  de  Longueral  :  corps  mi^iicipal  «voit  tena  fur 

l.VnTrditéduSchifm/vnmp  les  (onu  dte  baptême  ren&nt 

Bruxelles  »  17^8.  IL  une  Dif*  qui  étoît  né  t  &  lut  avoit  donné 

fertëùom  fur  Us  MiraeUs  ^\n'4\  le  nofi^  de  Ck4ifks^P4ris  :  ce 

IILD*aotres  Echu  fur  les  difi  prince  .    d'une  grande  efpé- 

putes  de  TEglife  de  France ,  tance  «  lut  tué  au  paffagtf  du 

dans   lesquels  on  trouve    de  Rhin  e«  167%  »  aran^  d'être 

l'efprit  fit  du  feu,.   IV.  Une  marié.  Lorfiiue  les  pnncea  £b- 

Hijtoifê  étendue  du  SimhiPiUt  rent  arrttés ,  madame  de  Lon- 

gutnifme,  en  manufcrit,  gueville  évita  la  prifon  pcr  la 

LONG  UEV ILLE ,  (  Anne^  niite  «  &  ne  voulut  point  imiter 

Geneviève  de  Bourbon  ,  du*  1^  conduite  prudente  de   ûm 

chetk  de  )  née  ad  château  de  époux.  Cependant  le  feu  de  la 

Vinçennes  en  1618  •  étoit  fille  guerre  civile  étant  éteint,  elle 

de  Henri  n,  prince  de  Condé^  revînt  en  rrasK^  ,  &  comme 

&  de  Marguerite  de  Montmo-  il  falloit  ue  aliment  à  fa  rf  va- 

réncy.  Elle  épou(a  à  Tige  de  i%  cité  Ai  à  fon  inquiétude  nani* 

ans  Henri  d'Orléans  »  duc  del  relie  »  elle  ie  Jeta  dans  les  af- 

Longueville ,  d'une  ânûlle  ilt  faire»  du  Janfénifiae.  Elle  y  mit 

lttftce»quidevoitfonoriàineatt  la  même  ardeur  ^'elle  avoit 

bFaTecomtedeDttnots.Ceduc»  fait  paroitre  dans  les  nerres 

qui  s'étoirfignalé  comme  plénU  civiles.  Après,  la  mort  an  duc 

potentiaire  au  congre»  de  Mun^  de  Longue  ville ,  «91^  1663  »  elle 

ter  en  x6^  ,  *  &  cnii  aypit  le  quitta  la  cour  pour  tt  lier  plus 

gouvernement  de  Normaadie ,  étrohetnent  avec  le  pa^i  ;  fit 

le  teti^  dans  la  faction  de  ia  oonAruire  à  l^ort-Royal-des- 

Fronde  «  &  enfuijte  dans  celles  ChampiL  HH  b^titfienc  pour  sY 

de  Condé  &  de  Conti ,  dont  il  retirer  »  Qc  fe  parta|g^a  entre  ce 

partagea  la  prifen  en  16^  Dès  monaftese  &  celui  tlea  Car- 

qu'il  eut  recouvré  fa  liberté  »  il  méiîtes  du  fiiuabourg   Saint- 

renonça  pour  toujours  aux  pat-  Jacques.  EUê  ipourut  dans  ce 

lia  qui  troubloitnt  l'état.  La  dernier  Le  x[  avril  1679 1  &  y 

ducheffe  de  Longue  ville   fut  fut  enterrée.  Son  cœur  futpor»^ 
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h  Port^Royal.  C«  (ut  «Ue  qii  à  Tétude  avec  une  ardeur  ex«> 

fomui  le  profec  de  la  paix  de  trême ,  &.re  rendk  babîle  dans 

aémtm  IX  I    qat  fe  donna  le  frec  &  rhédbfett  ,  &  dans 

toiM  lesfnouveanens  nécelTaires  les  fcknces*  U  eoTettaa  coiuica 

pour  la  £iire  conclure ,  &  qui  «rec  léputaiioB  à  biaasbourg  ^ 

n'y  réuflit^  comme  Toii  iait,  en  plufieurs  aucœs  villes  d'iâ^ 

oue  d'uae  manière  illufoire  ,  lemajine ,  &  fur^ouc  à  AAar^ 

lam  aucun  bien  durable  (  voys^  Purg  t  où  il  mourut  en  1569  »  à 

Olémekt  IX).  Son  liôcel  iitt  7oans.Mèlaftchiàon&Joadiif|i 

l'afyle  des  écHTains  de  Por«-  Camcrarias  la  ciiaifirent  fonr 

Royal  ;  elle  les  dériva  à  la  mettre  k   dernière   main    a» 

pcarfuice  de  rautorité  tant  ec-  DiBionHah^  Gmc  &  JLfiâiyair- 

cléfiaiHqoe  que  civile  ,  foît  par  quel  ils  avoiem  travaillé.  Oa 

•fon  crédit ,  tint  par  les  moyens  a  de  iuî  phifieuia  fraduebads 

qu'elle  trouvoit  de  les  UHif-  d'ouvrages  gtccs  en  latin ,  ett- 

f  faire  aux  arrêts  qui  lendoient  tr'autres  eu  poëmes  Thaw», 

à  la  defiruâion  die  cette  leâe  ^  jéiexiphMrmacM  de  Nicandse» 

najffante,  Villefbre  a  donné  fa  Cobgne ,  15^  «  in V  ;  éc  une 

P^te ,  Amfterdam ,  É7S9  «  ^  ▼ol*  ^tion  de  Diofewriét  d'Ana- 

petit  itt-S"  ;  panégyrique  difié  aarbe,  Marpurg,  icat ,  io^iol. 

par  refprit  de j)arti.  LONiCERUS ,  (Adam ) éb 

LONGUEVILLE  ,  (  An-  du  précédent  ,  né  k  Marpu#g 

toinette  d'Orléans  de  }  v^yt^  en  15269  fiif  un  liabiie  niéda> 

ANTOINETTE.  cin ,   &  molinit   à  Francfoet 

LONGUS  ,  tuteur  Gsec  ,  en  xç86^  à  58  ans.  On  a  de  lut 

famcfttx  par  fon  roman  inritulé:  pluûeurs    ouvrages    d'hiftoire 

PafiaraUs  dt  Détphnis  &    de  naturelle  &  de  médecine  :  L 

ChM.  Amyof  en  a  donné  une  Methodus  m  furbam  ,  Frane- 

tradttdien  françoife,    Comtne  fort ,  15^  ,  in*4^  U.  HiiiforU 

les  auteurs  anciens  ne  parlent  naiuraiis  plantarwn ,  animalkim 

point  de  Longue  ,  il  eft  diffi*  6*  m^r^Z/ffmai ,  Francfort ,  icc^c 

cile  de  fiier  avec  certitude  le  &  1^55  •  ca  a  Tol.  in*foL  IlL 

temsauquelil  a  vécu.  La  metl-  MtthodicA   explicaùo   amnitm 

leure  édition  grecque  &  latine  corporis  kumani  édfiêmim.  IV. 

de  Lonpu  eft  celle  de  Franeksr  Honus  faniiâtis  Je  Jean  Ctd>a  « 

en  1600  ,  ia-4^  »  &  celle  de  dont  la   dernière  édition  eft 

i6S4»  Paris,  in•4^  On  en  a  d*Ulm,i7i),in-foI.ig.&c.*— 

donné  deux  éditions  avec  19  U  y  a  encore  un  Philippe  LoHi<- 

figures  deiSinées  par  le   Ré-  cerus  ,  auteur  d'une  Càrûni^ 

5ent ,  &  gravées  par  Senoit  que  des  Turcs ,  pleine  de  ro- 

Ludran.  L  ouvrage  de  Longus  cherches ,  écrite  en  Latin ,  avec 

eft  en  profe.  Son  pinceau  di-  élégance,exaâitude  Acinférét^ 

rigé  uar  nne  imagination  luxu-  i  vol.  tn*foh 

rieuCe   ne  peut  plaire  qu'aux  LOOS  ,  (  ComeiUe  )  né  i 

libertin*  oui  fe  jouent  des  moeurs  Coude  vers  1  $46  •  &  chanoioa 

&  de  la  décence.  de  cette  ^lle  félon  Valere- 

LONICERUS ,  (Jean  )  né  André  ,   quoiqu'il  ne  confie 

en  1499  à  Otthem  ,  dans   le  -nullement  qu'il  y  ait  eu  une 

comté  de  Massfed  «  t'appliqua  collégiale ,  ie  retira  à  Mayence 
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pendant  les  troubles  de  fa  p»>  III. Morte  JtlP'aidân.lV.R^^ 
trie.  Sa  feçoo  de  pen(cr  fur  les  guagli  di  Parnaffo.V^  Uoe  Vu 
foreterf»dom  il  nioit la  réalité  «  i^^i^^tm ,  traduiie  en  françois. 
Jui  caufa'  des  chagrins.  Il  s'en  VL  UHi^hrt  des  Rois  dt  Chy 
onvroic  dans  Tes  converfations ,  pre  (Lu(ienan},.fous  le  nom  de 
&travaiIloit  à  établit  fonfentl-  Henri  GUflet,   Vil.    Plofienrs 
ment  dans  un  livre ,  lorfqu^l  Comédies  en  italien.  On  a  re- 
fiit  emprifonné.  Il  fe  rétraâa  cueilli  fés  Œuvres  en  7  toL 
^ur  avoir  fa.  liberté  ;  mats'  în*24,  &  i6s3«  6  vol.  în-ii. 
•3raitt  de  nouveau  cnfeinié  fon  Loredano  étott  né  en   1606  , 
opinion ,  il  fiit  arrêté.  Il  fortit  mais  nous  ignorons  Tannée  de 
•cependant  encore  de  prifon ,  &  fa  mort.  — -  Le  doge  François 
il  y  aurott  été  mis  une  troi-  LoR£0ANO,éluen  i7S3;«mort 
fiene  fois,  fi  la  mort  ne  l'eût  dix  ans  après ,  âgé  de  87  ans* 
^evé  \  Bruxelles  en  159^.  Il  éiaU  de  fa  famille, 
blâmoit  ouvertement  la  praii^       LORENS,  (Jacques  du)  né 
que  des  exorcifmes  »  aufli  an-  dans  le  Perche ,  &  mort  en 
cienne  oue  TERlife  qui  Tap-  t6f  S  *  ^  75  ans«  fut  le  premier 
prouve  (voyez  Delrio  ).  On  iu|^  du  bailliage  de  Châtean- 
a  de  Loos  :  i:  De  twnuUuofd  neufenThimerais.il  étoîtfort 
Selgomm  fediùone  fedandâ ,  verfé  dans  la  iurifprudence  , 
Ma/enee ,  1582 ,  in-8MI.  ^A-  bon  magjftrat«  d'une  probité 
nouùonts in Ferum  fuper Joari'^  incorruptible,  &  l'arbitre  de 
mm  ;  îl   y    relevé    plufieucs  toutes  les  affaires  de  fon  payi. 
fautes  de  Férus.  III.  Jllulhium  II  polTédoit  les  auteurs  Grecs 
Gcrmanietfcripiorum  cataloems ,  &  Latins ,  &  fur»tout  les  poètes 
Mayence  ,  1581  »  in-ia.  Ceft  (ic  les  orateurs.  Il  n'avoit  pas 
une  notice   de  89    écrivains  moins  de  goût  pour  les  beaux- 
Belges  foh  (eche  &peu  exaéte.  arts,  &  en  particulier  pour  la 
IV.  Inflitutionum  facnt  Théo-  peinture.  Ses    Satyres   (iirent 
ibgf « iïbri  IV ,  Mayence ,  in-12  ;  imprimées  à  Parts  en  1646  «  in- 
c'ed  un  abrégé  de  Melchior  4'' >  elles  font  au  nombre  de  2& 
Canus  ;  &  plufieurs  ouvrages  La  verfification  en  eft  plate  & 
de  contro^erfe  &  de  piété.  rampante.  Son  fiecle  y  efl  peint 

LOPEZ^  vtfyf{F£JU)iKANO  avec  des  couleurs  aflez  vraies; 

LoPEZ.    >  mais  groffieres  &  dégoûtante». 

LOPEZ  Dt  Vega,  voyei  On  a  encore  At  ,\)x\  i  Nous  fjff 

Vbg  A .  Us  Coutumes  du  Pays  Chsrtrsin^ 

LOREDANO ,  (Jean-Fran-  164U  în*4' 

"or~  ' 

ntr 

aux  prcmicrc»  «uArgcs,  ix.  rcn*  ui^€  dt  o)  iinsc  vivoit  wiis  ic 

dit  de  grands  fervices  &  la  ré-  14e  fiecle.  Ce  fiit  Giotto  qui 

publique.  Sa  maifon  étoit  une  lui  apprit  les  fecrets  de  fon  art; 

académie  de   gens- de*  lettres,  mais  Lorenzetti  fe  fit  un  genre 

Ce  fiit  lui  qui  jeta  lea  fonde-  particulier ,  dans  lequel  il  fe 

mens  de  celle  des  fli  IVéCogaitL  diftinjgua  beaucoup.  D  fiit  le 

On  a  de  lui  :  L  Bixiarie  Acor  prenuer  qui  s'appliqua  à  repré* 

demiche.  IL  Vita  dk  Msrim*  icnter   en  qufiqae    forte   les 
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TeBts,1espluiet,lestefnpècfSa  d*Acheren,  le  25  juillet  1^75* 

&  ces  tems  nébuleux,  dontlef  Alors  faifant  trêve  à  fa  dçu-* 

tSet$  font  il  piquans  en  peîn-  leur ,  6c  cherchant  p1uc6c  à 

ture.  lauver  une  armée  découragée 

LORET,  ÇTean)  de  Carentàn  par  la  perte  de  fon  chef,  qu*à 

en  Normandie,  mon  en  166$.  acquétir  de  la  gloire  en  livrant 

âgé  d'environ  6{  ans ,  fe  dii^  témérairement  bataille ,  il  fit 

tingua  par  fon  elprii  &  par  (a  cette  retraite  admirable ,   qui 

facilité  à  faire  des  vers  françois.  Itii  Talut  le  bâton  de  maréchal 

U  avoit  commencé  vers  1650  de  France  ei)  ij^6, .  11  cqm* 

une   Ga:ieue .  burlefque ,   qu'il  manda  depuis  en  AUefflagne, 

continua  jurqu'en  loiS^  en  par  prit  .Heidelberg  &  chafla  les 

tie.  Il  Tavoit  dédiée  à  made-  Impériaux^  de  J'Alface.    Ses 

moifelle  de  Longueville ,  qui  exploits  lui  méritèrent  les  fa-» 

lui  faifoît  une  gratification  an*  veurs  de  la  cour.  Xe  roi  érigea 

iiuelle  de  icxx)  liv. ,  même  de-  en  duché  la  ville  de  Quintîn  en 

puis  qu'elle    fut  ducheffe    de  BalTe-Bretagne ,  pour  lui  &  Tes 

Nemours.  Cette  Gaxette  rtmée  fuccelTeurs  mâles ,  fous  le  titre 

renfermoit  les  nouvelles  de  la  de  LorgeS'Quintin,  Il  fut  capi* 

cour  &  de  la  ville.  Lofet  \^  taine    des  gardes-du -corps  , 

contoit  d*une  manière  naïve  fie  chevalier  des  ordres  du  roi  • 

afTez  piquante   dans    la  nou«  fie  gouverneur  de  Lorraine»  Il 

veaute  ,  fur-tout  pour   ceux  mourut  à  Paris  en  ijoi^  à  7» 

qui  faifoient  plus  d'attention  ans«  8c  fut  regretté  comme  un 

aux  faits  qu'à  fa  verfification  digne  élevé  deTurenne,  ^  d# 

lâche  ^   profalque  fi^  languif-  plus«  comme  un  homme  fc>n<^ 

(ante.  On  a  recueilli  fes  Ga«  ciérément  vertueux  fie  un  par- 

7eites  en  2  vol.  in-fol.,  1650,  fiiit  chrétien.  >»  On  n'a  npint 

1660  8c  i66f  »  avec  le  portrait  >»  connu,  dit  le  duc  de  9aint« 

de  l'auteur,  gravé  par  Nanteuil.  ^  Simon,  une  plus  belle  amet 

Il  refle  encore  de  Lorec  de  »  ni  un  cœur  ulus  grand,,  ni 

mauvaifes  Pûéfies  burUfquis  ^  >^  meilleur  que  lefien,  fie  cette 

imprimées  en  164^,  in-4?.  ^  vérité  n'a  point  trouvé  de 

LORGES,  (Guv-AÛonce  »  contra4iâeurs.Jamaisunplus 

de  Dur  fort ,  duc  de)  fils  puiné  »  honnête-homme,  plus  droit  » 

de  Guy-AIdonce  de  Durfort ,  >»  plus  égal,  plus  uni,   plut 

marquis  de  Duras  fie  d'EIiza*  >»  fimple,,  olus  aifé  à  fervir  fie 

beth  de  la  Tour,  fit  fes  pre-  >»  prompt  a  obliger,  fie  bien 

mieres  armes  fous  le  maréchal  »  rarement  aucun  qui-  le  fut 

de  Turenne,  fon  oncle  mater-  »  autant.  D'ailleurs ,  la  vérité, 

nel.  S'étant  fignalé  en  Flandre  »  la  candeur  même ,  fans  hu* 

8c  en  Hollande,  fie  fur-tout  >»  meur,   fans   fiel,   touiours 

au  fiege  de  Nimegue,  dont  il  >>  porté  à  pardonner  >i.  Il  eut 

obtint   le    gouvernement ,   11  de  Geneviève  de  Frémont  4 

s'éleva  par  (es  fervices  au  grade  filles  &L  un  fils ,  donc  la  pofté- 

de  lieutenant-général.  Il  fervoît  rite  foutient  la  gloire  du  mare- 

en  cette  quaUté  dans  l'armée  chai  de  Lorees.  Voyti  Duras, 

de  Turenne,  lorfoue  ce  grand  -  LORICH,  (Gérard)  Lori-- 

homme  fut  tué  pris  de  la  ville  chins ,  d'Hadamar  en  w  étéra- 
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Tte,  ptd>l|a  divers  ourrages.  koargde la Suiffe , oii il naqtiir 

t>e  plus  câebre  e(l  un  Commenr  en  1408,  riioarut  en  156)  .  âigé 

ficirè  tatin  fur  Y Ancien-Tcfla-'  dé  71  ans.  Il  fe  rendit  célèbre 

jÉfuf ,  Cologne,  1546 y  ii^-fel.  par  (es  taleni  po|tr  U  nuifique 

Le  Commentaire  {\xr  ie   JVI^a'*  &  pour  les  beilèa*lenres  ;  & 

rr tf9  av(4t  vu  le  jour  {  ans  au-  &|t  ami  d*Erafme  flt  de  plu- 

pararant,  en  1541  ^  aufS  in-  fiènrs  autres  favans.  Son  nom 

fiotto.  eft  plus  connu  que  fe$  ouYtafies . 

LOR|N.(Jeàii)Jéfmt€jné  ^oiou'il  ait  écrit. 
à  Avigrion  eh  i^s?»  enfeigna        LORME,(  Philibert  d|e)na- 

k  liiéologie  k  Paris ,  à  Rome,  tifde  Lyon ,  niort  en  IS77» ^ 

à  Milan  &c  »  ^  mdurut  à  Ddle  di{liftfi;ua  par  Ton  goût  pour  l'ar-» 

en  16^49  ^  7%  ans.  On  a  de  chitetture.  U  alla  ,  dès  l'^ede 

lui  dds  Commentaires  en  latin  14  ans  ,  étudier  en  Italie  les 

fur  ie  tèvitique  ^  les  Nombres ,  beautés  de  l'antique.  De  retour 

le  DeuUronome  ,  les  Pfeaumes ,  en  France  .  fon  mérite  le  fie 

l'Eçcléfiafle»  hSageffe^  fur  les  rechercher  a  la  cour  de  Henri  H, 

ASies  des  Apôtres^  &  les  Ep^  &  dans  celle  des  rais  fes  fils. 

très  Catholiaues.  Il  j  explique  Ce  fut  de  Lorme  qui  fit  le  fer 

les  mots  hébreux  ^  gfecs  en  à  cheval  de  Fontaind^leau ,  &: 

critique  ,&  s*étend  fur  diverfes  Qui  conduifit  plufienrs  magni* 

Ëeftions  d^iiîoire  «  de  dogme  ftques  b&timens  »  dont  il  donna 

de  difcioline.  Mïis  plufieurs  les  deflîns  ;  coimme  le  château 

de  ces  queuions  ppuvoient  écre  de  Meudon ,  celui  d'An^»  de 

traitées    d'une   manière    pHis  St-Maur.  te  pabis  des  Thui- 


_  _,  ûji<ît.  Ceft  de  lui  ^u',..    ^ 

Irefiu  i'uftee  de  fiûre  à  Avignon  roi  «  &  on  lui  donna  l'abbaye 

•toutes  les  lemaines  nne  inuruc-  de  S.  Eloi  &  ceile  de  S.  Seree 

lion  aux  Juifs;   ce  qui  en  à  d'Angers. Ronfard. ayant pubué 

èonverti  ungrànd  nombre.    \  nne  (atyre  contre  lui ,  de  Lorme 

LORIOT7  (Julien)  prâtre  s'en  vengea,  en  fiaûfant  refufer 

de  rOratoire ,  fe  coniacra  aul:  la  porte  du  iardin  des  Thufle« 


^uHl   aVoit  prêches  dans  fes  qui  entendoit  fort  peu  le  latin  « 

eourfes  évaîigéliaues,  j[1  y  a  9  crut  trouver  une  infulte  dans 

Tol.  ^  Morale ,  6  de  Myfteres.  ces  paroles ,  &  s'en  plaiznit  à  la 

)  -de  Domnlcatt;  en  tout  \%  reine'  Catherine    de    Médtcis* 

toi.  in-12',  1695  à  1713.  Le  Ronfard  répondit ,  que  ces  trois 

ftyle  en  ell  (impie  ;  mais  la  mois  étoient  latins ,  &  le  com- 

fnorale  en  eft  exaâe,  &  tou-  mencemeiit  de  xes   vers  du 

lours  amuyée  iiir  TEcriture  6c  poète  Aufone  ,  qui  averciilbit 

fur  les  reres.  les  hommes  nouvellement  éle<^ 

LORtT^f  Henri jfiimoimmé  vés  par  la  fortune  à  ne  poîht 

GUreanuj ,  a  caufe  de  Glaris ,  s'oublier  :- 

Fortunam 
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Portunam  reverenur  hâte  «  ^«r-  pehtn  titulaire  de  la  cathédrale 

çufh^ ut  repente  jg  Rouen,  où  il  mourus  ert 
Dives  ah  extli  frogrtderire  ^  ,^,0^  4^4.  j^  S9  «ns.  t'abbé  le 

Lorrain  aVoit  fait  une  étude 

On  a  dé  de  Lonnâ  :  1  Dix  profonde  des  ritseccléfiafiiaqes» 

LïSfTts  d* Architeàurt  ,   1668  ,  Nous  avons  de  lui  un  excellehc 

in-fol*  tl.  Un  Trahi  fur  la  mar  xiHxt  De  F  ancienne  coutume  d'àm 

nicre  de  bUn  bâtir  £•  à  peu  de  dorer  debout  les  jours  de  Diman^ . 

fraix.  ches  &  de  Fêtes ,  6*  durant  ii 

LORME  ,  (  Charles  de  )  né  &  tems  de  Pâques ,  ou  Abrtgf  hif- 

Moulins   en  1^84  de  Jean  de  torique  des  Cérémonies  amiennès 

Lorme ,  1er  fnédecîn  de  la  reiÀe  ^  modernes i  Ct  dernier  titre 

Marie  dt   Médicis  .    prit   des  dbhne  une  idée  plus  )ufte.  de  cet 

dégrés  eh  ttiédecine  a  Montpel-  ouvrage  «  qui  eft  en  effet  un 

lier ,  (ut  reçu  licencié  en  1608 ,  lavant  tr^té    del  cérémonies 

&  foutint  pour  cette  cérémonie  anciennes  &  modernes^  &  plein 

4  Thefes.  Il  ejtamina  dans  la  ire  de  recherches  peu  communel« 

/  les  amoureux  &  lès  faux  pow  H  eft  eh  a  vol.  in- il  »  &  parue 

voient  être  guéris  parles  mêmes  en  1700.  On  a  encore  de  lui,: 

remèdes  »  &  il  décida  pour  l'aF-  Le4  Conciles  généraux  £•  parti" 

fîrinative.  Ce  célèbre  médecin  culiers ,  &  leurHiUoire ,  avec  des 

pafla  de  Montpellier  à  Paris,  Remarques  fur  leurs  ColleHions  ^ 

devint   médecin  ordinaire   du  Cologne  ,  1717  «  l  vol.  in-8^à 

^01,  &  fiii  très»  recherché  par  Les  ouvrages  de  cet  auteur  hé 

les  malades  &  par  ceux  qui  fe  font  pas  communs;  — ^  11  ne 

f>ortoient  bien  :  il  donnait  la  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 

fanté  aux  uhs  &  infpiroic  la  le  Lorrain  ,  tontui  fous  le' 

saieté  aux  autres.  U  mourut  à  .  nom  de  Vabbé  de   Vallemont. 

Moulins  en  1678  ,  à  94  ans.  Voye^,  ce  mot. 

Jl  avoît  époufé  à  86  ans  uile  LORRAIN  ,  (Rokén^  le) 

leuiie  fille  ,  à  laquelle  il  furvé*  fculpteur ,  né  à  Paris  en  x666  ^ 

eut  encore.  On  a  de  lui  £tfi^<rA  mort  dans  la  tnéme.  ville  eh 

jiooUinarès ,  in-8*^,  Paris,  x6o8.  1741  >  Ait  élevé  du  célèbre  Gi»> 

C  eft^un  recueil  de  Tes  Thefes*  rardoii.  Ce  grand.maitre  le^id^ 

LORRAIN  «  (le)  peintre  ^  gardoit  comme  un  des  plus  ha» 

voyez  GkiiE  (Claude).  ^  biles  deffinateurs  de'fon  fiecle. 

LORRAIN ,  (Jean  le)  vU  U  le  chargea ,  ^  Tâge  de  |8  ans, 

caire  de  S.  Lo  à  Rouen  «  la  pa-  dlnftruire  fes  enf^ns  &  de  cor- 

trie  9  fe  diftingua  par  la  lolidité  riger  fes  élevés^  Ce  {^t  lui  fie 

de  fes  indruôtons  &  par  la  force  lé  Noiirriffon  qu'il  ehoilit  pour 

de  fes  exetnpies.  Son  érudition  travailler  au  tnaufolée  du  car« 

ne  te  rendit  pas  moins  recôm<^  dinal  de  Richelieu  en  Sorbonntf^ 

mandable  ;  il  avoit  une  me-  .Ses  ouvrages  font  remarquablei 

tnoire  heureufe,  une  vaAe  lec*  par  un  génie  éleVé,  un  deffin 

ture  ,  &  beaucoup  de  fugemeiit.  pur  &  iavant ,  Une  expreâion 

U  préchoit  qtielquefois  Jufqu  à  élégante ,  un  choix  gracieux  » 

trots  fois  par  îour  des  fermons  des  têtes  d'jMne  beauté  rare.  Se 

diffère» ,  &  on  Técoutoit  tou-  .Gàlathiè  eft  un  morceau  fini. 

îours  avec  utilité.  Il  devint  cha*  Ou  voit  de  lui  un  Bacchui  h 

To/He  K  G  > 
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Verfailles  »  un  Faune  a  Marli 
éc  un  Andromède  en  bronze  , 
juflemenc  efttmés  des  connoif- 
feurs  ;  mais  les  ouvrages  cfui  hit 
font  le  plus  d*honneur  fem  dans 
le  palais  de  Saveme  »  qsi  ap- 
pitrtient  âtix  évèques  de  Stras- 
botn^.  Cet  arttfte  rtiounit  étant 
relieur  de  Vaeadéitiié  rorfale  de 
peinture  &  de  fculprun». 

LORRAINE ,  voyei  GuisH , 
Charles  »  Fjiançois  ,  LÉo- 

POLD  ôcc. 

LORRANS  ,  (le)  voyti 
Garin. 

LORRIS,  (Guillaume  de) 
mort  vers  Tart  ia6o  ,  compôTa 
le  Roman  de  la  Rùft ,  d6m  ta 
meilleure  édition  tfk  telle  de 
Pabbé  Lenglet  ,  Amftendam  , 
173^  »  1  vol.  in-il  (  vdy^  LêK- 
«let).  Cti  ouvrage  «  imité  du 
poëme  de  VAn  i^Aimet  d'O- 
vide ,  e{t  (btt  au-deflfbos  de  fom 
modelé.  Ûauteur  y  a  mêlé  des 
moralités,  auxquelles (bn  ftyle 
naif  &  fimple  donne  quelque 
prix.  On  Tentendra  plus  Paie- 
ment par  le  moyen  d*un  Glof- 
faire  «  puMié  en  VJX!  »  in-ia. 
Voytx  Clopiotl. 

LORRY  ,  (HauUCharles) 
avocat  am  parleitierit ,  profefletlr 
«n  droit  dans  Tuniverfité  dfe 
Parîi  ,  mort  te  4  novembre 
1766  »  è  47  ans ,  étôit  un  jurif» 
confttlte  éclairé  &  profend  »  qili 
fe  vit  confulté  &  eftimé  par  (es 
ma^ihâts  &  le  public.  11  a  tm 
au  pur  le  Cotnmentâire  latin  de 
fon  père  (François  LorRt) 
fur  lés  InIHttÊies  de  Juftinien  « 
1757 ,  îtt-4*  ;  &  un  Etfai  de  Dtp' 
fertaîion  ou  Notes  fut  U  Ma» 
date ,  i7fe  t  ««»-8*. 

LORRY,  (Anne-Charles) 
né  à  Crofne  «  à  4  lieues  de  Pa- 
ris «  en  1725  «  Alt  fait  doâeup- 
fégent  de  la  Ciiculté  de  médecine 
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de4*ar!s ,  en  174S  ,  donna  an 
travail  du  cabinet  tout  le  tems 
quM  pouvoit  dérober  à  une  pra- 
tique auffi  brillante  qu'étendue* 
&  prouva  par  (es  ouvrages  qoll 
étoit  auffi  vetfé  dans  les  beUes* 
lettres  que  dans  4a  médecine* 
Cet  habile  homme,  qui  avoit 
autant  de  modeftie  que  de  ta* 
lent ,  tépétoit  fouveift  :  >»  le  ne 
i>  me  permettrai  îamais  de  dire: 
H  J*eA  jptétî ,  mats  ,  fol  donné 
n  mes  joins  à  un  telmaUdt ,  6> 
»  fa  maladie  s*efi  terminée  kew 
»  rtufement  «.  Il  mourut  k  iS 
feptembre  1783  ,  \  Bourbonne- 
les-  Bains  ,  après  avbir  publié  : 
I.  EJfài  fur  rufage  des  ASmins  « 
Parts  ,  i7^J ,  în-ia.  Cet  ou- 
vrage ,   qui  lui  fit  beautonp 
d*honneur  ,  traite  de  Palitnent 
eA  usinerai  ;il  fut  fuhrî  d'un  fe- 
eônd  volume  en  vyçj  ,  oh  il 
pihrle  de  IHifage  des  alimens 
confédérés  dans  leun  rapt>orts 
avec  les  mûenrs ,  les  clittiats  » 
les  difléretis  (ujets ,  les  Heux , 
les  faifotis  &c.  Lu  théorie  ta 
plus  £itfsfail4tite  V  eft  fointe 
aux  luhïîet-es  de  fa  plus  faine 
chymie  ;  on  ptéiEere  cet  ou- 
vrage à  teux  que  Letnery  & 
ArmKhhot  ont  tdonné  fut  la 
fnêAie  matière.  IL  Ùe  Melon- 
cholià  &  màrUs  melancke^îs  , 
Paris ,  ïTôç.  a  vol. în-8* ;  tout 
V  tA  ititèneîfunt  :  le  ftyle  plaît , 
la  théorie  eft  foKde  &  lomi- 
neuft.  lU.  Traâatus  de  Morhis 
cutàneis  »  Paris  »  1777 ,  in-4*. 
11  y  ramené  aux  principes  les 
plus  rectmtras  de  Part  le  traite- 
ment des  maladies  de  la  peau  « 
qui  ont  f\  lon^ems  été  fou- 
mifes  à  Pettvpirifme.  IV.  Une 
Edittan  latine  des  Œuvres  de 
Richard  Méad ,  avec  une  pré- 
face, lyÇI  &  17^8, 4  vol.  In^. 
V.  Une  Edition  de  l'ouvraga 
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et  Santorio»  intitulé  :  De  Me»  tîts  rois  de  la  Pentapole  ,  qui 

dicina  flaiîcà  Aphorifmi ,  avec  s'écoienc  révolté»  contre  lui  p 

des  commentaires  »  1770 ,  in-i 2.  pilla  Sodome ,  enleva  Loih  ,  fa 

VL  Une  Edition  des  Mémoires  famiUe  &  Tes  troupeaux ,  faut 

pour  fcrvlr  à  VHifioire  de  ta  1912.   Abraham  en  ayant  été 

Faculté  de  Médedae  de^Mont^^  informé  »  pour  fui  vit  le  vain- 

pelîier ,  par  Aflnic ,  1 767 ,  in»4%  queur ,  le  défit  «  &c  ramena  Loih 

avec  une  préface  &  reloge  hif-  avec  ce  qui  lui  avoit  éié  enlevé* 

torique  de  Fauteur,  Vil.  Aphor  Celui-ci  continua  de  demeurer 

ri/mi  Hippocratis  gracè  &  lad/iè^  a  Sodome  ,  j^urqu'à  ce  <^e  le» 

17V9 .  "J-?"-  crimes  de   cette  ville  mfamà 

LOSERTH ,  (Phifippe }  né  étant  montés  à  leur  cjunble  « 

à  Fulnek  en  Moravie  en  1712^  Dieu  .réfolut   de   la   détruire 

entra  chez  les  Jéfuites  en  I72Q  p  avec  ks  villes  voifises.  Il  en^ 

&  mourut  à  Fulnek  en  ijTp  «  voya  trois  Anges  ,  .qui  vinrent 

après  avoir  enfeigné ,  avec  xé-  loger  chez  jLotn  fous  la  fo^mc 

putation  les  bellei-Ieur£s  ,  la  de  jeunes  gens.  Los  Sodomites 

philofophie  &  la  théologie.  Qa  les  ayant  appercus ,  voulureAC 

eflime  fon  Traité  De  Potentia  forcer  Lo^  à  les  leur  aban«- 

Muditîva  cum  ejus  ohjeÛo  ^  fono  /donner  ;   mais  k%  Anges   les 

&  voce  ,  Olmuiz  *  1748  «  in-8*^  frapperont  d'aveuglement ,  SL 

&  un  autre  Ve  Poteatla  olfixc-  £reiu  fonir  Xoth  .4e  la  ville 

tiva  &  iaSiva,  Olmutz,  1749^  avec  fa  femme  &  fes^eux  filles, 

in- 8^  ^  quoiqu^on  y  remarque  Sodome ,  !GQmpq:t  »  Adama  & 

quelques  idées  péripatéiicien*'  Séhpûn  furent   cQnfufnés  par 

nés  ,  fi>u¥ent  les   meilleures  le  &11  du    ciel.    Les    Païen» 

pourexpliquefce  qu'on  ne  cioiu*  corocne  les  Juifs  ont  con&rvé 

prend  pas.  On  a  encore  de  lui«  la  ^némoiee  de  ce  terrible  évé* 

De  Infallihiluate  Papa^  &  Ja^  nemcnt.  ^iodore  de  Sicile  « 

eultateconcedendi  ladulgentias  ^  Strabon  ^  Tacite^  Juftin ,  Sdiin  » 

Olmutz ,  17^^.  rai^orxem  la  tradition  -qui  a 

LOTH,fil$'d*Aran» petit* fils  louiours  ïuhfillé^  oue  le  lac 

de  Tharé  t  fuivit  fon    oncle  Afphaltique  a  été  formé  par 

Abraham*  lorfqu'il  fortitde  la  un  ésibrarement  »  dans  lequel 

ville  d'Gr  ,  &:  fe  retira  avec  plufieurs  villes  avoieat  été  dé« 

lui  dans  la  terre  de  Chanaan*  truitea  (  voye^  le  Joum»  hifi,  & 

Coouneils.avoient  l'un  &  Tau-  /tir. ,  2  tnars  1792^  ^.  34s  )• 

tre  de  ^mnds  troupeaux,  ils  Loth  fè  retira  d*flbQrd a  Ségor , 

furent  contraints  de  le  fépater^  l^ui  fut  confervé  à  fa  prière.  & 

pour  ëvit€r  la  fuite  des  querelles  isnfuite  dens  une  caverne  avec 

qui  commençoient  à  fe  former  fes  fiOes  (car  fa  femme»  pour 

tntre  leurs  pafteurs^  Tan  iç^x)  avoir  regardé  derrière  elle  ^ 

avant  J.C.  JLoth  choifit  le  payj  contre  la  défetife  exprefle  de 

«iui  étoit  autour  du  Jourdain ,  Dieu  ,  avoir  été  cbangé'e  en 

&  fe  retira  à  Sodome  «  dont  la  ftatue  de  fel  ).  .Les  filles  de 

fnuation  étoit  riante  &  a£|;éa*  Loth  s^imagtnant  que  la  race 

2^«-  Quelque  tems  aprés^  Cho-  des'hQmknes  2toU  perdue ,  enî- 

^orUhomor,  roi  des  Elamites,  vrerent   leur  père.  Dans  cet 

Apt^s  avoir  défait  les  cinqpe-  -  érat  ,  elles  conçurent  de  lui 
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chacune  un  fils;  Moab,  d'ofa 
fortirencjes  Moabites  ;  &  Ara- 
inon  ,  qû)  fut  la  tige  des  Am- 
tnonites:  On  ne  fait  ni  le  tems 
de  la  mort»  ni  le  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  Loth  ,.&  l'Ecriture 
n'en  dit  plus  rien.  On  a  donné 
bien  des  manières  d'expliquer  le 
changement  de  fa  femme  en 
ftatue  de  fel  ;  mais  il  cfl  tout 
fimple  de  dire  qu'elle  a  été 
entièrement  pénétrée  d'une  va- 
leur chargée  de  foufre ,  de  bi- 
tume ,  de  fels  métalliques  & 
nitreux.  Heidegger  parle  d'un 
tremblement  de  terre  oh  des 
hommes  &  des  animaux  furent 
étouffés  6i  demeurèrent  fans  vie 
&  fans  mouvement  comme  des 
ftatues.  Cela  n'empêche  pas  que 
la  tranfmutatiort  de  la  femme 
de  Loth  ne  fut  miraculeufe  & 
un  effiet  direâ  de  la  colère  de 
Dieu ,  qui  par  un  monument 
terrible  &  fubfiftant ,  vouloit 
avertir  les  hommes  des  châti*» 
mens  préparés  à  rindoctlité  & 
à  la  défobéiffance.  Quelques 
anciens ,  comme  S.  Ircnée ,  at- 
teftent  qu'elle  confervoit  de  fon 
tems  la  forme  de  femme ,  & 
qu'elle  ne  perdoit  rien  de  fa 
i;roffeur,  quoiqu'on  en  artachit 
touiours  quelque  morceau.  Ils 
ajoutent  d'autres  circonftances 
prodigieufes  &  incroyables, 
mais  moins  abfurdes ,  &  fifr- 
tout  moins  contraires  au  ref- 

Î>eâ  dû  aux  Uvres-Sainu  »  nue 
es  turlupinades  d'un  Carme  hé*» 
braïfant  ,  nommé  ThadJét  de 
S.  Adam ,  qui  pat  des  tineffes 
grammaticales  ,  a  réduit  ce 
grand  événement  à  un  um|>le 
ora^e  (  voyex  le  Journal  hifi. 
&  litur.^  15  oôobre  1784  ,  P« 
257  —  I  mai  1785  t  P*  157). 
Nous  finirons  cet  article  par  un 
avis  utiles  qu*un  booune  verfé 
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dans  les  Saintes  -  Ecrirarti  ; 
donne  aux  hef  menetires  &  au- 
tres commentateurs  légen  k 
téméraires.  ^  11  eft  aifédevoif 
9¥  que  tout  ce  faux  appareil 
»  d'une  fcience  grammaticale 
»  &  pédantefque  eft  dirigée 
»  contre  la  réalité&lacroyaoce 
y>  des  miracles  ,  cène  grande 
»  voie  que  la  Providence  a  tra* 
y>  cée  a  la  foi  des  peuples  ; 
yf  celle  que  J.  G.  a  employée 
»  pour  prouver  fa  divinité  .& 
>>  par  laquelle  les  deux  loii  mt 
yf  commencé.  Ce  font  fur-toot 
»  ks  miracles  de  l'Andeo-Tefo 
»  tament,  fur  lefquels  s'achar- 
»»  nent  nos  hermeneutès.Iln^T 
n  a  point  d'abfurdité  qu^ls  nV 
»  maginent  pour  ôter  rinter- 
»  vention  de  rEterocl ,  w 
yy  les  événemens  011  il  a  f^ 
»  ployé  fa  puiflartce  arec  plai 
>»  d'éclat  &s'eft  montré  dum 
»  manière  plus  convaiiicintea 

»  plus  fenïible.  U  ?^t^^ 
»  que ,  &  fur-tout  la  Genele, 
n  qui  font  rempls  dcÉut$« 
»  cette  nature ,  font  détenus 
»  entre  les  mains  des  inter- 
>f  prêtes  tudefques ,  dci  e^* 
>►  peces  de  romans  de  csbareri 
»  oh  la  licence  &  Tivieffe  fo« 
»  aflaut  d'impcrtineçcei  a^' 
>►  nepties.  Mais  ce  font  pijo- 
>►  fément  ces  livres  &  ce».»» 

>f  qui  attachent  Vf^^^Z 
y^  ment  l'anentiondn  chrétien, 

»  qui  fixent  fes  rcflextoi» j» 
»  plus  férieufes&  es  plus»» 

n  chantes  .  &  où  il  trouj^Jf 
»  plus  riche  fond  d'inft'^;^, 
f^  Malheur  à  l'hoipny  •  JJ»  "^ 
fy  fent  rien  au  récit  de  césar 
n  paritions  fi  fréquentes  dans 
»  les  premiers  tems  •  o«  . 

0  commerce  ^n^^,^^'£;, 
n  laDivinitéavec  esliomm« 

»dccct«thépcrauefaffliii«'^; 
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^>  pour  ainfi  dire,  &  domeill-  >»  vos  fophîAnes  ,  votre  b&\ce 

»  que ,  où  Dieu ,  comme  un  >>  &  théâtrale  érudition  «  vos 

>>  bon  père  de  famille,  fe  ma-  ^  ignorantes  &  herméneutiques 

>>  nifeftoii  6i  parloit  à  (es  en*  >t  innovations  ;elle  ferpit  Tou* 

yf  lâns  ;  oU  fà  conduite  perfon-  n  vraee  de  l'enfer  ». 

»  nelle  (que  cette  ejcprefllon  l^OTH  .  J  Jean -Charles  ) 

»  me  foitpermife)  étoit  aiTo^tie  peintre ,  ne  à  Munich  en  1611 , 

yf  à  la  fimplicité  &  i  riniio-  mort  à  Venife  en^égS.  Michel- 

n  cence  des  moeurs  du  tems  ;  Ange  &  le  cavalier  Liberi  fu- 

»  oh  pour  former  à  la  venu  le  reot  fes  maîtres  pour  la  pein* 

»  monde    dans   fpn  enfance  ,  ture.  Loth  étoit  grand  colorifle. 

y>  il  vouloit  rioilrulre  par  lui-  6c  ppAiidoit  auQi  plufieurs  au- 

>>  même  «  avant  de  lui  envoyer  très  parties  d^  fpn  art» 

>»  les  doâeurs  &  les  prophètes;  LOTH  AIRE  I ,  fils  de  Louis 

»  oii  il  agifl*<>it  avec  une  promp-  leDébonnaîre  &  d'Ermengarde, 

»  titude  &  une  force  toujours  fille  de  Hugues ,  comte  d*Al- 

y^  préfente ,  pour  récompenfer  face ,  fut  affpcié  à  Tempire  par 

yy  6c  punir  »  pour  épouvanter  fon  père  en  817 ,  k  TaUemblée 

yy  &  encourager!  Quelles  fcenes  d'Aix-la-Chapelle,  &  nommé 

»  oue  celles  du  paradis  fermé  à  roi  des  Lombards  en  820.  L'am* 

»  1  homme  »  de  la  mort  d'Abel,  bitipn  l'emporta  chez  lui  fur  la 

H  &  de  tout  ce  que  dit  Dieu  reconnoiflance.  II  s'unit  avec  les 

>^  à  cette    occafion  1   Quelles  grands  feigneurs  pour  détrôner 

»>  leçons  profondes  &   terri-*  r  empereur ,  fe  faifit  de  fa  per« 

y%  blés  \  Que  dire  de  la  çataf*.  fonne ,  &  l'enferma  dans  le  mo« 

>»  t^ophe  du  déluee  ,  d^  Noë  naftere  de  S.  Médai'd  de  Soif- 

n  fortant  de  l'arche,^  d*Ah.ra-  ions.  Nous  faifons  connoltro 

»  ham  &  des  Ajiget  fes  con-  tes  fiâtes  de  cet  attentat  dans 

yy  vives  ;  du  même  patriarche  rarticleduprincedétrôné.Louis 

H  arrêté  par  une  main.  céle(^e  le  Débonnaire  étant  forti  de 

yy  aumomeiud'unfacrifiçedou-  fa  prifoii  par  U  difcorde  çmro 

>^  loureui^  ;  de  Moifç  devant  le  fes  nls  ,  les  deuit  cadets,  vpu*» 

n  buiflpn  ardent  ;  de  ce  défert  lant  faire  augmenter  leur  por- 

yy  û  fécond  en  prodige  &  en  tion ,  fe  déclarèrent  çpàtre  Lo« 

y}  avertiflemeos  redoutables  !..•  thaire ,  &  Tobligereot  è  deman* 

yy  0  pauvres  critiques,  ({ui  vous  der  pardon  à  leur  père  com- 

y),  exercez  fur  de  tels  fujets  ;  gui  mun^   Ainrès   la  mort   de  ce 

yy  cherchez  à  convertir  en  ia<*  prince ,  Lothaire  s'arrogea  la  fu- 

yy  bles  arides.  ^  ftériles ,  des  périotité  fur  deux  de  fes  f^e^es , 

»  chofes  (i  propres  à  nouri^r  Si,  voultu  les  refireiadi^e ,  Tun 

n  l'ame ,  à  la  fortifier ,  à  laver-  à  U  feule  Bavière  a  6^  l'autre  à 

y^  tir  de  ce  qu'elle  eft  devant  l'Aquitaine.    Charles,  ,  depuis 

yy  £)ieu  même  (.  Oui.  ,  vous  empereur  1  &  Loui>  de  ^aviere, 

yy  ^ytt^  raifon  de  dégrader  &  l'unireot contre  lui,, ficrempor^ 

yy  d'avilir  U  Bible  ;  elle  n'eft  terent  une  célèbre  yi^oire  à 

yy  pas  faite  pour  vous.  Votre  Fontenai,  l'an  841,  Cette  jour^ 

^  condamnation  s'y  trouve  à  née  fiit  fanglante  ;  il  y  périt , 

tiy  chaque  page.  Si  elle  pouvoit  dit-o/i ,  près  de  ioo»ooo  bom^ 

M  s'accorder  avec  vos  goûts ,  mes.  Les  trois  frères  fe  difpa<« 
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fuient  h  lever   de    nouvelles  Mtfir^.C'eft  de  ce  dernier  qn'el! 

troupes  ,  lorfqu'ils  convinrent  venu  le  nom  de  Lothann^e  ou 

d'une  trêve  ,  fuivîe  d'un  traité  Lofraine.  Voyez  Lothaire, 

de  paix  conclu  à  Verdun  en  84V  'oi  de  Lorrains. 
La  monarchie  Françoife  (ut  par-        LOTHAJRE  II,  empereur 

tagee  en  3  parties  égales,  &  d'Occident  6c  duc  de  Saxe,  fi:s 

indépendantes  Tune  de  l'autre,  de  Gerhard  •  comte  de  Sop- 

Lothaire  eut  TEmpire,  Tlcalie  plembourg ,  fut  éluroideGer- 

^  les  provinces  fituées  entre  le  manie  après  la  mort  de  l'em- 

Rhin  &  le  Rhône,  U  Saône ,  pereur  Henri  V  en  un.  & 

la  Meufe  &  l'Efcaur.  Louis  ,  couronné  empereur  de  Rome 

lurnommé  le  Germaniaue ,  reçut  en  z  133  par  le  pape  Innocent  II, 

toutes  les  provinces  utuees  fur  oui  lui  céda  rufufruit  des  terres 

la  rive  droite  du  Rhln«  &auel-  ae  la  comteflfe  Mathilde.  Ce 

ques  villes  fur  la  rtve  gauche ,  prince^  remercia  le  pontife  1  efl 

comme   Spire  &  Mayence  ,.  lui  baifant  les  nieds  &  en  coo- 

propter  vini  copiam  ,  difent  les  duifant  fa  mule  quelques  pas. 

annaliftes  ;  &  Charles  devint  II  avoit  îuré  auparavant  de  <^ 

roi  de  toute  la  France ,  excepté  fendre  l  Egli/e ,  &  de  confcrvtr 

de  la  portion  cédée  à  Lothaire.  les  biens  du  Sains-Siège^  Vlm- 

Ce  traité  cil  la  premiere*époque  pire  avoît  été  difputé  après  la 

du   droit   public   d'Allemagne  mort  de  Henri  V  ;  Lothaire  fut 

(  Pépin  ne  fut  point  appelle  au  préféré  à  Conrad  de  Fraocooie 

partage»  étant  mort  en  838 J.  &  à  Frédéric  de  Suabc,pls 

Dix  ans  après  cette  répartition,  d'Agnès ,  fœur  du  dernier  enr 

Lothaire  abdiqua  (a  couronne ,  pereur  ;  ce  qui  caufa  de  ^nm 

piT  la  lailîtude  des  troubles  de  troubles.  Il  mourut  fans  ennns 

ion  vafte  empire,  &  fur- tout  le  4  décembre  1137  t^*"'^' 

par  crainte  de  la  mort.  Il  alla  village  de  Bretten,  près  Trente 

expier ,  dans  le  monaftere  de  Ce  règne  fut  Tépoque  as  u 

Prum,  i  1%  lieues  au  nord  de  police  établie  en  Allemagne, 

Trêves,  les  fautes  que  l'ambi-  vafte  pays  livré  depuis  long- 

fion  lui  avoit  fait  commettre  tems  à  la  confuHon.  Les  çnvr 

contre  fon  perc  &  contre  fes  legcs  des  églifes ,  des  érccnés 

frères.  Jl  prit  l'habit  monaftîque  &  des  abbayes ,  forent  connr- 

&  mourut  fix  jours  après  ,  le  mes,  alnfi  que  les  hcrécmcsoc 

318  feptembre  85c  ,  à  Vâge  de  les  coutumes  des  fie»  otaf 

60  ans.  Il  laiffa  3  fils,  Louis,  ricre-fiefi.Lesmagiftrature$dc$ 

Charles  &  Lothaire ,  auxquels,  bourg-meftres  ,  des  Jï^'îJj 

il  divifa  Tes  états;  Louis  eut  en  des  prévôts  ,  furent  foumil^ 

partage  le  royaume  d'Italie  ou  aux  feieneurs  féodaux.  Un  |* 

de  Lombardie  ,  avec  le  titre  plaignoit  des  injutticcs  oc  «" 

d'empereur  ;  Charles  ,  la  Pro-  magiftrats  ;  &  on  eut  biçmo^ 

vence  îufoue  vers  Lyon;  &  à' fe  plaindre  de  la  tyrannie  flf 

Lothaire ,  le  rtùe  des  domaines  ceux  dont  ils  dépendirent. 
de  fon  père  en-deçà  des  Alpes ,       LOTHAIRE ,  roi  àth^^^^ 

jufqu'aux  embouchures  du  Rhîn  fils  de  Louis  d'Outremer  «  oj 

&  de  la  Meufe.  Cette  partie  Gerberge ,  fœur  de  I  emper^oi 

fat  nommée  le  Royaume  de  Zo-  Oih«n  1 ,  naquit  efl  W  * 
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«(Tocié  au  trône  en  9^2  •  &  Louis  I  fon  frère  «  contre  les 
iticcéda  à  fon  père  en  954.  Il  fie  Sarrafins  ,  efpéram  obtenir  la 
la  guerre  avec  fuccès  à  Tempe-  diiTolution  de  fonmariase.Mais 
reur  Oihon  II ,  auquel  il  céda  le  pape  lui  fit  jurer  en  lui  don« 
ia  Lorraine  en  980  «  pour  la  nant  la  Communion ,  qu'il  avoir 
tenir  en  fief  de  la  couronne  de  fincérement  quitté  Valdrade  ; 
France.  Il  avoir  cédé  aufli  à  &  les  feigneurs  qui  accompag- 
Charles  fon  frère  le  duché  de  noient  ce  prince,  firent  le  même 
la  Baffe- Lorraine  ;  ce  qui  déplut  ferment.  Ils  moururent  fubite*- 
à  tous  les  grands  du  royaume*  ment  prefque  tous  ;  Lothaire 
Il  mourut  àCompiegneengSâ,  lui-même  fut  attaqué  à  Plai- 
dans fa 4S^ année, empoifonné,  fance  d'une  fièvre  violente^ 
à  ce  qu'on  croif«parËmme  fa  qui  l'emporta  le  7  août  869, 
femme  ,  fille  de  Lothaire  II ,  un  mois  après  ce  facrilege  par* 
roi  d'Italie.  Ce  prince  étoit  re«  îure.  Voyti  Lothaire  I  £- 
commandable  par  la  bravoure ,  Louis  UI. 
fon  aâivité,  fa  vigilance,  fes  LOTICHIUS,  (Pierre)  ni 
grandes  vues  1  mais  il  étoit  peu  en  i^ox  dans  le  comté  de  Ha- 
e;caâ  à  tenir  la  parole,  &finif-  nau  ,  y  devint  abbé  de  Soli- 
foit  prefque  toujours  mal ,  après  taire  »  en  allemand  Schluchtem , 
avoir  bien  commencé.  l'an  1J34.  Il  introduifit  d^s 
LOTHAIRE,  roi  de  Lor-  fon  abbave  le  Luthéranifme  » 
raine ,  fils  de  l'empereur  Lo-  dont  il  hit  un  des  plus  fana* 
thaire  I ,  abandonna  Thietberge  tiques  feôateurs ,  &  mourut  en 
fa  femme  poux  époufer  Val-  1^67,  laifTant  quelques  ouvrages 
drade  fa  maitrefle.  Ce  divorce  imprimés  i  Marpourg ,  1640  9 
cil  approuvé  par  deux  conciles,  in- 12. 
l'un  aiTemblé  à  Meti ,  l'autre  à  LOTICHIUS ,  (Pierre)  ne- 
Aix-la-Chapelle  ;  foit  que  par  veu  du  précédent,  fe  fit  fur- 
de  vaines  raifons ,  Lothaire  eût  nommer  Secundus ,  pour  fe  dif- 
perfuadé  aux  évéques  ,  que  tinguer  de  fon  oncle.  Il  naquit 
fon  mariage  n'étoit  pas  légi-  en  1^18  à  Solitaire ,  &  après 
time  ;  foit  que  dans  ces  tems  avoir  fait  fes  études  en  Aile- 
d'ienorance  »  la  do^hine  de  l'in-  magne ,  il  prit  le  oarti  des  armes 
diflolubilité  ait  foufFert  quelque  en  1^46.  Mais  il  les  quitta  bien- 
obfcurciflement.  Le  pape  Ni-  tôt ,  voyagea  .en  France  &  en 
colas  I  cafla  les  décrets  des  Italie,  le  fit  recevoir  doôeur 
deux  conciles  9  &  Lothaire  fut  en  médecine  à  Padoue ,  &  alla 
obligé  de  quitter  la  femme  qu'il  profefFer  cette  fcience  à  Heidel* 
aimoit  »  pour  reprendre  .celle  oerg ,  oîi  il  mourut  de  frénéfie 
qu'il  devoit  aimer.  Ce  décret  en  1^60.  C'étoit  un  habile  mé- 
contre  lequel  p/srfonne  ne  ré-  decin  ,  &  l'un  des  meilleurs 
clama ,  prouve  combien  Tau-  poètes  que  l'Allemagne  ait  pro^ 
torité  du  chef  de  l'Eglife  étoit  duits.  Ses  Poéfies  latines,  &  fur- 
alors  folidement  établie  en  tout  fes  £/rgi>j,  1^80,  .in*8^, 
France.  Le  pape  Adrien  II  ayant  ont  quelque  mérite.  Sa  candeur 
été  élevé^  fur  le  trône  pontifi-  &  fa  bonté  lui  firent  des  amis 
cal ,  le  roi  de  Lorraine  pafla  en  iRuftres.  On  trouve  fa  /^iV  à 
Italie  au  fecours  de  Tempereur  la  tête  de  les  Poéfies ,  pu- 
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blîées  par  leaf^  fl^^us  ;  mé-  même  modération  que  les  feulk 

dec'tn.  les  du  Scélérat  ohfcur ,  comme 

LOTICHIUS ,  l  Çhriftian  )  l'appelle  M.  d' Alembert  (  vbytx 

.  frère  cadet  du  précédent ,  mort  R  oche  Jacques  }.  Cadry  a  con^ 

en  15681  eftautei]^r  de  plufieurs  tînué  cette  prétendue  Hlfloire 

Piecêi  ae  vers  latms ,  eftiméei.  en  3  yol.  in-4*' ,  &  l'a  conduite 

Elle^  ont  été  imprimées  fé-  prelque  iûfqu'aîi  tenu  oh  ont 

parement  .  &  avec  celles  du  commencé  les  f/ouveiles  Ecclr* 

fuivant ,  Francfort ,  i6ao  «  in^S^.  fiafliquts,  II.  Réflexions  cridquts 

"LOT(CHlUS  y  (Jean-Pierre)  fu^  le  livre  du  Témocsnagi  de 

fetit-fils   de  Chrift|an  ,  né  à  U  vérité  dians  F Efdife  ^  par  le 

ranctort-fur^le-Mein  en  i5q8  ^  P.  de  la  Borde.  IIL  VHtfiohi^ 

profelTà  la  médecine  avec  dif-  abrégée  du  Janfénïfme ,  &  des 

tinâion  à  Rintlen  en  We^ptia^f  Remarqtus  fur  l'Ordormancc  de 

lîe\  ne  dédaigna  pas  les  Mufes,  rarchevêqtu  de  Parti  %  in-ia  • 


8l  mourut  en  \6s%.  Il  publia 
çn  i6ij  un  Commenuire  fur  jPc- 
irone  fin-W*.  On  il  de  lui  divers 
autres  ouvrages  en  vers  &  ei^ 
profe  f  voyei  IHirtide  précé* 


avec  madame  de  ^oncoux,  dont 
ifrev^t  auflî  la  traduâion  des 
notes  de  Nicole  furles/'rovÎA*. 
ciales, 
LOUBEREJSimondela) 


dent)* des  Zivr^j^e médecine^  né  à  Touloufe  en  1642  ,  fut 
yne  tiiftoire  des  empereurs  Fer"  d*abprd  fecrétaire  d'ambaflade 
diaand  II  (^  fllf  16461  4  tom.  auprès  de  St-Romain ,  ainbaf« 
fti-fol.  fie.  *  *  fadeur  François  en  Suifle.  Ses 
LOUAIL ,  f  Jean  )  naautt  à  talens  pour  les  négociations  dé- 
Mayenne dans  le  Maine.  Après  terminèrent  Louis  XIV  à  l^n* 


^yoir  demeuré  quelque  tems 
aivec  ràbbé  le  Tourneux  au 
prieuré  de  VilHers ,  que  celui-ci 
pofTédo^t ,  il  fut  mis  auprèîi  dç 


vover  à  Siam  en  1687»  eç  quai- 
Itté  d'envoyé  extraordinaire.  IL 
ii'y  refta  qu'environ  trois  mois, 
pendant  lefquels  il  s'occupa  à 


Fabbé  de  Louvois  pour  dipger  raflembler  des  Mémoires  fur 

fes  études.  Son  élevé  étant  mort^  l*hiftoire  civile  &  naturelle  clu 

l'abbé  Louail  fe  retira  à  Paris  ,  pays,  fur  l'origine  de  la  langue  \ 

où  il  Te  donna  bien  des  mbuve-  le  caraâere  &  les  moeurs  àts 

fhens  pour  le  parti  de  Janfehius.  habitans.  De  retour  en  France , 

Il  mourut  en  1724.  Il  étoit  prêtre  if  fut  envoyé  ejtécuter  une  çom* 

&  prieur  d'Auzai.  On  a  ae  lui  :  miffion  fe^retè  en  Efpagne  & 

I.  La  ire  partie  de  VHifteire  du  en  Portugal.  On  croit  que  c*é- 

Livre  des' Réflexions  morales  fur  toit  pour  détacher  ces   deux 

h  Nouveau-  Teflament,  &  de  la  cours  de  l'alliance  oui  âvoit  pro- 

(onflitution  Uniçenitus  ^fervant  duit  la  révolution  d'ADdeterre. 

de  Préface  aux  liexaples  ,  en  Son  deflein  tranfpira.  il  fîit  ar- 

6  vol..  m-ii ,  &  en  un  gros  voK  rêté  à  Madrid ,  oc  n'obtiiu  la 

in*4^  ^  Âmfîerdam  ^  ^716.  On  liberté   qu'avec   beaucoup   de 

peut   confidérer  cet    ouvrage  peine.  La  Louberé ,  rendu  à  la 

comme   la  bafe  &  le  modèle  France ,  s'attacha  au  chancelier 

des  Nouvelles  Eccléfiafliques,  Il  de  Pontchartrain  •  alors  contro- 

è^  écrit  dans  le  même  goût,  leur-général  des  finances.  Ce 

av«c  h  même  véracité  &  la  fut  par  le  crédit  de  ce  miniftrê 
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qa*ll  obtînt  une  place  à  Taca-^'  grand*feieneur  donna  de  grands 

demie  françoife ,  en  1693.  Il  fe  éloges  à  la  valeur ,  &  le  nomm^ 

retira  peu  de  cems  après  dans  bacïia  de  la  mer  à  la    place 

fa  patrie  ,  y  rétablit  les  Jeux<»  d'Hali.  Ce  renégat  fe  difiingus 

Floraux  9  autrefois  fi  célèbres  dans  plufieurs  autres  occafions  » 

&  alors  fi  dégénérés.   Après  fur-tout  à  la  prife  de  lii  Gou- 

s'être  montré  citoyen  zélé  &  lette  en  Afrique  l'an  IJ74 ,  fi^ 

favant  ,  il  mourut  en  1729  »  à  mourut  ï  la  fin  du  i6r  fiecle. 

S7  ans,  La  Loubere  favoit  non-  LOUET ,  (Georges  )  d'une 

feulement  le  grec  &  le  latin  t  noble  &  ancienne  Emilie  d'An* 

mais  encore  l'italien ,  Telpag-  lou ,  confeiller  au  parlement  de 

nol  &  l'allemand.  Il  cultivoit  Paris  «  &  agent  du  clergé  de 

à  la  fois  la  poéfie  ,  les  mathé-  France ,  s*acquit  une  grande  ré-» 

matiques  »  la  politique  &  l'hif-  putation  par  fa  fcience ,  par  fes 

loire  ;  mais  il  n'excella  dans  au*  talens,  par  fa  prudence  &  par 

cun  genre.  Ses  principaux  ou-  fon  intégrité*  Il  fiit  nomme  à 

V  rages  font  t  I.  Des  Poéfits  ,  l'éyéché  de  Treguier  ;  mais  il 

répandues   dans   différens  re-  mourut  en  i6c8 ,  avant  que 

cueils.  Il.UneiSWa/ion'curieufe  d'avoir  pris  pofTeflîon  de  cet 

de  fon  voyage  de  Siam  ,  en  2  évécbé.  On  a  de  lui  :  I.  Un 

vol.  in- 12.  in.  Un  traité  de  la  Recueil  deplufieurs  notables  An 

Kéfoluthn des  Equations iin'4^f  rets^  dont  la  meilleure  édition 

1729,  peu  connu  &c.  eft  celle  de  Paris»  174a»  2  vol. 

'  LOUCHALI  ou  Ulvzzali  în-fol.  avec  les  Commentaires 

ou  Occm AU ,  fameux  cerfaire,  je  Julien  Brodeau.  H.  Un  Com* 

né  dans  la  Calabre  en  Italie ,  mentaire  fur   l'ouvrage  de  du 

fxic  fait  efclave  par  les  Turcs  Moulin  des  Règles  de  la  Chanz 

dès  fa  îeunefle  »  &  fut  mis  en  cellerie» 

liberté  en  renonçant  au  Chrif-  LOUIS  I  «  /e  Débonnaire  ^ 

tianifme.  La  (çrtune  &  fa  va«  ou  le  Foible^  fils  de  Charle- 

leur  relevèrent  îufqu*à  la  vice^  magne  &  d'Hildegarde  fa  2e 

royauté  d^Alger.   Lorfque  les  femme  «naquit  en  778,  parvint 

Turcs  fe  préparoient  au  fiege  à'  la  couronne  de  France  en 

de  Famagoufle  l'an  i<;7o.  après  814 ,  &  fiit  proclamé  empereur 

s'être  rendus  maîtres  ae  Nico(îe  la  même  année  »  âgé  de  36  ans. 

dans  l'iile  de  Chypre  ;  Louchali  Ce  prince  fig^ala  le  commen- 

alla  ioindre  leur  flotte  avec  fon  cément   de  fon   règne  par  Ix 

efcaore ,  compofée  de  9  galères  permilfion    qu'il  accorda  aur 

&  de  so  autres  vaifTeaux.  Dans  Saxons  tranfportés  en  des  pays 

la  bataille  de  Lépante,  en  1^71,  étrangers  ,  de  retourner  dans 

il  commandoît  l'aile  gauche  de  leur  patrie.  Louis  ne  continua 

l'armée  des  Turcs ,  &  étoit  op**  pas  comme  il  avoit  commencé. 

Î»ofé  à  l'efcadre  de  Doria ,  qui  Le  xele  de  Charlemagne  pour 

e  mit  en  fuite.  Cependant  il  la   Religion  avoit   fortifié    fa 

rentra  comme  en  triomphe  dans  puiiTance  ,  &  la  dévotion  mal-> 

Confiantinop]e,parce  qu'il  mena  entendue  de  fon  fils  l'afibiblit. 

avec    lui    auelques    bâtimens  Trop  occupé  de  la  réforme  de 

chrétiens  qu  il  avoit  pris  dès  le  r£g1ife  ,  &  trop  peu  du  gou- 

commencement  du  combat.  Le  vernement  de  fon  état,  il  s'at«^ 
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tira  la  haine  des  eccléfiaftiques, 
&  perdit  l'eftime  de  fes  Anets. 
Ce  prince ,  iouec  de  fes  paflions 
&  dupe  de  fes  vertus  mêmes , 
.  ne  connut  ni  fa  force  ni  h  foi- 
blefle;  il  ne  futfe  concilier  ni  la 
crainte  ni  Tamour,  &  avec  peu 
de  Yîces  dans  le  cœur  il  eut 
toutef  fortes  de  défauts  dans 
l*efprtt.  Le  mécontentement  du 
clergé  ne  tarda  pas  à  éclater. 
Une  cruauté  de  Louis  en  fut 
l'occafion.  Bernard,  roi  d'Italie 
(  bâtard  de  Pépin  dit*  le  Bpfu , 
fils  aîné  de  Charlemagne  )  t  tr* 
rite  de  ce  que  Lothaire  Ton 
toufin  lui  avoit  été  préféré 
pour  Teropire  ,  prit  les  armes 
en  8i8.  L'empereur ,  ayant  mar- 
ché contre  lui,  l'intimida  telle- 
ment par  (à  préfence ,  que  Ber-, 
nard ,  abandonné  de  fes  troupes  » 
vint  fe  jeter  à  fes  pieds.  En 
vain  il  demanda  &  grâce;  Louis 
lui  fit  arraeher  les  yeux ,  & 
ce  îeune  prince  mourut  des 
fuites  de  cette  cruelle  opéra- 
tion. Ce  ne  fut  pas  tout,  Louis 
fit  arrêter  tous  le|  partifans  de 
Bernard ,  &  leur  nt  éprouver 
le  même  fupplice.  Plufieurs 
^  €ccléfiaAiques  lui  infpirerent 
des  remords  fur  ces  exécutions 
barbares.  Lés  évêques  &  les 
abbés  lui  impofeient  une  pé- 
nitence publique.  Louis  s'y  lou- 
tnit  s  &  parut  dans  l'aflemblée 
d*Attigni  couvert  d'un  cilice. 
>»  U  crut ,  dit  le  préfident  Hé- 
»  nault  ^  devoir  donner  cette 
>»  marque  de  repentir  au  mé- 
»  contentement  dos  évêques. 
ff  Nous  fommes  furpris  au]our- 
»  d'hui  de  voir  une  fi  grande 
>»  autorité  aux  évêques;  mais 
»  c'efi  faute  de  fe  fouVenir  que 
»  c'étoit  cette  même  autorité 
»  qui  fut  fi  favorable  à  nos  rois 
»  dans  l'origine.  Les  évéçucSf 
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n  dit  Vàbhé  du  Bos ,  étvoUtti 
»  grande  part  au  geuvememesu 
»  d'alors^ ,  &  prifidoUm  aux  dé' 
»  libérations  des  peuples  &  à 
n  leurs  enircprïfes ,  aon  comme 
>»  ck//s  de  la  Religion  ,  mais 
y>  comme  premiers  citoyens  n» 
Dès  Tan  017  Louis  avoir  fuivt 
le  mauvais  exemple  de  fon  père, 
en  partageant  (mn  autorité  & 
fes  états  a  fes  3  iîis,  Lothaire» 
Pépin  A  Louis  le  Germanique. 
Il  aifocia  le  premier  à  l'empire  » 
proclama  le  fécond  roi  d'Âoui- 
taine  ,  &  le  dernier  roi  de  sa* 
viere.  U  lui  reftpit  un  4«  fib  » 
qui  fut  depuis  empereur  fous  le 
nom  de  Charles  le  Chauve.  M 
voulut ,  après  U  partage ,  ne 
pas  laifTer  fans  état  cet  enfant 
d'une  femme  qu'il  aimoit .  Ce 
lui  donna  en  810  ce  qu'on  appel- 
loic  alors  TAlIemagne,  en  y 
ajoutant  une  partie  de  la  Bour-> 

§ogne.  Judith  de  Bavière  ,mere 
e  cet  enfant  nouveau  roi 
d'Allemagne ,  ^ouvernoit  Tem- 
pereur  fon  mari  ,  &  étoît  gou- 
vernée par  un  Bernard  «  comte 
de  Barcelone  ,  fon  amant  »  ' 
qu'elle  avoit  mis  à  la  tête  des 
affaires.  Les  trois  fils  de  Louis , 
indignés  de  fa  foiblefle  ,'&  eo" 
core  plus  de  ce  qu*on  avoit 
démembré  leurs  états .  armè- 
rent tous  trois  contre  leur  père. 
Suelques  évêques  excités  par 
>bon ,  archevêque  de  Rheims  , 
&  plufieurs  feigiieurs  fe  ioigni- 
rent  à  eux ,  &  abandonnèrent 
le  parti  de  l'empereur.  Le  pape 
Grégoire  IV  vint  en  France  à 
la  prière  de  Lothaire  •  &  ne  pot 
mettre  la  paix  entre  le  père  & 
les  enfans  (  voyex^  Grégoire 
IV  ).  Au  mois  de  iuin  de  Tan- 
née 8)3 ,  Lothaire  fe  mit  à  la 
tête  d'une  puiflante  armée  , 
augmentée  bientôt  par  la  dir 
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feAîpfi  prefque  totale  des  trou*  let  uns  ont  prétendu  ^ue  cVtoit 

pes  de  fon  père.  Ce  malheu-  un  trait    de   la   politique   de 

rcux  prince  fe  voyant  aban^r  Louis  ,  qui  crut  deyoîr  cette 

donné ,  prit  le  parti  de  pafler  fatisfaâion  aux  évéques  8l  aux 

au  camp  de  fes  enfans ,  retran-  feigneurs   de  fon   royaume  : 

chés  entre  Bâle  &  Strasbourg ,  d'autre»  Tont  regardée  comme 

dans  une  plaine  appellée  depuis  Teffet  de  la  venu.  Quoi  qu'il 

le  Champ  du  mcnjon^e ,  au  jour'-  en  foit ,  il  fera  toujours  vrai 

d*hui  Rotleube.  entre  Brifach  de  dire  que  c*étoic  pouffer  la 

&  la  rivière  d'Ili.C'e(l-Ià  qu'on  vertu  ou  la  politique  plus  loin 

le  déclara  déchu  de  la  dignité  ou'elles  ne  dévoient  aller.  Louis 

impériale,  qui  fut  déférée  à  fut  enfermé  un  an  dans  une  ceU 

Lothaire.  On  partagea  de  nou-  Iule  du  monaflere  de  S.  Médard 

veau  l'empire  entré  fes  trois  de  Soiffons  ,  vêtu  du  fac  de 

fils,  Lothaire,  Pépin  &  Louis,  pénitent.  Mais  la  défunion  de 

A  l'égard  de  Charles  ,  caufe  les  trois  fils  ]ui  rendit  la  liberté 

innocence  de  la  guerre ,  il  fut  &  la  couronne.    Louis  ayant 

renfermé  au  monaftere  de  Prum.  été  transféré  Ik  Saint- Denys  , 

L'empereur  fut  conduit   dans  deux  de  fes  fils,  Louis  8c  Pépin, 

celui  de  S.  Médard  de  Soiffons ,  vinrent  le  rétablir ,  2c  remeure 

&  l'impératrice  Judith  menée  entre  fes  bras  fa  femme  &  fon 

àTortoneenLombardie^après  fils    Charles,   L'affemblée   de 

que  les  vainqueurs  l'eurent  fait  Soiffons  fût  condamnée  par  le 

raiêr.  Louis  n'étoit  pas  à  la  fin  concile  de  7*hionville  en  83^. 

de  fes  malheurs  :  on  tint  dans  Louis  y  fut  réhabilité  ;  Ebbon  , 

le  mois  d'oâobre  une  affemblée  archevêque  de  Rheims  (  voycx. 

à  Compiegne  ,  où  ce  prince  ce  mot  ) ,  qui  avoit  préfide  a 

iîit  engagé  à  fe  foumettre  i  la  l'affemblée  de  Compiegne ,  & 

pénitence    publique  ,   comme  quelques  autres  évéques  furent 

s' avouant  coupable  dt  tous  Us  dépofés.  On  a  donc  tort  d'im* 

maux  aui  afflizeoient  l'état.  On  puter  la  dépofition  de  Louis  au 

le  conduifit  à  T'églife  de  Notre-  clergé  de  France  ;  ce  ne  Ait  le 

Dame  de  Soiffons  ;  il  y  parut  crime  nue  de  quelques  feigneurs 

en  préfence  des  éveques  &  du  &  prélars.  l/ne  grande  partie 

peuple  fans  les  ornemens  im*-  des  évéques  réclama  contre  cet 

périaux ,  &  tenant  à  fa  main  excès  ,  demeura   attachée   à 

un  papier  qui  contenoit  la  con-  Louis,  8c  le  clergé  en  corps im- 

feflion  de  (u  fautes.  Il  quitta  prouva  la  conduite  des  faétieux 

fes  vêremens  &   fes   armes,  en  dépofant  Ebbon  &  en  ré» 

<iu*il  mit  au  pied  de  l'autel ,  tabliflant  Louis.  Bientôt  après 

8c  s'étant  revêtu  d'un  habit  de  un  de  ce>  mêmes  enfans  qui 

pénitent  8c  proflerné  fur  un  l'avoient  rétabli ,  Louis  de  Ba- 

cilice ,  il  lut  la  lifle  de  fes  délits,  viere  ,  fe  révolte  encore  ;  mais 

Alors  les  évéques  lui  impofe-  il  efl  mis  en  fuite^  Le  malheu- 

rent  les  mains  ;  on  chanta  les  reux  père  mourut  en  840 ,  de 

Pfeaumes ,  &  on  dit  les  oraifons  chagnn ,  dans  une  ifle  du  Rhin  » 

pour  l'impofition  de  la  péni-  au-deffus  de  Mayence ,  en  di- 

tence.   Les  auteurs  ont  parlé  fuit  :  Je  par Jonm  d  Louis  n  mais 

diverfement  de  cette  aâion  :  qu'il  Sache  quU  m'arrache  Is 
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vu.  On  prétend  qu'une  éclipfe  tint  d'Occident  ,  fib  aini  de 

totale  de  foleil  ,  qut   furvint  Lothalre  I ,  créé   roi    d'Italie 

pendant  qu'il  marchoit  contre  en  8^ ,  monta  fur  le  trône  im- 

lon  fils  •  efiraya  Ton  efprit  que  périal  en  855  ,  eut  un  différent 

les  malheurs  avoientafFoibli,âc  avec  les  fouverains  de  Conf- 

liâta  fa  mort.  U  eft  difficile  d'ac"«  tantinople  »  qui ,  méprifant  (a 

corder   ce  récit  avec  les  con-  6>iblefle ,  lui  «(putoient  le  titre 

noiflaoces  aftronomiques   que  d'empereur.  II  ie  défendit  aflez 

plufieurs  hiftoriens  lui  ont  av^  mal  ,  &  n'allégua   conrr'eux 

sribuées  :  la  chofe  cependant  que   U  pofleffion.  U  mourut 

n'eft  pas  ioipoffible  (l  on  veut  çn  97\' 

adopter  cette  réflexion  du  P.  X0v7ISIII«dîti'^v<i(;i^,né 

jPeiau  :  S^d  nec  abfurdum  exifii^  en  880  de  Bofon ,  rot  de  Pro^ 

wtm  ,  infignes  pqttfflmùm  folis  vence,  &  d'Ermengarde  ,  fille 

4cUpfcs  U4  difpojuai  a  Djea  ,  de  l'empereur  Louis  le  jeune  « 

4Cjuisfpatiisdefimtas  tUtinea  n'avoir  que  10.  ans  quand    il 

ttmporum    moment^  cadtrtnt^  *  fqccéda  à  fon  père.  U  pafla  en 

^uïbus   îUuflrium  tvtntuum  </t-  Iulie  l'an  909  »  pour  défendre 

éîcia  dore  pojffni.  Quoi  qu'il  en  fes  droits  contre  Bérenger ,  qcd 

ibit  »  la  foibleflîe  de  Louis  Ôc  lui  difputoit  l'eoipire  ;  &  après 

fes  inconféquences  firent  le  mal«  l'avoir  battu  2  fois,  il  fe  fie 

heur  de  fon  règne  &  ternirent  couronner  empereur  i  Rome 

fes  autres  qualités.  Il  connoiflfoit  par  le  pape  Benoit  IV.  U  ne 

les loix anciennes 6( modernes,  tint  que  5  ans  le  fceptre  îm- 

&  il  en  fit  pbferver  quelques-  périal.  S'étant  laiiïé  furp^dre 

unes.  Il  rendit  au  clergé  de  fon  dans  Vérone  par  fon  rival  , 

XQyausve  U  liberté  des  Heflionx  %  celui-ci*  lui  fie  crever  les  yeux  , 

tÎL  fe  réferva  feulement  le  droi^  &  le  renvoya  en  Provence  , 

de  les  confirmer.  En  déplorant  qù  il  mourut  l'an  914. 

les  triftes  diflfenfions  qui  déchi-  LOUIS  IV ,  dit  VEnféuit  « 

rerem  Ton  règne ,  on  ne  peut  fils  de  l'empe^ieur  Amoul ,  fiit 

s^enipêcher  d  adinirer  les  e&ts  roi  de  Germanie  après  la  morr 

du  Chnftianifine  qui ,  dans  l<t  de  fon  père ,  en  90Q ,  à  l'âge 

tumulte  même  d^s  payons  ,  de  7  an^.  L'Allemagne  fut  dans 

fait  refpe^er  à  un  certain  point  une  entière  d^folation  fous  fon 

ia  voix  de  la  nature.  Sous  le  rcgne.  Les  Hongrois  la  ravage* 

règne  du  Paganifine  ces  divi-  rent  »  &  il  fallut  les  faire  retirer 

fions  euiTent  été  terminées  par  ^  prix  d'argent.  A  ces  incur- 

des  alTafiinats  &  des  parricides ,  fions  étrangères ,  fe  joignirent 

£c  c'eût  été  un  tableau  d*horn  des  guerres  civiles  entre  les 

reurs  de  plus,  ajouté  à  ceux  qui  princes  &  le  clergé.  On  pilU 

compofent  l'hiftoire  des  pré-  toutes  les  églifes  :les  Hongrois 

décefleurs  de  Conflantin  »  6^  revinrent  pour  avoir  part  aq 

<|ai  forment  encore  aujourd'hui  pillage  ;  Ipuis  Jy  s'enfuit  î 

les  annales  des  nations  qui  n^  Ratisbonne ,  oii  il  mourut  en 

connoiflent   point    l'Evangile,  qii  ou  91a.   Il  fut  le  dernier 

Thegan ,  coré vê^ue  de  Trêves»  ,  prince  en  Allemagne  de  la  racQ 

a  écrit  fon  Hifloirc.  des   CarloVingiens,   La    cou* 

LOUIS  U  f  /c  hune ,  einpe*  ronne ,  qui  devoit  être  li^4« 
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'At9\tt  dans  la  maifon  de  Char^  la  chevalerie  a  renoureUé  quel* 
lemagne  ,  devint  éleâiye  ;  les  «luefeis.  Ce  combat  ne  décida 
états  de  la  nouvelle  monarchie    rien»  &  ne  Ait  que  le  prélude 

Îrofitetent  de  cette  révolution,    d'une  bataille  ,   dans  laquelle 
.es  Allemands ,  maîtres  de  AïC^    Louis  fut  vainqueur.  Cette  \out^ 
pofer  du  trône,  fe  donnèrent    née,  fuivie  de  quelques  autres 
des  privilèges  exceffi6.    Les    viâoires ,  le  rendit  maître  de 
duchés  &  les  comtés  ,  admi-*    Tempire.  Frédéric   ayant   été 
niftrés  îufqu'alors  par  commif-    fait  prifonnier  «  y  renonça  att 
£on,  devinrent  des  fiefs  hé-    bout  de  trois  ans  pour  avoir 
réditaires.   Peu-à-peu  la  no-    fa  liberté.  Le  papt  Jean  XXII 
blefle ,  &  les  Etats  des  duchés ,    avoit   obfervé    lufqu'alors   Is 
qui  dans  tes  premiers  tems  ne    neutralité  entre  les  deux  con» 
reconnoiflbient  que  h  (buve-    turrens  ,  efpéraiit  que  Louis  » 
raineté  du  roi  feul,  fiirentré-    dont  il  connoifFoit  les  mau-. 
duits  à  dépendre  abfolumem  de    vaifes  qualités  &  le   peu  de 
leurs  ducs ,  &  à  tenir  en  arrière-    retigion ,  feroit  obligé  de  céder 
fief  des  terres  qui  mouvoient    Tempire  à  Frédéric  ,   prince 
auparavant  en  droiture  de  la    fage  &  vertueux  :  mais  après  la 
couronne.  D'un  autre  câté ,  11-    bauilH  décifive  de  Michldorf£ 
talie  commença  à  être  affervie    en  1322,  il  ordonna  à  Louis  VI 
à  l'Allemagne,  &c'eft  la  fource    de  fufpendre  l'exercice  de  (t% 
de  plufieurs  différens  fnneftes    droio  &  de  les  foumettre  au 
entre  les  papes  &  les  empe-    jugement  du  pape;  donna pltH 
reurs.  fieurs  monitoires  contre  lui  » 

LOUIS  V,  nommé  ordinaire*  oh  il  lui  reprochoit  de  fiivo- 
ment  Louis  de  Bavière  ,  fils  de  rifer  les  hérétiques  &  les  en- 
Louis  le  Sévère ,  duc  de  Ba-    nemis  du  Saint-Siège ,  &  dé< 


1  an  1204,  oc  tut  ciu  empereur  papes  ,  us  anuies  rREDERic 
à  Francfort  en  1314  »  à  l'âge  BarberoufFe  ,  Frédeàig  U  , 
d'environ  )o  ans.  Il  fîit  cou-    GregoiAe  VU  &c  ).  L'em- 


fils  de  l'empereur  Albert  I ,  étoit  Ayant  été  excommunié ,  Il  en- 

iacré  à  Cologne ,  après  avoir  tra  en  Italie ,  entreprit  de  pla- 

été  nommé  à  l'etnpire  par  une  cet  de  fon  autorité  des  évéqaes 

partie  des  éleâeurs.  Ces  deux  fur  plufieurs  fieges  d'Italie,  6c 

lacres  produifirent  des  guerres  de  chafler  ceux  qui  y  avoient 

civiles  ,  d'autant  plue  cruelles ,  été  nommés  par  le  pape  ;  entra 

que  Louis   de  Bavière  étoit  dans  Rome ,  s'y  fit  couronner  » 

oncle  de  Frédéric  fon  rival,  fit  élire  l'antipape  Pierre  de 

Les  deux  empereurs  confenti-  Corbière  ou  Corbario  »  pro- 

rent  ,    après    avoir    répanda  nonça  une  fentence  de  oiiorc 

beaucoup  de  fang  ,  à  décider  .  contre  le  pape  &  fon  défeofenr 

leur  querelle  par  30 champions:  le  roi  de  Naples  ,  &  les  coih 

ufage  des  anciens  tems  9  que  damtu  tous  les  deua  k  êtte 
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brûlés  y'ih  :  ttAt  ^ui  donne  une  province  à  l'autre.  Louis  eft 

plus  mauvaife  idée  de  ce  prince  auffi  le  preinîer  qui  dans   les 

que  toutes  les  bulles  de  Jean  fceaua  fe  Toit  fervi  de  deux 

aXII.  Comment  après  de  tels  algies  pour  défîgner  les  arlnes 

excès  des  empereurs*  (es  écri*  de  Tèmpire.  Us  furent  changés 

Tains  modernes  ont-ils  pu  s*at-  fous  Wenceflas  &  réduits  à  ua 

tachera  inculper  exclufiyement  feui  h  deux  têtes.  C-eft  par  U 

les  papes ,  dont  les  torts  font  proteûion  au^il  accorda    aux 

toujours   reftés   beaucoup   en  -  sulfles  révoltés ,  pour  affotblir 

deçà  de  fi  étranges  emporte-  la  puiflance  d*une  mailbn  li- 

mens  (  voyei  Gélase  II  )  ?  Ne  vale,  qu'il  a  contribué  ii  fonder 

feroit-il  pas  plus  fage  de  ieter  la  république  bel  vétique.f>yrt 

un  voile  fur  les  &uces  récipro-  Tell. 

ques  des  pontifes  &  des  rois,       LOUIS  I«  roi  de  France; 

.&  de  louer  la  modération  dont  ^voyei  Louis  I,  le  Déboar 

au  moins  les  premiers  donnent  naire. 

aujourd'hui  le  confolant  ipec-  LOUIS  II,  le  Begtte»  atnfi 
tacle  ?  Les  fureurs  de  Louis  irfl-  nommé  ^  caiafe  du  défaut  de 
terent  tout  le  monde,  jes  Ro-  fa  langue,  étoit  fils  de  Charles 
mains  confpirerent  contre  lui  ;  le  Chauve.  Il  fut  couronné  roi 
le  roi  de  Naples  arrive  avec  d'Aquitaine  en  867,  fuccéda  à 
une  armée  aux  portes  de  Rome,  fon  père  dans  le  royaume  de 
L'empereur  &  fon  antipape  font  France  le  6  oâobre  877  »  reçue 
obligés  de  s'enfuir  ;  celui-ti  honoralslement  le  pape  Jeaa 
demande  pardon  au  pape  la  VIII,  &  fe  fit  couronner  par 
corde  au  cou.  Clément  VI  {ui  roi  de  France  au  concile  de 
marcha  fur  ks  traces  de  Jean  Troyes  l'an  878.  Il  fut  contraint 
XXII ,  fon  prédéceffeur.  Il  lan^a  de  démembrer  une  grande  par- 
les foudres  eccléfiaftiques  lur  tie  de  iba  domaine,  en  faveur 
Louis  en  1I46.  Cinc|  éleâeurs  de  Bofon  qui  s'étoit  fât  roi  de 
élurent  roi  des  Ronuiiu  Charles  Provence ,  &  de  plufieurs  autres 
de  Luxembourg,  marquis  de  feigneursmécontens;& mourut 
Moravie.  L'ancien  &  le  nouvel  à  Compile  h  10  avril  879  » 
empereur  fé  firent  la  guerre  ;  à  35  ans.  Il  eut  d'Anfgarde,  fk 
mais  un  accident  arrivé  en  ir«  femme  (qu'il  fut  obligé  de 
i^jj  termina  ces  querelles  fu-  répudter.par  ordre  de  fon  père), 
neltes.  Louis  tomba  de  cheval  Louis  &  Carloman,  qui  par- 
en  pourfuivant  un  ours  à  la  tagerent  le  royaume  entr'eux  ; 
chafM ,  &  mourut  de  fa  chute  &  laiiïa  en  mourant  Adélaïde  » 
à  6)  ans  ;  d'autres  difent  qu'il  fa  n  femme,  groffe  d'un  fils  ^ 
fut  empoifonné.  Ce  prince  eil  qui  fut  Charles  le  Simple. 
le  premier  empereur  qui  ait  LOUIS  III ,  fils  de  Louis  le 
réfidé  conftamment  da<is  fes  Bègue  &  frère  de  Carloman  « 
états  héréditaires  «  à  caùîe  du  partagea  le  royaume  de  France 
mauvais  état  du  domaine'  im-  avec  fon  frère ,  &  vécut  ton* 
parlai  •  qui  ne  pouvoir  plus  jours  uni  avec  lui.  Il  eut  l'Auf- 
Tufiire  a  1  entretien  de  fa  cour,  trafie  avec  la  Neuftrie  .  & 
Avant  lui  les  empereurs  avoient  Carloman  l'Aquitaine  &  laBour» 
toysfgé  continuellement  d'une  gogne.  Louis  III  défit  Hagues 
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le  filtard,  itU  de  Lothatrè  &  rCKfelenr,  «  fils  :  Lothaire  & 

de  Valdrade^  qui  revendiquoit  Charlei.  Lothaire  lai  fuccéda  ; 

la   Lorraine  ;  marcha   c<Hitre  &  Ghaflts  ne  partagea  point» 

Bofon»  roi  de  Prorenoe*  &  contre  k  coutume  de  ce  lems- 

s'oppofa  aux  courfes  des  Kor*  la ,  tant  à  caufe  de  fon  bas  âge, 

mands  ».fur  lefdtieh  ii  rempot-ta  qtie  parce  qu'alors  il  ne  reifoic 

«ne  grandc.vîâoire  dani  le  Vi-  prefque  plus  que  Rheims   fit 

*ieu  en  882.  Il  mourut  fans  en-  Laon  en  propre  au  roi.  Depuis» 

fans  le  4  août  fui vant.  Après  fa  le  royaume  ne  fut  plus  di- 


jLiv/vi;9  IT  t  ou  a  wtnrcmcr^  m.  ica  caaeis  n  curent  (fue  Oe 

ainfi  nommé  à  caufb  de  fon  Amples  appan^s.  C*eft  une 

féjouren  Anj^Ieterre  pendant  i.)  des  époques  de  1a  grandeur  de 

ans,  étott  fils  de  Charles  le  Tétar.  Louiè  d'Ou'trehier  étoit 

Simple  fie  d'Oglne.  Il  fuccédà  lin  grand    prince   à   plufie\irft 

à  Raoul,  roi  de  France,  en  ^36.  égard^  inais  ii  ne  fe  méfiolt 

n  voulut  s'emparer  de  la  Lor«>  ]>as  affez  6t%  hommes ,  fie  il 

raine  ;  mais  l'empereur  Othon  I  étott  f<yu  vent  trompré. 

le  força  de  fe  retirer.  Les  grands  LOUB  V ,  U  Fainéant ,  roi 

de  fon  royaume  fe  révoltèrent  de  France  après  Lothaire  fon 

plufieurs  fois,  fit  il  les  réduifit  pere  en  986,  fe  rendit  maître 

avec  peine.  S  étant  emparé  de  de  la  ville  de  Rheims ,  ic  fit 

la  Normandie  fur  Richard ,  fils  paroîtt^  beaucoup   de  valeur 

du  duc  Gnilliiume ,  il  <ut  défeit  dès  le  commencement  de  fon 

&  pris  prifonnier  par  Aigrold ,  règne.  H  (ut  empoifonné  pat 

roi  de  Danemarck ,  fit  par  Hu-  la  rtine  Blanche ,  fa  femme  ^ 

gués  le  Blanc ,  comte  de  Paris ,  k  11  mai  de  l'année  fuivant« 

en  944.  On  hii  rendit  la  liberté  ^087  ,    âgé.^  tTenvîron   20  ans. 

Tannée  fuivantfe ,  après  l'avoir  Louîs  ëtoit  d'un  caraâere  tur- 

obligé  de  remettre  la  Norman»  bulent  fit  inquiet  ;  le  nom  de 

die  a  Richard ,  fit  dt  céder  fe  Fainéant  ne  convenoit  pas  \ 

comté  de  Laon  i  Hugues  le  Un  tel  homme.  B  paroit  que  ce 

Blant.  Cette  ceflTiôn  occafionna  nota  ne  lui  a  été  donné ,  que 

une  guerre  opiniâtre  entre  ce  parce  que  fon   règne  n*onre 

comte  fit  le  roi  ;  mais  Lom  rien  de  mémorable  ;   fie  que 

d'Outremer  étant  foutenu  de  pouvoit*il  faire  dam  le  peu  de 

l'empereur  Othon,  du  comte  tems  qu'il  occupa  le  trône  ? 

deFIandre  fit  du  T'apc,  Hugues  Ceft  le  detrmer  dea  rois  de 

le   Blanc  fin  enfii^  oblige  de  France  de  la  le  race  des  Cat« 

faire  la  paix ,  8t  der  tiendfe  le  lovingiens ,  laquelle  a  régni 

toitttë  de  làon  en  p^ô.  Lbuik  eh  France  1)0  ans.  Après  fa 

d'Outremer  finit  fes  loars  d'une  mort ,  le  nDVaume  apjmfteflorr 

mafttene  ftftieftê  ;  fl  fitt  rcïiverft  de  tJVoit  à  Oiarl^  <on  owdfr  , 

par  fcfti  ciretal  en  pdi^uivant  duc  de  la  haff^tanuhn ,  A 

"Un  loup ,  fit  tnourut  k  Rheînft  fils  de  Louis  d'Outrefiner^,  tiWhs 

de  cette  chute  le  to  ftt)teifibrfe  ce  ^Ynct  s'étant  tèndti  ifêie^x 

9U,  ii  iS  ans.  Il  laiflk  de  Ger-  au*  Fi^n^ow ,  il  ftt  tîtc'Kjs  de 

berge,  fille  de  Tempcréttr  Henri  là  fn^euion»  fit  la  twuronne 
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(tit  déférée  à  Hugues  Qipét;  fit  ilë  la  NornniHfie  Tor  Rolîeff 

duc  de  France  ,  &  le  prince  le  fon  frère  aine.  Le  monarque 

plus  puiflanc  du  royaume.  Les  Anglois*  étant  en  poffeffion  de 

caufes  de  la  ruine  de  la  %e  race  cette  province ,  retufa  de  tafer 

fon;  partîculiérenient  les  fui^  la  fortereffe  de  Gifors^  comme 

Tantes  :  i*^.  La  diriuon  du  corps  on  en  étoit  conrenu.  La  eoene 

de  l'état  en  plttfieurs  royaumes;  s'alluma»  &  apris  des  luccès 

divifion  fuivie  nécelTairement  divers    elle  fîtt    terminée  tm 

de  guerres   civiles   entre   les  1114»  par  un  traité  qui  laiflbtt 

frères.  2^  L'amour  exceffif  que  Gifors  à  l*Andeterre  fous  la 

Louis  le  Débonnaire  eut  pour  condition  de  Phommage.  Elle 

fon  trop  cher  fils  Charles  le  fe  ralluma  bientôt.  lirais  le 

Chauve.  )*•  La  Toiblefle  de  la  Gros ,  ayant  pris  fous  fa  pro» 

plupart  des  rois  fes  fuccefleurs  :  teâton  Guillaume  Ciiton ,.  fils 

a  peine  en  compte-t-dn  5  ou  de  Robert  dit  Couru^Cuiffe  t 

6  qui  aient  eu  à  la  fois  du  bon  qui  a  voit  été  dépouillé  d?  U 

fens  &  du  courage.  4^.  Le  ra*  Normandie,  voulut  le  rétaUir 

rage  des  Nornunds,  qui  défb«  dans  ce  duché  ^  mais  il  n*étoit 

lerent  la  France  pendant  près  plus  tems  :  Henri  étoic  devenu 

d'un  fiecle,  &  qui  favoriferent  trop  puiflantt  &  Louis  le  Gros 

les  révoltes   des  grands   fei«  fut  battu  au  combat  de  Bren- 

gneurs.  neville  en  11 19.  L*année  d'à- 

LOUtS  VI  «  U  Gros ,  fits  de  près .  la  paia  fe  fit  entre  Louis 

!  Philippe  I  &  de  Berthe  de  Hol-  &  Henri,  qui  renouvella  fon 

ande,  né  en  io8x  (quelques  homniaige  pouf  la  Normande, 

chronologiftes  difent  en  n>77)f  Le  roid  Angleterre  ayant  perdu 

£arvint  à  la  couronne  en  1  <oo.  toute  fa  famille  &  la  fleur  de  fa 

et  domaine    qui    aqipartenoit  nobleflè ,  qui  périt  à  la  rue  du 

immédiatement  au  roi,  fe  ré*  port  de  Barfleur,  oti  elle  s'étoit 

duifoit  alors  au  ducMédeFtânce.  embarquée  pour  pafler  en  Aif 

Le  refte  étoit  en  propriété  aux  gletesre  ;  cet  événement  re- 

Vaffauz  du  roi ,  qui  le  condui-  nouvella  la  guerre.  Guillaume 

foient  en  tyrans  dans  leurs  fet*  Ciiton ,  foutenu  par  plufiears 

gneuries  ^  &  qui  ne  voutoient  feipiieun  Normands  oc  Fran- 

point  de  niaître.  Ces  feigneurs  ^ois,  que  Louis  le  Gros  ap- 

vaflaux   étoient   prefaue  tous  pnyoit  fccrétement ,  profiu  de 

des  rebelles.  Lt  roi  d'Angle-  ce  tems  fiinefte  à  Henri  pour 

terre,  duc  de  Normandie,  ne  la  lui  faire;  nuis  le  monarque 

snanquoit  pas  d'appuyer  leurs  Anglois  eii  eut  l'avantage.,  SC 

révoltes  :  delà  ces  petites  guer^  viiit  à  bout  de  foulever  l'enn 

res  entre  le  roi  &  (es  fiijets;  pereur  Henri  V  contre  le  roi 

guerres  qui  occupèrent  les  der-  de  France.  Henri  levé  des  trou* 

nieres  années  de  Philippe  1  &  pes  &  s'avance  vers  le  Rhin; 

les  premières  de  Louis  le  Gros,  mais  Louis  le  Gros  lui  ayant 

Ce  prince  s*apperçut  trop  tard  pppofé  uneanliéeconfidérsd>let, 

de  la  fiiute  qu'on  avoit  £adte  rempereur  fiit  bientôt  obligé 

de laifler prendre  pied  enFrance  de  reculer.  Le  monarque  Fram 

aux  Anftlois,  en  ne  s'oppofant  çois  auroit  pu  aifément  mar^ 

MMnt  à  (a  conquête  que  Henri  I  cher  tout  de  fuite  contre  le 
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yol  d'Angleterre  &  reprendre  >>  &  payées  également  en  tems 
la  Normandie  ;  mais  les  yaflaux  »  de  paix  comme  en  tems  de 
qui  ravoient  fuivi  contre  un  »  guerre  ,  aux  dépens  de .  la 
prince  étranger,  Tauroientaban-  >>  liberté  des  citoyens  »  aux 
donné,  s'il  eût  fallu  combattre  >»  dépens  de  la  fécurité  &  de 
le  duc  de  Normandie  ,  par  >»  la  con6ance  publique,  de  la 
rintérêi  qu'ils  avoient  de  ba-  »  population  ,  des  mœurs ,  & 
lancer  ces  deux  puiflances  l'une  »  de  tout  ce  qui  doit  être  cher 
par  l'autre.  Il  eit  Je  premier  qui  >»  à  un  gouvernement  fage  >^ 
ait  entrepris  de  donner  à  la  (voyex  Frédéric  II,  roi  de 
France ungouvernement.Âvant  Prufle ,  M  a  R  i  e-Th  é  r  e  s  e  « 
lui,depuis.que  les  nobles  avoient  Ximenès).  La  iurifprudence 
forcé  le  roi  de  déclarer  leurs  titres  occupa  également  ce  monarque^ 
héréditaires,  il  n'y  avoit  aucune  Les  juftices  royales ,  long-tems 
puifTance  publique ,  la  ma'iedé  négligées  &  méconnues ,  re- 
royale qtoit  avilie  ;  dès  que  fleurirent.  Le  monarque  ,  ga« 
Louis  fut  en  état  de  monter  à  rant  des  chartes  de  communes  » 
cheval  »  il  pourfuivk  les  fei-  prononça  fur  les  différens  qui 
gneurs  &  les .  gentilshomWs  ^  iurvinrent  entre  les  villes  & 
qui ,  du  haut  de  leurs  donnons ,  les  feieneurs;.  il  inftitua  Tufage 
le  répandoient  pour  piller  dans  d'appeller  en  plufieurs  cas  à 
les  campagnes  fans  défenfe ,  fes  |uge$  ;  des  fentences  ren- 
fur  les  grands  chemins  &  fur  dues  par  les  officiers  feigneu- 
les  rivières.  Toute  fa  vie  il  eut  riaux.  Il  envoya  des  commif- 
les  armes  à  la  main  ^  courant  faires  pour  éclairer  la  conduite 
par- tout  oti  des  opprimés  ré-  des  juges.  A  la  vérité >  ce  fut 
clàmoient  fon  fecpurs  ,  &  moins  fon  ouvrage  que  celui  de 
payant  de  fa  perfonne  comme  TabbéSuger,  fon  principal  minif- 
un  fimple  cavalier.  Quand  il  tre;  mais  comme  on  tient  compte 
eut  rangé  à  la  raifon  la  plupart  aux  rois  de  ce  qui  fe  fait  de 
de  ces  tyrannaux ,  il  entreprit  mal  fous  eux,  on  doit  auifi  leur 
de  rétablir  l'ordre  ;  il  accorda  tenir  compte  de  ce  qui  fe  fait 
aux  villes  des  chartes  de  corn-  de  bien.  Cette  entreprife  im- 
muneSt  qui,  j^n  les  déclarant  portante  fut  continuée  foui 
libres ,  leur  permettoient  de  fe  I^ouis  le  Jeune ,  fon  fils.  Les  der-* 
choiilr  des  maires  &  des  éche*  nieres  années  de  Louis  le  Gros 
vins,  pour  juger  leurs  procès  furent  occupée^  à  venger  le 
chtr'eux,  &  maintenir  la  po-  meurtre  de  Charles  le  fion , 
lice.  Devenues  ainfi  de  petites  comte  de  Flandre,  &  à  étèin* 
démocraties ,  les  villes  four-  dre  le  fchifme  entre  le  pape 
niflbient  au  roi  un  certain  nom-  Innocent  II  &  Anaclet.  Une 
bre  de  gens  de  guerre.  Chaque  dyflienterîe  l'enleva  le  i  août 
paroifTe  .  combattôit  pour  lui  1137,  à  56  ans.  Il  moumt  en 
fous  la  bannière  de  ion  faim,  chrétien,  couché  fur  un  tapis 
M  Genre  de  milice ,  dit  un  po-  qu'il  avoit  finit  étendre  à  terre» 
»  Htique  moderne,  qui  ne  pe-  &  couvrir  de  cendres  en  forme 
yf  foit  pas  à  beaucoup  près  fur  de  croix.  Les  dernières  paroles 
M  le  peuple ,  autant  que  ces  de  ce  monarque  mourant  font 
>»  énormes  armées  «  nourries  une  belle  leçon  pour  les  roii  ) 
Torfu  y.  H  h 
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ifoublUx  f ornais 9  dît-il  à  fou  fnéineSiinc,chargépir  lepape 
fils  9  que  ramorUt  royale  efi  un  Eugène  de  prêcher  une  croi- 
fardeaU  dont  vous  rendrex  un  fade ,  y  eneasea  Lottis  ceotre 
compte  très^exaSt  après  votre  Tavît  de  labbé  Sager  ,  qui 
mort.  Sa  veuve  Alix  de  Savoie  (ans  dérapprouver  la  croîMe, 
époufa,  en  fécondes  noces,  s'oppofoic  au  départ  du  roi 
•  Matthieu  de  Mommorenci  ,  (voyei  Su  GBR;.  Cette  fe* 
connétable,  c*eft-lk-dtre  en  conde  croifade  ne  répondit 
langage  de  ce  tems^Ià  »  premier  point  aux  defirs  &  aux  eAorts 
écuyer  du  roi  ;  elle  mourut  en  de  Louis  ;  mais  elle  eut  d*aiU 
11^4.  Louis  étoit  un  prince  re-  leurs  de  très-bons  etkzs  ;  ce  fut 
commandable  par  la  douceur  une  nouvelle  époque  de  la 
de  Tes  moeurs  (  dit  le  préftdent  liberté  que  les  ville»  achetèrent 
Hénault  )  &  par  toutes  les  ver-  du  roi  ou  de  leurs  feigneurs  » 
tus  qui  font  un  bon  roi.  Il  eft  qui  faifoient  argent  de  tout  pour 
le  premier  roi  de  France  ciui  ait  le  croifer.  Depuis  long-tenu  il 
été  prendre  à  S.  Denys  VOrî'  n'y  avoit  pins  en  France  que  la 
/tamme^  efpece  de  bannière  de  noblefle  oc  les  eccléfiafliques 
couleur  rouge  «  fendue  par  le  qui  fuflent  libres  ;  le  refte  dn 
bas,  &  fttfpeddtte  au  bout  d'une  peuple  étoit  efclave,  &  même 
lance  dorée.  nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le 

LOUIS  VII ,  le  Jeune ,  fils  clergé  fans  la  permiffibn  de  fos 
du  précédent  t  né  en  1120,  fuc-  feiçnenr.  Le  roi  n'ayoic  d'au- 
céda  à  fon  père  en  1 137  9  après  tonte  que  fur  les  ferfa  des  terres 
avoir  réene  avec*  lui  quelques  qui  lui  appanenoient.  Mais 
années.  Il  eut  au  commence-  quand  les  villes  &  les  boures 
ment  de  fon  resne  un  diflFérent  eurent  acheté  leur  liberté ,  Te 
avec  Innocent  U  &  avec  Thi-  roi ,  devenu  leur  défenfeur  na« 
baut  IV ,  comte  de  Cham-  turel  contre  les  entreprifes  des 
pagne.  Innocent  ayant  nommé  feigneurs ,  acquit  en  eux  amant 
à  l^rchevêché-  de  Bourges ,  6c  de  fujets.  Cette  défenfe  occa^ 
necrovant  pas  devoir  approu*-  fionna  de  ladépenfe:  il  falloit 
ver  réleâion  que  le  clergé  avoit  qu'ils  lapayaflent,  ot  ib  de* 
faite  ;  Louis  fe  déclara  d'une  vinrent  ainfi  contribuables  da 
manière  violente  contre  le  pape,    roi,  au-lieu  de  l'être  de- leurs 

3ui  l'excommunia  &  mit  ion  feigneurs.  Ils  ne  firent  donc  eue 
omaine  en  interdit.  Le  roi  s'en  changer  de  maîtres  ;  mais  la  fer- 
vengea  fur  Thibaut,  qui  étoit  dé-  vitude  du  roi  étoit  fi  douce  , 
voué  au  pontife,  &  mit  en  1 141  qu*on  vit  dès-lors  renaître  en 
la  ville  de^  Vitri  à  feu  &  à  fang.  France  les  fciences ,  nndullrie 
Les  temples  mêmes  ne  furent  fie  le  commerce.  L'occafion  de 
pas  épargnés,  fit  1300  per-  U  croifade  étoit  la  prifed'Edeflè 
fonne^  rénigiées  dans  une  églife  par  Noradin.  Le  roi  partit  en 
périrent  comme  tout  le  refte  1147,  avec  Eléonore  fa  femme 
dans  les  flammes.  S.  Bernard  8c  une  armée  de  8o,coo  hom* 
lui  en  fit  de  vifs  reproches  :  mes.  U  fut  défeit  par  les  Sar- 
le  prince  en  fut  touché ,  mais  rafîns.  11  mit  le  liège  devant 
beaucoup  trop  tard;  fie  fe  ré-  Damas,  fie  fut  oblige  de  le  le- 
concilia  avec  le  pontife.   Le    veren  Ki49par  la  trahlfondes 
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Grecs.  C'eft  «infi  du  noUii  d*uae*  aouyeUe  guerre     ter« 

qu'en  ont  pjtflé  la  plapm  des  minée  en  1 177  ;  par  la  proinefld 

hiftonensdOcadeotilesOnen*  dç  mariage  do  (êcond  fik  de 

taux  ne  conviennent  pu  de  Henri  H  &  de  la  fiUe  cadetce 

cette  tcahifom  Louis  le  Jeune ,  de  Louis  le  Jeune.  Ce  prince 

en  revenant  en  France  »  fut  pris  mourut  en  1 180,  à  60  ans.  d'une 

fur  mer-  par  des  Grep    &  dé-  paraJyfie  qu'il  conifada  en  al- 

•  jf^.  .,^*  A?"*'  ^  ^^^^  '  ""'  *"  tombeau  de  S.  Thomas 

roi  de  Sicile.   Ce  monarc^e  »  de.Cantorbery ,  auquel  il  avoit 

après  tant  de  malheurs  ♦  ne  fût  donné  une  retraite  dans  fa  fiite 

pas  d^oûté  des  croifadcf  :  à  11  entreprit  ce   voyage  .pour 

peine  fui-il  arrivé .  qu  il  en  raé-  oiifeni^  la  guérifon  de  PhUtppe 

dita  une  nouvelle ifittis les  ef-  fon  fils  ,  dan£ereufement  nàZ 

pnts  étoient  fi  refroidis .  qu  il  lade.  Loub  Je  feuneétoit  pieux, 

fut  oWigé  d  y  renoncer.  Suger  bon .  conrageux ,  mais  prefque 

entreprit  d  en  faire  une  a  fes  dé-  ijms  fuccès  ;  ce  qu'on  attribua 

0ns,  mats  la  mon  le  prévint  aux  excès  qui  marquèrent  Je 

'oy^r  AjrODEFROiD  de  Bouih»  commencement  de  ton  reene  • 

,.J  »  ^-  B^RNARU ,  JiMM  &que  S.  Bernard  «gaidTdès! 

i  Hermite,  ^.  Louis  &c).  L  é*  lors  comme  une  fource  de  ca« 

poufe.de  Louis  »  Eléonore ,  Jié*  lamîtéi* 

ritiere  de  la  Guiimnè&  du  Poij  ,  LOVB  VIII  -,  rot  de  France, 

tou,  qui  Uvoit^accompagné  que  fa  bravoure  a  ftit  fumom^ 

dans  <a  çourfe  auffi  longue  que  mer  U  Léon ,  fiU  de  PWIippc. 

tnalhcuKufe,.sétoit  dédom^  Augufte  6c  d'IfabcUe  de  iJaî^ 

magcedcs  iatigues  du  voyage  naut ,  naquit  en  1x87..  Il  fe  fi*. 

avec  Kaimond  d  Amioche  »  fon  néla  en   diverfes   expédition 

ende  paternel,  &  avec  un  jeune  fous  le  règne  de  ion  père   & 

Turc  d'une  rare  beauté  »  nom*  monta  fur  le  trône  en  laaa  G'eft 

mè.  Saladin.  Louis  crut  Javer  le  i»^  roi  de  la  iie  race  qui  ne 

cette  honte  en  faifam  caffer  en  fiit  point  facré  du  vivant  de  fon 

"ïi [on  mariage,  pour  é^.  peie.  Henri  III,  roi  d'Angle- 

fer  Alix ,  fille  de  ce  même  Thr  terre ,  au-lieu  de  fe  trouver  k 

baut ,  comte  de  Champagne  i  ibft  facrc,  cdmme  il  le  dcvoit . 

fon  aticiwi  ennemi.  C  eft  ainfi  lui  envoya  demander,  la  refti- 

qu  il  perdit  la  Guienne.  Eléo-  tution  de  hi  Normandie  :  mais 

nure    répudiée,  fe  maria  fix  le  roi  refufa  de  la  rendi,  & 

^maines  après  avec  Henn  11,  partir  avec  une  nombteufe  ar- 

dnc  de  Normandie-,  depuis  roi  mée,  réfoin  de  chafler  deFrancc 

dAnglfiterre.  &  lui  porta  en  IesAnglois.il  prit  fur  eux  Niort, 

m  le  Portou  &  la  Guienne.  S.  Jean  d'Angeli ,  le  Limoofin! 

La  goerre  éclata  entre  la  France  le  Périgord,  le  pays  d'AuniJ 

&  l'Angleterre  en  11^6,  au  &c  «.ne  reftoit  plut  „w  £ 

fiiiet  du  comté  de  Touloufe.  Gafcogne  &  Bordeaux  "fou- 

i-oms ,  tantôt  vaincu  ,  tantôt  mettre  pour  achever  de  chafler 

▼aiiupicnr^nc  remporta  aucune  les  Anglois ,  lorfquH  fe  vit 

l^T  ,"«»*^-ï"t*%  La  Paiir  obligé  à  fiih-e  la  guSre  aux  Al- 

nlr^"''*"^  ^T^i^f  ^*"*r  ^"^  ^H"^^  V*  Portôieni  avec  le 

«wquwen  u6f.  Elle  fut  fmvie  poifondcl'eir.^urJcsdégaKlce 

Hh  a 
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|>lusfang1afii  dam  les  provinces  feSIs.  Thibaut  VI,  conte  âé 

méridionales  do  royaume.  Il  fit  Champagne ,  debiiis  lopyteiy^ 

le  fiege  d*Avtgnon  à  la  prière  amourettx  de  Blanche  »  tut  ia** 

du  pape  Honoré  111 ,  &  prit  loux  de  Tafcendant  que  |«eiioic 

cette  ville  le  1 1  feptembre  1 126,  Romain ,  &  arma  contre  le  roi. 

La  maladie  fe  mit  enfuite  dans  Blanche  ,  qui    avoit  méprH% 

fon  armée  ,  le  roi  lui-même  iufqu'alors   fon   amour  ,   s'en 

tomba  malade  ,  &  mourut  à  fervit   avec  autant  d'habileté 

Montpenfier  en  Auvergne  le  8  que  de  vertu  pour  ramener  le 

novembre  iio6  »  à  j^9  ans.  Tht*  comte  «  6c  pour  apprendre  de 

baut  VI,  comte  de  Champagne»  lui  les  noms ,  les  defleîos  &  les 

éperdument  amoureux  de  la  intrigues  des  £iâieuz«  Loub  « 

reine ,  fiit  foupçonné  de  Tavoir  parvenu  à  l^âge  de  maforité  • 

empoifonné  ;  mais  cette  accu-  loutint  ce  que  fa  mère  avoit  fi 

fationeft  dénuée  de  fondement,  bien  commencé,  &  ne  »*oc« 

La  valeur  de  Louis  VIII,  ft  cuj>a  mie  du  bonheur  de  Tes 

chafleté  8c  Tes  vertus  ont  rendu  fuf  ets«  Il  fe  conduifit  avec  bean« 

fon  nom  immortel.  Il  légua  par  coup  de  prudence  durant  kt 

fon  teftament  cent  fous  à  cna-  différens  de  Grégoire  IX  &  de 

cune  des  1000  léproferies  de  Frédéric  II  «  &  ne  voulut  pas 

fon  royaume.   La  lèpre  étoit  que  fon  frère  Roben  accepa 

alors  ,  comme  Ton  voit,  une  la  couronne  impériale,  que  le 

maladie  fort  commune.  Il  légua  pape  lui  offroit.  U  condamooit 

encore  )o,ooo  livres  une  fois  hautement  la  conduite  de  Fré* 


célèbre    Blanche  de  Caftille.  concik  général.  Ce  c^i  prouve 

Cette  remaroue  fera  connoitre  quelle  étoit  fur  ce  point,  même 

quel  étoit  alors  le  prix  de  la  dans  les  cours ,  la  jurifprudence 

nionnoie.C'eft,ditunhiftorien,  de  ce  teffls*Ià,  relativement 

le  pouls  d*un  état  •  &  une  ma-  aux  rois ,  &  combien  l'on  a 

ftiere  affex  (ûre de  reconnoitre  eu  tort,  de  nos  jours,  de  s'6- 

fes  forces.  lever  à  ce  fuîec  contre  les  papes 

LOUIS  IX  ,  (  S.  )  fils  de  (voyn  Frédéric  II,  ^Ri- 

Louis  Vin  &  de  Blanche  de  goire  VII ,  GRicoiRc  IX 

Caftille ,  né  en  xai{  ,  parvint  &c).  Après  l'excommonicatioa 

à  lacouronne  en  12261  fous  la  decepnnceau  concile  de I^ob» 

tutelle  de  fa  mère ,  oui  réunît  &  fa  dépofitton ,  cpi'il  fembioit 

pour  la  première  fois  la  qualité  ne  pas  approuver,  quoiqu'il  en 

de  tutrice  &  de  régetite.  La  reconnût  la  légalité ,  il  travailla 

minorité  du  jeune  roi  fiit  occu-  à  le  réconcilier  avec  le  pape; 

pée  à  foumettre  les  barons  &  mais  Frédéric  ne  répondit  pas 

les  petits  princes  »  toujours  en  à  fes  vues.  Louis  leva  des  troir 

guerre  entre  eux ,  &  qui  ne  fe  pes  contre  le  roi  d*Angletcne 

réuniflbtent  que  pour  boule-  Henri  III  ,&  contre  les  gmds 

verfer  l'état.  Le  cardinal  Ro^  vaflaux    de    la  couronne   de 

main  t  1^^^  du  pape  ,  aida  France  ,  unis  avec  ce  monar» 

beaucoup  n  reine  par  fe$  cosr  qne.  Il  les  battit  deux  fois  i 
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k  irr  «  à  la  iournée  de  Taille^  maître  de  la  Terre*Sainte  :  il 
bourg  en  Poitou  •  l'an  1241  t  P^^  ^^  N^l  à  la  Tue  des  in- 
la  iu«  4  jours  après»  près  de  fidèles  .  remporta  deux  yic- 
Saintessoii  il  remporta  uneytc<*  toires  uir  eux»  &  fit  des  pro- 
coire  complette.  Henri  fut  oblî-  diges  de  valeur  à  la  journée  de 
gé  de  ^re  une  paix  défavanta-  Maflbure  en  ix^o.  Les  Sarra-* 
geufe*  Le  comte  de  la  Marche  fins  eurent  bientôt  leur  re* 
6c  les  autres  yaflaux  révoltés  vanche  ;  la  £unine  &  la  mala- 
rentrerem  dans  leur  devoir  &  die  contagieufe  ayant  obligé 
n'en  fortirent  plus.  Louis  n'a;*  les  François  à  reprendre  le 
voit  alors  que  17  ans.  11  quitta  chemin  de  Damtette  ,  ils  vin- 
fon  royaume  bient&t  après  ,  iem  les  attaquer  pendant  la 
pour  oaffer  daçs  la  Paleftine.  marche  ,  les  mirent  en  dé« 
Dans  les  accès  d'une  maladie  route  &  en  firent  un  grand  car- 
violente»  dont  il  fiftt  attaqué  nage.  Le  roi,  dangereufement 
en  1244,  il  crut  entendre  une  malade»  fut  pris  près  de  Maf- 
voix  qui  lui  ordonnoit  de  foure  avec  tous  les  feigneurs 
prendre  la  croix  contre  les  Infi<*  de  fa  fuite  &  la  meilleure  partie 
deles  :  de  faire  reftituer  aux  de  l'armée.  Louis  parut  dans 
Chrétiens  les  belles  provinces  fa  pri(bn  auffi  grand  que  fur  le 
que  les  Sarrafins  leur  avoient  trône.  Les  Mululmans  ne  pou- 
enlevées»  &  de  les  délivrer  voient  felafler  d'admirer  fa  pa- 
du  plus  cruel  efclavage  qui  fiit  tience  &  fa  fermeté  ik  refufer 
îamais  :  il  fit  dès*lors  vœu  de  ce  au'il  ne  croyoit  pa^  raifon- 
paffer  dans  la  Terre- Sainte.  La  nabie.  Ils  lui  difoient  :  »  Nous 
reine  fa  mère  »  la  reine  fa  ^  te  regardions  comme  notre 
femme ,  le  prièrent  de  différer  »  captif  &  notre  efclave  ;  & 
Jafqu'a  ce  qu'il  fût  entièrement  n  tu  nous  traites  »  étant  aux 
rétabli  :  mais  Louis  n'en  fut  que  yf  fers  »  comme  fi  nous  étions 

£Ius  ardent  à  demander  la  croix,  if  tes  prifonniers  »  l  On  ofa  lui 

l'évéque  de  Parts  la  lui  atta-  propoler  de  donner  une  fomme 

cha  »  fondant  en  larmes  «  comme  exceilî  ve  pour  fa  rançon  ;  mais 

s'il  eût  prévu  les  malheurs  'qui  il  répondit    aux  envoyés  du 

attendoientleroi  dans  la  Terres  fultan  :  yf  Allez  dire  à  votre 

Sainte.  Louis  prépara  pendant  >»  maître  »  au'un  roi  de  France 

]}uatre  ans  cette  expédition  aufii  if  ne  fe  racheté  point  pour  de 

illuflre  que  malheurçufe  ;  enfin  f  >»  l'argent.  Je  oonnerai  cette 

JaifFanc    k   fa  mère    le   gou*  >»  fomme  /pour  mes  gens  »  & 

vemeinent    du   rovaume  ,   il  >>  Damiettepourmaperibnne>K 

s'embarqua  l'an  1^9  à  Âîgues<r  II  paya  en  effet  400,000  livres 

Mones  ,  avec  Marguerite  de  pour  leur  rançon»  rendis  Dz^ 
Provence  fa  femme  9  (cfes  trois,  miette  pour  la  fienae  ,  ic  ac* 

fieres  ;  prefque  toute  la  cheva»  corda  ^  fulcan  une  trêve  de  10 

lerie  de  France  raccompagna,  ans.  Son  dellein  étoit  de  re* 

Arrivé  à  la  rade  de  Damiette»  paffeir  en  France  ;  maïs  ayant 

il  s'empara  de  cette  ville  en  appris  que  les  Sarrafins  »  au» 

1149.  Il  avoit  réfolu  de  porter  lieu  de  rendre  les  prifonniers  ^ 

U  guêtre  en  Egypte  »  pour  atta*-  en  avoient  fait  périr  un  grand 

qver  dans  foo  pays  le  (uhan  nombre  dans  les  tourmens  Pouf 
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les  obliger  de  quitter  leur  Re-  >»  cTexemplaires;  dans  les  antret 

iigîon,  il  fe  rendit  dans  la  P^-'  »  canons  il  n*eft  nallemenr  &ît 

leftine  »  oii  il  demeura  encore  4  y^  mention  de  la  cour  de  Rome  » 

ans  ,  jufqu'en  ia^4.  Le  cems  de  »  &  on  croît  que  le  funt  roi 

ion  féiour  fiit  employé  à  for«  i¥  n'y  a  eu  en  vue  que  les  en- 

rifier  &  à  réparer  les  places  des  n'  treprifes  des  fetjgneiirs  &  des 

Chrétiens ,  a  mettre  en  liberté  )t  iuges  laïques  rar  les  béirf^ 

tous  ceux  qui  avoienc  été  fintts  n  fices  >»•  Le  préfident  Hénaiilf 

prifonniers  en  Egypte  »  &  à  doute  mie  cette  Prapamtiqmt 

trayailler  à  la  converfion  des  foit  de  S.  Louis.  Ce  monarque 

Infidèles.  Arrivé  en  France,  il  reçut  en    1264  un  honneur, 

trouva  fon  royaume  dans  un  quon  ne  peut  rendre  qu'à  mi 

meilleur  état  qu'il  n'anroit  dû  monarque  vertueux   :  le    roi 

naturellement  efpérer.  La  Pro-  d*Angleterre  Henri  III  &  ks 

vidence   avoît  veillé   fur   un  barons  le  choifirent  pour  arintre 

pays ,  qu'il  n'avoit  abandonné  de  leurs  querelles.  Ce  prince 

'que   par  les  motifii  les   plus  étoit  venu  le  voir  à  Paris  an 

chrétiens.  Son  retour  à  Paris  ,  retour  de  fon  voyage  de  Palef* 

oii  il  fe  fixa ,  fit  le  bonheur  de  tine  ,  &  i*avoit  aiTuré   qa*i/ 

Tes  fujets  &  la  gloire  de  la  par  étoit  Jfbnfeigneur&quU  le /enit 

trie.  Il  établit  le  premier  la  toujours,  he  coiatt  d*Anîoa  , 

juftice  du  reflbrt  ;  &  les  peu-  Charles  fon  firere ,  dut  à  fa  ré- 

ples,  opprimés  par  les  fentences  putation  &  au  bon  ordre  de 

arbitraires  des  îuges  des  ba-  (on  royaume  ,  lliomieur  tl*étre 

ronnies  ,^  purent  porter  leurs  ckoifi  par  le  pape  pour  roi  de 

Slaintes  à  d  grands  Bailliages  Sicile.  Louis  augmeAtm  cepen- 

Loyaux,  créés  pour  les  écouter,  dant  Tes  doma|ines ,  de  l'acqui- 

Sous  lui  les  hommes  d'études  fitiondePéronnetd'Avtaiiches, 

commencèrent  à  être  admis  aux  de  Mortogne  ,  du  Perche.  U 

féances  de  fes  parlemens,  dans  pouvoir  ôter  aux  rots  cTAn- 

lefquelles  des  chevaliers  »  qui  gleterre  tout  ce  qu'ils  poffé- 

rarement  favoient  lire  ,  déci-  Soient  en  France  :  les  querelles 

doieot  de  la  fortune  des  ci*  de  Henri  III  &  de  fes  barons 

toyens.  Il  diminua  les  impôts .  lui  en  facilitoient  les  mojrens  ; 

&  révoqua  ceux  (fue  l'avidité  mais  il  préféra  la  îuftiçe  à  l'u- 

des  financiers  avoit  introduits,  furpatton..  Il  les  laifla  foinr  de 

U  porta  des  édits  féverescontre  la  Guienne  »  du  Périgord  ,  du 

les  blafphémateurs  &  les  im-  Limoufin  ,  en  les  faifant  re- 

pies  ;  bâtit  des  églifes ,   des  noncer  pour  jamais  è  la  Ton-* 

hôpitaux,  des  monafteres  ;  &  raine  »  au  Poitou  ,  à  la  Nor» 

publia  une  Pragmatlqui^-Sanc'  mandie ,  réunie  h  la  couronne 

tion  en  1269  «  POur  conferver  par  Philippe- Augufte  fon  aient 

les  ancieps  droits  des  églifks  Voyant  la  France  floriflante  & 

cathédrales  &  la  libeHé  des  fon  gouvernement  bien  affermi» 

éleâions.  Le  6e  canon  défend  il  partit  pour  la  6e  croifade  en 

de  paver  les  fommes  que  la  117a    II  afliégea   Tunis    en 

cour  de  Rome  pourrott  exiger;  Afrique  ;  huit  iours  après  il 

niais  Fleury  obferve  Vk  que  ce  emporta  le  chiteaii,  Scmounit 

I»  eanon  manque  dans  beaucoup  dans  fon  camp  le  if  août  de  la 
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m^me  année  ,  d*une  maladie  <pe  des  objets  puiffans»  lajuf- 

co^tagieufe  qui  ravageoit  Ton  tice  ou  l'amour  de  fon  peuule  » 

armée.  Dès  qu'il  en  fut  atta-  excitaflent  fon  ame ,  qui  non 

que,  il  fe  fit  étendre  fur  la  delà  paroiiToit  foible ,  Cmple  & 

cendre,  &  expira  »  à  l'âge  de  5$  timide.  Prudent  &  ferme  à  la 

ans ,  avec  la  ferveur  d  un  ana-  tête  de  fes  armées  &  de  Ton 

çhorete    &    le   courage  d'un  confeil  :  quand  il  étoit  rendu  à 

héros«  &  la  fatisfaâion  d'avoir  lui-mime   il  n'étoit  plus  que 

^it  aux  ennemis  du  nom  chré*  particulier.  Ses  domeftiques  de*. 

tien  une  guerre  (a^e  &  iufte  ,  venoient  fes  maîtres ,  fa  mère 

quoiau'avec  des  fuccès  variés  le  gouvernoit  «  &  les  pratiques 

&d'eclatans  revers  (voy^^l'ex-  de  la  dévotion  la  plus  Ample 

cellent  difcours  fur  U  troïfiemt  rempliflfoient  k%  fournées.  Il  eft 

âge  de  l'Eglife ,  4  la  fin  du  14e  vrai  que  ces  pratiques  étoient 

toooe  de  V Hïfloirc  EccUfiaflique  anoblies  par  des  vertus  folides 

de  l'abbé  Bérault .  &  les  articles  &  jamais  démenties  ;  elles  fbr- 

Louis  VII  ,  Pierre  THer-  moient  fon  caraâere.  Ceft  & 

mite  &c  ).  ooniface  VIII   le  ce  règne  ^  fuivant  Joinville  » 

canonifa  en  1297.  La  bulle  de  ^ue  fe  doit  rapporter  l'inftitu* 

canonifation  du  faint  roi  eft  un  tion  des  maitres-des-requétes; 

éloge  magnifique  fictrès-étendu.  Ils  n'étoient  d'abord  que  trois  ; 

fondé  I  comme  il  y  eft  dît,  fur  ils  font  à  préfent  80  ,  depuis 

une  certitude  entière  de  la  pu*  Tédit  de  175a ,  qui  les  a  fixés  \ 

reté  de  fes  mœurs  •  de  la  ré-  ce  nombre.  S.  Louis  profcrivit 

%^nii  &  de  l'auftérité  de  (a  auffi  des   terres  de   fon  do- 

yie  ,  4^  fon  amour  pour  la  maine ,  l'abfurde  procédure  des 

juftice  ,  de  fon  zele  généreux  duels  judiciaires  ,&  y  fubftitua 

pour  le  progrès  de  la  toi ,  de  fa  la  voie  d'appel  à  un  tribunal 

charité  envers  les  pauvres ,  les  fupérieur  :  ainfi  il  ne  fut  plus 

infirmes  ,  les  gens  fans  appui  permis  ,  comme  auparavant  ^ 

&L  de  toute  nation  «  en  un  mot  ae  fe  battre  contre  fa  partie  »  ni 

de  toutes  fes  vertus  chrétiennes,  contre  les  témoins  qu'elle  pro«* 

royales  »  héroïques.  On  avoir  duifoit...   Joinville ,  la  Cnaifc 

reçu  à  ce  fujet  la  dépofition  &  l'abbé  de  Çhoifi  ont  écrit  fa 

fous  ferment  de  plus  de  300 té-  Vie.  Fov^^leurs  articles^ 

moins,  &  l'on  avoit  vérifié  LOUIS  a  ,  roi  de  France  & 

jufqu'à  6\  miracles.  S.  Louis  de  Navarre ,  furnommé  Hutin 

a  été,  au  jugement  du  P.  Da-  (c'eft-à-dire mtcri/i & ^ ii^r^ //(«r), 

nîel  &  du  préfident  Hénault  ,  luccéda  i  Philippe  le  Bel ,  fon 

,un  des  plus  grands  princes  &  père,  le  29  novembre  1314  ; 

des   plus  iinguliers  qui   aient  étant  déjà  roi  de  Navarre  par 

jamais  porté  le  fceptre  ;  con)-  Jejume  fa  mère,  &  s'étant  fait 

patiflant  comme  s'iln'avoit  été  couronner  en  cette  qualité  à 

que  malheureux  ;  libéral ,  fans  Pampelune  le  itr  oâobre  1308, 

cefTer  d'avoir  une  fage  écono*  Veuf  de  Marguerite  de  Bour« 

mie  ;  intrépide  dans  les  com-  gogne ,  il  différa  fon  facre  jttf* 

bats  ^  mais  fans  emportement,  qii  au  mois  d'aoiit  de  l'an  131^  • 

Il  n'etoit  courageux  que  pour  à  caufe  des  troubles   de  fon 

de  grands  intérêts.   Il  fiilloit  royaume ,  &  parce  qu'il  atten* 
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doit  fa  nouvelle  époufe ,  Glé- 
mence  >  fiile  dé  Charles ,  roî  de 
Hongrie.  Pendant  cet  inter- 
valle ,  Charles  de  Valois,  oncle 
du  roi ,  fe  mit  à  U  tête  du  gou- 
vernement ,  &  fit  i^endre  En- 
guerrand  de  Marijgni  à  Mont- 
faucon  ,  au  gihet  que  ce  minif- 
fre  avbit  lui-même  fait  dreiïer 
fous  le  feu  toi.  Louis  X  rappella 
les' Juifs  dans  fon  royaume,  fit 
la  guerre  fans  fuccès  contre  le 
comte  de  Flandre ,  &  laiiïa  ac* 
éabler  fon  peuple  d^infipdtsfoùs 
If  prétexte  de  cette  guerre.  Il 
contraignit  encore  le  refte  des 
ferfs  de  f^s  terrés  de  racheter 
leur  liberté  :  ce  qu'ils  firent 
avec  peine.  En  rem'pHflarit  un 
devoir  connu ,  ils  étoient  tran- 
quilles ;  &  ils  ignoroient'  ce 
Î*|u*oh  exigeroit  d'eux  quand  ils 
eroient  libres.  L'édit  du  rot 
portoit  que  félon  le  droit  de  na* 
turc  chacun  doit  naître  franc  , 
&  il  faifoit  acheter  ce  droit  dé 
nature,  yt  On  a  remarqué  ei^ 
»  tout  tems,  dit  un  philofo- 
»>  phé,  que  les  prôheurs  de  la 
f>  liberté  ne  la  connoiflbîent 
yy  guère  ;  &  que  s'ils  en  faifif- 
>»  (oient  quelques  traits ,  c'é- 
>»  toit  toujours  à  leur  profit  », 
Louis  X  inourut  ^  Vincennes 
le  8  juin  1316^  à  26  ans.  11 
eut  de  Clémence  un  fils  po(^ 
thume ,  nommé  Jean,  hé  le  i{ 
novembre  1116;  mais  ce  ieunè 
prince  ne.  vécut  que  8  jours.  Il 
s'éleva  une  grande  difiiculté  au 
fuiet  de  la  fuccefiion.  Jeanne , 
fille  du  roi  &  de  fa  première 
femme ,  de  voit  fuccéder ,  félon 
le  duc  de  Bourgogne.  Les  Etats- 
Généraux  décidèrent  que  la  loi 
falique  excluoit  les  femmes  de 
la  couronne.  Leur  avis  préva- 
lut •  &  ce  fut  Philippe  le  Long^ 
?tf  fils  de  Philippe  le  Bel ,  qui 
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monta  far  le  tr6ne  de  Fratic«: 
Jeanne ,  fa  fille ,  eut  pour  fx 
part  la  couronne  de  Navarre  « 
qu'elle  portai  eh  dot  à  Philippe  , 
petit-fils  de  Philippe  le  Hardi  • 
qui  1  époufa. 

LOUlS'XI,fils  de  Charles 
Vn&  de  Marie  d'Anjou  ^fiHe 
de  Louiis  II  ,  roi  titulaire  de 
Naples ,  naquit  à  Bourges^  en 
1 4Tj.il  fe  fignala  dans  fa  jjea- 
nefie  par  pluheurs  exploits  guer- 
riers contre  les  Anglois  «  qu'il 
obFige^  dç  lever  le  fiege  de 
Dieppe  en  1443.  La  gloire  que 
hii  acquit  (on  courage  fut  temi^ 
par  la  noirceur  de  fon  carac- 
tère. Impatient  de  monter  fur 
le  trône  /  il  fe  révolta  contré 
fon  père ,  &  entraîna  dans  fa 
rébellion  plufieurs  grands^  ieig* 
néurs.  Les  demierei(  années  de 
Charles  VU  furent  remplies 
d'amertume  i  foA  fiU  cau(k  (a 
mort.  Louis  XI ,  parvenu  à  la 
èou'ronne  en  1461  par  là  more  de 
Charles  VII  ,  pHt  un  plan  dé 
conduite  &  de  gouvernement 
entièrement  difrerenr.'  U  ota 
aux  officiers  &  'aux  inagiilrixrs 
leurs  éhargeis ,  potir  les  donner 
aux  rebelles  qui  avoient  fuîvî 
fes  retraites  dans  le  Dauphiné  , 
dans  'la  Franche-Comté  ;  dans 
le  Brabant.  Il  traita  la  France 
comme  uifi  pays  de  conquête  « 
dépouilla  les  grands  ';  accabla 
le  peuplé  d'impôts ,  &  abolit  la 
Pragmatique-Sanâioh  ;  mais  le 
parlement  de  Paris  la'  foutint 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'elle 
pe  fut  totalement  anéantie  que 
par  le  Concordat  fait'  entre 
Léon  X  &  Frailçois  I.  Ses'  viô^ 
lences  excitèrent  contre  lui  tous 
les  bons  citoyens.  W  fe  ferina 
une  ligue  entre  Charles ^  duc  de 
Berri ,  fon  frère ,  le  comte  de 
Charolois ,  le  duc  de  Bifetagne, 
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U  comte  de  Dunois  &  plufieurs  força  à  conclure  un  traité  ferç^ 

(êigneurs,  non  moins  mécon-  défavamageux  9  &  ï  marcher' 

tens  de  I^uis  XI.  Jean  d'An-  h  fa  fuite  contre  ces  liégeoif 

joi),  duc'de  Calabré,  vint  fe  mêmes  qu'il  avoit  armés,  t^e 

iôindre  aux  princes  confédérés,  comble  dé  rhumiliatipn  ooiir 

&  leur  amena  ^00  SuiiTes,  les  lui  fut  d*affi{ler  à  la  prife  de 

premiers  qui  aient  paru  dans  les  leur  ville ,  &  dé  ne  pouvoir  obr 

armées Frahçoifes.  La  guerre,  tenir  fon  retour  àParis,quV 

qui  fuivit  cette  ligiie  formée  près  avoir   prodigué   les  baf- 

par  le  mécontentethent  ,  eut  feiTes  &  eiïuyé  mille  affronts, 

pour  prétexte  ia  réfprmation  de  Le  duc  de  Berri ,  fon  frère  «  fut 

Fétàt   &  le  foulagement   des  là  viâime  dç  cet  étargiflement. 

peuples  :  elle  fut  appellée  la  Louis  XI  le  força  de  recevoir 

Ligue  du  bien  public.  Louis'  ar-  la'Gnienne  en  apanage,  au-lieu 

ma  pour  la  diffiper.  Tl  y  eut  de  la  Champagne  &  de  là  Brie  ; 

une  '  bataille    non   décinve  à  il  voulut  l'éloigner  de  ces  pro^ 

Montlhéri  le  16  juillet  1465.  Le  vinces ,  dans  la  crainte  que  le 

champ  refta  aux  troupes  confé-  voifmage  du  diic  de  Bourgogne 

dérées  ;  mais  la  perte  fut  égale  ne  fât  une  nouvelle  fource  dé 

des  deux  côtés.  Le  monarque  divifion.  Louis  XI  n'en  fut  pas* 

François  ne  défunit  là  ligue  ,  plus  trariquille. Leduc  de Bour- 

«lu'en  donnant  à'  chacun' des  gogne  fit  offrir  fa  fille  unique 

principaux  chefs  ce  qu'ils  de-  au  nouveau  «uc  de  Guienne^ 

xpandoient  ;  la  Normandie  à  fén  mais  cette  alliance  ne  fe  fit  pa»:  ' 

frère  ;  plufieurs  places  dans  la  lé  duc  mourut  empbifonhé  avec 

Picardie  au  comte  de  Charo-  fa  maitrefle ,  par  un^  pêche  qui 

lois  ;  le  comté  d'Etampes  au  leur  fut  donnée,  m>/i/tfn5/0i//N- 

duc  de  Bretagne ,  &  l'épée  de  çon  »  dit  Iç  préftdent  Hénault , 

ronnétable  au' comte  de  Saint-  contre  le  roi  lui-même,  Odet 

Yo\,  La  paix  fut  conclue  \  Con:  d'Âidie  ,  favori  du  prince  emr 

flans  le  5  oâobre  de  la  même  poifonné^  voulut  venger  la  niorc 

.'•nnée.  Le  roi  accorda  tout  par  de  fon  maître.  U  enleva  Tem- 

<e  traité ,  efpérânt  tout  ravoir  poifonneur  &  k  conduifit  en 

par  fes  intrigues.  Il  enleva  bien-'  Bretagne,   pour   pouvoir  lui 

fàt  la  Normandie  à  fon  frère  ,  faire  ion  procès  en  liberté  ;  mais 

HC  une  partie  de' la  Bretaene  au'  le  {ouf  qu'on  devoir  prononcer 

duc  de  ce  nom.  L'inexécution  Tarrét  ce  mort ,  on  le  trouva 

du  traité  de  Gonflans  alioit  ra-  étouffé  dans  fôn  lit.  Cependant 

nimer  la  guerre  civile  :  Louis  XI  le  duc  de  Bpurgogne  fe  prépare 

crut  rétein^re  en  demandant  a  à  tirer  une  vengeance  plus  écla« 

Charles  le  Téniérâire ,  4uc  de  tante  de  la  mort  d'un  prince 

Bourgogne ,'  une  conférence  à  qu'il  vx>uloit  faire  fon  gendre. 

Pérpnne  ,  dans  le  tems  même  il  entre  en  Picardie  »  met  tout 

qu'ilexcitoit  les  Liégeois  à  faire  à  feu  &  à  fang »  échoue. devant 

une   perfidie   à  ce   liuc    &  à  Beauyais  •  détendu  par  des  fem- 

prendre  les  armes  contre  lui:  mes  ,  pafie  en  Normandie  ,  la 

Charles ,  inflruit  de  cette  ma-  traite  comme  là  Picardie ,  âc 

noeuvre  ,  !e   retint  prifonxiier  revient  en  Flandre   lever  de 

dans  le  château  de  Péronne ,  le  nouvelks  troupes.  Cette  guerre 
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cruelle  fut  terminée ,  pour  miel* 
quef  tnftans ,  pair  le  traité  de 
Bouvines,  ei^  1474  :  mais  carte 
même  amîée  il  y  eut  une  ligue 
offenfive  &  dé&nfive,  formée 

Îar  le  duc  de  Bourgogne ,  entre 
Idouard  IV,  roi  d  Angleterre, 

6  le  duc  de  Bretagne ,  contre 
le  roi  de  France.  Le  prince  Aq> 
slois  débarque  airec  le%  troupes; 
Louis  peut  le  combattre ,  mais 
il  aime  mieux  le  gagner  par  des 
négociations.  U  paie  (es  prin- 
cipaux miniftres  ;  il  réduit  les 
premiers  officiers,  au-lieu  de 
le  mettre  en  état  de  les  vaincre  : 
il  £iit  des  oréfens  de  vin  à 
toute  Tarmée  ;  enfin  il  acheté 
le  retour  d'Edouard  en  Angle- 
terre. Les  deux  roîs  conclurent 
i  Amiens ,  en  147$ ,  un  traité ,. 

Î|u*ils  confirmèrent  à  Picquigni/ 
Is  convinrent  dune  trêve  de 

7  ^ns  ;  ils  y  arrêtèrent  le  ma- 
riage entre  le  dauphin  &  la  Çlle 
du  monarque  Anglois }  &  Louis 
s*engazea  de  payer ,  jufuu'à  la 
mort  de  fon  ennemi»  une (qmme 
de  ^0,000  écus  d'or.  Le  duc  de 
Bretagne  fut  aufll  compris  dans 
ce  traité.  Celui  de  Bourjçogne» 
abandonné  de  tous  Si  feul  con- 
tre Louis  XI ,  conclut  avec  lui 
à  Vervins  une  trêve  de  9  an- 
nées. Ce  prince ,  ayant  été  tué 
au  fiege  de  Nancy  en  1477  , 
laifla  pour  héritière  Marie  fa 
fille  unique  »  que  Louis  XI,  par 
une  politique  mal-entendue  , 
refufa  pour  le  dauphin  fon  fils. 
Cette  princefle  époufa  Maxi- 
milieu  d'Autriche ,  fils  de  Tem- 
pereur  Frédéric  III ,  &  ce  ma- 
riage fut  l'origine  des  querelles 
que  la  France  ne  cefla  de  faire 
a  la  maifon  d'Autriche,  fouve- 
raine  des  Pays-Bas.  La  guerre, 
commença  peu  da^  tems  après 
•ette  union  entre  l'empereur  & 


LOU 

le  ro!  de  France.  Cehû-d  s^cm^ 

Ï^ara  de  la  Franche-Comté  par 
a  valeur  de  Chaumont  d'Ans— 
hoife.  U  y  eue  une  bataille  k 
Guinegate ,  oii  l'avantage  foc 
égal  des  deux  c6tés.  Un  traité  » 
fait  à  Arras  en  148a ,  termina 
cette  guerre.  On  y  arrêta  le 
mariage  du  dauphin  avec  Mar* 
guérite  .fille  de  Marie  de  Bonr* 
gogne.  Xouis  XI  «e  jouit  paa 
long- tems  &e  la  }oie  que  lui  de* 
voient  infpirer  ces  heurenx 
événemens.  Sa  fancé  dépériflmt 
de  iour  en  )our  :  enfin,  fentamc 
la  mort  approcner,  il  fe  rea* 
ferma  au  château  du  Pleifi»-les- 
Tours ,  oh  l'on  a*entroit  que 
par  un  guichet ,  &  dont  les 
murailles*  éto^ent  hériflees  île 
pieux  de  fer.  Inaccefltble  à  fes 
fujets ,  entouré  de  gardes  ^  dé* 
voré  par  U  crainte  de  la  mort  « 

Îiar  la  douleur  d'être  hai»  par 
es  remords  &  par  Tennui ,  il 
fit  venir  de  Calabre  un  pieux 
hermite  ,  révéré  aujonrcTlusi 
fous  le  nom  de  S.  FrançMS  de 
Paule.  Il  fe  jeta  à  fes  pieds  »  il 
le  fupplîa  en  pleurant  dç  deman- 
der a  Dieu  la  prolongation  de 
fes  jours.  »  Mais  le  &ûnt  «  dit 
>»  un  orateur  célèbre  •  lui  parla 
ff  en  prophète  ,  &  lui  dit  • 
>f  comme  uft  autre  Ifaïc  :  X>i/* 
H  pone  domui  tua  qu'iA  moric^ 
>f  lis  tUt  &  non  vives.  Sire  « 
>i  mettez  ordre  à  votre  état  « 
>»  &  ce  que  vous  avez  de  plus 
}f  précieux  dans  votre  état  » 
»  qui  eft  votre  confcience  :  car 
n  il  n*y  a  pas  de  nûràcle  pour 
>»  VOUS)  votre  heure  eft  venue, 
)»  fie  il  tant  mourir.  C'étoit  nsie 
»  parole  bien  dure  pour  tout 
>»  nomme,  encore  plus  pour 
»  un  roi,  mais  fur-tout  pour  un 
H  roi  fi  attaché  à  la  vie  >».  Ce- 
pendant Louis  écouu  François 
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avec  refpeâ  ,  le  pria  de  le  d'iC-  (efle  tinrent  lieu  de  tout  :  &  le 

pofer  à  la  mort ,  &  expira  entre  peuple  fut  enfin  tranquille,  die 

fes  bras  le  21  août  1483 ,  à  60  un  hiftorien  ingénieux ,  comme 

ans  :  heureux  fi  de  vifs  &  fin-  les  forçats  le  (ont  dans  une  fa- 

ceres  repentirs  ont  effacé  les  1ère.  Sa  dévotion  aufoit  dû  , 

iniquités  de  fa  vie.  Les  Chro-  par  un    effet  méçie  naturel  , 

nicpies  du  téms  comptent  40CO  adoucir  Ton  cœur  dur,  &  cor-  ' 

fu'iets  (  nombre  fans  doute  exa-  riger  fon.  caraâçre  inconftant  « 

géré)  exécutés  fous  fon  règne  j  bizarre,  inquiet  &  perfide  ; 

en  public  ou  en  fecret.  Les  ca-  mais  fâ  dévotion  n'étoit  que 

'chots  ,  les  cages  de  fer  ,  les  la  crainte   fervile   d'une  ame 

chaînes  dont  on  chargeoit  les  baffe  ,  puflllanime  &   égarée. 

Tîâimes  de  fa  barbare  défiance.  Toujours  couvert  de  reliques  6ç 

font  les  monumens  qu'a  laifTé  d'images ,  portant  à  fon  bonnet 

ce  monarque.Triftan  1  Hermitej  une  Notre-Dame  de  plopb«  il 

prévôt  de  fon  hôtel ,  étoit  le  lui  demandoit   pardon  de  fe$ 

juge  •  le  témoin  &  Texécuteur  affafllnats  ,  &  en  commettoit 

«le  fes  vengeances  ;  &  ce  roi  toujours  de  nouveaux.  Il  fit  foir 

cruel  ne  craisnoit  pas  d'y  af*  liciter  auprès  du  pape  lé  droit 

fifter ,  après  Tes  avoir  ordon-  de  porter  le  furplis  &L  Taumuce, 

nées.  Lorfque   Jacques  d'Ar-  &  de  fe  faire  oindre  une  fe- 

snâenac,  duc  de  Nemours,  ac-  conde  fois   de   l'ampoule   d« 

cuie  peut-être  fans  raifon  du  Rheims  ;  au*lieu  d'implorer  la 

crime  de  lefe-majefté ,  fut  exé-  mtféricorde  de  l'Être-Supréme , 

cuté  en  1477  par  fes  ordres ,  de  laver  fes  mains  fouillées  de 

Louis  XI  nt  placer  fous  Vécha-  tant  de  meurtres  commis  avec 

faud  les  eiifâns  de  ce  prince  in-  le  glaive  de  la  iuflice.  Si  la  na* 

fortuné  ,  pour  recevoir  fur  eux  ture  le  fie  naître  avec  un  cœur 

le  fang  de  leur  père.  Ils  en  for-  pervers  ,   elle   lui   donna  de 

tirent  tout  couverts^  &  dans  cet  grands  talens  dans  l'efprit.  Il 

état  on  les  conduifit  à  la  Baf-  avoit  du  courage  ;  il  connoiiToiC 

tille  ,  dans  des  cachots  faits  en  les  hommes  &  les  affaires.  Il 

forme  de  hottes,  oii  la  gêne  avoit,  fuivant  fes  expreifionSy 

2ue^  leurs  corps  éprouvoient ,  tout  fon  confeil  dans  fa  titc  : 
toit  un  continuel  fupplice.  Ce  maxime  conforme  d'ailleurs  à 
cruel  monarque  eut  pour  fes  fon  humeur  ombragéufe  &  dé- 
confidens  &  pour  fes  miniflres,  fiante.  Prodigue  par  politique  « 
des  hommes  dignes  de  lui;  il  les  autant  qu'avare  par  goût,  il 
tira  de  la  boue  :  fon  barbier  de-  favolt  donner  en  roi.  Paris ,  dé- 
tint comte  de  Meulan  &  am-  folé  par  une  contagion ,  fut  re« 
bafTadeur  :  fon  tailleur ,  héraut-  peuplé  par  fes  foins  ;  une  police 
d'armes  ;  (on  médecin ,  chance-  rigoureufe  v  régnoit.  S'il  avoit 
lier.  U  abâtardit  la  nation,  en  vécu  plus  long-tems,  les  poids 
lui  donnant  ces  vils  fimulacres  &  les  mefures  auroient  été  uni- 
pour  maîtres  ;  auffi  fous  fon  formes  dans  fes  états.  Ce  fut 
règne  il  n'y  eut  ni  vertu  ni  hé-    lui  qui  établit  les  pofles  iufqu'a- 

roifmei  L'obéifTance  &  la  baf-    lors  inconnues  en  France  («}• 

.  - 

(«)  Il  cft  faic  mention  dci  chevaux  de  poC\t  Aaas  k  Code  lliéedoCta» 
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Deux  cens  trente  courlers  ,  ii  de Sotbonne  fit  venir  d^simprî- 
iks  gages  y  portoîent  les  ordres  meurs  de  Mayence;CharlesVII 
«lu  monarque  &  les  lettres  des  avoit  déjà  t Jché  ,  quoique  fans 
particuliers  dans  tous  les  coins  ^ccès  ,  d'introduire  cet  9rt  en 
du  royaume.  U  eft  vrai  qu'i)  France  (  voy^{  Jensov).  Du* 
leur  m  payer  chèrement  cet  clos ,  hiltorio&raphe  de  r rance, 
éiabliiTement  ;  il  augmenta  les  a  publié  XH$oire  de  ce  prince 
failles  de  trois  millions  ,&  leva,  en  %  vol.  in- 12  :  elle  eft  cu- 
i>endant  20  ans  ,  4  millions  rieute  .  ifitéreflante  &  bien 
700,000  lir.  par  an  :  ce  qui  pour  écrite.  U  y  en  a  une  autre  par 
voir^  faire  environ  23  millions  fnademoilelle  àp  LuQap  en  6 
â'^ujourd'hui  ;  au  -  lieu  que  vol.  >»  Une  réflexion  ,  dit  un 
Oiarles  VU  n'avoir  jamais  levé  ^  critique  éclairé ,  qu'il  ne  &ut 
^ar  an  que  1800  mille  ffancs.  En  ^  pas  perdre  de  vue  dans  ce 
augmentant  Ton  pouvoir  fur  ^s  ^  qui  regarde  Louis  Xï ,  c'eft 
^uples  par  fes  rigueurs .  il  aug*  ^  que  fés  délits  Çl  (e«  mau- 
inenta  ion  royaume  par  fou  ^  vaifes  qualités  n'auroient 
induftrie.  L'Anjou ,  le  Maine ,  >>  pas  tant  provoqué  le  cour- 
la  Provence ,  la  Bourgogne  8c  Vf  roux  philofoplûque ,  s'il  n'a« 
quelques  autres  grands  fiefs  |  »  voit  en  même  tems  refpeéié 
lurent  réunis  fous  lui  à  la  cou*  >>  la  Religion.  S'il  avoit  été 
Tonne.  Ce  prince  a  fait  r^cueilr  >^  impie  oc  cruel  à  la  fois  ,  il 
lir  les  Cent  Nouvelles  not^yelles^  ^  devenoit  un  dçs  héros  chéris 
pu  Hiftoires  cpntées  par  diffé-  »  du  fiecle.  U  eft  vrai  que  Tin* 
jensfeigneursdefacour«Pari^  »  conféquence  en  tnatiere  de 
Verard,  in- fpL,  fans  date;  mais  >^  piété  eft  particulièrement 
dont  la  belle  édition  eft  d  Âm-  vt  odieufe  aux  ^ens  de  bien ,  & 
fierd^m  •  1701 ,  %  vol.  in-8^ ,  >>  aue  la  Religion  fouffre  plus 
figures  de  Jrloogue  :  quand  le^  ^  de  ce  mélange  &  odieux 
figures  font  détachées  de  l'imT  >»  contrafte ,  que  de  l'impiété 
primé ,  elles  font  plus  recher-  ^  manifefte  &  déclarée  ;  mais 
chées(v0ye^MARGV£|iiTEdç  ^  il  eft  également  vrai  que  la 
Valois  }.  Si  on  en  crojt  qi)el«  >>  haine  du  Chriftianifme  s'at* 
ques  auteurs  ,  c'eft  fous  ibi^  >>  tache  même  à  fes  dehors, 
règne  ^  en  14^,  que  le  prieur  ^  &  pardonneroit  1  iuftifieroU 

^tt  titre  De  Çurfu  Publîco  >  en  u;  loi  3  ^  ^  •  7  ^  15  £(c  ;  ni»s  ces 
pofies  n^toientpas  établies  de  la  manière  qu'elles  le  font  aujourd'bui 
dans  toute  PEnrope  \  cMtoi€nt  feulement  des  chevaux  uubUcs.  Selon  Hé- 
tedote  9  ce  fut  Cyrus  ou  Xerxès  ,  qui  le  premier  établit  des  couriers  ^ 
des  chevaux  de  pofte ,  afin  d'être  ioiintit  avec  plus  de  diligence  de  tout 
ce  qui  fe  pafîbit  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Le  mot  âk  pofte  vient 
de  ce  que  les  chevaux  font  pofés  (  pofiti  \  dMotervaile  en  intervalle ,  H 
l'on  attribue  à  Louis  XI 1  d'avoir  onlonne  le  changement  des  chevaux  de 
<leux  lieues  en  dçux  lieues  pour  une  plys  grande  promptitu^  ;  ^uilîeu  que 
les  Perfcs  n'en  plaçoient  qu'au  bout  4e  l'efpace  de  chemin  qu'un  cheval 
pouvoit  faire  par  jour.  L'ordre  ii'^toit  pas  fi  bon  dajçis  l*empi)re  Romain  ; 
les  couriers  étoieot  réduits  i  contraindre  les  villes ,  ou  les  particuliers  i 
leur  fournir  des  chevaux.  Ce  fut  l'em^tet)!  A<)^Içb  qui  décbaq;e%  \% 
peuple  de  cette  néceffité. 


\_ 
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>»  peufâtre  les  crimes  les  plus  rer.  Cettt  conquête  fut  ^ta 

y>  atroces  «  s'ils  étoieilt  alTaifon-  en  moins  de  4  mois,  l'an  i5oi« 

yf  nés  d'une  dofe  d'achéîfme  >».  Frédetic  ,  roi  de  Na6les ,  (è 

LOUIS  Xn ,  roi  de  France ,  remit  entre  les  mains  de  Louis 

quit  à   Blois   en   1462    de  XII,  qui  l'envoya  en  France 


naquit 


Charles^  duc  d'OrÛans,&de  avec  une  penJTion  de  120,000 

Marie  de  Cleves;  &  parvint  à  livres  de  notre  monnoié  d'au-    . 

la  couronne  en  1498»  après  la  îourd'hai.  A  peine  Naples  fîit-il 

mort  de  Charles  VIII.  Son  hvh  conquis ,  que  Ferdinand  le  Coi^ 

meur  bienfaifante  ne  tarda  pas  tholidue  s'unit  avec  Alexan» 

d'éclater  *,  il  foulagea  le  peuple  dre  Vl  pour   en  chaflTer  les 

êc  pardonna  à  Tes  ennemis.  Louis  François.  Ses  troupes,  condui- 

de  la  Trimouille  l'avoit  fait  pri*  tes  par  Goiifal ve  de  CÎordoué  « 

fonnier  k  la  bataille  de  St-An«  qui  mérita  fi  bien  le  titre  de 

bin  ;  il  craignoit  Ton  reflenti-  Grand^CapUaine  ^  s'emparèrent 

ment  ;  il  fut  rafluré  par  ces  en  1503  de  tout  le  royaume» 

belles  paroles  :  Ce  nUJÏ  point  au  après  avoir  gagné  les  batailles 

roi  de  France  à  Venger  Us  que*  de  Seminare  &  de  Cerigiiole* 

relies  du  duc  ^Orléans,  Epris  de  Cette  guerre  finit  par  un  traité 

refprit  de  conquêtes  *  il  îeta  honteuzen  i{o^.  Le  roiy  pro- 

fes  vues  fur  le  Milanès ,  fur  mettoit  la  feule  fille  qu'il  eût 

lequel  il  prétendoit  avoir  des  d'Anne  de  Bretagne  au  petit-fik 

droits  par  fon  aïeule  Valentine,  de  Ferdinand  ^  à  ce  prince  dé* 

fœur  unique  du  dernier  duc  de  puis  fi  terrible  à  la  France  fous 

la  famille  des  Vifconti.   Lu-  le  nom  de  Charles-Quint  ;  fa 

do  vie  Sforce  enétoitpoflfeiTeur:  dot  de  voit  être  compofée  de  la 

le  roi  envoya  une  armée  contre  Bourgogne  &  de  la  Bretagne  V 

lui  en  I4Q9 ,  &  dans  moins  de  &  on  abandonnoic  Milan  6c 

20  jours  le  Milanès  fut  à  lui.  U  Gènes  ,  fur  lefquels  on  cédoit 

fit  fon  entrée  dans  la  capitale  fes  droits.  Ces  conditions  pa* 

le  6  oâobre  de  la  même  année  ;  rurent  fi  onéreufes  aux  Etats 

'  mais  par  une  de  ces  révolutions  aflemblés  à  Tours  en  iso6  » 

fi  ordinaires  dans  les  guerres  qu'ils  arrêtèrent  que  ce  mariage 

d'Italie  «  le  vaincu  rentra  dans  ne  fe  feroit  point.  Les  Géooti 

fon  pays  d'oii  on  l'avoit  chafTé,  fe  révoltèrent  la  même  année 

&  recouvra  plufieuri  places,  contre  Louis  XII.  U  repafla  les 

Sforce  »  dans  ce  rétabliffement  Monts  ,  les  défit ,  entra  dans 

pafTager,  payoit  un  ducat  d'or  leur  ville  en  vainqueur,  &  leur 

pour  chaque  tête  de  François  pardonna.  L'année  1508  fut  re- 

qu'on  lui  portoit.  Louis  XII  fit  marquable  par  la  ligue  de  Catn- 

un  nouvel  effort  ;  il  renvoya  bray ,  formée  par  Jul£s  II 

Louis  de  la  Trimouille  ,  qui  l voy e:f^Y ^tx\c\t  à^  et  potiiiit). 

reconquit  le  Milanès.  Les  Suifies  Le  roi  de  France  y  entra  ,  & 

qui  gardoient  Sforce  le  livrèrent  défit  les  Vénitiens  à  la  bataille 

au  vainqueur.  Maître  du  Mila*  d'Aignadelle  14  mai  ifbç.  La 

nés  &  de  Gènes ,  le  roi  de  prife  jde  Crémone ,  de  Padoue 

France  voulut  encore  avoir  Na-  &  de  plufieurs  autresplaces,  fiic 

pies  ;  il  s'unit  avec  Ferdinand  le  firuit  de  cette  viâoire.  Jules  H, 

h  Catholique  pour  s'en  empar  qui  aroit  obtenu  par  les  arnKs 
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de  LouIsXlH  peu-près  ce  qu'il  Toumax  fuivit  celle  de  Té- 
▼ooloit  ,  ç'avott  plus  d'autre  rouane.  Les  SuiiTes  affiégerent 
crainte  que  celle  de  voir  les  Dijon ,  &  ne  purent  être  ren» 
Frar]^6is  en  Italie.  Il  fe  ligua  voy  es  qu'arec  ao,oooécnscoiiipi 
concr  eux.  Le  jeune  Gafion  de  tant,  une  promeiTe de 4000,  & 
Foîr,  duc  de  Nemours,  re-  fept  ôcaees qui  en rèpondoient.  * 
poufla  une  armée  de  Suifles ,    LouisXlI,  battu  de  tous  côtés, 

Î»rit  Bologne ,  &  gagna  en  1511    a  recours  aux  négociations  ;  il 
a  batàilU  de  Ravenne ,  oîi  il    fait  un  traité  avec  Léon  X  ,  re- 
perdit là  vie.  La  gloire   des    nonce  au  conctUaboIe  de  Ptfe 
armes  Françoi^s  ne  fe  foutint    &  reconnoit  le  concile  de  La- 
pas ;  le  rôt  étoit  éloigné ,  lç$    tran  ;  il  en  £iit  un  aatre  avec 
ordres  arrivoieni  trop  tard  &    Henri  VIII ,  &  époufe  fa  fœor 
Quelquefois    fe  contredifoient.    Marie  •  pour  faquelle  il  donne 
Son  économie ,  quand  il  falloir    un  million  d*écus.  11  avoit  alois 
prodiguer   Tor  ,  donooit  peu    <3  ans ,  &  étoit  d'une  iànté 
d'émulation.  L'ordre  6l  la  di(^    fort  délicate  :  il  mourut  an  bout 
cipline  étoient  inconnues  daiis    de  a  mois  de  mariage,  en  if  i^. 
les  troapes.  En  moins  de  trois    Si  Louis  XII  fut  malheureux 
mob  les  François  furent  hors    au- dehors  de  Ton  royaume,  il 
éè  l'Italie.  Le  maréchal  Tri-    fut  heureux  au-dedans.  On  ne 
vulce  ,  qui  les  commandoit  ,    peut  reprocher  à  ce  roi  que  la 
abandonna ,  l'une  après  Tautre,    vente  des  charges.  U  en  tira  en 
toutes  les  villes  qu'ils  avoient    17  années  la  iomme  de  laoo 
prifes  ,  du  fond  de  la  Romagne    mille  li  v.  dans  le  feul  diocefe  de 
aux  confins  de  Savoie.  Louis  aQ    Paris  ;  mais  les  tailles  &  les 
eut  la  mortification  de  voir  éta^    aides  turent  modiques*  Il  auroit 
blir  dans  Milan ,  p^r  tes  SuiUes ,    été  plus  loué ,  fi ,  en  impoiant 
le  jeune  Maximllien  Sforce ,  fils    des  tributs  néceflures  ,  it  eut 
du  duc,* mort  prifonnier  dans    confervé  l'Italie  ;  ou  plptôt  fi 
fes  états.  Gènes ,  où  il  avoit    renonçant  à  des  conquêtes  liMo- 
étalé  la  pdmpe  d'un  roi  afiati*    taines^  incertaines  &  peu  juftes, 
que  •  reprit  la  liberté  &  chafla    il  avoit  épargné  le  (anç  de  fes 
les  François.  Elle  fut  foumife    fujets  ,  &  donné  fes  foins  à  la 
de  noiiveau  ;  mais  la  perte  de    bonne  adminiilration  d'un  beau 
la  bataille  de  Novarre ,  g^^Ruée    âc  grand  royaume  qui  pouvoit 
par  les  SuifTes^  contre  la  Tri-    lumre  à  fon  ambition  :  mais  on 
mouille  le  6  juin  1513  •  fut  l'é-    peut  en  quelque  forte  pardon- 
poque  de  la  totale  expulfion  des    ner  ces  tautes  ,  en  faveur  des 
François.  L'empereur  Maximi-    Qualités  précieufes  de  bon  roi , 
lien  «Henri  VIll  &  les  SuiiTes ,    de  prince  hunuin  &  équiuble. 
attaquèrent  à  la  fois  la  France.    Lorfqu'il  alloit  à  la  guerre ,  il 
Les  An^lois  mirent  le  fiege  de-    fe  fiiifoit  fuivre   de  quelques 
vant  Xprouane  ,  qu'ils^  prirent    hommes  vertueux  &  étlairés  ; 
après  la  journée  de  Gulnegate,    chargés ,  même  en  pays  enne« 
dite  la  Journée  des  Eperons ,  où    mis ,  d'empêcher  le  défordre  & 
les    troupes  Françoifes   furent    de   réparer  le  dommage  lorf* 
mifes  en  déroute  fans  prefque    qu^il  avoit  été  fait.  Ces  prin- 
livrer  de  combat.  La  prife  de    cipcs  de  probité  furent  fur* tout 
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remarqués  après  la  pnfe  ié  loir  les  en  éloigner,  les  peuples 

Gènes ,  qui  avoir  fecoué  le  les  demandèrent.  Il  étoit  afFa- 

)Oug  de  la  France.  Son  avant*  ble ,  doux ,  caréffant  i  il  égayoît 

garde  ayant  pîHé  quelques  mai''  la  cônverfation  par  des  bons 

fons  du  iauxbourg  S.  Pierre  mots ,  plâifans  fans  être  malins. 

d*Atena  ,  le  prince  ,  quoique  On  lui  reproche  avec  raifon 

perfonne  ne  fe  plaignît  -,  y  en»  d'avoir  répudié  la  reine  Jeanne  , 

voya  des  gens  de  confiance  pouf  après  un  long  mariage ,  quoique 

examiner  a  qucMfepouvott  mon-  le  pape  Alexandre  VI  ait  paru 

ler  la  perte,  &  enfuite  de  Tax^  admettre  fes  raifons  de  nullité 

gent  pour  payer  la  Valeur  de  Ivùyei  Jeanne  de  FrakCe). 

cequi  avoir  été  ptis.  L'Alvîane,  On  a  imprimé  fes  Lettru  au 

fénéral  des  Vémtiens  ,  ayant  cardinal  dAmboife,  Kruxelles  , 

té  pris  à  la  bataille  d*Aîgnadel ,  1712 , 4  vol.  in^i  2.  L'abbé  TaiU 

fiât  conduit  au  camp  François ,  hié  a  donné  fa  Vit ,  Paris ,  17^  5 , 

eil  il  fut  traité  avec  toute  Thon-  %  vol.  in-8^  Louis  XII  avoif 

nêtetépollîble.  Ce  général,  phis  pris  pour  devife  le  ForcEpU 

aigri  par  rhumiliation  de  fa  dé-  avec  cci  mors ,  Cominùs  &  emi'^ 

Ûte ,  que  touché  de  l'humanité  nùsm  qui  en  étoient  Tame.  L'a- 


que  &  dédaigneufe.  Louis  fe  ce  prince  fut  barbouillée  par 

contenta  de  le  renvoyer  an  quar*'  -^•"  '--  ^' ' ^   -^' 

tier  ob  Ton  gardoit  les 
nier».  //  vaut  mieux 


er  an  quar*'  tous  les  lieux  communs  du  phi- 

»  prifon-  lofophifme  ;  il  n'y  eut  qu  Une 

U  laiffer^  pièce  écrite  d'une  manière  digne 

dit-il  ;  jt  m^imponerois  &  J'en  de  la  vérité  &  de  Thiftoire ,  Ql 

ferois  fâché.  Je  l*aï  vaincu  •  il  ce  ne  fut  pas  celle  que  l'acadé- 

faut  me  vaincre  moi  "mime.  Ce*  mie  couronna, 
pendant  il  avoit  quelquefois  des        LOUIS  XIII ,  fnrnommé  U 

accès  de  colère ,  où  il  n'étoit  Jufle  ,  né  à  Fontainebleau  en 

plus  maître  de  lui-même ,  &  i6bi  de  Henri  IV  &  de  Marie 

n'écotltoit  plus  que  la  fougue  dejVlédicis ,  monta  fur  le  trône 

de  cetteppAion aveugle ( voyex  en  1610 ,  après  raiTaflinat  de 

JutES  II}.  Son  Edit  de  14999  fon  père,  fous  la  tutelle  &  la 

i^rendu  fa  mémoire  chère  è  tous  ré^nce  de  fa  mère.  Cette  prin- 

ceux  qui  adminiftrent  la  îuftice  celte  changea  le  fyflême  poii- 

&  \  ceux  qui  l'aimem.  Il  or-  tique  dd  règne  précédent ,  & 

donne  par  cet  édit  qn'o/i  fuive  dépenfa  en  profuflohs ,  pour  ac- 

toujours  la  loi ,  malfré  Us  or*  quérir  des  créatures,  tout  ce  que 

dres  contraires' que  r importunai  Henri- le- Grand  avoit   amailé 

fi&urroit  arracher  Au  monarque,  pour  rendre  fa  nation  puiflànte. 

Louis  XII  fut  le  premier  des  rots  Les  troupes  à  la  tête  aefquelks 

$i  mit  le  laboureur  à  couvert  il  alloit  combattre ,  forent  li* 

la  rapacité  du  foldat ,  &  qui  cenciées  ;  fon  fidèle  minière  » 

fit  punir  de  mort  les  gendarmes  fon  ami  SuUi  le  retirade  la  cour  ; 

qui  rançonnoiem  le  payfan.  Les  l'état  peitlif  fa  confidératiôn  au- 

troupes  ne  forent  plus  le  fléau  dehors  &  fa  tranquillité  au-cfe- 

dis  provinces ,  &  loin  de  vou*  ddm;  Lesprinces  du  fan^  8L les 
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grands  Teignears  »  le  ntoéclial  par  les  conreib  de  Liiynes  fm 

de  Bouillon  à  leur  tête ,  rem-  hivori  ,  confentit  à  l'emprî- 

plirent  la  France  de  faâions.  fonnement  de  G)ncîni.  Vitrî , 

Dh  appaifa  les  mécontens  par  chargé  de  l'ordre ,  voulut  Texé* 

le  traité  de  Ste-Menehoufd  ,  cuter  :  &  fur  la  réfiftance  du 

le  If  mai  1614; on  leur  accorda  maréchal,  il  le  tua  fur  le  pont 

tout,  &jls  (e  fournirent  pour  du  Louvre  le  a4pâobre  1617» 

3uelque  tems.  Le  roi ,  ayant  été  L'éloîgnement  de  Marie  de  Mé* 
écîaré  majeur  le  i  oâobre  de  dtcis  reléguée  à  Bloîs,  Suivit  ce 
la  même  année ,  convomia  le  meurtre.  Le  duc  d'Epernon  f 
17  fuivant  les  Etats-Généraux.  qui  lui  avoit  fait  donner  la  ré- 
Lie  réfultat  de  cette  affemUée  gence  ,  alla  la  tirer  de  cette 
fut  de  parler  de  beaucoup  d'à*  ville ,  &  la  mena  dans  Tes  terres 
bus ,  de  diflerter  fur  les  maux  à  Ângbulême.  On  l'avott  haie 
publiés ,  r^tis  pouvoir  jemé-  toute  puiflante ,  on  l'aima  mal- 
dier  prefqu^à  aucun.  La  France  heureufe.  Louis  XIII  voyant  les 
reiU  dsms  le  trouble  ,eou ver-  difpofitions  du  peuple,  chercha  à 
née  pat  le  Florentin  Concini ,  fe  raccommoder  arec  fa  mère  « 
côniiu  fous^lé  notn  de  Maréchal  &  y  réuflit^par  le* moyen  de  Té- 
"^      '               ""  *         '    '             "  coimu  & 

nom  de 
la  granaeur  •  mipoia  ae  tout  en  caramai  oe  jKicaeueu,  La  paix 
miniftre  defpotiqùe ,  &  fit  de  fe  fit  à  Angoulêroe  en  1019; 
nouveaux  mècontens.  Henri  II,  mais  à  peine  fut -elle  fignée* 
prince  de  Condé  ^  fe  retire  en-  qu'on  penfa  à  la  violer.  La 
core  de  la  cour ,  publie  un  ma«  reine,  confeillée  par  l'évêqae 
nifefte  fanglant,  fe  ligue  avec  de  Luçon,  qui  vouloit  faire 
les  huguenots  touioùrs  prêts  à  acheter  fa  médiation ,  prit  de 
pfeiidre  les  armes.  Ces  troubles  nouveau  les  armes;  mais  elle 
n'empêchèrent  point  le  roi  d  al-  fut  obligée  de  les  quitter  bien* 
1er  à  Sourdeaux,  où  il  époufa  tôt  après.  Le  roi,  «très  s'être 
Ahiie  d'Autriche ,  infante  d*Ef-  montré  dans  la  Normandie 
pagne.  Cependant  il  avoit  armé  pour  appaifer  les  mécontens  , 
comfe  les  rebelles  ;  mais  les  pafla  ^  Angers  où  fa  mère  étoit 
fôldats^roduifantpeùdechofe,  retirée,  &  la  força  à  fefoo- 
on  eut  recours  aux  négocia-  mettre.  La  mère  &  le  fils  fe 
fions.  Le  roi  conclut  avec  lui  virent  à  Brîflac  en  verfant  des 
la  paix  à  Loudun  en  t6i%  ;  mais  larmes,  ppur  fe  brouiller  en- 
apprenant  qu'il  tramoit  de  hou*  fuite  plus  oue  jamais.  La  nomt- 
veaut  projets ,  il  le  fit  mettre  nation  de  Richelieu  au  cardi- 
3l  la  Baftille  peu  de  tems  après,  fulat  fut  le  feul  fruit  de  ce  traité; 
Les  pânces,  à  la  nouvelle  de  Louis  XIII  réunit  alors  le  Béam 
cet  emprifonnetitent ,  fe  prépa-  à  la  couronne  par  un  édit  fo- 
rèrent a  la  guerre  }  ils  la  firent  lemnel.  Cet  édit ,  donné  es 
avec  peu  de  fuccès ,  &  elle  finit  1620,  reftituoh  ai»  Cathofiques 
toot-a-côupparlamortduma-  les  é^lifes  dont  les  Proteftanf 
réchal  d'Ancre.  Le  roi ,  mécon*  s'étoient  emparés ,  &  érigeôîc 
sent  de  la  dépendance  oii  foa  en  parlement  le  confeil  de  cette 
ffiittiftre  le  tesoit  y  &  conduit  province.  Ce  fut  Tépoque  des . 

trouBks 
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koubksqae  les  Huguenots  es»  Royan  en  Saintonge;  il  monta 

citèrent  fous  ce  règne.  Rohan  3  ou  4  fois  fur  U  banquette 

&  Soubife  furent  les  che6  des  pour  reconnoitre  la  place ,  avec 

faâdeuz.  Le  projet  des  Calvi-  danger  évident  de  la  vie.  Ce* 

niftes  étoit  de  (aire  de  ta  France  pendant  les  Huguenote  fc  Uù^ 

une  république ;. ils  la  divife-  Totent  de  la  guerre;  on  leur 

rent  en   8  cercles,  dont  ils  donna  la  paix  en  1603.  Pendant 

comptoient  de.  donner  le  gou-  cette  courte  paix ,  Louis  XlQ 

vememeht  II  des  feigneurs  de  rétablit  la  tranquillité  dans  là 

leur  parti.  Ils  offrirent  à  Lef-  Valteline  en  1604,  &  fecoiirui 

diguieres  le  généralat  de  leurs  en  1625  le  duc  de  Savoie  contire 

armées  &   100,000  écus  par  les  Génois,  tes  troupes  Frah* 

mois;  maïs  Lefdiguîeres  aftna  çoifesâc  les  Piémôntoifes firent 

mieux  les  combattre ,  &  fut  quelques  conquêtes  ^    q\i*t]Ué 

hit  maréchal-général  des  ar-  reperdirent  prefqii'aufu^iôt.  Les 

mées  du  roi.  Luynes ,  devenu  huguenots  touîouri  inquiets  fie 

connétable  en   même  tems  y  rebelles  avoiehtreconimencé  la 

marcha  contre  les  rebelle»  vers  guerre  «  continuant  à  vérifiei: 

la  Loire ,  en  Poitou ,  en  Ëéarn,  par  l'effet,  le  mot  de  Charlet 

dans   les   provinces   méridio*  iXiD* abord youi  ne  dtmandu'^, 

nalés.  Le  roi  étoit  à  la  tête  ae  qu'une pttttt liberté ^l'untot  vous 

cette  armée.  Prefque  toutes  les  voudrez  être  Us  maitrts  &  nous 

villes  lui  ouvrirent  leurs  portes;  £haïïer  du  royaumeX^L  Rochelle» 

il  fournit  plus  de  jo  places.  Ses  le  boulevard  des  Calviniffes  » 

armes 9  viâorieuies  dans  tout  reprend  les  armes,  &  éft  fer 

le  royaume  9  échouèrent  devant  courue  par  TAngiéterre.  Les 

Montauban,  défendu  par  le  vaiffeaua  Anelois  furent  vain- 

marqnîs  de  la  Force;  il  fut  eus  près  de  riuedeRé;&  cette 

oblieé  de  lever  le  fiege.  quoi-  iile,  dont  les  rebelles  s*étoient 

au'iiy  eût  mené  flx  maréchaux  rendus  maîtres ,  filt  de  nouveau 

e  France  ;  le  nombre  des  cheb  à  la  France.  Richelieu  méditoif 

fut  nuifdile  par  le  dé&ut  tie  uncoupplusimpàrtant^Iaorife 

fubordination.   Luynes    étant  de  la  Rochelle  mêmeé    Une 

mort  le  1$  déceinbre   de  la  fiémm^  (c*étoitla  mère  duduje 

même  année  1621,  Louis XIII  de  Rohan»  chef  des  hérétique! 

n*en   continua  pas  moins   la  révoltés)  défendit  cette  vilU 

guerre*  Les  avantagés  &  les  pendant  un  an  contre  Tarmeè 

défavantages  furent  récipro-*  royale .    contre  Tadivité  au 

3ues  de  part  &  d'autre.  Le  roi .  cardinal  de  Richelieu  &  contre 

onna  une  grande  marque  de  l'intrépidité  de  Louis  XlII  , 

courage  en  Poitou  ,  lorfau'à  qui  affronta  plus  d'une  fois  la 

minuit,  à  la  tête  de  (es  garaes,  mort  à  ce  fiege.  Elle  fe  tendit 

il  paita  dans  Tifflc  de  Riez  (que  enfin  le  28  oaobre  i6a8»  après 

quelques  auteurs  ont  mal- a*  avoir  fouffert  toutes  les  extrê-. 

propos   confonaué  avec  l'ifle  mités  de  la  famine.  On  dut  la 

de  Ré),  4c  en  chaffa  Soubife ,  reddition  de  cette  place  it  une 

après  avoir  défait  les  troupes  digue  de  747  tôifes  de  loae  « 

Î[ui  défimdoient  ce  pofle.  Il  ne  fe  que  le  cardinal  de  Richelieu  n)c 

ignala  pas  moins  au  fiege  de  conlbruire  >  à  Texemple  de  ceUflt 
Tme  r.  I  i 
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^'Alexandre  le  Grand  fit  au-  v^  fahs  entraîner  U  raine  en* 

trefeU  élever  devant  Tyr,  &  »»  tiere  ,'  non  pas  de  TEelife 

Alexandre  de  Parme   devant  >»  feulement  ,  mais  de  léM 

Anvers.  Cette  dÎRue   dompta  H  entier.  Cependant  vous  peu- 

la  mer.  la  flotte  Aneloire  &  »  vez  encore  éviter  le  châti* 

les  Rôchellois  (  ^yci  Guiton  »»  ment.  Si  nous  armons  contre 

&  MÉTÉZEAU^).  Les  Anglois  >»  vous  des  foldats  pour  arrêter 

travaillèrent  en  vain  \  la  for*  >»  &  punir  vos  excès ,  nous 

cer;  ils  furent  obligés  de  re-  >i  vous  envoyons  des  oôiffioa* 

tourner  en  Angleterre.  &  le  »  naires   zélés  pour    éclairer 

roi  entra  enfin  dans  la  ville  »  vos  confctences.  Ouvrez  les 

rebelle  «  qui,  depuis  Louis  XI  >^  yeux  à  la  vérité  ;  abjurez  vos 

Jufqu'à  Louis  Xul,  avoit  été  yf  erreurs;rencrezdanslereinds 

armée  contre  fes  maîtres.  Ce  H  r£glire;Ck  vous  nous  verrez 

dernier  fiege  coûta  40  millions.  »»  oublier  vos  fureurs  pafiees  « 

Les  fortifications  forent  démo-  n  &  vous  embraiTer  comme  des 

lies ,  les  feflés  comblés ,   les  >»  frères.  Croyez ,  même  an 

privileees  de  la  ville  anéantis,  >»  fonds  du  cœur,  tout  ce  qu'il 

oc  la  Religion  Catholique  ré-  ff  vous  plaira.  Confermez-voos 

tablie.  Les  philofophiues  de  }f  feulement  à  l'extérieur ,  au 


nos   îours    déclament  contre  n  culte  dominant.  En  intro* 

cette  expédition,  devenue  in«  h  duire  un  autre,  c'eft  trou* 

difpenfable  au  repos  du  royau-  >»  bler  Tharmonie  &  la  tran- 

ne.  Un  écrivain  judicieux  &  »  cfuillité  de  l'état.  Nous  avons 

jéquhable  a  réfoté  leurs  décla-  yf  lapofleffion  &  la  vérité  pour 

mations  ,  en  s'adreflant  aux  n  nous;  &  fi  vous  perfiftez  à 

Huguenots  eux-mêmes.  >»  Les  >»  vouloir  nous  dépouiller,  n'eit 

>»  templesfont  profanés,  dit-il,  h  il  pas  {ufte  que  nous  (on* 

»»  les ehofe^faintes outragées  &  »  nons  enfin  à  nous  défendre, 

y>  brûlées,  Tafyle  des  cloîtres  >»  oc  à  repouflfer  la  force  par 

»  violé  ,  les   vierges   faintes  f^\z  force  >»?  La  prife  de  b 

V^  foÂt  déshonorées,  l'autel^ eft  Rochelle  fot  fuivie  d'un  édit 

»  ébranler,  le  trône  lui-même  appelle  VEdit  de  Grâce  ^  dans 

)»  efi:  menacé.  De  fourdes  con^  lequel  le  roi  parla  en  fou  veraia 

f>  pirations  ont  été  découvert  qui  pardonne.  Après  cet  évé- 

H  tes ,  &  la  révolte  a  éclaté,  nement ,  fi  fonefle  pour  le  Cal- 

^  Il  eft  tenu  de  mettre  fin  à  vinifme  &  û  heureux  pour  la 

fp  tant   d'excès  ;    trop  lon^*  France ,  le  roi  partit  pour  le* 

totems  on  les  a  diffinnuleS.  courir  le  duc  de  Nevers,  nou- 

y¥  C'eft  par  Pimpunité  que  s'efl  veau  duc  de  Mantooe ,  contre 

n  accrue  votre  audace.  Contre  l'empereur  qui  lui  refofoit  Tin- 

n  des  matix  anfii  grandi ,  il  Tefiiture  de  ce  duché.  Arrivé 

n  fiiut  employer 'des  remèdes  en  Piémont  il  força  le  Pas  de 

n  vtolens.  Subiflfez  •  il  en  eft  Snfe  en  1619,  ayant  fous  lui 

9f  tems ,  la  peine  due  à  tant  les  maréchaux  de  Créqui  &  de 

n  d'attentats,  ÔL  qu'un  ezem"-  Baflompierre:  batût  le  dnc  de 

M  pie,  terrible  mais  néceflfaire,  Savoie,  &  ugna  un  traité  ï 

»  arrête  enfin  lès  progrès  do  Sufe,  par  lequel  ce  prince  lui 

Vf*  mxl  911  ne  pourra  s'accroître,  remit  cette  ville  pour  fuietê 
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àt  fes  engagemens.  Louis  XIIl  Caftelnâu.dari  le  ur  femeaîbtè 

fit  enfime   lever  le  iicgc  de  163 1.  Le  moment  delà  prife  de 

CafaK  &  mit  fpn  allié  *n  pof-  ce  général  fat  celui  du  décou-    v 

feffloa  de  Ion  état.  Le  duc  de  ragement  de  Gafton  &  de  tout 

^T?«  ?**ï?"î  ™?  «**cwt*  <ï«  fon  parti.  Le  procès  fat  fait  au 

traité  de  Sufe ,  la  guerre  fe  prifonnier,  félon  la  rigueur  des 

rcnouvella  en  Savoie ,  en  Pié-  loia  ;  &  le  30  odobre  ftivant 

mont  &  dans  le  reftc  de  Tltalie.  il  eut  la  tête  tranchée  à  Tou- 

Le  marquis  de  Spinpla  occupoit  loufc,  fans  que  le  fouvenîr  de 

le  Montferrat  avec  une  armée  fes  viâoires  pût  le  fauvér.  Gaf- 

Efpagnole.  Le  cardinal  de  Ri-  ton ,    toujours  'fagitif     avoir 

chelieu   voulut  le   combattre  pafle  de  Languedoc  à Bruxëllef 

lui-même,  &  le  roi  le  fuivit  &  de  Bruxelles  en  lorraine! 

bientôt  après.  L'armée  Fran-  Le  duc  Charles  IV  fat  la  vic- 

çoife  s'enaparc  de  Pi^nerol  &  time  de  fa  complaifance  pour 

de  Chambery  en  a  ]ours  ;  le  lui.  Le  roi  réunit  le  duché  de 

duc  de  Montmorenci  remporte  Bar  à  la  couronne  :  il  s*emDara 

avec  peu  de  troupes  unfe  vie-  de  Lonéviîle  &  de  Nancy  en 

toire  au  combat  de  Vdllane  ié35,  &  Tannée  fui  vante  de 

"■*'  /H  *f"Pi"**"^'  ^  ?^P*-  *^"^  '«  duché.  Gafton  ayant 
9^}^.^  les  Savoifiens  téunis,  fiiit  cette  année  un  traité  avec 
en  iuillet.1630.  La  même  ar-  rEfpagne,  fat  invirfi  à  fe  ré- 
niée défit  peu  de  tems  après  les  concilier  avec  le  roi ,  «c'acèeuta 
EfpagnolsaupontdèCarignan  la  paix  qu'on  fui  oflFrit.  Les 
6l  délivra  Cafal.  Ces  faccès  Efpagnols,  irrités  contre  la 
amenèrent  le  traité  de  Quié-  France,  qui  pro'tégeoit  ouver- 
rafaue,  conclu  en  «631,  &  teiheht  la  révolte  dei  Hollan- 
ménagé  par  Mazarm ,  depuis  dois ,  furprirent  Trévfes  le  26 
cardinal.  Le  dUc  de  Nevers  fat  mars  163^ ,  égorgèrent  la  car* 
cîonfitmé,  par  ce  traité  .dans  nifon  Françoife ,  &  arrêtèrent 

?îiÇ?î^'&î'V^f.  ^"  *.""•  ^"*?  prifonriier  l'éleôeur  qui  s'étoit 

XII l  &  Richelieu ,  de  retourna  mis  fous  la  proiedion  du  mo- 

i^'J  «rouverent  beaucoup  na^qliè  François,  contre  ce  qu'il 

plus  d  intrigues  qu  il  n  y  en  devoir  à  rempcreur  &  au  corps 

avoit  en  Italie  entre  1  Empire ,  Germanique.La  guerre  fut  auflî- 

rEfpagne,  Rome  &  la  France,  tôt  déclarée  à  l'Efpaâie  •  il  y 

Gafton  d'Orléans ,  frère  unique  eut  une  Ligue  oflenfive  &  dé* 

du  roi,  &  la  reine^mere,  tous  fenfive  entre  la  Fncnce,  là  Sa- 

deux  méconcens  &  jaloux  du  voie  &  le  doc  de  Patme  :  Vie- 

cardinal, fe  retirèrent,  l'un  en  tor*Amédée  en  fat  fait'caui^ 

Lorraine  &  l'autre  à  Bruxelles,  talne-géhéral.  Les  événemens 

SC'Voyailt  fans  reflource  dan»  de  cette  nouvelle  guerre   ouï 

ce  pays ,;  Gafton  porta  le  mal-  dura  «3  ans  contre  rcmpereui». 

heur 'qui    1  acco6ipagnoit   en  6r  45  contre  rEfpagne.lTurént 

Languedoc  ,  dont'  le  duc  de  mêlés  (f abord  de  bons  &  de 

Montmo-enci    étoil   gouver-  mauvais  fuccès.  L'alliance  que 

neur.  Montnlorenci  ;   engagé  fit  le  roi  avec  tes  Suédois  & 

dans  fa  révolte ,  fut  bleffé  &  ks    Proteftans    d'Alletoiagnei 

lut  pnfoomer  à  la  rencontre  de  porta,  contre  foir  intention; 

li  a 
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tto  eraad  coop  i  la  Religion  li3#furIesfrootieref  deChâor 

Catholique.  On   h  )>attit  en  pagne #  la  4e  en  Languedoc, 

AUace,  en  Lorraine  •  en  Fran-  la  %i  en  Icalie  f  la  6e  en  Vïé* 

che-Comté  &  en  Provence»  mont  Celle  de  Loxemboarg « 

cil  les  ^fpagnols  avoiem  fait  commandée  par  le  marmus  de 

une  defcente.  Le  duc  de  Rohan  Feuquîereayquiafliégeoît  tlnon^ 

les  défit  fur  les  bords  du  Lac  ville,  fut  défaite  par  Pîccdo- 

de  Cofmc,  le  18  avril  16)6;  mini.  La  fin  de  Tannée  i6ép 

inais  ils  prenoient  Corbie  d'un  fiit  plus  hetireufe  :  h  France  fie 

^    autre  côté.  Cet  échec  mec  ['ef-  nattre  une  révolte  en   Caia- 

èoi  dans  paris;  on  y  levé  20,000  logne  ,  6c  envahit  cette  pro* 

hommes ,  laquais  pour  la  plu*  vince.  Cependant  le  Portmal 

part  »  ou  apprentifs.  Le   roi  s'étoit  révolté    contre    rEi- 

ï^avance  en  Picardie .  &  donne  pagne ,  &  avoit  donni  le  fcepcre 

au  diic  d'Orléans   la  lieute-  au  duc  de  Bragance.  On  né* 

nance*générale  de  fon  armée ,  gocioit  toujours  en  faifant  la 

torte  ne  50.000  hommes.  Les  guertei  elle  écoit  au -dedans 
Efpagnols  furent   obligés    de  -  oc  au-oehors  de  la  France.  Le 

repaffer  la  Somme;  «tes  Im-  comte  d^  Soiffons.  imiméti 

périaux  qui  ayoient  pénétré  en  par  le  cardinal  de  Richelieu» 

Bourgogne»  fe  virent  repouffés  figna  un  traité  avec  TEfpagne» 

Î'ufquau  Rhin  par  le  cardinal  6l  fit  des    rebelles   dans    k 

le  la  Valette  &  le  duc  de  royaume.  U  remporta  .  k  6 

Weimar  »  qui  leur  firent  périr  juillet  1641  •  une  viâoire  à  la 

près  de  8ax>  hommes.  L'an*  Marfée»  près  de  Sedan»  qnt 

née  fuivante .  16^7 «fut  encore  auroit  été  funefte  an  canKoal • 

plus  fiivorabJe  à  la  France.  Le  fi  le  vainqueur  n'y  avmttroovè 

comte   d*Harcourt  reprit   les  la  mort.  Le  maréchal  de  k 

ifles  de  Lérins»  qu*0€cupoient  Meilleraie  &  k  maréchal  de 

les  Efpasnols  depuis  a  ans.  Le  Brezé  eurent  quelques  fuccès 

marécnal  de  Schomberg  ks  bat*  en  Alkroi^ne.  La  guerre  y  fbt 

tit  en  Rouffillon  ;  k  duc  de  continuée  en  164a  avec  aé&* 

Savoie  &  le  maréchal  de  Cré*  vanuge  ;  mais  on  fut  plushet* 

qui  I  en  Italie  :  undis  que  le  reuz  ailleurs.  La  Meilleraie  fit 

cardinal  de  la  Valette  prenoic  la  conquête  du  Rouiniloo.Taa- 

Landreci  &  la  Capelle  ;  le  ma*  dis  ipi'on  enlevoit  cette  pro* 

réchal  der  Châtillon ,  Y voi  &  yince  à  la  maifon  d*AutricJie, 

Damvillieri  «  &  oue  le  duc  de  U  Te  formoic  une  confpiraxioa 

'W'eimar  battoit  les  Lorrains,  contre  le  cardinal  (v<>yç^  CiMQ* 

Ce  général  foutint  k  gloire  des  Mars).  Pendant  ces  intrigues 

armes  Françoifes  en  x6)8.  Il  fandantes ,  Richelieu  &  Louis 

gagna  une  bataille  complette  »  XIII,  tous  deux  atttqtiés  d*mie 

dans  laquelle  il  fit  4  généranz  -  makdie  morteik ,  étoiem  près 

de  l'empereur  prifonniers ,  en-  de  defcendre  au  tombeau  :  ib 

tr'autres  le   fameux  lean  de  moururent  l'un  &  l'autre  ;  le 

Werts  Louis  XIll  eut ,  Tannfe  minifbre  le4 décembre  1641 ,  & 

fuivante  1639,  fix  armées  fiir  le  roi  le  14  mai  1(41»  dans  k 

pied  ;  l'une  vers  les  Pays-Bas  »  ^u  année  de  fon  âaç ,  à  pareil 

une  aatte  vers  leLiucemboois»  îonr  que  fon  père  neiiri  IV» 
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après  un  règne  de  33  aqs.  Les  qui  t'en  plaignoit.  ^u^il  étoic 
rues  de  ce  prince  etoient  droW  prCt  à  abandonner  ies  alliés  « 
tes,  fon  efprît  fage  &  éclairé  «  li  rEfpaene  vouloit  Taider  à 
Tes  moeurs  pures,  Ton  cceur  détruire  le  hueuenotifnie.  Mais 
porté  à  la  piétés  U  n'eut  point  èft-il  vraifemlblable  que  TEf- 
a  fe  reprocher  ces  payons  hom  pagne ,  &  l'empereur  fur-tout . 
teufes  qui  déshonorent  le  tr6ne  n*euflent  pas  accepté  une  telle 
d'un  Q  grand  nombre  de  Drinces.  offre,  fi  elle  avoit  été  faite 
>^  Ses  amours,  dit  un  hiftorien.  férieufement  ?  Sa  Vie  a  été 
>»  étoient  purement  fpirttuèls  écrite  par  le  Vaflbr,  le  Père 
»  d*ame  à  ame,  &  ks  jouif-  GrtfFet ,  Dupii^ ,  M.  de  Burv  t 
»i  fances  en  étpient  vierges,  celle-ci  eft  en  a  vol.  in<^  12.  Vn 
n  Jamais  il  n'ufa  de  !a  moindre  Proteftant  publia ,  en  1643 ,  le 
)»  liberté  envers  Mes  fenunes.  prétendu  CodiciUielfOu'uXlIJ^ 
n  La  reiqe  ayant  un  jour  reçu  %  petits  vol,  in- 18.  C'eft  un 
if  un  billet,  l'attacha  a  la  tapif^  recueil  rempli  d*abfurdités ,  éc 
»  ferie  de  la  chambre .  afin  de  fi  rare  qu'il  a  été  vendu  jufqu'à 
»  ne  pas  oublier  d'y  repondre.  90  livres.  Foyei  le  Mercure  de 
yf  Le  roi  auquel  elle  çn  vouloir  France  ^  feptem^re  17^4  ,  page 
>i  faire  un  myftere ,  étant  en*!*  78  &  fuiv. 
n  tré ,  elle  dit  à  roademoifelle  LOUIS  XIV ,  né  )  Saint- 
»  d'Hautefort  de  prendre  &  Germain^n-Xaye  le  5  feptembre 
yf  de  ferrer  ce  billet:  ce  qu'elle  t6j8  ,  fils  de  Louis  XIII  & 
»  fit  :  le  rpi  voulut  le  lui  fttcr»  d'Ange  d'Ai^triche  ,  fut  fur- 
yf  &  ils  îe  débattirent  aiTez  nommé  Dteudonni^  parce  que 
>>  lone-tems  en  badinant  :  mais  les  François  le  regardèrent 
M  nudemoireHe  d'Hautefort  ne  comniie  un  préfent  du  Ciel  a^* 
n  pouvait  plus  fe  défendre ,  cordé  à  leurs  vœua ,  après  2a 
>»  mit  le  binet  dans  fon  f^in ,  ans  de  fléirilité  de  la  reine.  La 
>»  &  le  ieu  finit,  le  roi  n'ayant  gloire  de  fon  règne  lui  acquit 
5t  pas  ofé  porter  fa  curiofité  enfuite  le  fumom  àt  Grand»  Il 
>»  plus  loin  >».  Il  n'imaginoit  parvînt  à  la  couronne  le  14 
point ,  mais  il  îugeoit  bien ,  mai  1643  .  fous  la  régence 
&  fon  miniilre  ne  le  gpuver-  d^Anne  d'Autriche  ,  fa  mère, 
sioit  qu'en  le  perfiiadaiit.  Filf  Cettç  princeffe  continua  la 
&  père  de  deux  des  plus  grands  guerre  contre  le  xo\  d'Efpagne 
rois  que  la  France  ait  eus ,  il  Philippe  IV ,  fon  frerç.  Le  duc 
affermit  le  trAne  encore  ébranlé  d'Enghjen ,  général  des  armées 
de  Henri  IV  ,  &  prépara  les  Françoifes,  gagna  la  bataille  d^ 
merveilles  du  resne  de  Louis  Rocroy ,  qui  entraîna  la  prife 
XIV.  Les  Catholiques  lui  ont  de  Thionville^  Le  maréchal  de 
reproché  les  efforts  au'il  fit  Brezé  battit  peu  de  teons  après 
pour  ma^intenir  ou  rétablir  les  la  flotte  (fpagnole  à  la  vue  de 
rroteflans  d'Allemagne  contre  Cartbagene ,  tandis  que  Iç  ma- 
ies efferu  de  l'empereur  ;  mais  réchal  de  la  Mothe  remportoit 
des  vues  politiques  lui  cache-  plufieurs  avantages  en  Cata* 
rent  fans  doute  dans  cette  cit'»  logne.  Les  Efpagnob  reprirent 
confiance  les  intérêts  de  la  Lerida  l'année  d'après,  16449 
Religion.  U    écrivit  au  pape  &  firent  lever  le  fiege  de  Tar» 

I  i  3 
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ragone  ;  tnaif  la  fortune  ,écott  droits  fur  cette  province  ,  fur 
favorable  aitx  François  en  Al-  Brifach  ,  fur  Pigioerol  f  6l  (ur 
leuugne  &  en  Flandre.  Le  duc  quelques  autres  places.  Dans 
d*Enghsen  fe  rendit  makre  de  le  tems  que  cstte  paix  avanu- 
Phîliibourg  &'  de  Mayence  ;  eeufe  laifbit  refpeâer  la  puif- 
Roze  prit  Oppenheitn  ;  &  1$  unce  de  Louis  XIV ,  ce  roi  ù 
maréchal  de  Tutenne  conquit  voyoît  réduit  par  les  frondeurs 
Worms  9  Landau*  Neuftadt  ( parti  formé  contre  le  carcGnsl 
&  Manheim.  L  année  fuivante,  Mazarin ,  fon  mîniftre  )  à  quit- 
1645  >  fut  encore  plus  glorieufe  ter  la  capitale.  Il  alloit  «  avec 
h  la  France.  Le  roi  étendit  fes  fa  mère  »  fon  frère  &  le  car- 
conquêtes  en  Flandre  »  en  Ar*  dinal ,  de  province  en  province , 
tois,  en  Lorratn'e  &i  en  Caia*  pourfuivipar  fesfujets.  LesPa- 
logne.  Torftenfon ,  général  des  riliens  ,  excités  par  le  duc  de 
Suédois ,  alliés  de  la  l^rance  ,  Beaufort ,  par  le  coadiuteur  de 
remporta  une  vidoire  fur  les  Paris,  &  fur* tout  par  le  prince 
Impériaux  dans  la  Bohême.  Tu-  de  Condé ,  levèrent  des  trou- 
renne  prit  Trêves  &  y  rétablît  pes  ,  &  il  en  coûta  du  bng 
l'éledeur ,  devenu  libre  par  la  avant  que  la  paix  fe  fit.  Les 
médiation  du  roi.  Le  duc  d*£it-  ducs  de  Bouillon  &  de  la  Ro- 

Î^hien   (que  nous  nommerons  chsfoucault ,  partions  des  froo^ 

e  prince  de  Condé  )  gagna  la  deurs.»    firent    foulever    la 

bataille  de   Nortlingue  •    prit  Guienne  •  qui  ne  put  fe  calmer 

Furnes  &  Dunkerque  1  année  qap  par  la  préfence  du  roi  & 

d*après ,  &  remporta  une  vie-  de  la  reine  régente.  Les  £(Bag- 

toire  complette  fur  Tarchiduc  nols  profitant  de  cesuoubles, 

dans   les  plaines  de  Lans  en  faifoient  diverfes  conquêtes  par 

1648,  après  avoir  réduit  Ypres.  eux-mêmes  ou  par  leurs  alliés , 

Le  duc  d*Orléans  s'étoit  dif-  en  Champagne ,  en  Lorraine , 

lingue  par  la  prii'e  de  Courtray ,  en  Catalogne  &  en  Italie  ;  mais 

de  Berguesoc  de  Mardick;  la  le  maréchal  du  Pleffis^Praflin 

flotteEfpagnoleavoitétébattue  les  battit  à  Rethel,  &.  après 

fur  les  côtes  d'Italie  par  une  avoir  gagné  une  bataille  contre 

frotte  Françoife  de  vingt  vaiir  le  maréchal  de  Turenne,  lié 

féaux  âc  vingt  galères  ,  qui  avec  le  duc  de  Bouillon  fon 

compofoient  preique  toute  la  frère  ,  il  recouvra  Château* 

marine  de  France  ;Guébriant  Porcien   &   les  autres   villes 

avoit  pris  Rotweil  ';  le  comte  fituées  entre  la  Meufe  &  la 

de  Harcourt ,  Balaguier.  Ces  Loire.  Le  roi,  devenu  ma)eur, 

fuccès  fie  contribuèrent  pas  peu  tint  fon  lifde^iufrice  en  16^1 

&  la  paix  conclue  à  Munfrer  pour  déclarer  fa  majorité.  L*é: 

en  1648 ,  entre  le  roi ,  Tempef  loîgnement  du  cardinal  Maza- 

reur  Ferdinand  III  »  Chrifrine  rin ,  retiré  à  Cologne .  fembloit 

reine  de  Suéde ,  &  les  Etats  de  avoir  .rendu  la  tranquillité  à  U 

l'Empire.  Par.ce  traité,  Metzy  'France  :  fon  retour  en  16^2 

Tout ,  Verdun  &  TAIface  de-  ralluma  la  guerre  civile.    Le 

sneurerent  au  roi  en  toute  fou-  parlement  de  raris  avoit  donné 

veraineté.  L'empereur  &  l'Em-  en  vain  plufieurs  arrêts  contre 

vire   lui  cédèrent  tous  leurs  lui  ;  ils  furent  caiFé»  par  un 
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mtêt    du  confeîl  -  d*itat.  Le    Stenai  ;  maïs  le  carclina]   ne 
prince  de  Condor  fe  tourna  du    voulut  pas  qu'il  expofSit  da- 
côté  des  rebelles,&  fut  nommé    vantage   fa  perfonne  «  de  la* 
Kcnéraliflîme    des  armées.    U    ouelle  dépendoient  le  fort  dt 
défie  le  maréchal  d'Hocquin-    1  armée  &  le  repos  de  l'état, 
court  à  Bléneau  ;  mais  ayant    Le  maréchal  de  Turenne  fou-» 
été  attaoué  par  Tarmée  royale    tînt  fa  réputation  les  années 
dans  le  tauxbourg  S.  Antoine  •    fuivantes ,  &  fe  fignala  fur-toût 
il  auroit  été  fait  prifonnîer ,  u    en  1658  ;  il  prit  aaint- Venant , 
les   Parifiens    ne   lui   avoient    Bourbourg  ,  Mardick ,  Dun- 
ouvert  leurs  portes  ,  &  n'a-    kerque  ,   Fumes  ,  Diimude  , 
voient  fait  tirer  fur  les  troupes    Ypres  ,  Mortagne.  Le  prince 
du  roi  le  canon  de  la  Baftille.    de  Condé  &  don  Juan  ayant 
On  négocia  bientôt  de  part  &    ramafTé   toutes  leurs  forces  » 
d'autre  pour  appaifer  les  trou-    tentèrent  en  vain  de  fecourir 
blés.  La  cour  fe  vit  obligée  de    Dunkerque  '^  il  les  défit'  entié- 
renvoyer  Mazarin  qui  en  étoit    rement  à  la  tournée  des  EHines. 
le  prétexte.  Cependant  les  £f-    La  paix  fut  conclue  en  1659  , 
pagnols  profitoient  de  ces  que-    dans   Tifle   des  Faifans  ,  par 
reUes  pour  faire  des  conquêtes.    Mazarin  &  don  Louis  de  Haro» 
L'archiduc     Léopold    prenoit    plénipotentiaires  des  deux  puif- 
Gravelines  &  Dunkeique  ;  don    îances  ,  après  24  conférences  : 
Juan  d'Autriche  ,  Barcelonne  ;    c'eft  ce  qu'on  nomme  la  Paix 
le  duc  de  Mantoue  ,  Cafal  :    des  Pyrénées»  Les  principaux 
mais  à  peine  la  tranquillité  fiit    articles  de  ce  traité  furent  le 
rendue  a  la  France ,  qu'ils  re-    mariage  du  roi  avec  l'infante 
perdirent  ce  qu'ils  avoient  con-    Marie-Thérefe  ;  la  reftitution 
quis.   Les   généraux  François    de  plufieurs  places  à  l'Ëfpagne , 
reprirent  Rethel ,  Ste-Mene-    &  le  rétabliflement  du  prince 
hould.  Bar  ,  Llgny  ;  le  mare-    de  Condé.  Le maiiaee  du  roi» 
chai  de  Grancey  gagna  une    fait  à  S.   Jean»de-Luz   avec 
bataille  en  Italie  contre  le  mar-    beaucoup    de   magnificence  » 
quis  de  Caracene  ;  on  eut  des    couronna  cette  paix.  Les  deux 
fuccès  en  Catalogne  ;  le  vi-    époux  revinrent  triomphans  à 
comte  de  Turenne  battit  Par-    Paris,  &leur  entrée  dans  cette 
niée  Efpaenole  en  1654  ,  ré-    capitale  eut  un  éclat  dont  on 
duifit  le  Quefnoy  &  ut  lever    fe  fou  vint  long-tems.  Le  car- 
ie fiege  dArras.  Cet  exploit    dinal  Mazarin  mourut  l'année 
important  raflura  la  France ,  &    fuivante  1661.  1^  roi',  qui  par 
le  cardinal  de  Mazarin  ,  re-    reconnoiflance  n'avoit  oie  gou- 
tourné  de  nouveau  en  France»    verner  de  fon  vivant,  prit  en 
&  dont  la  fortune  »  dit  le  pré-    main  les  rênes  de  fon  empire , 
fidentHénault,dépendoitpref-    &  les  tint  avec  uiie  fermeté 
5iue  de  l'événement  de  cette    qui  furprit  dans  un  jeune  mo- 
journée.  Le  roi  ne  s'y  trouva    narque  ,  qui  n'avoit    montré 
point  »  &  adroit  pu  y  être.  Ce    jufqu'alors  que  du  goût  pour  les 
fut  dans  cette  guerre  qu'il  fit  fa    plaifirs.  U  vérifia  Ce  que  Maza- 
première   campagne  :  il  étoit    rin  avoit  dit  de  ce  prince  »  en 
allé  à  la  tranchée  au  fiege  de    confidence  ;  au  maréchal  de 
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Gramont  :  Il  y  a  de  Pétpfft  e/i  failles.  Plufieurs  étrangers  ha« 

///£  po^r  faire  quatre  rois  &  un  biles  furent  appelles  en  France, 

honniie  hçmme.  Tout  prit  une  &  récompenfés  d'une  manière 

tacç  nouyelle.  \\  fixa  à  chacun  digne  d'eux  &  du  rémunéca- 

de  fes  nuniilres  les  bornes  de  teur.  LouisXIVfaifoitàiaans 

Ton  ppuvotr  ,  fe  f^ifaqt  rendre  ce  que  If  enri  IV  «voit  îût  à  fo. 

çonipt(Ç.de  tput  ^  des  heures  Né  avec  le  calent  de  régner» 

régleef  ,  leur  donnant  la  çon-  il  ïavoit  fe  faire  refpeétcr  par 

liance  qu*i)  falloit  pour  accré-  lès  puiflances  étrangères  ,  aa- 

ditèr  leur  miniftere  ,  &  veil<  tant  qu'aitner  &  craindre  par 

lune  fqr  çux  pour  les  empêcher  (es  fujets.  Il  exigea  une  réoa- 

d'ei)  tropabufer.  Une  chambré  ration  authentique  ,  en  i6>ft, 

(\\i  établie  ppur  mettre  de  Tpr-  de    l'infulte    faite   au    comte 

dre  dans  les  fina^nces ,  déran-  d*Eft rades  j  fon  ambâfladenr  à 

fijées  pari^rt  lon^  Dfigandage.  Le  Londres ,  par  le  baron  de  Bat- 

iuriiitendaiit  Foucquet  «çon-  tevil!e,ambafladeurd'E|pagne, 

daniné  par  des  çommiflaires  à  qui  prétendoit  le  pas  (ur  lui. 

un  banni&ement ,  eut  pour  fuc-  La  fâtisfaâion  que  lui  fit  2  ans 

f-eifeuf  le  grand  Colbert,  mi-  après  le  pape  Alexandre  VII  « 

niftrç  gui  réparât  tout ,  &  qqi  de  Tattentat  des  Corfes  fur  Je 

créa  le  cpminerçe  &  les  artsi  duc  de  Créauî ,  ambafladeur  à 

pes  colonies  Fran^oifes  parti-  Rome,  ne  nit  pas  moins  écla- 

rent   pour   s'établir  à  Madar  tante.  Le  cardinal  Chigi ,  légat 

gafç^r  ^  à  la  C^yenne  y  les  &  neveu  du  pontife ,  vint  en 

acadéipiçs    dès   fciences  ,   de  France  pour  faire  au  rot  des 

peinture  6f  aé  fculpture  furent  éxcufes  publiques.  Quoique  la 

établies  ;  des  mahufàâurcs  dé  paix  régnât  dans  tous  les  états 

glaces ,  (j|é  points  de  France ,  chrétiens ,  fes  armées  ne  de- 

de  toiles,  de  laines,  de  tapif*  mèurerent  pas  oiC^ves  ;  ilen- 

feriez ,  furent  érigées  dans  tout  Vpya  contre  les  Maures*  une 

le  royaume.'  Le  canal  de  Lan-  petite  armée  qui  pritGigerî,& 

gue^oc  pour  la  ipnftion  des  iècourut  les  Allemands  contre 

deqx  mers  fut  commencé  ;  la  lés  Turcs.  Ses  troupes ,  con- 

^fcipline  rétablie  dar^s  (es  trou?  diiites  parlés  comtes  de  Co- 

pes  ,  ('ordre  danf  Is^  police  &  •  lîgny  &  de  la  Feuillade ,  con-. 

dans^  If  juftice  :  tous  les  arts  tfibuerêf t  beaucoup  à  la  vic- 

furént  encouragés  au-dedans  &!  tôire   de  Sùiint-Gothard  ,'en 

mime  ^u-dehors  du  rpyauihe  y  1^4.  Ses  armes  triomphoient 

00  favans  de  l'Europe  récurent  fur  trier  comme  fur  terre.  Le 

de  .](.puis  Xiy    4^s    récom-  duc  de  B,eaùfort  prit  &  coula  à 

penfes ,  ^  furent  étpnnés  d'en  fond  un  grand  nombre  de  vaif- 

|>re  çoi^nus.  Quoique  U  roi  ne  féaux  Algériens ,  mais  il  périt 

folt^  fas^  votre  fouverain  »  leur  dans  cette  'aéUon.  Xes  Anglois 

^c revoit  €pfbert ,  il  veut  être  &  les  Hollandois  étoient  alors 

vjftri  bienfaiteur  :  fl  vous  envoie  en  difpute  pour  le  cominerce 

<etif  kttre  de  change  comme  un  des  Indes  Occidentales.  Le  roi  » 

gage  de^  fç,n  effime.   Un  Flq*  filié  avec  ces  derniers,  les  fe- 

réntif^' ,'  vn^  Danois  rçcevoient  courut  contre  Içs  premiers.  Il 

fie  C06  lettres  datées  d<  Ver*  y  eut  quelques  bataiJhs  na- 
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vales  ;  les  Anglois  perdirent  élu  en  J  jours  ;  mais  il  n'eut  au« 
ilfiedeSaintXnriftophe,  mais  cun  effet.  La  paix  fh  fit  avec 
ils  y  rentrèrent  par  la  paix  con-  l'Efpagne  à  Aix-la-Chapelle  , 
due  à  Breda  en  1667.  Philippe  le  2  mai  de  la  même  année.  Le 
IV  ,  père  de  la  reine ,  étoit  roi  rendit  la  Franche*Comté , 
mort  deux  ans  auparavant  ;  le  &  garda  les  villes  conquifes 
roi  croyoit  avoir  des  préten-*  dans  les  Pays-Bas.  Pendant  cette 
rions  fur  Ton  héritage  &  fur*  paix  ,  Louis  continua  comme 
tout  fur  les  Pays-Bas.  Il  mar-  il  avoit  commencé  ,  à  régler , 
cha  en  ^landré  pour  les  faire  à  fortifier  ,  à  embellir  fon 
valoir ,  comptant  plus  fur  fes  royaume.  Les  poris  de  mer  » 
forces  que  fur  fes  raifons.  Il  étoit  auparavant  déCerts ,  furent  en* 
àOa  tête  de  3^»cx)p  hoinmes  ;  toutes  d'ouvragés  pour  leur  or«- 
Turenne  étoit  tous  lui  le  gêné*  nemem  &  leur  défenfe,  cou* 
rai  de  cette  armée.  liouyois  9  verts  de  navires  &  de  matelots  , 
nouveat)  miniflre  de  la  guerre ,  &  contenoient  déjà  60  grands 
&  digiie  émule  de  Colbert ,  vaifleaux  de  guerre.  L'hôtel  des 
avoit  fait  des  préparatifs  iro-  Invalides  ,  où  des  foldats  blef- 
menfes  pour  la  campagne.  Des  fés  &  vainqueurs  trouvent  les 
magafins  de  toute  efpece  étoient  fecours  fpirîtue]s.&  temporels  , 
diftribués  fur  I9  frontière.  Louis  s*éle voit  en  1671^  avec  une  mag- 
couroit  à  des  côniiuêtes  aifu*  nificence  vraiment  royale.  L'ob- 
rées.  Les  Efpagnols  ,  ^ui  n*a-  fervatoire  étoit  commencé  dé- 
voient pas  même  imagmé  que  puis  1665.  On  traçoit  une  mê- 
le roi  pât  envahir  leurs  états  rîdienne  d'un  bout  du  rovaume 
ai  milieu  de  la  paix ,  n'avoient  à  l'autre.  L'académie  de  St-Luc 
fait  aucuns  préparatifs.  Il  en-  étoit  fondée  à  Rome  pour  for- 
rra  dans  Charleroi  comme  dans  mér  nos  jeunes  peintres.  Les  tra* 
Paris.  Ath ,  Tournay  furent  prr-  duâions  des  bpns  auteurs  Grecs 
fes  ea  deux  ^ours  ;  r  urnes ,  Ar-  &  Latins  s'imprimoient  au  Lou* 
mentieres«Cburtray,Pouayne  vre  à  l'ufage  du  Dauphin  , 
tinrent  pas  davantage.  Lille ,  la  confié  aux  plus  éloquens  &  aux 

f^lusflorifTaiiteTilledecespays,  plus  favans  hommes  de  l'Eu- 

a  fetile  bien  fortifiée ,  capitula  rope.  Rien  n' étoit  négligé.  Oii 

après  9  jours  de  fiege.  La  con-  bâtiffoit  des  citadelles  dans  tous( 

qu^tê  de  la  Franche  -  Comté  »  les  coins  de  la  France»  &  on 

iaite  r*année  fuivante  i£68 ,  &t  formoit  un  corps  de  troupes 

encore  plus  rapide.  Louis  XTV  compofé   de   400^000  foldats. 

entra  dans  Dple  au^  bout  de  4  louis  XIV  réfolut  de  conquérir 

jours  de  fiege,  11  jours  après  les  Pays-Bas,  &  commença  par 

Ion  départ  de  Saint-Germain,  la  Hollande  en  1672.  Au  mois 

Enfin ,  dans  3  femaines ,  toute  de  mai  il  paiTa  la  Meufe  avec 

la  province  lui  futfoulnife.  Tant  fon  armée,  commandée  fous 

de  fortune  réveilla  l'Europe  if-  lui  par  le  prince  de  Con^é  & 

foupie  :  un  traité  entre  la  Hol-  par  le  maréchal  de  Turenne* 

lande,  rAngl€terre&  la  Suéde.  Les  places  d'Orfoi  ,  Burick  » 

pour  tenir  la  balance  de  IXu-  Wefel ,  Rhinberg  •  Eromerick  « 

rope  &  réprimer  l'ambition  du  GroU  ,  furent  réduites  en  0. 

jetine  roi ,  fut  propofé  &  con-  jours.  Toute  la  Hollande  s'at» 
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fendoit  à  pafler  fous  le  iooe  ;  Turckeîm  eaié/s»  tanSa  ^am 

dès  que  )e  roi  fefoic  au-delà  du  les  autres  généraux  de  Louis 

Rhin;  il  y  fut  bientôt.  Ses  trou*  XIV  foutenoient  la  gloire  de 

pcs  traverferent  ce  fleuve  en  Tes  armes.  Tant  de  profpérités 

préfence  des  ennemis.  La  red-  furent  troublées  par  la  mort  de 

ditiôn  de  plus  de  40  places,  la  Turenne.  Ce  général  fiic  mé 

plupart  mal  défendues  ou  mal  d'un  coup  de  canon  au  milîea 

pourvues ,  fîat  le  fruit  de  ce  de  Tes  viâoires ,  dans  le  tenu 

paflage.  Les  provinces  de  Guel-  qu'il  fe  croyoit  fur  de  battre 

dre,  d'Utrecht  ^  d*Overiflel  Montecoculli.  L*année  Fnm» 

ie  rendent.  Les  Etats,  afTemblés  çoife  fut  obligée  à  la  retraite  ; 

à  La  Haye ,  fe  fauvent  à  Âm-  les  Impériaux  pafTerent  le  Rhîn 

fterdam  avec  leurs  biens  &  leurs  &  entrèrent  en  Alface  ;  mais  ils 

papiers.  Dans  cette  extrémité  ne  purent' s'y  %  maintenir  long* 

ils  font  percer  les  digues  qui  tems.  Le  maréchal  de  Créqui  nit 

retenoient  les  eaux  de  la  mer.  mis  en  déroute  au  combat  de 

Amfterdam    fut    comme   une  G>nfarbruck ,  &  fait  prifonnier 

vafte  forteréfle  au  milieu  des  dans  Trêves.  La  fortune  fut  en« 

flots.  Il  n'y  avoit  plus  de  con-»  tiérement  pour  les  François  en 

quêtes  à  faire   dans  un  pays  1676.  Le  duc  de  Vivonne ,  fe- 

inondé.  Louis  quitte  fon  armée,  condé  par  du  Quefiae»  lieute- 

JaifTant   Turenne   &  Luxem-  nant*général  del'armée  navale 

bourg  achever  la  guerre.  L'Eu*  de  France ,  gagna  deux  batailles 

rope ,  effrayée  de  (es  fuccès  »  contre  Ruyter  ,  amiral  de  Hol- 

étoit  dès- lors  conjurée  contre  lande  ,  qui  périt  dans  la  der- 

lui.  L'empereur ,   l'Efpagne  ,  niere ,  &  qui  fut  regretté  par 

l'éleâeur  de  Brandebourg ,  réu-  Louis  XIV  comme  un  grand 

nis  ,  étoient  de  nouveaux  en-  homme.Ce.monar(jue  étoit  alors 

nemis  à  combattre.  Louis  XIV»  en  Flandre ,  oii  Condé,  Bou- 

afin  de  regagner  la  fupériorité  chain ,  Aire  &  le  fort  de  Linck 

d'un  autre  côté ,  s'empara  de  la  reçurent  fes  loix.  La  campagne 

Franche-Comté.  Turenne  entra  de  1677  s'ouvrit  par  la  prife  de 

dans  le  Palatinat  oh  fes  troupes  Valenciennes  &  de  Cambray. 

commirent  des  excès  horribles.  Philippe,  duc  d'Orléans  »  frère 

Le  comte  de  Schomberg  battit  unique  du  roi  »  gagna  contre  le 

les  Efpagnols  dans  le  KouiTil-  prince  d'Orange  la  bataille  de 

Ion.  Le  prince  de  Condé  livra  CafTel ,  lieu  célèbre  par  la  vic- 

à  Senef ,  au  prince  d'Orange  ,  toire  qu'un  autre  Philippe,  roi 

une  bataille  dont  les  deux  partis  de  France  ,  y  avoit  remportée 

s'attribuèrent    le   fuccès.    Tu-  3S0  ans  auparavant.  Le  maré- 

renne  ,qui  avoit  pafTé  le  Rhin  à  chai  de  Créqui  battit  le  prince 

Philisbourg ,  remporta  plufieurs  Charles  de  Lorraine  auprès  de 

avanuges  fur   le  vieux   Ca-  StrasbourflP,   l'obligea  de  re- 

prara,  fur  Charles  IV,  duc  de  pafTer  le  Rhin,  &  l'ayant  re« 

Lorraine ,  fur  Bournonville.  Ce  paiTé  lui-même ,  ailîégea  &  prit 

général  ,  fâchant  tour-à-tour  Fribourg.  Les  fiiccès  n'étoient 

reculer  conmie  Fabius  &  avan*  pas  moindres  en  Flandre  &  en 

cer  comme  Annibal ,  vainquit  Allemagne.  Le  roi  form»  lui- 

Téletleur  de   Brandebourg  à  néme  en  1678  le  iiege  de  Gand 
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&  celai  d*Ypres»  &  (ê  rendit  tre  garoifon  Françoife.  Louis 

maître  de  ces  deu^  places.  L*ar-  XIV  ,  craipt  jpar^tout  «  ne  (on- 

mée  d'Allemagne,  fous  les  or-  giea  qu'à.fe  faire  craindre  da- 

dres  de  Créqui,  nait  les  enne*  vantage.  Le  pape  Innocent  XI 

mis  en  déroute  i  la  tête  du  pont  ne  s*étant  pas  montré  &vorable 

de  Rheii^feld  ,  &  brûla  celui  au  deffein  qu'avoit  le  roi  d'é* 

de  Strasbourg ,  après  en  avoir  tendre  le  droit  de  régale  iur* 

occupé  tous  les  torts  en  pré->  tous  les  diocefes  de  fa  domina-* 

fence  de  l'armée  ennemie.  Cette  tion  ,  ce  prince  fit  donner  en 

glocieufe  campagne  finit  par  la  1682   une   déciaraiion   par  le 

Î>aix  y  qui  fut  fignée  par  toutes,  clergé  de  France ,  renfermée  en 

es  puiuancesen  1670.  Il  y  eut  4propofitions.  La  première  eft. 

trois  traités;  l'un  entre  la  France  ôue  U  pdpt  na  aucune  autorité 

&  la  Hollande  ;  le  le  arec  l'Ef*  jur  U   temporel  des  rois  ;  la 

pagne  ;  le  3^  avec  l'empereur  & .  deuxième ,  que  le  concile  ejl  aU" 

avec  l'Empire ,  à  laréferve  de  dejfus  du  pape  ;  la  troifieme  . 

l'éleâeur  de  Brandebourg.  Par  que  l'u/age  de  le  ptdjjance  apof^ 

ces  traités  la  France  relia  en  tolique  doit  être  réglé  par  Us  ca" 

poffefliondelaFranche-Comtéi  noru  ;  &  la  quatrième  »  qu'i/ 

d'une  partie  de  la  Flandre ,  &  appartient  principalement  au  pape 

de  la  fortereffe  de  Fribourg.  Ce  de  décider  en  matière  de  joi; 

qu'il  y  eut  de  remarauable  dans  mais  que/cj  décifions  ru  font  ir' 

le  traité  figné  avec  les  ^ollan*  réformables  qu'après  eue  l'Eglife 

dois  9  c'ell  qu'après  avoir  été  les  a  reçues  (  voyei  Innocent 

Tunique  objet  de  la  guerre  de  XU  ,  Soaroi  ,  Sfondrati). 

1672 ,  ils  furent  les  (euls  à  qui  Le  différent  avec  le  pontife  fut 

tout  fut  rendu.  On  venoit  de  pouffé  au  point  de  s'emparer  du 

figner  cette  paix  à  Nimegue,  Corotat  &  i  faire  craindre  les 

lorfque  le  prince  d'Orange  ,  qui  dernières  extrémités.  L'affaire 

n'en  étoit  pas  encore  authemi-  des  franchifes  qu'Ianopent  vou« 

quement  informé,  livra  le  fan«  loit  abolir  ,  augmenta  encore 

tant   &   inutile    combat   de  Tanimofité  réciproque  :  &  Ton 

t-Denys  »  oîi  les  François  &  peut  dire  que  le  roi  s'opîniàtra 

es  ennemis  firent  nne  perte  ^  peu  fagement  à  maintenir  un 

peu»  près   égale.   Louis  XIV  abus  que  l'empereur  &  les  autres 

ayant  didé  des  loix  à  l'Europe  »  princes  avoient  laiffé  abolir  fans 

viâorieux  depuis  qu'il  régnoit ,  répugnance.  La  conduite  que 

n'ayant  .affiégé   aucune   place  Lavardin  de  Beaumanoir  tint 

qu'il  n'eût  prife ,  à  la  fois  con-  à  Rome  à  cette  occafion  »  étoic 

quérant  &  pôlititnie ,  mérita  le  peu  digne  d'un  ambaffadcur  de 

f  umom  de  Grand  •  que  l'hôtel-^  t  rance.  Louis  donnoit  en  même 

de- ville  de  Paris  lui  déféra  en  tems  fon  attention^à  divers  au« 

1680.  Xle  monarque  fit  de  la  très  <rf>iets.  U  établi^  une  chanv- 

Faix  un  tems  de  conquête  ;  l'or,-  bre  contre  les  empoifonneurs , 

intrigue  &  la -terreur  lui  ou<»  qui  en  ce  tems-ià  iiifeâoient  la 

vrirent  les  portél   de  Stras-  France.  Une   chaire  de  droit 

bourg  &  de  Cafal  :  le  duc  de  François  fiit  fondée ,  tandis  c|ue 

Mantoue  ,    à  qui  appanenoit  d'habiles  gens  travailloient  à  ia 

cette  dernière  villety laifla  met-  réforme  des  loix.  Le  canal  de 
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ungutdoc  fut  enfin  navigable 
en  i6Si.  Le  pof  t  de  Toulon  fur 
la  Médîteiranée  fat  conftruit  à 
frais  immenfes ,  pour  contenir 
tio  vaifleaux  de  ligne ,  avec  un 
arfenal  &  des  magafins  magni- 
ftfues  ;  fur  l'océan ,  le  port  de 
Breft  le  formoit  avec  la  même 
grandeur  ;  Dankcrque  .  le  Ha-i 
vse-de-Giace  fe  rempiiffoîent 
de  vaîfleaujt  ;  la  nature  étoit 
forcée  à  Rocbefort  ;  des  com«. 
pagnies  de  cadets  dans  les  pla« 
ces  y  de  gardes  marines  dans  tes 
poftSs  forent  inftituées,  6c  comr. 
pofées  de  ieunes  gens  qui  ap^ 
prenoicnt  tous  les  arts  conve-i 
nables  à  leur  profe(&on ,  fou^ 
des  maîtres  payés  du  tréfor  pu* 
bltc  ;  60.000  matelots  étoient 
retenus  dans  le  devoir  par  des 
ioix  auifi  féveres  que  celles  de 
la  difcipUne  militaire  ;  enfin, 
on  comptoit  plus  de  100  gros 
vatffeaujt  de  guerre»  dont  pliv- 
fieursjportQÎem  cent  canons  :  ils 
lie  reftoient  pas  oififs  dans  les 
ports.  Les  efcadres,  fous  le 
commandement  de  du  Quefne, 
nettojfoient  les  mers  infeftées 
par  les  corfaires  de  Baiibarîe. 
Alger  fut  bombardée  en  i$S49 
6c  Tes  Algériens  obligés  de  faire 
tontes  les  foumiffions  qu'pn  exi- 
^SL  d'eui.  Ils  rendirent  tous  les 
efclaves  chrétiens  ,  âc  donne* 
rent  encore  de  Targent.  L'état 
de  Gènes  ne  s'humilia  pas  moimi 
devant  Louis  XIV  que  celui 
d*Alger.  Gènes  avoît  vendu  de 
la  poudre  aux  Algériens  &  des 

êaleres  aux  Efpaenols  ;  elle  fut 
ombardée  la  même  année,  & 
n'obtint  fa  tranquillité  que  par 
une  fatisfaâion  bien  humiliante. 
Le  doge  9  accompaenéde  quatre 
fénateurs ,  vint  à  \^rfatlles  (aire 
tout  ce  que  le  roi  voulut  exiger 
de  ia  patrie.  La  loi  de  Gènes  eft  t 
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cpte  le  D0g4  MTiifa  dlgtthi&fon 
titri  des  qi^il  eft  forti  de  U  vÛU  ; 
mais  Louis  voulut  qu*il  le» 
confervât.  Des  ambafladeurs  do 
rot  de  SiafQ  avoient  flatté  »  Tan- 
née d'auparavant^  legof^c  que  le 
monarque  François  avoit  pour 
les  chofet  d*éclat.  Tout  lem- 
bloit  alors  garantir  une  paix  du- 
rable ;  pour  l'aflurer  davantage* 
Louisréfolut  d'étouSer  le  germe 
des  guerrçs  civiles  qui  avotent 
tant  de  fois  défolé  l'état.  U  7 
avoit  long'tems  qu*il  fongeoit 
à  révoquer  Téditrde  Nantes, 
H  ouvrage  de  la  néceffité  » 
f^  comme  s'exprime  un  auteur 
>»  célèbre ,  du  b^foie  qu'avoit 
»  Henri  IV  de  s'affermir»  du 
»  refte  de  fon  penchant  pour 
>»  d'anciens  alli^  dont  il  avoit 
>»  fi  long- tetns  reçu  les  (ervices 
9f  &  partage  les  erreuse ,  avant 
M  de  devenir  leur  maître  ;  e'éf 
»  toit  la  fuite  de  l'infiiience 
y¥  qu'avoit  dans  (t%  confeils  & 
>»  daiu  fes  armées  la  multitude 
»  de  Proteftans  qu'il  crût  tniufte 
)»  &  même  dangereiu  d*en  ex* 
>f  dure  1  mais  ce  n'en  étoit  pas 
>»  moiiu  un  accord  monflmeux, 
»  aviliflant  pour  ïz  couronne , 
>»  préjudiciable  au  royaume  ^ 
>^  un  foyer ,  toujours  prêt  à 
f>  s'enflammer  ,  de  féditions^ 
>i  de  défiances  &  de  fcandales. 
yf  C'étoit  une  république  con-« 
H  fervée  datis  le  kîa  d'une  ino- 
y^  tiarchie  ^c'étoient  des  fniets 
yè  reconnus  indépendans  ,  6c 
yf  expofés  à  la  tenutioa  defe 
y^  fairejuftice  eux-mêmes,  du*' 
y^  que  fois  qu'ils  fe  croyoient 
.yy  léfés  :  puifqu'ik  avcneiit  des 
fy  affemblées ,  des  fvnodes ,  oii 
yy  en  veilhnAux  défordres  fpi- 
>^  rituels  ,  il  étoit  impoffible 
»»  qu'on  ne  s'oocup&t  des  inté^ 
»  rets  tempQrek  »k  Cet  édit  fiit 
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rèrMÂ  en  i68s  t  I^  témplts  n  trailger  ,  ces  refus  de  piyer 

des  Calvihiftes  abattus ,  &  la  >»  les  tailles ,  ces  pillages  des 

Religion   Catholique    rétablie  >»  deniers  publics  »  ces  menaces 

dans  tout  le  royaume^  Cet  évé-^  >»  féditieufes  ^  ces  conjurations 

nenienct  qui  dans  le  tems  oii  »,  ouvertes»  ces  guerres  opi- 

nous  Tommes,  a  exalté  toutes  les  »  ni&tres  ,  ces  facs  de  villes» 

tctes,qui  afiûtla  nuitiere  de  tant  9f  cci  incendies ,  ces  maflacres 

de  fatyret  lancées  contre  la  mé-  »  réfléchis  ,  ces  «ttenuts  con- 

moire  de  Louis  XIV ,  àc  qu'a-  ^  tre  les   rois  ,   ces  facrile- 

près  un  fiecle  révolu  un  autre  >»  ^es  multipliés  &  iufqu'alors 

événement  qui  fut  la  fuite  immér  >»  moub  ;  il  me  fuffit  de  dire 


ticuliere  »  plus  longue  que  ne  f>  tous  ces  maux  &  d'autret 

comporte  la  nature  de  ce  Dic«  m  encore  ont  défôlé  le  royaume 

tîonnaire  »  m^  trop  aflbrtie  »  avec  plus  ou  moins  de  nireur. 

aux  circonftances  pour  qu'on  »»  Voilà ,  dis-îe ,  le  &it  hif* 

Çuiffe  nous  en  faire  un  reproche.  9¥  torique ,  que  l'on  peut  char- 
fous  laiflerons  parler  un  auteur  »»  ger  de  divers  incidens ,  mais 
contemporain, par&itementinf-  yf  que  l'on  ne  peut  contefter 
truit  de  tous  les  détails  de  cette  ff  lubftantiellement  &  révo* 
opératioi\  £iineufe  ,  trop  in-  »  quer  en  doute.  Et  c*eft  ce 
terefléàlaçholepourdiffimuler  »  point  capital  qu'il  faut  tou- 
tes plaies  faites  a  un  royaunde  »  ]ours  envifager  dans  Texa* 
dont  il  étoit  l'héritier,  trop  >»  men  politique  de  cette  a&iie. 
éclairé ,  trop  préfent  à  tout  pour  >»  Or ,  partant  du  fait  notoire  • 
avoir  ignoré  la  vérité.  Louis ,  >»  il  m'eft  peu  important  de  di(- 
dauphin ,  père  de  Louis  XV ,  ft  cuter  fi  tous  les  torts  attiji- 
\e  lage  &  vertueux  élevé  de  f>  bues  aux  Hueuenots  furent 
Fénélon ,  dans  un  mémoire  qui  »  uniquement  de  leur  c&té.  U 
a  pafTé  à  fes  defcendans  &  qui  »  eft  hors  de  doute  que  les 
eftaâueUement  entre  les  mains  »  Catholiques  auront  eu  auHi 
du  roi  Louis  XVI  «  s'exprime  »  les  leurs  »  &  }e  leur  en  con- 
de  cette  manière  :  t^  Je  ne  m'at-  >»  nois  plus  d'un  •  dans  l'exôb 
»  tacherai  pas  à  confidérer  ici  »  de  leurs  repréfailles.  U  ne 
n  les  maux  que  l'héréfie  a  faits  i%  s'agit  pas  même  de  fiivoir  g 
>»  en  Allemagne  ,  dans  les  »  fi  le  confeil  des  rois  a  tou- 
n  royaumes d' Angleterre, d'E-  >>  iours  bien  vu  ^&  fagement 
f>  cofle  &  d'Irlande ,  dans  les  »  opéré  dans  ces  jours  de  con- 
99  Provinces-Unies  &  ùUeurs  ;  >»  fiifion  :  fi  la  fanglante  expé- 
>»  c'eft  du  royaume  feul  dont  »  dition  de  Charles  IX ,  par 
>»  il  eft  queftion.  Jene  rappelle-  n  exemple ,  fiit  un  aAe  de  îul^ 
»  rat  pas  même  dans  le  détail  >»  tice ,  devenu  néceflaire  à  la 
n  cette  chaîne  de  défofdrescoa-  )»  fureté  de  fa  perfimne  &  à 
n  fignés  dans  tant  de  monumens  yf  celle  de  l'état .  comme  le  iou- 
>»  authentiques  :  ces  aflembiées  n  tiennent  qaeJques«uns  ,  ou 
»  fecretes ,  ces  fermens  d'aflTo-  »  l'effet  d'une  politique  om- 
»  ciation  ,  ces  ligues  avec  Te-  n  brageufe  &  une  indigne  ven- 
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H  geance  »  comme  d*aatres  le 
>»  prétendent  :  que  Théréfie  ait 
9f  été  la  caufe  direâe  ,  ou  feu- 
)f  lement  l'occafion  habituelle 
n  &  toujours  renaiflante  de  cet 
n  diffërens  défordres ,  toufours 
t»  eft-il  vrai  de  dire ,  qu'ils  n'au* 
}¥  roient  jauiais  eu  lieu  fans  Thé- 
yf  réfie  :  ce  qui  fufiit  pour  faire 
>i  comprendre  combien  il  im- 
>¥  portoit  à  la  fureté  de  Tétat 
>»  qu''elle  y  fut  éteinte  pour 
>»  toujours.  Cependant  on  fait 
>»  grand  bruit ,  on  crie  à  la 
>»  tyrannie,  &  Ton  demande  fi 
»»  les  princes  ont  droit  de  com- 
n  mander  aux  confciences  »  & 
»  d'employer  la  force  pour  le 
>t  fait  de  la  religion  i  Comme 
>»  c*eft  de  la  part  des  Huguenots 
n  que  viennent  ces  clameurs , 
>i  on  pourroit,  pour  réponfejes 
yf  renvoyer  aux  chefs  de  leur 
^  réforme.  Luther  pofe  pour 
^  principe  :  qu'il  faut  extermi- 
y¥  ner  &  jeter  à  la  mer  ceux 
»  qui  ne  font  pas  de  fon  avis , 
91  a  commencer  par  le  pape  & 
>»  les  fouverains  qui  le  prote« 
9»  gent  :  &  Calvin  penfe  à  cet 
»  égard  comme  Luther.  Nos 
9^  principes  font  bien  différens 
ff  fans  doute.  Mais ,  fans  don- 
n  ner  au  prince  des  droits  oui 
9f  ne  lui  font  pas  dus  «  nous  lui 
n  laiiTons  ceux  qu'on  nçfauroit 
»>  lui  contefter  ;  &  nous  difons, 
yf  qu'il  peut  &  qu'il  doit  même» 
»  comme  père  de  fon  peuple , 
»  s'oppofer  à  ce  qu'on  le  cor- 
i>  rompe  par  Terreur  :  qu'il  peut 
>f  &  qu'il  doit  môme ,  comme 
yf  Font  fait  les  plus  grands 
>>  princes  de  tous  les  tems ,  pr(- 
>»  ter  fon  épée  à  la  Religion  » 
n  non  pas  pour  la  oropager  «  ce 
>»  ne  fut  jamais  l'efprit  du  Chrif- 
)»  tianifme ,  mais  pour  réprimer 
»  &  pour  châtier  les  méchaaa 
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>»  qui  entreprennenr  de  la  dé- 
n  truire.  Nous  difons  enfin  qoe» 
»  s'il  n'a  pas  le  droit  de  com* 
»  mander  aux  cQnfdences ,  il 
^  a  celui  de  pourvoir  à  la  fo- 
)»  reté  de  fes  états-.  &  d'en» 
H  chaîner  le  fanatifme  qui  y 
y^  jette  le  défordre  &  la  confu- 
)»  fion.  Que  les  mtniftres  ha- 
>»  guenots  comparent ,  s'ils  le 
ff  veulent ,  la  conduite  modé^ 
y^  rée  mie  l'on  a  tenue  i  leur 
»  égard ,  avec  la  cruauté  des 
*>»  premiers  perfécatears  de  la 
y^  Religion  :  j'admets  la  com- 
>»  paraifon ,  tout  injufte  qu'elle 
yy  eft  :  &  je  dis ,  que  lc$  Céfars 
H  euueat   été    fondés  à  pro- 
>>  fcrire  le  Chriftianifme  ,  sll 
1^  eût  porté  ceux  qui  le  profe^ 
yy  foient  à  jeter  le  trouble  dans 
H  l'empire  :  mais  les  Chrétiens 
H  payoicntfidellemeot  les  char- 
^  ges  de  rétat  ;  ils  ferroient 
y^  avec  aifeâion  dans  les  ar- 
»  mées  ;  on  les  éloignoit  des 
y^  emplois  publics  ^'  on  les  em- 
y^  prilonnoit ,  on  meitoit  à  mort 
>^  des  légions  entières  ;  ils  ne 
y^  réfiftoient  point  ;  ils  n'appeU 
yy  loient  point  les  ennemis  de 
yy  l'état;  ils  ne  croy oient  point» 
yy  qu'il  falioit  égorger  Us  tm* 
y^  perturs  &  Us  jtttr  à  U  mer. 
y^  Cependant  ils  avoient  pour 
yy  eux  la  juiKce  &  la  vérité. 
yy  Leur  invincible  patience  an- 
H  nonçoit   la  bonté    de    leur 
yy  caufe ,  comme  les  révoltes  8c 
y^  l'e/prit  fanguinaire  des  Hu* 
y^  guenots  prouvent  l'injudice 
yy  de  la  leur.  Il  eft  vrai  qu'ils 
yy  ont  caufé  moins  de  défordres 
>t  éclatans  fous  le  règne  aânel 
yf  que  fous  les  précédens  ;  mais 
yy  c'etoit  ipoins  la  volonté  de 
yy  remuer  qui  leur  manquoit, 
yy  gue  la  puiifance.  Encore  k 
y^  lont-ila  rendus  coupables  de 
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91  (laelqnet  violences  ,&  d*ttiie    v^  de  fabrique  &  de  commu- 
I»  infinité    de    contraventions    >»  nauté  :  on  fe  dirputoît  les 
»>  aux  ordonnances,  dont  quel-    *^  cimetières.  &  les  fondations 
n  ques-unes  ont  été  diflimu-    >>  de  charité  :  on  s'aigrlflbit  » 
n  lées ,  &  les  autres  punies  par    >^  on  s*infultoit  réciproquement 
yf  la  fuppreffion   de  quelques    H  Les   Huguenots  ,  dans   les 
>»  privilèges.  Malgré  leurs  pro-    >>  campagnes  où  ils  n*avoient 
ff  leftations  magnifiques  de  fidé*    >^  pas  de  temples ,  alFedoient , 
ff  lité ,  &  leur  foumilSon  en    »  dans  le  defœuvrement  dés 
»  apparence  la  plus  parfaite  à    >*  jours  de  fêtes,  de  troubler 
»»  l'autorité,  le  même  efprit  in*    9f  l'Office  Divin  par  des  attrou- 
>»  quiet  &  '  faâieujc   fuofiftoit    >»  pemens  autour,  des  églifes  , 
»f  touîoursy&fetrahiflfoitquel-    n  3l  par  des  chants  proéines. 
9^  quetois.  Dans  le  tems  que  le    n  Les  Catholiques  indignés  for- 
>»  parti  iasfoit  au  roi  des  of&es    n  toient  quelquefois*  du  Lieu- 
>»  defervices,  &  qu'il  lesréali-    ^  Saine  pour  donner  la  chaÂTe 
f»  foit  même  •  on  apprenoit ,    >»  à  ces   perturbateurs  ;  Ôc  , 
•»  par  des  avis  certains,  qu'il    pf  quand  les  Huguenots  faifoient 
jf  remuoit  fourdement  dans  lés    9f  leurs  prêches, ils  manquoient 
t^  provinces  éloignées  •&  qu'il    >»  rarement   d'ufer  de  repré- 
n  entretenoit  des  intelligences  '»  failles.  Il  arriva  un  jour  que 
n  avec  l'ennemi  du  dehors(r(?y.    »  les  habitans  d'un  village  de 
n  SovLiBR  ).  Nous  avons  en    n  la  Saintonge ,  tous  Catho-^ 
n  main  les  aâes  authentioues    »  liques,mirentlefeu  àlamaî* 
n  des  fy nodes  clandeftins ,  dans    )»  fon  d'un  Huguçtiot  qu'ils  n'a* 
>»  lefquels  ils  arrêtoient  de  fe    >»  voient  pu  empêcher  de  s'é* 
n  mettre  fous  la  proteâion  de    9»  tablir  parmi  eux  ;  donnant 
9»  Cromvel ,  dans  le  tems  oii    »  pour  raifon ,  qu'il  ne  falloir 
)»  Ton  penfoit  le  moins  à  les    >»  qu'un  feul  homme  pour  ré- 
n  inquiéter  ;&  les  preuves  de    »  paildre  peu*à-peu  Théréfie 
H  leurs  liatfons  crimmellesavec    >»  dans  tout  le  vilbee.  Les  pro- 
9f  le  prince  d'Oranee ,  fubfif-    »t  teâéurs  de  la  réforme  firent 
n  tent  également.  L'animofité    »  grand  bruit  de  cette  affaire  » 
w  entre  les  Githoliques  &  les    n  oh  il  s'aeifToit  d'une  chau- 
»>  Huguenots  étoit  auffi  tou-    »  miere  eitimée  quatre   cent 
»  jours  la  même.  Les  plas  fages    n  foixante  livres  ;  &  il  en  fut 
f»  réalemens  ne  pou  votent  pa*    )»  quefHon  dans  le  conïeiL  Le 
»»  ciner  &  rapprocher  deux  pai^    »  roi ,  en  condamnant  les  har 
>»  tis ,  dont  l'un  avoit  tant  de    n  bitans  du  lieu  à  dédommager 
*>  xaifons  de  fufpeÛer  la  droi*    >»  le  propriétaire  de  la  maifon^ 
ff  ture  &  les  bonnes  intentions    ff  ne  put  s'empêcher  de  dire  : 
H  de  l'autre.  On  n'entendoit    >»  Que  fes  prédécefFeurs  au-^ 
M  parler  dans  le  confeîl  que  de    n  roient  épargné  bien  du  fang 
)»  leurs    démêlés   particuliers,  «  >»  à  la  France  ,  s'ils  s'étoient 
H  Les  Catholiques  ne  Vouloient    ^  conduits  par  la  politique  pré- 
^  point  admettre  les  Hugue-    n  voyante  de  ces  villageois  , 
I»  nots  aux  afTemblées  de  pa-    ^  dont  Tdâion  ne  luiparoiffoit 
t»  roiiTes  :  ceux-ci  ne  vouloient    »  vicieufe  que  par  le  défaut 
n  point  contribuer  aux  charges    n  d'autorité.  Quoique  k  toï  fût 
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»»  9tht  ipje  tes  Hogueflots  nV 
>>  voient  pour  titres  primor* 
»  diaux  de  leurs  privileEes  que 
n  Tinjudice  &  la  violence  : 
k  quoique  leS  nouvelles  coo^ 
>»  travencions  aux  ordonnances 
»>  lui  paruflent  usie  raifon  fufE« 
>>  Tante  pour  les  priver  de  l'eait^ 
h  tence  légale  qu'ils  avoient 
1»  envahie  en  France ,  les  ar- 
>»  mes  à  la  main  ;  fa  naîeM 
»  néanmmns  voulut  encore 
n  confujter  avant  de  prendfe 
1»  un  dernier  parti  :  elle  eût  des 
«»  conférences  fur  cette  aiEaire 
>»  avec  les  perfonnês  les  plus 
y>  inftruites  &  lesitiieUx  inten- 
»  tionnées  du  rovaifme  ;  &  • 
>»  dans  un  confeil  de  confcience 
n  particulier ,  dans  lequel  fil* 
>^  rent  admis  deux  théologiens 
»  &  deux  jurifconfultes  ,  u  fut 
^  décidé  deux  chofes  ^  la  pre- 
^  miere  ;  Que  le  roi  ,  pour 
n  toutes  fortes  de  raifons,  pou- 
^  voit  révoauer  redit  de  Henri 
>^  IV ,  dont  les  Huguenots  pré- 
M  tendoient  fe  couvrir  comme 
H  d*un  bouclier  facré.  La  fe- 
4>  conde  :  Que  »  fi  fa  aujeflé  le 
>»  pou  voit  licitement  ,  elle  le 
h  devoit  &  à  la.ReIigioil  &  an 
>»  bien  de  fes  peuples.  Le  roi , 
h  de  plus  en  plus  confirmé  par 
n  cette  réponfe  ,  laiiTa  mûrir 
»  encore  ion  projet  pendant 
>»  près  aun  an,  employant  ce 
»>  tems  à  concerter  l'exécution 
»»  par  les  moyens  les  plus  doux. 
)»  Lorfque  fa  oiAftAi  propofa 
'»  dans  le  confeil  de  prendre 
»»  une  dernière  réfoiutiod  fur 
s»  cette  affaire»  Monfeigiieur, 
t>  d'après  un  ^mémoire  ano- 
».  nymemit  luiavoit  été  adreité 
)»  la  veille ,  repréfenta  qu'il  y 
)»  avoit  apparence  que  les  Hu- 
f^  guenots  s'attendoient  à  ce 
9^  qu'on  leur  préparoît  :  qull  y 
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M  aurott  peut-iue  à 
»  qu'ils  priffent   les   armes  , 
>»  comptant  fur  la  proceâion 
>»  des  princes  de  leiv  reliûon» 
»  &  que ,  fuppofé  qu'ils  nWaf* 
>»  feni  le  faire  »•  un  grand  noo- 
»  bre  fottîroit  du  royaume  } 
>>  ce  qui  niâroit  au  commerce 
>»  &  a  l'agriculture  »  &  par- là 
n  même  affiMbliroic. l'état.  Le 
9f  roi  répondit  :  Ônll   avoit 
if  tout  prévu  depuis  long-tems» 
»  &  pourvu  à  tout  t  que  rien 
>f  au  monde  ne  lui  feroît  plus 
>f  douloureux  que  de  répandre 
»  une  feule  goutte  du  lang  de 
yf  fes  fuietf  ;  mais  qu'il  avoit  des 
9>  armées  &de  bons  généraux, 
H  qu'il  emploiroit  j  dans  la  né- 
>r  ceffité ,  contre  les  rebelles 
f^  qui  vottdroient  eux-mêmes 
»  leur  perte.  Quant  à  la  raifon 
y¥  d'intérêt ,  il  la  Jugea  pea 
yf  digne  de  confidératioa^com* 
n  parée  aux  avantages  d'une 
yf  opération  qui  rendroit  è  U 
yf  Relieion  fa  rplendeur ,  à  J'é- 
yf  tat  ta  tranquillité^  &  k  Tan- 
yf  torité  tous  fes  droits.  Il  fiit 
yf  conclu  i  d'un  fentiment  nna« 
yy  nime ,  pour  la  fuppreffion  de 
y^  l'édit  de  Nantes.    Le  roi  » 
yf  qui  vouloit  toujours  traiter 
yy  en  pafteur  &  en  père  fes 
yy  fujets  les  moins  afSsoionnés, 
yf  ne  négligea  aucun  des  moyens 
yf  qui  pouvcnent  les  gagner  ea 
yf  les  éclairant.   On   accorda 
>»  des  penfions  ,  on  diftribiia 
^  des. aumônes,  on  établit  des 
>  miifions ,  on  répbmdit  par« 
yf  tout  des  livres  mit  conte* 
yf  noient  des  inftruaions  à  la 
>»  portée  des  fimples  &  des 
>»  favans.  Le  fuccès  répondit 
>»  à  la  fageffe  des  moveas  ; 
>»  &, quoiqu'il femble, d'après 
>»  les  déclamations  eijnportées 
fy  de  quelques  mîniftres  bu* 

guenots , 
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W  gaenots ,  que  le  roi  eût  armé  n  denx  ouvriers  ,  hiùnt  Coa 

n  la  moitié  de  Tes  fujecs  pour  >»  calcul  comme  fî  tous  les  fa- 

>»  égorger  l'autre ,  la  vérité  eft  >»  bricans  du  royaume  avoieuc 

>»  que  tout  fe  pafu  au  ^ra^d  >»  fait  la  même  perte  que  lui. 

>>  contentement  de  fa  inajefté  /  0  Dix  6uvrier«    fortîs.  d'une 

»»  fans  efFufion  de  fàng  &  fans  f^  ville ,  où  ils  avoient  leurs 

>»  défordre.  Par-tout^les  tem^  >»  connoilTances  &  leurs  amis» 

9f  pies  furent  purifiés  ou  dé-  >t  faifoient  croire ,  par  le  bruit 

>»  molis)  le  plus  grand  nombre  yf  de  hur  fuite  ,  que  la  ville 

>»  fit  abjuration  :  les  autres  s'y  W  alloit  manquer  de  bras  pour 

>>  préparèrent  ,,en  aififtant  aux  »  tous  les  atteliers.  Ce  qu'il  y 

9f  prières  &  aux  inftruâions  »>  a  de  furprenant  «  c'eit  que 

>»  de  l'Eglife.  Tous  envoyèrent  »  plufieurs  maîtres  -  des  -  re- 

9f  leurs  énfans  aux  écoles  ca*  >^  quêtes  ,  dans  les  infhuâions 

^  thoUques.  Les  plus  féditieux,  >^  qu'ils  m^adreflerent  fur  leurs 

^  étourdis  par  ce  coup  de  vi-  >»  généralités  .  adoptèrent  ces 

9>  gueur ,  &  voyant  bien  que  »  bruits  populairas ,  &  annoa- 

9^  l'on  étoit  en  force  pour  les  yf  cerent  par  «là  combien  ils 

#>  châtier ,  s'ils  tentoient  la  ré-  >>  étoient  peu  inflniits  de  ce  qui 

f>  bellion  ,  fe  montrèrent  les  >»  devoir  le  plus  les  occuper, 

»>  plus  traitables.  Ceux  de  Par  >»  Auffileur  rapport  fe  trouva* 

>>  ris,  qui  n  avoient  plus  Uaude  »  t-il  contredit  par  d'autres, 

M  pour  les  ameuter ,  donnèrent  »  &  démontré  faux  par  la  vé- 

y>  l'exemple  de  la  foirmiflion.  >»  rification  faite  en  plufieurs 

5>  Les  plu^  entctés  de  l'héréfie  >»  endroits.  Quand  le  nombre 

M  fortirent  du   royaume  »   &  »>  des  Huguenots  qui  fortirenc 

9f  avec  eux  la  femence  de  tous  >>  de  France  à  cette  époque 

>»  les   troubles.    Et    l'Europe  >»  monteroit ,  fuivant  le  calcul 

9>  entière  (lit  dans  l'étonnemeat  »  le  plus  exagéré  ,   à  677a» 

»»  de  la  promptitude  &  de  la  »  perfonnes ,  il  ne  devoir' pas 

»  facilité  avec  laquelle  le  roi  »  fe  trouver  parmi  ce  nombre, 

»  avoii  anéanti  ,  par  un  feul  »  qui  comprenoit  tousles.âges 

M  édit ,  une  héréfie  iqui  avoir  >»  &    tous    les  {txe$  ^    a&x 

y>  provoqué  les  armes  de  6  rois  >♦  d'hommes  utiles  pour  laiffer 

9^  fesprédéceueurs.&lesavoit  >»  un  grand  vuide  dans  les  cam* 

>♦  forcés    de   compofer    avec  >»  pagnes  &  dans  les  atteliers. 

»  elle.    On  a  exagéré  mfini*  »  &  influer  fur  le  royaume 

»  ment  le  nombre  des  Hugue-  >»  entier.  Il  "eft  certain  d'ail- 

»  nots  qui  fortirent  du  royaume  >»  leurs  que  ce  vuide  m  dut  îa- 

»  à  cette  occafion  »  &  cela  de-  »  mais  être  plus  fenfible  qu'au 

9¥  voit  être  ainfi  :  comme  les  »  moment  où  il  fe  fit.  On  ne 

^  intérefles  font  les  feuls  qui  »  s'en  apperçut  pas  alors    Se 

»  parlent  &  qui  crient ,  Us  af-  >»  l'on  s'en  plaint  aujourd'hui 

»  firment  tout  ce  qui  leur  plaît,  yf  II  Êmt  donc  en  chercher  une 

9f  Un  mmiltre  qui  voyoït  fon  h  autre  caufe  :  elle  exifte  -en 

»  troupeau  difperfé  .  publioii  »  effet ,  & .  fi  on  veut  la  ëh 

>f  quil  avoit  pallé  chez  lé-  »  voir ,  c'eft  la  guerre.  Ouant 

y^  trangcr.  Un  chef  de  manu-  >»  à  la  retraite  des  Huauenots. 

$f  faaurç  ,  qui   avoit   perdu  »  elle  coûta  mpîns  dÏMimes 
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Mémoire  poUdeo  ^  critique  i  oh  &  le  refiTer<èroeot  de  b  mo* 

l*on  exsmint  s'il  efi  de  rimé*  nar^ihie-Tandis  que  Louis  XIV 

r£i  Je    i'EgS/i    &   de    l'état  trarailloît  à    afltirer    la    paix 

d'étakUr  pour  hs  Calvinifies  du  dans  rintérienr  de  fon^tat, 

royaume  une  nouvelle  forme  de  une  ligue  reformoîtfecrétetnent 

fe  marier).  C'eft  ridiculement  en  Europe  entre  lé  duc  de  Si- 

JBc  calommeuiemeot  que  M.  de  voie .  l'éledeur  de  Bariere  t 

Mayer  a  avancé  que  Louis  XIV  l'éleâeur  de  Brandebourg  (  dé- 

s'étoit  repenti  à  fa  mort  de  PttisroideProflre),renipereor, 

l'opération  la  plus  réfléchie  qu'il  le  roî    d'Efpagne  ,  le  prince 

aroit  Mit  durant  Ton  règne  ;  d'Orange  &  autires  princes  in- 

ce  repentir»  Imaginé  par  le  bro*  uuiets  des  projets  de  IxHiis  Xi V 

c^uraire ,  eft  démenti  par  les  oc  de  fon  efprit  de  conquêtes. 

Sreuves  les  plus  décifives(yoy.  Le  monarque  François  réfolut 

i  JoutUé  hifi,&  titt.^  I   mars  de  prévenir  cette  ligue,  connue 

1790»  p«  368}.  Bayle,  qui  ne  fous  le  nom  de  Ligue  ^TAus* 

doit  pas.  être  liifpeét  aux  incré*  bourg  ^iL  commença  U  guerre 

dttles,  a  fottienu  que  les  Cal-  en  1088,  par  la  dévaftation  dn 

vmiftes  eux-mêmes  ont  forcé  Palatinat.  Kfau  l'année  fmvante 

ce  prince  à  révoquer  l'édit  de  les  confédérés  ajrant  réuni  leors 

If antes  ;  qu'en  cela  il  n'a  frit  forces ,  les  François  abandos- 

touc  au  plus4|ue  fui  vit  l'exem'  aèrent  i  leur  approche  plufieers 

pie  des  Etats  de  Hollande,  bourgs  Se  toutes  les  places  qn'ili 

ipii  n'ont  tenu  aucun  des  traités  av^ent  prifes.  Un  malheut  plus 

«u'ilsavoienc  faits  avec  les  Ca"  grand  pour  la  France  lut  le 

moU<|uas.  Il  a  prouvé  que  toutes  détrftnement  de  Jacques  B  j  & 

les  loix  des  Euu  Proteftans  ont  l'élévation  du  prince  d'Oian^te 

été  plus  féveres  contre  le  Gh*  fur  le  trône  d'Angleterre.  L'an* 

tholicîfAe,  que  celles  de  France  née  1690  (ht  plus  heureufe.  Le 

contre  le  Calvinifme^  H  rap*  maréchal  de  Luxe0d)ourppgiia 

pelle  le  fouvenîr  des  émifliûres  une  bataille  contre  le  prtnce  de 

que  les  Huguenots  envoverent  Valdeck,  à  Fleurus.  La  flotte 

à  Cromwcï,  en  16^0,  des  o£>  Françoife,  commandée  par  le 

fires  qu'ils  lui  firent,  des  réfo*  comte  de  Tourville»  défit  dans 

ludons  féditienfes  qu'ik  prirent  h  Manche  les  flottes  d'Angle- 

dans  leurs  fynodes  de  la  Bafle-  terre  &  de  Hollande,  ûitinat 

Guienne.  Il  fe  moque  de  leurs  fe  rendit  tnaitte  du  Pas^de^Sofe, 

lamenutions  iur  la  prétendue  prit  Nice.,  Vîlle-Franche ,  & 

perfécution  ou'ils  éprouvent,  remporta  la  vifioire  de  Stalarde 

9l  il  lenr  déclare  que  leuTcon*  contre  les  troupes  duwiuc  de 

dutte  îoftifie  pleinement  la  fé-  Savoie.  Le  prince  d'Oiânge  fiit 

yérité  avec  laquelle  on  les  a  obligé  de   lever  le  fiege  de 

traités  eu' France  {(Bwres  de  Limerickenlrlande.  Mous  dans 

Bayle ^t  tom.  2  ,  p.  544). Toutes  les  Pays-Bas ,  Valence  en  O 

ces  réflexion^  ont  été  vérifiées  talogne.  Carmagnole  &  Mont* 

Âiue    manière    terrible    fous  mélian  en  Savoie,  furent  les 

Louis  XVI ,  le  rappel  dés  Pro^  conquêtes  de  la  campagne  fui- 

teftans   n'ayant    pas    précédé  Tinte. Ces foccèsfureni contre- 

d'uuan  k  détkdnemem  du  roi  balancés  par  la  pêne  dcia  ba- 
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taille  navale  de  k  Hogue,  en  leurs i  ordonna  qu'ils  (iiirent 

169a.  Le  combat  dura  depuis  jugés  dans  toute  la  rigueur  des 

le  matin  jufqu'à  la  nuit  ;  {o  loix  ,^  rendit  U  liberté  ï  ceux 

vaiiTeauxFrançoi^combattirenc  qui  l'avoient  perdue  par  fraude 

contre  84.  La  rupépprité  du  ou  par  violence  «  &  dit  qa'it 

nombre  l'emporta.  Les  Fran-  vo^loitétrefervipar  desfêu/au 

çois,  obligés  de  faire  retraite,  &  non  par  d€s  ifcUvts,   On 

turent  difperfés  par  le  vent  fur  s'attendoit  à  de  grands  événe- 

ht  c&tes  de  Bretagne  &  de  niens  du  côté  de  l'Italie  ep 

Normandie  ,  6c  Taipiral  An-  1696.  Le  maréchal  de.  Caiinatt 

glois  leur  brûla  13  vaifleaux.  qui  avoit  remporta   rin^ppr*- 

Cetto  dé^Mte  fur  mer  ,  une  tante  viâoire  de  la  Marfaillt 

.  des  premières  époques  du  dè^  en  169}  fur  le  diiç.^$avoie)t 

périUement  de  la  marine   de  étottc^nipéàalieues.^eTurin. 

rrance,  fi^t  affoiblie  par  les  .Ce  prince»  las  de. la -guerre» 

avantaEes  qu'on  remporta  fur  conclut   un    accommodement 

ferre.  Xe  roi  âffiégea  NamMr  aveclaFrance,lex8fe£^embre 

'en  perfopne»  prit  la  ville  en  1696.  Par  ce  traité  Louis  XlVi 

8  îours  &  les  châteaux  en  %%.  hii.  ^çndit  tout  ce.  qii'il  avoit 

Luxembourg   empêcha  Guil^-  pris  |ien^am  la  guêtre»  lui  paya 

Uume  de  pairer  la  M^h^igne  à  *4  {Oillions»  eut  I9  vallée  de 

la  tête  de  80,000  hommes ,  9c  fiarceloneitç .  en  échange  de 

de  venir  {aire  lever  le  fiege.  PigneroU  &  maria  le  miç  de 

Ce  général  gagna  peu  de  tems  Bourgogne  avec  la  £lle  aînée 

après  1  batailles  :  celle  de  $tei9-  du  duc.  Cette  paix  particulière 

kerque  en  1691»  &  celle  de  fut  fuivie  de  la  paix  générale, 

Nerwinde  en   169^.  Peu   4^  Cgnée  àHyfwickle  loo^obre 

journées  furent  plus  meurtrie-  XM7.  Les  eaux  du  Rhin  fiirent 

res.  L'année  1694,  remarqua-  •  priies  pour  bornes  de  VAUq* 

ble  par  la*d>fette  qu'on  fouf-  maeoe  &  de  la  France..  Louis 

frit  e^  France,  ne  le  fut  par  XI V  garda  ce  qu'il. i^ô^éaoit 

aucun  fuccès  éclatant  La  cam-  en  deçà  4e  ce  fleuve  ^4c  ijendit 

pagne  de  169s  fe  réduifit  à  la  ce  qu  il  avoit  conquis  en  delà* 

prife  de  Çafal,  dont  les  forti-  U  reconnut  le  prince  d'Qran^e 

tications  furent  raféçs  entière-  pQur  roi  d'Angleterre.  \jt%  0« 

metit,  Comme  les  recrues  fe  pagnols  recouvrèrent  ce  que 

faifoient  difEcilement  en  169^ ,  ion  avoit  pris  fyr  eux  depuis 

ctes  (bidats  répandus  dans  Paris  le  traité  de  Nimegue  •  qui  fer*» 

enlevoient  les.  gens  propres  à  vit  prefque  par-tout  de  fende* 

porter  les  armes  a  les  enfisr-  ment  àcelqi  de  Ryfwick^  Cette 

snoient  4aQS  des  ipaifoos ,  &  paix  fut  précipitée  par  le  motif 

les  yendoient  aux  officiers.  Ces  de  foulager  les  peuples  «  acc;^- 

maifons  s'appelloient  desfow^  :  blés  par  les  impôts  fie  par  la 

il  y  en  avoit  )q  dam  la  capi*  mifete.  L'Europe  fe  promettoit 
taie.  Le  roi,  infiruit  de  cet.  en    vain   le  repo%  après  une 

attentat  contre  la  liberté  pu-  guerre  fi  cruelle  ,  apr^s  tant 

blique ,  (|ue  le  mae,tfirat  n'ayoit  de  fang  répandu  •  après  Us.  mal- 

ofé  réprimer  de  crainte  de  lui  heurs  de  tant  d'états.  Pepuis 

déplaire  a  fit  arrêter  les  enrô«  long-tems  diverfes  puitTancd 
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(bupiroient  après  la  fucceflîon    irabe  les  ieta  fur  le  Rhin.  Usn^ 
d'Efpftgiie.  Charles  II  »  mort    née  1705  ,  plus  glorieufe  pour 
faits  enfans  en  1700 1  laiffa  par    la  France,  tue  plus  fiinefte  pour 
teftament  fa  couronne  à  Phi-    rEfpagne.Nîce  &ViUe«Frattche 
lippe  de  France ,  duc  d'Anjou,    furent  prifes  ;  la   TÎdoire  de 
au  pré)udîce  des  princes  de  fa    Caflano  fuc  difpntée  sm  prince 
mairon.  Les  poteniats  de  l'Eu-    Eugène  par  le  duc  de  Vendôoie; 
rope ,  alarmes  de  voir  la  ma-    la  Champagne  garantie  d'inva- 
narchie  Efpagnole  foumile  à.la    fion  par   Villars.^  Mais  TcfTé 
Fiance ,  s^unirent  prefque  tous    leva  le  fiege  de  Gibraltar  ;  les 
contre  elle.  Les  alHés  n'eurent    Portueais  fe  rendirent  maîtres 
d'abord  pour  objet  que  de  dé-    de  quelques  places  importantes, 
fnembrer  ce  qp  ils  pourroient    Barcelone  (e  rendit  à  Tarchi- 
de  cette  riche  fucceflion  ^  &    duc  d* Autriche  •  le  conoirrent 
ce  ne  Alt  qu'après   plufteurs    de  Philij>pe  V  dans  la  fuccef- 
avantages  ,  qu'ils  prétendirent    fioniOironne  fe  déclara -pour 
ècer  le  trône  d'Efpagne  à  Phi-    lui.  £n  1706,  la  bataille  de  Ra- 
lippe.  La  guerre  commença  par    milites  fut  perdue  par  Villeroi , 
l'Italie.  I?empereur  ,  voulant    malheureux  en  Flandre ,  après 
procurer  ce  trône  à  l'archiduc    l'avoir  été  en  Italie  ;  Anven , 
'Châ#les ,  y  envoya  le  prince    Gand  ,  Oftende  &  plufieurs 
Eugène  avec  une  amfée  confi-    autres  villes  furent  enlevées  à 
dérable.'Il  fe'  rendit  maître  de    la  France.  Alcanura  en  Ef- 
tout  le  pays  entre  l'Adige  &    pagne  tomba  entre  les  maiss 
TAdda ,  >&  manqua  de  prendre    des  ennemis ,  qui ,  profitant  de 
Crémone  en  1701  {voye{  fon    cet  avantage,  s'avancèrent  jaf- 
artide  ).  L'année  fuivante  fut    qu'à  Madrid  &  s'en  rendirent 
mêlée  de  (ûccès  &  de  reren  ;    les  maîtres.  On  tenta  vaine- 
snaâs  l'année  1704  vit  changer    ment  de  prendre  Turin  ;  le  doc 
la  face  de  l'Euroiie.  L'Efpagnc    d'Orléans   fut    défiût   par  le 
fur  prefque  con({uife  parle  Por*    prince  Eugène    devant  cette 
fugal<{'^ui  venoit  d'entrer  dans    ville  «.délivrée  par  cette  ha* 
la  gf aidie  alliance ,  &  dont  lea    taille.  Le  mauvais  fuccès  de  ce 
trotip^   étoient    fortifiées   de    fiege  fit  perdre  le  Mtlanès,  le 
celles  d'Angleterre  &  de  Hol-    Modénois ,  &  prefque  tout  ce 
lande.  L'AUemagne  fut  en  un    que  l'Efpagne  avoit  en  lulie. 
moment  délivrée  des  François.    Les  François  n'étotent  pas  pour 
Les  alliés,  commandés  par  le    tant  découragés.  Ils  mirent  à 
prince  Eugène,  par  Marlebo*    contribution,  en  1707  «  tout  le 
rouehy  par  le  prince  de  Bade ,    pays  qui  eft  entre  le  Mein  &Ie 
tailKrent  en  pièces  ï  Hochftet    Neker ,  après  que  le  maréchal 
l'armée  Françoife ,  commandée    de  Villars  eut  forcé  les  lignes 
par  Tallard  &  Marfin.  Cette    de  Stolhoffen.  Le  maréchal  de 
bataille ,  dans  laquelle  %7  ba*    Berwick  remporta  i  Ahnania , 
taillons  oc  4  régimens  de  dragons    leif  avril  de  la  même  année, 
furent  faits  prifonniers,  11,000    tme  vidoire  fi'gnalée»  fniviedi 
hommes  tués ,  10  pièces  de  ca«    la  réduction  des  royaumes  éc 
non  prifes  ,  ôta  aux  François    Valence  &  d'Aragon.  Le  che- 
lem lieues  de  pays ,  &  du  Da-    valier  de  Forbin  &  du  Gu^t- 
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Trbùin  Te  diftingùerent  (ùr  mer,  «ull  Tobligeit  d'abdiqucr.Cette 

battirent  les  flottes  ennemies  en  demanda  fit  dire  au  roi  :  Puif^ 

diverses  rencontres  .  &  firent  qu'il  faut  qui  h  fdfe  U  gutrrt  « 

des  prifes  confidérables.  La  for-  faim  mUux  ta'  faire  à  m<s  eu* 

tune  ne  favorila  pas  les  Fran-  nmis  ûu*à  uus  enfant.  Phi- 

^is  en  1708 ,  ni  en  Allemaen«»  lippe  V  ,  battu  près  de  Sara- 

ni  en  Italie.  La  ville  de  Lille  gofle .  fut  oblisé  de  quitter  la 

fut   prife  par  les   alliés  •  qui  capitale  de  ^ts  états ,  &  y  ttnr 

avoient  gagné  peu  de  tems  au-  tra  par  une  Tiâoire.  Les  nëgo- 

)>aravant  la  bataille  d'Oude*  dations  pour  la  paix  recommen- 

narde.  Les  Impériaux,  qui  s'é»  cerenc  en  171  r,  &  eurent  un 

toient  rendus  maîtres  du  royau-  effet  heureux  auprès  d'Anne  » 

irfe  de  Naples  Tannée  précé*  reine  d'Angleterre.  Une  fufpen- 

dente ,  s*emparerent  du  duché  fion  d'armes  fiit  ptibliée  entre 

de  Mantoue  ,  pendant  que  les  les  deux  couronnes  le  14  août 

Ahglois  conquirent  le  Port-Ma^  171 1.  On  commença  enfin  à 

bon.  Le  cruel  hirer  de  1709  Utrecht  des  conférences  pour 

acheva  de  défefpérer  la  France  ;  une  pacification  générale.  La 

les  oliviers.  Us  orangers ,  ref-  France  n*en  fiit  pas  moins  dans 

fource  des  provinces  méridio-  la  conftematlon  1  des  détache- 

nalea  ,  périrent  ;  prefque  tous  mens  confidérables  ,  envoyés 

ks  arbres  fruitiers  gelèrent  ;  il  par  le  prince  Eugène ,  avoient 

n'y  eut  point  d'e(pérance  de  ravagé  une  partie  de  la  Cham- 

récolte  ;  le  découragement  aue-  pagne ,  &  pénétré  îufqu'aux  por* 

mentaaveclamifere:LouisXiy  tes  de  Rheims.  L  alarme  étoît 

demanda  la  paix  •  mais  la  hau-  à  Verfailles   comme  dans   le 

teur  avec  laquelle  il  s*étoit  con*  refte  du  royaume.  La  mort  du 

duit  à  l'égard  de  fes  ennemis  fils  unique  du  roi ,  arrivée  de- 

▼ainciis ,  Tes  rendirent  fiers  à  puis  un  an  ;  le  duc  de  Bour* 

leur  tour.  Déîà  Marlebprough  gogne  «  la  ducheife  de  Bour- 

avoit  pris  Toumay ,  dont  Eu-  go^ne  »  leur  fils  aîné ,  enlevés 

§ene  avoit  couvert  le  fiege  ;  rapidement  6c  ponés  dans  le 

éjà  ces  deux  généraux  mar-  même  tombeau;  le  dernier  de 

choient  pour  inveftîr  Mons.  Le  leurs  enfans  moribond  :  toutes 

maréchal  de  Viltars  raffemble  ces   infortunes   domeftiques  , 

Ton  armée ,  marche  au  fecoors ,  {ointes  aux  étrangères,  faifcùent 

&  leur  livre  bataille  près  du  regarder  la  fin  du   règne  de 

villaee  de  Malplaquet  :  il  la  per-  Louis  XIV  comme  un  tems 

dit  oc  fut  bleflé.  Le  roi ,  ferme  maraué  pour  la  calamité  ,  ain^ 

dans  Tadverfité  »  mais  vivement  «ne  le  commencement  l'avoît 

affligé  des  malheurs  de  fes  peu-  été  pour  la  fortune  6c  pour  U 

pies ,  envova  en  1710  le  mare*  gloire.  Dieu  qui  l'avoit  élevé 

chai  d*Uxelles  &  le  cardinal  de  jufqu'à  en  faire  un  objet  d'en- 

Polignac  pour  demander  la  paix,  vit  6c  de  terreur  pour  les  na« 

Il  porta  la  modération  îuiau'à  tions  voifines  «  appefantit  fon 

promettre  de  fournir  de  lar*  bras  fur  lui»  6c  1  attaqua  par 

cent  aux  alliés ,  pour  les  aider  à  les  endroits  les  plus  fenfibies. 

oter  la  couronne  à  fon  petit-fils;  Comme  père  6c  comme  roi  «  il 

iU  Touloîeot  plus  I  ils  exigeoient  fut  également  éprouvé.  Envi- 
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ronné  d*i;oe  foule  de  princes 
Tes  enE|n$«  qui  faifoicÀt  la  con- 
iblatibn  de  fa  vieîllefle ,  Tor- 
nemcnt  dé  fa  cour ,  Tefperaiicç 
do  roxanme  ;  if  fembloû  oue 
TEurope  n  auroic  pas  eu  afle^ 
éç  couronnes  pour  leyr  en  don- 
ner à  tous ,  &  en  ipoins  de  d^ 
sooîs  il  fe  trouva  réduit  à  fou* 
haiier  qu*il  lut  en  reftic  ^n  feul 
qui  portât  la  fienne.  Tout  cou- 
yjrt  des  lauriers  iiu*il  avoit 
cpeilljs  depuis  qu'il  étoit  fur  le 
trânë ,  il  comptoit  le  nombre 
^e  les  années  par  celui  de  fes 
profpérités  »  oC  ^l  vit  tout-à« 
coup  fa  puiflahce ,  auparavant 
il  formidable ,  devenir  le  |ouet 
de  la  fortune  8c  le  înépfis  de 
fes  enneqnis  :  forcé  i  demanckr 
la  paix  à  ceux  qui  Tavoiènt  atta* 
(fué  «lui  qui  avoit  accoutumé 
d'attaquer  les  autref  ;  à  ceux 
<|ui  l'avoient  yaincu  ,  luf  q)ii 
avoit  toujours  palTé  pour  in- 
vincible ,  il  la  foKicitafans  pou* 
voir  l'obtenir.  ^ui| ,  n^ayant 
de  reflburce  ni  dans  la  niodé- 
ration  des  victorieux,  ni  dans 
les  bra>  des  vaincus  »  en  trouv^' 
dans  fa  patience  &  dans  fa  rér 
fignation  fans  bornes.  Naturel- 
'  lemeçt  fort  fetiilble  «  mais  afTez 
tnaicre  de  fon  cçeur  &  de  (es 
yeux  pour  ne  lé  point  parditre, 
on  le  vit  recevoir  les  plus  triftes 
nouvelles  avec'  ^n  yifage  af- 
furé ,  raflurer  mémç  (e  courtir 
hn  8c  )e  miniftre  conf^emé. 
Le  roi  conçucrant  8c  '  Iç  père 
béi^i  aufli-bien  que  tes  anciens 
patriarches  par  une  nonibré^fe 
poftérité ,  parurent  moins  àd-? 
mirables  »  que  le  père  aJ91ie4 
flans  fa  famille ,  &c  le  conqué- 
rant réduit  à  demander  la  paix } 
barce  que  les  revçrs  ne  lui 
Oterent  rien  de  cette  fermeté 
qui  làit  le  caradcre  du  véritable 
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héros.  Quelques  écrivains  rap- 
portent cette  fiermeté  d*aine  à 
la  prédidion  qui  lui  avoit  été 
faite  de  tous  ces  mâlheufs  par 
un  homme  de  la  petite  viOe  de 
Sjdon  en  Provence.  On  peut 
voir  cette  anecdote  .  décrite 
d'une  manière  curieule  &.  ia* 
térelEuite ,  dans  la  Fie  du  Dom^ 
vhin^  duc  de  Bourgogne  t  par 
l'âbbé  Proya^^,  tonu  2 ,  p.  nj. 
Le  duc  de  St^Simc»  en  parte 
aùfll  daçs  fes  Mémoires:  mais 
d*une  manière  plus  eenérale 
(voy.  Maréchal  DE  Salon). 
Au  ipnilieu  de  ces  défaflrès ,  le 
maréchal  de  Vittars  force  le 
camp  des  ennemis  à  Djenain  8ç 
fauve  là  France  :  cette  viÔotrè 
eft  fuivie'  de  la  levée  du  fiege 
f|e  Landrecie  par  le  prince  £ur 

Senei  de  la  iuife  de  Douay« 
e  "celle  du  Quefnoy»  de  celle 
de  oouçhain.  Ces  avantages  ^ 
niais  plus  encore  la  défedion 
de  r Angleterre  ,  accélérèrent 
là  conclunop  de  la  paix  ^éné-, 
raie.  Elle  fut  fignée  à  Utreçhr 
par  la  France  8c  PEfpagne ,  avec 
l'Angleterre ,  U  Savoie  «  le 
Portugal  «  la  Frufle  8c  la  Hol- 
lande»' le  II  avril  I7ii;  & 
avec  Tempereur  le  ii  mars 
1714*  à  Rafiad.  Par  ces  diffé- 
rées traités,  le  roi  reconnut 
réleâêUr  de  Brandebourg,*  n^ 
de  PhiiTe  ;  pu  pfutôt  il  laiffa.-  a 
la  maifon  d'Autriche  quelques 
villes  au'avant  la  guerre  il  pof- 
fédoit  dans  les  Pays-Bas  Catho- 
liques; if  pKOinit  de  faire  dé- 
molir les  fortifications  de  Duo^ 
kerquç  :  lés  frontières  de  l'Ai* 
lemagné  'reflèrent  dans  Tétat 
ô^  elles  étoi'ent  après  la  paix 
3e  RyfwlcL  Les  dernières  an- 
née^ de  la  vie  de  ce  prince 
furent  troublées  pa.c  ll^éréCc 
Tanféniehne  »  qu'il  s'«fforça  en 
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vain  (f^touffier ,  en  îotgdant  fon  mais  elles  ii*ioflbereiit  pas  dans 

^nitoiité  à  celle  du  pape  &  de  les  affaires  générales  ,  &  il 

l'Eglife  unîverfelie.  La  mort  de  ceiTa  d'en   avoir  depi^is    que 

Louis  fut  celle  d^un  héros  chré*  .  madame  4^  Maintenbn  eut  nx6[ 

tien,  qui  quitte  la  vie  fans  fe  fbncoeur.SIl  aima  les  louanges»! 

Çilaindre  &  les  grandeurs  fans  il  fouffrit  la  contfadiâion.  Oq* 

es  regretter.  Le  courage  d'ef»  fait  iufqu'où   alla  fon  refpeâ 

prit  avec  lequel  il  vit  fa  fin,  pour  les  chofes  faintçs ,   fon 

tut  dépouillé  dé  cette  often-  attention  à  la  prière,  fa  Ino- 

ration  répandue  fur  tojute  fa  deftie  ^ns  les  temples,  fon 

vie.  Ce  courage  alla  jufqu'k  attachement  à  U   foi   de  fe$ 

avouer  fes  fautes.  Il  recom-  ancêtres  ,    fa    foumiifion  aujç 

manda  à  fon  fucceffeur  »»  de  décrets  de  l'Eglife  ,  fon  zèle 

>»  foulager  fes  peuples ,  &  de  contre  les  erreurs  8c  les  nou- 

>f  ne  pas  limiter  aans  la  paf-  veautés   ,    fa    haine    contre 

>>  (ion  pour  là  gloire  ,  pour  toutes  fortes  de  vices.  Vim- 

yf  la  guerre  ,    pour  les  bâti-  piété  n'ofa  fe  montrer  devant 

>y  mens  ».  D  eipira  le  1er  fep-  loi  ; ,  il   put  faire   des   hypo- 

tembre  171^9  à  77  ans  ,  dans  cri  tes,  il  ne  put  faire  des  liber? 

la  73r  année  de  fop  règne.  11  tins;  pour  lui  plaire  il  falloir 

avoit  vu  A  rois  en  panemarck,  être  homme  de  bien ,  en  avoir 

4  en  Sueae,  {  en  Pologne,  4  du  moins  le  mafque.  Dans  fa 

en  Portugal,  3  en  Efpagne,  4  vie  privée,  il  fut  à  la  vérité 

en  Angleterre ,  3  empereurs ,  trop  pleiii  de  fa  grandeur,  mais 

9  papes ,  &  plus  de  100  autres  affable  \  ne  donnant  point  à  fa 

princes  d'Italie  ou  d'Allemagne,  mère  de  part'au  gouvernement , 

Quoiqu'on  lui  ait  reproché  trop  mais  rempliffant  avec  elle  tous 

de  hauteur  avec  les  étrangers  les  devoirs  d'un  fils  ;  infidèle 

dans  fes  fuccès ,  de  la  foibleffe  à  fon  époufe ,  mais  obfervant 

pour  pluCeursfeinmes,  de  trop  tous  lés  devoirs  de  la  l^îcn- 

grandes  févérités  oans  des  cho-  féance  :  bon  père ,  bon  maître  , 

fes  perfbnnelles ,  des  guerres  toujours  décent  en  public  ,  la- 

légèrement  entreprifes,  l'em*  borieux  dans  le  çabmet ,  exaâ 

brafement  du  Palatinar,  &  les  dans  les  affaires ,  penfant  jufte, 

excès  horribles  commis  dans  parlant  bien ,  &  aitnable  avec 

cette  province ,  &  dans  d'au*  dignité.  On  fe  fouvient  encore 

très  de  ces  contrées  par  fes  de  plufieurs  de  fes  reparties; 

ordres  exprès;  cependant  fes  les  unes  pleines  d*efprit,    les 

grandes  qualités,  mifes  dai^  la  autres  d'un  grand fens.  Le  mar- 

balançe,  l'ont  emporté  fur  fes  quis  de  Marivaux  ,   q^cier- 

fautes.  La  pofiénté  admirera  général ,  homme  un  peu  bruf- 

dans   fon   gouvernement  une  que ,  avoit  perdu  un  l>ras  dans 

conduite  ferme ,  noble  &  fui-  une  aâion ,  &  fe  plaignoit  au 

vie,  quoiqva'un  peu  trop  abfo-  roi,  qui  l'avoit f écompenfé  au- 

lue:  dans  fa  cour,  le  modèle  tantqu'onpouvoîtle  taire  pour 

de  la  politefle,  du  bon  goût  unhrzs  csuiijevoudrois  av^ir 

&  de  la  grandeur.  Il  gouverna  perdu  aujjî  Çautrt  ^  dit- il ,  & 

fes  miniirres  ,  loin  dcn   êire  ne  plus  fervir  votre  majeflé."'^ 

gouverné.  II  eut  6cs  mai  trèfles  j  Ten  fercis  bien  jfdché  pour  vous 
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£»/»o»rfR0(,  lui  répondît  le  roi;  par  le  mouTeoiem  me  fie  le 

&  ce  dHcours  fiât  (uivi  d'un  cheval  i  cette  occ^oa  »  fnc 

bienhit.' . ,  Lorfque  le  cardinal  renvoyé  fur  le  champ ,  coone 

de  Noailles  le  vint  remercier  incapable  de  fervir.   Dais  le 

de  la  pourpre  qu'il  lui  avoit  tems  que  ce  aKman|ue  travail- 

&it  obtenir  :  /«  fuis   ajfuri  ,  loit   \   étabCr    une  difcipline 

monfitur  le  cardinal^  lui  répon-  auftere  &  inviolable  dans  fcf 

<fit-i(t  fue  y  ai  eu  plus  deplMfir  troupes ,  il  chercha  Tocca^n 

À  vous^  donner  le  chapeau ,  que  d'en  dpnner  lui-même  un  cxem- 

vous  nen  avet  eu  à  le  recevoir,  pie  remarquable.  L'armée  con- 

U  avoit  dit  quelque  chofecTaufll  mandée   par  le^rand  Condé 

obligeant  à  Pontchartrain»  en  avant  campé  dans  un  endroit 

le  faifant  chancelier...  Le  prince  ou  il  tty  avoit  qu*une  naî(bn« 

de  G>ndé  l'étant  venu  (àluer  le  roi  ordonna  qu'on  la  gardât 

après  le  gain  d'une  bataille  •  pour  le  prince.  Condé  Todac 

le  roi  fe  trouva  fur  le  grand  en  vain  le  défendre  de  Toccn* 

efcalier,  lorfque  le  prince  qui  per;  il  y  fut  forcé  \Je  ne  fuis 

avoit  de  la  peine  k  monter  ï  tfiMV0&Mr«£nr«ditlemonarqnet 

caufe  de  fa  goutte*  s'écria  :  &  Je  ne  foujlfrirai  voini  que  mon 

Sire  i  Je  demande  pardon  à  votre  général  foit  fous  U  ioile  »  mu- 

majedi  ,  /  Je  la  fais  attendre,  dis  que  J'occuperai  une  knhiia^ 

——  Mon  coufin ,  lui  répondit  le  non  commode»»*  Louis  XIV  en* 

roi ,  ne  vous  prejfa  pas;  on  ne  couragea  &  récompenfa  lapin* 

fauroit  marcher  bien  vite  •  quand  part  des  grands  hommes;  & 

on  efi  auJJi^  charge  de  lauriers  le  même  monarc^e  qui  fut  em* 

fue  vous  l'êtes».,  ht  maréchal  ployer  les  C6nde,ksTurenne» 

du  Pleflis*  qui  ne  put  faire  la  les  Luxembourg,  les  Créquî, 

campagne  de  x67a  i  caufe  de  les  Catinat,  les  Yillars  dans  fcs 

fon  grand  âge,  ayant  dit  au  armées;  les  Colbert,  les  Lou- 

foi  >»  qu'il  portoit  envie  à  fes  vois  dans  fes  cabinets  :  choîitt 

n  enfans  qui  avoient  l'honneur  le»  Boileau  &  les  Racine  pour 

n  de  le  fervir  :  que  pour  lui  il  écrire  fon  Hifloire;  lesBofluet 

n  fotthaitoit  la  mort ,  puifqu'il  &  les  Fénélon  pour  inftniire 

n  ne  lui  étoit  plus  propre  à  fes  enfims;  &  les  Fléchier,  les 

»  rien  >>;  le  roi  lui  dit  en  rem-  Bourdaloue ,  les  MaÂIlon  pour 

brafTant  :  »>  Monfieur  le  mare-  Tinfimire  lui  •  même.  >»  Quel 

n  chalfOn  ne  travaille  que  pour  y^  fîecle  plus  mémorable!  dit 

»  approcher  de  la  réputation  »  l'auteur  de  la  Décadence  du 

n  que  vous  avez  acquife.  U  efl  »  Lettres  &  des\  Meuus.  Que 

9»  agréable  de  fe  repofer  après  >»  Louis  XIV  paroit  grand  , 

>>  tant  de  viâoires  >»...  La  dif-  y^  quand  du  haut  de  fa  gloire,  on 

cipline  ne  pouvoit  pas  être  beau-  »  le  voit  appuyé  fur  cette  mul- 

coup  plus  févere  chez  les  Ro-  y^  titude  innonâbrable  d'hom- 

mains  ,   que  dans    les  belles  >»  mes  de  génie  cpii  lui  doivent 

années  de  Louis  XIV.  Ce  >»  leur  renommée,  parce  qu'il 
prince,  pafTant  (t%  troupes  en  vi  les  a  excités,  qu'il  a  créé 
revue  ,  frappa  d'une  baguette  »  pour  atnfidire  leurs  talens; 
la  croupe  d'un  cheval.  Le  ca-  >»  comme  il  leur  doit  étale* 
valier  ayant  été  défarçonné    n  ment  les  fondemens  inébraa- 
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n  labiés  île  fa  grandeur  >»  !  Lt  ^it  a  iait  fcrvir  fa  poiflancc 

révolution  qui  fe  fit  dans  les  a  tnaintenir  la  pureté  de  la  foi 

arts  9  les  erpriti  •  les  moeurs  »  &  à  exterminer  Terreur  (  yi^él 

influa  fur  toute  rEurope.  Elle  la  fin  des  articles  MaiktewoM 

s'étendît  en  Angleterre;  elle  &  Philippe  11).  Limiers,  Lar« 

porta  le  goût  en  Allemagne,  rei,Reboukt,  Lahode  &  Vol* 

les  fciences  enRuffie;  elle  ra-  taire  ont  écrit  fou  Hiftoire-; 

niraa  l'Italie  languiiTante  :  mais  nuis  celui-ci  efi  trop  court» 

c*eft  peut-fitre  aulfi  ce  qui  ré-  &  a  trop  donné  à  fon  îmagi* 

para  ou  avança  les  évinemens  nation  ;  les  autres  trop  dinus 

qui ,  fous  le  fécond  de  fes  fuc-  fe  font  en  quelque  forte  bornés 

ceflTeurs  «  Jetèrent   la  France  à  compiler  &  k  défigurer  des 

dans  un  état  de  diflbiution,  &  Gazettes. 

donnèrent  de  fi  étranges  fe-  LOUIS  XV  ,  %€  fils  du  duc 

coufles  à  toute  l'Europe  :  une  de  Bourgogne  (  depuis  dau- 

trop    grande   eatenfion   dans  phin  )  «  pecit-nis    de    Louis 

Tuiage  des  lettres  •  des  fciences  XIV  &  de  Marie- Adélaïde  de 

&  de  la  philofopnie  i  ne  pou-  Savoie  ,  naquit    i  Fontaine- 

vant  que  nuire  à  la  multitude  bleau  le  i^  février  1710, &  fut 

3ui  n  en  a  aucun  befoin  »  &  d'abord  nommé  duc  de  Brc- 
•nt  les  qualités  efiemielles  k  tagne.  Devenu  dauphin  le  8 
la  fociété» s'altèrent  par  des  fi>é*  mars  1712  par  la  mort  de  fon 
culations  étrangères  à  fon  état  illuflre  père  »  il  fuccéda  à 
(voyei  FRio£Ric*GuiL»  Louis  XlV  ,  fon  bifaienl ,  le 
LAUME  I ,  Lilio  GiAALDi ,  1er  feptembre  1715.  11  avoit  S 
J.J.RoussEAu).Depuis  qu'une  ans  &  demi  lorfqu'il  monta  fur 
fiiufTe  philofophie  a  entrepris  le  tr6ne.  Philippe»  duc  d'Oi^ 
d'anéantir  la  gloire  des  princes  léans,  fon  plus  proche  parent, 
religieux  pour  relever  celle  des  devoir  être  régent  ;  niais  il  vou« 
héros  profanes ,  de  fiiire  des  lut  devoir  cette  place  à  fa  naif- 
annales  des  peuples  un  dépdt  fance  «  &  non  an  teflaroent  de 
de  fiel  &  de  corruption ,  de  Louis  XIV.  Ce  teftament ,  qui 
travefiir,  d'altérer  les  événe*>  aurôit  beaucoup  gêné  fon  admi* 
snens  pour  les  diriger  vers  le  niflration  »  fiit  cafté  par  le  par- 
but  d'une  fubverfion  générale ,  lement ,  &  la  régence  lui  fut  dé- 
on  a  vu  des  écrivains  contefler  férée  le  a  feptembre ,  c'efl-à- 
à  ce  monarque  le  titre  de  Granfl.  dire  le  lendemaiii  de  la  mort  de 
Mais  en  dépit  de  la  malignité  ^ouis  XIV  ,  qui  avoit  bien 
&  de  la  calomnie  ,  fon  nom  prévu  que  fes  cbofes  iroienc 
vivra  dans  les  fafles  des  Fran*  ainfi ,  &  qui  avoit  fait  ce  tefb- 
^oiSf  &  la  poflérité  le  placera  ment  fans  beaucoup  efpérer 
avec  ceux  de  Charletnagne  &  qu'il  feroit  exécuté,  n  II  (avoic 
de  Clovis.  Moins  attaché  au  >»  très-bien,  dit  un  hiflorien» 
centre  de  l'Unité,  moins  zélé  >»  oh  l'autorité  royale expicroit« 
pour  la  foi  de  l'Eglife  ,il  auroit  h  &  que  les  affaires  d'état  font 
trouvé  des  admirateurs  parmi  >»  dts  chofes  qu'un  roi  mort  ne 
ceux  qui  le  décrient  ^  des  pané-  yf  peut  plus  régler.  Il  arrive  ce- 
gprrif>es  parmi  fes  cenfeurs.  Il  9f  pendant  quelquefois  que  par 
n  a  cefTé  d'eue  Gr^;]^»  que  parce  >»  refpeâ  pour  le  défunt  m«« 
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n  narqoft  »  fur«t<N|t  lorfque  H-  tmbre  I7if  ,  &  une  heurenfe 
)»  dée  de  fes  grandes  qualités  fécondité  fut  le  fruit  d^  cette 
>»  dépaflent  le  tombeau  avec  union.  Le  nouveau  miniftete 
»  TaffeÂion  &  les  regrets  des  ayant  efiarouché  le  parletneoc  , 
>»  peuples  ,  qt|e  fes  dernières  la  noblelTe  &  le  peuple  par  quel- 
>»  volontés  font  adoptées  par  ques  édits  bqrfaux  »  le  duc  <k 
»  fes  Aiccefleurs  &  par  l'Etat ,  Bourbon  fot  difgracié.  Le  car» 
n  &  fttivies  comme  un  tableau  dînai  de  Fleuri ,  qui  prit  fa  place, 
n  de  direâion  &  comme  des  fubftitua  une  fage  économie  au^ 
n  c^fisils  :  &  c'eût  été  le  cas  profufions  dont  on  fe  plaignoîc. 
n  de  Louis  XIV ,  fans  Toppo-  Sans  avoir  le  titre  de  prefluer 
»  fttîon  du  régent  &  des  oar*  miniftre ,  il  eut  toute  la  coa- 
9f  lemens  >».  Le«  preiuiers  foins  fiance  de  Louis  XV  ^  &  il  s*en 
do  régent  furent  de  rétablir  les  fervit  pour  fiûre  le  bien  8c  ré« 
finances  qui  étoient  dans  le  plus  parer  les  maux  pafTés.  La  double 
crand  dérangement.  U  permit  à  cleâion  d'un  roi  de  Polofpie , 
Iaw  ,  intriauant  EcofTois  «  dç  en  173  J  ,  alhima  la  guerre  en 
ibmier  une  banque ,  dont  on  fe  Europe.  Louis  XV ,  gendre  de 
promettoit  les  plus  grands  avam  Staniilas  ,  qui  venoit  d*étre  élu 
tages  (vayei  les  articles  La^  pour  la  fecpnde  fois ,  k  foaiint 
6»  Phiupbe  ,  duc  d'Orléans  ).  contre  l'éleâeur  de  Saxe  »  for-» 
Les  fuites  des  daneereufes  nou-  tement  appuyé  par  rempereur 
veautés  de  Law  nirent  la  fub**  Charles  Vf.  Ce  denier  iouve- 
vetAon  de  cent  mille  familles  »  rain  agit  il  efficacement  pour  le 
la  difgrace  du  chancelier  d'A»    prince  Qu'il  protégeott,  que  Sta* 

riefTeau  &  l^exil  du  parlement    niflas  fut  obligé  d'abandonner 
Pontoife.  Le  roi  ayant  été    la  couronne  qui  lui  avoir  été 
couronné  à  Rheims  en  1722 ,    décernée  &  de  prendre  la  fuite. 
&  déclaré  majeur  l'année  fut-    Louis  XV ,  voulant  Ce  venger 
vante ,  le  duc  d'Orléans  remît    de  cet  affront  fur  l*empereur  « 
les  rines  de  Pétat  dont  il  avoit    s'unit   avec   TEfpagne   &    ta 
eu  la  conduite  t)endant  la  mîno*  ^  Savoie  contre  l'Autriche.  La 
rite;  Le  cardinal  Dubois ,  alors  '  guerre  fe  fit  en  Italie  »  &  elle 
fecrétairerd'érat  ,   fut  charçé    nit  glorîeufe.  Le  maréchal  de 
pendant  quelque  tems  de  la  di-    Villars  »  en  finifrai\t  fa  lopim 
reâion  générale  des  affaires  i    Çl  brillante  carrière ,  prit  Mi- 
mais ce  miniftre  étant  mort  a^    lan ,  Tortone  &  Novarre.  Le 
mois  d'août  172^  >  le  duc  d*Or*^  maréchal  de  Coigni  ^agna  les 
léans  accepta  le  titre  de  premier    batailles  de  Panne  &  de  Guxf^ 
mtniflre.  Ce  prince  ,  mort  le    talle.  Enfin  en  1734  f empereur 
a  décembre  de  la  même  année ,    a^oit  perdu  prefque  tous  fes 
eut  pour  fuccefTeur  dans  le  mi*    états  d  halie.  La  paix  lui  étoit 
niilere  le  duc  de  Bourbpn ,  qui    devenue  néçeffaire ,  H  ta  fit  i 
s'emprelTa    de    chercher    une    mais  elle  ne  fut  avantageufe 
époufe  au  îeune  monarque.  H    qu^  fes-  ennemb^  Pi|r  les  pré- 
choifit  la  princeffe  de  Pologne ,~  liminaires  fignés  le  J  «âobre 
Marie  Leczins^a  ,  fille  du  roi    173$  8c  le  traité  définitif  .figné 
Staniflas.  Le  mariage  fut  celé*    le  18  novembre  17^8  •  te  roi 
bré  à  Fontainebleau  le  \  fep-    StaniflaSt  «itu  avoit  abdiqué  le 
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tr&ne  de  Pobgne  •  devoit  en  XV  fit  fa  première  campagne 
tonferver  les  titres  &  le^  hon-  au  printems  de  1744.  Il  prend 
toeurs ,  &  être  mis  en  pofreffion  Courtray ,  Menin  &  Ypres.  Il 
des  duchés  de  Lorraine  &  de  auitte  U  Flandre ,  oii  il  avoift 
Bar,  pour  être  réunis  après  fa  des  fuccès ,  pour  aller  au  fe- 
mort  a  U  couronne  de  France,  cours  de  l'Àlface ,  où  les  Au^ 
Ainfi  la  réunion  de  cette  riche    trichîens  avoient  pénétré.  Tan** 

Srovince  ,  fi'  long^tems  défirée    dis   qu*il   marchoit  contre  le 
L  ft  inutilement  tentée  iufqu'a-    prince  Charles  de  Lorraine  ^ 
lors»  fut  confonnnée  par  une    général  de  Tarmée  ennemie, 
fuite  d*éyénemens  auxquels  la    qui  avoit  paffé  le  Rhin,  il  eft 
politiaue  ne  fe  feroit  pas  atien-    réduit  à  l'extrémité  par  une 
due.  La  mort  de  l'empereur    maladie  dangereufe  qui  Tarrête 
Charles  VI  «  arrivée  en  1740,    à  Metz.  Ce  fut  à  cette  occa- 
ouvrit  une  nouvelle  fcene.  La    lion  que  les  François  lui  don- 
fucceffion  de  la  maifon  d'Au-    nerent  des  témoignages  finçu» 
triche  ,  quoique  Garantie  à  fa    liers  de  leur  tendreiTe  alarmée  i 
fille  Marie-Thére(e  piir  h  Prag-    il  fut  furnominé  ie  BUn-Auné^ 
matlque-Sanâion ,  acceptée  oC    Apeine  çft-il  rétabli ,  qu^il  va 
fignée  par  les  princes  qui  pou-    afliéger  Fribourg ,  &  le  prend 
voient Jr  paroitre  intéreflfés ,  lui    le  %  novembre  1744.  Les  ba» 
fut  dilpatée  par  4  puiffances.    tailles  de  Fontenoi  ^  de  Rocoux 
liouis  aV  s*nnit  aux  rois  de    &  de  Lawfelt  gagnées  en  174$» 
Pru(re&  de  Pologne,  pour  faire    1746  &  1747,  la  ioumée  de 
élire  empereur  Charles  Albert ,    Melle  fui  vie  de  la   prife  de 
éleâeur  de  Bavière.  Créé  lien-    Gand  ,  Oftende  forcée  en  6 
tenant-général  du  roi  de  France,    jours ,  Bruxelles  prife  au  cœur 
ce  prince  fe  rend  maître  de  Pal-    de  l^hiver^Berg-Op-Zoom  em*^ 
fau ,  arrive  à  Lintz ,  capitale  de    porté  d*auaut ,  Maftricht  in<» 
la  haute  Autriche  ;  mais  au-Ufui    vefti   en  préfence  de  8o,co6 
d*affiéger  Vienne  y  dont  la  prife    hommes,  auroient  afluré  à  la 
eût   été  un  coup  décifif  ,  il    France  une  paix  glorieufe. ,  fi 
marche  vers  Prague,  s*y  fait    elleavoit  eu  pa^  tout  les  mêmes 
couronner  roi  de  Bohême ,  &    fuccès.  Mais  tandis  que  tout 
va  recevoir  à  Francfort  la  cou-    lui  cédoit  en  Flandre ,  les  af* 
tonne  impériale  fous  le  nom  de    fairés  d'Italie  étoient  dans  le 
Charles  Vil.  Ces  premiers  fuc-    plus  mauvais  état.  La  bataille 
ces  fiirent  fuivis  de  pertes  rapi-    de  Piaifahce  ,  perdue  en  1740 
des.  Prague  fut  repnfe  en  1^42  ;    par  le  maréchal  de  Maillebois , 
&  la  bataille  de  Dettingue  per-    avoit  forcé  les  François  à  rc- 
due  Tannée  fuivante ,  détruifit    pafier  les  Alpes.  Les  troupes 
prefque  toutes  les  efpérances    du  duc  de  Savoie  &  de  la  reine 
de  l'empereur  protégé  parla    de  Honerie  ravag^ient  la  Pro* 
France.  Il  fut  bientôt  chaffé  de    vence.  iJt%  Angloa ,  aufil  heu- 
fes  états  héréditaires  &  errant    reux  fur  mer  que  les  Autri- 
dans  l'Allemagne  ,  tandis  crue    chiens  Tétoient  en  Italie,  tui- 
les François  ctoîent  repouflés    noient    le    commerce    de    U 
au  Rhin  &  au  Mein.  Ce  *fut    France  ;  ils  s'cniparoient  de 
dans  ces  circonftancesq.ue  Louis    Louisbourg  &  du  Cap-Breton  ; 
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enfin  h  barbarie.  Las  mœqr»  1  ^  Te  Cuiâifier  en  Catalogue  «  oh 
fi  on  en  croit  un  écrivain  iadi-  pour  délivrer  fon  pare ,  alors 
cieux ,  ont  beaucoup  influé  fur  prince  de  Salerné  »  il  avcnt  été 
cette  révolution.  La  fenfibilité  donné  en  otage  au  roi  d*A- 
pour  Us  plaifirs  ayant  en  queP  ragon  ,   qui  Ta  volt    bât   prî- 
que  forte  absorbé  fon  antago-  fonnier  dans  un  comoat  naval, 
nifte ,  la  fenfibilité  de  l'efprit  »  On  ne  remarquoit  pas  feule- 
on  n*a  plus  eu  cette  ardeur  &  ment  en  lui  beaucoup  battrait 
ce  noble  enthoufiafoie »  quand  pour  la  prière,  poulies  faintes 
H  s'eft  agi  de  la  vérité  &  du  Jeâures»  pour  la  fréquenution 
beau  littéraire.  Pour  fdppléer  à  des  Sacremens  »  une  douceur  âc 
ce  feu  divin  «on  a  eu  recours  à  une  inodefiie  àngélîqoe  «  une 
ce  qu'on  appelle  de  tefpru  ;  délicatefle  de  pureté  ,  qu'une 
mais,  il  n'éft  pas  plus  fait  pour  parole  libre  £ii{oit  frémir  ;  mus 
remplacer  la  force  du  fentioierit ,  il  montra  encore  une  force  de 
que  qifelqUes  étincelles  le  font  couraae  (Si  ,de  vertu  ,  qui  alla 
poufr  leiiir  là  place  d'une  lii-  LMfqu'a  fe  réiouir  de  fon  empri- 
miere    brillante.    Voltaire    i  lonhemehî,commed*an  moyen 
donné  le  SUcU  de  Loids  XV  f  |>récieùx  de  fancUfication.Il  re^ 
ouvntÉe    fvperficiel   6c    très*  couyra  la  liberté  en  12^,  par 
inexaa,  bieii  .inférieur  au  Siècle  le  traité  conclu  entre  (on  père 
de  Louis  xi  F  9  mal|iré  les  dé-  &  Jacques  II  ,  roi   d'Aragon. 
£iuts  de  celuUci  :  il  y  a  des  Charles-Martel* fon frerealaé» 
chofes  tout  unimêîit  imaginées ,  ayant  été  reconnu  roi  de  Uôn- 
&  nées  dans  le  cerveau  de  Tau-  gne,  dont  la  pofleffion  réelk  tie 
teur ,  c|ui  ne  les  a  tirées  d'aucun  parvint  cepûidant  ^'à  fon  fils 
mémoire  ,    d'alicune    relation  Çharoben. Louis  céda  la cou- 

8éme  romanefoue  &  fabuleufe.  ronne  dé'Naples  à  Robert  «  fon 

n  t  donné  zumU  Fie  privée  i  cadet,  aptes   avoir  fait  vœu 

il  y  a  parmi  Quelques  anecdotes  d'embrafler  l'humble  &  auftere 

intéreiTantes  ,  des  preuves  trop  profelTiôn  des  Freres-MInenrs, 

▼raies  de  la  profonde  corrup-  qu'il  vouloir  accoïkiplir  avant  de 

don  des  cours ,  &  des  réflexions  recevoir  l'ordiiiatidn  épifcopale. 

de  l'auteur  qui  né  valent  pas  Sa  famille  s'étant  oppofô  à  fon 

tnleùx  une  les  chofes  qu'il  ra*  entrée  en  religion ,  les  fiipé* 

conte,  il  faut  porter  le  même  rieurs  différèrent  quelque  tes» 

iueement  d'un  ouvrage  de  Cré-  à  le  recevoir  parmi  eux ,  quand 

bîlJon  h  filSf  (bus  ce  titre  ana-  Boniface  VIII  lui  accorda  une 

erammatjque  :  Jmours  de  Zeù*  difpeiife  d'âf||e  pour  recevoir  la 

Janixuln  roi  des  Kofirans,  prétrife  à  vingt-deux  ans.  En 

LOUIS  ,  (  S. J  petit  neveu  vertu  d'une  autre  difpenfe ,  il 

de  S.  Louis  ,  roi  de  France ,  &  fut  nommé  ï  Tévéché  de  Tou* 

neveu,  par  fa  mère,  de  faiilte  loUfe  .  &  obligé  de  l'accepter 

Etiiabetn  dé  Honérie ,  naquit  par  ooéitrance  ,  ayant  fait^aji- 

de  Charles  II  ,  lurnomme  le  paravant  le  vo^ajge  de  Rome, 

Boueux ,  roi  de  Naptes  &  de  oii  il  accoiAplit  (on  voeu  &  fit 

Scile  ,&  de  Marie  ,  fille  d'E-  profeffion  la  Teille   de  Noël 

tienne  V»  roi  de  Hongrie.  Louis  1296,  dans  le  couvent  ^d'^^r^t 

commença  dès  fige  de  14'  ans  9  eutu  II  fiit  fàcré  évéqoe  Tannée 

•  '                                    fuiv^nte 
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fiiivifite.  )i  II  parut  dans  (ba  cains  de  Marfeille  «  comme  il 

n  diocefe  »  dit  un  hiftorîen  ,  Tavoic  demandé.  Jean  XXII , 

fp  fous  Thabît  d*un  pauvre  Reli-  fucceileur  de  Boniface  VUI ,  le 

»  KJeux  ;  mais  on  le  reçut  à  canonifa  à  Avignon  en  1^17  « 

»»  Touloufe  avec  le  refped  dû  &  adrefla  un  Bref  à  ce  fuiet  à 

9f  àunSaint,  &aveclamagni-  la  mère  da  Saint  ,  qui  vivoit 

>»  ficence  qui  convenait  i  un  encore.  On  a  fa  yu  écrite  avec 

M  prince.  Sa  modeftie ,  fa  dou-  fidélité  par  un  auteur  oui  Tavoit 

>»  ceurSc  fa  piété  infpiroient  l'a-  connu  intimement,  oc  pubKét 

n  mour  de  la  vertu  à  tous  ceux  par  Scdulius  à  Anvers  ^  i6oa» 

n  oui  le  vovoient.  Son  premier  in*8*^« 

n  loin  fut  d'y  viîlter  les  tôpi-  LO UIS, dauphin,  fils  de  Loula 

n  taux,  &  de  pourvoir  aux  XIV  &  de  Thtrefe  d'Autriche  ^ 

»>  befoins  des  malheureux.  S*é*  né  i  Fontainebleau  eh  iâ6z  ,  eut 

n  tant  ^irrcpréfenter  Téiat  de  le  duc  de  Montaufier  pour  gou* 

>»  fes  revenus ,  il  en  réferva  verneur ,  &  Boffuet  pour  pré-> 

9f  une  petite  partie  pour  Tentre*  cepteur.  Ce  fut  en  faveur  qe  c« 

>»  tien  de  fa  maifoni  &  deftina  prince ,  qu'on,  nomme  commu* 

>»  le  refie  aux  pauvres.  Il  en  nétaent  le  Grand* DaupAin^^^ 

n  avoii  tous  les  jours  vingt*  furent  faiu  les^  commentaire^. 

»  cinq  à  fa  table  ;  il  les  fervoit  Hi  les  belles  éditions  des  bons 

v^  lui-même  ;  &  quelquefois  un  auteurs  latins  ,  dites  ad  ufum 

H  genou   en   terre.    Tout   It  Dtlphini.  Il  joignoit  beaucoup 

»  royaume  de  fon  père  éprou*  décourage  à  un  caraitere  bon& 

v^  voit  les  effets  de  fes  libéra-  fiicile.  Son  père  le  mit  à  la  téc« 

»>  lités.  U  fir  la  vifice  de  fon  des  armées  eni688;  il  pritPbilipa- 

n  diocefe,  &  latfla  par-tout  des'  bourg»  Heidelberg«  Manheim  i 

ff  monumens  de    ion   zèle  &  accompagna  tnfuite  Louis  XIV, 

»  de  fa  charité  >».  Effrayé  de  la  au  fiege  de  Mons ,  à  celui  de 

grandeur  de  fes  obligations,  Namur  ,&  commanda  l'armée 

n  fongeoit  à  quitter  fon  évéché ,  de  Flandre  en  1694.  Son  fécond 

lorfqu'rl  mourut  faintemem  le  fils,  leduc d'Anjou,  qu'il avoi^ 

19  août  1197 ,  à  l'âge  de  %%  ans  eu  de  MarieChrifboe  de  Ba«» 

&  demi ,  au  château  de  Bri-  iriere ,  fon  époufc  »  Ait  appelFé 

gnôles  en  Provence,  où  il  étoic  en  1700  à  la  couronne  a'Ef- 

ailé  pour  quelques  affaires  ec-*  pagne.  Ce  prince  pafla  la  plus 

défiaftiques.  Lorfqu'il  fentitap^  grande  pertie  de  fa  vie  à  Meu- 

procher  fa  fin ,  il  dit  i  ceux  qui  don  &  à  Choiil ,  dont  Made* 

étoient  autour  de  hiî  :  H  Après  moifelle  lui  avait  donné  l'iifage. 

n  un  voyaee  danfeeeux,  me  Dana  cette  vie  retirée,  il  fe 

)»  Toîlà  enfin  arrivé  à  la  vue  lirroit  aur  plaifirs  fie  i  l'amour^ 

»  du    port ,  apri»  lequel  \ù  quoiqu'il  {&i  f^né  dans  fes  in« 

»  long-tems  ibupîré  arec  ar«-  clinationa  par  Lt  roi  fon  père.  U 

yt  deur.  Je  vais  putr  de  mon  s'attacha  en  dernier  lieu  à  Marie* 

>»  Dieu ,  dont  le  monde  01e  dé-  Emilie  de  Joly  de  Choin ,  qui 

»  rd>eroit  U  poffeifion.  Bien-  paroit  être  devenue  fon  époufe 

n  tôt  îe  ferai  délivré  de  ce  \voyei  Choih).    Ce    princOi 

»  poids  que  je  ne  puis  porter  >»•  aiourut  à  Meudon  en  171 1 ,  de 

U  fut  enterré  chez  les  rrancîf-  la  petits  vérole,  à  50  ans.  On 

Tùme  r.  L  1 
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raconte  qu'on  loi  avoir  prédît    hdauphinell  mourut  IMatlf 
ëue  fils  de  roi ,  il  feroit  père  Je    le  i8  lévrier  171a ,  un  an  après 
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roi  ^  qu'il  ne  ré gnerou  jamais,  fon  père  ,  dans  la  ^o*  année» 
li  paffa  le*  dernières  année»  de  non  lans  foupçon  de  poifon.  On 
h  vie  dans  la  retraite  &  dans  les  fait  les  bruits  <|ui  coururent  k 
exercices  chrétiem.  ce  fujct  fur  je  compte  du  duc 

-  LOUIS  ,  dauphin ,  fils  aîné    d'Orléans  ;  fon  apolo^(te  ,  le 
do  précédent  &  père  de  Louis    duc  de  St-Simon ,  n'a  pas  cm 
XV  ,  né  à  Verfaillcs  en  i68i ,    pouvoir  les  réfuter.  Il  prouve 
tmxi  en  naiflant  le  nom  de  Duc    au  contraire  que  le  poifon  donné 
4e  Bourgogne.  Le  duc  de  Beau-    à  ce   prince  ,  ainfi  qu'à  fon 
villicrs,  un  des  plus  honnêtes    époufe ,cft  une  chofeirè  -réelle, 
hommes  de  la  cour ,  &  Féné*    fans  néanmoins  e^accufer  nomr 
Ion,  un  des  plus  vertueux  8c    mément  perfonne.  »  L'efpece 
des  plus  aimables  ,  veillèrent  à    >»  de  la  maladie  dirAdaupfaîn  , 
fon  éducation  ,  Tun  en  qualité    »  dit-il ,  ce  qu'on  fut  que  lui- 
de  gouverneur ,  l'autre  en  qua-    »  même  en  avoit  cru  ,  le  fom 
lité  de  précepteur.  SoUs  de  tels    »  ou'il  eut  de  faire  recomman- 
maîtres  il  devint  tout  ce  qu'on    »  der   au  roi  les  précaution 
Toulut.  Il  étoit  naturellement    >»  pour  la  ctyhfervation  de  fi 
emporté  ;  il  fut  modéré ,  doux ,    >♦  perfonne ,  la  promptitude  & 
complaifant.  L'éducation  chan-    n  h  manière  de  fa  fin  com- 
|Ma  tellement  fon  caraâere ,    »  blerentladéfolatîon&lesaf- 
tfu'on  eût  dit  que  fes  vertus  lui    ^  faires,& redoublèrent  lesor- 
étoient  naturelles.  Il  fat  général    »  dres  du  roi  fur  l'ouverture  de 
des  armées    d'Allemagne    en    >^  fon  corps.  Elle  (ut  <iaite  dans 
1701  ,  généraliffime  de  celle    f>  l'appartement  du  dauphin  à 
de  Flandre  en  1701 ,  &  battit    ^  Verfailles  :  elle  épouvanta, 
la  cavalerie  ennemie  près  de    n  Fagon  ,  Boudin  &  quelques 
Nimeguc.  Mais  il  fe  diftingu»    >»  autres  y  déclarèrent  le  plus 
moins  par  les  qualités  gucr-    H  violent  effet  d'un  poifon  trèsr 
ri'^res  que  par  les  vertus  mo*    »  fubtil  &  très*violent  ».  Ceft 
raies  &  chrétiennes.  Les  mal-    pour  ce  prince  que  1  illuftre  Fé- 
heurs  de  la  guerre  ,  touiour^    néioncompofafonre/finitf<;K<& 
fuivis   de  ceux  des  peuples  ,    la  plupart  de  fes  autres  ouvra- 
i'affligeoient    fenfiblcment.    Il    gcs.  Il  avoit  époufé  Marie- Adé- 
voy<Mt  les  maux  ;  il  chercha    laide  deSavoie,  qui  étoit  morte 
les  remèdes  pour  les  appliquer    6  iours  avant  lui  :  leurs  corps 
lorfqu'il  feroit  Air  le  trdne.  Il    furent  portés  enfemble  à  Saint* 
l'inftruifit  de  l'état  du  royaume;    Denys  {voyei  les  F^ertus  de 
ffl  voulut  connoîtreMes  pro-    Lovis  éefrdnet^duc  deBwf 
vinces.  Il  joignit  aux  connoif-    ngne  ,  par  le  p.  Marttneau  , 
ftnces  de  la  littérature  &  des    Wfuite ,  fon  confeireur ,  1712 , 
fcienccs ,  '  celles  d'un  prince  qui    in.4*  ;  &  fon  Portrait  par  labbe 
vent  régner  en  roi  fage  &  faire    Fleury  ,  fon  fous- précepteur , 
des  heureux.  La  France  fondoit    Paris ,  1714 1  în-ia  ).  Voittire 
les  plus  belles  efpérances  fur    ne  connoiflfoit  fans  doute  pas 
lui    lorfqu'une  maladie  cruelle    ces  ouvrages ,  quand  il  a  dit  : 
l'enleva  à  la  patrie  en  17x2  avec    »  Nous  avons ,  à  la  nonce  de 
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M  refprît*  hinnain  ,  cent  vo- 
»  luoies  contre   Louis  XIV  , 
>»  fbn  fils  Monfeigneur  ,  le  duc 
»  d*OrUans  fon  neveu  ,  &  pas 
y»  un  qui  fafTe  connoitre  les  ver- 
>»  tus  de  ce  prince  ,  oui  aurolt 
Vf  mérité  d'être    célèbre  ,  s'il 
n  n'eût  été  que  particulier  ». 
Qui  ne  croi'roit  pas  à  entendre 
parler  ainfi  l'écrivain  le  plus  fé- 
cond de  fon  fiede  ,  qu'il  va 
confacrer  les  premiers  inftans 
de  fon  loifir  k  réparer  l'injuilice 
^  de  (es  contemporains  ?  Cepen- 
dant Voltaire  depuis  ce  tems4à 
compofa  trente  volumes ,  & 
l'on  fait  quels  volumes  !  £t  cet 
ouvrage  ,  qu'il  étoit  honteux 
pour  l'cfprit  humain  de  n'avojf 
pas  encore  produit  «  n'a  jamais 
occupé  fa  plume.  Du  refte  ,  ce 
paflfage  prouve  combien  le  mé- 
rite de  ce  prince  étoit  émînent: 
puifque  malgré  fa  religion  & 
fa  piété  p  la  philofophie  la  plus 
irréligteufè  lui  rend  un  fi  écla» 
tant  hommage.  L'abbé  Proyard 
a  donné  depuis  fa  f^ît ,  éerUe 
fur  Us  Mémoires  dt  U  cour  , 
2  vol.  in- 11 ,  178a.  Quoiqu'en 
général  aiTex  foiblement  écrite , 
elle  a  l'avantage  drrexaâitude  ; 
on  y  trouve  des  morceaux  eu* 
rîeux  6c  très-intéreflfans  ,  en- 
tr'autres  les  réflexions  vraiment 
remarquables  de  ce  judicieux 
prince    fur   la    révocation   de 
l'édit  de  Nantes  {voyei  Louis 
•XIV  ).   On  a  juftement  ap- 
pliqué à  ce  prince ,  qui  auroit 
fait  le  bonheur  &  la  gloire  de 
la  France,  ces  vers  de  Vir- 
gile: 

Nimiùm   vobîs  Romana 


propaso 

f^i/a  potcns  ,  Superi  ,  propria 

hac  Jidoua  juijfent, 

LOUIS  ,   dauphin  ,  fils  de 
Louis  XV  6c  perede  Louis  XVÏ, 
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né  aVcrfailles  en  1729,  montra 
de  bonne  heure  tant  de  goût 
pour  la  vertu  ,  que  la  reine  fi 
mère  difoit :  Le  Ciel  ne  ma  aC' 
cordé  qa*un  fils  ;  mais  il  me  i*a 
donné  tel  que  j'aurois  pu  le  fou^ 
Ajt/<;r.  U  époufa,  le  2^  février 
1745  *  Marie -Thérefcf,  infante 
d'Elpagne.  Cette  princeflîe  étant 
morte  en  1746  »  il  époufa  au 
commencement  de  Tannée  fui- 
vante  MarieJofephe  de  Saxe  , 
dont  il  a  eu  plufieurs  fils.  Le 
dauphin  accompagna  le  roi  fon    - 
père  pendant  la  campagne  de 
174s  ,  &  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Fontenoi ,  où  il  donna  des 
preuves  de  valeur  &  d'huma- 
nité. Il  joignoit  à  des  talens  na*  • 
turels  y  des  connoiflances  éten- 
dues, &  donnoit  à  la  France 
les  efpérances  les  mieux  fondées 
d'un   règne  de  fagefle  &  de 
juftice ,  lorfqu'il  mourut  à  Fon- 
tainebleau le  oo  décembre  176s . 
Sa  douceur  «fon  affabilité  «fon' 
application  confiante  à  tous  fet 
devoirs,  ont  rendu  fa  mémoire 
précieufe  à  tous  les  cœurs  fran- 
çois.  On  a  admiré  la  lufiefTe  de 
l'application  de  ces  paroles  de 
l'Ecriture ,  mifes  à  la  tête  de 
fon  Oraifon  funèbre  :  Abflulit 
maffnlficos  meos  Dominus  de  me^ 
i/ioiR^i.Thren.l.Il  ya  plufieurs 
traits  de  lui  qui  méricenc  d'être 
tranfmisà  la  poftérité.  Telle  eft 
la  fublimè  leçon  qu'il  fit  aux 
jeunes  princes  Tes  fils  ,  lorf- 
qu'on  leur  fuppléa  les  cérémo- 
nies du  baptême.  On  apporta 
les  regiUres^  fur  lefquels  l'Eglife 
infcrit  fans  diftinâion  fes  en- 
fansv   f>  Voyex  ,  leur  dit-il' , 
»  votre  nom  placé  à  la  fuite  de 
1^  celui  du  pauvre  &  de  Tin- 
yf  digent.  La  Religion  &  la  na- 
y>  ture  mettent  tous  tes  hommes 
n  de  niveau  ;  la  vertu  feule 
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n  met  encre  eux  quelque  diffé-  h  tentis  comme  des  tyrans,  fie 
fp  rence  :  &  peut-être  aue  celui  >»  leur  autorité  comme  un  AtÇ> 
n  qui  TOUS  précède ,  lera  plus  >t  potifrae  infupportable.  Les 
SI  grand  aux  yeux  de  Dieu  ,  >>  uns  le  difent  ouvertement  & 
)»  que  vous  ne  le  ferez  jamais  >»  avec  audace,  les  autres  le  coo- 
)»  aux  yeux  des  peuples....  Con*    >>  tentent  dp  l'ipfinuer  adroi* 

M  duifez  mes  enfans ,  difoit  ce  »  tement.  £t  à  quoi  bon  tant 

M  bon  prince  ,  dans  la  chau-  ^  de  livres  î  La  vie  entière  de 

^  miere  du  payfan  :  montrez-  >>  l'homme  nefuffiroitpaspoor 

9t  leur  tout  ce  qui  peut  les  at-  >»  lire  ce  9u'tl  y  a  de  nueux 

>t  tendrir  ;  qu'ils  voient  le  pain  >»  écrit  en  quelque  genre  que 

M  noir  dont  fe  nourrit  le  pauvre;  ^  ce  foit  ;  on  ne  £ûc  plus  que 

>»  qu'ili  touchent  de  leurs  mains  >>  répéter  ce  que  les  autres  ont 

>»  la  paille  qui  lui  fert  de  lie...  »  dit  ,  &  fi   Ton   veut  s'en 

»  Je  veux  qu'ils  apprennent  à  ^  éloigner  pour  fe  frayer  des 

»  pleurer.  \3n  prince  qui  n'a  »  routes  nouvelles ,  on  donne 

»  {amais  verfé  de  larmes ,  ne  >^  dans  des  écarts.  Quel  avan* 

9»  peut  être  bon  ».  Le  roi  vou*  »  tage  y  a-t-il  donc  à  efpérer 

ïoit  qu*on  auçment&t  fa  penfion.  »  pour  le  progrès  des  arts  & 

Taimerois  mieux  ,  dit  lé  dau- .  »  des  fciences ,  de  ce  torrent 

phin ,  en  refufant  l'augmenta-  it  de  volumes ,  de  brochures 

tîon ,  ôU€  cette  fomnu  lût  dimi*  »  &  de  libelles  »  dont  le  public 

wUé  fur  les  tailles^   tJn^  jour  »  eft  inondé  ?  en  deviendra- 

qu'on  parloit  devant  lui  des  >»  t-on  plus  favant  ?  Au  con- 

Itvres  contraires  à  la  Religion  >»  traire ,  cette  liberté  d'écrire 

&  aux  moeurs  »  8e  qu'on  en  >>  i  tort  &  à  travers  fur  toutes 

îuftifioit  la  circulation  comme  ^  fortes  de  fujeu,  ne  produit 

celte  d'un  objet  de  commerce:  »  qu'une  fcience  légère  &  fu- 

»  Malheur,  diMl,  au  rovaume  »  perficielle  ,  qui  eft  (buveat 

>»  qui  prétendroit  s'enrictiir  par  >»  pire  que  l'ignorance  ;  elle  n'a 

)»  un  tel  commerce ,  qui  (kcri-  »  lervi  qu'à  mettre  au  jour  des 

.»  fieroit  des  richeffes  vraies  »  principes  Eiux,  dangereux  ou 

M  &  durablu  à  des  ricbelTes  »  déteftables  ,    qui   eniTrent 

>»  faSices  &  éphémères  ,  qui  »  tous  les  efptits  ».  La  dévo- 

»  étoufieroît  la  vertu  des  ci-  tion  du  dauphin  lui  «voit  dîâé 

»  toyçns&croiroitacquérirles  plufieurs  prières    qu*il  s'étoit 

n  moyens  delafaire  paroitre  ».  rendu  familières  ,  &  qui  toutes 

Il  croyoit  qu'il  falloit  chercher  ont  une  ondion  &  une  force 

la  fource  de  tous  les  défordres  dignes  de  la  yéritable  piété, 

propres  ï  ce  fiecle  dans  la  Ii«  Nous  donnerons  pour  exemple, 

cence  effrénée  de  parler  &d*é-  celle  qu'il  faifoit  tous  les  joun 

crire.  »  On  n'écrit ,  difoit-il ,  pour   le  bonheur  général  du 

»  prefque  plus  que  pour  rendre  royaume ,  en  s'adreuant  à  Diea 

»  la  Relieîon  n^prifahle  &  la  par  rînterceflion  de  S.  Louis, 

»  royauté  odieufe.  U  ne  parolt  le  plus  illuftre  de  fés  aieux  & 
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Stur^e  de  l'Eglife  \  JEttrni 
Dius ,  qui  Francorum  ïmptrium 
èenigno  favore  ah  initio  iutaris , 
fanëi  Ludovici  pncibus  txorar 
tus  &  votis  ,  da  nepùtibus ,  da 
fervo  tuo ,  da  populo  ,  vinuus 
imitari ,  quas  cotuit  ;  ut  pacem 
intùs ,  pacem  foris  ccUntes  >  ad 
regni  Iflius  lœtitiam  totâ  menu 
tendamus  ,  ubi  reges  &  populï 
tibi ,  foli  Pajhri&  Patri  fef 
•vient es  ,  aterno  tnter  fe  cars- 
tatls  fœdere  focîabuntur.  On  a 
publié  en  1777  d'excellens  Mi» 
moires  pour  fervîr  à  VHlJtolre 
de  ce  prince  »  recueillis  par  le 
P.  GrifFet,  a  vol.  in-8*.  Sa  Vie 
a  été  écrite  par  l'abbé  Proyart» 
Paris»  1778 ,  in-i2.  On  ne  peut , 
rien  voir  de  plus  touchant  que 
le  Récit  des  pnncipales  circor^f" 
tances  de  la  maladie  de  ce  prince, 
Paris  »  1766.  L'auteur  de  VHif' . 
toire  de  la  révolution  de  France 
(  M.  Montîoie  ) ,  répand  des 
doutes  fur  les  caufes  de  fa  mort. 
&  ne  paroît  pas  trop  difpofé 
à  la  croire  naturelle.  Quand  on 
réfléchit  que  le  dauphin,  la  dau* 

Îihine  &la  reine  moururent  dans 
'efpace  de  deux  ans  &  demi , 
&  avec  les  mêmes  fvmptômes, 
fes  conjeâures  femblent  pren- 
dre une  certaine  confiftance* 
>»  Peut-être,  dit-il,  faut- il  re- 
»  garder  conjmeua  événement 
9>  qui  appartient  à  Thifloire  de 
>»  la  révolution  «  la  mort  pré- 
it  maturée  du  dauphin  ,  père 
>»  du  roi  aâuel.  Ce  prince  ca- 
»  lomnié  ,  tant  qu'il  vécut , 
>»  avec  un  acharnement  qui  dé- 
»  céloit  des  deiTeins  bien  fi- 
>>  niflres  »  &  loué  •  même  par 
>»  fes  ennemis ,  lorfqu*on  n'eut 
n  plus  à  le  redouter ,  étoit  imbu 
>»  de  principes  bien  contraires 
>»  à  ceux  qu'on  met  au)Ourd'hui 
n  ttk  pratique  ;  6c  tout  ce  qu'on 
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»»  connoiiloit  de  fa  vie  privée  « 
>»  annonçoit  qu'il  foutiendroit 
>>  avec  fermeté  fes  opinions 
>»  religieufes  &  politiques.  Il 
»  avoit   des    mœurs   pures  » 
>»  Famé   fenfible  &   btenfai- 
>»  fante ,  du  courage  »  Tamour 
»  de  l'étude ,  l'efprit  cultivé  » 
M  le  jugement  fain  ,  un  coeur 
>»  droit  ;  tout  annonçoit  en  ua 
>>  mot  qu'il  feroit  un  diene  fuc- 
»»  ceiTeur  de  Louis  1a  ,  de 
Vf  Henri  IV .  At  Louis  KV  ; 
>»  &  il  eft  inconteftable  aue 
>»  s'il  eût  régné  ,  la  monarchit 
»  exifteroit  encore  fur  fes  bafes; 
>f  il  tes  eût  afFermiei ,  &  nous 
»f  n'eufllons  jamais  vu  établi  le 
>>  gouvernement  populaire.  Sa 
>f  mprt  fut  donc  une  véritable 
H  conquête  ppur  les  novateurs. 
>»  Je  n'entendis  pas  pour  cela 
»  leur  attribuer  ce  nouveau  ré- 
>>  gicide  ;  nuis  il  eft  inconteC* 
ff  table  que  les  forfaits  qu'a  en- 
>»  Ëmtés  le  defir  d'une  révolu- 
>»  tion ,  ne  font  pas  tous  bien 
>»  connus  ;  il  en  efl  de  fecreu 
>»  &  qu'il  n'eft  pas  tems  de  ré- 
>»  vêler  ;  il  eft  ceruin  encore 
n  que  la  poftérité  aura  de  grands 
n  reproches  à  faire  au  feu  duc 
»  de  Cholfeul ,  &  qu'elle  lui  de* 
>»  mandera  compte  de  fon  inti- 
>»  mité  avec  les  prétendus  phi» 
»  lofophes ,  &  de  fon  antipathie 
>»  pour  un  prince  qui  avoit  tour 
>»  tes  les  qualités  d'un  &ge  >»• 
LOUIS  1  ,  U  PUux  ou  U 
Vieil ^  roi  de  Germanie»  ^e  fils 
de  Louis  le  Débonndre  ,  & 
frère  utérin  de  l'empereur  Lo-» 
thaire  &  de  Pépin,  fut  pro« 
clamé  roi  de  Bavière  en  817. 
n  fe  fouleva  avec  fes  frères 
contre  fon  père ,  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  eux  »  gïgna ,  avec 
Charles*le* Chauve  fon  frère 
paternel ,  la  bataille  de  Fonte* 

Ll  j 


5.U       L  0  U 

nay  contre  Lothaire  en  841  i 
étendit  les  limites  de  fes  états , 
&  Te  rendit  redoutable  à  fes 
voifins.  Il  mourut  à  Franc- 
fort en  876 ,  à  70  ans.  Ce  fut 
un  des  plus  grands  princes  de 
la  famille  de  Charleinagne.  Il 
n'eut  pas  toutes  les  vertus  d'un 
bon  roi  «  mais  il  eut  les  qualités 
des  héros  ivoyei  Lothaire  I). 
—  Lovis  U ,  le  Jeune ,  fon  fils , 
audl  courageux  que  lui  »  &  fon 
fuccefleur  au  trône  de  Germa- 
nie, fut  attaaué  par  fon  oncle 
ChStrles-le-Chauve ,  qu'il  vainr 
quit  près  d*Ândernacn  en  876. 
Il  mourut  à  Francfort  en  882  , 
dans  le  tems  qu'il  levoit  des 
troupes  pour  les  oppofer  aux 
Normanas  qui  commençoîent 
leurs  ravages.- 

LOUIS  III,  roi  de  Germa- 
nie  ;  voycx  Louis  III,  empe- 
reur. 

LOUIS  I ,  d'Anjou  ,  roi  de 
Hongrie  &  de  Pologne  »  fur- 
nommé  le  Grand ,  naquit  à 
Bude  en  13x6  «  &  fucctda  en 
1342  à  Charles-Robert  le  Boi- 
teux fon  père ,  iflu  de  Charles  I , 
comte  d'Anjou  *  frère  de  S. 
Louis.  Il  chaflfa  les  Juifs  de  la 
Hongrie ,  fit'  la  guerre  avec 
fuccès  aux  TranfiWains.  aux 
Croates  ,  aux  Tartares  &  aux 
Vénitiens  ;  il  vengea  la  mort 
d'André  fon  frère  ♦  roi  de  Na- 
p!es,mîsàmorten  i34s';&fut 
élu  roi  de  Pologne  après  la  mort 
du  roi  Cafimir  ,  fon  oncle ,  en 
2370.  Il  fit  paroitre  un  fi  grand 
zele  pour  la  Relieion  Qitho- 
lique ,  que  le  pape  Innocent  VI 
le  fit  grand  -  gonfalonnier  de 
l'Eglife.  Ce  prince  fage&  îuftc 
mourut  à  Tirnaw  en  1382  ,  à 
57  ans.  »  Jamais  fouverain  «  dit 
»  un  hiftorien ,  n'a  été  regretté 
yf  comme  il  Je  fîit ,  ni  aucune 
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>>  adfflinifiration  fi  fort  exaltée; 
n  Chacun  admiroit  fon  habt- 
^  leté  à  maintenir  la  paix  xnté« 
»  rieure  &  je  talent  qu'il  avoir 
9f  eu  d'établir  Tunion  entre  tant 
Il  de  diiFérens  peuples  foumii 
>»  à  fa  domination.  Inacceffible 
»  aux  favoris  &  aux  courtî- 
»  fans ,  il  gouverna  confism* 
»  ment  par  lui-même  ,  &  dé- 
»  ploya  autant  de  fiigaché  que 
»  de  fermeté  dans  la  diibibu* 
»  tion  des  charees  &  dignités 
»  qu'il ^  n'accordoit  qu'aux  ta- 
»  lens  f  à  U  vertu  &  au  vrai 
>»  mérite.  Travefti  &  fans  au- 
»>  cune  fuite ,  il  aimoit  à  par- 
>^  courir  les  provinces  de  fon 
fi  royaume  pour  éclairer  de 
»  près  la  conduire  des  officiers 
»  &  des-magiftrats  ,  &  pour 
»  tirer  avantage  des  obferva* 
>i  tions  que  lui  faifoient  les  per- 
»  fonnes  qui  ne  le  connoiiTotent 
»  pas.  Libéral  fans  profufion» 
»  il  dirpenfa  avec  économie  les 
»  tréfors  de  l'état ,  &  malgré 
»  les  euerres  nombreufes  qu'il 
>i  eut  à  foutenir ,  il  n'établit  au- 
»  cun  nouvel  impôt.  La  reilrïc- 
»  tion  des  peines  aux  feules. 
»  perfonnes  des  coupables  date 
»  de  fon  règne ,  comme  il  ht 
»»  lepremierquidéfenditl'ufage 
»  des  jueemens  de  Dieu  dans 
yf  les  tribunaux.  Ne  pouvant 
>»  réprimer  l'ufure  des  Juifs, 
»  ruineufe  pour  le  menu  peu* 
»  pie ,  ni  faire  de  cette  nation 
»  des  citoyens  utiles  à  l'eut  » 
»  il  rendit  un  édit ,  par  lequel 
»  il  leur  fut  enjoint  de  fonirda 
^  royaume  ».  Sa  mort  fut  fui« 
vie  de  grands  troubles  en  Hon« 
grie.  Foyer  Gara. 

LOUIS  II,  roi  de  Hongrie» 
fuccéda  à  Ladiilas  fon  père  en 
15 16.  Trop  ieune  &  trop  foible 
pour  réfifter  au  terrible  Soli- 
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nun  II,  il  s*engagea  încoiifidi* 
rément  »  &  périt  à  Mohacz  en 
I^a6,  à  21  ans  ;  &  avec  lui 
périt  prefque  tout  le  haut  clergé 
&  la  nobfeiTe  de  Hongrie ,  raf- 
femblés  contre  Tennemî  le  plus 
redouta})le  de  la  Religion  &  de 
Vétat.  Le  roi  fe  noya  en  traver- 
iànt  le  Caraflfe  ,  petite  rivière 
marécageuse  ;  Ton  petit  cheval 
n'ayant  jamais  pu  s'élever  iuf- 
qu'au  bord  cjui  étoit  fort  efcarpé. 
Quelques  hifioriens  ont  cru  que 
la  Providence  Tavoit  puni  de 
ce  qu'il  avoit  fait  jeter  1  ambaf- 
fadeur  de  Soliman  avec  toute  fa 
fuite  dam  un  vivier  oiiils  furent 
mangés  des  poiflbns  ;  &  le 
genre  de  mort  qui  termina  les 
]ours  du  jeune  roi  «  rend  cette 
obfervation  remarquable.  Il  eft 
vrai  que  dans  ce  tems  les  Turcs 
fe  portoient  à  des  barbaries  qui , 
lorfque  l'occafion  fe  préfentoit , 
fembloient  étouffer  tout  fenti- 
ment  d'humanité  dans  le  cœur 
des  Chrétiens  ;  mais  la  fainteié 
de  l'Evangile  fuppofe  dans  Tes 
feâateurs,des  vertus  auxquelles 
ce  eenre  de  juftification  ne  peut 
fumre^  Les  hifioriens  rappor- 
tent qu'au  moment  qu'il  monta 
à  chevalpour  aller  combat- 
tre ,  un  aigle  qui  couvroit 
fon  cafque,  tomba  &  le  bleffa 
légèrement  au  vifage  :  ce  qui 
fut  regardé  comme  un  mauvais 
augure.  On  retrouva  le  cada- 
vre du  prince  peu  de  tems 
après ,  &  on  le  tranfporta  avec 
pompe  à  Albe- Royale  ,  dans  le 
tombeau  de  Tes  ancêrres.  Ce 
mémorable  combat  eft  éléeam* 
ment  décrit  par  Etienne  firo- 
deriats  (voya  ce  mot),  & 
plus  en  abrégé ,  par  lAhuanii. 
On  voit  dans  le  magnifique  ar- 
fenal  de  Vienne ,  la  lutue  équef* 
tre  de  ce  îcune  prince ,  parce 
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des  armes  qu'il  portou  ie  joue 
de  cette  bataille.  On  pourrolc 
bien  y  mettre  pour  épigraphe 
ce  vers  de  VEnelde  : 

Infelix  putTy  atq u t  impar  con^ 
grffus  ylchiUi! 

En  1687  le  duc  Cliarles  V  de 
Lorraine ,  fécondé  par  l'élec- 
teur de  fiaviere  &  le  prince 
Louis  de  Baden ,  vengea  la  mort 
de  tant  de  Chrétiens^  par  une 

Î;randc  viâoire  remportée  fur 
es   Turcs  dans   cette  même 
plaine  de  Mohacz. 

LOUIS  ,  prince  de  Tarente; 
neveu  de  Robert  le  Bon ,  roi 
de  Sicile»  né  en  1321,  époufa 
le  20  d'août  1347  Jeanne,  reine 
de  Naples,  fa  c'oufme  (  voye^^' 
Jeanne,  reine  de  Jerufalem)» 
après  la  mort  d'André  (on  pre*^ 
mier  mari ,  \  laquelle  il  avoit 
contribué.  Contraint  de  fort^r 
du  royaume  par  Louis ,  roi  de 
Hongrie ,  qui  s'y  étoit  rendu 
avec  une  armée  pour  venger 
l'aflaflinat  d'André  fon  frère  « 
il  vint  fe  réfugier  avec  U  reine 
fon  époufe  en  '  Provence  ;  & 
tous  deux  furent  déclarés  in- 
nocens  dans  un  confifloire  tenu 
pK  Clément  VI  à  Avignon. 
Rappelles  enfuite  par  les  Napo* 
litains  ,  ils  chaflerent  les  trou-* 
pes  Hongroifes  reftées  dans  le 
royaumt; ,  &  fe  firent  couronr  ' 
ner  folemnellement  à  Naples  le 
jour  de  la  Pentecôte  13^2.  Louis 
mourut  l'an  1^62  fans  laiflier 
d'en  fans.  Il  avoit  inftitué  Tordre 
du  Saint'Efprit  du  nœud ,  qui' 
ne  dura  que  pendant  fon  règne* 
Lorfque  Henri  lll  paiTa  par 
Venife  ,  à  fon  retour  de  Po- 
logne ,  la  Seigneurie  lui  fi^pré«  ' 
fent  du  manuCcrit  qui  contenoit 
les  flatuts  de  cet  ordre.  Ce 
prince  s'en  fervit  pour  ctabl.r 
Ll  4 
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fon  ordre  du  St-E/prlt ,  &  conr  d*Aft ,  de  Bloii  8cc ,  fécond  filt 

manda  au  chancelier  de  Chi«  du  roi  Charles  V ,  naquit  en 

Temy  de  &îre  brâler  le  lirre  ;  1371 ,  8e  eut  beaucoup  de  part 

mais  la  volonté  du  roi  ne  fat  au  gourememem  pendant  le 

pat  exécutée  en  ce  point ,  &  règne  de  Charles  VI  fon  frère, 

le  manufcrit  fut  confervé.  11  a  Jean  »  duc  de  Bourfsogne,  oncle 

été  imprimé  dans  les  Monumens  du  roi  .jaloux  de  rautoriré  du 

Je  U  MonarchU  Françoife  de  duc  d'Orléans ,  le  fit  aflàffiner 

D.  Montfaucon  ,  &  depuis  fé-  à  Paris  le  23^  novembre  1407. 

parement ,  fous  le  titre  de Mé^  Ce  meurtre  tut  loriùne  de  la 

motres  pour  fervir  à  i*Hifloiri  fameufe  divifion ,  fi  Tatale  h>  la 

(le  France  du  14^  fiecic  ,  avec  France ,  entre  les  maifons  d*Or- 

les  notes  de  l'abbé  le  Fêvre ,  léans  8c  de  Bourgogne.  f>y«t 

1764. in*^.  Jean  Sans-Peur. 

LOUIS  I  t  due  d'Anjou  ,  LOUIS  DB  Boi;ii80K,pre» 
te  fils  de  Jean  «  roi  de  France ,  mier  du  nom ,  prince  de  Coodé, 
oc  de  Bonne  de  Luxembourg,  naquit  en  1^30  de  Charles  de 
fe  chargea  de  la  régence  du  Bourbon ,  duc  de  Vendôme.  Il 
royaume  pendant  la  minorité  fit  fa  première  campaj^ne  fana 
de  Charles  VI  fon  neveu.  Il  Henri  II ,  fe  diftingua  a  la  ba- 
il e  fut  occupé  que  du  foin  de  taille  de  St-Qnentin  »  & 


remplir  fes  coitres  ,  pour  fe    cueillit  à  la  Fere  les  débris  de 
mettre  en  état  d'aller  prendre    l'armée.  Il  ne  fervit  pas  moins 
poflèffion  du  trône  de  Naples  »    utilement  aux  fieges  de  Calais 
eue  la  reine  Jeanne,  citée  dans '&  de   Thionville   en  1^58; 
1  article  précédent  ,  lui  avoit  *  ntats  après  la  mort  funefte  de 
-légué  l'an  1380  par  fon  tefta-    Henri  II ,  fon  ambition  &  fon 
ment.  Ce  prince  fe  rendit  en    humeur  inquiète  le  ieterent  dans 
Italie  deux  ans  après , avec  des    le  parti  des  Réformés.  II  fut. 
f  réfors  immenres  ,  pour  faire    di  t- on,  le  chef  muet  delà  conf- 
valoir  fes  prétentions  ;  mais    ptration  d*Amboifè,  &  il  an* 
quand  il   arriva ,  il  trouva  le    roît  péri  par  le  dernier  fup* 
trône  occupé  par  Charles  de    plice ,  fi  la  mort  de  François  B 
Durast  parent  de  la  reine  morte    n'eût  h\t  changer  les  af^ires* 
depuis  peu.  Il  fit  de  vaiiu  «f-    Charles  IX  le  mit  en  liberté» 
fbrts  pour  Ten  chaiTer.  Trahi    &  le  prince  de  Condé  n'en  pro^ 
d'ailleurs  par  Pierre  de  Craon    fita  que  pour  fe  mettre  de  non* 
(  voyex  ce  mot  ),  qu'il  avoit    veao  à  la  tête  des  Proteftans. 
renvoyé  en   France  faire  de    II  fe  fendit  maître  de  diverfes 
nouvelles  levées ,  &  qui  diffipa    villes  ,  &  il  fe  propofoit  de 
tout  l'argent  à  Vçnife  avec  des  •  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes  » 
courtifannes  ^  il  en  mourut  de    lorfqu'il  fut  pris  &  bleilé  k  la 
chagrin  à  Pans,  le  20  feptembre    bataille  de  Dreux  en  ij&t.  Il 
1)84.  Ses  defcendans  tentèrent    perdit  enfuite  celle  de  St-Denys 
à  diverfes  repHfes  de  s'emparer    en  1567,  &  périt  à  celle  de 
de  ce  royaume  ,  &  ne  purent    Jarnac  en  1^69,  à  l'âge  de  59 
jamais  y  réuflir.  ans.  Il  avoit  un  bras  en  écharpe 

LOUIS  DE  France  ,  duc    le  jour  de  la  bataille.  Comme 
d'Orléans,  comte  de  Valois,    i]marcheitauxenneii(Vis«  leckr 
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▼al  du  comté  dé  la  RocKebn-  Bôtirdaièâe ,  ayant  pôur  tekté 
cauh , fon beaufrere» lui ddtina  /a  rruMorU  atnni  trit  jvflus )• 
on  coup  de  pied  mri  lui  fit  une  La  plupart  de^rands  capitaines ^ 
bleffuretomidéraDfe^  la  ïambe,  dit  un  hiftorien  ,  (e  font  de- 
Ce  prince  ,  fans  dait»ner  k  Tenus  por  degrés  :  Condé  na«« 
plaindre,  s'adrefla  aux  gentil»^  quit  général  ;Tâft  de  la  guerre 
nommes  qui  l'acçompagnoient:  ftmbTa  en  lui  un  inilttiâ  na-» 


jippnneii  leur  dit-il,  ^ue  Us  tuVe).  A  ^^  ans  ,  ^n  164^,  il 
'hevaux  fougueux  nuïfent  plus  eagna  la  bataille  de  Roctoi  fur 
\u*Us  ne  fervent  dans  une  amUt.    I^$  Efpagnols ,  commandés  par 


chevaux  foupuux  nuifens  plus    eagna  la  bataille  de  Roctoi  fur 

fu*ils  ne  fervent  dans  une  armé^.    les  Efpagnols ,  commandés  par 
1  chargea  dans  le  moment  ,    le  comte  Francbis  de  Mellô  • 


avec  fon  bras  en  écharpe  &  fa  marquis  de  la  T6ur  de  LagUila , 
Jambe  toute  meurtrie,  rreflé  de .  gouverneur  dés  Pays-Bas.  Les 
tous  côtéà,  il  fut  obligé  de  fe  Efpagnols  perdireritiôiOàbhom* 
rendre  à  deux  gentilshommes  «  roe^  dans  cette  ioumée  ;  le 
qui  le  traitèrent  avec  humanité  \  riéux  comf e  de  Fuentes  ^  glné«i 
mais  Montefquiou,  capitaine-  rai  de  rinfamerie,  fiit  tué  au 
des-gardes  dii  dtic  d'Anjou  ,  milieu  dTun  bataillon  quarré, 
€)ui  avoit  à  fe  venger  de  quel^  qu'on  ne  put  rbmpr e  qu'avec  du 
Qu'injure  particulière  ,  eut  la  canon  ;  on  fit  5000  prifonniers. 
cruauté  de  le  tuer  de  fkng^froid  Les  drapeaux ,  )H  étendards , 
c!*un  coup  de  piftolet.  Le  prince  le  canon  &  le  bagage  refterent 
de  Conaé"étoit  petit,  DoflU|  au  vainqueur.  Le  duc  d'Ëndiien 
&  cependant  plein  d'agrémens,  honora  fa  vîâoire  par  fa  Relt- 
fpirituel ,  l'homme  des  femmes    gion  &  fon  humanité.  On  le 

Salantes  :  avantages  oui  ne  com    vit  fe  mettre  à  genoui  fur  le 
nifent  pas  )  la  victoife.  On    champ  de  bataille  ,  &  remer- 
imprima  en  t\6^  un  flecueil  de    cier  le  Dieu  des  armées  d'un  fi 
Pièces  qui  concernent  les  af-   «Relatant  fnccès.  1]  eut  autant 
faites  auxquelles  il  eut  part ,    de  foin  d'épargner  les  vaincus 
en 3  vol.  petit  in- la, auxquels    6c  de  les  arracher  à  la  fureur 
on  ajoute  un  in- 16,  imprimé    du  foldat,  qu'il  en  avoit  pris 
en  1^68,  <Sç  un  autre  en  1^71.    pour  les  vaincre.  Cette  vie- 
Mais  l'édition  de  ces  dîfférens    toire  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Mémoires ,  donnée  par  Secouflfe    Thionvillc  2c  de  plufieurs  au- 
&  l'abbé    Lenglet  en    174^  .    très  places.  L'année  fuivante , 
6  vol.  ih'A^ ,  eit  beaucoup  pfu^    1644  »  >!  P^^^  ^^  Allemagne , 
ample.  Elle  a  fait  diminuer  le    attaqua  le  général  Merci ,  re- 
prix de  l'édition  originale ,  qui    tranché   fur   deux   éminencçs 
eft  toujours  fort  rare.  vers  Fribourg  ;  donna  ^  com* 

LOUIS  DE  BpuiiBOK  n ,  bats  de  fuite  en  4  jours ,  &  fiit 
furnommé  le  Grande  prince  de  vainqueur  toutes  les  trob  fois  ; 
Condé ,  premier  prince  du  fang  il  fe  rendit  maître^  de  tout  le 
&  duc  d'Enghien,  arriere-petitv  pays ,  de  Mayence  jufqu'à  Lan« 
fils  de  celui  dont  nous  venons  dau.  On  dit  que ,  dans  un  de 
de  parler ,  naquit  à  Paris  en  ces  combats ,  k  )eune  héros 
161X  de  Henri  II  de  Condé  îeta  fon  bâton  de  commande- 
(  prince  fagefic  vertueux, dont  ment  dans  les  retrahchemens 
nous  avons  l'Eloge  par  le  P.    des  ennemis  »  &l  n^arçha  pour 
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ie  repitndre ,  Tipie  à  U  tasSni  ftin  oobKer  cette  (iritift  es 

à  U  tête  du  régiment  de  Coniu  le  nommant  au  gouTernement 

Le  maréchal  oe  Turenne  »  au-  de  Guienne.  Condé  sV  retira 

auel  il  laifla  Ton  armée ,  ayant  tout  de  fuite  ;  mais  ce  fur  pour 

été  battu  à  Mariendal,  Condé  fe  préparer  k  la  guerre  &  pour 

vole  reprçidre  le  commande-  traiter  avec  l'Efpaf^ne.  Il  courat 

ment ,  oc  foint  à  la  gloire  de  de  Bourdeaux  a  Montaubaa  » 

commander  Turenne»  celle  de  prenant  des  villes  &  groffiflanc 

réparer  encore  fa  défaite.  U  at«  par-tout  fon  pani.  Il  pafla  d'A« 

taque  de  nouveau  (derci  dans  gen ,  à  travers  mille  aventures 

les  plaines  de  Nortlingue  I  &  le  oc  déguifé.en  courier^  i  loo 

bat  le  )  août  164c  ;  Te  général  fieues  delà ,  pour  fe  mettre  a  U 

ennemi  refta  fur  fe  champ  de  tête  d'une  armée  commander 

bataille.  11  prit  Dunkerque  Tan*  par  les  ducs  de  Nemours  &  de 

siée  fuivante.  Mais  ^yant  été  Beaufert.  U  profite  de  l'audace 

envoyé  en  Catalogne ,  il  échoua  que  fon  arrivée  imprévue  donne 

.en  1047  devant  Urida,  dont  il  aux  foldats  «  attaque  le  mare* 

lut  obligé  de^  lever  le  fiege.  chai  d'Hocquincourt ,  général 

Bientât  les  affaires  chancelantes  de  Tarmée  royale  campée  pré* 

obligèrent  le  roi  de  le  rappUer  de  Gien  ,  lui  enlevé  plofienis 

en  Flandre.   L*archiduc  Léo-  Quartiers ^8c  l'eût  entièrement 

pold ,  frère  de  l'empereur  Fer  défait ,  fi  Turenne  ne  (ut  verni 

dinandlU,  affiégeoit  en  1648  à  fon  fecours.  Après  ce  combat. 

Lens  en   Artois  ;  Condé  le  il  vole  à  Paris ,  pour  jouir  de  u 

battit  &  délivra  la  place.  Une  gloire  &  des  difpofiiions  favo- 

guerre  civile  troubloit  le  mi-  rablesd'un  peuple  aveugle.  Dell 

niftere  de  Mazarin  «  déchiroit  il  fe  faifit  des  villages  circon- 

Paris  &  la  France.  Ce  cardinal  voifins,  pendant  que  Turenne 

s'adrefTa  à  lui  pour  l'^ppaifer  ;  s'approchoit  de  la  capitale  pour 

la  reine  l'en  pria  les  larmes  aux  |e  combattre.  Les  dieux  gêné* 

yeux.  Le  vainqueur  de  Rocroi  raux  s'étant  rencontrés  près  du 

&  de  Lens  termina  à  l'amiable  (auxbourg  St-Antoine  le  %  \M* 

ces  querelles  fimeftes  &  ridi-  let  16^1  «fe  battirent  avec  tant 

cules ,  dans  une  conférence  te-  de  valeur  «  aue  la  réputation  de 

nue  à  St-Germain  -  en  -  Laye.  l'un  &  de  1  autre ,  qui  femblotc 

Cette  paix  ayant  été  rompue  ne  pouvoir  plus  croître  (dit  nn 

par  les  faàieux ,  il  mit  le  fiege  hiftorien  célèbre  ) ,  en  fut  aug* 

devant  Paris  •  défendu  par  un  mentée.  Cette  îournée  cepen* 

peuple  innombrable  ,  avec  une  dant  auroit  été  déciCve  contre 

Hrmée  de  7  à  8  mille  hommes ,  lui ,  fi  les  Parifien»  n'avoient 

6c  V  fit  entrer  le  roi ,  la  reine  ouvert  leurs  portes  pour  rece* 

&  le  cardinal  Mazarin.  Les  in-  voir  fon  armée.  La  paix  k  fit 
quiétudes  que  fon  ambition  -  peu  de  tems  après  ;  mats  il  ne 
commençoit  à  donner ,  le  firent  voulut  pas  y  entrer.  U  fe  retira 
enfermer ,  le  18  janvier  16^0 ,  dans  les  Pays-Bas»  où  il  foatint 
\  Vincennes  ;  &  après  avoir  avec  affez  de  gloire  les  affaires 
été  transféré  pendant  un  an  de  des  Efpagnots.  U  en  acquijbeair 
prifon  en  prifon ,  on  lui  donna  coup  par  le  fecours  qu'il  îeta 
ifa  liberté.  La  coût  crut   lui    dans  Cambray  *  fie  par  U  ù^ 
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meufe  retraite  qull  fit  l  la  levée    éa  granjd  G^ndé  pour  les  fciesi- 
du  fiege  d^Arras  en  16^4.  Deux    ces ,  pour  les  beaui-aru ,  pour 


Dunes.   La  paix  des  Pyrénées  nie  prefqu'unîque  pour  conduire 

rendit  ce  prince  à  la  France  en  &'Comnunder  les  années.  Tu- 

16^9.  Le  C'irdinal  Mazarin ,  qui  renne  parvenu  par  fon  mérite 

traita  de  cette  paix  avec  don  aux  premiers  emplois  militaires  9 

Louts  de  Haro  «  ne  confentit  an  donnoit  Tes  ordres  de  vive  voix. 

rétabli (Tement  de  Condé ,  que  L'honneu^  lui  en  revenoit  fi 

par  rinfmuatîon  que  lui  fit  le  on  réufliflbit;  ]*ciHcier  qui  en 

minlflre  Efpagnol  •   que  TEC-  étoit  chargé  ,  étoit  refpo^fable 

pagne  ,  au  cas  de  reius  ,  pro-  de  l'événement  ,  s'i)  éprouvoît 

cureroit  à  ce  prince  des  établif-  quelque  infortune.  Condé  s*eft 

femens  dans  les  Pays-  B^s  ;  éra-  chargeoit^donnant  Tes  ordres  par 

bliflemens  qui  auroient   caufé  écrit.  Delà  lofficier  qui  dévoie 

£eut-étrç  bien  des  inquiétudes.  les  exécuter  «  alloii  au  combat 

«  prince  de  Condé  ,  rendu  à  avec  plus  de  calme  &  de  tran- 

la  patrie,  la  fervit  utilement  quillité.  Ses  principes  dans  ]  art 

dans  la  conquête  de  la  Franche-  ntilitaire    qu'il    tranfmit     aux' 

Comté  eh  1668,  &  dans  celle  Luxembourg, aux Catinat, aux 

de  Hollande  en   1672.  Il  prit  Vendôme  ,  aux  Viilars ,  aux 

Wefel  »  fut  bleiTé  près  du  fort  Feuquiere ,  rendireni  long-tems 

de  Tolhuis  »  Oc  continua  les  an-  la  France  vittorîeufe  6c  triom- 

nées  fiûvantes  à  rendre  des  fer-  phante.  C'cft  donc  à  tort  que 

vices  importans.  En  1674  îl  i^>t  quelques- écrivains  ont  dit  qu'il 

en  '  fureté  les    conquêtes    des  ne  forma  point  d'élevés.  >»  Sooi 

François  ,  s'oppofa  au  deffein  »  lui ,  dit  un  orateur  célèbre, 

des  armées  des  alliés ,  &  parut  >»  fe  formoîent  &  s'élevoient 

avoir  l'avantage  à  Senef ,  quoi-  y>  ces  foldats  aguerris ,  ces  offi- 

que  les  alliés  s  attribuaflent  éga-  >f  ciers  expérimentés ,  ces  br»* 

lement  la  gloire  de  cette  jour-  »  ves  dans  tous  les  ordres  de  la 

née.  Oudenarde  afliégée  lui  dut  >t  milice  ,  qui  fe  font  depuis 

fa  délivrance.  Après  la  mort  du  >f  fignalés  dans  nos  dernières 

vicomte  de  Turenne ,  en  1675  »  ^  guerres ,  &  qui  n'ont  acquis 

il   continua   la  guerre    d'AI-  »  tant  d'honneur  au  nom  fran- 

jemagne    avec    avantage.    La  yf  cois ,  que  parce  qu'ils  avoient 

eoutte,dontîlétoit^ourmenté,  »  eu  ce  prince  pour  maître  & 

lobligea  de  fe  retirer  ;  &  dans  >»  pour  chef».  Sa  phyfionomie 

la  douce  tranquillité  de  fa  belle  annonçoit  ce  qu'il  étoit:  il  avoit 

maifon  de  Chantiili,  il  cultiva  leregard  d'un  aigle.  Ce feu,cette 

les  lettres  y  &  fortifia  fon  ame  vivacité  qui  formoîent  fon  ca- 

par  la  pratique  des  vertus  chré-  raâere ,  lui  firent  aimer  la  fo- 

tiennes.  U  mourut  à  Fontaine-  ciété  des  beaux  ou  plutôt  des 

bleau  en  1686 ,  h  6$  ans  ;  il  s'y  bonsefprits.  Corneille ,  Bofluet, 

ctoit  rendu  pour  voir  madame  Racine  ,  Defpréaux,  Bourda» 

la  duchefie  fa  petite* fille^,  qui  loue  étoient  fouvent  à  Chan- 

avoit  la  petite  vérole.  Le  génie  tilli  »  &  ne  s'y  ennuy oient  ja- 
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mait.  M.  Déformeaut  a  donné  i»  glon ,  qui  efi  U  vrai  cuiic  Je 

h  Fie  de  ce  prince  ,  Paris  ,  >»  Dieu.  De  toutes  les  nSffons 

1766, 4  vdl.  in-i2.0n  en  trouvé  >»  ^tt  monde^  laChrétienneefi  uns- 

iirie  autre  dans  les  Hommes  il'  f^  quement  &  incontefiabûment 

lujhes  de  France  de    Charles  H  l'ouvrage  de  Dieu,  De  toutes 

Perrault.   Bourdaloue  déploya  »  les  fociétés  Chrétiennes ^U  n'y 

toute  Ton  éloquence  dans  l'O-  1»  tf  ^ur  ^^ti^  la  Catkoliotu  où  je 

mMbn  funèbre  de  ce  héros.  On  >»  trouve  V Unités  okfuififle  tor* 

y  admire  Fart  avec  lequel  U  >»  dre  ^  &  par  con/eauent  où  réfide 

parle  de  la  révolte  du  prince  >»  i'eforitde Dieu.C'tïkÙD&€mû 

contre  fa  patrie ,  &  fur-tout  la  >»  raiionnott  ce  grand  prince , 

manière  touchante  &  profbn-  H  &  c'eft  à  ^uoi ,  s'en  ouvrant 

dénient  raifonnée  «  dont  il  parle  >»  lui*méme  a  fes  plus  confidens 

de  fa  Relieion.   >^  Au  miiicii  >i  atnis ,  il  proteftoit  qu'il  s'en 

^  même    des    éf^aremens    du  >t  étoit  toujours  tenu  >».  U  y 

94  monde  «  il  avott  une  raifon  a  aufii  d'eicellens   morceaux 

n  faine  «  &  fon  coeur  qui  étoîc  dans  l'éloge  que  Bofluet  a  &it 

i^  droit ,  a  touîc^urs  été  fur  le  du  même  prince  ;  la  pérorailbn 

n  point  de  la  Religion ,  d*in«  lur-tout  eft  d*un  intérêt  vif  & 

i^  telligence  6c  d'accord  avec  fa  totichant ,  d'une  éloquence  aé- 

n  raifon.  S*il  avoir  eu  moins  de  gligée  &  en  même  teins  înimi* 

^  lumières  ,  femblables  à  ces  table. 

»>  demi*favans,  qui  ne  font  ini-       LOUIS,  Ilk  du  nom*  due 

9»  pies  que  parce  qu'ils  font  igno-  de  BoURBON-CoNoi,  fils  de 

s^  rans ,  il  auroit ,  comihe  dit  Henri- Jules  &  d'Anne  de  Bar 

>»  TApétre» témérairement  con-  viere  •  grand*ma!tre  de  France, 

>>  damné  tout  ce  qu'il  auroit  chevalier  des  ordres  du  roi,  & 


^  l'exemple  de  Pinfenfè.  il  au-  Il  fe  trouva  au  uege  de  Phi- 

>»  roit  dit  dans  fon  cœur  :  //  lisbourg   fous    les   ordres   de 

y*  n'y  a  point  de  Dieu,    Mais  monfieur  le  dauphin;  il  fuivit 

»  parce  que  lar  droiture  de  fon  le  roi  en  1689  à  celui  de  Mons, 

n  cœur  repondoit  pi^rfairement  &  en  1692^  à  celui  de  Namur. 

9»  à  l'abondance  de  fes  lumières  11  ie  fignala  aux  batailles  de 

9^  &  à  l'intégrité  de  fa  raifon,  Steinkerque  &  de  Nerwinde. 

>>  il  a  toujours  dit ,  &  dans  fa  II  fit  encore  la  campagne  de 

»  raifon  &  dans  fon  cœur  :  //  Flandre  en  1694  «  &  mourut 

^  y  a  un  Dieu;  &  par  un  en-  fubitement  à  Paris,  Tan  1710, 

^  chaînementdeconiéquences»  à  41  ans. 

n  contre  l'évidence  defquelles  LOUlS- HENRI,   duc  de 

i^ïiz  cent  fois  confeflfé  oue  le  Bourbon,  d'Enghiea  &c ,  Ais 

^  libertinage  le  plus  fier  navoit  du  précédent,  né  à  VerfaiUes 

n  rien  à  oppofer  que  de  foîble  en  x6oi,  fut  nommé  chef  du 

>^  &  de  pitoyable  ,  fon  cœur ,  confeil- royal  de   la  régence 

H  de  concen  avec  fa  raifon ,  lui  fous  la  minorité  de  Louis  A V  ; 

i»  a  toujours  fait  conclure  :  //  enfuite  furintendant  de  l'édu* 

»  yaunDieui,  IlyauneRelir  cation  de  ce  sionarquc  ,&  endu 
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fremicr  niinlftre«d'état;  aprèi  filles»  tSoter  de»  ttfigieurès  « 

la  mort  du  duc  d'Orléani  ré-  procurer  une  éducation  à  «les 

gent,  arrivée  en  i?»}*  H  en  cn&ns  ,  hiit  apprendre  des 

remplit  toutes   les   ftonâions  méders ,  fonder  des  collèges  ^ 

jurqu'au   II  juin  17069  quHl  répandre  fes  bienfaiu  for  les 

fut  exilé.  Liyr^  p^n4ant  fon  miihoas,  fur  les  nouveaux  ét»- 

courtminiftere à 49s financiers,  blitTemens;  voilà  les  eeuvres 

Î|ui  proposèrent  des  taxes  odie^u-  nui  remplirent  tous  les  isiftana 
es  ,  8c  qui  irritèrent  la  no-  dé  la  vie  de  ce  prince  îufqu'à 
bleflefic  le  peuple,  il  fut  obligé  fit  mort,  arrivée  le  4  février 
d'abandonner  la  place.  Il  mou^  ^7S^>  fie  ce  ^  fit  dire  k  une 
rut  f  ChantiUi  en  1740  »  i  48  augufte  &  pieufe  princefle  ; 
ans.  Que  c*étoii  um  Uuiheureux,  pd 
LOUIS  DI*B0URB0N  f  duc  UiJperoU  dpris  lui  ttauconp  de 
de  Montpenfier,  fouveratn  de  malheureux,  ]Le  dut  d'Ovléans 
Dombesyprincede  laRoche-  ''  '  '" 
fur-Yon,  fils  de  Louis  de  Bour- 
bon, né  à  Moulins  en  içiî  1                                      

fe  fignala  dans  l^s  armées  fous  rEglife ,  la  géographie ,  ia  phy  * 

'  François  I  6c  Henri  U,  rendit  fique,  la  peinturé.  On  a  de  lui 

degrandsfervicesàQiarlesIX  un  grand  nombre  d'ouvrages 

pendant  les  guerres   civiles  9  en  manufcrit.  Les  principanjE 

Ibumit  les  places  rebelles  in  foiM:,fiûvant  l'abbé  Lad vocat« 

Poitou  en  1^74  t  ^  mourut  de  qui  i^his  empruntons  ces 

dans  fon  château  die  Cham-  particularités  :  I.  Des  Tradac^ 

pigny  en  1581 ,  a  70  ans.  Ùoms  Uuér^les,  dt$  Parapàrafes 

LOUIS    o  ÛrlÊaks  ,   duc  &  de^  Commfinf aires  (ur  une 

d'Orléans,  premier  prince  du  prûe  de  VAmcUn^Tefiuaeat* 

fane,  né  à  Verfailles  en  1703  IL  Une  TraduéUon  l'utérak  des 

de  Philippe ,  depuis  régent  du  Pfeuumis ,  faite  fur  l'hébreu , 

royaume,  reçut  de  la  nature  avec   une   panphraTe.  &l  des 

un  efprit  pénétrant ,  propre  à  notes.  Cet  ouvrage  eft  un  des 

tout,   &   beaucoup)    d'ardeur  plus  complets  de  ce  pieux  fit 

pour  l'étude.  Sa  leuQefle  fut  favant  prince.  li  y  travailloit 

aiTez  diffipée  ;  mais  après  la  encore  pendant  la  maladie  qui 

mort  de  (on  père  fie  celle  de  Tenleva,  fi(  il  y  mit  la  dernière 

fon  époufe ,  il  quitta  le  mpnde  main  pçu  de  tems  avant  fa 

pour  fe  confacrer  entièrement  mort.  On  y  trouve  des  expli- 

aux  exercices  de  la  pénitence ,  caiipns  favantes  fie  ingénieuteîi  ^ 

aux  œuvres  de  charité,  fie  a  fie  une  critique  (aine  fie  exaâe. 

l'étude  de  la  Religion  fie  des  II  eft  accompaené  d'un  grand 

fciences.  En  1730,  il  prit  un  nombre  de  difiertations  très- 

appartement  à  l'abbaye  Sainte  curieMfei  fie  remplies  d'éradi- 

Oenevieve,  fie  s'y  fixa  totale-  tion,  dans  l'une  defquelles  il 

ment  en  1742.  Il  ne  fortoit  de  prouve  tiairement  que  n  les 

îa  retraite  que  pour  fe  rendre  n  notes  grecques  fiir  les  Pfeau* 

^&  fon  confeil  au  palais-royal ,  1»  mes,  qui  fe  trouvent  dans  la 

ou  pour  aller  viftter  des  h&pi-  >>  Chaîne  du  P.  G>rdier ,  fie 

taux  fie  des  églifeA  Marier  des  n  qui  portent  le  nom  de  Théo* 
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>»  dore  d*Héraclée,  font  dé  fie  fe  difiingua  dans  lesguerref 
w  Théodore  de  Mopfdefte  >»  :  de  Hongrie  contre  les  Tores 
découverte  que  ce  prince  z  en  1687.  Il  Te  trouva  à  U  ba* 
£iite  ie  premier.  IIL  Plufieurs  taille  de  Mohacs  ,  &  ven- 
DiJPirtations  contre  les  Juifs  «*  gea,  conjointement  aveclc  duc 
povr  fervir  de  réfiit^tion  au  Charles  V  de  Lorraine  fit  Té- 
jÊimeus  livre  hébreu»  intitulé:  leâeur  de  Bavière  ,  par  une 
£i  Bouclier  de  la  Foi  Le  duc  vidoire  emplette ,  la  défaite 
d*OHéatts  n'étant  point  fâtisfait  que  les  Chrétiens  avoienc  ef- 
de  laréifoutîon  de  ce  livre  par  luyée  le  fiecle  précédent  daits 
&>uflet.  entreprit  lui-même  cette  même  plaine  de  Mo|uics« 
de  le  réfuter;  mais  il  n'a  point  il  continua  les  années  fuivantes 
eu  le  tems  d'achever  cette  ré^  à  repoufler  les  infide^s  ,  Se 
fiitation.  IV.  Une  Traduction  les  défit  fucceflivement  \  Ja- 
UniraU  des  Ephres  'ie  5.  PaAl^  codna  •  près  de  Nifla ,  &  à 
îkite  fur  le  grec ,  avec  une  Viddin  qu'il  emporta ,  après 
f  araphrafe  »  des  notes  littérales  avoir  battu  un  corps  de  8000 
fie  des  réflexions  de  piété.  V.  hommes.  En  1691 ,  il  gipii 
Un  Traité  contre  les  SpeBacles,  fur  eux  une  viâoire  fignalée 
VI.  Une  Réfutation  loiidc  du  à  Salankem^n  en  EfclaTonie; 
gros  ouvrage  françots»intiiulé:  le  grand -viCr  refta  fur  le 
Ijês  Héxaples,  C'cft-là  que  ce  champ  de  bataille  avec  près  de 
prince  donne  des  preuves  bien    aO|Oûo  des  'Tiens.  En  17M  »  il 

Ïiréctfes  de  fon  attidiement  à  y  eut  entre  lui  6c  le  duc  de 
'Eglifc^  fie  de  fon  éMgnement  Villars  à  Fridelingen  «  une  ac-- 
d*un  parsi  qui  en  combattoit  tion  pour'laouelle  on  Aantale 
les  décifions.  Ceux  qui  avoient  Te  DeUm  à  Vienne  fit  à  Paris, 
pu  mal  interpffiter  certaines  II  commanda  fur  le  Rlûn  les 
fingttlarités,  &  un  air  de  ré-  années  fui  vantes,  fie  fe  trouva 
forme  peut-être  trop  prononcé,  à  la  bataille  de  Uochftet  en 
forent  détrompés;  fié  jugèrent  1704*  fie  au  fief^e  de  Landau 
que  û  ce  iM>ince  n*a  pas  affet  la  même  année.  Il  fut  récom- 
évité  d'être  remarqué  dans  penfé  par  ie  gouvernement  de 
«n  tems  oh  une  feâe  infidieufe  Javarin ,  fit  tut  nommé  quel* 
abufoit  de  l'appareil  de  la  vertu  que  tems  après  maréchal  de 
pour  étendre  fts  conquêtes  ^  camp'-général  de  l'Empire.  Il 
c'eft  qu'il  n*a  pas  cru  qu'elle    mourut  le  4  janvier  1707 ,  à 

I»ût  fe  vanter  un  moment  de  51  ans  f  avec  la  réputation  d'un 
'avoir  ranimé  parmi  fes  profé-  des  plus  grands  capiuines  de 
lytes.  Vn.  Plufieurs  autres  fonliecle. 
rriUf/fficZ)/ir^rr4»o/ucurieufes  LOUIS  .  FRANÇOIS  de 
fur^fférens  fujets.  U  ne  voulut  Bourbon,  prince  de  Conti  ; 
îamais  faire  imprimer  aucun  voyer  Conti. 
de  fes  écrits.  LOUIS ,  [Pierre  de  St  }  vo\ . 

LOUIS-GUILLAUMEi    Pierre. 

grince  de  Baden.  né  à  Paris  le       LOUIS  U   Maure,   voyez 
avril  \6\K ,  fuccéda  à  fon    Sforce. 
aleuU  s*attaclia  enfnite  -i  l'em-       LOUIS  de  Lorraine,  vi»y. 
percur  qui  le  nomcria  général  »    Cvisi. 
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LOUISE  DE  Sayou,  da-   ÛI,  i?44f.  %  ▼ol.  in-**. 
cbeiTe   d^Angouiéme,  fîlle  de    une    hiftoire   des   amours  de 
Philippe,   comte  de   BreiTe  ,    Ht^nri  IV ,  avec  le  récit  de  quel- 
puts  duc  de  Savoie ,  &  de  Mar-    ques  aàions  louables  &  de  queK 
cuerite   de  Bourbon  ,  épouia    ques  paroks  de  ce  prince. 
In  1488  Charles  d'OHéans  ,       LOUIS£> MARIE  de  Gow- 
comte  d'Angouleme .  dont  elle    zague  ,  reine  de  Pologne  ; 
eut  le  roi  François  1.  Cette  prin-    voyex  GoNZAOUE, 
c^eeftprincrpalement  célèbre        LOLiSE   DE   LA  Misiftl- 
par  Tes  démêlé»  avec  Charles    CORDE    ,     voyei    Valliere 
de  Bourbon.    Elle  avoit  dV    (  LouileFrancoife  de  la  Baume 
bord  beaucoup  aimé  ce'prince  ,    le  Blanc ,  ducheiTe  de  la  }. 
&  avoit  même  obtenu  pour  lui       LOUISE  DE  France  »  fille 
répée    de   connétable  ;    mais    de  Louis  XV  ,  née  le  X4  )ttiUec 
piquée  enfuîte  de  ce  qu*il  avoît    I7]8  *  religieufe  Carméhte  de 
reraié  de  Tépoufer ,  fon  amour    S.  Denis  en  1771 ,  fous  le  nom 
fe  tourna  en  une  haine  vio-    de    Thirtft  àt  5.    Augufiin  , 
lente.  Elle  revendiqua  les  biens    mourut  d  un  coup  d'apoplexie , 
de  la  maifon  de  Bourbon ,  dont    le  13  décembre  178S,  dam  la  5  u 
elle  étoit  du  côté  de  (a  mère ,    année  de  fon  âge.    Les  plut 
&  qu'elle  prétendoit  lui  appar-    grands  (acrifices  n  avoient  rien 
tenir  par  la  proximité  du  fatig.    coûté  à  cette  princefle  pour 
Les  juges  ne  furent  pas  aflez    futvre  les   mouvemens  de  f« 
corrompus  pour  adjuger  cette    piété.  Depuis  le  moment  qu'elle  ' 
fucceifion  à  la  récente;  mais    entra  au  couTent  des  Carmé- 
ils  forent  aflez  feibles  pour  la    lîtes ,  jufqu'à  celui  de  fon  décès, 
mettre  en  Tequeftre.  Bourbon  »    elle  ne  cefla  d'édifier  fa  com- 
fevoyantdépouillédefesbiensy    munauté  par  les  fentimens  let 
quitta   la  France  &  fe   ligua    plus  religieux  «  ainfi  que  par  la 
avec  l'empereur  Char  les  Quint,    pratique   la   plus    exaâe    des 
Louife  négocia  enfuite  la  paix    règles  aufleies  de  fon  ordre.  Sa 
à   Cambray  entre    le   roi  &    mort  excita  les  plus  vifs  regrets 
l'empereur.  Le  traité  fiit  con-    de  tous  les  gens  attachés  à  la 
du   le   1    août   1529.    Cette    Religion.  C'étoit  la  mère  éts 
princeffe  mourut  peu  de  tems    pauvres  &  des  affligés  ;  tou- 
après,  en  1531 ,  à  <5  ans ,  re*-    jours  prête  à    employer    fei 
gardée  comme  une  femme  auffi    miiyens  &  fon  crédit  pour  toutes 
propre  à  tme  intrigue  d'amour    les  œuvrex  faintet  &  chari- 
qu'à  une  affaire  de  cabinet.  tables;  &  pour  citer  un  fait 

LOUISE- MARGUERITE  entre  mille ,  c'eft  à  fa  follicita- 
DE  Lorraine  ,  princelfe  de  tion  &  à  fon  xele,  que  lesReli- 
Conti ,  fille  de  Henri ,  duc  de  gieufes  des  Pays-Bas  ,  ezpul* 
Guife ,  &  femme  de  François  de  lées  (bus  le  règne  de  l'empereur 
Bourbon ,  prince  de  Contt ,  née  Jofeph  II ,  furent  reçues  &  ac« 
àBloisen  1588,  perdit  frwi  époux  cueillies  en  France,  n  Les  6ftes 
en  1614,  &  mourut  à  Eu  en  163 1.  »  de  l'EgHfe  »  dit  un  auteur. 
On  a  d'elle  un  ouvrage  aflez  fri-  >»  nous  ofirem  de  fréquent 
vole ,  les  Amours  du  grand  Air  »  exemples  de  reines  &  de  pria* 
tièndrt  ditfis  le  Journal  d'Hepii    »  ceffes  qui  fe  f9nt  dérobées  è 
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>»  ViàÊ^  t^  9U«  ièlkH  de  U 
n  cQur ,  ftour  fe  dévouer  a  la 
»  foHnide  &  aux  auftérîtés  d« 
»  cloître  ;  qoelqu'admirablef  , 
I»  quelqu'héroiques  que  foflent 
^  de  pareili  ($m6s9$  »  ils  ont 
^  dik  Mr0itfe  moiai  étonnaas^ 
^  fans  dou^eâ  dam  ce  tems  od 
1^  ]a  Dîété  étotc  eu  hoimeur  « 
>»  où  lé  ffionde  fiayoit  un  trx^ 
9^  but   public  de  refpeâs  & 
»  d*bc»inmages  à  ces  âmes  no» 
^  blés  6c  courageufes  qui  fe 
>»  confacroiem  dans  la  reuaite, 
»  à  la  pratique  des  plus  fu« 
^  blimes  comeils  de  l'Ëvan^ 
'  >»  gile  :  mais  dans  un  ïîecle  tel 
9>  que  le  nôtre ,  oii  de  vains 
>»  oc  orgueilleux  raifonneurs  » 
9f  incapable»  de  s'élever  au- 
>»  deflus  des  froids  calculs  de 
»  régoïfnie  ,  ofent  traiter  dt 
»  fuperfiition  &  de  foiblefle, 
9f  les  viâoires  même  que  la 
,  ^  Religipn  remporte  fur  la  na- 
>»  ture  ;  daas  un  fiecle  oh  les 
ff  demeures  facrées ,  qiû  ièr* 
H  vent  d'afyle  ï  la  vertu  &  à 
>»  l'innocence  »  contre  les  vices 
>^  &  la  corruption  de  la  fp- 
^  ciété  «  font  devenues  l'obiet 
»  du  mépris  &  de  la  dérifion 
y^  publics,  &  regardées  comme 
9#  des  roonumens  du  fsnati&ne 
»  &  de  l'irobécillité  de  nos 
yf  aieua  ;  quand  on  voit  Is  fille 
>»  du  plus  puiflant  roi  de  Tuni- 
n  vers  ,  fupérieure  aux  faux 
9^  iugemens  des  bommes  »  pré* 
y>  férer  au  kùe  du  tràne  Vohf' 
»  c^rité  d'un  monaAere,  s'ar- 
^  rschej*  aux  pisifirs  &  aux 
>»  honneurs,  pour  fe  livrer  aux 
yf  exercices  de  l'humilité  &  de 
>»  la  pénitence  ;  ce  trait  de 
^  grandeur  d'amc  eft  afluré- 
9»  ment  le  plus  beau  triomphe 
^  de  la  foi  fur  rincrédulité  « 
>>  &  il  fcmhle  que  l'Etre-Su- 
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i$  primé  réfenroîi  i  aoirc 
n  fiecle  ce  grand  fpeâacle  , 
H  pour  lui  montrer  que  U  ReG- 

jf  eion  fait  beaucoup  mieux  que 
s»  M  philplopliie  »  élever  une 
>»  amc  au'defliis  des  paffions 
>i  &  des  £oiblefles  de  llumia- 
1^  nité  >^.  M.  de  Sancy  fit  k 
cette  princefle  l'épiaphe  fui- 
vante ,  qui  finit  par  une  èfpece 
de  prophétie  «  trop  t6t  acr 
compile  : 

Dn  fommet  âts  grandeurs  m  foah 

met  du  Carmel , 
Et  des  maraies  do  trdne  aux  aar- 

dies  dm  l'Autel , 
Lonife  avéit  Inusdn  cet  iiisnufl 

ieiervaUe, 
Préférant  le  dliot   à  la   pompe 

ro  jale  : 
Mais  Dieu  la  fait  monter  >  ca  ce 

jour  glorieux , 
Des  ténèbres  dn  dolcre  ft  )afp)eo* 

deur  des  dcnx. 
L&  près  de  faînt  Louis,  de  iba 

augafie  fieie, 
Elle  unira  fcs  vœax ,  nux  pieds  du 

Tout-Puiflant, 
Four  écarter  des  yeux  dHin  prince 

bienraifant  - 
L^horrible  impiété ,  les  défordres, 

^      «.  laçaene. 

Ces  fléaux  deftruaeurs  <l*nn  étac 

fioriffant. 

M.  François ,  prêtre  de  la  mf 
uon  t  dans  l'Oraifon  fiuiebie 
de  la  pieufe  princefle  ,  oall 
pror.cnça  dans  réflife  des  Car^ 
mébtes  de  U  Grenelle ,  femble 
avoir  prévu  ces  fléaux  divers 
dans  le  paflàge  fuivant.  h  Saint 
>»  Paul,  dans  Athènes  «  fenttHt 
>^  fon  cœur  frémir&  (t%  en- 
»  treilles  fe  déchirer  à  la  vue 
H  de  ce  peuple  ,  te  plus  poli 
it  &  ia  plus  aimable  de  tons 
n  les  peuples ,  plonxé  dans  les 
»  ténèbres  de  Tidolitrie.  Avec 
»  quel  déchirement  plus  cniel 
»  encore ,  Thérefe  de  S.  Ait» 

guibn 
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M  gttftifi  ne  voyoît-ellé  çâs  k  prînteffe, Paris,  1788.  Elle  pré- 

n  foi  de  fes  pcres  le  re&oidir  fcnteuntableau  de  vertus  pures, 

»  &  s'obfaireir  d^»  un  royau.  &  des  détails  pleins  d'intérft 

M  me,  où  elle  «voit  répandu  pour  les  amçs  chrétiennes  ;  mais 

»»  autretois  un  U  frand  éclat  r  Fauteur  pour  la  rendre  ég^le^ 

»  Les  temples  prefaue  défem*  aient  intéreflame  pour  les  gens 
9f  les  autels  abandonnés  ,  le  •  du  monde, y  a  foit  entrer  bien 

f>  culte  négligé ,  le  rcfroidilTe*  des  chofes  étrangères  à  fon  fu- 

^  taent  du  zèle  parmi  les  mi*  jet  ;  c'eft  d'ailleurs  un  mélange 

m  niferes  de  la  Religion  •le  (el  de  vers  &  de  profe ,  qui  pour 

»»  de  la  teirc  aftadi ,  le  feu  de  U  forme  fait  reffembler  cette 

»  la  ferveur  ^éteint  dans  les  Hiftoire  au  Voyage  de  Bachau» 

s»  afyles  élevés   pour  fa  con;-  mont.  Quelques-uns  de  ces  vers 

»  leryation.  Avec  quelle  trif-  font  néanmoins  heureufement 

M  teffe  &  quelle  douleur  elle  amenés  ,  tels  nue  ces  vieilles 

n  voyoit  encore  la  corruption  ftances  du  naïf  Racan. 
n  des  mœurs  étendre  les  rà^ 

»  vages;  la  philofophie  auda^  Cesbautes  qualités  di  têtes  couron* 

ff  cieufe  menacer  de  tout  enr  . .                             "ées  « 

9f  vahir  ;  les  feandales ,  de  tçut  Ces  trônes ,  ces  états  pendant  quel- 

9f  fubmereer  ;  la  débauche  fans  contentent  notre  van^Jé  '  ^ 

î!  ^"1?  Vii'^^"*^^  fans  frein ,  j^^^^  ^^^^^  ^^^^   l^i^e  ^j^  ^^^^^^  ^ 

sf  &  rmdifférence  apathique  »  "           variable  : 

s>  le  dernier  de  tous  les  excès,  n  n«tn  refte  non  plus  que  d'un  fongê 

S»,  parce  qu  elle  ne  laifle  pref-  agréable , 

n  que  plus  aucune  efpérance  »  Quand  on  eil  dans  l'éternité. 
ff  ni  de  retour  ni  de  remède  I 

s>  Auffi  Thérefe  de  S.Auguf*  Là ,  les  fonpirs  des  cœurs  ^cab1é« 

»>  tin  ne  coule  plus  fes  îours  de  trilleû'e , 

»»  que  dans  rabattement  &  dans  Seront  mieux  entendus  que  des 

9^  la  langueur  :  c'eft  Héli ,  qui  ^  .'           ^  chants  d^alégrefle 

s>  ne  peut  plus  furvivre  à  la.  Qf  /ortent  des  efpnt.  contens  ; 

s»  prife^e  l'Arche  :  c'eft  Eléa-  ^'  ^^  ^"  ^^""'^  ^Zl'rT.  ^"'  '°"* 

^  Ta-     m«;   .'Im-maU  Ja  !«•••«•  ^^^^  l'innocence  » 

S»  Kjr  ,  qui  s  immole  de  peur  seront  plus  elUmés  que  la  magni- 

s»  d  être  témom  de  k  défola-  ^          ficence 

^  tion  qui  menace  fOn  peuple.  Des  habits  les  pins  éclatans. 

yf  O  France  !  6  nation  juf-  > 

f>  t|u'ici  favorifée  des  cieux  t  Parmi  les  diverfes  Oraifons  fu* 

s^  apprends  que   ce    font  tes  /if^rrj,confacréesà  la  mémoire 

s>  abominations  qui  précipitent  de  cette  princefle,  on  diftîjigue, 

s»  le  cours  d'une  vie  fi  pré-,  outre  celle  dont   nous  avons 

M  cteufe  «  &  que  la  fille  de  tes  parlé  »  celle  de  M.  l'abbé  Al* 

M  rois  n'expire  que  de  l'excès  mairie ,  prononcée  dans  Téglife 

M  de  tes  maux  :  mais  apprends  des  Carmélites   de  S.   Denis 

»  en  même  tems  à  profiter  des  (voyez  le  Journ,  hifl.  &  lutir, 

s»  derniers  moroens  qui:tcgrmi-  i  novembre  1788  ,  p.  932)  , 

»*  nerent   une   fi   fainte  car-  &  celle  de  l'abbé  du  5erre- 

s»  riere  ».  Il  a  paru  une  Hif"  Figon^  prononcée  dans  Téglife 

iêire  de  U  vie  édifianst  it  çtit9  des   Carmélites   de    Pontoife 

Tome  F*.  Mm 
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iihid.  \%  mtt  1789  ,  p.  103).  ftCtré  de  reTpeft  à  laTOcih 

LOUP  ,  (  S.  )  Lupus ,  né  4  {mntirècpe  ,ùàn  de  fou  ckné 

Toul ,  époufa  la  fosur  de  S.  Hi-  en  proeefuom  ,  ^précédé  de  la 

latre ,  évoque  d* Arles.  La  vertu  croix.  Lotfqse  le  iêrviteiir  da 

avoit  formé  cette  union  ;  une  Dieu   fîit  anprèi  du  roi  des 

Tercu  pias  iublime  la  rompit.  Uuns ,  il  lut  adrefia  la  pazole , 

Les  deux  époux  fe  réparèrent  en  lui  demandam  mti  il  éioit  : 

t'an  de  Tauire  pour  fe  confacrer  >^  le  fub  «  dit  Attila  ^  k  AAm 

àDieudansunmonaftere.Loup  >»  de  Dieu.  — •  Noos  refpeo* 

s'enferma  dans  celui  de  Lérins,  )f  tons ,  reprit  k  Soiot ,  ce  qai 

Ses  vertus  le  firent  élever  fur  n  nous  vient   de  k  pan  de 

k  fiege  de  Troyes   en  417.  n  Dieu  :  aaais  fi  tous  êtes  te 

Loup  •  entièrement  occupé  dea  >»  fléav  avec  lequel  k  Gel  no» 

devoirs  de  Tépîfcopat ,  mérita  n  châtie  »  fouveiieapvaiis  <k  ne 

ks  refpeâs  &L  les  éloges  des  n  hm  qne  cequi  voiiseftper» 

plus  grands   hommes  de  fon  it  nia  par  la  naia  to«ie*pm£> 

fiecle.  Sidoine  Apollinaire  Tap-  )f  faate  qtfi  vous  nieuc  &  vous 

pelle  U  premier  des  Prélats.  Les  n  eMveme  1^.  AttiU ,  frappé 

évêques  des  Gaules  le  députe-  de  cedifcours,  promit  d*épai* 

rent,  avec  S.  Germain  d'Au<*  cnerTroyes.Ainfilcsptkiesdc 

xerre  «  pour  aller  combattre  les  5.  Loup  protégèrent  une  vHle, 

Pélagiens    qui    infedloient    la  dépourvue  de  tout  fecows  r 

Grande-Bretagne.  Cette  miflîon  comra  une  armée  de  400^000 

produtfit  de  grands  fruits.  Loup»  homme»,  oui  ayant  ravafé  la 

de  retour  à  Troyes,  fauva  cette  Thrace,  riUyric  &  k  Grèce. 

ville  de  la  Fgreur  d'Attila  1  ce  avM  paffé  k  RMn,  &  porté 

barbare  conquéraiit  s*appelloit  enfuite  la  défolatkm  dans  les 

lui-même  le  fléau  de  Dieu  ^  fe  contrées  les  plus  fertiles  de  k 

croyant  deftiné  à  punir  les  pé-  France.  Actin  nymi  £m  retirer 

chés  des  peuples.  Déjà  Rheîmsj  fes  troupes  ck  devant  Tnqrea» 

Cambray ,  Gfefançon ,  Auxerre  s'avança  dam  kt  pkines  de 

($£  Langres  avoient  reflenti  les  <£hftloRS.  U  y  fut  attaqué  fit 

eiFets  de  fa  fureur.  Ses  coups  défait  par  les  Romains  que  em» 

alloient  tomber  fur  Troyes  :  les  mandoit  k  bnve  Aëtsus.  Da» 

habitans  de  cette  ville  étoient  rant  ia  retraite» il  envoya chei^ 

dans  la  plus  grande  conftema-  cher*  S.  Loup  ^  fie  k  pria  de 

tion.  S.  Loup  intercéda  pour  l'accompagner  luiqu'au  Rfain» 

fon  peuple  auprès  de  Dieu  ,  ê*imaginaiif  que  lapîréfeiieed^ua 

auquel  il  adrefla  durant  plu*  fi  grand  fervknur  da  Diou  , 

fieurs  fours  des  prières  fer**  ferott  une  fauveprde  afiurée 

ventes,  aca>mpagnées  de  kr-*  pour  hii  6c  pour  fon  armées 

mes ,  de  jeunes  8l  de  plufieurs  Lorfifu'il  k  renvojra  «  il  fe  re* 

autres  bonnes  œuvres.   Enfitt  commanda  mAamneai  i   fes 

mettant  fa  confiance  dans  la  prkrca.  Cette,  aâtoa  d«  iâtne 

proteâion  du  Ciel ,  il  prit  ftt  évémte  déplut  aua  génénits 

iiabits  pontificatik ,  &  alla  trou*  de  1  empire  :  on  k  foepçonaa 

ver  Attila,  qui  étott  à  la  tére  d'avoir  ftvorift  révafion  des 

de  fon  armée.  Le  nriuee  bar»  barbares  ;  âc  il  fut  obligé  de 

bare ,  quoiqu*infidele ,  fut  pé-  quitter  Troyes  poiir  deux 
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Mais  il  triompha  p9r  (a  pâtiaiÊ(S  h.  M^lgts  Gir  h.  Dcéddhitttion. 

&  fa  charité  «  de  l'envie  &.  de  IV.  Xliie  Ftr  de  S.  IX^igbert.  U 

k  malice  des  honomos..  On  lui  ftyle  de  Loup  eft  clair ,  èlégaot 

permit  de  revenir  dans  foa  dîo*  &  necveiu»  Baluce  a  reGueiUi 

cefe  ,  oi^  il  mourut  en  479  9  ces différens écrits, Paris,  1664, 

Mthi  l'avoir  gouverné  ta  ans.  il^8^ ,  &  les  a  enrichie  d€  notes 

On  gutrde  fon  corps  i  Troyes  ^  curieufies*  Os  en  a  fait.niit  nov* 

dans  i'églife  ^i  porte  fon  nom.  velle  édiiioa  avec  d^a   cor-- 

Ily  avoitandennem^AtenAn*  reâiont  &  des  addi^oiiB  ,  à 

«ieterrej^Uifieurséglires  dédiées  Leipfig  ,  (vos  le  oom.  d'An- 

lotts  Ton  invocation*  t«  P.  Sis*  vess. 

snond  a  publié  une  L<Ure  de  cet  LOUVARD,(domFrançoii) 

Ulufire  evé<iae  dan^  leur  vol.  Bénédidin  de  S.  Maur,  natif 

de  Ya  colieâîM  des  Conciles  de  du  Maoa  »  &t  le  premier  de  h 

France.  «•^.11.  ne  Jaut  paa  k  .congrécation  cpii  s'éleva  contée 

confonore avec Sb  Lovf ,  é^l-  -la  comiuxûùn  Vnkfénitiu.  Ce 

^e  de  I^oii»  mon  cô  14a  ;  .mUgieux  ,  qiû  autoit  dû  relier 

sii  avec  S.  ho%jp ,  éviqifd  «le  dans  la  reuaite  &  dans  Tobf- 

Bayeux,  mon  vert.46v  curité  ,  écrivitii  quelques  pré- 

LQUP  t  abbé  de  Ferrietes ,  lats  des  Lettres  fi  féditîeufes  » 

p9n^t  en  844  au  conciU  de  Ver*  mie  le  vol  le  fit  enfermer  à  b 

neutl ,  dont  il  drefTa  les^  canons ,  BafliHe ,  &  en  d'autras  maiibns' 

4c  au  concile  de  SoiffOnl  en  85).  de  force.  11  difott  daiu  une  de 

Le  roi  &  letèvéques  de  Friuice  ces  Lettres»  q^'il/aiiaiifmuemr 

IfN  commirent  pluydur*  affaires  ce  qu'il  appelloit  ia  vérité ,  con- 

Hnportamea.  Chams  le  Chauve  ue  le  ferait  faiyU  tenu  &  Us 

l'envoya  à Romo  ver4  le  pape  -frtncea  ....  &  d^ns  une  autre, 

JUéon  iV  en  847  .  ^  k  chargea  .qa'dott bonne  &  vigottHi^t  guerrt 

de  réformer  tous  les  monafterea  vahà  muux  viun  mauvais  as* 

4le  France  avec  le  célèbre  Pru-  eoiaairpiakin^^U  mourut  àScJioo- 

•dence*  Loup  mourut  en  86a.  Il  nav  »  près  d*Uirecht ,  où  il 

•ft  le  même  que  Loup  Servat ,  a'éteit  iéfiigié  ,  en  1729 ,  âaê 

coname  l'ont  démontré  le  P.  de 78 ans, laiiEim une /'rotiS/Ki'* 

ftrmond&Baluze contre Mau"*  tlon  oui' fit  beaucoup  de  bruit 

gain.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  quand  elle  vit  le  )our  :  il  l'avoit 

vrages  :  L  Lettres  (ur  différegs  comf»ofta  au  château  de  Nantes 

Aiiecs  :  elles  font  au  siombre  de  %  mois  avant  fa  mort. 

n4,  &  mettent  dans  un  grand  LOUVENCOURT,  (Ma- 

jour  plufieurs  alEûves  de  fen  rie  de)  née  à  Paris»  morte  au 

tems.  On  y  trouve  divers  points  mois  dt  «oveinbre  171a ,  ftgée 

é»  doéèhne  &   de  difcipHne  de  )a  fens.  Cette  demoîfclie  ap- 

eccléfiafiique  difcutés.  II.  Un  porta  en  naiflant  des  difpofi- 

Traité  intitulé  :  Des  lit  Quef^  abns  heurenfes  pour  les  beau»- 

MAf  (  de  la  prédeftination ,  du  arts.  RôufTeau  Ta  peu  ménagée 


des  Pc.res  &  fur-tout  à  celle    de  Louvencoort  a  particaliérc^ 
de  S.  At^juâin.  lU.  Un  recueil    me&tréidi  dans  la  po^fie  éro* 

M  m  % 
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tique.  Ses  vers  font ,  la  plojiart  «  ftrtéàùn  de  t^ridne  du  caih^nw 

des  ûmtaies  en  mafiqiie,  &  &  de  la/aignêe,  Loméres^tùji  ^ 

gravés.  On  a  encore  quelques-  in-8^  IIL  Une  Défenfe  de  ht 

unes  de  fes  Poéiles  dans  le  re-  •  Differtation  de  ff^ÛUs  fur  leâ 

cueil  de  Vertron.  fièvres ,  Londres  ,  i66ç .  in-8*. 

LOU V ENCOURT ,  (Ma-  Ces  ouvrages  forent  recherchés 

rie-Joachim-£lnabeth  de)  née  de  Ton  teins,  &  font  encore 

en  1747  d'une  Emilie  diftiw»  utiles.  lis  font  en  latin, 

guée  «  Sl  morte  en  odeur  de  fain-  LOU  V  ET ,  (  Pierre  )  avocat 

teté  à  Amiens  en  X778 ,  a  donné  du  ije  fiecie  «natif  de Reinviilc* 

de  grands  exemples  de  vertu  ,  village  fitué  à  %  keoes  de  Beau- 

&iur-tout  d'une  aâive  &'COU-  vais  ,  fîit  fnaitre-des<'reqiiêces 

rageufe  charité  envers  le  pro*  de  la  reine  Marguerite,  &  mou- 

cha'uL  Sa  Vie  »  été  imprimée  à  rut  en  1646.  On  a  de  lui  :  L 

Malineseni78i,unvol.in*i&.  VHitoire  &  Us  Anuquités  dt 

LOUVERotf  LowcR,(Rî-  Beauvais  ,  tom.  ifr«  1609  & 

chard  }  né  vers  i6u  à  Tremere,  x6) i ,  in-8^  ;  tom.  ae ,  Roncii , 

dans  la  province  de  Comouail-  1614 ,  în*8^  Le  ler  vol.  traite 

les ,  difctple  dcLThomas  Willis ,  de  ce  qui  concerne  l'eut  ecdé* 

exerça  la  médecine  à  Londres  fiaftique  du  Beauvoifis:  le  2e 

avec  réputation*  Il  étott  du  parti  de  l'état  civil  (  v^yer  Simoh 

desWishs,&  mourut  en  1691.  Denis).   IL  Nomenciaturm  ^ 

Ce  médecin  pratiqua  la  trans-  ChonoiogU  rentm  EeelefiafikM^ 

fufion  du  fang  d'un  animal  dans  mm    Diœeefis    Bellavace^s   « 

vn  autre.  Il  voulut  même  paflér  Pans ,  1618 ,  în-8".  IIL  Hifiùut 

pour  l'inventeur  de  cette  opé*  des   Antiquités  du  diacefe  de 

ration  empirique  .  dont  il  pro-  Beauvais  ,  imprimée  en  cette 

mettoit  de  grands  avantages ,  ville ,  163^  ,  in*8°.  IV.  Am^ 

8l  qui  n'en  a  produit  aucun  ;  tiennes  Remarques  fur  la  No^ 

mns  il  ne  fit  que  la  préfenter  blelfe  Beauvoifine  ,  &  de  piu-^ 

fous  un  nouveau  jour  ;  car  il  fieurs  familles  de  France  ^  1631 

eft  certain  que  Libavhis  eft  le  &  1640 ,  in-8* ,  très-rare.  Cet 

premier  qui  en  ait  donné  l'idée  ouvrage  eft  par  ordre  alphabé- 

(  voyei  LlBAVlus  }.  Ses  prin*  tique ,  &  ne  va  que  îufqu'à  IV. 

cipaux  ^ouvrages  font  :  I.  Un  V.  Abrégé  des  Confiitutions  & 

Traité  du  caur  ,  du  mouvement    Réglemens pour  les  ùudes 

&  de  la  couleur  du  fang  f  &  du  &  réformes  du  cptsvent  des  Jaeo^ 

paffage  du  chyle  dans  le  fang  ;  tins  de  Beattvais  ,  1618.  Le  toé* 

Londres,  1609; Leyde,  1722,  ^te  de  ces  ouvrages  confifte 

iR-8*'  f  &  X749  »  traduit  en  dans  les  recherches   ;  il  feroit 

françois  1679»  in•8^  Louver  inutile  de  chercher  les  agrémens 

eft  le  premier  qui  ait  éclaira  du  ftyle. 

cette  matière.   Avant  lui  un  *    LOUVET ,  (  Pierre  )  doc- 

n'avmt  qu'une  idée  très- vague  teur  en  médecine  ,  natif  de  Beau- 

de  ce  vifcere  ;  mais  M*  Senac  a  vais  9  profeiTa  la  rhétorique  en 

depuis  étendu  les  lumières  que  province ,  &  enfeigna  la  géo- 

Louver  a  répandues  fur  cet  ob-  graphie  à  Montpellier.  11  fur- 

î  et.  On  a  ajouté  au  traité  du  Caur  chargea  le  public ,  depuis  i6S7 

la  Differtation  fuivante.  iI.i?î/«  jufqu'en  1600;  d'une  foule  d'o»^ 
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vragesfarrhiftoiredeProTence  lot  a  Ciit  attribuer  aiTez  corn* 

&  de  Languedoc ,  écritt  du  fty  le  munément  le  fameux  ouvrage 

le  plus  lâche  &  le  plus  traînant.  '  du  Songe  du  Vtrgier  ,   1491- , 

Ses  matériaux  font  (l  mal  digé*  în*fol.  6c  réimprimé  dans  «le 

rés  »  &  festnexaâî tildes  font  fi  recueil  des  Libertés  de  VEgllft 

fréquentes,  qu'on  ofe  à  peine  le  Gallicane^  en  17)1,  4  vo); 

citer.  On  a  de  lui  :  I.  Remaraues  in-fol.  ;  ouvrage  qui  traite  de  la 

fur  l'Hifioire  àe  Languedoc  ,  puiflance  eccléfuftique  &  de 

îa-4**.  U.  TraÏH ,  en  forme  ^A'  la  temporelle.  Goldaft  Ta  inféré 

brtgé 9  de  l'HUèoire  d'jéquitaine  ,  dans  fon  recueil  De  Monarchia. 

Guienne  &  Gafcogne ,  fuf^'â  Ce  traité  ne  pafle  pas  umver«* 

ow/èllt;Bollrdeanx,l650,inr4^  Tellement  pour  être  de  Lou- 

111.  £4  France  dans  fa  fplenr  vieres  ;  car  les  uns  Tont  donné 

dtur ,  1  vol.  in*>i2..  iV.  Akrégf  à  Raoul  de  Prefle  »  ou  à  Jean  de 

de rnifloire  de  Provenu ,  2  vol.  Vertu,  fecrétairede  Charles  V, 

in-i2  ;  avec  des  Additions  fur.  &  les  autres  à  Philippe  de  Mai^ 

cette  Hiftoire  ,  auili  en  2  voK  xieres. 

in-X2.  V.  Projet  de  L'Hifloire  du  LOUVILLE ,  (Eueene  d'Aï* 

pays  de  Beaujolais  ,  in*4°.  VL  lonville  ,  chevalier  de)  né  au 

H'ifioire  de  VUU^Franche ,  caph  chiteaa  de  ce  nom  en  Beauce  , 

taie  du  Beaujolois,'m^%^,  VU.  Tan  1671 ,.  d'une  famille  noble 

Hiftoire  des,  trouÙes  de  Pro^  &  ancienne ,  fer  vit  d^abord  fur 

yence ^depuis  1401  jufqu^enifçftt  mer  «  enfuite  fur  terré.  Il  fut 

a  voL  18*12.  La  moins  mauvaiîe  brigadier  des  armées  de  Phi* 

de  fes  produâioss  eft  fon  Mer*  lippe  V ,  &  eut  part  aux  affai» 

cure  SoUandois  ,  en  10  vol.  res  du  goirvernement.  La  paix 

in- 12.  Ceft  ime  hiftoire  mauf-  d*Uirecht  Tayant  rendu  à  lui- 

fade  des  conquêtes  de  LooisXIV  même,  il  feconfacra  aux  ma** 

en  Hollande  ,   en    Franche-  thématiques, &principsllemenc 

Comté ,  en  Allemagne  &  en  à  l'adronomie.  L'académie  des 

Catalogne ,  &  des  autres  évé-*  foiences  de  »  Paifs  le  reçut  au 

nemens  qui  occupèrent  TEurope  nombre  de  fes  membres  ;  &  la 

depuis  1672  iufqn'à  la  fin  de  fociété  royale  de  Londres  lui  fie 

1679.  Louvet  avoit  quitté  la  le  même  honneur  quelque  tems 
médecine  pour   Thiftoire   ;  il  •  après.  Il  mdurut  en  1731 ,  à 

étoii  auiC  peu  propre  à  l'une  61  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 

c^u'à  l 'autre* ,  quoiqu*honor  é  du  Differtations  fur  des  matières  de 

titre  à*ffifioriop'aphedt  S.  A.  IL  phyfique  &  d'afironomie ,  im- 

le  pnnce  de  Dombes»  primées  dans  les  Mémoires  dt 

LOU VIERES  ,    (Charles.  l'Académie  des   Sciences  ;  & 

Jacques  de  )  vi voit  dans  le  144  quelques  autres  dans  le  Mer'^ 

fiecle  ,  fous  le  règne  de  Char-  cure  ,  depuis  1720  ,  contre  le 

les  V ,  roi  de  France.  On  croit  P.  Caftel ,  •  Jéfuite.  Son  imagi- 

méme  que  fon  mtelligence  pour  nation  dérogeoit  quelquefois^ 

les  affaires' relatives  au  gouver-  fon  jugemenc  ,  &  plufieurs  de 

nement ,  lui  mérita  la  faveur  de  fes  raîTonnetnens  tiennent  plus 

ce  prince  &  une  place  confidé-  à -fon  humeuf  &  à  fes  goûts , 

rabie  auprès  de  iui.  La  réputa-t  qu'aux  règles  d'une  bonne  lo* 

tioQ  qu'il  fe  fit  dans  cette  partie ,  gique.  Chi  l'a  vu  attribuer  auji 

Mm  3 
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chaUurs  de  la  cailicuie  U  1i||ui*  pKcité  de  fes  mœurs ,  fa  inodrf' 
fiàâlon  du  fang  de  $.  Janvier ,  tk  «  fen  défintéreffement  &  (k 
dont. al  avoii  été  témoin  oçvir  charité  eoTers les  paunes^qne 
laire  à  Naples»  <tuoi<|ue  ce  phé*  par  fa  profonde  fcieoce.  Noua 
nômene  fe  reproduire  régjuVté-  airons  de  lui  :  L  Des  Diffens^ 
rement  le  19  feptembre  •  &  <[^*il  ihns  Canomqius  fur  i'angbu  » 
l'oit  contre  la  nature  d'un  iang  VtUâioû  »  Us  devoirs  &Us  dmt$ 
durci  de  fe  fondre  par  la  chaleur  dis  Prévois  &  des  Doyens  dee 
(  Mém.  polit,  &  mili$.  de  M*  de  BgiifescéUàédraies  &coIIé$Uies^ 
Jfoaille^ ,  t.  »,  p.  41).  en  latin ,  Liège ,  1739 , in-fel. 

LOUVOlSf  (le  mirqms  de)    IL'Rteueil  eoatenmu  les  £dàâ 
vùVii  Telliee  François.  «Ai  ^ys  de  Lie§e  6»  comté  de 

LOU  VR£X  »  (Matnias-Gttîl«    Xtfoc ,  les  PrMlegfs  accordés  par 
laume  de)  né  à  Uege  en  166%    les  émftrears  ,  Us  Concordau  & 
d*u;)e  ancienne  famille   patri**    Traisexfaiisa^ec  les  Ptdffaaces 
ciènne»  rendit  à  fa  patrie  des    vtfj|/(iir{r,9Tol.  in-fol.arecdes 
fervices  importans  dans  les  di«    ndtes  utiles  Bi  (avantes  «lieget 
Vers  «mplois  qu'il  occupa  »  8c    171^- 17^^.  On  en  a  donné  Une 
fs  diftingua  eatraordioairement    édition  augmentée  par  les  foins 
par  fes  connoiibnces  dans  le    de  Bauduin   Hodin  ^^^  • 
droit  civil  &  canonique,  l^s    1751 1  4  vol.  in-fol.  m.  O^x* 
avocats  des  nations  voifiaei  le  .  callentes  notes  fur  l'ouvrage  de 
c^nfultoifQt  fréquemment ,  fur»   Charles  de  Méan,  intitule  O^ 
tout  dan»  les  matières  4>ékiéfi-    fervattones  &  res  iudieatee  ficc 
ciales  t  &  les  i^écifions  étoient    (yoytii  M  van).  IV.  Le  trot- 
ordinairement  fui  vies  comme    liemevolumeder/fî/bfMX^o- 
des  regiei  Aires,  L'illuftre  Fé«    dieofis  avec  M.   de   Crafien 
nélon  ayant  appris  que  dans  un    Fo^ex  FoULOK. 
prpcès  luQuvrex  défendoit  la       LOWENOAL»  v^yqrLo»' 
c|uiV  de  fon  adv^rfiiire  «  voulut    wendal. 
lire  fon   Mémoire,   &  après       tOWTH  ,    (Guillaume) 
V^voir  lu  ,  non  content  die  fe    théolojpen  Aii^is,  paftevr  à 
diiiAtr  de  Us  prétemioni»  lui'  Buriton,  mort  en  173»,  s*eft 
envoya  la  colleâion  de  fes  ou-    acquis  Teftime  des  iavans  par  les 
Vf  âges  avec  une  lettre  remplie    Notes  qu'il  a  données  fur  9.  Clé^ 
df  ^'entimeni  de  la  plot  grande    tnent  d'Alexandrie  *,fur  Jofcpi», 
cQime  ,  &  lui  demaiida  fon  ami-    &  &ir  les  hiftoriens  éCcléfiafli* 
tic.  Doué  de  la  mémoire  la  plus    ques  grecs,  inférées^huis  i€sé^ 
hcureufe,  il  cpnnoiflbit  non-*    tions  de  ces  lirres»  données  en 
feulement  tous  les  livres  d'une    Aujgleterre.  Il  a  publié  ^raffi  : 
très-ample  bibliothèque  ,  tami    h  U  Autorité  &  tinfpiration  dm 
défignoit  fou  vent  l'endroit  du    Vieux  i^  du  SottveauTefiamem^ 
paiTage  dont  il  a  voit  kefoîn  ;    i699«in«i&,  ioKdemem  écrit; 
par  ce  moyen»après  avoir  perdu    maisilapu  feconvaiitcreencooi- 
entièrement  la  vue,  il  ne  ceilk    pofant  ce  livre,  que  rautorité 
d#  diâer  avec  la  même  préfence    des  Livres»Saints  n*eft  pas  une 
d'eiprir  qu'auparatant.  II  nK>u«    règle  foffifante  pour  diriger  no- 
rut  à  liege  le  J|  feptembre    XfoioiÀLDire^nponrlaUSure 
vn\%  eillioé  ticant  par  k  ùor.    ii C âcrUmti^amte ^  1708, tn^ii. 
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LOYER  ,  (  Pierre  le  )  Loe-  d'Heidelberg .  né  à  Lanfioword . 

ijtfi, confeiller au préfidial d'An*  dans  la  Frife  ,  vers  i^^o,  devint 

sers,  &  Tun  des  plus  fayani  profefleur  à  Francker  >  où  il 

nommes  de  ion  fiecle  dans  kt  mourut  en  16:15.  On  a  de  lui 

lang^es  orientales  ,  neouit  au  un  grand  nombre  d'ouvrages 

TilUge  d'UuîUé ,  dans  rAnjou ,  qui  prouvent   que  c'ét oit  un 
•n  1^40 ,  &  mourut  à  Angers    efprit  querelleur  &  tracafller  , 

«n  10)4  9  à  ç^  An^-  On  a  de  lui  :  qui  fe  plaifoit  à  attaquer  tout  le 

\.\iti  Traité  du  SptBru  t'iti'^  ^  monde.   Il  écrivit   contre   les 

Pans,  1605.  IL  Edom^  ou  Us  ProteAans  raifonnables  avec  la 

Colonies  Idwnéenncs  en  Europe  .même  fureur  que  contre  les  Ca« 

ÂC  en  Afie»  avu  les  Ptetùcist^  tlioliques.  Grotius,  Arminius  « 

nts  ,  Paris  ,  1600 ,  in-8^  On  Gretzer ,  Bellarmin  âcc,  furent 

remarque  dans  ces  deux  ou-  l'objet  de  (es  déclamations  & 

vràges  une  érudition  &  une  de  les  Tophilmes.  Scaliger  qui 

leâureiromenfe;  mus  des  idées  trouvoit  en  lui  un  autre  lui* 

bizarres ,  &  un  entêtement  ridi-  même  »  le  regardoit  comnoe  un 

cule  pour  les  étymologies  tirées  (avant.  Son  traité  De  PapâRo* 

de  l'hébreu  &  des  autres  lan-  mano  »  1594  %  in-8^  ,eft  la  prin* 

gués.  Le  Loyer  prétendoit  trou*  cîpale  proauâion  de  fon  rana- 

▼er   dans   Howure  le    village  tifme, 

d'HuiUé ,  lieu  de  fa  naiffance ,  LUBIENIETSKI .  (Staniflas) 

ion  nom  de  famille  »  celui  de  Lubittdetius ,  gentilhomme  Po^ 

fa  province.  LorCqu'on  lui  re-  loaois ,  né  à  Cracovie  en  1623  » 

prochoit  de  fe  vanter  de  favoir  fut  un  des  foutiens  du  Socinia- 

oe  qu'il  ne  pouvoit  pas  con-  nifme.^  U  n'oublia  rien  auprès 

noiire,  il  répondoit  que  c*itoit  des  princes  d'Allemagne  pour 

la  grâce  de  Dieu  âui  opiroit  ces  le  faire  auiorifer  ou  du 'moins 

^$s  mirveilleux.  ilL  Des  (Eu*  tolérer  dans  leurs  états  ;  miis 

vres  &   Mélanges  Poùiquts  ,  il  n'y  put  réuflir.  Il  mourut  em« 

Paris  ,  iS79t  in-is.  poifonné  en  1675  ,  après  avoir 

LOYSEAU«(  Charles)  avo-  vu  périr  de  même  deux  de  fes 
cat  au  parlement  de  Paris,  &  •  filles;  &  fut  enterré  à  Altena, 

habile  furifconfulte ,  iflfu  d'une  malgré   l'oppofition  des    mi* 

âimtUe  origiiuire  de  la  Beauce,  niftres  luthériens.^  On  a  de  lui  t 

fut  lieutenant-i>arti^ier  h  Sens  L  Theatrum  Comedcum ,  Amfter- 

fa  patrie  »  puis  baillfle  Château-  dam  »  1668  «  a  vol.  in* fol.  On  y 

dun ,  6c  enfin  avocat  confultant  trouve  J'hiÂoire  des  comètes  » 

à  Paris ,  oii  il  mourot  en  1617  »  depuis  le  Déluge  iufqu'en  1667. 

à  63  ans.  On  a  de  lui  phifieurs  IL  Ui^  Hifiûire  de  la  Réforma" 

ouvrages  eftimés ,  Lyon  9 1701 ,  tion  de   Pologne  ,  FreiAadt  , 

in-fel.  Son  Traité  du  Déguer^  l68{  •  in-8^  ;  fruit  de  (es  pré« 

piffement  pafTe  pour  fon  cnef-  vent  ions  &  de  fes  erreurs, 

d'oeuvre,  à  caufe  du  mélange  LUBIENSKI  ,  (Staniilas) 


_  :ieux  qu'il  y  a  fait  du  droit    évéque  de  Plocsko  ,  mort  l'an 

romain  avec  le  droit  françois.      x66o  ,  à  68  ans ,  a  publié  un 

LOYSEL  «  voyei  Loisel.       grand  nombre  d'ouvrages  «  en-^ 

LUBBERT,  (Sibrand)  doc-    ir'autres  :  I.  Narratio  profefl'io» 

teur  pi oteiUnt  tkns  l'univeriité    nU  in  Suecciam  Sigifmmdi  IIU 

M  m  4 
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IL  Une  DîfTertation  intitulée  ptiéiient  9  inùtuMe  :  De  csufs 

JDe  rébus  SiUfiacis.  III.  De  jure  peccati ,  Roftock,  16029  in-4^. 

regni    Palonici  ad  Rufficas  &  V.  Des   f^eri  latins  »  dans  le 

Mofcovitïcasregiones.VW.V'Udt  tome    3e   du    recueil  Deîulm 

Plocenfium  Epifcoporum  &c.  Poètamm  Germanorum, 

LUBIN ,  (S. }  né  à  Poitiers  LUfilN» (  Aueuftin )  Tarant 
deparensjpauvres,  devintabbé  religieux  AuguiFin  •  naquit  à 
du  monaftere  de  Brou  ,  puis  Paris  en  1624.  Il  devint  fier 
év'équede  Chartres  en  ^44.  Il  graphe  du  roi  »  &  fut  proTÎo- 
niourut  en  5S6  ,  après  avoir  cial  de  la  prorvince  de  rrasce» 
pafle  fa  vie  dans  les  exercices  puis  afliftant  général  des  Au- 
de la  pénitence  &  dans  la  pra-  guftins  François  à  Rome.  Il 
tique  des  vertus.  mourut  dans   le  couvent  .des 

LUBIN  ,    (Eilhard)   né   à  AuguftinsdufauxbourgSt-Ger- 

-  Werfterftede  «  dans  le  comté  main  à  Paris ,  en  169s  t  à  72 

d'Oldenbourg  »   en  \\6s  «   fe  ans.  L'efprit  de  retraite  &  l'a- 

rendit  habile  dans  les  langues  meur  de  Tétude  lui  donnèrent 

grecque  6c  latine.  Il  devint  pro-  le  moyen  d'enrichir  la   répa- 

teffeur  de  poéfie  à  Roflock  en  'blique  des  lettres  de  divers  00*^ 

X  ^95  ,  ôc  on  lui  donna  une  chaire  vrages.  On  a  de  lui  :  I.  Le  Mer^^ 

de  théologie  dans  la  même  ville  cure  géo^Mpkique ,  ou  U  Gtâdt 

I  o  ans  après.  Il  mourut  en  1 621 ,  des  Curunx  »  in- 12 ,  Paris ,  iti^8. 

â  56  ans,  avec  la  réputation  Ce  livre ,  qui  fut  recherché  dans 

d'un  bon   humanifie   &  d'un  le  tems ,  ne  peut  guère  fervir 

mauvais  théologien.  On  a  de  auîourd'hui.  II.  Des  Notes  far 

kii  :  I  Des  Notes  fqr  Anacréont  les  Lieux  dom  il  efl  parlé  dans 

Juvenal,  Per/e ,  Horace.  II.  An^  U  Martyrologe  Romain ,  Paris» 

tiquartus  ,  inis  &  in-S""  :  c'eft  1661 ,  in-4^.  UL  Le  PouUU  des 

vne  interprétation  aflez  claire  Ahhayes  de  Fraace^in^ii^W, 

&  aflez  courte ,  par  ordre  al-  La  Notice  des  j4^bayts  d'hof 

phabétique,  des  mots  vieux  ou  lie  ,  in*^** ,  en' latin.  V,.Orhis 

peu  ùfltés.  III.  Un  traité  fur  la  Augufiimanus ,  ou  la  Notice  de 

nature  &  l'origine  dn  mal ,  in-  -toutes  les  maifons  de  fon ordre, 

titulé  :   Phojphorus  de  caufa  avec  quantité  de  Cartes  qu'il 

^rimif  ,6»ntf/ffrtf  mtf/f,Roftock,  avoit    autrefois    gravées    lui- 

in-8^  6(  in-i2 ,  i<;^6.  L'auteur  y  même  ;  P«^ ,  ia-i2.  VI.  Tar. 

feutient  qu'il  faut  admettre  deux  hulA  facré^eograjokica  »  in-8** « 

principes  coéternels»  favoir  :  Paris ,  1670.  C/eft  un  diâion- 

Dieu  &  le  néant  ;  Dieu,  en  nairedetousIealieiixdelaBible, 

qualité  de  bon  principe  ;  &  le  qui  eft  fou  vent  }oint  avec  la 

néant ,  en  qualité  de  mauvais  Bible  connue  fous  k  nom  de 

principe.  Il  prétend  que  le  mal  Léonard.  VIL  Une  traduÔion 

ri'eA  autre  chofe  »  que  la  ten-  de  VHifloire  de  la  Laoonie  par 

dance  vers  ce  néant,  auquel  il  SchefFer  ,  in*4^.  VU  t.  Index  ^ 

applique  ce  qu'Ariftote  a  dit  Geographicus  ,  five  In  Annaffs 

de  la  matière  première.  Alben  tifferianos  Takulm  &  ohjervatioh 

Graver  réfuta  cette  extrava-  ^es  GtographicA ,  publiées  à  la 

gjince  dans  fon  traité  De  natura  tête   de   l'édition  d^Uffer'ius  , 

m<»/i.  IV.  Une  Apologie  du  livre  faite  à  Paris  en  1673,  t<i-fok 
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Tous  ces  ouvrages  font  les  té*  Tonttf  TEglife  Ta  tobjours  re« 

flioîgnages  de  rérndirio'n  du  P.  connu  pour  un  livre  canonique. 

Lubin.  Il  étott  verfé  dans  la  II  cft  écrit  en  grec  avec  clé* 

géographie  ancienne    &  nui*  gance;  la  narration  en  e A  noble» 

cerne ,  &  dans.rhifioire  facrée  &  les  difcours  qu'on  y  trouve 

te  profane.  Ses  livres  ne  font  font  remplis  d'une  douce  clia« 

Ïias  écrits  avec  agrément»  mais  leur.  S.  Jér6me  dit  aue  >»  cet 
es  recherches  en  font  utiles.  )»  ouvrage  •  compofé  par  un 
LUC  «  (S.)  Evangélifte  ,  >»  homme  qui  étoit  médecin  de 
étoit4*Antîoche, métropole  de  >»  profeffion  »  eft  un  remède 
Syrie  ,  At  a  voit  été  médecin*  i»  pour  uite  ame  malade  }»•  S. 
On  ne  fait  s*il  étoit  juif  ou  païen  Luc  eft  celui  de  tous  les  auteurs 
de  naiffance.  Il  fut  compagnon  infpirés  du  |f ouyeau  Tefia- 
des  voyages  &  de  la  prédica-  ment ,  dont  les  ouvrages  font 
tion  de  S.  Paul ,  &  commença  le  mieux  écrits  en  grec.  Il  y 
à  le  fuivre  Tan  <i ,  quand  cet  règne  une  (implicite  oc  en  même 
Apôtre  pafla  de  Troade  en  Ma-  tems  une  grâce ,  «ne  onâion  » 
cédoine.  On  croit  qu'il  prêcha  <iue  U  littérature  profane  n*a 
r£vangiledanslaDalmatie,les  iamats  fu  rendre.  La  manier^ 
Gaules,  lltalie  &  la  Macé-  dontilaécritrhiftoiredel.C, 
doine  ,  &  qu'il  mourut  en  de  fes  avions  &  de  fa.dottnne» 
Acbaie  ;  mais  on  ne  fait  rien  a  comme  cçlle  des  trois  autres 
de  certain  ni  fur  le  tems  «  ni  fur  Cvanséliftes ,  ce  caraâere  frap* 
le  lieu  de  fa  mort.  Outre  fon  pant  de  vérité .,  ce  ton  de  per- 
EvanpU ,  qu'il  écrivit  fur  les  îuafion  &  de  conviâion  ,  qui 
Mémoires  des  Apfttres ,  &  dont  fubjugue  Tentend^ment  &  con» 
le  caraâere  eft  d  être  plus  hifio-.  fend  Ta  philofophie  la  plus  irré- 
rique ,  &  de  rapporter  plus  de  ligieufe*.  »  Dirons»  nous  ,  de- 
faits  que  de  préceptes  qui  re-  ^  mande  J.  J.  Rouffeau ,  que 
gardent  la  morale  ;  on  a  de  lut  >»  Thiftoire  de  TEvaneile  eft 
!s  AHes  dis  Apôtres,  Cefl  l'hif-  >»  inventée  à  plaifir  i  I^on ,  ce 
toire  de  leurs  principales  aâions  »  n'eft  pas  ainfî  qu'on  invente, 
à  Jerufalem  &  dans  la  Judée  «  >»  Il  feroit  plus  inconcevable 
depuis  l'AfcenCon  de  J.  C.  JuC»  »  que  plufieurs  hommes  d*ac- 
qu'à  leur  difperfiom  II  y  rap«  »  cordeuflent  fabriqué  ce  livre, 
porte  les  voyages ,  la  prédica-  >»  qu'il  ne  l'eft  gu'un  feul  en 
tion  &  les  aâions  de  S.  Paul ,  >>  ait  fourni  le  fujet.  Jamais  dei 
fufqu'à  la  fin  des  %  années  que  >»  auteurs  Juifs  n'euifent  trouvé 
cet  Ap6tre  demeura  à  Rome ,  »»  ce  ton.  Et  l'Evangile  a  des 
c'eft*à<dire ,  fufqu'à  l'an  63  de  >»  caraâeres  de  vérité  fi^rands» 
J.  C.  :  ce  qui  donne  lieu  de  >»  fi  frappans  ,  fi  parfaitement 
croire  que  ce  livre  fut  compofé  »  inimitables  »  que  l'inventeur 
à  Rome.  C'eft  un  tableau  fidèle  >t  en  feroit  plus  étonnant  que 
des  merveilleux  accroifTemens  »>  le  héros  »  {vaye:(^  Marc). 
de  l'Eglife,  &  de  l'union  qui  On  penfe  que  c'eft  l'Evangile  cfe 
régnoitparmi  les  premiers  Chré*  S.  Luc  que  S.  Paul  appelle  fon 
tiens.  Il  contient  l'hiftoire  de  £vtfn|:i7«  dans  l'Epitre  aux  Ho- 
)o  ans  9  &  S.  Luc  l'écrivit  fur  mains.  L'Eglife  célèbre  la  fête 
ce  qu'il  avoit  vu  lui-même*  de  cet  Evangélifte  le  18  oc* 
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tobrt.  s.  Jttàme  prétrad  ^*il  «tis,  irrité  contre  Cm  ^mtkmi 

dtemeura  dans  le  célibat,  tl  teur,  entra  dans  la  cooiuraiîoa 

qa'il  vécut  îurqtt'à  8)  ans.  de  nfon  ,  &  6it  condainaé  à 

LUC  «  voyex,  Lucas.  OMrt.  Touk  la  grâce  oue  hiî  fit 

LUC«(St-)v^«{EspiKat.  le  tjrran,  fiit  de  lui  donner  k 

LUCA  9  vovff  SiGM ORELti.  choia  du  rappUee.  Il  ie  fit  on- 

LUCA,  (Jcan-Baptifte  de)  trir  le»  ▼einas  daas  n  bain 

ÀTaat  cardinal ,  natif  de  Ve*  chand,  &  prononça*  die  Ta» 

nozia  dans  la  mfilicate ,  more  cite  «  daiu  fes  derniert  oioniens  , 

en  itfS) ,  à  éé-ans,  s'élera  à  la  lea  vert  qu'il  avoit  faits  (iu  on 

pourpre  par  Ton  tnérite  :  car  il  feldat  quiétoit  mort  de  la  forte  i 

étoit  d'une  naiflfancé  tres'obf*  mais  ce  làna«6oid  ne  répond 

cure.  On  lui  doh  :  L  Des  Nous  auere  aux  emru  qu'il  fit  pour 

Air  le  condte  de  Trente.  U.Uoe  le  conferver  la  vie.  U  diargen 

ReUtion  curieufe  dt  U  Cour  de  fii  mère  &  rqeta  for  elle  tons 

Rome .  i68o  ,  in-4*.  lU.  Une  les  complou.  il  eft  difficile  de 

compihrion  étendue  fur  le  droit  concilier  cette  llidieté  avec  lea 

êccléfiaftique,enia  voi.iR*fei  iemimens  élevés  que  fes  on- 

Elle  eft  intitulée  :  Thtatnmjufi  fnm  refpirent  ;  mais  on  faic 

êicim  &  veritatis.  La  meilleure  queles  kçoos  des  phîlofof^ies 

édition  eft  celle  de  Rome.  ne  font  p«  toufouts  d'accord 


LUCAMAMarcUâ  Jinné^tts)  avec  leurs  aâions.  U  expira 

naquît  i  Cordoue  en  Efpacne,  l'an  65  de  J.  C  i»  Telle  fut 

vers  l'an  3^  de  J.  C. .  d^-  )»  la  fm  tragique  de  Lucain  « 

naus  Mêla  ,  frère  de  oéneque  ^  dit  un  ptulofopbe  ,  qu'une 

le  philofophe.  Il  vint  à  Rome  ^  vaine  diipute ,  pour  un  laa- 

de  Donne  heure  «  &  s'y  fit  con-  n  ner  ftérile ,  avança  ;  car  peut* 

noitre  par  fes  déclamations  en  )»  être  n'eût-il  îamats  confpiié 

fret  &  en  ktin.  Néron  t  charmé  >t  contre  Néron,  fi  le  t^ran 

^e  fon  génie ,  le  fit  élever  avant  )»  n'eût  pas  eu  la  foKe  de  toinr 

l'âge  aux  charges  d'augure  £t  >»  dre  à  tes  ancres  fiireurs  «  ccUe 

de  quefteur.  Cet  empereur  vou*  )»  de   vouloir  être  bel^fprit. 

loit  avoir  fur  le  Parnafle   le  >»  Mais  ce  qui  cb>it  étonner  , 

même  rang  qu'il  occupoit  dans  >»  c'eft  que  les  juges ,  malpé  la 

ie  monde  ;  Lucain  eut  la  noble  >t  terreur  &  la  crainte  qu'il  inf- 

imprudence  de  difputer  avec  n  piroit  «  aient  eu  le  courage 

lui  le  prix  de  la  poéfie,  6c  le  >»  de  déclarer  mauvais  fes  vers, 

dangereux  honneur  de  le  rem-  1^  en  coinoimanc  ceux  de  Ion 

porter.  Les  fujets  qu'ils  traite*  >»  rival  ».  De  tous  les  ouvrages 

rent  tous  les  deux  étoient  Or*  qu'il  uvoit  compofés,  il  «2  nous 

paie  &  Nioké.  Lucain  s'ex^ca  refte  que  fa  PharfâU  ,  ou  Za 

fur  le  premier  &  Néron  fur  le  Guerre  de  CiUr  &  de  Pùmpée* 

fécond.  Cet  empereur  eut  la  Lucain  n'a  o(e  s'écarter  de  l'hif 

douleur  de  voir  ton  rival  cou*  toik-e  dans  ce -poème ,  &  par-lk 

ronné  fur  le  théâtre  de  Pomoée.  il  l'a  rendu  fec  &  aride.  En  vaiit 

Il  chercha  toutes  les  occauons  veut- il  fuppléer  au  dé^uc  dln« 
de  mortifier  le  vainaueur,  en  v  vantion  p|âr  la  grandeur  des  fen* 

attendant  celle  de  le  perdre,  timens  ;  il  eft  prefque  tooîoura 

Elle  fe  préfenu  bient&t.  Le-*  tombé  dans  Tenfluie,  dans  k 
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fcUx  fublime  Sc  dans'  le  fsig«i-  («tîon.  A  it  ans  il  fit  un  ttbleaa 

tefque.  Céfar  &  Pompée  y  font  efttmé  des  connoiffeurs.  Sit  ta* 

quelquefois  petits  à  force  d'y  l^ns  li)i  acquirent  Teftiint  de 

être  grands.  Ce  poëten'emploi'e  pttffieurs  céiebrea  artiftes  ,  & 

ni  la  po<fie  brillante  d'HoRiere,  panicutrérement  d'Albert  Du* 

«ri  rharttionie  de  Virgile.  Mais  rer^quivintiexprèsanHollanda 

ill  n'a  pas  imité  les  be(^utés  du  pofir  le  voir,  ^'étant  imaeiné  » 

poète  grec  &  du  latin ,  il  a  auffi  au  tetour  d'iui  voyage  de  r  lan* 

des  traits  qu'on  chercheroit  vai-  dre  »  ju'on  Tavoit  empoifonné  » 

nement  dans  YJliade  &  dans  il  pafia  les  fut  dernières  années 

YEniide.  Au  milieu  de  les  dé-  dans  un  état   languiflant  «  & 

danMtiom  ampoulées ,  il  offre  prefque  toujours  couché.  Il  ot 

des  penfées  mâles  &  hardies»  ceffa  pat  pour  cela  de  peindrt 

des  maiimes  fages  &  profon-  &  de  graver  :  Je  veux  9  dtfoii*îl  » 

dément  réfléchies.  La  ire  édi-  qut  mon  litwefmun  lit  d'kûti^ 

tion  de  Lucain  eft  de  Rome  ,  neun  11  mourut  en  1533 ,  à  39 

1469 «în-fol.; l'édition cvffiffoffj  ans.  Ses  figures  ont  beaucoup 

Vàriorum  eft  de  Leyde  »  i6é^»  d'expreffion ,  Tes  attitudes  font 

in*8f  :  celle  de  Leyde  »  1718 ,  naturelles ,  &  il  y  a  un  bon  ton 

en  2  vol.  in-4*' ,  eft  plus  efti-~  dans  le  choia  de  Tes  couleurs  ; 

mée  que  celle  tk  1740  ;  mais  mais  il  n'a  pas  jeté  aflez  de  va- 

toutes  le  cèdent  à  l'édition  de  rrété  dans  les  têtes ,  fes  drape* 

Strawberry ,  Hill ,  X'jffj ,  iri-4^ ,  ries  ne  font  pas  bien  entendues  9 

gr.  pap.  11  y  en  a  une  jolie  édi*  fon  ètttxn  eft  incorreâ,  &  foil 

tion  de  Paris.  Barbou,  1767  ,  pinceau n'cft pas aftet moelleux» 

SnM2.  Brébeuf  a  traduit  h  Pkan  LUCASTvDCIisis,oa 

fale  en  vers  françois»  &  il  ne  Luc  de  Tuy  ^  écrivain  du  ife 

falloir  pas  moins  que  l'imaeina-  irecle ,  aînn  nommé ,  p^rce  qu  il 

tton  vive  &  fougueufe  oe  ce  étoit  diacre ,  puis  évéque  de 

poète ,  pour  rendre  les  beautés  Tuy  en   Galice   ,   fit   divers 

&  les  défauts  de  l'original.  Mrs.  voyages  en  Orient  &  ailleurs  « 

Marmontel  &  Maflon  en  ont  pour  s'informer  de  la  religion  & 

donné  deux  verfions  en  profè ,  des  cérémonies  des  différentet 

l^lne  en  1768 , 1  vol.  in*8** ,  &  nations.  Il  compofa  à  fon  re- 

l'autre  en  1766  ,  a  vol.  in- 12.  tour  :  L  Un  Ouvrage  contre  ie's 

M.  le  chevalier  de  Laurès   a  Mhigeois^  écrit  d'une  manière 

publié  en  dernier  lieu  une  non*  exaéte  &  fudicieufe»  imprimé  \l 

velle  traduâion  de  Lucain  en  Ingoiftadt  en  1612  «  &  qui  Te 

vers .  ou  plutôt  une  imitation ,  trouve  dan>  la  Bibliothèque  des 

1  vol  in-8*».  Pères.  U.  Une  Hifioife  iEf- 

'  LUC  ANUS,  v(^.OccLLt7S.  p^pte^  depuis  Adam  jufqu'en 

LUCAR  ,  voyex  Cyrille-  «236.  lU.  La  Vie  de  S.  Ifidore 

LucAR.  de  Sévilie,  composée  l'an  12,6 , 

LUCAS ,  vovex  Lvco.  infërëe  dans  Mabillon ,  Sac.  a 

LUCAS  D£  Lbtde  ,  peintre  Binediff. 

&  graveur,  né  en  1494  »  ap-  LUCAS  BRUGUisis,(Fran« 

porta  en  naiflanr  on  goût  décidé  çdis  J  ou  Luc  de  Bruges  ,  licen- 

pour  la  peinture ,  &  il  le  per«  cié  en  théologie  l  Louvain  , 

feâionna  par  une  grande  appli*  &  doyen  de  rtgUfe  de  Saintr 
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Orner,  oioorat  en  i6 19,  à  70  LottUXVlefiipardrdenoareaii 

am.  B  poAèdoit  les  langues  grec-  pour  le  LeTant  en  172).  Lucas 

91e  ,  hébraïque  ,  Tyriaque  &  revînt  avec  une  abondante  moif* 

diaUaique.  Cm  a  de  lui  :  I.  i"*.  fon  de  choies  rares ,  parmi  kf- 

1/IiMérairi  dt  J.  C.  tiré  des  quelles  on  dilUn^ua  40  Manuf* 

quatre  Evangéliftcs.  l^  Com-  crîts  pour  la  bibliothèque   du 

vuuaires  fur  Ta 'Evangiles.  5^  roi,  &  2  Médailles  d*or  très- 

l/fagi  de  la  Paraphrafi  Chal^  curieufes.  Sa  paflion  pour  les 

dai^uk  dt  la  Bible.  4**.  Remat'  voyages   s'étant  réveillée  en 

fNtfi  fur  les  CorreéUons  les  plus  1736,  il  partit  oour  l'Efpagne  » 

notables  des  Bibles  latines,  $".  &  mourut  à   Madrid  Tannée 

Niftis  cruïques  fur  les  Exem*  d*après ,  après  8  mois  de  maiia- 

pUires  des  Bibles  latines  &  les  die.  Les  Relations  de  ce  célèbre 

fanantes.  6^...  Sur  les  Fartant  voyageur Tont  en  7  vol.  Son 

us  des  Evangiles  ,  tant  du  texte  Jer  f^oyage  en  1699  ,  Paris  , 

grec  que  du  lacin.  Tous  ces  ou«  I7M.'»  eft  en  a  tom.  in-12 ,  qui 

vragesy  imprimés  plufieurs  fois  fe  relient  en  un.  Son  lie  Voyage 

féparément,  ont  été  recueillis  en  1704,  parut  ^  Paris, ^1712» 

avec  ordre  k  Leyde  «  1712,  2  Vol.  in*i2.  Son ///^  ^«lyii» , 

K  voL  în-fol.  n.  Des  Concor-'.  fait   en   1714  t    fut  publié  à 

AMCfif  de  ia  Bible  félon  la  Vul-  Rouen ,  17241 1  vol.  ttt*i2.  On 

gâte  de  Sixte  V.  Hubert  Phaîe*  affure  que  ces  voyages  ont  été 

Sus  ,  Bénédiclin  de  l'abbaye  mis  en  ordre  par  dmérentespei^ 

d'Amigem  dans   le  Brabant ,  fonnes«  le  \er  par  Baudelot  de 

mort  Tan  1638 ,  en  donna  une  Dairval ,  le  ae  par  Fourmont 

édition  plus  ample  &  plus  cor-  l'aîné ,  oc  le  )«  par  Tabbé  Ba- 

reôe  à  Anvers  »  l'an  1642 ,  in-fol.  nier.  Ils  font  paiTablement  écrits 

Hugues  de  Saint-Cher  eft  Tin-  &  aflez  amufans  pour  cenx  qm 

veoteur  de  cet  ouvrage  fi  utile  dans  ces  fortes  d'ouvrages  ne 

pour  trouver  fans  peine  tel  paf-  cherchent  ni  la  vérité  ni  même 

fage  de  l'Ecriture  que  l'on  lou-  -  la  vratfemblance.  Dans  les  chor 

haite.  lU.  InAruBions  pour  Us  k%  même  que  le  voyageur  étoit 

Confeffeurs.  I V .  Des  Sermons  &  le  plus  à  même  de  vérifier ,  il 

Oraifyns  funèbres  »  Anvers  ,  n'a  mis  ni  difcemement  ni  exac- 

in-^^.  titude. 

LUCAS,  (Paul)  né  à  Rouen  LUCAS  .  (Richard)  théo- 

en  1664  d*un  marchand  de  cette  logien  Anglois  &  dodeur  d'ex* 

ville  ,.  eut  dès  fa  ieuneCTe  une  foxd  ,  né  en  Ecofle  «  mourut  en 

inclination   extrême   pour  les  1715  ,  âgé  de  76  ans.  On  a  de 

voyages  «  At  il  la  fatisfit  dès  lui  des  Sermons  ;  une  Morale  fur 

qu'il  put.  Il  parcourut  plufieurs  l'E^vangile  ;  des  Penfees  Chré- 

fois  le  Levant ,  TEgypte  ,  la  tiennes  ;  le  Gidde  des  deux  »  jt 

Turquie  &  difFérens  autres  pays,  d'autres  ouvrages  en  angiois. 

Il  en  rapporta  un  erand  nombre  LUCCHESlNI ,  (  Jean- Vin- 

de  méciailles  fit  oautres  curio-  cent  )  favant  prélat  de  Lucanes» 

fités  pour  le  cabinet  du  roi  de  fut  lecrétaire  des  papes  Clé- 
France,  qui  le  nomma  fon  anti-  .  ment  XI  &  de  Benoit  XIV ,  & 

quaire  en  1714,  &  lui  ordonna  mourut  à  Rome,  âgé  de  plus 

d'écrire rhliloire de fes voyages.,  de  80  ans»  vers  le  milieu  du 
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i!ii  fiecle.  On  a  de  lui  :  I.  Uiie  tranamlfité  de  ITEgHre,  qui  eut 
Hi&oirt  de  feu  tems  peu  efti-  effeâiveiDent  lieu  après  la  mocc 
fiiéekEUeaparuàRome,i72^f  des  tyrans  &  le  triomphe  de 
3  vol.  inM^.  IL  Une  TraduSion  Conftantin.  Sigebert  de  Gear* 
en  latin  des  Oraifens  de  Dér  bloursdit<pierempèreurOtlioii 
noÂhenes.  I  fie  porter  fen  corps  à  Meu  , 

LUCENA ,  (Jean  )  né  dans  oii  il  eft  honoré  dans  l'églife  de 
le  Portugal ,  Jéluite  l'an  is6ç ,  S.  Vincent.  Les  favans  ne  fenc 
mort  en  1600,  à  51  ans ,  fe  ren-  pas  tous  difpofés  à  recoiuioitrc 
dit  célèbre  parfes  Sermons.  U  les  Aâes  de  cette  Sainte  pour 
a  laiflé  YHifioin  dts  Miffions  authentiques ,  quoiqu'ils  foient 
de  ceux  de  (a  Société  dans  les  anciens  »  puiique  S.  Adhelme- 
Indes  ,  avec  la  ^ie  de  S.  Fran-  qui  vivoit  dans'le  7e  fiecle ,  les 
çois*Xavier.  Cet  ouvrage  a  été  a  cités  (  voyez  les  ji£U  fino»^ 
traduit  du  portugais  en  latin  &  hS.  Lucut  V.  M.  tx  codUi  gr^em 
'  en  efpagnoi.  frimùm  édita ,  &  illuftraia ,  vpers 

LUCENA,  (Louis  de)  né  à  &  fiudio  Joannis  de  Jodnnt 
Guadalaxara,  dans  la  Nouvelle-  Tauromenitani ,  Palerroe»  175S9 
Caftille ,  do6leur  en  médecine*  în-8°.  Quelque  rigueur  de  cri- 
floriffoit  dans  le  i6e  fiecle.  U  tique  qu'on  puifle  exercer  à  ceit 
employa  plufieurs  années  à  faire  égard  1  il  fera  toujours  vrai  que 
de  longs  voyages  pour  étu-  le  culte  de  $te  Lucie ,  Tidée  gé- 
dter  la  nature.  Après  diverfes  nérale  de  (a  foi  &  de  fes  vertus 
courfes ,  il  fe  rendit  à  Touloufe  ,  ont  des  fondemens  très-folides  » 
oii  il  exerça  la  médeciire.  Ce  fut  puifque  fen  nom  fe  trouve  dans 
certainement  dans  cette  ville  ie  Canon  de  la  Mefle ,  pièce  de 
qu'il  écrivit  fon  traité  De  tueif  la  plus  haute  antiquité  «  avec 
da  ,  praferiim  a  pejle  ,  intégra  ceux  des  Saints  les  plus  illuftres 
valetudine  ,  deque  hujus  morbi  des  premiers  fictdes.  V'oyc{^  Sts 
remediU  ;  &  il  y  fut  imprimé  Catherine  ,  S.  Roch. 
en  t ^2) ,  in-4°.  L'auteur  mourut  LUCIEN  »  né  à  Samo(âte  p 
à  Rome  en  i^^i ,  âgé  de  61  ans.    fous  Tempire  de  Trajan^  d'un 

LUCIDO  t  voyei  Lucius  père  de  condition  médiocre,  fuc 
Jean.  i^ls  entre  les  mains  d'un  de  l'es 

LUCIDUS  ,  (Jean)  fur-  oncles,  habile  fculpteur;  maïs 
sommé  Samotheus  ou  Samofa--  ne  fentjaot  aucune  indinatioa 
thenm ,  fe  dtfiingua  dans  le  i  st  pour  l'art  de  fen  parent ,  il  caila 
fiecle  par  fes  progrès  dans  les  la  première  pierre  qu'on  lut  mie 
mathématiques.  On  a  de  lui  «entre  les  mains.  Il  embrafla  la 

ÎilufieuVs  ouvrages  de  chrono-  profeffion  d'avocat  ;  mais  auffi 
xy^ztïi\2X\ïi\VDe emeiidatiotu  peu  propre  à  la  chicane  ou'au 
Temportm.  II.  Epitome  emenda-  cifeau  ,  il  fe  confacra  à  la  philo- 
tionïs  CaUndarii  Romani  &c.  fophie  &  l'éloouence.  U  les  pro- 
LUCIE  ou  Lu  CE  ,  (Ste)  fefla  a  Antioch^ ,  dans  l'ionie* 
vierge  célèbre  dans  î'hiftoire  de  dans  la  Grèce  >  dans  les  Gaules 
l'Eglife  de  Sicile  »  fouffirit  le  &  l'Italie.  Athènes  fet  le  théâtre 
martyre  à  Syracufe  vers  l'an  où  il  brilla  le  plus  long-tems. 
304 1  fous  l'empire  de  Diode-  Marc- Aurele  le  nomma  greffier 
tien»  en  prédifant  la  prochune    du  préfet  d'Egypte.  On  eroit 
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m'il  maamt  font  Vétàgiétêwat 
Commode  dans  lui  âge  feit 
avancé.  Noos  avonfr  de  Lueieii 
direis  écrite  dont  k  ftrle  eft 
naturel ,  vif  «  plein  d'eiptit  & 
d'agiémem,  U  fait  éprouver  «ee 
fiinttidona  vives  &  aeréablei , 
quoproduifent  h  fimpiicitéfine 
êc  renfoaemeilt  naif  de  h  plai- 
fiMKerîe  actititte.  Lucien  eil  prin* 
tipalemenc  connu  par  fet  JS^sm^ 
togiiai  iff  Mort9,  Il  y  peint» 
n^oc  autant  de  fineffe  qae  d'eit^ 
îouettteiltv  lee  travers,  les  i4- 
4teuiet  &  U  fottire  des  phîlo- 
ibphes^  ciui  affe&ent  de  m^r^ 
fer  les  ricneifiss  6c  les  honneurs , 
tandlsqu'il»  font  dévorés  de  cv 

Êdiié  âfe  d'orgiusil  ;  qui  ne  paN 
nt  (fue*  de  vertu  fit  do  gré*» 
denr  oame,  tandis  oue  l'on  ne 
Tonnolt  rien  de  plui  lâche  ni  de 
filus  vicieux  parrid  l%s  hommes. 
^  Pour  eombh  d'aMurdttés  , 
0  dirait ,  i«  tis .  tn  feivant  mes 
il  phîiofophes  dans  les  détsiUs 
n  de  leur  vie»  que  leur  con* 
^  duite  étoit  par'-iottt  en  Gon*> 
#  tradiftîon  avec  leurs  prin-^ 
»»  ctpes.  Ceux  qui  parlent  le 
s»  plus  du  mépris  des  richeifes , 
f»  font  auw  les  plus  iâcéreffés  ; 
4t  on  les  voit  tous  les  îours 
f¥  prêter  à  ufnre  &  fe  plaindre 
>»  fans  cefle  de  leurs  dânteors . 
f»  Ils  n'enfintnent  qtte.|x>ur  de 
n  Targent ,  oc  la  fotf  de  ror  les 
H  rend  capables  des  dernières 
ff  baflefles.  D'autres  en  affec^ 
n  tant  la  plus  grande  indiffé- 
H  rence  pour  la  gloire ,  n*ont 
>»  qu'elle  en  vue  dans  tous  leurs 
n  travaux.  Tels  déclament  en 
f¥  public  contre  la  volupté ,  qui 
)>  dans  te  fecret  de  leur  vie  en 
9^  font  les  efdaves  les  plus  fou- 
y»  mis  >^.  Locien  infifte  parti* 
culiéreoient  fur  Tignorance  8c 
Us  incertitudes  (|u*il  aroît  ob- 
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ietféès  dans  cejiâ  qui'io  ddta» 
noient  pour  Prit^pttmrs  du  g «vr 
Aumëin  «  d&^qui  n'<mt  îamais  pu 
s'accorder  un  moment  dsuM  les 
qoeflioos  les  plus  tntéreflantes 
fur  l'origine ,  le  gouvememem 
&  lar  deftination  da  monde. 
H  L'incenitnde  &  le  doate  ac» 
If  compagnerent   les  premieis 
9^  pas  que  )e  fis  dans  la  con» 
9¥  noiflance  de  ce  quo  les  phi* 
9^  lofophes  appellent  U  Aio^ 
^  Je  ne  pouvois  concevoir  ti 
»  par  qui»  ni  conunem il  avoit 
)»  pu  être  fermé  «  qnel  avoicété 
n  fon  commencement  fie  qnelie 
tf  ièroit  fa  fia.  Ce  fut  bran  pis 
»  encove  ,  lorfiuie  ie  vins  h 
»  examiner  en  détail  chacune 
n  des  parties  qui  le  compofimt. 
^  Le  naaard  (enl  me  paroifflbic 
9f  avvoir  préfidé  à  la  difpofition 
n  des  étoiles  ,  ietées  en  appo- 
^  renceAns  ordre  fie fansdfefen 
^  dans  les  efinces  du  del  ;  la 
n  manere  fie  la  nature  du  foleil 
is  eacitoient  vivement  naa  co- 
»  rloficé  ;  ks  phases  de  la  lune 
»»  fit  la  vîcifitade  de  fes  difié- 
n  rens  afpeâs  écokat  à  nua 
it  jreux   des    merv^es  aufii 
^  étonnantes  qu  mcoiiipréfaai»> 
^  fiUes.  La  iplendeot  étince- 
^  lante  des  éclairs  »  le  brait 
n  éclatant  du  tonnerre ,  la  pluie, 
»  la  neige  fie  la  grêle  qui  k 
n  forment  fiir  nos  têtes ,  to« 
n  cela  étoit  pour  moi  ntaiit  de 
n  myfteres  inexplicables  ,  fie 
n  danslefqueisîedé&lpétoîsde 
is  pénétrer  îamats  fans  quelque 
9t  fecpurs.  Pour  fertir  de  est 
>»  état  d'ignorance  Ac  de  per- 
pf  l^ezité,  ie  crus  n'avoir  rien 
w  de  mieux  à  faire  que  de  re- 
n  courir  aux  pHilofophes.  Per* 
n  fuedé  qu'ils  étoient  les  dépo» 
n  fitaires  de  toutes  les  vérités , 
#  fie  qu'ils  difiperoient   mes 
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W  dôutét  ftfr  ce»  dircrs'faiiBM  « 
n  îe  m'adrsflkt  à  ceux  d'entrq 
ft  eux  que  je  cnii  les  plus  ha* 
^  bîies.  It  îi^eai  de  leur  mi' 
i^  rite ,.  jk  la  gravité  de  leur  ex* 
s»  teneur  ,  à  la  p&leur  de  leur 
>»  vifag&f  &  à  la  longueur  de 
»  leur  barbe  ;  marques  înfiûl- 
»'  libles ,  félon  moi.  de  la  pro* 
n  fondeur  &  de  la  uablîmite  de 
n  leurS'  cottnoiflances.  Lorique 
n  îe  me  fus  mt  eaut  leurs 
9»  mains  «  il  fallut  oonvefûr  du 
9»  prix,  qui  n'étoit  pas  modi- 
9»  que; encore  m'obtigea«t*oA 
9»  d'en  payer  la  moîfié  d'à* 
9»  rance  »  avec  promefle  d'ac* 
9t  mittterle.refte  quand  le  coufu 
9»  des  leçons  feroti  fini.  Je  ¥Ou« 
H  lus  d'abord  être  inftrutt  dt 
9>  tous  les  contes  qu'ils  nous 
9»  font  fur  ce  qui  fe  paflc  dans 
9^  le  ciel»  &  faaroîr  comment  ils 
9»"  ifr  prennent  pour  nous  tt&« 
9»  ptiquer  Toadre  érablî  dans 
99  runirers.  Quel  Alt  mon  éton* 
n  dément ,  lorfque  mes  doÂes 
f^  mettras  »  bien  loin  de  diffiper 
9>  ma  première  incettitude ,  me 
9>  plongèrent  dans  un  aveu^e- 
99  ment,  mille  fets  plus  grand 
99  encore  i  J'sfrois  tous  les  loufH 
99  les  oreilles  rebattues  des 
sr  gnmds  mois ,  de  principes  ^ 
9¥  éefins  ,  d*a{6m€S,a€  vulét^ 
99  de  i»tfii«r/  ,*  de  fotmu.  Ce 
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19.  quTil  y  avoir  de  pluâmSii^l 
99.  portable  pour  moi  ,.c'e6  que 
19  chacun  d  eux  ,  en  m'enfeig« 
99  nant  pricifiment  le  con-» 
>9  traire  de  ce  que  m'av^iens 
)S  dit  tous^  les  autres  »  eiigeok 
99  que  je  n'euffis  confiance  qu'en 
se  lui  leul ,  &  ane  donnoît  (on 
S9  fy0£me^ommc lefeul bon». 
Ces  portraits  &  beaucoup  d'aur 
tcesque  Lucîm  &ijt  des  anciens 
philoiophes ,  font  remarquable^ 
par  leur  reflemblance  vh^g,  ceux 
que  T«  I.  Roufleau  a  tracés  des 
phdofopbes  modernes  »  &  pioiv 
yent  que  la  ixoSh  faieife  eft  le 
mAme  dai»  tous  les  tenu  (oL 
Un  autre  objet  des  critîi|uos  de 
Lucknitoient  les  dieux  du  pjf 

riifine  ,  &  les  délires  divers 
ceue  telieion  abfurdé.  Mais 
cette  partie  de  iês  ou;irrages  eâ 
bienmoinsintéreffante  (kmciae 
drifiittale  \  les  Chrétiens  aysiy 

Ê revenu  prefque  toutes  les  ob«> 
trvations  fur  les  extmvaBances 
de  la  mvtbelogie.  Cette  bAuie 
peut  mime  %re  de  trèsnnau«- 
vaftfes  impredSoos  fur  des  ef* 
piits  fuperficiels.  Le  fiuyitque 
confond  le  vrai  &  k  faux  ^  le 
bon  &  le  mauvais»  &  donne 
à  it%  farcafmes  une  étendue  qui 
compromet  les  vérités  les  plus 
sefpeâables.  Les  Chrétiens  en 
démolîflanfi  le  monftruenx  édî* 
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(tf)  Cepsndsm  ft  Ton  veut  être  juiie  f  il  oe  faut  pas  négligsr  l*oblerv8«^ 
tion  fiihrante  que  fait  nu  «utcar  impartial  &  équitable,  n  Quand  un  paga- 
15  ttifme  infealé  coovrolt  la  fbce  de  la  terre ,  la  philofophie  a  pu  porter 
flf  quelques  boromes  à  fe  féparer  de  la  contagion  i  ft  à  faire  même , 
ty  comme  Platon  «  des  vœux  ,  pour  qu*un  Dieu  vint  iflftmire  lîiomme  ; 
i«  mais  aujourd'hui  que  l^urs  vœux  font  accomplis ,  et  que  le  CbriftianUme 
n  répand  la  plus  pure  lumière  «  le  philoTopfie  ne  doit  être  difllngué  dii 
91  peuple  que  par  une  foi  plus  épurée  ;  ft  il  n*y  a  que  la  Ue  ée  Ituirnsnité 
99  qui  Ce  rejette  diftns  des  abfurdités  plQs  dangerenOs  que  le  pagsnifmli 
r*  même  n.  Cette  teeisiqne  mer  une  différence  lemaïqvaUe  entre  ha 
libîlofopbes  nodemes  êe  les  anciens^  Lepeiellele  eft  tout  en  favenr  4e 
ceux-ci  :  il  peut  fervte  à  excofer  ^  un  eertrts>yeiet  lenct  tiawie  dt  à 
iâé|^  les  iuAae  lepsoilias  qu'en  leur  fait. 
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4cc  du  psgaflifme ,  le  remplà-  Connd  Gefiier}.  Siiidtt  np^ 

coîent  par  un  bâtiment  augufte  «  porte  <|u'il  mourût  décbiré  par 

lôltde  &  ezceliemment  aflbrd  les  chiens  ,  en  puatôoo  de  ce 

dans  toutes  Tes  parties  j  Lucien  qu'il  atoit  plainmé  fur  J.  C.  ^ 

ne  fait  que  détruire .  âc  latflê*  maii  le  filence  des  anteura  con- 

fon  ieâeur  dans  «n  défért  qui  Umporakis  peut  rendre  cette 

ne  diiîere  prefque  point  d'un  anecdote  douteufe*  D'Ablan* 

néantparfiiit.  Qureraaraueauffi  court  a  traduit  tous  les  ou» 

que  ce  Grec  érige  en  héros  des  rrages  de  Lucien .  Amfterdam, 

poltffons  que  la  police  de  nos  %  vol.  îoi^*  «  17C9  ;  mib  qm- 

Tilles  ne  loufiriroit  point  dans  conque  ne  les  connolt'«rae  par 

les  rues  (  voyei  DeMon ax  )  a  eette  rerfion  Uciie ,  infideOe  Cl 

Lucien  lui-même  s'eft  affuré  tronquée ,  ne  peut  qo'ea  avoir 

une  place  parmi  eux ,  il  ne  reP  une  très-£iofle  idée.  L'abbé  Maf- 

SeAe  ni  la  btenféance  ni  la  pu<«  fieu  en  a  donné  «le  meîUcare  « 

eur.  Son  goût  pour  Té^cu^^  Paris ,  1781  »  3  roi.  îa-ii ,  e&- 

rifmeparoit  par  l'éloge  qu'il  &it  cée  cependant  par  celle  qui  m 

d'Epicure,  en  Tappellant  un  pru  en  1789  avec  des  noces 

iûmm  digne  d'itrt  placé  fur  Ué  mftoriques  &  criti^pes ,  Paris  « 

éuittls  «  un  efprit  divin ,  un  fagt  ivoL  in*8^.  Les  meilleures  édî- 

qui  a  mis  dans  Us  routes  de  la  tîons  des  ouvrages  de  Luden 

vraie  fagefft  &  du  vrêl  honr  font  i  Celle   de  Paris    in*feL 

heur  tous  ceux  f  ni  ont  écouté  fet  161 5  »  en  grec  &  en  Utin ,  par 

leçons*  Il  n'a  point  écrit  eipref-  Bourdelot  ;  d'Amfterdani»i6B7, 

fément  contre  le  Chriftianifme.  2  vol  in*8*j  cum  nous  VanT 

mais  il  a  horriblement  maltraité  rum  ;  &  de  la  même  viUe  «  174)  » 

&  J.  C.'6c  fes  adorateurs ,  dans  5  vol.  in-4*,  auxquels  il  im 

fon  récit  de  la  mort  de  Père-"  loindre  un  Ihiex  \  Utiedit  ^ 

grin,  qu'il  ruppofe  très-fauffe-»  '746.  in-^*. 

ment  avoir  ioué  un  erand  r61e  LUCIEN,  (S.)  prêtre  d'As* 

parmi  les  Chrétiens.  Il  eft  diifi-  ttoche  &  martyr ,  avoi^ d'abord 

cile  de  comprendre  après  cela ,  évité  la  fureur  de  la  peificu- 

comment  quelques  favans  ont  tion  de  Dioctétien  ;  mais  ayaoc 

<>u  croire  qu'il  a  été  chrétien  été  dénoncé  par  un  prêtre  Sa- 

ui-même.  Le  Dialogue  intitulé  bellien,  il  fîit  conduit  devant 

Pkilopatris ,  fur  lequel  ils  fon*  Maximin,  furnommé  Daîa^Am^ 

dent   fon   prétendu    chriftia-  lieu  de  bbfphémer  la  Rel^on 

nifme  «  ne  peut  avoir  été  (ait  cht'étienne,  comme  on  vouloît 

par  Lucien.  L'auteur  de  cet  ou-  le  lui  perfuader,  il  compofii  pour 

^rage  «  écrit  fur  la  fin  do  pit^  fa  défenfe  une  Apolone  élo» 

roier  fiecle  ,  dit  qu'il  avoit  vu  quente.  Maximin  le  fit  tour* 

S.  Paul ,  &  qu'il  avoit  reçu  de  menter  de  plufieurs  manières  ; 

lui  le  baptême  ;  ce  qui  ne  con-  mais    n'ayant  pu  ébranler  ia 

vient  pas  à  Lucien, -cpii  florif*  fi>i,ille  nt  noyer (  félon  quel* 

ibit  fous  Marc»Aurele,  &  qui  ques*uns ,  décapiter)  vers  l'an 

mourut  un  ftede  après  S.  Paul  311.  L'illuAre  manyr'emporta 

Jvo^ei  les  notes  de  la  dernière  au  tombeau  une  grande  répma* 

dition  de  £»^ifiiè  Amfterdam,  tion  de  favoir  &  de  iaimeté. 

&  une  favante  Diflertttion  de  H  avoit  ouvert  à  Amîocbe^one 

école 
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école  pour  déyèlo|li>e^  te»  prin-  leihent  do  fui  de  Bibyloneâ 

cipes  de  la  Religion ,  &  poiir  mais  qui  dans  le  fen»   figuf é 

applanir  les  difficultés  de  TE-  exprime  très- bien  la  chute  du 

criture.  Il  ne  nous  refte  aucuti  premier  Ange.  Auflî  les  SS. 

des  ouvk^et  qu'il  ayoit  com-  Pères  l'ont-ils  ainfl  expliqué» 

pofés.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  &  les  expreffions  dont  le  pro^ 

revu  avec  beaucoup  de  foiil  Ib  phete  fe  ferc ,  marquent  aflet 

ytrfion  dis  Sepiantt.  Toutes  iqu'il  prétend  retracer  cet  an- 

les  églifes   qui  étoient  entais  cien  oC  mémorable  événement 

Antidche  &  Cohftahtînople ,  i  l'occafiôn  dth  châtiment  de 

fe  îervoient  de  cette  Verfiorï,  ce  roi  impie  &  Aiperbe.  La 

On  l'accufa  d'avoir  eu  du  peh-  chute  des  Anges  n'a  pas  été 

chant  pour  l'Arianirme.  il  eft  inconnue  aux  fages  profanes. 

certain  «fue  les  prîncipauk  che6  Voyel  te  Catéch,  philof. ,  n*. 

des  Ariens  avoieht  été  difci-  264,i6^,&lesart.A8MODÉE| 

pies  du  faint  martyr;  mais  ils  OpfltoKÉE  &c. 
is'éloignerent  des  vérités  que       LUCIFER  »  fameux  évêqtit 

leur  maître  leur  avoit  en(ei-  de  Cagliari»  métropole  de  la 

gnéeSf  &  fe  fervirent  de  Ton  Sardatgne,  foUtiAt  la  caufe  de 

nom  pour  répandre  leurs  et-  S.  Atluntafe  avec  tant  de  vé« 

iTurs.  S.  Athanafe  l'a  îuflifié  bémente  &  d'intrépidité  »  ait 

de  ^on  à    diffiper   tous  les  concile  de  Milan  efi  355»  que 

nuages  répandus  lur  fa  foi.  ^— *•  l'empereur  CohAance  »  irrité  dt 

n  y  a  eu  trois  autres  Lucien  :  fon  zèle ,  l'exila  à  Gemanicie 

l'un  martyrifé  fous  Dece  l'aii  en  Syrie  ;  il  trouva  fur  le  fiege 

150  ;   l'autre  premier  évéque  épifcopal  de  cette  ville  Eudoxe» 

de  l'églife  de  Béauvais;  6c  un  l'un  des  chefs  de  rArianifmé. 

troifienïe  »  dont  nous  avons  une  Son  ardeur  contre  cette  héré- 

Lettre  fur  l'invention  du  corps  fie  ne  s'y  ralentit  pas ,  ce  qui 

de  S.  'Etienne.  Il  a  vécu  dans  le  le  fit  tranfporter  à  Eleutbéfo* 

4  ôL%e  fiecle,  &  écrivoit  Tan  polis  ;  il  y   trouva  le  même 

41^.  Voyez  Gamaliel.  objet  de  fon  xele  :  Eutychius» 

LUCIFER,   c'efi-à-dire  fiimeux  Arien ,  en  étoit  évéque. 

Pone^Lumiere»  fils  de  Jupiter  âc  Ce  fiit-là  qu'il  écrivit  fon  prt* 

de  l'Aurore ,  félon  les  poètes  ,  mier  livre  contre  Confiance  , 

eft»  fuivant  les  aflronomes ,  la  qui  le  relégua  dans  laThébaïde 

planète   brillante    de   Vénus,  en  Egypte,  où  il  refta  jufqu'à 

Lorfqu'elle  pairoît  le   matin ,  la  mort  de  ce  prince.  Lucifer^ 

elle  le  noitame  Lucifer;  mais  rappelle  fous  Julien  en  361 , 

on  l'appelle  Hefperus^  c'eft-à*  alla  à  Antioche,  y  trouva  Té* 

dire  V Etoile  dufoir^  lorfqu'on  glife  divifée»  &  ne  fit  qu'au- 

la  voit  après  le  coucher  du  gmenter.le  fchifme  en  ordon« 

/bleil.  ^-^  Lucifer  eft  le  nom  nant  Paulin.  Cette  ordination 

qu'on  donne  ordinairement  au  déplut  à  S.  Eufebe  de  Verceil, 

premier  Ange  rebelle»  préci-  que  le   concile    d'Alexandrie 

pité  du  ciel  aux  enfers  ;  déno»  avoit  envoyé   pour  terminer 

mination  fondée  fur  un  paflage  cette  querelle  {voyei  Meleci 
d'Ifale  (chap.  14),  où  ce  pro-  '  de  Melitine).  Lucifer  inflexible 

phete  parie  à  la  vérité  littéra*  dans  fes  fentimens ,  fe  fépàra 

Tome  y.  Vm 


f^Ci       LUC  LUC 

.de  Ta  comniunion  ,  &  ceroh  fe  faire  qu*il  ne  Tût  point  ei^ 
par  cette  efpece  de  fchifme  vifagé  comme  une  yraie'fépa* 
J'éclat  de  fe»  triomphes  fur  l'A-  raciont  mais  feulement  comme 
/îanifme.  Il  en.caufa  un  autre  un  mécontentement  marqué  « 
dont  Us  conféquencet  furent    qu'il  croyoit  devoir  témoigner 

plus  foneftes.  11  refufa  de  com-  pour  ramener  les  autres  à  une 

fnuoÎQuer  non-feulement  avec  rigueur  qui  lui  paroiflbii  né- 

les  Pères  de  Rimini  qui,  après  ceiTaire.  H  Dans  ces  teras,  dit 
leur  repentir  public ,  avoient  >t  un  auteur  moderne  »  oii  les 
cté  confervés  fur  leurs  fieges.    >^  communications    entre    les 

mais  même  avec  ceux  qi^i  les  >^  provinces    &    les  évoques 

recevoient  à  la  communion  ,  »  étoient  peu  régulières  &  peu 

C*eft-à-dire  avec  le  pape  &  »  fures«- oU  le  conâiâ  des  opi- 

toute  TEgUfe.  Il  eut  un  grand  >»  nions  &  lesrapporu  contra* 

nombre  de  partiians  eii  Orient,  >»  diâoires  rendoient  l'état  des 

eh  Egypte ,  en  Afrique  .  en  >>  chofes  difficile  à  connoirre, 

Efpagne  &  en  Sardaigne,  qui  »  il  peut  fe  &ire  que  Lucifer 

furent  aupellés  LudférUns,  Il  >l  ait  été  mal  inftruic  de  l'af» 

fe  retira  a  Cagliari ,  oii  il  tnou-  »'  £iire  de  Rimini  «  &  des  au- 

rut  Tan  371.  il  nous  refte  de  v^  très  qui  ont  outré  fon  zefe 

lui  :  I.  V  Livres  contre  Tem-  »  &  dérouté  fa  prudence  n, 

pereur  Confiance.  II.  Un  Livn  On  fait  fa  fête  à  Cagliari  le  20 

€ontre  Us  rois  ayoflats.  IIL  Les  mai.  Les  curieux  peuvent  con- 

livres  intitulés  :  Il  ne  faut  point  fulter  un  livre  imprimé  dam 

épargrur  Us  pécheurs  ;   On  ne  cette  ville  en  1639 ,  fous  ce 

^ôii  point  commurûquer  avec  Us  titré  :  De/enfio  fanSifatîs  B. 

hérétiques  i  Nous  devons  mourit  LuciferL    Voyez  S.  Jérôme  » 

Saur  U  FiU  dt  Dieu  g  imprimés  ady.LuciferianosjS,  Ambroife , 

Paris  en  ic68  par  le»  foins  deolfituSatyriiTilïtmoùiiD» 

deduTillet,evéquedeMeaux.  Ceillier  &c. 
Ces  ouvrages  font  écrits  avec       LUCILIO .  voyeic  Vavini. 
aigreur;  &  malgré  les  éloges       LUCILIUS ,  (Catus)  che- 

2ue  quelques  Pères  ont  pu  en  valier  Romain  .né  àSaeffaran 

lire  par  eeard  au  zèle  de  Tau-  147  avant  J.  C.  •  étoit  grand- 

teur  pour  Ta  pureté  de  la  foi  t  oncle  maternel  ou  granirPom- 

on  ne  peut  difconvenir  que  fon  pée.  Il  porta  d'abord  les  armes  » 

caraâere  n'étoit  pas  aflez  mo-»  luivant    quelques    écrivat&s  » 

déré,  ni  fes  ezpreffions  aflez  fous  Scipion  l'Africain,  à  la 

tnefurées.  Lucifer  étoit  recom-  guerre  de  Numance  «  &  fut 

mandable  par  des  mœurs  pures*  intimement  Ké  avec  ce  gêné- 

par  fon  favoir»  par  fon  déta*  rai.  qu'il  délafloit  par  fes  bons 

dtement  du  monde.  Les  an-  mots  des  fetieues  des  armes, 

ciens  auteurs  ne  lui  reprochant  On  regarde   Lucilius  cotnme 

que  fon  fchifme ,  on  ne  doit  l'inventeur  de  la  fatyre  parmi 

point  lui  imputer  les  mazimea  les  Latins,  parce  qu'il  lui  donna 

nétérodoxesv  que   Théodoret  fa  dernière  forme,  telle  qu'Ho* 

attribue  à  fes  fedateurs  :  ceuz«  race«  Perfe  &  Juvenal  rimi« 
ci  en  ont  été  les  pères  ;  &  *terent  depuis.  Ennius  &  Fa- 

qiiaot  à  fon  fchiâne,  U  peut  cuvius  avoient  »  i  la  vérité  « 
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travaillé  dans  ce  genre;  nia»  S  Crnpme  ,•  épôufè  de  Coin- 

leurs  eflfaîs  étoient  trop  grof-  mode.  Ces  ratU)ns  la  portèrent 

fiers ,  pour  qu'on  leur  doniiat'  à  former  une  conjuration  con-» 

l'honnesur  de  Tinvention.  Lu-  tre   ce  prince.  rom|^eîen      a 

cilius  leur  fut  fupérieur ,  &  il  qui  elle  avoit  fiancé  fa  fifle , 

fut  furpaiïé  à  Ton  tour  par  ceux  &t  le  principal  afteur  de  cette 

qui  vinrent  après  lui.  Horace  tragédie»  Elle  y  fit  ati/fi  entrer 

le  compare'  à   nn  fleuve  .qriî  Quadrat    &   ^lufiénrs    autres 

roule  un  fable  précieuf  i^rmî  "fénateurs;  mais   elle  n'en  dit 

beaucoup  de  boues.  De  jixyt  rien  à  fdn  mari.  Commode  en- 

^^ryre^  qu'il  avoit  comportes  I  trànf  un    }our  dans  Famphi. 

il  ne  nous  refte  que  qàelcjuês  ffiétirè  par  un  endroit  fecr^t 

firagmens,  imprimés  dan$^  le  fit  obfctir*;  le  ]euné  Pompéien 

Corps  dés  PoëUsLsitins  de  Mdit^  oui  Vy  attehctoit ,'  lui  montra 

taire.  François  Douxa  1^   a'  ion  pdîghard  &  lui  dit  :  VoiU 

publiées  féparément ,  &  1i  metl-  ce  que  le  final  t'envaye.  Tandis 

leure  édition  eft  celle  d*AiA-  qu'il  ^vj>ut  le .  mâflacrer  «   les 

fterdam ,  1661 ,  in-4*,  avec  de  gardes  de  l'empereur  l'arrétem- 

favantes   remarques.    Lûcilitn  bientôt  fon  procès  &  celui  dé 

mourut  3i  Naples,  âgé  feulé-*  f<$s  complices  fut  /ait,  &  ils 

ment  de  46  ans,  vers  Tan  103  fnbireât   le    dernier  fuppJice. 

avant  J.  C.  Ce  poète  difoit  Ludllë  mt  envoyée  en  exil  i 

qw^il  ne  vouloît  ni  des  teneurs  Captée,  &  ^elqùe  teiQs  après 

trop  favans ,  ni  des  letieurs  trop  on  la  fît  périr  :  elle  avoh  envi* 

ignorans;  il  eut  ce  au'il  fou-  ron  j8  abs. 

haitoit.  >Ses  talens  firent  dés  LUCINE ,  divinité  qui  pré- 

enthôufiaftes,  qui ,  le  fouet  à  fidoit  ani  accouchemèns  chet 

la  main,  châtidient  ceux  qui  les  Romain^,,  étoit  la  même 

ofoient  dire  du  mal  dé  fes  vers,  félon  quelques-uns;  que  Jiinon  * 

Leur  admiration  étoit  dérai-  &  fclon.  d  autres ,  que  Diane' 

fonnable  à  plufieurs  égards  :  On  lui  donna  fc  nom  deXi^cw^  ' 

Lucilius   verlîfioit  durement;  du    mot   Lux,   pirçe    qu'on 

6c  quoiqu'il  travaillât  avec  pré*  croyoît  qu'elle  foûlageôit  les 

cipitation,fes ouvrages avoiént  femifaes  eh  travail  dans  leurs 

"V^rrî^rp    ciuj    njT  «îoulçurs,  &  qu'elle  les  fâîfolt 

LUClIJLf;,,  tnie  de  Marc-  promptement  mettre  au  jour 

Aurele  &  fœu^  de  l'empereur  leur  fruit  : 

Comttode,nevaloit  pas  mieux  ^      ,  l 

qxie  fon  frère,  pouf  lequel  elle  .  Kf  tl.tVl't^^^^ 

eut .  dit-on ,  àts  compfaifartces  ^''  ^^^^^  ^*^  *^^-  «"*• 

criminelles;. &nç  cionna  pas  LUCIUS  VERUS,  empe- 

une  grande  idée  de  l'édiiciàtiort  rèuj*    voyrtVïRtTS. 

qu'elle  reçut  du  philofophe  fon  LÔCIXJS  1,  «J  m<jnta  fur 

pcre.  Mariée  à  un  homme  qu  elle  UL  cnaire  de^  S.  Fiërre  après  S. 

n'aimoit  pas  (Liicius  Venu),  Corneille ,  au  mois  dé  feptém- 

clle  avoit  donné  fon  affeâion  bre  de  Tan  i^x,  &  fut  exilé 

à  un  amant  qu'elle  vouloit  éle-  auffi-t6t  après  fort  éleélion.  Il 

ver,  &  ne  pouvoit  fouffrir  de  reçut  la  couronne'  du  mafcyre 

revoir  obligée  de  céder  le  pas  le   4  ou  le  <  de  mars  253, 

N  n  a 


5^4      L  U  C  LUC 

fl'ayant  couremi  l'Eglife  qae  te  concours  des  deux  pu'iflancer 

5  mois  feulement  &  quelques  pour  rexcirpacion  des  héréfies* 

ipurs.  It  ne  refte  rien  de  lui«  On  y  entrevoit  aufli  rorisine 

a.    Cyprien    lui    écrivit  une  de  t'inquifitîon  contre  les  heré- 

Lettre  fur  (a  pro«notton  &  fur  tiques,  en  ce  que  cette  Çonf* 

fonl]îiuini(rementtqmnefurpas  titution  ordonne  aux  évêqoes 

long;  il  lui  en  écrivit  une  fe-  de  s'informer  par  eux-mêmes  , 

conde  lorfque  le  pape  fut  rap*  ou  par  des  commiflaîr  *s ,  des 

pelle  de  Ton  eziU  pour  lui  té-  perioones  fufpeâes  d'héréfie; 

moigner  la  part  qu  il  prenoît  à  ce  oui  eft  d'ailleurs  un  devoir 

cet  événement.  Ëntr^aui  res  Dé*  inhérent  ^  la  qualité  d'évéque  ; 

crets  qu*on  lui  attribue  »  il  r  &  l*on  peut  dire  que  Tinquî- 

en  a  un  qui  ordonne  que  Té*  iitidn ,  fagemenc  condituée  & 

viqut  ftra  toujours  accompagné  adnnniftree,  n*eft  qu'on  fup* 

de  dêux  prétrif  £•  de  trois  dia'^  plément  de  la  vigilance  épif* 

très ,  afin  qu*U  ah  dis  ttmoins  copale.   On   y  voit  encore  » 

di  fa  con  Mie.  qu  après  qtcie  VËglife  avoit  en»- 

LUÇlUS  IhlGérarddeCac-  ployé  comre  les  coupables  les 

cianemict  )  natif  de  Bologne ,  peines  rpirituelles ,  eUe  les  aban- 

bibliothécaire  &  chancelier  de  donnoit  au  bras  fécnlier .  pour 

rEglifedeRomev puis  cardinal,  exercer  contre  eux  les  peines 

employé  en  diveries  téeations  ,  temporelles  lyoytx  Isabelli 

fuccéda  au  pape  Céleitin  II  en  de  CaftîUe ,  Limborch  &c), 

1x44.  Il  eut  beaucoup  à  fouf-  On  comprend  que  fous  ce  point 

fiir  des  partifans  d'Arnaud  de  de  vue,  les  hérétiques  ne  Fcmc 

Brefle ,  &  mourut  k  Rome  en  pas  épargné.  Par  un  plat  calam- 

I14«  ,   d'un  coup    de   pierre  oour,  ils  Font  comparé  au  bro- 

qu'il   reçut  dans  une   émeute  chet ..  en  latin  Zmcîus  ,  dans 

populaire.  On  a  de  lui  x  Epi*  une  Epigramme  qui  commence 

très  ,  qu*on   trouve  dans   les  ainfi  : 

jtanaUs  de  Baronius  &  dans  ia  r   ^.  .  ^/,    ./^ .      ^     _    ^  ._ 

AUinclgoh)  natit  de  Lucques         .  7         ^ 


fuccéda  au  pape  Alexandre  lll 

en  1181.  Lé  peuple  de  Rome  LUCIUS»(S.)év2qued'Am 

s*étant  foulevé  contre  lui,  il  drinople.  rers  le  milieu  du  4f 

(e  retira  à  Vérone;  mais  peu  fiecle,  célèbre  dans  l'Eglife  par 

«près  il  rentra  dans  fa  capiule ,  fes  exils  >  &  par  le  xele  qu'il  fie 

&  foumît  les  rebelles  avec  le  paroitre  pour  la  foi  catholique 

fecours  des  princes  d'Italie,  Il  contre  les  Ariens»  étoit  né  dans 

fut  enfutte  obligé  de  fe  retirer  les  Gaules.  On  croit  oull  af«* 

de  nouveau  à  vérone,  oh  il  fi^a  au  concile  de  Sardique  ea 

mourut  eh  118^.  On  a  de,  lui  347  «  &  qu'il  mourut  en  exîL 

///  Epures,  Ce  pape»  dans  le  LUCIUS ,  fameux  Arien,  fiic 

concile  tenu  à  Vérone  Pan  i  i&a«  chaffé  du  fiege  d  Alexandrie  en 

oh  l'empereur  Frédéric  (ut  pré-  177 1  &  mourut  enfuire  mif%ra* 

fem,  fit  une  ConjUtsaion  bien  blement.U  avoit  ufurpé  le  fiege 

nifonnée  «  dans  laquelle  on  roit  dTAlexandrie  fur  S.  Athiaafe* 


LUC 

LUCIUS .  LuciDO  ou  Lv- 
CIO,  (Jean)  né  à  Tnvr  eo 
Dalmatie ,  d*une  fitmille  noble 
&  ancienne .  fit  Tes  études  à 
Romer  averfuccès,  6c  s'y  ac- 
quit TeAime.  des  favans ,  fur- 
tout  dlJgheri ,  qui  Ibi  confeilla 
d*écrire  rhiftoire  de  fa  patrie. 
Il  fui  vit  ce  conféilt   retourna 
on  Dalmatie  pour  y  faire  les 
recherches   néceflairest  vilîta 
tes  arcnives,  les  bibliothèques 
des  monafteres  ;  mais  il  fut  at* 
rété  au  milieu  de  fes  recher- 
ches. Un  nommé  Paul  Andro- 
nics ,  jaloux  de  fon  mérite  & 
de  (es  talens ,  lui  fufctta  des 
défagrémens  qui  l'engagèrent  k 
retourner  à  Home  «  on  il  tra- 
vailla à  rhlAoire  projettée  au- 
tant que  fes  Mémoires  le  lui 
permirent.  II  y  mourut  en  1664. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Mànoires 
hîjloriqucs  dt  Traw  ,  Venife  . 
1673,  in -4^  y   en  italien.  It 
Htflop'i  dt  la  Palmaùt  ^  &  tu 
particulier  de  Traw^  de  Spa» 
lafro  &  de  Sehenico ,  Venife  » 
i^4v  in*4^ ,  en  itahen.  III. 
J^aùnatia  ilhiflratai  feu  Corn* 
^entarh    Rerum  Dalmaiia    & 
Croatie  «  166$,  in-fol.;  Vienne, 
17S^  I  in- fol.  a  6c  dans  Script 
^es    Rerum    Hungaricaruth  » 
avec  la  Vfe  de  l'auteur*  par 
Mathias  BeKus.  II  y  règne  beau- 
coup  de  cnti({ue ,  &  les  favans 
regrettent  qu*il  n*ait  pu  le  ren» 
dre  aulfi  complet  qu  il  Tauroit 
voulu.  IV.  IttCçripùones  Dah 
matica   &c  ;  addenda  vei  con 
rigenda  in  opère  De  refno  Dah 
rnatix  &  Croatie^ ,  Venife ,  1673, 

*"ÏÛCRECE,  (Lucreila) 
dame  Romaine,  époufa  Coh 
latin,  parent  de  Tarquin,  roî 
de  Home.  Un  jour  que  fon 
4poii»  étoit  k  table  avec  les 
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DIS  de  ce  monarque ,  il  peignit 
la  beauté  de  fa  femme  avec 
des  couleurs  fi  brillantes,  que 
Sextus  y  fils  aîné  de  Tarquin  , 

frit  du  goût  pour  elle.  Coliatin 
ayant  mené  chex  lui  le  même 
joqr  ,  il  vit  que  le  portrait  n*é* 
toit  pas  flatté  ,  &  fon  amour 
naifTant  devint  une  paiSon 
violente.  Impétueux  dans  fes 
defirs,  il  fe  déroba  quelques 
Î6urs  après  du   camp  d'Ardée 

four  voir  Tobjet  de  fes  vœux, 
1  fe  gliiTa  pendant  la  nuit  dans 
fa  chambre ,  &  menaça  de  la 
tuer ,  &  avec  elle  Tefclave  qui 
le  fuivoii ,  afin  que  le  cadavre 
de  ce  malheureux,  placé  auprès 
d'elle  dans  un  même  lit»  fie 
croire  que  la  mort  de  Tun  fie 
de  l'autre  àvoit  été  le  châti- 
ment de  leur  crime.  Lucrèce 
fuccombe  à  cette  crainte;  fie 
Sextus ,  après  avoir  fatisfait  fes 
défirs,  la  laifTe  dans  l'amer-^ 
tume  de  la  plus  vive  douleur. 
Elle  fait  appeller  à  Tinflant  fon 

Îiere ,  fon  mari  6c  liss  parens  t 
eur  fait  promettre  de  venger 
fon  outrage,  fie  fentonce  un 
poignard  dans  le  coeur  ,  l'an 
<09  avant  J.  C.  Le  fer  fanelant 
dont  elle  s'étoit  percée,  fut  le 
fienal  de  la  liberté  romaine. 
On  convoque  le  fénat,  on  ex- 
pôle  à  fes  yeux  le  corps  de 
Lucrèce,  &  les  Tarquins  font 
profcrits  à  iamais.  Le  tableau 
que  £iit  Ovide  de  cette  ca- 
taflropbe  *^^^  Kvre  de  fee 
Fafles  9  en  touchant  fit  tracé 
de  main  de  maître  :  cette  in- 
fortunée, ayant  coQDmcncé  le 
récit  de  fa  funefle  aventure 
devant  f^  parens  afTemblés^ 
lorfqu'elle  en  fut  venue  à  Tat- 
'tentât  qui  confomma  fa  bonté  : 
Rtdabant  uUima^  dit  te  poet'e... 
/Vcvir.Ge  dernier  trait  eft  d'une 
Nnl 


5r6       LUC  LUC 

vérité  &  d'une  fitnpiîçité  ùt»  famille  «environ un fieclexvam 
blimes.  Cette  hiftoire  prouve  I.  Cil  fit  Tes  études  à  Athènes, 
coaûiien  la  foi  conjugale  étoit  &  c'eft  dans  cette  ville  qull 
facrée  chez  les  anciennes  na«  pui(a  les  principes  de  la  philo* 
tions.  auffi  iong-tems  que  le  fophie  d'Epicure.  B  fîit  k.  pre* 
luxe  oc  la  corruption  des  mœurs  mter  qui  fit  paroitre  dans  Rome 
n'en  altérèrent  point  les  prin-  la  phylique»  ornée  des  fleurs 
cipes  (voyei  Abimo,ech}.  On  de  k  poéfie.  Le  poète  philo- 
a  fou  vent  comparé  Lucrèce  k  fophe  adopta  I*Innm  d'Anaxî* 
Sufatuie;  mais  tout  l'ayantaee  de  fnandre  &  les  Atomes  de  De- 
là comparaifon  eft  à  celle^i.  mocrite.Il  tâcha  de  concilier  les 
L'une  préféra  la  vie  à  k  vertu,  principes  de  ces  deux  philo* 
&s*en  pri  va  enfuite  dans  l'accès  fophes  avec  ceux  d'Epicnit, 
d'un  inutile  défefpoir;  l'autre  dans  fon  poëme  De  Rerum  no- 
aima  mieux  mourir  6c  efliiyer  titra  en  o  livres.  Son  ouvrage 
le  reproche  du  crime  que  de  eft  moins  un  poëme  héroïque 
le  commettre.  On  connoit  ces  qu'une  fuite  de  raifonnemens , 
beaux  vers  htins:  quelquefois  bons, mais  plus fou- 

^  a    f  *>          I          9  y^^^  abfurdes.  Jatnais  homme 

C^y?^5«/aiiii^;^^^r^^f^Ltf^^^^^  ^  ^,  pl^^  hardiment  k  Pro- 

Tiipofi,  iiiàmorî  maluitanU  V^^"^V.^  ?^S?'^  avec  plus 

'^  ^                        fceius.  ^  témérité  de  lïtre-Suprctne. 

Il  femble  que  fon  but  n'a  été 

Un  auteur  moderne  a  fiût  con-  que  de  détruire  l'empire  de  la 

trafter  avec  la  foiblefle  &  les  Divinité,  &  d'enlever  à  rhooi- 

tardifs  reerets  de  Lucrèce,  l'in-  me  toutes  les  confoktîons  que 

trépidjté  d'une  ieune  religieufe,  lui  préfente  la  ReUgion  &  une 

aflaillie  par  cinq  ou  fut Toldats  raifon  faine,  qui,  par  k  vue 

forcenés  dans  le  pillaee  d'une  &  Tufage^  des  créatures ,  fût 

ville  de  Pologne.  >»  Pâle  du  remonter  )ufqu'au  Créateur.  Il 

>»  danger  uue  court  fon  inno*  croit  l'en  dédommager  par  la 

»  cence,  elk  fe  profterne  aux  jouiflance    des    plauirs    fen- 

»  pieds  d'un  de  ces  furieux,  iiiels,  annoncés  dans  Tinvoca» 

»  &  lui  dit  i  Si  tu  veux  me  tlon  même  de  fon  pocroe,  011 

»  refpeâer,  \t  te  rendrai  in-  il  appelle  Vénus  la  feule  meie 

»  vulnérable;  ce  fecret  vient  des  plaifirs  dont  les  homnaes  & 

^  de  mes  peras,  &is«en  l'eflai  les  dieux  puiflent  efpércr  de 

»  fur  mot.  Le  foidat  crédule  îouir  : 

M  tire  fon  fa^re ,  &  lui  tranche  >7       .           *    •       j.  >» 

»  la  tête  ^.  Sans  îuger  avec  J^^^<^dum  gtnttrtx .  dtvûmqut 

fieucur  k  moralité  ^e  cettç  honunum^ueyoluptas, 

aétipn  fous  tous  les  rappons ,  Cette  brutak  pUlofqphie  l'ar 

si  faut  convenir  qu  en  fait  de  veugk  au  point  d'affurer  que 

courage  &  de  chafteté ,  elk  Us  yeux  nUtoUnt  pss  faiu  pour 


W4J  Çarus)  poète  &  philrfophe,    ne  vaut  guère  mieux   que  le 
natiuu  a  Kome  dune  ancienne    philofophe.  On  a  vu  de>  liué- 
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rateun  éprb  de    la  dodrlne  in -8^»  eft  plus  belle  que  l« 
d*Epicure ,  pouiTer    renthou*-  réitnpreffion  de  1717.  Ce  tra* 
fiafnieiarqu'à  préférer  Ton  chan*  dutteur  aroit  fi  bien  médité 
tre  k  celui  d£née.  Ce  para*-  Toriginal  .  ou'il  prit  aufll  lei 
doae  n'eft  pas  no'mreaa  »^  un  parti  de  le  défaire  à  Tâge  de 
ancien    s'en    plaignoit    dqà  :  41  ans.  Le  baron  des  Coutures 
Lucilitim  pro  Noratio^  Lucrt"  en  publia  une  traduâion  fran* 
tiumproVirgïlio  legiuu  (Author  çpile  en  168$  ,  avec  des  notes, 
anon.  De  caufis  corrupta  thq.).  Cette  .verfion  ^  qui  n'eft  pas 
Il  faut  convenir  que  pour  cela  exatte.  &    qui  pourroit    être 
la  corruption  du  gofit  ne  fuffit  mieujs  éctite  ,  a  été  éclipfée 
pas ,  il  iauc  encore  celle  de  par  celle  qu*a  donnée  ÎA.  la 
i'erprit  &  du  cœur.  Quoique  né  Grange,  avec  de  lavantes  notes» 
avant  Angufte  «  on  prendroit  Paris  «  X7^*  2  vol.  in*8*  & 
Lucrèce  pour  un  écrivain  pofté*  in- 12.  M.  le  Blanc  de  Guillec 
rieur.de  trois  fiedes  à  Virgile  ;  en  a  donné  en  1789  une  trai- 
tant fon  fty le  eft  dur ,  fa  ver-  duâion  en  vers  «  doçt  un  cri* 
fificatipn  négligée ,  fa  marche  tique  a  porté  le  jugement  qui 
pénible  &  embarraflée.  On  a  fuit.  »  Une  îuftice  qu'il  faut 
beau  dire  que  U  pinceau  de  la  »  rendre  à  M.  le  Blanc  9  c*eft 
poéfie  n*efl  pas  fait  pour  les  oh-  >^  qu'il  ne   contribuera  point 
jets  qu'il  avoit  à  peindre;  cette  ^  par  les  charmes  de  fonftyle 
excufe  y  imaginée  par  quâques-  »  a  répandre  &  à  faire  aimer  le 
uns  de  fes  partifans ,  eft  fuf-  >»  poiion  de  cette  doârine  fcan* 
fifamment  réfutée  par  les  Géor^  m  daleufe  ai  impie  :  (a  poéfie 
gigues,  dont  la  nature  eft  auffi  »  eft  un  puiflant  antidote  con« 
didaâique  que  celle  du  poëme  y^  tre  la   fédudion   >».   ^^ei 
épicurien.  Lucrèce  fe  tua  à  la  .Marolies  Michel ,  Hénault 
fl^yir  de  fon  â]^e,  à  4»  ans,  le  Jean  ,  POLIGNAC   &   Mar« 
%ie  avant  L  C.«  dans  une  fré-  chetti. 
néfie  caufée,  eut-on,  par  un       LUCRECE ,  voye{  Obizzi. 
philtre  que  lui  donna  fa  mat-        LUCULLUS,  (Lucius^Li* 
treife  ;  mais  fi  l'on  copfidere  cînius  )  de  famille  confulaire  » 
la  multitude  des  futcides  que  la  naquit  vers  Tan  11$  avant  J.  C 
doârine  d'Epicure  produit  tous  11  0K>ntra  de  bonne  heure  des 
les  jours  parmi  nous ,  on  ne  fera  difpofitions  pour  la  philofophie 
pas  dans  le  cas  de  recourir  au  &    pour    l'éloquence»    Après 
philtre.  Il  eft  d'ailleurs  confiant  avoir  paru  avec  éclat  dans  le 
que  £1  tête  étoit  depuis  quel-  barreau  »  il  fiit  fait  quefteur  en 
que  tems  dérangée  par  une  bile  Afie  &  préteur  ep  Afrique.  D 
noire,  fruit  de  fes  longues  mé*  gouverna  ces  deux  provinces 
ditations  fur  le  défefpérant  fyf-  avec  beaucoup  de  îuftice  & 
téme  du  néant.  La  première  d'humanité.  Ses  premiers  ex*^^ 
édition  de  fon  ouvraêe,  faite  ploits  miliuires  nirent  contre 
à  Vérone  en  i486 ,  eit  recher^  Amilcar  ,  fur  lequel  il  remporta 
chée.  On  a  encore  celle  4</«/î/in  deux  viâoires  navales.  Elevé 
Delphini.  1680,  in-4*';  celle  au  confulat  &  chargé  de  faire 
dé  Çréech,  avec  la  traduâion  la  guerre  à  Mithridate,  il  dé* 
en.  anglois ,  Oxford  t  169^  f  gagea  fon  coll^-ene  Cotta  y  que 

^  il  4 
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ÎVnaetnl  avoit  eofermé  dans  t!e  de  fes  richefies  dans  cttte 
Qulcédoine  «  &  remporta  une  ville  celles  devinrent  la  proie  da 
viâoire  fur  les  bords  do  Grani-  vainctuenr.  Ces  fuccès  de  Lu- 
que  .l'an  74  ayant  J.  C.  L'année  cuUus  ne  fe  foutinrent  pas  :  il 
d^'après  il  reprit  toute  la  Bithy-  n'«efl!uya  perfonnellement  au- 
fiie ,  à  l'exception  de  la  TîUe  de  cune  défane  ;  fluis  il  afiéna  Fef* 
Nicomédîe ,  oii  Mithridace  s*é<-  prit  de  fe$  foldats  par  trop  de 
toit  renfiermé.  Il  détruifit  dans  lévérité  &  de  hautenn  Gcéron 
deux  journées  ««une  flotte  que  appuya  par  fa  belle  oraifon  Pro 
ce  prince  enyoyoit  ah  bâtie.  /<£r  »tfni/ii,leTœu  public  qui 
Lt  Taihcu,  défefp^ré  de  la  perte  défignoit  Pompée  pour  le  ren- 
de fes  forces  maritîities«  fe  re--  placer,  &  ce  général  vint  ef- 
tjra  dans  fon  royaume ,  pîi  le  feâivement  lui  ^er  le  com- 
vjûnqueur  le  pouifuivic.  Les  mandement.  Cependant  le  vainr 
P[rogri>s  de  LucuUus  furent  d'à-  gueur  de  Tigràne  9  de  retour  à 
bord  afliea  lents  ;  mais  la  fortune  ivome ,  obtint  les  honoeuis  du 
le  féconda  enfuite  au-delà  de  fes  triomphe.  Sa  vie  fiit  depuis 
efpérances  «  &  le  dédommagea  moins  brillante ,  mais  plus  douce 
bien  du  danger  qu'il  avoir  touru  6c  plus  tranquille.  Il  reconnut  » 
çl'ëtrc  affaffiné  par  un  transfuge  &il  le  dit  fou  vent  à  fes  amis  « 
vendit  à  Mithridate.  Les  trou*  que  U  fortune  avou  des  bonus 
pes  de  ce  prince  ayant  attaqué  quun^  homme,  (T^JhrU  devwt 
dans  un  lieu  défavantageux  un  connoUre,  Livré  \  Tetude  &  au 
convoi  efcorté  par  quelques  commerce  des  hommes  les  plus 
millier^  de  Romains  «  furent  ingénieux  &  les  plus  polis  de 
entièrement  défaites  &  diffi-  fdn  (iecle ,  il  paifoit  avec  eux 
bées*  L'alarme  fut  fi  vif  dans  Iqs  jours  entiers  dans  une  riche 
le  camp  de  Mithridate  ;  qu'il  bibliothèque  qu'il  avoir  remplie 
prit  la  tuite  far  le  champ  &  fe  de  livres  précieux  ;  &  deftinés 


réfugia  chez  fon  gendre  Ti-    à  Tufage  de  tous  les  favass,  il 


grana  %  qui  Tattendoit .  avec  ilne  a  voit  plufieurs  (allons ,  \  chacun 

aroiée   formidable.   Ce   lâche  defquels  il  dçnna  le  nom  d'une 

monarque  fut  des  premiers  à  divinité  ;&  ce  nom  étoit  «pour 

tourner  le  dios,  dès  qu'il  vit  le  fon  maître- d'hôtel  «  le  fi^l 

général  Romain  s'avancet  fiére*  de  la  dépenfe  qu'il  vouloit  nire. 

ment  à  pied  &  Tépée  à  la  main.  Pompée  &  Cicéron  l'ayant  fur*. 

En  fiiyant  il  perdit  fon  diadème»  pris  un  îour»  il  dit  feulement 

qui  tomba  entre  les  mains  de  qu'il  fouperoit  dans  le  fallon 

Lûcullus  ;  ce  conful ,  avec  une  d'Apollon  ;  &  on  leur  fervic 

poignée  d'hommes  •  lui  tua  où  up  repas  qui  coûta  2^,000  li* 

lui  prit  cent  mille  rantai&ns  fic  vres.  Il  fe  fâcha  un  jour  très* 

prefqùe  toute  fa  cavalerie.  La  férieufement  contre  fon  maître* 

prife   de  Tigranocerte  «    ca-  d'hôtel»  qui  fâchant  qu'il  dt-. 

pitale  du  royaume  «  fuivit  de  voit  foupçr  feu)  ,avoit  fait  pré> 

i>rès  cette  viâoire.  Le  roi  d'Ar-*,  parer  un  repas  moins  fomptuenx 

munie  avoiitranlportéuneparr  qu*à  Tordinaire  :  Ne  favo'urtu. 
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fMS  ;  lai  dîMl ,  yCaujouriCkut  tfAore  Ton  ElottàuA  le  tooie  4 

^ucullus  devûit  fouper  ehei  £«-  des  Journaux  dé  Florence. 

cii/Zu^?  Ce  Alt  lui  qui  apporta  du  LUDG£R  ,  (  S.  )  né  rers 

royaume  de  Pont  les  premiers  l'an  74^ ,  d'une  des  premières 

(cerifiers  eue  Ton  ait  tus  en  maifons  de  Frife  ,  fut  mis  de 

Europe.  Il  tomba  eh  démence  bonne  heure  félon  fes  défirs  « 

daiks  les  derniers  jours ,  &  mou-  fous  la  conduite  de  S.  Gréeoire, 

rut  à  i'âge  de  67  ou  68  an3  »  are^  diiciple  &  fticceileur  de  S.  Bo- 

la  réputation  d'un  homme  qui  niiace ,  qui  prenant  un  foin  par? 

égaloît  Sylla  pour  le  mérite  mr  ticuHer  de  fon  éducation  »  ât 

litaire,&  le  furpaiToitpourles  charmé  des  progrès  que  fon 

venus  civiles.  Il  fut  fib  tendre,  élevé  faifoit  daiïs  les  fciences 

bon  frère ,  père  indulgent ,  ami  &  la  vertu ,  lui  donna  la  ton-» 

flncere ,  maître  généreux ,  ex-  fure  cléricale.  Ludger  voulant 

cellent  citoyen  «  général  habile,  fe  perfeâionner  de  plus  en  plus 

Il  fe  pîquoit  de  la  plus  grande  dans  les  connoiffances  propres 

droiture ,  &  malgré  fes  profu<*  à  former  fon  efprit  &  fon  cœur, 

£ons  ,  il  eAt  été  difficile  de  paffa  en  Angleterre  &  fuivic 

trouver  dans  l'ancienne  Rome  aoatre  ans  (Je  demi  le  célèbre 

un  homme  d'une  probité  plus  Âlcuin ,  «nii  étoit  à  la  tdte  de 

exaâe  &  plus  févere.  Voyez  l'école  dTorck.  Avare  de  fen 

VHîftoire  de  Lucullus  9  dans  le  tems,  il  en  partageoit  tous  les 

1er  vol.  des  Mélanges  hîfloriaues  momens  entre  les  exercices  de 

&  cntiquis  de  M.  le  préfident  la  Religion  &  l'étude  de.  l'£? 

d'OrbefTan.  crîture  &  des  fâints  Pères.  £n 

LUDE  WIG ,  (Jean-Pierre)  773  «  il  retourna  dans  fa  patrie  ; 

confeiller- intime    du  roi   de  &  Su  Grégoife  étant  mort  en 

PhiiFe ,  chancelier  du  duché  de  776  •  Albéric   fon   fuccelTeur 

Ma^ebourg  ,   profefleur    en  éleva  Ludger  à  la  dignité  facer- 

droit  9  mort  le  7  feptembre  dotale ,  &  l'employa  plufieurs 

1743  f  à  7)  ans  ,  a  beaucoup  années  à    prêcher    TEvangile 

écrit  en  latin  &  en  allemand.  On  dans  la  Frife.  Le  fuccès  réponr 

a  de  Fui  :  I.  Scr'morum  rentm  dit  à  fon  zèle.  Il  convertit  une 

Germdnicarum  ,  Francfort   âc  ijiultitude  innombrable  d'infi- 

Leipfig ,  1718  , 1  vol.  in- fol.  U.  de  les  &  de  mauvais  chrétiens, 

Manuf'cnptaomnis  Mviydiph'  fonda  plufieurs  monafleres  & 

mata  dc  monumenta  inedita  ,  bâtit  des  églifes  de  toutes  parcs 

1720-1740, 12  vol.  in-S**.  III.  fur  les  ruines  du  paganifroe.Mais 

M  Fie  de  Juflinien  &  de  Tri^  les  Saxons  étant  venus  fondre 

honien^  1731.  IV.  Œuvres  dir  fur  la  Frife*  il  fut  obligé  d'in» 

iter/es ,  1720  ,  2  yol.  V.  Re^  terrompre  (es  travaux  apoflo- 

cueil  des  écrivains  de  l'Hifloire  de  liques  ,  &  de  quitter  le  pays. 

téviché  de  f^uriibourg ,  Franc-  Pendant   ce  tems  ,  il  fît    un 

fort ,  1713  ,  in*fbl.  en  allemand;  voyage  à  Rome  .  afin  de  con- 

là  plupart  n'avoient  pas  encore  fulter  le  pape  Adrien  II  fur  le 

été  irfiprimés.  VI.  Recueil  des  parti  qu'il  avoit  à  prendrepour 

çcrivains  de  ré\»éché  de  Bam^  exécuter  la  volonté  de  Dieu, 

hsr%^  i7i8,in-fol. Ces  recueils  11  fe  retira  enfuite  au  Mont- 

fonc  eilimés  &  recherchés.  On  Caf&n  pendant  trois  ani  #  &  y 
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pradcpia  toutes  les  auflérités  de 
cette  maifon,  fans  y  avoir  fait 
néanmoins  les  vœux  monaf- 
tiques.Charleoiagne  ayant  rain- 
eu  les  Saxons^  &  s'étant  rendu 
maître  de  la  Frtfe  en  787,  Lud- 
ger  revint  dans  fon  pays  &  y 
continua  fes  miffions.  U  an- 
nonça r£van|ile  aux  Saxons  » 
&  en  convertit  un  grand  nom- 
bre. U  porta  enfuite  la  lumière 
de  la  foi  dans  la  province  de 
Sudergou  «  aujourd  hui  la  Wê&» 
phalie  »  &  fonda  le  monaftere 
de  Werden  dans  le  comté  de 
la  Marck.  En  801 ,  Hildebaud , 
archevêque  de  Cologne,  facra 
Ludger  évéque  de  Mimigarde- 
ford,  malgré  la  réfiftance  de 
ce  dernier.  Ce  &t  alors  que  la 
ville  de  Miraigardeford  prit 
le  nom  de  Munfter»  du  mo- 
naftere que  Ludger  y  bâtit  pour 
des  chanoines -réguliers,  def- 
tin^  à  faire  l'Office  divin  dans 
*Ia  cathédrale.  Le  nouvel  évéque 
joignît  à  fon  diocefe  cinq  can- 
tons de  Frife  •  qu'il  avoit  ga- 
gnés à  J.  C.  Un  lui  eft  encore 
redevable  de  la  fondation  du 
nionaftere  de  Helmftadt ,  dans 
le  duché  de  Brunfwick  9  qui 
fut  enfuite  appelle  de  fon  nom. 
Doux  &  affable  envers  les  pau* 
vres ,  il  étoit  plein  de  fermeté 
Sl  de  réfolution  à  l'égard  des 
riches  enflés  de  leurs  tréfors  « 
ôc  d'une  rigueur  inflexible  en- 
vers les  pécheurs  impénitens. 
Une  dame  de  qualité ,  coupable 
d'incefte  ,  en  fit  l'expérience. 
£lle  ne  put  rien  gagner  fur 
l'efprit  de  l'évêque  ;  &  comme 
elle  ne  fe  corrigeoit  pas ,  il  la 
retrancha  de  la  communion  des 
Hdeles.  Dans  tous  les  tems ,  la 
vertu  eut  des  cenfeurs  &  des 
calomniateurs.  Auffi  celle  de 
Ludger  n'en  fut  pas  à  l'abri.  On 
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le  décria  auprès  de  Qiàrle* 
magne  ;  on  lui  reprocha  aa*U 
ruinoit  fon  évéché  ,  qu'il  oegli- 

Seoit  rembellifTcment  des  égli- 
9s  de  fa  îurifdiâion.  Le  prince 
donna  dans  le  piefle ,  &  ordonp 
na  à  Ludger  de  b  rendre  à  li 
cour.  Ludger  obéit.  Le  lende* 
main  de  fon  arrivée  •  un  officier 
le  vint  avertir  que  l'cmperenr 
l'attendoit;  maïs  comme  il  étoit 
occupé  à  dire  fon  office  ,  il  ré« 
pondit  qu'il  iroic  trouver  le 
prince  auf&-tdt  qu'il  auroit  6bL 
L'empereur  le  fit  chercher  iuf- 
qu'à  trois  fois,  &  dès  qu'il  fac 
arrivé ,  Charlemagne  lui  de* 
manda  avec  un  peu  d'émotion 

I>ourquoi  il  le  faifoit  attendre  fi 
ong-tems  :  H  Je  fais  ,  &re  t 
n  dit-il ,  tout  ce  que  ie^  dou  i 
)»  votre  majefté  ;  maïs  î*ai  cm 
>»  que  vous  ne  trouveriea  pas 
>»  mauvab  que  Dieu  eût  la  |vé- 
>»  férence.  Quand  on  efl  avec 
9f  lui  9  il  bat  oublier  toutes  les 
>^  autres  chofes.  D'ailleurs ,  en 
n  af^fTant  de  la  fone ,  f e  me 
>i  fuis  conformé  aux  intendoos 
)»  de  votre  majefté,  ptdfqa'a- 
yf  près  m'avoir  choifi  pour 
>^  évéque ,  elle  m'a  commandé 
»  de  préférer  le  fervice  de  Diea 
>»  à  celui  des  hommes  >i.  Cette 
réponfe  fut  feule  ù  iuftifica* 
tion  »  &  l'empereur  le  traita 
avec  diftinâion  ,  &  difgracia 
tous  ceux  QUI  avoient  voulu  le 
perdre,  Luciger  nnourut  en  809  » 
après  avoir  exercé  îufqu'au  der- 
nier moment  les  renâions  de 
l'apoftolat. 
LUDOLPHE  Vah-Cot- 

LEN  ,  voyez  VAH-CEUtEN. 

LUDOLPHE  DE  Saxe. 
d'abord  Dominicain,  puis  Char- 
treux, étoit  prieur  de  Stras^ 
bourg  en  1330;  c'efi  «out  ce 
qu*on  fait  fur  6m  compte.  Oo- 


L  U  D  L  U  G       571 

tre  une  traduâion  du  iirre  de"  écrits  avec  beaucoup  d*éfudî- 
VJ/nitationqu'il  pafle  pour  avoir  iion;mais avec  peu  d'exaâicude. 
faîte,  on  lui  doit  une  Fit  de  L*abbé  Renaudot  en  a  «élevé 
Jesvs^Chrxst  t  in^fol.  en  la-  pluiieurs  fautes  dans  Ton  Hif' 
tin»  imprimée ,  à  ce  qu'on  croit,  toire  des  Patriarches  d^Aiexan' 
en  1474  f  dans  Ton  monafiere  :  drie ,  &  dans  (a  ColUéèion  des 
Me  a  été  réimprimée  avec  une  Liturgies  Orientales,  IV.  Une 
verfîon  francoife  .  en  a  vol.  Grammaire  &  un  DiOionnaire 
în-fol.  Ces  deux  éditions  font  Ahyffin^  i6g8»  in-fol.  V.  Dîf^ 
peu  communes.  fenatio  de  Locufiis ,  Francfort  « 
LUDOLPHE  ou  Ludolf  ,  1^94 ,  in*fol.  VL  Fafia  Ecclefim 
(  Jokt)  né  en  1624  à  Erforc  d'une  AUxandrina ,  Francfort  »  1601 , 
famille  ancienne  »  s'appliqua  à  in*fol.  VU.  Un  grand  noenibre 
l'étude  des  langues  avec  un  tra-  d'autres  Ouvrages  ,  dont  on 
vail  infatigable.  Lndolphe  voy a-  peut  voir  la  liAe  dans  la  Vie  de 
geà  beaucoup ,  vifita  les  biblio*  Ludolphe  par  Juncker  ^  mais  il 
theques  des  difFérens  pays ,  en  ne  faut  pas  s'en  tenir  a  l'idée 
rechercha  les  cnriofités  natu-  exagérée    que    ce    biographe 
relies  &  les  antiquités,  &  forma  donne  des  qualités  &  des  coi^ 
des  liaifons  avec  les  fiivans.  H  noiiTances  de  fon  héros, 
fut^onfeiller  à  Erfort  pendant  LUDOVIC  Sforce,  voyei 
près  de  18  an$ ,  &  fe  retira  en«  Sforce. 
fuite  à  Francfort  avec  fa  &-  LUGO ,  (Jean  de)  né  à  Ma- 
ntille. L'éleâeur  Palatin  le  mit  drid  en  158)  ,  fe  difoit  néan- 
alors  à  la  tête  de  h%  affaires ,  moins  de  $éville,  parce  que  fon 
&  lui  confia  le  foin  de  fes  re-  père  ▼  faifoit  fa  réfidence.  Il 
venus.    Ludolphe    étoit   auÔl  le  fit  léfuite  en  1603 ,  &  après 
propre  aux  affaires  tumultueufes  la  mort  de  fon  père  il  partagea 
de  l'état  qu'aux  recherches  pé-  fa  fucceffion  ,  qui  étoit  tort 
nibles  des  fcif  nces.  Son  ardeur  confidérable ,  entre  les  Jéfuites 
pour  le  travail  étoit  fi  vive  ,  de  Séville  &  les  Jéfuites  de 
que  dans  fes  repas  même  il  Salamanque.  Après  avoir  eiw 
avoit  tou)ours  un  livre  devant  feigne  la  philofophie  &  la  théo* 
les  yeux.  Il  favoit  beaucoup  de  logie  en  divers  collèges ,  il  fut 
langues ,  &  s*'étoit  particulière-  envoyé  à  Rome  pour  y  pro- 
ment  appliqué  à  celle  des  Ethio*  fefler  cette  dernière  fcience  ; 
piens.  Il  mourut  à  Francfort  ce  qu'il  fit  avec  applaudiffement 
en  1704  9  à  80  ans.  Ses  princi-»  pendant  vingt  ans.  Le  pape 
paux  ouvrages  font  :  I.  hifloria  Urbain  VIII  le  nomma  cardinal 
JEthiopica ,  Francfort  »  1681 ,  en  1643  «  &  f<^  fervit«de  lui  en 
in^bl.  On  en  publia  en  1684  un  plufieurs  occafions.  Cette  dig« 
abrégé  en  françois.  II  Un  Corn-  aité  ne  dérogea  en  rien  à  fon 
mentairt  fur  cette  Hifioire,  1691,  humilité,  à  \z  modeftie,  à  fon 
-  inrfol.  en  latin.  IIL  Un  Appert^  amour  pour  la  pauvreté  •&  la 
dix  pour  le  même  ouvrage  .  fim|>]icité  reUgieufe;il  nefouf- 
1693  ,  in-4^  t  en  latin.  L'hii«"  frit  jamais  dans  fon  palais  au- 
toire  des  Ethiopiens ,  leur  reli-  cun  meuble  brillant  ou  pré- 
gion ,  leurs  coutumes  font  dé-  cieux.  Lugo  mourut  à  Rome  en 
veloppées  dans  ces  différens  i6âo ,  à  77  ans.  Qn  a  de  lui  un 
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srand  nçmbre  d'ouvrages  en  crta  en  fa  faveur.  — «  De  b 
lacîn  »  qu'on  a  recueillis  en  7  même  famille  étoit  Jean  Luii.- 
gros  vol.  in -fol.  Ils  roulent  lier  ,  fils  de  ravocat-géaérat 
tous  fur  la  théologie  fcholaf-  du  parlement  de  Paris,  q«i  fi» 
ti(}uè  &  morale ,  &  forent  im-*  reâeur  de  i'uiûvcriîté  en  14^  , 
primés;  fUcceffivement  à  Lyon ,  doâeur  &  profeffeur  en  théo» 
depuis  1633  iufqu'én  1660.  Le  logie  quelque  tems  après ,  puis 
iro^ume  qui  a  été  le  plus  lu  par  évëque  de  Meaux  en  148).  Il  fat 
les  théologiens  «  eft  le  3<  :  De  aufll  coafeffeur  de  Louis  XI  » 
yiriuie  &  Sétcramcniç  PcMUn"  &  ne  contribua  pas  peu  à  ter- 
rine «  publié  à  Lyon  en  1618  ,  miner  la  guerre  du  Sien  Puklic, 
&  réimprimé  en  1644  &  lof  i.  |l  niourut  lejii  feptembre  ifoo» 
Ceua  qui  ont  prétendu .  voir  â^é  d'environ  7S  ans. 
dans  fes  ouvrages  le  péché  phh  LUILUER  ,  (  Magdeleoe  ) 
lofophique ,  ont  mis  dans  cette  fille  du  préfident  lean  Luillier  , 
accufation  une  animofité  qui  Ait  mariée  à  Qaude  le  Roux 
prouve  mieuK  l'efprit  de  partr  de  $ainte -«Beuve  ,  confeiller 
dont  ils  étoient  animés,  q[ue  au  parlement  de  Paris.  Ayant 
Terreur  du  cardinal  qui  n'a  ja-  perdu  fon  épouj^ ,  elle  oublia 
mais  enfeigné  cette  doéèrine.  les  vaines  délices  du  Cède  » 
Le  cardinalde  Lugo  étoit  fort  dont  les  fuites  font  fi  amertt , 
charitable.  Ce  futlui  qui  donna  &  s'attacha  à  un  bien  plus  fo- 
ie preinier  beaucoup  de  vogue  Hde  &  indépendant  des  événe- 
au  quinquina ,  qu'on  appella  la  mens  humains.  Après  avoir 
Poudre  de  Lugo  «  &  que  les  An<r  fondé  ^  Paris  le  monaftere  des 
glois  appellent  encore  at»)our«-  Religieufes  Urfulines  du  finx- 
d'hui  la  Poudre  des  Je  fuîtes.  Il  bourg  S.  Jacques  ,  elk  les  édifia 
la  donnoit  gratuitement  aux  par  fes  venus,  &  y  mourut  en 
pauvres ,  Se  muUiplioit  paflà  odeur  de  fainteté  Tan  1618. 
les.  occafions  de  '  s'aÂurer  des  LU  INES  »  vayei  Axbeat  fr 
propriétés  de  ce  fébrifiige ,  qui  îfVTHts, 
fe  vendoit  alors  très*cher.  — •  LUlSI^îO  ,  LuislKi  mi 
Son  fi-ere  aîné  (François  de  Luitsinq,  (François)  célèbre 
Lugo  ) ,  Jéfuite  comme  lui  «  humanifte  d'Udine  ,  dans  le 
more  en  16^2  »  à  72  ans  ,  efl  Frioul ,  recommandable  par  Ton 
auteur  d'un  Cçmmentaire  fur  amour  pour  la  littérature ,  2c 
faint  Thomas f  en  2  vol.  in- fol.  par  l'intégrité  de  fa  vie,  en- 
d'un  Traité  des  Sacremens  ,  ôc  (eigna  quelque  tems  les  lecues 
de  plufieurs  Traités  de  théo*  grecques  &  latines  à  Reggio,  & 
logie  «  a  vol.  in-4^.  devint  enfuite  fecré  taire  du  duc 
XUILLIER  ,  (Jean)  d'une  de  Parme.  Il  niourut  en  1^» 
famille  «ncienpe  de  I^aris«  feig*.  à  4^  ans.  On  a  de  lui  :  L  Pa^ 
neur  d'Orville  &  mnitre*des-  rergôri  Librî  très  ,  in  quihus  , 
comptes  »  fiit  élu  prév&t  des  tam  in  Grmcis  quàm  in  LatiiÙA 
marchands  en  1^92.  Il  rendit  Scrîptoribus  muta  ohfeura  loea 
de  grands  fer  vices  à  Henri  IV,  declarantur  C?t  ouvrage  eft  in' 
d,  obtint  pour  récompenfe  une  féré  dans  le  tom.  %e  du  recuet) 
cliarge  de  préfident  à  la  cham*  de  }ean  Gruter ,  intitulé  :  ^01- 
br  >«<ies-«comptcs  «  que  le   |oi  P<M  fe^  fàx  Artium  %  hq^  ^ 
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The/aurus  craicns.  II,  Un  Com^  cbncile  de  Ronié  de  ran^3« 

mentaire  laun  (ùr  Y  Art  Poétique  La  meilleure  édîiîoli  des  (Eu- 

d'Horace ,  Vetiife ,  is^4 , in^""*  vresde LiiirprandeftceJkd*AiH 

^^  11  ne  faut  pas  le  confondre  vers  en  1640  ,  in^fel.  donnée 

ayec  Louis  LuisiNO  (Aloyfius  par  Jérôme  de  la  Hiauera  ic 

Liùfiniu)^  natif  d*Udine  ,  qui  Laurent  Raoûrefitti,    Lt^  ilyie 

vivoif  dans  le  même  tenis  ,  en  eft  dur ,  ferré  &  très-véhé-* 

a  mis  enrers  hexamètres  les  ment.  Il  affeâe  de  Uft,  païade 

jiphorifmcs  d'Hippocrate ,  Ve-  de  grec ,  &  de  mêler  des  vers 

nife  ,  iS^x  »  in-8**,  &  donné  à  fa  çrofe.  On  y  trouve  une 

le  Recueil  Jes  Aiiteurs  qui  ont  HiJMre  de  fes  lépuions  à  Conf- 

traité  de  la  maladie  vénérienne  9  tanùnople»  &  une  IULuwntn <S 

a  vol.  in*f:>l.  imprimés  \  Vé-  livres  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en 

jiîfe  ,  l'un  en  1^67%  l'autre  en  Europe  de  fon  tems.  Le  6r  livre 

if  99  •  dont  Boerhaave  a  donné  n'eft  pas  entièrement  de  lui  ; 

une  nouvelle  édition  à  Leyde ,  \^6e  chapitre  inclus  le  tu iont 

1728  «  in-fol.  On  le  connoit  d'une  main  étrangère.  \JHif^ 

«ncofe  par  Ton  excellent  traité  toire  de  fa  légation  auprès  de 

Dt  Compefcendis  anwtt  afe(H'  Nicéphore  Phocas  ,  l'an  ^8  ^ 

kus  ,  Bâie  «  i^^t  >  in*8^,  &  avoit  été  publiée  par  Henri 

Scrashoure  *  171).  Canifius ,  Ingolfiadt,  Tan  i6oo« 

LUlTPRAND.roidesLotn-  Ses  récits  ne  font  pas  toaîotirs 

bards ,  fnccéda  \  fon  père  Anf*  fidèles  ;  il  eft  ou  flatteur  4M 

prand  en  713.  Il  fut  tôuîours  lié  fatyrique.  Le  livre  des  yies  des 

d'amitié  avec  Charles  Martel ,  Papes  ^  depuis  S.  Rerre  juiqu'â 

fournit  Thrafimond  ,  duc  de  Formofe ,  &  les  Chrorùûuts  des 

Spolete  •  &  mourut  en  744.  Goths  »  qu'on  lui  attrihue^  ne 

C'étoît  un'  prince  pieux  &  zélé  font  point  de  lut« 
pour  la  Religion  Catholique.  Il       LIJLLE ,  (  Raimond  )  Air* 

acheta  pour  une  fomme  confi*  nommé  le  I)o0eur  illuminé ,  ni 

dérable  le  corps  de  S.  Auguftin ,  dans  l|ifle  de  Majorqqe  en  i a^é  » 

qui  avoit  été  tranfporté  d'Afri»  s'appliuua ,  avec  uà  travail  in- 

que  en  Sardaigne ,  &  le  fit  dé-  (atigahle  »  à  l'étude  de  la  philo- 

pofer  à  Pavie  avec  beaucoup  fophie  des  Arabes ,  de  la  chy« 

de  folemnité  &  de  magnifi-  mie ,  de  la  médecine  &  de  la 

cence.  théologie.  Il  alla  enfuite  aUnon- 

L  U I T  P  R  A  N  D  «  L I  u  T-  cer  les  vérités  de  l'Evangile  en 

PHRANDotfLiTOBRAND,  Africfue  »  &  fiit  aflTommé  â 

diacre  de  Pavie ,  puis  é véque  de  coups  de  pierres  <en  Mauritanie, 

Crémone,  fit  deux  voyages  à  le  ao  mars  1315 ,  à  So  ans.  U 

C<Hiftantinople  en  qualité  d'am-  eft  honoré  comme  martyr  à 

bafladeur  ;  l'un  en  948  *  au  nom  Majorque  «  où  fon  co^rps  &c 

deBérengerII,roiaIialie«avec  tranfporté.  Il  nousrefie  de  lui 

oui  il  fe  brouilla  à  fon  retour;  un  grand  nombre  de  Traitéj  fur 

)  autre  en  968»  au  nom  de  l'em-  toutes  les fciences, dans  Mig^A 

pereur  Othon  ,  auprès  duquel  on  remarque  beaucoup  d'éuidc 

il  s'étoit  retiré ,  après  avoir  été  &  de  fubtilité ,  mais  pîeu  de  fc^ 

difgraclé  de  Bérenger.  U  (ut  lidité  &  de  iugemeot.  Quoi- 

t'interprète  de  cet  empereur  au  qu'il  y  aie  ebcore  au^ourdimi 
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des  geiis  i|ui  prétendent  qu*eA  aucirne  crorince  dans  totit  ce 
faifiltanc  la  clef  de  ces  myfté-  qu'il  dit  de  LoUe.  Les  toivaim 
rieux  écrits  «  on  trouve  des  qui  prononcent  dîficilement  fur 
connoiilances  Traies  ficfimples;  le  caraâere  des  hommes  ex- 
il eft  certain  que  cette  voie  d*y  traordinaircs ,  pour  leiqnels  le 
parvenir  eft  pén&ble  &  puérile .  bien  &  le  nul  femblenc  plûder 
qu'elle  foppofe  dans  celui  qui  la  avec  une  feice  à  peu -près 
trace ,  un  efprit  tortueux  &  égale,  regardent  RaimondLalle 
£iux  »  &  fronde  la  première  comme  un  perfonnage  pre(^ 
cpialité  de  renfetgnement ,  qui  qu'indéfiniffable  :  de  vie  d'a^ 
eft  la  clané.  On  a  donné  à  bord  diifipée  flc  même  liber- 
Mayence»  en  I7i4f  1^  cata-  . tfne«enfuite frère  trè^ervent 
logue  des  ouvrages  de  cet  au-  du Tiers*OrdredeS. François, 
teur ,  in-^S^.  On  y  trouve  des  amateur  de  la  foUtude  &  foUî» 
Traites  fur  la  Théologie ,  la  Mo-  citenr  aiSdu  des  princes ,  qu*il 
raU  ,  la  Médecine  y  la  Chymie ,  vit  tous  &  preffa  jufqa'à  fim* 
la  Phyfique  ,  le  Droit  ,  6cc  :  portunité ,  pour  les  faire  entrer 
car  les  doâeurs  de  ces  fiecles  dans  les  plans  de  (bnxek;  né» 
embraflbienttottceslesfciences.  godateur  d'une  aâivité  am- 

Soiqu'ils  n'en  poflfédaff-'nt  par-  que ,  auteur  de  plus  de  volumes 

tement  aucune.  Il  n'eft  ce-  qu'un  homme   n'en   pourroit 

pendant  pas  certain  oue  tous  les  tranfcrire  &  prefquê  lire  durant 

ouvrages  énoncés  dans  ce  ca-  la  mefure  ordinaire  de  la  vie, 

talogue  foient  de  lui  ;  on  peut  accnfé  d*héréfie  &  martyrifé 

croire  que  plufieun  auteurs  ,  chezlesMahométans  d'Afrique; 

pour  donner  de  la  vogue  à  leuri  homme  en  un  mot  fi  diflFérent 


peui  cruirc  viiM^rc  «|uc  piuncui»  ii  loin  ce  qs  un  en  raconie  >  eu 

ont  été  définurés  :  par-là  on  vrai  >  les  faits  les  plus  roma- 

concîHe  trèf-lunplement  Scfans  nefques  ne  font  plus  chyméit- 

effort  les  idées  contradiâoires  ques.  On  lui  a  attribué  tnfqûrà 

qui  réfultent  des  écrits  de  cet  la  découverte  du  grand  œuvre; 

homme  fi  fameux.  On  a  en  &  il  fe  l'attribue mi-méme, fi  le 


v  enoonic ,  1007 ,  in-o  •  1  «luuc  oe  lui.  \jn  a  cru  lui  reconnoitre 

du  P.  Jean*Marie  de  Vemon ,  des  traits  de  reffemblance  avec 

Paris,  i(S68,«in-».  Jordanus  Paracelfe  &  Corneille  Agrip- 

Brunus  a  donné  deux  ouvrages  pa  :  mais  il  paroit  qu'il  ne  mé- 

Îut  ont  rapport  à  l'hiftoire  de  rite  pas  cette  comparaifen.  Le 

*u\\t\h  liber  de  Lampad€Comr  P.  Kircher,  dans  ion  Muitdms 

é£iMforM/{.£if//i>  Prague»  1588,  fuhterranetu  ,  obferve  qœ  fi 

iirS^  n.  De  compendiofa  ar»  Lulle  a  eu  des  travers,  il  ne 

chiteBuTA  &  compUmento  mrtis  faut  pas  douter  qu'il  en  ait  fait 

£«//i; Paris,  158x9 in-16. Mais  pénitence  dans  la  vie  auftere 

cet  apoftat ,  fmatioue  forcené ,  fie  édifiante  qu'il  a  menée  en* 

dont  les  organes  étoient  évi-  fuite  ;  qu'il  avoit   réfolu   de 

demment  dérangés, ne  mérite  brûler  fes  livres,  mais  que  fes 
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ilîrciples  les  ont  dérobés  à  cet    a  &it  entrer  dans  les  cohceru 
ade  de  fagefle  &  de  itiftice.        tufqu'auz    uosboufs    &  .  les 

LULLE  DE  Terraca  ^  tymbalss.  Des  faux  accords  & 
(  Raimond  )  furnommé  le  Néo-  des  diflbnances  i  écueil  ordt- 
^Ayre,  de  Juif  fe  fit  Dominicain,  naire  oii  les  plus  habiles 
&  retourna  eniuite  au  iudaîfme.  échouoient ,  Luili  a  fit  compo- 
Il  foQtint  des  erreurs  monf<^  fer  les  plus  beaux  endroits  de 
trucufes  ,  condamnées  par  le  Tes  ouTrages  »  par  l'arc  qu'il  a 
pape  Grégoire  XI  en  i  vfS.  eu  de  les  préparer ,  de  les  placer 

LULLl ,  (  Jean^Baptifte  )    &  de  les  fauver.  Le  caradere 
muficien  ,  né  à  Florence  en    de  la  indique  de  cet  artifte 
16^3,  quitta  fa  patrie  de  bonne    eft  une  variété  merreilleufe  « 
heure.  Ce  fîic  un  omcier  Fran-    une  mélodie  &  une  harmonie 
cois  qui  engagea  Lulli ,  encore    oui  enchante.  Ses  chants  font 
îeune,  à  aller  en  Frahce.  A    A  naturels  &  fi  infinuans,  qu'on 
peine  fut-il  arrivé,  qu'il  fe  fit    les  retient,  pour  peu  qu'où  ait 
rechercher  pour  le  goût  avec    de  goût  &  de  dtipofitionr  pour 
lequel  il  iouoit  du  violon.  Ma^    la  mufique.    Lnlli   mourut   à 
demoifelie  de  Mootpenfier  l'atp    Paris  en  1687 ,  à  ^4  ans ,  potur 
tacha  à  fon  fervice  ;  &  Louis    s'être  frappé  rudement  le  bout 
XIV  lui  marqua  bientôt  après    du  pied  en  battant  la  mefure 
le  cas  qu'il  faifoit  de  ion  ta»*    avec  fa  canne.    Le    mauvais 
knt,  en  lui  donnant  l'infpeâion    germe  que  la  débauche  avoit 
fur  fes  violons.  On  en  créa    mis  dans  fon  fang,  fit  empirer 
même  une  nouvelle  bande  en    le  mal.   Au  premier  danger  » 
fa  faveur ,  qu'on  nomma  les    Lulli  confentit  à  livrer  à  fon 
Pims'Violons,  par  oppofitionà    confeflieur  un  Opéra  nouveau  « 
la  bande  dés  Vingt- Quatre ,  la    Achille  &  Poiixtru  t  le  confef^ 

Îilus    célèbre  alors    de    toute    feur  le  btftla.  Quelques  iours 
'Europe.    Les  foins  de  Lulli ,    après,  Lullt  fe  porum  mieux, 
&  ia  mufique  qu'il  fournit  à    an  prince ,  qui  aîmoit  ce  mu- 
les élevés ,  mirent  en  peu  de    ficien ,  fut  le  voir  :  Eh  quoi  l 
tems  les  Petit»-Violons  dans  la  .Saptifle  ,  lui  dit-il ,  tu  as  jtti 
plus  haute  répuution.  Lulli  a    ton  Opéra  au  feu  ?  Tu  étois  bien 
lait  plufieurs  innovations  dans   fou  de  brûler  une  j?  belle  mufv' 
la  mulioue,  qui  lui  ont  toutes    quel  -*—  Paix  9  paix  »  monfei^ 
réuiïi.  Avant  lui  la  bafle  &  les    ineur  ,   lui   répondit  Lulli    à 
parties  du  milieu  n'étoient  qu'un    l'oreille  ,;e  favois  bien  ce  que  je 
fimple    accompagnement  ,  &    faifois  :  J'en  avois  une  féconde 
l'on  ne  confidérou  que  le  chant    copie  :  trait  qui  du  premier  abord 
du  deitus  dans  les  pièces  de    ne  paroîc  que  plaifane  ,  mais 
violon  \  mai»  Lulli  a  fait  chan*    qui  dans  le  fond  marque  une 
ter  les  parties  suffi  agré^le-    ame  faufle  &  hypocrite.  Une 
ment  que  le  deflus.  Il  y  a  in-    rechute  lui  fit  bientôt  tenir  un 
trodaît  des  fugues  admirables  ;    langage  différent.  Il  fe  fit  mettre 
.il  a  étendu  l'empire  de  l'har-    fur  la  cendre  ,  la  corde  au  cou , 
monte  ;  il  a  trouvé  des  mouvc*    fit  amende-honorable,  &  chanta 
mens  nouveaux  ,  &  îufque»>là    les  larmes  aux  yeux^  :  //  faut 
inconnus  à  tous  les  maîtres.  Il   mourir  %  pécheur ,  6cc.  Lulli  for- 
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nfoitliM-mlmefesiinificîeiif  fie  iFenviroti  20  Balleti  »  fie  dé 

fes  aâe^n.  Son  oreille  étoit  fi  plufieiirs  Comédies  de  Molière  ; 

fine  »  que  d'un  bout  du  théâtre  des  Trio  de  violons  fie  plufieurs 

i  Vautre  il  diftînguoic  le  violon  Motets  à  grands  chœurs  ficc. 

qui  îonott  Îmx.  Dam  fon  pre-       LUMlAY^voyei  la  Maroc; 

enier  mouvement  de  colère ,  il  ^  LUN A ,  (  Alvarez  de  )  gen- 

brifôît  rinftrument  fur  le  dos  tîlhomme  Efpaeaol  .s'empara 

du  mufiden  :1a  répétition  faite»  de  refprh  de  fean  il,  roi  de 

il  Tappelloit  »  lui  payoït  fon  CaftiUe  »  dont  il  obtint  Tépée 

inftrument  plus  ou'il  ne  valoit ,  de  connétable  ,  8c  qu'il  gon« 

fie  l'emmenott  oiner  avec  lut.  vemoit  non  en  favori ,  mus  en 

Lulii  avoit  l'enthoufiaTme  du  maître  defpoticue.  II  abula  de 

calent,  fans  lequel  on  réuflit  (on  pouvoir ,  alluma  la  guerre 

toujours  foiblemfcnt.  Il  faroit  dans  le  royaume  »  perfécma  les 

ce  qu*il  valoit  dans  fon  genre  t  grands ,  s'ennchit  du  bien  d'an- 

&  le  faifoit  trop  fentir  aux  trui ,  &  reçut  de  l'argent  cfes 

autres.  Malgré  une  ardeur  con-  Maures  pour  empêcher  la  priie 

tinuelle  de  caraâere ,  perfenne  de  la  ville  de  Grenade.  Con- 

n'apportoit  dans  la fociété  plus  vaincu  de  ces  crimes,  il  fisc 

de  gaieté  que  lui ,  mais  d'une    condasmé  à  Valiadolid  ,  laa 
.    f      .  jA_i_x„î. ^i:_    .^^^    X  — ^.  u  .A*^  coupée  , 

lufieors 
trou* 

tous  les  trailS  quon  «te  uv  la      Tcr  uc  H^ui  i«ire   fcmxTTtt  foS 

fureur.  La  groiîeffe  de  Mlle,  le  corps.   On  aflure   que    Luna 

Rochois  retardaftt  la  repréfén-  ayant  voulu  favoir  d'un  aftro* 

tation  d'un  de  fes  Opéra  ,  il  loeue  quelle  feroit  fa  fin  »  celnt- 

donna  à  cette  aârice  un  coup  de  ci  lui  répoxldit  qu'il  mourmt  à 

pied  dans  le  ventre,  qui  )ui  fit  Cdi/^t^if/b.C'étoic  le  nom  d'une 

eire  une  fauffe-couche.  Boi*  de  fes  terres,  &  ce  termefinifie 

au  •  dans  YEpitn  au  marquis  aufii  éckafaud  en  efpagnoL 
de  Segnelay.  le  peint  par  ces       LUNDORPIUS.f  Michel- 

£z  rers  t  Gaipar  )  écrivain  Allemand  « 

En  vnin  par  la  grimace  un  bouffon    l^^^"^!!^/^^?^!,  1^^^^* 
*        *  odieux    "?*"  ^  ^^^  mamere  fort  mfi6- 

A  table  noiis  fliit  rire  &  divertit  ™"r«  '  c«««  Continuation^  qm 

nos  yeiis  ^  cft  en  j  volumes  ,  va  jufou'à 

Ses  bons  mots  ont  befoin  de  farine  l'an  1609.  On  a  encore  de  lui  r 

ec  de  plâtre.  I.  Afla  puhlica.  IL  Des  Noies 

Prenez*Ie  tète-à-téte,  ôtez  lui  Ton  fur  Pétrone,  fous  le  nom  fap« 

,,    _       i  théâire,  poCé  de  George  Erhard z  dlc$ 

Ce  n'eft  ptes  qu*un  cosor  bas  ,  un  fy^t  peu  recherchées. 

d  affreux.  LUPI ,  (AntoSw-Marie)  Je. 
On  a  de  lui  des  Opéra  «  des  fuite ,  né  a  Florence ,  mort  à 
Tragédies  «  des  Paflorales ,  des  Païenne  en  1737,  a  écrit  beau* 
Divertijjemens  ^  outre  ces  pièces,  coup  de  dilTertations  favantes  , 
Luili  a  encore  fiût  la  mufique  fur-tout  pour  éclaircir  les  anti- 
quités 
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?jttés  facrées  &  profanes.  Lt 
.  Zàccaria  a  donné  une  édi- 
tion des  Œuvres  du  R  Lupi , 
ion  confrère ,  à  Faenia ,  178$  , 
a  vol.  in-4^ ,  avec  des  notes. 
— —  tl  ne  faut  pas  le  confondre 
avec'  Mario  Lupi  ,  camérieY 
du  pape  Pie  VI ,  &  chanoiile  de 
Bergame,  dont  on  a  auffi  d'ex- 
cellentes diiTertatîons  fur  les 
antiquités  ;  entr'autres  :  Codex 
dlplomaticus  civitatU  &  ecclejta 
JBerfomenfis  ;  &  De  Parochiis  , 
antc  ànnum  Chrifti  milUfimum. 
Dans  ce  dernier  ouvrage,  im- 
primé à  Bergame  en  178S ,  t  vol. 
în-4*  f  il  ruine  de  fond  en 
comble  les  prétentions  des  curés 
de  Piftoie ,  qui  voulurent  s'é- 
riger en  évéques ,  dans  le  con- 
venticule  qu'ils  tinrent  en  17861 
pour  reriverfcr  la  hiérarchie  & 
la    difcipllne    de    rÉglife.    Il 

Î trouve  que  les  cures  &  les  curés 
ont    d^nftitution,  moderne  ; 
qu'il   n'y  avoit  anciennement 
aucune  paroi  (Te  dans  les  villes 
épifcopales,  fi  on  excepte  Rome 
&  Alexandrie  ;  expoîe  les  rai- 
fons   pourquoi  il   y  en  avoit 
dans  ces  deux  villes,  &  réfute 
ceux  qui  delà  ont  conclu  qu'il 
^  en  avoit  dans  les  autres  :  il 
réfute  également  quelques  écri- 
vains qui  ont  parlé  de  grandes 
paroifll^s  établies  à  la  catnpagne, 
qui  avaient  fous  elles  pluficurs 
paroifles  moindres  &  dépen- 
dantes, &  montre  qu*avant  Ton- 
zleme  hecle.  il  n'Y  a  point  eu  de 
telles  paroiues.  U  prouve  enfin 
f)ue  ce  qu'on  a  appelle  le  Sénat 
de  VEpife ,  que  les  prêtres  ap* 
pelles  Cardinaux ,  que  ceux  qui 
intervinrent  avec  voix  confuN 
tative  ',  dans  les  conciles  géné- 
raux ou  provinciaux ,  n'étoient 
nullem^t  curés  ou  reâeurs  de 
paroifle  ;  &  que  ces  préroga- 
Tome  F. 
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tives  appartesoient  dans  leur 
plus  ancienne  origine ,  au  clergé 
fupérieut  ou  bien  aux  chanoines 
des  cathédrales.  »  11  eft  à  fou- 
>»  haiier ,  dit  un  critique ,  que 
»  les  curés  qui  voudroient  im- 
»  prtll|mment  s'élever  au*def- 
ff  fus  oe  leur  état ,  &  du  rang 
y>  qu^ils  tiennent  dans  l'EgJife  » 
f>  lifent  cet  ouvrage  avec  atten* 
>t  tion ,  pour  fe  euérir  d'une 
>♦  erreur  dtngerepfe  ;  mais  le 
>»  nombre ,  grâce  à  la  divine 
y^  Providence  qui  veiljefur  l'or- 
y>  dre  établi  dans  fon  Eglife, 
»  n'eft  pas  grand.  Si  on  ex- 
^  cepte  ceux  que  la  nouvelle 
>»  (tikt  a  fu  s'aflbcier  pour  tra- 
»  vailler  de  concert  avec  elle 
»  à  la  fubverfion  de  la  foiCa- 
».  tholique ,  on  ne  trouve  dans 
»  cette  précieufe  clafTe  du  fa- 
»  cerdoce  Chrétien  ,  aucun 
»  membre  atteint  de  la  ridicule 
>»  &  ambitieufe  envie  de  s'é* 
»  galer  aux  premiers  pafteurs  ». 
Nous  ignorons  fi  cet  érudit  & 
orthodoxe  écrivain  eft  encore 
en  vie. 

LUPUS  ,  (  Chrétien  )  ainfi 
nommé ,  parce  que  fon  nom  de 
famille  JFolf^  fignifie  Loup  , 
religieux  Auguftin ,  né  \  Ypres 
en  i6f  2 ,  enfeîgna  la  philofo- 
phie  à  Cologne ,  puis  k  théo- 
logie à  Louvain ,  avec  un  fac- 
cès  diftingué.  U  exerça  enfuite 
les  premières  charges  de  fon 
ordre  dans  fa  province.  Le  pape 
Clément  IX  voulut  lui  donner 
un  évcché ,  avec  l'intendance 
de  fa  facrifiie  ;  mais  le  P.  Lupus, 

Îiréférant  l'étude  &  le  repos  à 
'efclavage  brillant  des  dignités, 
refufa  confiamment  l'un  ocl*au* 
tre.  Innocent  XI  &  le  grand-» 
duc  de  Tofcane  lui  donnèrent 
aufli  des  marques  publiques  de 
leur  eftime.  U  fut  pendant  quel* 

Oo 
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que.*  tems  tavorable  an  JanfZ-  entr*aotres  fur  U  SimùnU  du 

nifinc  •  mais  il  fe  détacha  de  ce  Monaficns  contre  yaarEfpcn  » 

rrti«&  mourut  bon  catholique  fur  VAneUnnâ  difcipliae  de  U 
Lourain  en  1681  »  à  70  ans.  Milice  Chrétienne^  fur  YExpofi^ 
II  s*étoit  fait  lui-même  une  épi«  tion  du  S.  Smcrfment  »  for  le 
taphe  •  dans  laauelle  j^difoit  Droit  des  Réguliers  de  prêcier 
modeAement  qu  il  étçimÔfnus  contre  Steyan  &c.  VIlL  J>e 
noféiine  reque  Lupus,,.  Indtgnus  l* origine  des  Hermiies^  des  Clercs 
non  re  «  fed  folo  nomine  doHor»  &  des  Religieufes  de  Vordrt  de 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  5.  Augufim^DoMXf^  x6st«iii^ 
d  ouVraées  en  latin.  Les  prin«  &c.Ces  ouvrages,  écrits  en  br 
cipauz  font  :  L  De  favans  Com-  tin  «  font  remplis  d'érudition*  Us 
mentaires  fur  tHifloire  &  fur  pntétéréuntsàVenifeen4Tol. 
Us  Canons  des  Conciles  »  xâos-  in- fol.,  1724,  par  le  P.  Thooias 
1673  «  S  vol*  m  4^.  IL  Un  Traite  Philippino  de  Ravenne  ,  «ht 
des  Appels  au  Saint  -  Sifge  »  même  otdre.  On  les  a  anffi  ea 
in-4** ,  contre  Quefnel.  On  y  12  vol.  iB-4*. 
trouve  une  bonne  réfutation  LUPUS.  v<n<e{  Loup. 
&ited*avance  d'un  fameux  corn-  LUSCINlUS  »  (  Ochniar  ) 
pilateUr  de  nos  jours  (  Hon«  chanoine  de  Strasbourg  fa  pa- 
f  heim  )  »  qui  a  étrangement  dé-  trie ,  laifla  plufieurs  écrits  ,  en- 
figuré  cette  matière  comme  tr'autres  :  L  Des  TraduSicns 
bien  d'autres  ;  le  droit  d'appel*  latines  des  Simpofis^ues  de  Plo- 
ter  au  pape  y  eft  démontre  par  tarque ,  &  des  harangues  dîfor 
la  nature  de  fa  ];>nmauté  •  &  crate  à  Demonicus  &  à  Nico- 
par  toute  rhiftoirë  ecdéuaf-  clés  :  d'Epigrammes  Grecques 
tique  (  voyer  Athanase  .  In-  &c.  Elles  font  plus  fidellesjqu*é- 
KOC£NT  I ,  ZosiME  ).  III.  Un  légantes.  ïl.  Des  Commaniaires 
Traité  fur  la  Contrition ,  Lou-  fur  C Ecriture^Sainta^  U  monnK 
vain ,  i666»  in-4^ , auffi  favant  en  i^^c. 
que  folide ,  oh  il  fe  déclare  pour  LUmGNAN  »  voyei  Luxi» 
la  néceffité  de  l'amour  daiu  le  gnan. 
Sacrement  de  pénitence  (  voyei  LUSS AN ,  (  François  d*£(^ 
NifiRCASSEL  ).  IV.  Recueil  de  parbez  de  }  vicomte  d'Anbe- 
Littres^  £»  de  Monumens  «  con-'  terre  •  fervit  fous  Henri  IV  8c 
cernant  les  Conciles  dEphefe  &  fous  Louis  XID, &  fe  diftîi^ua 
de  Chalcédoine ^Louwdin^iCSif  dans  différentes  occafions.  Il 
a  vol.  in-4^  9  avec  des  notes,  fut  pourvu  par  le  preouer^ran 
V.  Un  recueil  des  Lettres  de  1^90  ,  du  gouvernement  de 
S.Thomas  de  Cantorbery»  pré-  Blaye  »  fur  la  démîâion  de  ion 
cédées  de  fa  Ficm  Bruxelles  ,  pere  ;  &  par  le  fécond  • ''an 
1682 , 2  vol.  inr4^.  VI.  Un  Corn-  1610 ,  de  la  dignité  de  maréchal 
mentaire  fur  les  Prsfcriptions  de  de  France ,  après  avoir  remis 
Tertttllien ,  Bruxelles ,  x67S  •  fon  gouvernement  de  Blaye  à 
in-4^  Vn.  Opufcula  poflhuma ,  Brantes ,  frère  du  connétable 
publiésparleP.GuillaumeWy*  de  Liiynes.  Il  fe  déclara  pour 
nants  du  même  ordre^BruaelIes,  la  reine  en  i6iO  ,  fie  le  fiege  de 
1690*  in-4^  Ce  recueil  ren*  Nérac  &  de  Caumonc  en  1621 , 
ferme  plufieurs  diflertationa  ,  fous  le  duc  de  Mayenne  y&fe 
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retîrâ  enfuîte  à  Aubeterre ,  oli 
il  mourut  en  i6a8.  Son  père , 
Jean-Paul  d'Efparbez  ,  s'étoît 
maintenu  dans  Blaye  malgré  le 
maréchal  de  Matignon ,  oui  l'y 
tffliégea  pour  Ten  dépouéder. 
Il  avoît  commencé  à  fervir  en 
Italie  fous  Montluc ,  qui  parle 
arec  éloge  de  fa  bravoure  naïf- 
lame,  au  fiege  de  Sienne  en  1^54. 
LUSSAN ,  (Marguerite  de) 
fille  d*un  cocher  &  de  laFleury , 
célèbre  difeufe  de  bonne  aten- 
ture  •  naquit  à  Paris  vers  1682. 
Le  fa  vant  Hnet  ayant  eu  occa- 
fion  de  la  connoître ,  goûta  fon 
cfprit,  &  l'exhorta,  dit-on, 
à  compofer  des  romans  moraux  ; 
nais  il  eft  à  croire  qu'il  n'eut 
point  approuvé  tous  ceux  qui 
Sortirent  de  fa  plume.  On  vit 
d'abord  paroître  VHifloire  de  la 
Comteffc  de  Goàdis ,  en  2  vol. 
Ignace  •  Louis   de  la  Serre  » 
«eur  de  Langlade  ,  auteur  de 
quelques  Opéra ,  dirigea  ce  pre- 
tnier  ouvrage  de  Mlle,  de  Luf« 
fan  y  &  vécut  toujours  dans  la 
plus  grande  intimité  avec  fon 
alTociée.  Elle  commença  par 
avoir  pour  lui  de$  fentîmens  qui 
paflbient  les  bornes  de  la  re- 
connoiflance.    Elle  fit   croire 
enfuite,  par  la  continuité  de 
fes  attentions  ,  qu'il  étoit  fon 
mari  ;  on  fe  trompoit.  On  at- 
tribue à  M.  l'abbé  de  Boifmo* 
rand  les  Arucdotes  de  la  Cour  de 
PhîHppfAugufle^  en  6  part,  ou 
1  vol.  in- II»  qui  virent  le  )0ur 
en  1733  V  &  qui  ont  été  fouvent 
réimprimées  depuis.  C'eA  fans 
contredit  le  meilleur  ouvrage 

aui  ait  patu  fous  le  nom  de  Mlle. 
e  Luflian.  lÀ  figure^  de  cette 
romancière  n'étoit  point  agréa- 
ble. Elle  étoit  louche  &  brune 
à  l'excis.  Sa  voix  &  fon  airn'ap* 
^arteootent  pas  à 'fon  fexc,  oC 


montroicot  aaez  que  la  marotte 
dès  fciences  dénature  le  carac- 
tère des  femmes  (vpy.GioFRiKf 
GraFigky  ,  des  HouucREs , 
SusE.  TeKCin  ).  Comme  elle 
étoit  fort  gourmande  »  un  excès 
dans  le  manger  lui  caula  une 
indigeftîon  «  dont  elle  mourut  à 
Paris  le  31  mai  17^8,  âgée  de 
7^  ans.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  on  a  d*elle  : 
I.  Les  VnlUes  de  Thefalie ,  4' 
part,  ou  %  vol.  in- 12.  C'eft  un 
recueil  de  contes  a^éables  & 
de  fidions  ingénieules.  11.  Afe- 
moires  fecrets  &  intrigues  de  U 
Cour  de  France  fous  Charles 
VHI ,  174»  f  in-ia.  III.  Anec- 
dotes de  la  Cour  de  François  I  » 
1748, 1  vol.  in-ia.  IV.  Marie 
éC Angleterre  ,  1749  »  in"ia.  V. 
Annales  de  la  Cour  de  Henri  //, 
1749,  a  vol  in- 12.  VI.  On  a 
vu  paroître  aufii  fous  fon  nom 
XHifioire  de  la  vie  6»  du  règne 
de  Charles  VI  ^  roi  de  France  » 
»7SÎ  *  9  vol.  in- 12.  Vhlfloirt 
du  règne  de  Louis  Jf/ ,  175Ç  ,  6 
vol.  in- 12  ;  ^LVHifloire  de  la 
dernière  révolution  de  Naples  , 
^7^^»  4  vol.  in-12.  Mais  ces 
trois  derniers  ouvrages  font  de 
Baudot  de  Juilli ,  le  même  qui 
en    1696   donna  YHifloire   de 
Charles  VU  ^  .2  vol.  in-12  » 
réimprimée  en  175^.  Vil.  La 
Vie  du  brave  Grillon  9  17S7»  en 
a  vol.  in-12  :  ouvrage  prolixe 
&  mal  écrit.  Le  défaut  de  préci- 
sion efl  celui  de  prefque  tous 
les  écriu  de  Mfle.  de  Lùâan. 

LOTATIUS-CATULUS  • 
(Caïus)  conful  Romain  Fan 
24a  avant  J.  'C.  commandoii, 
la  flotte  de  la  république  dans 
le  combat  livré  aux  Carthaei- 
nois  entre  Drépani  &  les  ides 
agates.  Il  leur  coula  à -fond  50 
navires  &  en  prit  70.  Cette  vie* 
Oo  2 
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toîre  obligea  les  vaincus  ii  de-  giilU  font  vivement  (aifis  par 

mander  la  paix  »  &  mit  fin  à  la  'un  objet ,  s'y  Kvrent  tout  en* 

première  guerre  punique.  tiers  ,  n'examinent  plus  rien  , 

LUTATIUS-CATtJLVS  ,  &  deviennent  en  queloue  ma- 
(Quintus)  conful  Romain  l'an  niere  abrolument  incapablesd'é* 
loa  avant  J.  C.  vainquit  les  coûter  Ja  fageCTe  &  la  raîfoiL. 
Cimbres  de  concert  avec  Ma*  Une  înuginaiion  forte  ,  noarrîe 
rius  fon  collègue.  Après  la  mort  par  l'étude  ,  le  rendoix  natu* 
deSylla,  Catulus  voulut  main-  reilement  éloquent,  &  lui  af- 
tenir  les  légions  dans  la  poffef-  fiiroit  les  fuffrages  de  ceux  qui 
£on  des  terres  que  le  diâateur  Tentendoient  tonner  &  déçu- 
leur  avoit  données.  Lepidus  mer.  Il  fentoit  bien  fa  fupéri^ 
prétendit  qo»  falloit  les  ren-  rite  ;  &  fes  fuccès  ,  en  ftartant 
dre  aux  premiers  propriétaires,  fon  orgueil  »  le  rendoient  ton- 
Cette  querelle  excita  de  nou-  joiurs  plus  hardi  8c  plus  encre- 
veaux  troubles,  dans  lefouels  prenant.  Lorfau'îl  donnoit  dans 
Lutarius  entra  avec  chaleur,  quelqu'écart,  les  remontrances» 
L'impétuofité  de  fon  génie  lui  les  c^jeâions  n'étoient  pas  ca- 
fit  beaucoup  d'ennemis  ,  &  il  pables  de  le  faire  rentrer  en 
périt  mifcrablement  dans  les  iui-nié(ne  :  elles  ne  fervoient 
guerres  civiles.  Ce  magiflrat  fut  qu'à  l'irriter.  Un.  homme  d*un 
du  nombre  des  orateurs  il-  tel  caradere  devoir  néceflaîre* 
juftres.  II  avoit  fait  de  belles  ment  enfiinter  des  erreurs.  Le 
Harangues  &  VHîfloirt  de  fon  moine  Auguftin,  s'é tant  rempli 
ConfuUt  ;  mais  ces  ouvrages  ne  des  livres  de  Théréfiarque  Jean 
font  point  parvenus)  ufqu*à  nous.  Hus ,  conçut  une  haine  violente 

LUTHER,  (Martin)  né  à  contre  les  pratigues  de  l'Eglife 
Iflebe,  dans  le  comté  de  Mans*  Romaine,  &  fur-tout  contre 
feld  .  en  1483  «  d'un  père  for-  les  théologiens  fcholaibqii«s. 
geron  ,  fit  fes  études  avec  beau*  Dès  l'an  1^16  il  fit  foutenir  des 
coup  de  fuccès.  La  foudre  tua  Thefes  publiques  ,  dans  lef* 
un  de  fes  compagnons ,  tandis  quelles  les  gçns  éclairés  virent 
qu'il  fe  promenoit  .avec  lui.  le  germe  des  erreurs  qu'il  en- 
Cette  mort  le  frappa  tellement ,  feigna  depuis.  Ainfi  il  eft  bux 
qu'il  embraifa  la  vie  monaftique  que  Luther  ait  commencé  à  dog- 
chez  les  Hermites  de  S.  Auguf-  matifer  à  Toccafion  des  difputes 
tin  à  Erfort.  Ses  talens  engage*  furvenues  entre  les  Domtnî- 
rent  fes  fupérieurs  ï  l'envoyer  cains  &  les  Auguftins  pour  la 
profeiTer  diins  la  nouvelle  uni-  diftrîbution  des  indulgences  plé- 
verfité  de  Wittemberg ,  fondée  nieres ,  qui  ne  fuirent  accordées 
depuis  peu  par  Frédéric,  élec-  par  Léon  X  qu'en  iÇiT.  Sec- 
teur de  Saxe.  Il  donna  fuccefiive-  kendorf ,  &  depuis  lui  Lenfânt 
ment  des  leçons  de  philofophie  &  Chais  ont  démontré  que  , 
&  de  théologie  avec  beaucoup  long-tems  avant  l'éclat  des  in- 
de  réputation  ;  on  remarqua  dulgences ,  Luther  avoit  com-^ 
feulement  en  lui  un  penchant  mencé  à  combattre  divers  points 
extrême  pour  les  nouveautés,  de  doârine  de  TEglife  Ro- 
Luther  étoit  un  de  ces  hommes  maine.  Il  eft  vrai  aue  les  abus 
ardens  &impétaeQx ,  qui,  lorf-  que  commettoient  Iti  quétcura 
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des  aumônes  qu'on  donnent  pour 
les  indulgences ,  &  les  propo- 
fitions  outrées  que  les  prédica- 
teurs débitoient  fur  kur  pou- 
voir ,  lui  fournirent  une  occa- 
flon  de  répandre  avec  plus  de 
liberté  fa  bile  &  Ton  poifon.  Le 
Luthéranifme  n*étoit  qu'une 
étiscelle  en  15x7  ;  mais  en 
I S  iB  ce  fut  un  incendie.  Frédé- 
ric ,  électeur  de  Saxe ,  &  l'uni- 
verfité  de  Vittemberg  fe  dé- 
clarèrent proteâeurs  de  Luther. 
Cet  héréftarque  s'ouvroit  peu- 
k-peu.  D  abord  il  n'attaqua  que 
Tabus  des  indulgences  ;  enfuite 
il  attaqua  les  indulgences  me- 
mes  y  enfin  il  examina  le  pou* 
irotr  de  celui  qui  les  donnoir. 
De  la  matière  des  indulgences 
il  paiTa  à  celle  de  la  iuftification 
&  de  Tefficace  des  sacremens  « 
^  avança  des  propofitions  tou- 
tes plus  erronées  les  unes  que 
les  autres.  Le  pape  Léon  X , 
l'ayant  vainement  fait  citer  à 
Rome  »  confentit  que  cette  que- 
relle fut  terminée  en  Allemagne 
par  le  cardinal  djetan  fon  légat. 
Cajetan  avoit  ordre  de  faire 
rétraâer  Théréfiarque  ,  ou  de 
s'aflurer  de  fa  perfonne  :  il  ne 
put  exécuter  ni  Fune  ni  l*autre  de 
ces  commiffîons.Luther  lui  parla 
dans  deux  conférences  avec 
beaucoup  d'orgueil  &  de  mor- 
gue ;  puis  craignant  d'être  arré* 
té  y  il  prit  fecrettement  la  fuite , 
après  avoir  fait  afHcher  un  aéte 
d'appel  du  pape  mal  informé  au 
pape  mieux  informé»  Du  fond  de 
fa  retraite  il  donna  carrière  à 
toutes  fes  idées. Il  écrivit  contre 
le  Purgatoire  ,  le  Lilrf  Arbitre , 
las  Indulgences  ,  la  Confeffion 
auriculaire  ,  la  Primauté  du 
Pape ,  les  Vaux  Monafiiçues , 
la  Communion  fous  une  feule 
tfpcce  ,  hs  Pélerinaj^ts ,  &c.  Il 
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menaçoit  encore  d'écrire  ;  mais 
le  pape ,  pouroppofer  une  digue 
\  ce  torrent  d'erreurs ,  anaihé- 
matifa  tous  fes  écrits  dans  une 
bulle  du  20  iuin  1520.  L'héré- 
fiarque  en  appella  au  fiiiur  con- 
cile ;  &  pour  toute  réponfe  à 
la  bulle  de  Léon  X  ,  il  la  fit 
brûler  publiquement  à  Wittem- 
berg  avec  les  Décréiales  des 
autres  papes  fes  prédéceffeurs. 
Ce  fut  alors  qu'il  publia  fon 
livre  Dt  la  Captivité  de  Bàhy 
lone.  Après  avoir  déclaré  qu'il 
fe  repentoit  d'avoir  été  fi  mo- 
déré ,  il  expie  cette  faute  par 
toutes  les  injures  que  le  délire 
le  plus  emporté  peut  fournir  à 
un  frénétique.  11  y  exhorte  les 
princes  â  lecouer  le  joug  de  la 
papauté,  qui  étoit  ,  (eion  lui. 
le  royaume  de  Bsibyione«  Il 
fupprîme  tout  d'un  coup  quatre 
Sacremens  ,  ne  reconnoiflant 
plus  que  le  Baptême  ,  la  Péni-* 
tence  &  le  Pain.  Ceft  TEu^ 
chariflie  qu'il  défigne  fous  le 
nom  de  Pain.  Il  meta  la  place, 
de  la  Tranffuhfiantiation  qui 
s'opère  dans  cet  adorable  Sa- 
crement^, une  Confuhjîantia» 
tion ,  qu'il  tiroit  de  fon  cer- 
veau échauffé.  Le  pain  &  le  vin 
demeurent  dans  l'Euchariftie; 
mais  le  vrai  corps  &  le  vrai 
fang  y  font  aufTi,  comme  le  feu 
fe  mêle  dans  un  ftr  chaud  avec 
le  métal ,  ou  comme  le  vin  efl 
dans  &  fous  le  tonneau.  Léon  X 
oppofa  une  nouvelle  bulle  à  ces 
extravagances  :  elle  fut  lancée 
le  3  ianvier  i^ai.  L'empereur 
Charles  -  Quint  convoque  en 
même  tems  une  diete  à  Worms  , 
oii  Luther  fe  rend  fous  un  fauf- 
conduit  &  rcftife  de  fe  rétracter. 
A  fon  retour  il  fe  fit  enlever 
par  Frédéric  de  Saxe ,  fon  pro« 
teneur ,  qui  le  fit  enfermer  dans 
Oo  3 
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un  château  défère ,  pour  qa*il  s*ablli|it  de  célébrer  des  ln^{^ei 

eût  un  prétexte  de  ne   plus  privées.  Luther  fui  vie  exaâe- 

obéir.  Cependant  la  Facuhe  de  ment  ce  confeil  de  Fanée  des 

théologie  de  Paris  fe  joint  au  ténèbres.  Il  fitplus  ;  il  écrivit 

Sape,  oCanathématife  le  nouvel  contre  les  méfies  baffes  6c  les 

érétique.  Luiher  fut  d'autant  fitaboIiràWîttemberg.  Luther 

plus  fenfible  à  ce  coup ,  qu'il  étoit  trop  refferré  dans  fon  ifle 

avoir  toujours  témoigné  une  de  Pathmos .  pour  quU  voulût 

grande  eftinte  pour^ccte  Fa-  y  refter  long-tems.  II  fe  ré* 

culte ,  iufqu'à  la  prendre  pour  pandit  dans  L'Allemagne  ;  & 

juge.  Henri  VIII^  roi  d*An^e-  pour  avoir  plus  de  fettateurs, 

terre,  publia  dans  le  même  il  àifpenfa  les  prêtres  &  les  reli- 

tems  contre  lui  un  écrit  »  qu'il  gieux  de  la  vertu  &  du  vœn  de 

dédia  au  oape  JLéon  X.  L'hé-  continence ,  dans  no  ouvrage 

réfiarque  nirieux  eut  recours  à  oh  la  pudeur  eft  ofienfée  en 

fa  ré|x>nfe  ordinaire ,  aux  in-  mille  endroits.   Ce  (bt  cette 

iures.  f>  Je  ne  fais  fi  la  folie  même  année  1^2^  «  qu'il  écrivît 

I»  elle-même  «difoit-il  à  ce  mo-  fon  'Traité  du  Ftfciommun.  Il 

»  narque  ,  peut  être  auffi  in-  le  nommoit  ainfi  «  parce  qull  y 

»  fenfee  quj^ftlatêtedu  pauvre  donnoit  lldée  d'un  fifc  ou  xxtr 

»  Henri.  O  1  que  je  voudrois  for  public»  dans  lequel  on  feroii 

»  bien  couvrir  cette  maîefté  entrer  les  revenus  de  tous  les 

>»  Angloife  de  boue  &  a  or-  monafteres  rentes  »  des  évêchés, 

>»  dure  t  l'en  ai  bien  le  drolt...«  des  abbayes ,  &  en  général  de 

>»  Venez  ,  difoit-il  encore  »  tous  les  bénéfices  oail  vouloit 

»»  monfieur  Henri ,  îe  vous  ap-  enlever  i  TEghfe.  Uefpérance 

>i  prendrai  :  Veniatîs  démina  de  recueillir  les  ^dépomlies  àit% 

n  Henrïce^egodouhovosi/i.SMt  eccléfiafiiques   engagea  beau* 

âuoi  Erafme  n'a  pu  s'êmpécher  coup  de  princes  dans  £1  fede  « 

'obferver  que  Luther  auroit  du  &  lui  fit  plus  de  profi&tes  que 

moins  dû  parler  latin ,  puifque  tous  fes  livres.  »  Il  ne  &at  pas 

le  roi  d'Angleterre  lui  en  don-  >»  croire  «  dit  un  écrivain  i^é- 

noit   l'exemple  «   &    ne  pas  »  nieux,  que  Jean  Hus^Ia- 

îoindredesfoléciimesaux  grof-  »  ther  ou  Calvin  fiiffent  des 

fiéretés  :  Çuid  invhabat  Luthc"  >»  génies  fupérieurs.  II  en  eft 

rum  ut  dlarct  :  Viniatis  domine  y)  des  chefis  de  feâes  comme 

Henrici  »  ef^o  doccho  vos  ?  Sal"  y>  des  ânibafiadeurs  ;  fouvent 

am  re%ls  liber  latine  loqucbaiur.  >>  les  efurits  médiocres  y  réuflif- 

Ce  fougueux  apôtre  appelloit  »  fent  le  mieux  »  pourvu  que 

le  château  oh  il  étoit  entériné ,  y>  les  conditions  qu'ils  offrent , 

fon  Jjlidc  Pathmos.  Sans  doute  »  foicnt  avantageufes  ».  Fré* 

^que,  pour  mieux  reflTembler  \  deric  II ,  roi  de  Prufle,  appel- 

TEvangéliûe  S.  Jean  ,  dit  M.  loit  Luther  &  Calvin  ^r  p^arvre^ 

Macquer  ,  fl  crut  ne  pouvoir  e;/u.  Si  en  effet  on  veut  réduira 

fe  difpenfer  d'avoir  des  révéla-  Tes  caufes  des  progrès  de  la 

lions  dans  fon  ifle.  Il  eut  une  réforme  à  des  princioesCmples* 

cojiférence  avec  le  diabk ,  qui  on  verra  qu'en  Allem^^gne  ce 

lui  révéla  que  s'il  vouloit  pour-  fut  l'ouvrage  de  l'intérêt,  en 

voir  u  fcn  falut ,  il  falloit  qu*il  Angleterre  celui  de  l'amour  ,& 
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csi France  celai  de  la  nouveauté  voracss  (  voyei  Hehui  VUn.... 

L'amorce  des  biens  eccléfiafli-  Cependant  le  parti  fe  fortiboit 

2 lies  fut  le  principal  apôtre  da  de  jour  en  jour  dans  le  Nord , 

uthéranifme.  Cependant  La*  oh  l'ignorance  des  peuples  étoit 

ther  lui-même  eut  le  tems  de  plus  grande,  &  dès-lors  l'atta* 

voir  que  ces  biens  n'avoienc  chement   à  la  Religion    plus 

point  enriciû  les  princes  qui  foible  •  &  la  féduÔion  plus 

s*en  étoient  empares.  11  trouva  facile.  De  la  haute  Saxe  il  s'é- 

snéme  que  Téleâeur  de  Saxe  tendit  dans  Us  duchés  de  Lune- 

&  fe$  favoris  qui  avoient  parta-  bourg ,  de  Brunfwick ,  de  Mec« 

gécette  dépouille, n'en  étoient  kelbourg  &  de    Poméranie  ; 

pas  devenus  plus  riches.  L'ex-  dans  les  archevêchés  de  Magde- 

périence  »  difoit-il,  nous  ap-  bourg  &  de  Brémen;dans  les 

prend  que  ceux  qui  s'appro-  villes  de  Wifmar  &  de  KoC" 

prient  les  biens  ecciéfiaftiques ,  tock .  &  tout  le  long  de  la 

n'y  trouvent  qu'une  fourcedln-  Mer*Baltique.  Il  paflfa  même 

digence  &  de  détrefTe  :  Cotif  dans   la  Livonie    &  dans  la 

probat  experientla  i  eos  qui  ccclc-  Prufle  »  oii  le  grandmairre  de 

fiaflica  hona  adft  traxerunt ,  ob  l'ordre  Teutonique  fe  fit  Luthé" 

ea  tandem  depauperari  &  mendi*  rien.  Le  fondateur  du  nouvel 

co^ /m.  11  rapporte  à  cette  oc-  évangile  quitta  vers  ce  tems- 

cafion  les  paroles  de  Jean  Hund«  là   le  froc  d'Auguftin  ,  pour 

confeillerdel'éleâeurde  Saxe»  prendre  Thabit  de  doâeur.  H 

auquel  il  paroiflbit  que  les  biens  renonça  à  la  qualité  de  Révr' 

de  TEglife  «   envahis  par  les  rend    Père  ,   qu'on   lui    avoic 

nobles»  avoient  dévoré  leur  donnée îufqu*alorSj&n*en vou- 

patrimoine  :  Nos  nobiUs  canor  lut  point  d'autre  que  celle  de 

biorum  opes  ad  nos  traximus,  Doàeur Martin Luthenh'znnéû 

Opes  nolîras  equefires  tlla  cqmer  diaprés ,  i^iç  ,  il  é(>oura  Oi- 

tUrunt  ,  &  conjumpfcrunt   ha,  therine  de  Bore,  jeune  reli- 

canobiaUs ,  ut  neque  canobiales  gieufe  d'une  grande  oeauté^qu'il 

neque  equefires  ampliùs  habea'  avoir  fait  fortir  de  Ton  couvent 

mus.  Il  nnit  par  l'apologue  d'un  deux  ans  auparavant  pour  la 

aigle ,  qui  emportant  de  l'autel  catéchifer  &  la  féduire.  Le  ré- 

de  Jupiter  des  viandes  qui  lui  formateur  Luther  avoît  déclaré 

étoient  offertes  ,  emporta  en  dans  un  de  fes  fermons,  quY/ 

même  tems  un  charbon  qui  mil  lui  étoh  aujiî  impoffibU  de  vivre 

le  feu  à  fon  nid  (  Sympofiac,  fans  femme ,  que  de  vivre  fans 

cap,  4  ).  L'obfervation  n'étoit  manger.  Mais  il  n'avoit  pas  ofé 

que  trop  vraie.  Des  courtifans  en  prendre  une  pendant  la  vie 

avides ,  des  adminillrateurs  in-  de  l'éleâeur  Frédéric ,  (on  pro* 

fidèles  ont  dévoré  les  monaf*  teâeur,  qui  blâmoit  ces  al* 

teres ,  lés  abbayes ,  les  hftpi'-  liances.  Des  qu'il  fut  mort ,  il 

taux  j  eux  &  le  prince  dont  ils  voulut  profiter  d'une  commo- 

fervoient  la  pafTion,  femblables  dite,  que  fa  doârine  accordoic 

aux  harpies  de  la  fable ,  paroif*  à  tout  le  monde  .  &  donc  il 

foient  par  leurs  déprédations  prétendoit  avoir  plus  de  befoin 

augmenter  leurs  befoins  ;  tout  que  perfonne.  Cette  conduite 

s'évanottiiToit  dam  ces  mains  de  Luther  &  des  auues  chefs 

O04 
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des  nouvèltet  feâef  ,  £iifoil  diètes  :  i^  Spire  en  if29«  oîi 
dire  à  Erafine  que  }f  les  tra-  les  Ludiérient  acquirent  le  noni 
»  eédies  que  jouoient  les  ré-  de  Prottfians^  pour  avoir  pro* 
»  forifiateursyétoieatdevraies  tefté  contre  je  décret  qui  or- 
»  comédiesvpuifque  le  mariage  doanoit  de  fuivre  la  religion 
»  en  étoit  te  c(énoi<einent  »^  de  T^glife  Romaine  :  a  Aus- 
Quelques  années  après,  Luther    bourg  en  iSSO,  où  les  Piocef^ 

donna  au  monde  chrétien  un  tans  préfemerent  leur  Cçnftf' 

Ipeétade  encore  plus  étrange.  fiQti  de  foi  ^  &  dans  laquelle  il  fut 

Philippe,  landgrave  de  Heite»  ordonné  de  fuivre  la  croyance 

le  iecotnd  protecteur  du  Lu-  catholique.  Ces  différens   dé- 

théranifme,  yoMlut,  du  vivant  crets  produifirent  la  Ligue  of- 

de  fafemroeChriftinede  Saxe,  fenûve  &  défenfive  ^  Smai^ 

époufer  fa  maitreffe.   Il  crut  kaldc  entre  les  princes  pro- 

l»ouvQir  être  difpenfé  de  la  loi  t^ftans.  Charles- Quint ,  hors 

4e  n'avoir  qu'une  fenio^e  ;  loi  d*étai  de  réftfter  0«i  ^ois  aux 

formelle  de  TEvangile ,  &  fur  princes  confédérés  &  au;i  ar- 

laquelle/ eft  fondé    le    repos  mes  Ottomanes  »  leur  accorda 

des  états   &  des  familles.  U  la  liberté  de  cbnfctence  à  Nu- 

&*adrefl*a  pour  cela   à  Luther,  remberg  en  1532  9  iufquà   U 

Le  patriarche  de  la  Réforme  convocation  dun  concile  ^gé- 

^tflembledesdoéleursiiWittem-  néral.  Luther,  fe  voyant  à  la 

berg  en  15  39»  &  lui  donne  une  tête    d'un   parti    redoutable  « 

)»ermiffion  pour  époufer  dçux  n  en  fut  que  plus  fier  &  plut 

têmmes.  Rien  de  plus  ridicule  emporté.  C'étoU  chaque  année 

que  le  Ions  difcours  que  les  uuelque  nouvel  écrit  contre  le 

doâeurs  du  r^ouvellifme  adref-  fouveeain  pontife ,  ou   contre 

ierent  au  landgrave  à  cette  oc*  les  princes  &  les  théologiens 

cafion.  Après  avoir  avoué  que  Ca4fkotiques.Romen*^toitplus« 

le  Fils  de  Dieu  a  aboli  la  Po-  felou  lui  •  que  la  RacaiiU  de 

ly garnie  9    ils    prétendent  que  Sodome  ;W  Profiituée  de  Bûhy^ 

la  Ici  qui  permènoit  à  un  Juif  lone.    Le    pape   n*étoit   qu'an 

U  pluralité  des  femmes  à  cavfe  fcéUrat  qui  crachçit  des  diables  i 

de  lu  dureU  de  Ifur  caur^  n^  les  cardinaux  «  dts^  malheureux 

nas   'é(è  expreffément  révoquée,  qu^il  falloii  ^xtermiaec.  »  Si  }i'. 

îls  (è  croient  donc  autorifés  à  n  tois  le  maître  de  l'empire , 

ufer  de  la  même  indulgence  en-  »  écrivoit-il ,  i^  ferois  un  mêéne 

vers  le  landgrave  ,  qui  avQit  »  paquet  du  pape  ^_  des  car- 

befoin  d'une  femme  de  moindre  >f  dinaipc»  pour  les  jeter  tous 

qualité  oi^e  fa  première  époufe ,  yf  enfemble  dans  la  nier  :  ce  bain 

afin  de  la  pouvoir  mençr  avec  >^  ^^s  guéri roit  ,  î'en    donne 

lui  aux  diètes  de  TEmpire.  pu  M  ma  parole,  j'en  donne  J.  C. 

la  bonne  chère  lui  rendoit  la  »f  pour  garant  hu  L'impétueufe 

continence  impoâlbie.  L'emr,  ardeur  de  fon  imagination  éclata 

pereur  Charles-Quint,  touché,  fur-tout  dans  le  dernier  ouvrage 

deces(£e»ecrcanaaleuies,avpit  qu'il  publia  en  iS4S  «  contre 

tâché  dès  le   commencement  les  théologiens  de  Louvain  & 

d'arrêter  les  progrès  de  \\^é^  conire  le  pa^^  II  y  prétend 

rvifîe.   U   convoqua    plusieurs  que  la  -papauté  Romaine  a  éU 
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'^aHU  par  Satan ,    &  foute  >»  prévaut  l'Alcoran ,  c*eft-à- 

d'autres  preuves ,  il  mit  à  la  >»  dire  les  fuccès  du  cimeterre 

tête  de  (on  livre  une  eftampe ,  >»  &  les   proj^rès  clés  a^mes  , 

où  le  pontife  de  Rome  étoît  y>  les  excès  de  la  difcorde ,  de 

repréfenté ,  entraîné  en  enfer  »  la  révolte ,  de  la  cruauté  » 

par  une  légion  de  diables.Quant  >»  du  facrileee  &  du  brigan- 

aax  théologiens  de  Louvain,  il  >»  dage  ».  Sa  feâe  fe  divifa 

leur  parle  avec  la  même  dau-  après  ùl  mort  «  Se  de  Ton  vivant' 

ceur;l€$  in'iures  les  plus  légères  même ,  en  plufieurs  branches* 

{ont  btu  ^  pourceau ,  épicurien^  Il  y  eut  Us  Luthero^Papifies^ 

i^<^^  &C.I1  é toit  avec  fes propres  c'ell-à-dire   ceux   qui  fe    fer- 

fe^Uteurs  auili  emporté  qu'avec,  volent  d'excommunication  con- 

les  Catholiques;  il  les  mena-  .tre    les    Sacramentaires  \    les 

çoit ,   s'ils  continuoient  à  le  Luth^ro-^uingllchs  ,  les  Lu-^ 

contredire  >  de  rétraâer  tout  ihero-Caivinifies ,  les  Luthcro^ 

ce  <ju'il  a  voit  enfeigné  :  menace  OfiandrUns  &c  »  c'eft  -  à  -  dire 

digne   d'un   apôtre  du  men-  ceux  qui  mêlèrent  les  dogmes 

fonge.  Cet  homme  trop  fameux  de  Luther  avec  ceux  de  CaU  * 

mourut  à  Iflebe  en   1S46  »  ,à  vin ,  de  ZuinjKle  ou  d'Ofiander 

63  ans,  après  avoir  vaqué  à  &c.  Ces  feâaires    différoient 

ion.  ordinaire  à  un  bon  repa$«  tous   entr'eux  par   quelqu'en- 

l7n  auteur  moderne  en  a  fait  droit ,  &  ne  s'accordoient  qu'ei} 

le  portrait  fuivant  :  »  Moine  ce  point  «  de  combattre  l'Eglift 

n  apoftat  &  corrupteur  d'une  ^  de  rejeter  tout  ce  qui  vient 

^  religiéufe  apoftate ,  ami  de  du  pape.  C'eft  cette  haine  qui 

vp  la  table  &  de  la  taverne  ,  leur   fit  prendre  >    durant  les 

n  infipide  &  groflier  plaifant,  guerres  dç  religion  du  i6rfiecle, 

»  pu  plutôt  impie  &  fale  bouf-  cette  de vife  :  Plutôt  Turc 

9>  JFon ,  qui  n'épargna  ni  pape,  Qt^E  pAPi$T£  ;  devife  qui  màr» 

n  ni  monarque  ;  d'un  tempe-  que  bien  la  fureur  la  plus  ex* 

9f  rament   d'ériergumene  con-  travagante .  mai$  qui  e{l  néan- 

i>  tre  tous  ceux  qui  ofoient  le  moins  parfaitement  aflbrtie  & 

»  contredire» muni,  pour  tout  l'efprit  de  feèle,   à  qui  rien 

>»  avantage  ,   d'une   érudition  n'efl  plus  oppofé  que  l'autorité 

»  &  d'une  littérature  qui  pou*  d'un  chef  &  un  centre  d'unité. 

yy  voit  impofer    à  fon  fiecle  Cependant  les  hommes  les  plus 

»  ou  à  fa  nation  «  d'une  voix  fenfés  parmi   les   Protedans , 

»  foudroyante,  d'un  air  altier  $els  que  Mélanchthqn,  Gro<^ 

>»  &C  tranchant:  tel  fut  Luther,  tius  Ckç»  ont  toujours  regretté 

»  le  nouvel  évangclifle  ,  ou  l'autorité  pontificale,  &  l'ont 

»  comme  il  fe  nommoix  ,  le  regardée  comme  une  chofe  fans 

»  nouvel  eccléfiafie»  qui  mit  laquelle  Fenfemble  du  Chrif* 

»  le  premier  TEglife  en  feu,  tianifme  ne  pouvoit  fubfifler, 

i>  fous  prétexte  de  la  réformer,  Luther  laifTa  un  grand  nombre 

»  SfC  qui  pour  preuve  de  Ton  d'ouvrages  à  fes  difciples^  im* 

^>  étrange  mifTion  qui  deman-  primés  à  lene  en  1^56,  4  vol, 

»  doit   certainement   des  mi-  in- fol.;  &  à  Wittemberg  en 

»  racles   du    premier   ordre,  7  vol.  in  fol. ,  i  S72.  On  préfère 

f>  allégua  les  miracles  dont  fe  les  éditions   publiées  de  fou 
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YÎvanc»  parce  que  dans  celles 
qui  ont  vu  le  jour  après  (a 
mort ,  fes  feâateurs  ont  fait 
des  changemens  très-confidé- 
râbles.  On  voit  par  fes  écrits, 
que  Luther  avoir  du  favoir  & 
beaucoup  de  feu  dans  Timagi- 
nation;  mais  il  n*avoit  ni  dou* 
ceur  dans  le  caraôere ,  ni  goût 
ds^ns  la  manière  de  penfer  6c 
d'écrire.  Il  donnoit  dans  les 
groffiéretés  les  plus  impuden* 
tes  &  dans  les  bouffonneries 
les  plus  bafles.  Jean  Aurifaber« 
difciple  de  Luther,  a  mis  en 
latin  &  publié  en  1^66,  in-8% 
les  Difcours  que  cet  héréfiar* 

Sue  tenoit  à  table ,  fous  ce  titre: 
'crmonts  Mcnfales,  ou  Colio" 
ima  Menfalia.  C'eft  une  ef- 
pece  d*j4na.  dont  la  leâure 
prouve  la  véracité  du  portrait 
oue  nous  avons  tracé  du  ré* 
>  formateur  de  TAUemagne.  On 
conferve  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  un  exemplaire  de 
la  Bible ,  à  la  fin  duquel  on 
,  voit  une  prière  en  vers  alle- 
mands, écrite  de  la  main  de 
Luther  y  dont  le  fens  eft  :  >f  Mon 
n  Dieu,  par  votre  bonté»  pour- 
n  voyez -nous  d'habits  ,  de 
n  chapeaux ,  de  capottes  &  de 
>»  manteaux;  de  veaux  bien 
>»  gras,de  cabris,  de  boeufs»  de 
n  moutons  &  de  geniffes;  de 
^  beaucoup  de  femmes  8cde  peu 
it  d'enfans.  Bien  boire  &  bien 
)»  manger  eft  le  vrai  moyeâ 
n  denepoints'ennuyer^.Cettt 
prière  où  Tindécence,  Hm- 
piété ,  la  luxure ,  la  gpurman- 
dife  difputent  qui  aura  le  deffus, 
eft  très-certainement  de  la  main 
de  Luther;  en  vain  Miflbn  a-t-il 
voulu  en  faire  douter»  Chrif- 
tian  Junker  ,  fon  hiftorien  , 
en  convient  &  la  rapporte  mot 
à  mot  iFUa  lauJUrs,  p,  %%{)  ; 
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O  Oocc,  darcb  deipe  gotee, 
BeTcber  uns  klelder  ixbd  bute  ; 
Aacb  mamtel  and  roecke  , 
Fette  kslber  nnd  biiecke  ; 
OchTen,  fchaflEè  oad  findcr  , 
Viele  weiber,weni$  Uftder. 
Scblecbte  (p^e  wid  tnnck 
Macbea  eiaem  Uas  jabi  laof • 

LUTTI,  (Benoh)  pdiitie  ; 
né  à  Florence  en  x666,  mort 
à  Rome  en  1716.  s'attacha 
fur*tout  au  coloris.  U  a  bit  uo 
grand  nombre  de  tableaux  de 
chevalet,  qui  Tout  &it  coii'- 
noitre  dans  prefque  totites  les 
cours  de  l'Europe.  L*emperetir 
le  fit  chevalier ,  &  l'éleâenr 
de  Mayence  accompagna  fes 
lettres  •>  patentes  d'une  croix 
enrichie  de  diamans.  Le  pin- 
ceau de  Lutti  eft  firais  8c  vi« 
Soureux;  il  mettott  beanconp 
liarmonie  dans  fes  couleurs  , 
8c  donnoit  une  belle  expreffion 
à  fes  figures.  On  lui  reproche 
de  n*étre  pas  toufours  correâ. 
Le  Miracle  de  5.  Pierre .  qu'il 
a  peint  dans  le  palais  Albani  à 
Rome,  pafle  pour  fon  chef- 
d'œuvre. 
LUT  WIN.  (S.)  né  dfe 

Earens  illuftres  ,  fonda  de  fes 
iens  l'abbaye  de  Mettloch ,  oU 
il  fit  profemon  de  la  vie  mo- 
naftique  dès  que  la  mort  de  fa 
femme  lui  permit  de  renoncer 
au  fiecle.  Le  fiege  archiépîfco- 
pal  de  Trêves  étant  devenu 
vacant  par  la  retraite  de  S.Bafin, 
oncle  de  S.  Lut  vin,  celui-ci  fut 
tiré  de  fa  folitude  pour  le  rem* 
plir.  n  déploya  pendant  18  ans 

2u*il  gouverna  cette  iUuflre 
glife ,  toutes  les  Qualités  d'un 
Erand  évéque.  L  abbaye  de 
Mettloch ,  oii  il  Ait  enterré  , 
polTede  encore  aujourd*hui  les 
précieufes  dépouilles  de  (amor! 
talité. 
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LUXEMBOURG, runedes  il  acvlnc  clm^ine  de  Notre. 

J>lus  anciennes  &  des  pW  il-  Dame  de  Paris  ,  quelque  temi 

uftresmaifonsderEurope.EUe  après  archidiacre  de  Dreux» 


en  France  »  &  a  donné  naif-  ment  V U,  que  la  r  rance  recoii" 

iànce  à  6  remcis  &  à  plufieurs  noiflbit  pour  pape  légitime  du* 

JirinceiTes ,  dont  rallianct  a  re«  tant  le  erand  fchifme  .  Tavoit 

e  vé  l'éclat  des  familles  les  plus  appelle.  Pierre  avott  été  fait-car- 

diftinguées.  La  branche  amée  dînai  Tannée  précédente.  Quoi- 

de  la  maifon  de  Luxembourg  fut  qu'il  eût  le  gouvernement  dt 

fondue  dans  celle  d'Autriche  ion  diocefe  »  il  n'étoit  point 

par  le  mariage  d'Elizabeth,  fille  prêtre  «  fa  prudence  &  fa  lain* 

ce  rem]>ereur Sigifmond,  morte  teté  ayant  été  jugée  une  raîfon 

en  1447  ;  avec  Albert  I  «  ar*  fui&fante  pour  le  difpenfer  du 

chiduc  d'Autriche  &empereun  dé£iut  d'âge.  Il  femble  cepen- 

l«a  branche  cadette  de  Liuemi»  dant  qu'hl  étoit  diacre  ,  âc  fa 

bourg- Ligny  »  quoique  œqias  dalmatique  (e  garde  à  Avignon. 

illuftrée  que  la  première ,  a  pro^  Les  miracles ,  opérés  par  fon  in« 

duit  :  terceflion,  portèrent  les  Avig- 

LUXEMBOURG  .  (Vale^  nonois  à  conftruire  une  chapelle 

ran  de)  comte  de  St-roU  fut  fur  (on  tombeau.  On  a  depuis 

nomme  gouverneur  de  Gènes  bâti  un  couvent  de  Céieflins  au 

en  139e ,  &  grand-maitre  des  même  endroit.  Il  fut  béatifié  en 

eaux  &  forêts  de  France  en  isaTvParClément  VII  fie  vrai 

1401.  Il  fit  la  euerre  aux  Anr  pontife  de  ce  nom).  Lliifloire 

Îfois  «  &  fut  aeux  fois  battu,  de  tes  miracles  a  été  publiée 
.6  duc  de  Bourgogne  le  fit  par  les  Bollandifles. 
pourvoir  de  la  charge  de  grand-  LUXEMBOURG  ^  (  Louis 
bouteiller  de  France  l'an  1410,  de  )  de  la  même  famille  ,  (ut 
du  gouvernement  de  Paris ,  &  élu  évéque  de  Térouane  en 
de  lépée  de  connétable  en  X41I»  i4Z4«  Henri  VI  «  roi  d'An- 
U  mourut  en  141$  ,  à  6q  ans,  gletene  ,  qui  prenoit  le  titre 
au  château  d'Ivoi.  3e  rot  de  France ,  le  fit  chan- 
LUXEMBOURG ,  (Pierre  celier  en  1425  ,  &  archevêque 
de)  frère  du  précédent,  né  à  deRotteneni436. Ils'étoittel* 
Ligny  en  1369  «  fe.fit  remarquer  lement  dévoué  aux  intérêts  de 
dès  fa  plus  tendre  îeunefle  par  ce  prince ,  qu'il  conduifoit  lui* 
une  ardeur  extraordiiuiire  pour  même  du  lecours  aux  places 
la  pratique  du  bien,  par  fon  affiégées ,  &  ne  négligeoit rien 
ailiduité  à  la  prière ,  fon  goût  pour  rétablir  ce  parti  chance- 
pour  la  mortification» fon  amour  lant.  Il  fe  jeta  dans  la  Baftille, 
pour  l'humilité.  &  fur* tout  par  lorfque  Paris  fe  fournit  à  Char- 
fa  charité  pour  les  pauvres.  £n*  les  VlI,  et  1436  ;  mais  il  fut 
voyé  à  Paris  à  l'âge  de  zo  ans,  obligé  a^lortir  par  compofi- 
il  s'y  appliqua  fucceiSvement  tion,  &fe  retira  en  Angleterre, 
aux  belles-lettres ,  à  la  philofo*  où  il  fiit  évéque  d'Ely ,  &  car* 
phie  &au  droit  canon.  En  1383^  dinal  en  1439. 11  inourut  en  144), 
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LUXEMBOURG  ,  (Louis  lie  fieiitenant-génénl. La gaerre 

de)  comte  de  Sc-Poi  «neveu  ayant  réconuneiicé  ea  1672  , 

dti  précédent,  avoit  fervi  Char-  il  commanda  en  chef  pendant 

/les  Vu  avec  luccès  dans  divers  la  fameufe  campagne  de  Hoir 

iîeges.  Après  fa  mort ,  il  s'at-  lande ,  prit  Grool,  Deventer, 

tacha  au  duc  de  Bourgogne,  Cœworden.SvolxCampen&c, 

i|ui  iuî  donna  le  conmiandemenc  &   repoufla   lel  rroupes    des 

de  i'avant-garc^e  de  fon  armée  États  près  de  Bodegrave  &  de 

à  (a  bataille  de  Montihiri.  Louis  Voerden.  Les  hifiorieos  Hollan* 

XI,pour  rattireràfonferviee,  dois  prétendent  que  Luxem-' 

lut  donna  l'épée  de  connétable  ;  bourg  partant  pour  cette  der- 

mais  pour  fe  maintenir  dans  la  niere  expédition  ,  avoit  en  à 

ville  de  St-Quentîo  ,  dont  il  fes  troupes  :  >»  Allez ,  mes  eiN 

s*étoit  empare  ,  il  trahit   fuc*  »  fans ,  pillez  »  tuez  «  violez , 

ceifivement  &  le  roi  &  le  duc  ff  &  s'il  y  a  quelque  chofe  de 

de  Bourgogne.  Ses  perfidies  fu«  »  phis  enrayant  »  ne  manquez 

rent  découvertes.  Craignant  la  ^  pas  de  le  fiiire  ;  afin  que  ^e 

févéritéde  Louis  XI  j  il  fe  re*  ^  voie  que  ]t  ne  me  fuis  pas 

tira  auprès  du  duc  de  Bour-  ^  trompé  en  vous   cboifiilam 

gogne ,  qui  le  rendit  au  roi.  Son  ^  comme  les  plus  braves  des 

procès  lui  fut  fait ,  &  il  eut  la  »  hon;imes  &  les  plus  propres 

téce  tranchée  à  Paris  le  19  dé-  yf  à  pouffer  les  ennemis  avec 

cembre  147];.  ^  vigueur  f>.  Il  eil  dificile  de 

LUXEMBOURG  ,  (Fran-  croire  que  le  général  François 
çois- Henri  de  Montmorenci ,  ait  tenu  un  dîfcours  G  barbare  : 
duc  de)  maréchal  de  France*  mais  ce  qu'il  y  a  delir^c'eft 
né  poithume  en  1628  «  étoit  fils  que  les  foldats  mirent  le  feu  à 
dePrançob  de  Montmorenci,  Bodegrave,  &  fe  livrèrent,  à 
comte  de  Boutteville  &  de  la  lueur  des  flammes ,  a  la  dé- 
LufTe ,  qui  eue  la  tére  tranchée  bauche  &  à  la  cruauté  ;  que 
Tous- Louis  XllI,  pour  s'être  par  des  exploits  de  cette  nature 
battu  en  duel  •  dans  un  tems  où  les  affaires  des  François  tour- 
cette  déteÂable  manie  étoit  nerent  mal ,  &  que  le  dtK:  fut 
punie  comme  elle  doit  l'être,  obligé  de  faire  retraite, ce qu*il 
11  fe  trouva  à  la  bataille  de  exécuta  avec  plus  de  fuccès 
Rocroi  en  1643  ,  fous  le  qu*on  n'en  devoitefpérer.  Louis 
Grand -Condé  ,  dont  il  fut  XIV  ayant  £ût  une  nouvelle 
l'élevé ,  6c  qu'il  fuivit  dans  expédition  dans  la  Franche- 
fa  bonne  &  la  mauvaife  for-  Comté ,  Luxembourg  l'y  fuivit. 
tune.  Le  jeune  guerrier  avoit  11  fe  trouva  enfuite  à  la  bataille 
dans  le  caraâere  plufieurs  traits  de  Senef  •  obligea  le  prince 
du  héros  qu^il  avoir  pris  pour  d'Orange  de  lever  le;  fiege  de 
modèle  :  un  génie  ardent ,  une  Charleroi ,  &  obtint  en  1675  ^* 
exécution  promps&i^  un  coup-  bâton  de  maréchal  de  France. 
d  œil  fuile  ,  un  efWt  avide  de  11  commanda  une  partie  de  Far- 
connoifTances.  On  vkbriller  eii  mée  Françoife  après  la  nu>rt  de 
lui  ces  différentes  qualités  à  la  Turenne  ,  &  ne  fit  pas  des 
conquête  de  la  Franche-Comté  chofes  dignes  de  fa  réputation, 
en  1668 ,  où  il  fer  vit  en  qualité  Le  Grané-Condé  ne  ptrt  &'ens« 
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pklier  de  «lire ,  quoîcpie  (ba  bourfS  tennina  (a  canicre  par 

ami  :  Luxembourg  fait  mieux  la  longue  marche  qu'il  fit ,  «n 

reloge  de  Turenne  que  Mafca-  préfcncc  des  enneims,  depuis 

ron  &  FléchUr.  Il  laiffa  prendre  Vignanjont  lufqu  a  l  Elcaui  , 

Philisbourg  à  fa  vue  par  le  duc  près  de  Tournay.Il  mourut  l'aa- 

de  Lorraine,  &  effaya-en  vain  née  d'après  en  i6qS  ,  à  67  ans . 

'  de  la  fecourir  avec  une  armée  regrette  comme  le  plus  grand 

de  %ojooo  hommes.  Il  fut  plus  gênerai  qu  eut  alors  U  France* 

heureux  en  combattant  Gml-  Sa  vie  navoit  pas  tou]ouT»été. 

laume    d'Oran«.    Ce    prince  édifiante  ^  fçs   écaru  allercnc. 

ayant  attaqué  le  général  Fran-  lufqua  donne*  deux  £e»s  Ueuà 

cois  „  qui  ne  s'y  attendoii  point .  une  açcufatipn  de  magie  ,£on- 

à  St-Dcnys  près  de  Mons ,  cette  déc  en  parue  fur  des  haifons 

furprife  nempécha  pas  le  ma-  &  des  fociétés  peu  <kgnes  de 

réchal  de  Luxembourg  de  dif-  lui  ;  dans  une  de  ces  deux  oc- 

puter  la  viûoire  avec  beau-  cafions  ,  il  fut  14  mois  en  pn- 

coup  de  valeur.  Quelques-uns  fon ,  &  cela  dan^  un  fteclc  oîi 

même  lui  adjugentlé champ  de  ces  fortes    d accufauons  né-, 

bataille ,  dont  les  alliés  fe  glo-  toient  pas  légèrement  reçues  , . 

rifierent.  Dans  la  féconde  guerre  fur-tout  à  I  égard  d'un  homme 

que  Louis  XIV  foutint  contre  tel  que  lui.  Sa  mort  fut  bien. 

les  puiffances  de  l'Europe ,  réu-  chrétienne.  Le  P.  Bourdaloue, 

nies  en  1690  ,  Luxembourg ,  qui  1  affifta  dans  fes  derniers 

nommé  général  de  l'armée  de  momens .  dit  :  Je  n  as  vas  vecm 

Flandre,   gagna  ï»  bataille  de  comme  lut ,  mau  je,vQudrou  burt 

Fleurus.  U  eut  encore  l'avantage  mourir  comme  lut.  Un  imprima 

au  choc  de  Leufe  en  1691 .  au  à  Cologne  en  1695  ;,»"-"• 

combatdcSteinkerquèeniôQi,  «ne  fatyre  contie  la  France  &ç 

&  battit  le  roi  Guillaume  à  Ner-  contre  lui ,  iimtulée  :  Le  mmre^ 

windc  en  1693.  Peu  de  journées  chai  de  Luxembourg  au  lu  dtls . 

furent  plus  meurtrières.  U  y  eut  mort .  tragi-comjdie  en  5  ades 

environ  ao.ooo  morts  ,  dont  &  en  profc.   Ce  guerrier  cft 

les  FrançpU  <îrent  au«  moins  la  bien  plus  favorablement  dé- 

tnoiiié.  C'eft  à  cette  occafion  pemt  dans  l  Hifloire  de  la  mai- 

qu'on  dit  qu'il  falloit  chanter  fon  de  Montmorenct ,  par  M. 

plutôt  un  De  profundis  qu'un  péronneaux,  &  par  le  compi- 

r^  Deum,  Les  François  avoient  lateur  Manuel  dans  \Qn  Antue 

été  repouffés  plufieurs  fois  à  fVjnfoiA;  niais  il  faut  fe  tenir 

la  droite  &  à  la  gauche  dçs  al-  en  g£rde  contre  les  panérr- 

Jiés  fortement  retranchés  ;  mais  rîques  ,  comme , contre  les  fk-- 

le  curé  de  Laer  indigné  de  ce  tvres;  la  vente  de  Ihiftoire 

que  les  troupes  du  prince  d'O-  iouffre  également  des  uns  & 

range  euffent  exercé  quelque  des  autres^ 
pilllge  chez  lui ,  indiqua  au  ma-       LUYKEN,  (Jean)  gravetir 

réchal  an  endroit  où  le  retran-  Hollandois.  On  remarque  dans 

chcment  n'étoit  pas  achevé ,  &  fes  ouvrages  un  feu ,  une  ima- . 

qui  ctoit  roafqué  par  des  abattis;  gination  &  une  facilité  a<hm- 

une  nouvelle  attaque  décida  la  râbles.  Son  œuvre  cft  confidç- 

viao'ire.  Le  maréchal  de  Luxem:  rable  &  fort  eftimée.  Il  étmt 


\ 


590      LU  V  LU  Y 

né  à  Amflerdam  en  i^j^«  &  Il  fit  defctnclre  de  fat  chaire  »  y 
mourae  en  1712.  On  etliine  fa  monta  Ini-intme  ,  &  réfiita 
Bible  ta  JfgunSflmpnniieiMnM  Terreur  arec  antant  iTélo* 
cette  TÎHe  en  173a  «  ia-feUo  ;  quence  qae  d'exaditude  t]i£o- 
fon  Thédtre  des  Martyrs ,  en  logi<|ae*  Il  moamt  4  Sens  le  a) 
ti5  planches,  ni-4^»  mérite-  janvier  1788  »  \  l*âge  de  8{ 
rmt  également  des  éloges  »  fi  ans ,  regretté  des  panrres  dont 
par  on  £inatt(me  aufli  aofurde  il  étoîc  Te  père ,  &  de  fini  clergé 
qoe  dégoûtant  y  Tauteur  n'avoic  dont  il  étoit  le  modèle.  L*abbé 
nflbcié  aux  vrais  martyrs ,  les  le  Gris  a  £itc  ion  Eloge  fo* 
«athonfiaftes  dogmatifans  &  fé-  nebre. 
dttieux,  que  le  glaive  de  la  LUTNËS,  voyrt  AuiESiT. 
îuftice  a  immolés  au  repos  des  LUYTS  ,  (Jean)  philofopbe 
étau  ,  plus  encore  ou'à  la  con-  &  aftronome  t  né  dans  la  Nord* 
*  fervationdelavraetoLHVoiUi  Hollande  en  t6s^  *  fi>t  profef^ 
>»  dit  un  auteur  «  oh  font  ré-  feur  de  phvfimie  &  de  mathé^ 
>^  duttes  les  fedes«  Cmvain-  mattques  a  Utrecht  »  depms 
>»  eues  de  la  nouveauté  de  leur  1677  îufqn*à  fa  snort  »  arrivée 
^►eziftence»  dies  compulfent  le  11  mars  171t.  Il  a  dooné: 
f^  les  annales  du  délire  âc  de  l.Afhonôtidcsln^tMÙo^xxedtti^ 
»  la  fédition ,  pour  fe  donner  1689  «  in-4^  Il  y  recette  le  iyf- 
9»  une  apparence  de  continuité  terne  de  Copernic.  On  y  voit 
»  &  de  fiicceffion  »  (  voyei  un  grand  nombre  d'c^ferva- 
JuRreu).  --^  Il  T  «^  unGaf-  tions  aftronomîqoes  «  corievles 
par  LuTKKH  ,  dont  on  voit    &  utiles ,  «^lUquées  d*one  mar 

Ënfieurs  beaujc  deflîns  dans  la    mtre  laconique  «  alKée  è  beau- 
ible  de  Weigel.    Voye^  ce    coup  de  clarté.  IL /fUroiiEflv^i 
mot.  geop'apkUm  novam  &  vturem  , 

LVYNES ,  (  Paul  d'Albert    avec  beaucoup  de  cartes,  ttfga, 
de  )  cardinal  &  archevêque  de    tn-4* ,  eftimée. 
Sens  .  eft  un  des  prélau  qui       LUZIGNAN ,  (Guy  de)  fis 
pendant  k  i8«  fiede  ont  le    de  Hugues  de  Luxignan ,  mort 
plus  honoré  l*EgIire  de  France,    vers  1164,  d*one  des  plos  an- 

Îar  leur  zèle  &  leurs  lumières,  demies  mai  fons  de  France  «fit  le 
>ormé  par  les  leçons  8c  les  vovaee  d'Outremer.  D  éponfa 
exemples  de  Fénélon ,  il  a  peu-  Sybille ,  fille*  ainée  d*Aaauri , 
dant  toute  fa  vie  £ût  éclater  roi  de  Jem(àlem.  Par  ce  ma« 
les  fruits  d'une  fi  avanta^eufe  riage  il  acquit  le  royaume  en 
inftitution.  Rien  o'éçiloit  le  Ton  nom,  &  le  reperdit  en  1187, 
foin  avec  lequel  il  veiUoit  fur  lorfque  la  idlle  le  rendit  à  >a* 
la  pureté  de  la  doârine ,  &  la  ladin.  Luamnan  ne  confenra 
prompiitude  avec  laquelle  il  quele  titreoeroideJeru&lem, 
repouffoit  les  erreurs  qui  mena»  qu*il  vendit  bientôt  à  Richatd , 
coîent  dlnfeâer  fon  peuple,  roi  d'Angleterre  «  pour  llfle  de 
Affiftam  un  jour  i,  un  iêrmon  Chypre.  Il  y  prit  la  qodité  de 
aîl  Ton  avoit  glîffé  Quelques  roi ,  6c  y  mourut  en  itjM;  Sa 
opinions  {ivorites  de  la  ieâe  maifon  ctmferva  cène  ifle  îuf- 
qui  rougît  de  fon  nom ,  il  im*  qu'en  t473.  Amaurt  de  Lnzig- 
pafh  ûteacc  au  prédicateur  »  le    nan.fon  frère,  lui  fuccéda.  Au 
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fftffte ,  cette  (aroille  tire  fon  nom  parler  ï  fon  père.  Périandre  in- 
de  la  petite  ville  de  Luzignan  digne  Tcnvoya  k  Corcyre  (  au- 
en  Poitou .  dont  le  chftteau  paC-  )Ourd*hui  Corfou  ).  &  Vy  hifh 
fott  autrefois  pour  imprenable  *  fans  fonger  à  lui.  Dans  la  fuite , 
parce  que  le  vulgaire  croyoic  fe  fentant  accablé  des  infirmités 
qu'il  avoir  été  bâti  par  une  fée  de  la  vietUeflfe ,  &  voyant  fon 
mmtié  femme  .moitié  ferpenr.     autre  fils  incapable  de  régner  , 

LYBAS  ,  Grec  de  Tarrnée  il  envoya  offrir  à  Lycophron 
d'Ulyfle.  La  flotte  de  ce  prince  fon  feeptre  8c  h  couronne  ; 
ayant  été  jetée  par  une  tem-  mais  le  jeune  prince  dédaigna 
péte  fur  les  c6tes  d'Italie  »  même  de  parler  au  mefla^er. 
Lybas  infultaune  jeune  (Illë  de  Sa  foeur«  qui  fe  rendit  enluite 
TémelTe  «  que  les  habitans  de  auprès  de  lui  pour  ticher  de  le 
cette  ville  vengèrent  en  tuant  gagner,  n'en  obtint  pas  davan- 
le  Grec.  Bientôt  les  Témef*  tage.  Enfin ,  on  lui  envoya  pro- 
fiens  Âireni  tourmentés  par  un  pofer  de  venir  régner  à  Corin- 
fpeâre  qui  exigea  le  facriiice  tbe,  &  que  fon  père  iroit  rég- 
annuel  d'une  jeune  fille  :  mais  ner  à  Corfou.  Il  accepta  ces 
ils  en  furent  délivrés  par  Eu-  conditions;  mais  les Co^cy riens 
thyme.  ^^^r  ce  mot.  le  tuèrent ,  pour  prévenir  cet 

jLYCAMB£»v0y«{AllCHi«    échange  qui  ne  leur  plaifoit 
&OQUI.  pas. 

iVCAON  •  roi  d'Arcadie.  LYCOPHRON  ^  fiimeux 
Il  fat  méumorpliofé  en  loup  poète  &  gramnoairien  Grec  ^ 
par  Jupiter  »  pour  avoir  immolé  natif  de  Chalddc  dans  Tifle 
tin  enrant  »  qu'il  fervit  à  ce  dieu  d'Eubée  «  vivoit  vers  l'an  xp4 
aifii  à  fa  table  (voyti  Arcas).  avant  J.  C. .  &  fîit  tué  d  un 
-— <  Il  y  a  eu  olufieurs  autres  coup  de  flèche  «  félon  Ovide. 
Lycaons;  uut  xrere  de  Neftpr,  Suidas  a  confervé  les  titres  de 
«lui  fiit  tué  par  Hercule  ;  un  20  Tragédies  de  ce  poète.  Une 
autre ,  fils  de  Priam  ,  tué  par  nous  refît  de  lui  qu'un  Poëme 
Achille  &c.  intitulé  Cajfandre  ;  mais  il  eft 

LYCOMEDE  9  voyei  û  obfcur ,  qu'il  fit  donner  à  fon 
Achille.  auteur  le  nomade  Ténébreux. 

LYCOPHRON ,  fils  de  Pé*  Ceft  une  fuite  de  prédiaions 
riandre  •  roi  de  Corinthe  vers  qu'il  fuwofe  avoir  été  faites 
Fan  628  avant  J.  C,  n'avoit  par  Caflandre,  fille  de  Priam. 
que  17  ans  lorfque  fon  père  tua  La  plupart  ne  méritent  pas  la 
MeJile  fa  mère.  Produs ,  fon  peine  que  les  favans  ont  prife 
aïeul  maternel,  roi  d'Epidayre,  pour  les  expliquer.  Poner  a 
le  fit  venir  à  la  cour  ave^  fon  donné  tme  édition  de  ce  Poëme* 
frère  nommé  Cypfele ,  âgé  de  avec  «ne  verfion  &  des  nbtes, 
x8  ans  •&  les  renvoya  quelque  Oxford,  1697;  &  elle  a  été 
tems  après  à  leur  père ,  en  leur  léiroprimée  en  1702  *  in- fol. 
difant  :  Souvtnti'votis  qui  a  tué  Lycophron  étolt  un  des  poëtee 
votrt  mère.  Cette  parole  fit  une  de  la  Pléiade  »  imaginée  fous 
telle  impreflion  fur  Lycophron,  Ptolomée  Philadephe. 
cfu'étant  de  retour  à  Corinthe ,  LYCORIS ,  fameufe  covurû^ 
il  s'ob^na  à  ne  point  vouloir    farne  du  tenis  d'Augufle  ,  eft 
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aînfi  nommée  par  Virgile  dans  tntis  Lycargue  refufa  ces  offiret 
fa  xor  Eglogue.  Le  poète  y  abominables.  Content  de  It 
confole  Ton  ami  Coraelius  Gai-  qualité  de  tuteur  de  fon  neveu 
lus ,  de  ce  qu'elle  lui  préféroîc  Charilalis ,  il  lui  remit  le  goii* 
Marc-Antoine.  Cette  courti-    vemement  lorfqn'il  eut  aneinc 

870 
reptetît 

mflieu  des  armées.  Cléopatre  la  lui  attribuât  une  inconflaitce 

fupplanta.  qu'il  n>ût  pas  ,  on  l'accufa  de 

LYCOSTHENES  •  en  aile-  vouloir  ufurper  la  fouverûneté. 

mandWoLFH ART,  (Conrad)  Il  quitte  fa  patrie  &  paffe  en 

né  l'an  i$x8  à  RuflFack ,  dans  la  Crète  «  renommée  par  fes  lois 

Haute*Alface ,  fe  rendit  habile  dures  &  aufteres  ;  il  voit  la 

dans  les  langues  &  dans  les  magnificence  de  l'Afie  ,&  delà 

fciences.  11  fut  mini(h-e ,  &  pro-  fe  rend  en  Egypte.  De  retour  de 

feiïeur  de  logique  &  des  lan-  fes  voyages ,  Lycurgue  donna 

gués  i  Bâie .  où  il  mourut  en  aut   Lacédémoniens  des  loix 

1^61.   IL  fut  naf^ytique  les  7  que  les  luns  élèvent  fufqu'aux 

dernières  années  de  fa  vie.  On  nues  &  que  les  autres  traitent 

a  de  lui  :  I.  Chronicon  prodi-  de  barbares.  Les  plus  înftniits  , 

giamm  ,  Bile,  15^7,  in- fol.  U.  doutent  fi  ces  loir  font  de  Ly- 

J)e  Muliemm  prmclarè  di£iis^&  curgue  ,  ainfi  mie  de  tout   ce 

fadls,  III.  Compcndium  BihLio^  qu*on  raconte  de  ce  phîlôfo^ie. 

ih€e€t  Gefneri  9  I5^7*  in-4\  Plutarque ,  dans  l'Introduaioft 

IV.  Des  Commentaires  for  Pline  à  la  rie  de  Lycurgue ,  oh  tous 

le  Jeune.  V.  jlDOphthegmata  ,  les^    hiftoriens   modernes  ont 

1614 ,  in*8^.  Ce  tut  lui  oui  corn*  puife   prefque   tous    les  faîcs 

tntnçz\tThêatrumvita Humana t  qu'ils  attribuent  à  ce  légîfla- 

publié  &  achevé  par  Théodore  teur  t  dit  :  (  Trad.  d'Amyor.  ) 

Zwinger    fon    gendre.    Cette  Oji  né  faurolt    du  iout   rien 

compilatlonformeS  vol.  in-fol.  dire  de  Lycurgus  ,  qui  éuhlit 

de  rédition  de  Lyon,  i6s6.  les    loix   des    Lacédémoniens  ^ 

L  Y  C  U  R  G  U  Ç  y  roi  de  en  quoi  il  ny  ait  quelque  ii* 

Thrace  ,  fe  déclara  implacable  verfité  entre  les  hi^riens.m..* 

ennemi  de  Bacchus  :  ce  dieu,  mais  moins  encore  que  toute  autre 

pour  s'en  venger  ,  lui  infpîra  chofe  s'accordent^  ils  dm   tems 

une  telle  fureur ,  qu'il  fe  coupa  auquel  il  a  vécu*  U  termine  ce 

les  ïambes.  paragraphe  qu'il  faut  lire   en 

LYCURGUE  ,  légiflateur  entier ,  par  ces  termes  :  Mab 

des   Lacédémoniens  ,   étoit  ,  toutefois  encore  qu'il  v  ait  tant 

dit-on  ,  fils  d'Eunome  ,  roi  de  de  diverfité  entre  Us  fujhriens  , 

Sparte ,  &  frère  de  Polydeâe  nous  ne  laiiïerons  pas  pour  cela 

<fui  régna  après  fon  père.  Après  de  recueillir  &  meure  par  efcript 

la  mort  de  fon  frère ,  fa  veuve  ce  que  l'on  treuve  de  lui  t&  a/f 

oflMt  la  couronne  à  Lycurgue ,  ciennes  hiftoires  ,  en  élifatu  les 

sVneageant    de   faire   avorter  chofes  oit  U  y  a  moins  de  con* 

l'enfant  dont  elle  étoit  grofle ,  tradition.  Par  cette   dernière 

pourTy  qu'il  voulût  l^époufer  ;  phrafe ,  il  aroue  de  bonne  foi 

qu'il 
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qu*il   aime  mieux  rifquer^  it  >  fique  j^errîere  ;  de  ibrte  que 
tranfcnredesÊiits  peu  certains,  dans  ces  tem^  prétendus  heu- 
^e  de  ne  rien  dire  fur  ce  per-  reux  où  fes  loix  étoient ,  dir« 
lonnage.  Si  l'on  ajoute  à  ce  on»fidenementobfervées  »  au» 
témoignage  de  Plutarque ,  que  cun  Spartiate  ne  faroit  hre  :  ce 
Lycurgue ,  qui  a  vécu  dans  des  qui  d'ailleurs  leur  étoit  inutile  • 
tems   très -reculés  {  puifque  putfqne  jusqu'aux  loix  conftitu- 
Xénophon  prétend  qu'il  exif-  tionnellesdela  république  «rien 
toit  du  tems  des  Héraclides)  n*étoit  écrit-;  )^  d'entretenir 
ti*a  rien  laiffé  par  écrit  «hez  par  toute  forte  de  moyens  la 
une  nation  où  l'ignorance  étoit  ÎFérocité  &  même  la  cruauté 
regardée  cotnme  une  venu  mé-  dans  l'ame des  Spartiates ,  entre 
ritoire  •  où  il  ne  s'eft  trouvé  autres  par  l'ufage  de  ces  com* 
aucun  hiftorien  ,  où  le  féjour  bats  entre  les  enfans»  où  ils  fe 
des  étrangers  étoit  fixé  à  un  maflacroient  les  uns  les  autres  ; 
tems  très-court  par  la  loi  appel-  par  les  Aiftigatîons  cruelles  dès 
lée  Xeneiajh  ;  dèsMors  il  fera  en&ns  devant  l'autel  de  Diane 
évident  que  malgré  l'apologie  Orthia ,  &  fur-tout  par  les  bar- 
que Plutarque  a  faite  de  ce  per-  baries  qu'il  leur  permit  d'exer- 
totinaee  «  il  eft  fort  incertain  ter  contre  iS'Ilotes  ;  car  Arif- 
qti'il  K>it  feul  l'auteur  du  fyf-  tote  &  Platon  afliirent  que  pour 
téme  de  législation  qu'on  lui  empêcher  la  trop  grande  mul- 
attribue.  Mais  en  l'en  (uppofant  tiplication  de  ces  malheureux 
l'auteur  »  comme  on  doit  juger  eiclaves  «  il  établit  l'affreufe 
de  la  bonté  des  caufes  de  cette  coutume  que  les  jeunes  Spar- 
nature ,  i^  par  leurs  effets  né-  tiates  iroient  le  mettre  la  nuit 
ceflaires  fur  le  cœur  humain ,  en  embufcade  pour  en  tuer  un 
a\  par  la  confirmaticm  de  ces  certain  nombre  ,  ce  qui  étoit 
cÂts  d'après  le  rapport  de  J'hif-  véritablement  une  boucherie  , 
toire ,  on  trouvera ,  en  foivant  puifqu'il    étoit    défendu    aux 
cette  règle ,  que  la  légîilatton  ilotes  d'avoir  &  encore  moins 
de  Sparte  n'a  produit  l'admira-  de  porter  des  firmes  en  tems  de 
tion  des  anciens  &  des  mo-*>  paix  ;  4^  de  fe  (èrvir  du  liber- 
dernes ,  que  dans  l'opinion  en-  tinage  pour  empêcher  la  pu- 
core  barbare  &  fauvage  où  ils  deur ,  la  chafteté,  l'union  con* 
étoient  «que  toute  aâion  forte,  ij'gale  ,  d'adoucir  les  mœur». 
fût*elle contraire  aux  premières  D^près  cet  expofé ,  eue  même 
loix  de  l'équité  &  de  l'huma-  les  admirateurs  de  Lycurguc 
nité, étoit  une  aÔionvertueufe.  &  des  Spartiates  ne  peuvent 
Il   eft  reconnu   généralement  révoquer  en  doute,  on  laifle  à 
c(U*il  a  eu  Timention  formelle  ,  juger  &  une  légiilatibn  dont  le 
x^  d'augmenter  la  force  natu-  but  eft  d'augtdenter  chez  un 
relie  des  Spartiates  ,    par  la  peuple  la  force ,  l'ignorance ,  U 


ce  peuple  «  en  prolcrivant  de  mot ,  dont  le  but  «ft  de  forme  r 

l'éducation  les  fciences  &  les  une  troupe  de  foldats  ignorant , 

arts ,  excepté  feulement  la  mu-  cruels  fie  fant  moeurs  f  pour  la 
Tome  y.  Pp 


5»>4      L  Y  C  L  y  c 

faire  (enrir  à  la  défolatioii  des  foin  de  fa  police  ,  &  Pexern 

laborieux  cultivateurs  &  des  avec  beaucoup  de  févérité.  11 

peuples  qui  ravoifinent  t  peut  chafla  de  la  ville  tous  les  mal» 

être  un  ouvrage  capable  d'im*  £ûteurs ,  &  une  un  regîftre  exaS 

mortaJifer  Ton  auteur  »  ôc  fi  elle  de  t^t  ce  qu'il  fit  pendant  foa 

mérite  les  éloges  aue  lui  pro»  adminiftratSon.    Lorfqu'il     fat 

diguent  encore  des  hommes  oui  hors  de  charge  »  il  fie  attaclier 

prétendent  fe  connoître  en  lé*  ce  regîftre  à  une  colonne  ,  afin 

giflatioh;  tels  que  Montefquieni  oue  chacun  eût  la  liberté  d*ea 

6l  Tabbé  de  Gourcy  dans  un  taire  la  cenfure.  Dans  fa  der*-» 

amphigouriaue  Eloge  philofo^-  nîere  maladie ,  il  fe  fit  porter 

phiaue  &  politique  de  LycitrgiUf  au  fénat  pour  rendre  compte  de 

&  Tabbé  Barthélémy  dans  fon  Tes  aéiions  ;  &  après  y  avoir 

Voyage  d'Anaeharfis.  L'auteur  confondu  le  feol  accufateur  qid 

de  la  Félicité  publique ,   ouoi-  fe  préfenta  ,  il  fe  fit  reporter 

qu'ennemi   forcené  du  Cbrif-  chez  lui ,  oii  il  expira  bientôt 

tianifme ,  montre  combien  les  après  «  vers  Tan  %%6  avant  J.  C 

républiaues   chrétiennes  ,   les  Lycurgue  étoit  du  nombre  des 

moins  oîen  conftituées  »  font  30  orateurs ,  que  les  Athéniens 

plus  heureufes  que  les  Lacédé*  refuferent  de  donner  à  Aleaan- 

snoniens  ,   les  Athéniens  9  &  dre.  Ce  fut  lui  qui  »  Toyant  le 

tous  ces  anciens  peuples  crus  philofophe  Xenocrate  conduit 

libres  au  fein  de  la  tyrannie,  en  prifon  pour  n'avoir  pas  pavé 

Cependant  Lycurgue  »  s'il  £iut  le   tribut  qu'on  exigeoit   des 

croire  ce  qu'on  en  raconte  1  re^*  étrangers ,  le  délivra,  âc  y  fit 

Sardoit  fes  loîx  comme  le  fruit  .mettre  à  fa  pUce  le  fermier  qui 

e  la  plus  fublime  fageflfe.  Pour  avoit  fait  traiter  fi  durrmenc 

engaeer  les  Lacédémoniens  è  un  homme  de  lettres.  Aâtod 

les  ooferver  inviolablement  »  il  fouvent  louée  ,  mais  oui  dans 

leur  fit  promettre  avec  ferment  le  fonds  étoit  une  violence  & 

de  n'y  rien  changer  jufqu'â  fùn  une  injuftice ,  puifqu'il  n*y  av<»t 

retour  z  &  s'en  alla  enfuite  dans  aucune  loi  qui  exceptoit  de  ce 

l'ifle  lie  Crète  »  oh  il  fe  donna  tribut  les  gens-de*lettres.  Les 

la  mort ,,  après  avoir  ordonné  Aides  imprimèrent  à  Venife  en 

que  l'on  jetât  fes  cendres  dans  1^13 1  en  2  vol.  in- fol.  un  re- 

la  mer.  il  craignoit  que  fi  on  cueil  des  Harangues  de  ph»- 

nipportoît  fon  corps  à  Sparte ,  fieurs  anciens  orateurs  Grecs , 

les  Lacédémoniens  ne  cruffent  parmi  Icfauelles    fe   trouvent 

être  abfous  de  leur  ferment,  celles  de  Lycurgue.  M.  l'abbé 

On  voh  dam  tous  ces  anciens  Auger  les  a  tradmiies  en  1783 . 

fages    des   traits    édatans   de  Paris  ,  i  vol.  in-8^  On  dif* 

folie  t  prefque  toujours  produits  tingue   celle   qui   regarde  on 

par  la  vanité  &  Tégoirme  philo-  citoyen  d'Athènes,  nommé  Léo^ 

fophtquè.     Foyei  CoLLlus  ,  crau  »  oui  avoit  abandonné  fa 

Lucien  «  Zenon  ,  Solon.  patrie  dans  le  malheur,  après 

LYCURGUE, orateur  Athé-  la  bataille  de  Chéroonée ,  &  y 

nien  ,  contemporain  de  Dé-  étoit  revenu  '  huit  ans  après , 

moilhenes ,  eut  Tintendance  du  lorfque  le   p^ril  étoit  paÎTé  ; 

tréfor  public  ,  fut  chargé  du  lorateur    demande    qu'il    loit 
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«uni  de  mort  cooime^n  làchç 
Ot  un  traître. 

LYCUS,  l'un  des  généraux 
de  Lyfifnachus,  célèbre  parmi 
les  fuccefleurs  d'Alexandre^  le 
Grand ,  fe.  rendît  maître  d'£« 
phefe  par  le  moyen  d'Andron , 
chef  de  corfaîres,  qu'il  gagna 
h  force  d'argent.  Andron  in«> 
troduifit  dans  la  ville  quelques 
foldats  de  Lycus ,  comme  s'ils 
cnffent  été  des  prifonniersj  mais 
avec  des  armes  cachées.  Dès 

S'  u'ils  furent  entrés  dans  la  place, 
_  s  tuèrent  ceux  qui  faifoient  la 
garde  aux  portes^  &  donnèrent 
en  mjme  tems  le  ftgnal  aux 
troupes  de  Lycus,  lefquelles 
s'emparèrent  de  la  place ,  & 
firent  prifonnier  Enete  qui  en 
étoit  gouverneur.  F^'oniin  a 
plaça  cette  hiftoire  dans  fes 
Stratagèmes. 

LYpIAT,  (Thomas)  ma- 
thématicien Anglois^né  à  Oker- 
ton  y  dans  le  comté  d'Oxford , 
en  1^72.  mort  en  1646 .  eut  le 
fort  ae  plufieurs  fa  vans.  Il  traîna 
une  vie  laborieufe  dans  l'indi- 
eence.  Il  fut  long-tems  en  pri» 
Ion  pour  dettes;  &  lorfqu'il 
eut  obtenu  fur  la  fin  de  fes 
jours  un  petit  bénéfice,  il  fiit 
perfécuté    par  les    parlemen- 
taires ,  parce  qu'il  étoit  attaché. 
an  parti  royal.  Il  laitTa  plufieurs 
ouvrages  en  latin  fur  des  ma* 
tieres  de  chronologie  »  de  phy  * 
fique  âc  d'htdoire.  Les  princi- 
paux font  :  L  De  variis  annorum 
formis  «  Londres ,  160^  »  in- 8*9 
contre  Clavlus  &  Scaliger.  Ce 
dernier   ayant   répondu  avec 
beaucoup  d'emporteinent ,  Ly- 
diat  fit  une  Apologie  de  fon 
ouvrage ,  imprimée  en  1607. 
IL  De  l*of'tgtnc  des  fontaines , 
t6o^  ,  in•8^  III:  Plufieurs  Trai- 
$€S  jiftronomiques  &  Phyfiques^ 
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fur  la  nature  du  ciel  8t  des 
mens  ;  fur  le  mouvement  des  af* 
très  :  fur  le  fiux  &  le  cefiux  &c. 

LYl)IUS,(Iacques)filsde 
Balthafar»  miniftre  à  Dordrecht^ 
8c  auteur  de  quelques  mauvais 
ouvrages  de  comroverfe,  fuc- 
céda  à  fon  père  dans  le  rainif* 
tere ,  &  fe  fit  connohre  au  I7# 
fiecle  dans  la  république  des 
lettres  par  plufieurs  livres  :  I. 
Sermonum  connubialium  Ubri 
duo  y  in-4%  164V  C'cft  un  traité 
des  différens  uiages  des  nations 
dans  la  manière  de  fe  marier. 
n.  De  rt  Militari ,  in-4%  i6ç8  : 
pubKé  parVan«Thilf  qui  l'en- 
richit  de  plufieurs  remariTues. 
ID.  Agonoflica  facra  &c,  Ro- 
terdam,  ï6s7,tn-ia.  IV.  Beh, 
gitptt  gloriofump  Dordrecht, 
1668,  în-it.   ' 

LYKCÉE,  un  des  Argp* 
nautes  qui  accompagnèrent  Ja* 
fon  à  la  conquête  de  la  Toifoa 
d'or.  11  avoit  la  vue  fi  perçante, 
félon  Ja  Fable ,  qu'il  voyoît  au 
travers  des  murs»  &  décou- 
VToit  même  ce  qui  fepaflbit  dans 
les  cieux  &  dans  les  enfers.  L'ort* 
gine  de  cette  fable  vient  de  ce 
que  Lyncée  enfeigna  le  moyen 
de  trouver  les  mines  d'ipr  &  d'ar* 
gent,  &  qu'il  fitdes  obfervations 
nouvelles  fur  l'aftronomie. 

LYNCÉE ,  l'un  des  50  fils 
d'Egyptus  ,  époufa  Hyper- 
mneAre  «  l'une  des  50  filles  de 
Danaus ,  roi  d'Argos  ;  cette 
princeflfe  ne  voulut  pas  regor- 
ger la  nuit  de  Tes  noces  à  Thni* 
ration  de  fes  autres  fœurs ,  & 
aima  mieux  défobéir  à  ton  père, 
que  d'être  cruelle  envers  fon 
mari.  Lincée ,  échappé  du  dan* 
ger ,  arracha  le  trône  &  la  vit 
a  fon  cruel  beau*pcre. 

LYND,(Humphrey)chc. 
Yalier  Anglois,  né  à  Londres 

Pp  a 
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€n  1^789  mort  l'an  1636,  |hi-  ta  mort  Tait  empêché  cU  mettre 

Llia  deux  Traités  de  contro-  au  jour  un  nourel  ouvrée  for 

verfe,  eftimés»  dit-ont^de  fei  les  infeâesi  qu'il  fe  propolbit 

compatriotes  •   &  traduits  en  de  publier;  tiuis  Ton  Ce  flatte 


laume  de  Yvayti  Guillaume,  biic ,  &  fera  graver  le  relie  des 

LYQNËT  »  (  Pierre  )  fecré-  planches  qui  v  manquent  encore. 

taire  des  Chiffres  des  Etats»  LYRE,  (Nicolas  de)  vayti 

GénéraujiF  des  Provinces-lJnies,  Nicolas  de  Ijrre. 

membre  de  la  fociété^oyale  de  LYSANORE  .   amiral   des 

liOndres  «   des  académies    de  Lacédémoniens  dans  la  suerre 

Rouen  &  de  BerUn,  de  l'aca-  contre  Athènes^  détacha  Fjpliefe 

décQte   iiffpériale   dé   Péters-  du  parti  des  Athéniens  «  &  fit 


bourg, delà fociété des fciences  .alliance  avec  Qrrus  le  Jeune* 

àHarlem»mortàLaHaye,le7  roi  de  Perte.  Fort  du  fecours 

fanvier  1789  »  dans  la  8%i  année  de  ce  prince ,  il  livra^  un  corn- 

de  fon  âge ,  a  mérité  par  fes  bat  naval  aux  Athéniens  ,  Tan 

travaux  fur  les  infeâes  une  ^QS^vantJ.C.»  défit  leur  flotte* 

l>lace  dîftinguée  parmi  les  ama-  tua  3000  hommes  •   emporta 

ceurs  de  l'hiftoire  naturelle.  Son  diverfes  villes  &  alla  attaquer 

Traité  anûtomiquê  d€  la  chi*  Athènes.  Cette  ville,  preflée 

suie  qui  rQngi  U  bois  de  f aide  g  par  terre  &  par  mer,  fe  vît 

La  Hâve ,  176a ,  i  vol.  in-4^,  contuinte  de  Te  rendre  Tan* 

avec  10  planches,  gravées  par  née  fuivante,  La  paix  ne  lui 

l'auteur,  fuppofe  un  obferva-  fut  accordée,  qu'à   conditîoa 

leur  aum  exaâ  que  patient,  qu'on  démoliroit  les  fertifica* 

5 Quoique  ce  Traité  ne  regarde  tions  du  Pirée  ;  qu'on  Hvreroic 

ireéiement  que  cette  efpece  toutes  les  galères,  à  la  réfeive 

d'infeâes,  il  eft  fait  avec  taiu  de  la;  que  les  villes  qui  lia 

de  foin ,  l'auteur  y  a  mis  tant  payoient  tribut ,  feroieat  af- 

d'attention  &  de  recherches,  franchies;  que  (es  bannis  fe- 

ou'il  peut^ diriger  l'amateur  qui  roient  rappelles,  &  qu'elle  ne 

le  livreroit  à  l'étude  des  ehe^  feroit  plus  la  guerre  que  fous 

mV/ir/ en  général.  On  peut  comp-  les  ordres  de  Lacédémone.  La 

ter  fur  Texaâitude   des  gra-  démocratie  fut  détruite  ,   & 

vures,  qui  d'ailleurs  font  très-  toute  l'autorité  remiiè    entre 

i)elles  ;  l'auteur  a  gravé  fur  les  les    mains   de  30  Archontes, 

corps   mêmes ,  la  loupe  à  la  C'eft  ainfi  que  finit  la  guerre 

mam.  U  a  traduit  en  françois  du  Péloponne/e ,  après  avoir 

la  Théologie  du  infeHes ,   par  duré  %j  ans.  Le  vainqueur  alla 

Leffer.  Au  mérite  des  talens  foumettre  enfuite  riiie  de  Sa* 

&  de  l'application  il  joignoit  mos,  alliée  d'Athènes  ;  &  re* 

Ja  fagefle  des  nrincipes,  qu'il  tourna   triomphant   à    Spane 

amenoit    &    déduifoit    d'une  avec  des  richefies  inunenfes, 

inaniere  particulièrement   fa«>  fruit   de   h%  conquêtes.  Son 

tisfaifante.  L'op  regrette  que  ambition  n'étoit  pa^  fatisfiûte  ; 
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H  chercha  ^  s'emparer  de  la  LYSCHANDER,  (Claude- 

couronne ,  mais  moins  en  tyran  Chriflophe  )  hiftoriographe  dn 

qu'en   politique.  11   décria   la  roideDanetnarckChriftiernlV, 

coutqme  d'hériter  du  trône  ,  n*a  guère  inérité  cette  diiUnc- 

comme  un  ufaee  barbare,  in-  non  par  Y  Abrégé  des  Hifloins 

lîniunt  dans  les   erpritf  qu'il  Danoifes ,  depuis  le  commencer 

étpit  plus   avantageuit   de  ne  mtntdumondejufquànosjours, 

déférer  la  royauté  qu'au  mérite  :  C^ppenhague  «  1662  ,  in-foJ.  , 

ce  qui  fercnt  bien  vr^i ,  fi  tout  en  danois.  Le  titre  feul  montra 

un  peuple  pouvott  s'f  ntendre  ,  que  l'auteur  étoit  peu  judicieux, 

fans  trouble  &  fans  erreur,  fur  Torfçeus  a  réfuté  cet  abrégé  , 

le  choix.  Après  avoir  tenté  en  mais  il  n'en  valoit  pas  les  peines, 

vain  de  faire  parler  en  fa  faveur  -— -  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

les  oracles  de  Delphes ,   de  avec  Jean  Lyschander  ,  dont 

|!>odone  j8c  de  Jupiter  Ammon ,  on  a  Antîquitatum  Danicarum 

^\  fut  obligé  de  renoncer  à  fes  Sermones  ^vi ,  Coppenhague  ^ 

prétentions.  La  guerre  s'étant  164a ,  in-4*^  ;  ouvrage  qui  peut 

rallumée  entre  les  Athéniens  fervir  de  pendant  à  celui  de  fod 

&  les  Lacédémoniens,  Ly  fandre  parent. 

fiit  un  des  chefs  qu'on  leur  LYSERUS  ,   (Polycarpe) 

QI)pofa.  U  fut  tué  dans  tme  ba-  naquit  à  Winendéen ,  dans  le 

taille  l'an  366  avant  7.  C.  Les  pays  de  Wittemberg,enisS2« 

Spartiates  furent  délivrés  par  fa  Le  duc  de  Saxe,  qui  l'avoit 

mort  d'un  ambitieux  •  pour  qui  fait  élever  à  fes  dépens  dans 

l'amour  de  la  pairieja  religion  1^  collège  de  Tublnge  ,  l'ap- 

du  ferment,  fes  traités ,  Thon-  pella  en  1^77  pour  être  miniftre 

oeur  n'étoienc   que   de  vains  de  l'éalife  de  Wittemberg.  Lyw 

poms.  Comme  on  lui  repro*  férus  Sgna ,  l'un  des  premiers^ 

choit  qu'il  faifoit  des  cbofes  le.  livre  de  la  Concorde ,  &  fut 

indignes  d'Hercule  ,  de  qui  les  député,  avec  Jacques  André, 

Lacedémoniens  fe  flattoient  de  pour  le  £iire  figner  aux  théolo- 

defcendre  :  Il  faut  9  dit-il  ycow  giens  &  aux  miniflres  de  l'é- 

dre  la  peau  du  renard  où  manque  leétorat  de  Saxe.  II  mourut  à 

celle  du  lion;  faifant  allufion  Drefde ,  oii  il  étoit  miniflre , 

au    lion   d'Hercule  :  maxime  en  1610»  à  58  ans.  Beaucoup 

digne  d*un  tyran  fourbe  &  hy  de  querelles  ,  dont  il  paroit 

pocrite.  Il  difoit  qu'u/i  amufe  avoir  été  amateur,  ne  l'empê- 

des  tnfans  avçç  des  offelets ,  &  cherent   pas  de  compofer  un 

les  hommes  avec  d^s  paroles  :  srand  nombre  d'ouvrages  en 

cela  n'efl  que  trop  vrai;  mais  latin  &  en  allemand.  Les  prin* 

fi  ceux  qui  (ont  amufés  font  des  cipaux   font  :  I.  Expofitio  in 

fots  ,  ceux  qui  les  amufent  font  Genefm  ,  en  6  parties  in-4**, 

de  méprifables  impofleurs.  La  depuis  1604  jufqu'en  xéoç.  II. 

-vérité  B  aioutoifnl ,  vaut  affuré*  Schola  Babylonica ,  1609 ,  in- 

ment  mieux  que  le  menfonge;  mais  4**,  III.  Coloffus  Bàbylonicus  ^ 

il  faut  fe  fervir  de  l*un  &  de  l'au*  1608 ,  in- 4**;  L'auteur  y  donne  « 

tre  dans  l'occafon  :  maxime  que  fous  ces  deux  titres  bizarres  , 

Machiavel  a  adoptée  pour  une  un  commentaire  fur  les  a  pre* 

de  fes  plus  favorites.  miers  chapitres  de  Daniel.  IV; 
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Un  Commentaire  far  lis  xji  Tûnnit  fort  embarr«ffé  • 

petiu  Proffhiies  t  publié  ï  hcip*  Tant  Bayle.  Après  bien  des 

Sig  en  1009  s  in-4*»  ?^  Poly-  courfes  inucilet  •  il  crut  pon- 

çarpe  L/ferus  ,  icfn  petit-fils,  rvir  fe  fixer  en  France  1  8c  alla 

V»  Uns  foule  délivres  de  théo-  demeurer  chez  le  dodeur  Ma- 

logie  fie  de  controverfe,  rem-  fius,  minîftre  de  VeaYoyè  de 

flis  de  préjugés  de  feâe.  VI.  Panemarck.  Il  fe  flatu  enfulte 

/édition  de  VHidoirt  des  Ji*  de  rendre  fa  fortune  meilleave 

fuius  9  de  rex-'iéfuite  &  apoilat  à  la  cour ,  par  le  jeu  des  échecs 

UafenniuUer ,  qu'il  publia  après  Qull  entendoît  oarfattemeot  «  & 

la  aiort  de  celui-ci  fous  ce  f  établit  à  Veriailles  ;  car  tons 

litre  :  HifiortA  Ordinrs  Jefui'^  ces  réformateurs  de  la  norale 

fitfi,  di  SocUtails  Jssu  auc*  chrétienne,  ûivent  mieux fouer 

êor€ ,  nomine ,  graditus  »  incn^  que  r4fQnner,  RepouiTé  8c  mé- 

mioiis ,  ab  Elid  HafenmulUro  »  priff  par  tous  les  gens  fenfés  9 

€um  ^  duplici  prétfatiom  Poly^  ^  étant  tombé  nuuade  de  dé* 

carpi  Ly/iri^  Francfort,  1594  pit^  il  voulut  revenir  à  pied  à 

6t  i(So6,  in-4^  Le  Jéfuite  Gret-  Paris.  Cette  fatigue  augmentai 

fer  réfuta  cette  prétendue  hif-  tellement  fon  malt  qu  11  mou* 

foire,  6l  Lyferns  la  dérendit  rut  dans  une   mai(oa  fur  la 

dans  fon  Strena  ad  Graferum  route  •  en  XO04.  On  a  de  lui , 

Eo  honorario  ejus^  in-8^,i6o7.  fous  des  nonu  empruntés  ^  ua 
^ deux  auteurs  ne  s'épargnent  grand  nombre  de  livres  en  br 
poiqt  les  injures.  C'étoit  le  ftjle  veur  de  la  polygamie..  Le  plus 
ordinaire  entre  les  favans  de  confidérable  eft  intitulé  :  Poly^ 
ce  cems-lè,  &  il  n'eft  pas  en-  lamia  Triumphatrix  »  tn-4*  ^ 
cote  hors  de  mode.  1682  ,  à  Amfterdam.  Brunii* 
LYSERUS  ,  (Jean)  doâeur  nanus  ,  miniilre  à  Coppen- 
I  la  çonfefiion  d*Âusbourg  ,  hague ,  a  réfuté  cet  ouvrage  par 
e  la  même  tamilleque  le  pré-  un  livre  intitulé  iPolygamis 
céde;nc ,  fut  V Apôtre  de  la  Po*  Triumj>hata ,  1689 .  in-8*.  On  a 
lygamie  dans  le  17e  liecle*  Sa  du  même  auteur  un  autre  livre 
snanie  pour  cette  erreur  alla  fi  contre Ly férus, intitulé zAfoi:^ 
loin  •  qu'il  confuma  fes  biens  &  gamia  ViHrix ,  1689  ,  in-8*.  On 
ia  vie  pour  prouver  que  non-  trouva  dans  les  maçufcrits  de 
feulement  la  pluralité  des  fem-  Ljfecus  une  lifte  curie'ufe  de 
mes  eft  permlfe«  mais  qu'elle  tous  les  polygames  de  fon  fiecle. 
eft  même  commandée  en  cer-  Il  eft  à  croire  que  cette  lifte 
tain^  cas.  Il  voyagea  avec  aflea  auroit  été  plus  longue  ,  fi  Tau- 
d'incommodi<é  en  Allemagne  «  teur  y  avoit  &it  entrer  tous 
en  Danemarck  »  en  Suéde,  en  ceux  qui  n*ayant  qu'une  femme, 
Angleterre  ,  en  Italie  &  en  vivent  avec  plufieurs.  Les  bons 
France,  pour  rechercher  dans  efprits  n'ont  vu  dans  fon  éga- 
les bibliothèques  de  quoi  ap-  rement  que  l'effet  naturel  de  ta 
puyer  fon  opinion  ,  &  ponr  t&-  luxure^  qui  femtlable  à  l^ avarice  f 
cher  de  l'introduire  dans  quel-  dit  Mon(erquieu,f/i^e//e4,fiirr 
ques  pays.  Son  entêtement  fur  elle  veut  avoir.  Il  eft  démontré 
la  pluralité  des  femmes  furpre-  d'ailleurs  qu'elle  détruit  la  po* 
noit  d'autant  plus ,  qu'une  (eule  pulation ,  &  que  les  pays  oit 
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tUe  a  lien  <  toutes  chofes  étant  VAhi  Auger  «  en  grec  &  en  la* 

'd'ailleurs  éj^ales),  fo;it  déferts  ,  tin,  arec  une  nouvelle  tfaduc- 

en  comparaifon  des  autres.  tion  francoife ,  Paris ,  178)  ,  a 

LYSiAS  ,   célèbre   orateur  toI.  in-8^  On  les  trouve  auffi 

Grec,  naquit  à  Syracufe  Tan  dans  le  Recueil  des  Orateurs 

^g  avant  J.  C. ,  &  fut  mené  à  Orecs  d*Alde,  în'-fol.  1513  ,  èc 

Athènes  par  Céphales  hit  père ,  de  Henri  Etienne  «  in- fol.  1^7^* 

oui  l'y  fit   élever  avec  foin.  LYSIAS  «  (  Claude  )  voyi^ 

On  le  regarde  communément  Claude. 

comme  le  plus  élégant ,  le  plus  LYSIMACHUS ,  difcîple  dé 

gracieux  6c  le  plus  (impie  des  Callifthenes ,  l'un  des  capitaines 

orateurs  Grecs.  II  s*eft  exercé  d'Alexandre  le  Grand,  fe  ren- 

fur  des  fujets  bien  peu  favo*  dit  maître  d*ttne  partie  de  la 

rabies  à  l'éloquence;  il  ne  plli^  Thrace ,  après  la  mort  de  ce 

doit  pas  lui-même ,  mais  com-  conquérant  ,  &  y  bitit   une 

pofoit  des  plaidoyers  pour  les  ville  de  fon  nom  l'an  309  avant 

particuliers    qui    avoient    des  J.  C.  11  fut  vit  leoarti  de  Caf- 

Î Procès  ,  &  ces  plaidoyers  rou*  fandre  &  de  Seieucus  contre 

ent  prefque  cous  fur  de  très-  Antîgone  &  Dametiius  ;  &  fe 

petites  caufes.  la  propriété  &  trouva   à  ^  la  célèbre    bataille 

la  clarté  des  expreffions  »  un  d*Ipfus ,  Tan  30X  avant  J.  C« 

tour  aifé  &  naturel ,  un  talent  Lyfimachus  s'empara  de  la  Man» 

admirable  ^our  la  narration  ,  cédoine  «  &  y  régna  10  ans  | 

une  prodigieufe  fagacité  ,  un  mais  ayant  fait  mourir  fon  fiift 

taâ  exquis  des  convenances ,  &  Agathocle  &  commis  des  cnian- 

par-deiïus  tout  «  la  grâce  qu'on  tés  inouïes  «  les  principaux  de 

fent  fi  bien  &  qu'on  ne  peut  fes  fuiets  l'abandonnèrent.  Il 

définir,  forment  le  caraàere  pafla  alors  en  Afie  ,  pour  faire 

difiinâîfdeLyfias.Undesprin-  là  guerre  à  Seieucus  qui  leur 

cipaux  avantages  qu'on  puiiTe  avoit  donné'  retraite  ,  6c  fut 

retirer  aujourd'hui  de  fes  dif-  tué  dans  un  combat  contre  ce 

cours  9  c'eu  la  coiinoiflfance  des  prince ,  Tan  181  avant  J.  C. ,  à 

mœurs  &  des  ufages  des  Athé-  74  ans.On  ne  reconnut  fon  corj^i 

niens.  On  ra|>porte  que  Lyfias  fur  le  champ  de  bataille  ,  que 

ayant  donné  un  de  fes  plai-  par  le  moyen  d'un  petit  chteH 

doyers  à  lire  à  fon  advCrfaire  qui  ne  l'avoir  point  abandonné, 

dans  l'Aréopage  ,  cet  homme  LYSIMACHUS  ,  Juif  , 

lui  dit  :>>  La  xr<  fois  que  je  l'ai  parvint  au  fouverain  pontificat 

>>  lu,  je  l'ai  trouvé  bon:  la2f,  de  fa  nation  ,  l'an  204  avant 

>»  moindre  ;  la  3^  •  mauvais  >»»  J.  C.  9  après  avoir  fupplancé 

Hé  hitn  »  répliqua  Lyfias  «  //  tfl  fon  frère  Menelaiis ,  en  payant 

donc  bon  ,  car  on  m  U  récite  une  fomme  d'argent  çiue  cehri- 

qu'une  fois»  II  mourut  dans  un  ci  n'avoit  pu  fournir  au   roi 

âgé  fort  avancé ,  l'an  374  avant  .  Antiochus  Ëpiphanes.  Les  vio*- 

J.  C.  Nous  avons  de  lui  {4  Ha»  lences  ,  les  injufiîces   &  les 

rangues.  Parmi  les  diverfes  édi«.  facrileges   fans    nombre   qull 

fions  qu'on  en  a  données,  on  dif-  commit  pendant  fon  souverne- 

tingue  celle  de  Taylor ,  in -4*  ,  ment ,  torcereilt  les  Juift ,  qui 

1740 ,  à  Cambridge ,  &  celle  de  ne  pouvoiedt  pins  le  fouffrii  «  à 
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i*en  défaire  dès  l'année  fnivante.  que  l'or  ea  renrkhiCÉnt  h  teir 

LYSIMACHUS .  frère  d*A*  droit  plus  belle.  Cette  nouvelle 

DoUodore ,  ennemi  déclaré  des  parure  gâta  la  ftatae  au-lUo  de  , 

IvHb  9  eut  le  gouvernement  de  l*onier  :  on  fut  obligé  de  l'iter, 

Gaza.  La  grande  ialouûe  qu*tl  ce  qui  déerada  fans  doiitekao- 

conçnt  contre  fon  frère  (que  le  coup  ce  chef-d'œuvre.  Lyilppe 

peuple  &)es  foldats  aimoîent  &  eft  celui  de  tous  les  fculpteors 

conudéroient  plus  que  lui  )  le  aindens  qui  laifla  le  plus  d*OQ- 

rsrta  à  le  tuer  en  crahifon  »  &  vrages.  On  en  cdmptpit  près 

livrer  cet|.e^iUe  à  Alexandre  de  ooô  de  fon  cilèau.  les  plus 

Jannée  qui  TauTiégeoit.  connus  font  rApoHoo  dt  Ta- 

LYSIPPE ,  trèsrcélebre  fculp*  rente  ,  de  40  coudées  dé  haut; 

teur  Grec  ,  natif  de  Stcyone ,  là  flatûe  de  Socraté  ;  celle  d'us 

exerça  en  premier  lieu  le  mé«  homnàe  fortant  du  MiOf  qu'A* 

lier  de  ferrurier.  Il  s*adonna  en*  flippa  mit  k  Rome  devant  fes 

tfuite  à  la  peinture  »  &  la  quitta  diermes  ;  Alexandre  encore  en* 

|>our  fe  livrer  tout  entier  à  la  tant  ;  fie  les  af  cayalien  qui 

Kulpture.  11  avoic  eu  d*abord  avôient  perdu  la  vie  au  paSage 

pour  maître  le  Doryphore  de  du  Gfanique.  II  flofiibit  vers 

Polyctete  ;  mais  dans  la  fuite  il  l^àn  36^  avant  J.  C 

étttdra  uniquement  la  nature ,  LySIS  ^  phiiofophe  P/tlia- 

qu*il  rendit  avec  tous  fes  char*  goricten  «  précepteur  d*£paini' 

sues  ,.&  fur* tout  avec  beau-  nondas,  ell  auteur,  foivant  la 

coup  de  vérité.  Il  étoit  contein*  plus  commune  opinion ,  des 

porain  d'Alexandre  le  Grand,  f^ers  doris  ique  l'on  attribue  or- 

C'étoic  à  lui  fie  à  Apelles  feu-  dinairement  i  Pythagore.Noos 

lement  »  qu'il  étoit  permis^  de  avons  fous  le  nom  de  hfb  une 
repréfenter  o 
lippe  a  fait 

d'Alexandrei  _„.    , 

rent  âges.  Une  entr'autrti  étoit  commun.  Cette  letire  eft  dus 

d'une  beauté  frappante  «j'em*  les  Opufculainythohpcâ&p»^ 

pcreur  Néron  en  faifoit  grand  tofophica  de  Thomas  Gale.  On 

cas  ;  mais  comme  elle  iv  étoit  croit  que  LyHs  viroit  vers  l'an 

4U€  de  bronxe  t  ce  prince  crut  388  avant  Jefus-Cnrift. 

FiH   DU    TOMS  CINdUIEMS* 


Fautes  a  coiirigbr. 

ÎBRAKiM,/>.3,  ro/.a,/.  40, &i)€u après  toute Titte , «^r««i»^'^ 
Jesus-Cbrist,  p,  i/^7s  coL  2,  /.  i4i  /e  mot  monde  doit  m 

caracUns  itahques  ou  ntajufcuUs. 
Ibid.  L  40  ,  la  plus  haute  fagcITe ,  l'tftx  fn  plus  hante  fagcttc. 
KkoX  ,  p*  «sr  f  coi.  2 ,  /.  24 ,  Breton ,  Itfti  Béton.      „    ♦    ^  f... 
t AtJDON,  I».  jsri  col  1 , ligne pénuit. ,  tffacti  ces  mou  ^^^^'JT' 

roder  &  a  Zorndorf,  Cf  li/e^  à  Kunersdorf,  près  de  Francfort-fo'-l  w^| 
LBSsitrs  9  p.  401 ,  effàcei  les  deux  dernières  lignes  de  la  note ,  f 

font  une  répétition  de  ce  qui  eft  dit  au  commencement.  ,^ 

Il  y  aura  un  Errata  plus  complet  de  tous  Us  volumes  ^àiap'^ 

dernier. 
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